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ANNEE  MDCCIL 


|L 


'Année  1701.  commença  par  un  trait  aflez  fingulier.  C’eft 
^ Deifcin  qUC  jc  R0j  Philippe  forma  d’aller  en  perfon- 
ne  en  Italie.  Ce  qui  y donna  lieu  étoit  qu’il  y avoit  eu  un 
Soulèvement  à Naples  en  faveur  de  l’Empereur.  La  nuit 
- du  il.  au  13.  Septembre  précédent,  environ  lèpt  cent  Cava- 
liers s’attroupèrent  8c  marchèrent  par  les  rues  criant  Vivt 
T Empereur  L?  F Archiduc  Charles.  Ils  fc  laifirent  de  divers  Portes.  Le 
lendemain  , ils  en  furent  chafl'ez  6c  furent  enfuite  difpcrfez.  On  prit  dans  le 
Couvent  de  St.  Laurens  le  Baron  de  Chaflignet.  Celui-ci  avoit  autrefois  été 
Sécrétaire  de  l’Ambaflâde  à Rome  pour  le  fervicc  de  l’Empereur.  C’étoit 
lui , qui  avoit  formé  le  plan  de  ce  Soulèvement.  Le  Prince  Eugène  avoit 
pris  fon  parti  8c  celui  des  Adhcrens  de  l’Empereur,  8c  menaça  de  Rcprcfaillcs , 
fi  l’on  attentoit  contre  le  Baron  8c  les  autres.  Il  le  fit,  fur  un  ordre  de  l’Em- 
pereur, par  une  Lettre  qu’il  écrivit  au  Prince  de  Vaudemont,  Gouverneur 
de  l’Etat  de  Milan,  dans  les  termes  fuivans,  ôc  en  date  du  dix  de  Novem- 
bre 1701.  < 

«MONSIEUR, 


170L 


Lettre 

/ , doPrio- 

l’ Ai  ordre  de  vous  faire  favoir,  que  je  traiterai  IcsOfficiers  Prifonniers,  de  ce 
la  même  manière  que  le  Vice-Roi  de  Naples  traitera  les  Bien- intention-  vote  au 
nez  pour  le  Service  de  Sa  Majefté  Impériale  mon  Maître,  8c  le  Baron  de  Prince 
Chaflïgnpt.  La  bonté  de  faditc  Majefté  cft  à admirer  de  n’avoir  pas  en-  deV»»- 
T»m.  II.  A 1 - ,,  corc 
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1701.  ,,  corc  fait  faire  de  Repréfailles  de  l’infâme  traitement  qu’on  a fait  au  Comte 
-- ,,  de  Sangro  & à plufieurs  autres , auxquels  on  ne  peut  reprocher  d’autres 
Gouv'  r w Crimes  que  d’avoir  préféré  leur  Fidelité  8c  leurs  Devoirs  à leurs  Vies.  En 
neurdV  » attendant,  j’ai  fait  referver  les  Prifonnicrs  de  toutes  Nations  qui  font  cn- 
l'Etatde  5,  tre  nos  mains  i £c,  ne  doutant  pas  que  vous  n’aiez.  defaprouvé  le  Procédé 
Milaq.  ,,  violent  8c  dangereux  du  Vice-Roi  de  Naples,  je  vous  prie,  Monfieur  , 
„ de  lui  faire  favoir  au  plutôt  les  intentions  de  Sa  Majeflé  Impériale.  J’at- 
„ tends  votre  Réponfe,  pour  me  regler  à l’égard  des  prifonniers  5 & je  fuis 
,,  çivec  vénération,  8cc.  Du  Camp  de  Chiari  ce  10.  Novembre  1701. 

D’aii.lecrs,1cs  Armées  des  deux  Couronnes,  bien  loind’avoir  pûempécher 
lcs  Impériaux  d’entrer  en  Italie,  n’avoient  eu  que  du  Defavancagc  en  plufieurs 
Rencontres.  Même,  les  deux  Armées  aïant  refié  long- teins  en  vûë, celle  des 
deux  Couronnes  fut  obligée  de  décamper  la  première.  Le  Comte  de  Wratiflau, 
avant  que  de  repafiër  en  Angleterre  avoit  reçu  cette  derniere  Nouvelle  par  un 
Exprès , auffi-bien  que  celle  de  l’évafion  du  Prince  Ragotzki  des  Priions  de 
Newftadt  lanuitd117.au  8.  Novembre.  On  attribuoit  le  peu  dcfuccès  des 
Armées  des  deux  Couronnes  à ce  que  le  Duc  de  Savoie  avoit  manque  à fes  en- 
gagemens  touchant  le  nombre  des  Troupes  qu’il  devoit  fournir.  On  s’aperçût 
qnc  cette  imputation  étoit  fort  crcufc,8cquc  le  peu  de  fuccès  venoitde  la  bra- 
voure des  Troupes  Impériales,  8c  de  la  fige  Conduite  du  Prince  Eugène.  Tout 
cela  porta  le  Roi  Philippe  à former  le  Deflein  d’aller  en  perforine  en  Italie. 
Comme  il  fe  gouvernoit  par  l’influence  du  Roi  Très-Chrétien  fon  Grand  Pere, 
il  trouva  à propos  de  le  confultcr  lâ-deflus.  On  eut  des  avis  de  bonne  part 

2ue  le  Dimanche  iz.  dejanvier  ce  Voiagc  duRoi  Philippe  fut  conclu  dans  le 
lonfeil  à Verfailles.  Il  y eut  cependant  de  l’opofition.  Le  Duc  de  Harcourt 
fut  celui  qui  opina  le  plus  contre  ce  Deflein.  Il  allégua  la  néceflîté  qu’il  y 
avoit  de  la  prélence  du  Roi  en  Eli  pagne.  C’étoit  afin  de  ne  pas  refroidir  par 
fon  abfênce  les  bonnes  intentions  de  ceux  qui  avoient  contribué  à fon  Elé- 
vation au  Trône  i d’ailleurs,  pour  ne  pas  donner  par-là  lieu  aux  Mécontens, 
dont  il  y avoit  grand  nombre,  à tramer  quelque  chofc.  Chamillard  fut  du 
même  Avis  du  Duc  de  Harcourt.  11  apuia  fon  Sentiment  par  les  dépenfes 
qu’il  falloir  faire  pour  ce  Voiagc.  Il  allégua  qu’elle  ne  pouvoit  aller  à moins 
qu’à  fept  millions.  Cela  étoit  une  grofle  fournie  dans  un  tems  fi  peu  pé- 
cunieux.  D’ailleurs,  que  l’air  d’Italie  n’étoit  pas  bon  pour  les  François}  que 
les  Peuples  y fàvorifoient  les  Impériaux,  St  avoient  une  grande  averfion  pour 
les  François.  11  ajouta  que  la  difette  qu’il  y avoit  à Naples  avoit  aigri  les 
Peuples  d’une  nature  inconftantc,  8c  par  confcqucnt  amis  de  la  Nouveauté. 
D’ailleurs,  que  les  Exécutions,  que  le  Duc  de  Médina  Ccli  avoit  fait  faire 
de  plufieurs  Perfonnes  de  qualité  , avoient  fait  qu’une  partie  de  la  Noblcfle 
avoient  l’amc  ulcérée,  8t  qu’au  fond  il  faloit  (e  défier  de. tous  les  Princes  d’I- 
talie, fins  en  excepter  même  la  République  de  Venife.  Le  Marquis  deTor- 
ci  fut  prefquc  le  fcul  qui  trouva  ce  Voiagc  utile.  Il  apuia  fon  Sentiment  fur 
l’Avis  qu'il  avoit  qu’en  Efpagnc  tout  étoit  tranquille.  Il  ajouta  que  tous  les 
Amis  de  la  France,  qui  étoient  dans  les  Pais  Etrangers,  trouvoient  ce  Voia- 
' - gc  non  feulement  utile,  mais  meme  ncceflairc.  C’ctoit  afin  que  le  Roi  d’Ef- 
, pagne 
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pagne  diflipât  par  fa  préfence  les  Cabales  que  les  Impériaux  pouvoicnt  avoir  1701. 
en  Italie,  cc  fur  tout  dans  le  Roiaumc  de  Naples.  Qu’il  y avoit  à cfpérer  que  ~ ■ « 

la  NoblelTè  Napolitaine,  voiant  leur  Roi  parmi  eux,  feroient  des  efforts  ex- 
traordinaires, & fc  mettroient  en  campagne , même  en  nombre,  & pour- 
raient fe  joindre  aux  Troupes  dans  le  Milanois.  Comme  ce  Sentiment  étoit 
conforme  à celui  du  Roi,  & que  c’étoit  même  celui  du  Dauphin,  le  Roi  s’y 
détermina , & dépêcha  un  Exprès  au  Roi  fon  Petit-Fils  pour  le  lui  faire  fa- 
voir  par  une  Lettre  de  la  teneur  fuivante. 


”J 

» J 


'Ai  toûjours  approuvé  le  Deffein  , que  vous  aviez  de  pafTer  en  Italie,  & Ve!!re. 
fouhaité  de  le  voir  éxécuté  j mais,  plus  je  m’intereffe  à vôtre  Gloire  , 

„ plus  je  dois  fonger  aux  Difficultcz , qu’il  ne  vous  conviendrait  pas  comme  chrétien 
„ a moi  de  prévoir.  Je  les  ai  toutes  éxaminées.  Vous  les  avez  vues  dans  le  » Sa  Ma- 
„ Mémoire  que  Marcin  vous  a lû.  J’aprcnds  avec  plailîr  que  cela  ne  vous  c*‘ 
détourne  pas  d’un  Projet  auffi  digne  de  vôtre  Sang , que  celui  d’aller  vous  j 
même  défendre  vos  Etats  en  Italie.  Il  y a des  occafions  où  l’on  doit  déci-  Marii  le 
der  foi  même.  Puilque  les  Inconvénicns , qu’on  vous  a reprefentez , ne  ij.Jar.v. 
,,  vous  ébranlent  pas,  je  loue  vôtre  Fermeté  , 8c  je  confirme  vôtre  Déci- 
,,  fion.  Vos  Sujets  vous  aimeront  d’avantage  , & vous  feront  encore  plus 
„ fidcles,  lorfqu’ils  verront,  que  vous  répondez  à leur  attente,  & que  loin 
„ d’imiter  la  Moleflc  de  vos  Prédéceflcurs , vous  expofez  vôtre  Pcrfonnc 
„ pour  défendre  les  Etats  les  plus  confidérablcs  de  vôtre  Monarchie.  Ma 
,,  Tcndrcfîe  augmentant  pour  vous , à proportion  que  je  vois  qu’elle  vous 
,,  eft  due,  je  n’oublierai  rien  pour  vos  Avantages.  Vous  fçavez  les  Efforts 
que  je  fats  pour  chafTcr  vos  Ennemis  d’Italie:  fi  les  Troupes  que  j’y  dclli- 
ne  encore  ctoient  arrivées  , je  vous  confeillcrois  d’aller  a Milan  , & de  » 

„ vous  mettre  à la  tête  de  mon  Armée  •,  mais , comme  il  faut  auparavant 
„ qu’elle  foit  fupérieurc  à celle  de  l’Empereur  , je  crois  que  Vôtre  Majcfté 
„ doit  pafTer  premièrement  dans  le  Roïaumc  de  Naples,  où  fa  préfence  ell 
,,  encore  plus  nécefTaire  qu’à  Milan.  Vous  y attendrez  le  commencement  de 
„ la  Campagne  * vous  calmerez  l’agitation  aes  Peuples  de  Roïattme  : ils  fôu- 
„ haitent  ardemment  de  voir  leur  Souverain  ; ils  ne  font  excitez  à la  Révolte, 

„ que  par  l’cfpcrancc  d’avoir  un  Roi  particulier. 

„ Traitez  bien  la  NoblefTe  > faites  efpércr  du  Soulagement  au  Peuple, 

,,  lorfquc  les  Affaires  le  permettront}  écoutez  les  Plaintes,  rendez  Julhcc, 

8c  vous  communiquez  avec  bonté  fuis  perdre  vôtre  Dignité.  Diltingucz 
ceux  dont  le  zclc  a paru  dans  les  derniers  mouvemens  : Vous  connoitrez 
bicn-tôt  l’utilité  de  vôtre  Voïage,  8c  le  bon  effet  que  vôtre  préfence  au- 
,,  ra  produit.  Je  fais  armer  quatre  Vaiffcaux  à Toulon,  qui  iront  à Barce- 
„ lone,  & Vous  porteront  à Naples  avec  la  Reine.  Je  vois  que  vôtre  Ami- 
„ tié  pour  elle  ne  vous  permet  pas  de  vous  en  féparer.  Marcin  vous  informe-  * 
,,  ra  des  Troupes  epvoiées  à Naples,  & des  autres  d’Italie,  dont  je  l’inftruis 
„ au  fujet  de  vôtre  Paflage.  Dieu,  qui  vous  a protégé  vifiblement , bénira 
„ la  juuice  de  vôtre  Cauië}  8c  j’efpere,  qu’après  vous  avoir  appelle  au  Trô- 
„ ne,  il  vous  donnera  fes  Affiliances,  pour  défendre  les  Etats,  dont  il  a re- 
„ mis  le  Gouvernement  entre  vos  mains.  Je  le  prierai  de  rendre  heureux  les 

A z •»  ,,  Def- 
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1701.  „ Deffcins  que  vous  formez  pour  fa  Gloire.  Vous  pouvez  compter  que  me* 
„ Officiers  en  Flandres,  particuliérement  le  Sieur  de  Bagnol , ne  fe  mêle* 
,,  ront  point  des  Affaires  Eccléfiaftiqucs.  Il  ne  me  relie  qu’à  vous  affurcr  de 
„ ma  tendre  Amitié,  Sc  du  plaifir,  que  j’ai  de  voir  que  tous  les  jours  vous 
„ vous  en  rendez  plus  digne. 

. Signé, 

LOUIS. 


L e Roi  Très-Chrétien  rélolut  en  meme  tems  de  lui  donner  fix  cent  Gar- 
des pour  l’accompagner  à Naples,  & d’envoicr  de  nouvelles  Troupes  en  Ita- 
lie. Chamillard  affura  que  quatre  mille  Hommes  s’embarqueroient  le  19.  de 
Janvier  à Toulon.  Il  eft  vrai  qu’on  conçut  quelque  aprehenfion.  Elle  étoit 
fondée  fur  l’Avis  qu’on  avoit  reçu  par  un  Exprès  du  Prince  de  Vaudemont. 
11  mandoit  que  les  Impériaux  avoient  détaché  des  Partis  qui  étoient  entrez 
dans  l’Alexandrin  & vcrsTortone,  qui  pourraient  couper  le  Paffagc  de  ces 
Troupes,  depuis  la  Côte  de  Genncs  où  elles  dévoient  débarquer,  jufques  au 
Milanois.  Ces  Partis  pouvoient  être  foûtenus  par  la  nombreufe  Garnifon  de 
Berfello,  que  le  Duc  de  Modenc  avoit  remis  au  Prince  Eugène.  L’occupa- 
tion de  cette  Place  caufa  quelque  furprife  à la  Cour.de  France.  C’étoit  d'au- 
tant plus  que  l’Envoié  de  ce  Duc-là  n’avoit  point  démandé  d’ Audience  pour 
notifier  l’entrée  des  Impériaux  en  cette  Ville -là.  Celui  du  Duc  de  Parme 
en  demanda  cependant  une.  C’étoit  pour  fe  plaindre  , que  nonobflant  la 
Neutralité  que  lôn  Maître  vouloir  garder , le  Général  de  Vaubonne  fe  prome- 
noir dans  fes  Etats.  Il  demanda  même  là-deffus  un  Corps  de  Cavallerie  pour 
lui  opofer,  & pour  l’obliger  à fe  retirer.  La  Cour  de  France  ne  fit  point  de 
Réponfc  à cette  Demande.  C’étoit  parce  que  la  Cavallerie  dans  le  Milanois 
ctoit  dans  un  état  pitoiable , Sc  par  confcquent  incapable  d’agir.  Au/fi', 
erût-on  que  le  Duc  de  Parme,  qui  en  étoit  informé  par  le  voifinage  de  lès 
Etats  , avoit  fait  faire  cette  Demande  exprès  , fachant  bien  qu’on  ne  pou- 
voit  l’accorder.  Par -là  l'oupçonna-t-on  que  ce  n’ étoit  que  pour  avoir  un 
prétexte  de  laiflcr  entrer  les  Impériaux  daos  les  Places,  puilqu’on  ne  pouvoir 
leur  réfifter. 

Lorfquc  quelque  tems  après  le  nouveau  Roi  d’Efpagne  partit  pour  l’Italie 
il  publia  un  Décret  daté  de  Barcelonne  pour  déduire  les  Raifons  de  fon  Voia- 
gc.  Il  écrivit  en  même  tems  au  Commandant  Général  des  Païs-Bis  le  Mar- 
quis de  Bedmar  fur  le  même  pied.  Comme  ces  Pièces  étoient  en  ces  Con- 
jonchircs-là  remplies  de  Prétextes,  Sc  par  conféquent  curicufes,  on  trouve  à 
propos  de  les  donner  ici. 


Decret  „ 
du  Roi 
d’Efpa-  ” 
eue  du  1.  » 
Février  „ 
1701,  fur ,, 


LEs  preffans  befoins  de  Naples , Sc  de  Milan , me  paroi  fient  d’une  fi 
grande  conféquencc,  que  je  ne  puis  avoir  de  repos  jufqu’à  ce  que  j’aie 
fatisfait  à Tardent  aefir,  que  j’ai  de  faire  voir  à mej  Roïaumes , & à mes 
Sujets,  que  l’amour  que  j’ai  pour  eux  m’engagera  à n’épargner  pas  ma 
propre  perfonne  Sc  à Tcxpofcr  dans  les  plus  grands  dangers  pour  leur  dc- 
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„ fcncei  j’ai  donc  rcfolu,  avec  l’approbation  du  Roi  Très -Chrétien  mon  1701. 

,,  Seigneur  & mon  Aycul,  de  palier  au  Roïaume  de  Naples  le  mois  pro- 

,,  chain  fur  l’Efcadre  de  quatre  Vaifleaux,  qu’il  a ordonné  de  tenir  prêts  à y". 

„ Toulon  pour  cet  effet,  afin  que  ma  prefencc,  8c  mes  Troupes  qui  y ont 
„ paflë,  celles  qui  fe  préparent  aétuellemcnt  à y pafler,  & celles  que  le  Roi  pics. 

,,  mon  Ayeul  y envoient  avant  mon  arrivée , puiflenr  calmer  les  efprits,  8c 
„ empêcher  par  les  Ai  mes  rcntrréc  des  Ennemis  j j’ai  encore  rcfolu  après  a- 
,,  voir  rétabli  le  repos  à Naples,  de  palier  à l’Armée  qui  cft  dans  lcMilanois, 

„ 8c  de  me  mettre  à la  tête  des  Troupes  qui  le  défendent.  Je  fais  ma  pre- 
,,  micrc  obligation  de  voir  de  près  ce  qui  lé  pafle  dans  ces  deux  Etats  , dans 
,,  une  occafion  de  la  conlequence  de  celle-ci  , qui  lera  aifement  connue  de 
,,  monConfeil.  Je  veux  repondre  à foq  zèle  8c  à les  bonnes  intentions , en  lui 
,,  donnant  part  de  ma  Rcfolution  > 8c , afin  que  pendant  mon  ablêncc  les 
„ Roïaumes  d’Efpagne  puiflent  être  gouvernez  par  un  Miniftere  jage  8c  cx- 
„ perimenté  qui  y maintienne  la  jufticc  , le  refpect , 8c  la  prompte  expedi- 
„ tion  des  Affaires,  je  nommerai  une  Jointe , dans  laquelle  le  Cardinal  Por- 
,,  tocarero  Archevêque  de  Toledé,  qui  y aura  les  mêmes  fitcultez  8c  prero- 
„ gatives,  que  la  Reine  ma  Tante  a eues  dans  celle  qui  a été  établie  par  la 
„ dilpofition  du  Roi  mon  Oncle,  le  Gouverneur  du  Confcil , les  Picfidens 
„ d’Arragon,  d’Italie,  de  Flandres,  8c  des  Indes,  avec  le  Marquis  de  Villa- 
„ franca  mon  Grand  Maître  d’Hôtel , traiteront  les  Affaires  dans  la  forme  que 
„ j’ordonnerai  : 8c , parce  que  la  Reine  ne  pouvoit  fans  douleur  fe  refoudre  à 
„ me  laifler  partir  pour  ce  Volage  , je  lui  ai  donné  la  (âtisfâébon  de  venir 
„ avec  moi  jufqu’à  Naples,  8c  j’en  donne  avis  au  Confcil.  A Barcelone  le  z. 

„ Février  170a.  Au  Gouverneur  du  Confcil. 


„ Marquis  dcBedmar,mon  Parent , Gentilhomme  de  ma  Chambre,  Com- 
„ mandant  Général  de  nos  Pals-Bas  en  Flandres, 

„ T E tems  8c  l’occafion  firvorable  de  défendre  en  Perfonne  mes  Roïaumes 
,,  JL — / 8c  mes  Sujets , comme  je  le  dois  , étant  arrivé  , j’ai  rélolu  de  pafler 
„ en  Italie  au  mois  de  Mars  prochain  fur  une  Eicadre  des  V aideaux  du  Roi 
„ Très- Chrétien,  mon  Seigneur  8c  mon  Aieul , qui  eft  prête  pour  cet  effet 
„ 8c  par  fon  ordre  dans  fon  port  de  Toulon.  Mon  intention  eit  d’aller  pre- 
„ micrcment  à Naples,  pour  conlôler  8c  fâvorifcr  mes  Sujets  de  ce  Rolamc, 
„ 8c  pour  les  mettre  avec  les  Troupes  que  j’y  ai  envoiées,  celles  qui  y mar- 
„ chent,  8c  celles  que  le  Roi  mon  Aieul  y fait  pafler,  hors  d’état  de  crain- 
„ dre  l’aprochc  des  Armées  Ennemies.  Je  me  rendrai  enfuite  à Milan,  8c 
„ je  me  mettrai  à la  tête  de  l’Armée.  Je  n’oublierai  rien  de  tout  ce  qui  pour- 
„ ra  contribuer  à la  Paix  8c  à la  Tranquilité  de  l’Italie,  à l’Union  avec  fes 
„ Princes,  8c  à la  confervation  de  leur  Souveraineté,  8c  de  leur  repos.  C’eft 
„ de  quoi  j’ai  bien  voulu  vous  donner  avis. 

MOI  LE  ROI. 

Don  Antonio  de  Ubjlla  y Médina. 

„ De  Barcelone  le  y.  de  Février  1 701. 

A j,  On 


Lettre 
du  Roi 
d'Efpa- 
gne»u 
Marquis 
deUed- 
mar , 
Com- 
mandant 
Général 
des  Païs- 
Bas , du 
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1 701.  O n raifonnoit  fort  fur  que  ce  Roi  voiaecur  avoit  fait  transporter  à Barce- 

■ — lonnc  tous  les  Bijoux  de  la  Couronne,  & les  Tapidcrics  les  plus  précieufês, 

pour  les  emporter  avec  lui.  C'étoit  d’autant  plus  que  les  Efpagnols , 8c  fur- 
tout  les  Grands , en  murmuraient.  On  aura  lieu  de  parler  dans  la  fuite  quel 
fuccès  eut  ce  Vo'iage,  En  attendant,  on  fera  quelque  detail  abrégé  des  Af- 
faires de  Pologne. 

Le  Roi  Auguste,  quoi  qu’il  traitât  avec  l’Empereur,  & avec  l’Angleter- 
re 8c  la  Hollande,  envoia  un  nommé  Jourdain  à la  Cour  de  France.  Il  y 
eut  diverfes  Conférences  avec  le  Marquis  de  Torci , qui  roulèrent  pour  im- 

Elorer  la  Prote&ion  de  la  France  pour  empêcher  le  Détrônemcnt , dont  le 
Loi  de  Suède  le  menaçoit.  Ce  dernier  prétendit  que  celui  de  Pologne  avoit 
détaché  un  AfTaflin  pour  fc  défaire  de  Sa  Majefté  Sucdoife.  L’Ambafladcur 
de  ce  dernier  inllnuoit  même,  que  ce  Monllre  étoit  déjà  entre  les  mains  du 
Roi  fon  Mjitre,  qui  en  avoit  été  averti  par  des  Polonois  mêmes.  Il  le  no- 
tifia même  verbalement  à quelques-uns  des  Etats  Généraux,  aufii-bien  que 
la  Difpofition  du  Roi  (on  Maître  d’entrer  dans  la  Grande  Alliance,  dès  qu’il 
ferait  en  état  de  le  faire,  8c  foûs  certaines  Conditions  du  Commerce  mariti- 
me. Cet  Ambafladcur  nia  dans  la  fuite  d’avoir  parlé  de  ces  deux  Points. 
Par  raportau  premier,  les  Etats  Généraux  jugèrent  fagement  à propos  de 
le  porter  à étouffer  la  connoilTance  d’une  Affaire  fi  odieufe  8c  criante.  C’c- 
toit  d'autant  plus  que  l’on  ne  croioit  pas  le  Roi  de  Pologne  capable  d’une  Ac- 
tion fi  irrcguliere,  8c  que  l’on  s’apercevoit  que  cela  n’etoit  que  pour  rendre 
odieux  ce  Roi,  8c  fortifier  par-là  le  Prétexte  du  Détrônemcnt.  Pour  arii- 
ver  à ce  but,  le  Roi  de  Sucde  vouloit  déclarer  la  Guerre  à la  République  de 
Pologne,  dans  laquelle  il  avoit  un  fort  Parti.  Cependant,  pour  le  détourner 
de  ce  Dcflcin,  on  ncgocioit  fecrétement  pour  lui  faire  avoir  la  (ktisfaéïion 
qu’il  demandoit.  On  travailloit  auffi  à établir  une  bonne  Correfpondance  en- 
tre le  Roi  de  Suede  8c  celui  de  Prude.  Le  Confeillcr-Penfionnairc  y va- 
quoit  avec  une  grande  fàgcflc.  L’Ambafladeur  de  Suède  produiût  pour  cela 
cinq  Articles  comme  des  Préliminaires.  Ils  furent  communiquez  à la  Cour 
de  Prude.  L’on  foupçonna  que  par -là  la  Suède  n’avoit  pour  but  que  d’em- 
pêcher le  Roi  de  Pruflè  de  s’opofer  au  Dctronement  du  Roi  de  Pologne,  Sc 
à l'Invafion  qu’EUc  médirait  en  Saxe;  Même,  toutes  les  cfpérances  qu’Ellc 
faifoit  entrevoir  de  fes  bonnes  difpofitions  à entrer  dans  la  grande  Alliance 
n’avoient  que  le  même  but  de  faire  que  les  autres  Puiflànces  lui  laidaflent  exé- 
cuter fes  Dcffcins.  Auffi,  la  Cour  de  Prude  répondit -elle  que  les  Articles 
préliminaires  de  l’Ambadadeur  de  Suede  étoient  il  vagues,  qu’ils  ne  butoient 
a rien.  Comme  cette  Cour-là  fàifoit  marcher  des  Troupes  vers  la  Prude, 
cet  Ambadadeur-là  dit  tout  hautement,  que  le  Roi  de  Prude  s’en  repentirait, 
fi  c’écoit  pour  foûtenir  celui  de  Pologne.  Il  y eut  encore  cependant  des  Con- 
férences avec  cet  Ambafladcur  fur  le  point  des  Troupes.  L’Envoie  d’Angle- 
terre Stanhope  reçût  même  un  Plein-Pouvoir  d’en  traiter  conjointement  a- 
vec  le  Conleiller-Penfionnairc.  Mais,  ces  Conférences  n’aboutidbicnt  tou- 
jours à rien.  On  fut  même  averti  que  Lillienrooth  avoit  écrit  à Vienne  au 
Miniflre  de  Suède  qui  y étoit , qu’il  n’avoit  point  d’ordre  du  Roi  leur  Maî- 
tre de  traiter  pour  les  Troupes,  8c  même  fi  le  Roi  de  Pologne  avoit  traité 
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avec  l’Empereur  pour  huit  mille  Hommes,  il  fufpendroit  toute  Négociation.  170t. 

My-Lord  Marlbourgh  écrivit  à cet  Ambafladcur , qu’il  efpéroit  que  la  Sef-  

fion  du  Parlement  feroit  courte,  & qu'&infi  il  le  feroit  bien -tôt  rendu  à la 
Haïe  pour  traiter  férieufement  pour  les  Troupes.  Il  rentama  là-dcflus  les 
Conférences  i mais,  fans  rien  encore  avancer,  parce  qu’il  fît  des  Demandes 
trop  hautes  8c  pleines  de  cavillation.  Il  fit  même  connoître  à l’Envoié  d’An- 
gleterre, qu’il  étoit  peu  content  de  ce  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne 
lui  avoit  fait  aucun  prélênt  pour  fa  Médiation  de  la  Paix  de  Ryswick  , ainfi 
que  l’Efpagne  la  France,  5c  les  Etats  Généraux,  avoient  fait.  Il  fut  cepen- 
dant un  peu  étonné  de  ce  que  le  Sécrétaire  de  Holitcin  lui  raporta  que  le 
Confciller-Penfionaire  lui  avoit  demandé  les  Troupes  du  Duc  fon  Maître. 

Auflï,  pour  dilïipcr  les  défiances  qu’on  avoit  de  lui,  fit -il  confidence  au 
Confeiller-Penfionnaire,  que  le  Comte  de  Midleton  avpit  envoié  une  Lettre 
du  Prétendant  au  Mimftrc  de  Suède  à Paris  pour  Sa  Majcfté  Suedoifc.  Il 
ajouta  que  ce  Miniltre-là  lui  avoit  écrit  pour  favoir  comment  il  devoit  fc 
conduire.  Il  le  fit  là-deflits  un  mérite  d’aquiefeer  à la  demande  qu’on  lui  fit 
d’écrire  à ce  Miniftre  à Paris  de  renvoicr  cette  Lettre  au  Comte  de  Midle- 
ton. Il  11e  faifoit  cependant  cette  démarche,  que  fur  la  Déclaration  que  le 
Roi  de  Suède  avoit  fait,  qu’il  ne  reconnoitroit  jamais  que  le  Roi  Guilau- 
me  pour  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & ceux  après  lui  que  la  Nation  Bri- 
tannique mettroit  fur  le  Trône.  Cet  Ambafladcur  fut  peu  de  tems  apres  ex- 
trêmement furpris  &£  fâché , auflî-bien  que  le  Sécrétaire  de  Holftcin , d’une 
Réfolution  de  Sa  Majcfté  Britannique.  C’étoit  d’envoicr  le  Colonel  Stan- 
hope,  qui  elt  le  même  qui  après  l’Avénement  du  Roi  George  à la  Couron- 
ne, a été  élevé  à la  Charge  de  Sécrétaire  d’Etat,  pour  aller  vers  le  Roi  de 
Suede.  La  crainte,  que  ces  deux  Miniftrcs  avoient,  étoit  que  ce  Colonel, 
qui  était  jeune , & avoit  beaucoup  d’cfprit , ne  s’infinuât  dans  les  bonnes 
grâces  du  Roi  de  Suède,  8c  ne  traitât  pour  des  Troupes,  fins  pafl’cr  par  leurs 
mains.  Cette  Réfolution  de  Sa  Majcfté  Britannique  fut  prife  fur  les  avis  des 
détours  dontl’AmbafladeurLillicnrooth  fc  fcrvoit  pour  ne  rien  conclurre  pour 
ces  Troupes.  Ce  Colonel  devoit  aller  vers  le  Roi  de  Suede  fans  aucun  Ca- 
raétere  public , mais  feulement  comme  Volontaire.  Pour  trayerfer  ce  dont 
ce  Colonel  pouroit  être  chargé  de  négocier  , l’Ambafladeur  s’avifa  de  fc 
plaindre  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & des  Etats  Généraux  , comme 
s’ils  étoient  plus  portez  pour  le  Danncmarck  que  pour  lp  Roi  fon  Maître.  Il 
fondoit  les  Plaintes  fur  des  Avis  qu’il  prétendoit  avoir  de  Vienne  que  leurs 
Miniftrcs  follicitoient  l’Empereur  de  retarder  de  donner  quelque  Sentence  lur 
le  Coajutorat  de  Lubcc,  qui  étoit  en  compilation  entre  le  Frcre  du  Roi  de 
Danneinarck  ôc  celui  du  Duc  de  Holftcin  , quoiquqJe  Traité  de  Travcndal 
en  fit  la  Décifion.  Cependant,  le  Colonel  Stanhojft  ne  fc  rendit  pas  vers 
le  Roi  de  Suede,  par  le  changement,  qui  arriva  en  Angleterre  par  la  mort 
du  Roi  Guillaume,  ainfi  qu’on  le  dira  en  parlant  des  Affaires  d’An- 
gleterre. , 

Cet  Ambafladcur  donnoit  cependant  toujours  de  nouvelles  efpérances  qu’on 
auroit  des  Troupes.  Sa  vûë  etoit  pour  travcrfcr  la.prqpofition  que  l’Envoic 
du, Roi  Auguste,.  Gcndorf,  vcnoit  de  fane  fui'  un  ordre  précis  du  Roi  fon 
• v • . Mai-* 
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1701.  Maître  aux  Etats  Generaux  , de  donner  à leur  fervicc  huit  mille  Hommes.' 

— N.-  Un  autre  Envoie  de  ce  Roi-là,  qui  étoit  allé  en  Angleterre,  avoir  de  pareils 
ordres  envers  cette  Couronne-là.  En  traverlànt  .cette  propofition  , les  gens 
apercevoient  que  l’Ambadadcur  de  Suede  avoir  deux  vues.  L’une  croit  d’em- 
péchcr  l’Union  avec  le  Roi  de  Pologne  , 8c  l’autre  pour  frullcr  les  Etats  de 
ce  nombre  de  Troupes,  afin  que  les  leurs  ne  fuflent  pas  fuperieures  à celles 
de  France.  Il  ne  pût  fe  comporter  fi  adroitement , qu’on  ne  s’en  aperçût,  fie 
qu’on  ne  le  lui  fit  connoîtrc.  Pour  apuier  fes  protcflations  au  contraire  , il 
s’avifà  d’écrire  une  Lettre  au  Comte  Piper.  En  y mêlant  fes  traverfes  aux 
offres  du  Roi  il  y prona  fon  defir  pour  avoir  les  Troupes.  Il  envoia  cette 
Lettre  par  une  route  dans  laquelle  elle  ne  pouvoit  qu’être  interceptée.  Audi 
la  fut-elle,  8c  elle  tomba  entre  les  mains  du  Roi  de  Pologne  , qui  en  envoia 
la  copie  en  Hollande,  telle  qu’elle  fuit. 

Traduc-  ,,  T TOtre  Excellence  verra,  par  ma  très  - humble  Relation  au  Roi  nôtre 
tiond'u-  „ V Maître,  la  fituation  des  Affaires  en  ces  Pais,  8c  que  l’on  a été  fur 
tre  Je1"  ” *c  P°int  conclurre  avec  le  Roi  de  Pologne  par  les  artifices  des  Impé- 
l'Ambaf.  >»  riaux.  Je  l’ai  pourtant  empêché,  ôc  fait  en  forte  que  fi  cette  Affaire  n’é- 
fideur  „ chouë  pas  tout  à fuit,  du  moins  retardera-t-elle  beaucoup.  Si  je  puis.a- 
?etf  uc<le  » vo*r  Troupes  qu’on  demande  pour  le  1.  de  Mai , la  conclulion  ne  fe 
ro'otlTïu d*  *:ci'a  point  du  tout,  8c  les  deux  PuifTances  Maritimes  feront  tout  pour  l’in- 
Comte  » térêt  de  Sa  Majellé.  Mais,  fi  on  ne  les  accorde  pas,  je  ne  fai  ce  qui  pour- 
Piper.  „ ra  arriver.  Audi,  fi  je  ne  les  obtiens  d’abord  , fuis -je  afiuré  qu’Elles  fe 
„ contenteront  de  les  avoir  en  Automne  , ou  au  Printems  prochain.  Elles 
„ s’étonnent  fort  de  ce  que  pendant  plufieurs  mois  il  n’y  a pas  eu  de  reponfc 
,,  à la  demande  touchant  l’Avis  fur  l’Alliance  faite  avec  l’Empereur. 

,,  Que  fi  Sa  Majellé  ne  veut  rien  accorder  ni  à l’un  ni  à l’autre,  il  fcroit 
,,  bon  de  lavoir  fa  volonté;  8c  il  aurait  été  mieux  , fi  Elle  l’avoit  déclaré 
„ plûtôt,  tant  pour  fon  avantage,  que  pour -fon  contentement.  Je  fuis  obli- 
„ gé  d’avenir  à contre- cœur,  que  ces  deux  PuifTances  ont  nouvelle,  que 
,,  Sa  Majellé  s’expofe  trop,  fe  trouve  fouvent  feule  en  chemin , 8c  le  fatigue 
„ extrêmement,  pendant  qu’il  y a des  gens  qui  font  en  embufeade  pour  Tat- 
,,  taquer;  8c,  ainfi  que  le  péril  ell  extreme,  8c  il  cil  à craindre  qu’il  n’arri- 
,,  vc  quelque  fâcheux  accident  au  Roi , 8c  que  le  Duc  de  Holltein  ne 
,,  parvienne  à la  Couronne.  Comme  celle  - ci  cfl  leur  amie , on  en  a 
„ tant  de  chagrin,  qu’Elles  ne  peuvent  afliz  l’exprimer,  ni  le  déguifer  en 
,,  ma  prelcnce. 

„ L’Ambafiàdcur  d’Angleterre  My-Lord  Marlborough  efl  très -bien  in- 
,,  tentionne  pour  le  Rfj,  8c  m’a  promis  à fon  départ  qu’il  fera  tout  fon  pof- 
„ lihle  pour  le  Service  de  Sa  Majellé,  8c  m’a  demandé  ce  qu’il  pourrait 
„ faire  pour  elle.  Audi  cil  - il  le  Favori , 8c  a un  très  grand  Pouvoir.  Il 
„ m’a  prié  pour  l’amour  de  Dieu  du  faire  en  forte  qu’on  ait  des  Troupes  de 
„ Sa  Majblié , 8c  s’eft  engagé  de  vouloir  à fon  tour  moïenner  que  le  Roi  ait 
,,  toute  la  latisfaélion.  Il  m’cll  impodible  d’exprimer  allez  la  rage  des  Impc- 
„ riaux  contre  la  Suède.  Ils  travaillent  avec  ardeur  de  fufeiter  de  tous  côtez 
;,  des  Ennemis  contre  les  Intérêts  de  Si  Majellé.  Quoiqu’ils  débitent  qu’ils 
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„ agiflcnt  de  la  forte  par  ordre , cela  vient  pourtant  de  leur  propre  haine , 170t. 
,,  dans  la  croiancc  qu’ils  ne  pourront  jamais  jouir  du  falut  éternel , qu’en  per-,  ~ — — . 
„ lécutant  ceux  qui  ne  font  pas  de  la  Croiancc  de  l’Eglifo  Romaine.  Ce  font 
,,  eux  qui  travaillent  principalement  à l'Alliance  entre  le  Roi  de  Pologne, 

,,  l’Angleterre,  8c  les  Etats  Généraux,  6c  mettent  tout  en  œuvre  pour  les 
„ y porter.  Si  cette  Alliance  fc  fait , éc  que  les  Troupes  de  Sa  Majcflé 
„ foient  refufécs,  je  fuis  tout  à lait  inutile  en  ce  Pais- ci.  Je  fuplic  donc  Vo- 
„ tre  Excellence  de  me  faire  réüflîr  en  l’un  ou  en  l'autre.  Je  fai  du  relie 
„ que  Vôtic  Excellence  a toujours  foin  de  mes  intérêts , dont  je  lui  ai 
„ toute  l’obligation , 6cc. 

Siffit, 


Lillienrooth. 

„ A la  Haïe  le  if.  d’ Avril  1701. 

C o m M e l’Ambafladeur  de  Mofoovie  étoit  allé  vers  le  Confciller-Pcnfion- 
naire  pour  folliciter  la  Médiation  des  Etats  Généraux  pour  la  Paix  avec  le 
Czar  l'on  Maître,  l’on  ne  put  lui  répondre  là-delTus  que  fuivant  les  Réfolu- 
tions  des  Etats,  qui  lui  avoient  déjà  été  communiquées  fur  de  pareilles  inllan- 
ces.  Dans  la  croiancc  que  cet  Ambaflàdcur  avoit  de  mieux  réüllîr  , il  noti- 
fia aux  Etats  Généraux,  6c  fit  enfoitc  notifier  par  fon  Secrétaire  aux  Mini- 
lires  Etrangers  quelques  prétendues  Viûoires  du  Czar  fur  les  Suédois.  Il  di- 
foit  que  huit  mille  Mofcovites  avoient  taillé  en  pièces  fept  mille  des  derniers. 
Quelques  jours  apres  il  notifia  une  nouvelle  prétendue  Viétoirc.  Cela  obli- 
gea l’Ambafladeur  de  Suède  de  faire  notifier  par  fon  Ecuicr  à tous  les  Mini- 
niltrcs  Etrangers  une  Relation,  qui  rcfultoit  a l’avantage  des  Suédois.  Elle 
portoit  que  le  Major-Général  Schlippcnback , qui  commandoit  un  petit  Corps 
en  Livonie,  aïant  apris  que  les  Mofcovites  faifoient  quelque  mouvement  vers 
Plcskotv  avoit  détaché  300.  Cavaliers,  pour  aller  les  reconnoître.  Ceux-ci 
fc  trouvèrent  cnvelopez  par  quatorze  mille  Chevaux  Rtiflicns,  6c  furent  pres- 
que tous  taillez  en  pièces  apres  une  dcfcfpcrée  réfillance.  Là-deflus,  les  Ruf- 
fiens  marchèrent  avec  foixantc  mille  Hommes  pour  attaquer  le  petit  Corps 
de  Schlippcnback  qui  n’étoit  que  de  trois  à quatre  mille  Hommes.  Il  ne 
laifla  pas  que  d’aller  à la  rencontre  des  Mofcovites  , 8c  d’engager  un  Com- 
bat. La  mêlée  dura  long-tems.  La  poudre  aïant  cependant  marqué  à la 
petite  poignée  de  l’Infanterie  de  Sucde,  8c  la  Cavallcric  n’aïant  pû  foûtenir 
contre  la  multitude  des  Mofcovites,  Schlippcnback  fut  obligé  de  fc  retirer. 
Les  Ruflïens  les  pourfuivirent  pendant  une  lieuë.  Mais  , aïant  entendu  les 
Hautbois  6c  les  Tambours  d’un  Régiment  d’infanterie  Sucdoifc  de  1200. 
Hommes,  qui  marchoit  au  fccours  de  Schlippcnback,  8c  croïant  que  c’étoit 
le  Roi  de  Sucde  qui  venoit,  ils  prirent  hontcufcmcnt  la  fuite.  En  comptant 
les  premiers  }00.  Cavallicrs , il  n’y  eut  du  côté  des  Suédois  que  700.  Hom- 
mes de  perdus,  pendant  que  les  Mofcovites  curent  plus  de  quatre  mille Hom- 
Tom.  B mes 
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1704.  mes  de  tuez.  Il  eft  vrai  que  ces  derniers  avoient  gagné  quatre  petites  Picce» 
— — de  Canon  de  fer,  quatre  Drapeaux,  fie  une  paire  de  Timbales  ; mais,  cela 
leur  avoit  coûte  fort  cher. 

Pour  chagriner  l’Ambafladeur  de  Suède  , celui  de  Mofcovie  fit  répandre 
au’il  y avoir  eu  en  Lituanie  un  Combat  entre  les  Suédois  & la  Nobleflê  que 
etoit  jointe  à Oginski,  Se  que  le  Roi  de  Suède  y avoit  reçu  trois  blcilurcs 
mortelles.  Quoique  l’Ambaflàdcur  Lillienrooth  n’y  ajoutât  pas  foi , il  ne 
laiflbit  pas  que  d’en  avoir  quelque  inquiétude.  C’étoit  d’autant  qu’il  étoit 
d’un  Parti  fort  opofe  au  Duc  de  Holltcin , dont  la  Femme  auroit  dû  fuccc- 
der  à la  Couronne.  Il  eft  vrai  qu’il  diloit  qu’en  cas  de  mort  du  Roi  de  Suè- 
de-, il  y auroit  eu  des  brouillerics  dans  le  Roïaume.  Ce  ferait  parce  que  cet- 
te Succeflion  ferait  contcftcc,  quoique  le  Tcftament  du  Pcre  du  Roi  de  Suè- 
de fubftituât  à fon  Fils  les  Filles.  La  raifon  en  étoit  que  fuivant  le  Tcfta- 
ment du  Roi  Charles  IX.  les  Filles  lucccdoient,  pourvû  qu’ Elles  fuflent 
mariées  à un  Prince  d’Apanagc  , & non  pas  qui  eut  des  Etats  Souverains. 
Par-là,  la  Duchefle  de  Holllcin  n’auroit  pas  pû  luccéder  , mais  bien  la  Ca- 
dette, qui  étoit  extrêmement  aimée  par  les  Suédois.  Il  le  trouva  cepen- 
dant que  le  Roi  de  Suède  étoit  en  fort  bonne  lànté,  fie  que  fes  DcfTeins  a- 
voient  de  fort  bons  fuccès  en  Pologne.  Il  eft  vrai  que  là  valeur  le  portoit  à 
trop  s’expoferj  fie  c’eft  ce  qui  fàiloit  craindre  pour  la  Pcrlbnnc.  Cela  donna 
même  lieu  à l’habile  Comte  d’Oxenftierna  Chancellicr  de  Suède  , de  dreflèr 
fbn  Avis,  qu’il  envoia  au  Roi  fon  Maître.  C’étoit  tant  pour  le  porter  à la 
confervation  de  fa  Perfonne,  que  pour  lui  repréfenter  fes  Intérêts.  Ceux-ci 
étoient  de  ne  pas  faire  la  Guerre  à tant  d’Enncmis  à la  fois,  mais  de  les  del'u- 
nir  par  des  Paix  particulières  avec  quelques-uns.  C’eft  conformément  à cet 
Avis,  que  la  Reine  de  Suède  à présent  régnante  a,  en  cette  année  171p.,  (â- 

S;ment  conclu  divers  Traitez  de  Paix.  Gomme  cet  Avis  du  Comte  d’Oxen- 
ierna  eft  un  Ecrit  d’Etat , par  où  l’on  voit  l’Intérêt  8c  la  Politique  de 
la  Suede  , on  trouve  à propos  d’en  inférer  ici  la  Traduérion  qui  fuit. 


Avis  du 
Comte 
d'Ojcn- 
ftierna 
au  Roi 
de  Suè- 
de. du 
j.  Mats. 


SIRE, 

LE  bruit  de  Vos  Triomphes  8c  de  Vos  heureux  Progrès  contre  nos  perfi- 
des Ennemis  m’a  conlolé  tellement  dans  la  maladie  qui  m’accable , que 
la  làtisfaérion,  que  j’en  ai  reflentie,  m’a  fortifié  fie  foulagé  plus  que  tous  les 
mcdicamcns:  aufli  ne  prétens-je  pas  vivre  qu’autant  que  j’apprendrai  que  Vô- 
tre Majefté  eft  heureulc  fie  viôoricufe:  fie,  quoique  je  ne  puillc  pas  avoir  l’oc- 
cafion  de  témoigner  par  ma  prefcncc  le  zèle  fie  l’emprclTement  que  j’ai  pour 
h continuation  du  train  glorieux  des  grandes  aérions  de  Vôtre  Majefté  fie  pour 
fà  confervation  fie  fon  làlut,  fi  eft  ce  que  pourtant  je  ne  fçaurois  point  me 
difpenfcr  de  les  faire  au  moins  connoître  par  des  prières  ardentes  que  je  ferai 
pour  Elle,  fie  par  ce  petit  mais  fidèle  Confcil,  fie  tel  que  mes  meilleures  lu- 
mières, ma  confcience,  fie  l’expcrience  même  puiflent  luggerer  dans  les  Con- 
jonéfurcs  très  dangereufes  où  nous  fommes  > cfperanr  très -humblement, 
que  Vôtre  Majefté  le  voudra  accepter  félon  fa  clcmence  fie  débonnaireté  or- 
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dinaircs,  puifqu’auftî  ce  fera  peut-être  le  dernier  que  j’aie  au  monde  le  bon- 
heur de  lui  prefenter. 

C’eft  en  vain.  Sire,  que  je  m’étende  ici  fur  la  manière  énorme,  de  laquel- 
le Vos  Ennemis  Vous  ont  attaque:  le  Monde  en  eft  témoin,  & Dieu  les  en 
a punis,  en  beniffant  tellement  les  Armes  juftes  de  Vôtre  Majefté,  qu’Elle  a 
batu  fês  Ennemis  en  toutes  parts , recouvré  fur  eux  ce  qu’ils  lui  avoient  enle- 
vé, & pouffé  les  chofes  à un  tel  point,  qu’ils  font  obligez  de  chercher  & de 
demander  la  Paix  j en  (ortc  qu’il  dépend  a cette  heure  de  Vôtre  Majefté  de 
la  leur  accorder,  fait  à eux  tous  conjointement , foit  à l'un  ou  P autre  fepare~ 
ment  -,  ce  qui  étant  un  Point  auff»  important, qu’il  eft  avantageux , mente  con- 
fequemment  beaucoup  de  reflexion. 

Or  il  s’agit  ici  uniquement  de  trouver  une  Satisfaüior.  ÔC  Sûreté:  toutes  deux 
font  raifonnablcs  & approuvées  de  tout  le  monde,  à caule  des  mauvaifes  fui- 
tes qu’il  y a à craindre , en  cas  que  de  telles  Aggreflions  énormes  fe  puflent 
faire  impunément.  Vôtre  Majefté  peut  prétendre  l’une  & l’autre,  de  chaque 
Ennemi  en  particulier}  & également,  tant  du  Czar,  que  du  Roi  de  Pologne. 
Et  d’autant  qu'il  a plû  à Votre  Majcllc  de  fommer  premiérément  le  Roi  de 
Pologne  défaits  Points  , il  faut  (avoir  principalement  de  quelle  manière  oa 
peut  les  prendre  fur  lui. 

Il  feroit  bien  le  plus  naturel  de  chercher  la  Satisfaction  en  Saxe,  par  ce  que 
cette  Invafion  pafle  pour  avoir  été  entreprifb  par  les  Saxons  : mais  ce  Pro- 
jet ne  femblc  pas  bien  praticable , ni  profitable.  11  ne  femble  point  praticable , 
parce  qu’une  (cmblable  Expédition  demande  beaucoup  de  chofcs , dont  nous 
manquons , 8c  qu’on  y trouverait  plus  de  rcfiftancc  , qu’on  ne  fc  l'imagine  ; 
car  outre  les  propres  Troupes  du  Roi  de  Pologne,  celles  de  Brandebourg  8c 
de  Heffe  s’oppoferoient  auüi  à Nous  , d’autant  que  ces  dernières  Puiffances 
ont  déjà  déclaré , qu’en  confcquence  de  leur  Confraternité  avec  la  Maifon  E- 
leéboralc  de  Saxe , Elles  n’y  pourroient  fouffrir  aucune  Invafion , mais  qu’El- 
les  étoient  obligées  d’épouler  la  Protcélion  des  Pais  ‘de  Saxe  , à caufe  de  P In- 
térêt commun,  qu' Elles  y avoient.  Cela  étant,  il  faut  croire  que  les  autres 
Princes  de  Saxe,  & beaucoup  d’autres,  joindront  pareillement  leurs  forces  à 
celles-là}  de  forte  qu’on  aurait  grand  peine  d’cxccutcr  avec  fuccès  un  pareil 
deflein. 

Je  n'y  vois  d'avantage  non-plus , parce  que  le  Roi  de  Pologne  ne  poflêde 
plus  grand  chofe  en  propre  dans  l’Elcélorat,  dont  la  meilleure  part  a été,  ou 
engagée  par  lui-même,  ou  prife  par  d’autres.  Y eût-il  même  quclqae  chofe  à 
gagner,  nous  ne  ferions  pourtant  pas  en  état  de  la  garder,  en  tant  que  nous 
en  fommes  fcparez  par  des  Pais  étrangers  : outre  cela  , ces  Démarches  defobli- 
g croient  les  Amis  de  Vôtre  Majefté,  parce  que  quelques  Princes  feraient  par- 
la contraints  de  rappellcr  leurs  Troupes  par  ou  confcquemment  la  France 
gagnerait  jour  8c  le  deffus  en  Allemagne  ; ce  qui  doit  être  auffi  regardé 
comme  le  (cul  but  de  ceux  qui  briguent  cette  Expédition. 

L’autre  Propofition , de  chercher  la  Satisfaftion  chez  la  République  de  Polo- 
gne, peut  être  de  mife,  d’autant  que  fa  Conduite  à l'égard  de  Vôtre  Majefté 
a fait  affez  connoître,  en  combien  de  façons  Elle  a participé  aux  Aggreflions 
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1701.  & Hoftilitez  de  fon  Roi , par  où  elle  a mérité  qu'on  lui  déclare  la  Guerre  ; 

- ■ ■ - Mais,  voici  la  grande  Queftion:  S'il  efi  de  faifon , (fi  par  etnfequent  fi  on  feroit 
bien,  d'attaquer  la  République  à force  ouverte  , pour  T obliger  ainfi  par  les  Ar- 
mes de  mus  contenter , tant  fier  le  Point  de  Satisfaüion , en  nous  cedant  quel- 
. que  morceau  de  Pais , ou  autrement  : que  fur  U Point  de  Sûreté , par  la  üethro- 

nifation  de  fon  Roi  ? 

Au  fentiment  de  la  plupart  des  éclairez  en  ccs  Affaires,  la  fituation  prefen- 
te,  tant  des  nôtres  , que  de  celles  de  l’Europe,  ne  permet  pas  qu’on  mette 
d’abord  ce  Projet  en  œuvre  , (ans  s’expofer  à un  grand  hazard. 

Des  chofcs  à venir  on  juge  le  mieux  ik  le  plus  fur  par  les  paffées:  celui,  qui 
a connoiflancc  de  la  dernière  Guerre  de  Pologne,  peut  comprendre  ailcment, 
comment  on  réüflîroit  en  cette*ci.  Pendant  la  Guerre  precedente  il  y avoit 
une  plus  grande  apparence  d’un  heureux  fuccès,  que  non  pas  dans  celle  qu’on 
va  entreprendre  aujourd’hui  : & cependant  nous  n’y  trouvions  point  nôtre 
compte.  Le  Roi  Charles-Gustave,  de  glorieufc  mémoire,  Aïeul  de  Vôtre 
Majeflé,  marcha  en  Pologne  avec  trois  grandes  Armées,  (ccouru  de  l’ Electeur 
de  Brandebourg  & de  Ragotzi  Prince  deTranfiivanic.  L’r.fli (lance  du  premier 
nous  fut  fort  à propos  dans  la  Bataille  fanglante  près  de  Warfovie,  laquelle, 
pour  parler  en  Homme  railonnable,nous  aurait  pû  être  tics-funefle.  Le  Prin- 
ce Ragotzi  ne  nous  y foûtint  pas  mal  auffij  en  faifant  faire  aux  Polonois  de 
très-grandes  Divcrfions.  D’ailleurs,  nous  n'eumes  rien  à craindre  des  Mofco- 
vites  par  derrière , n’aïant  au  commencement  à faire  qu’aux  Polonois.  A 
l’ouverture  de  la  première  Campagne,  & à l’entrée  dans  ia  Pologne,  Sa  Ma- 
jefté  renveifa  tout  ce  qui  fc  prclcnta  à Elle,  puifque  les  Polonois  ne  s’étoient 
pas  encore  préparez  à cette  Guerre.  C’cft  pourquoi  ils  ne  purent  agir  que 
defenfivemenr.  Mais,  auand  ils  eurent  le  tems  de  fe  rcconnoître,  on  s’appei- 
çût  d’abord  à qui  on  s’etoit  attaqué:  car  alors  les  chofcs  changèrent  de  face, 
ce  tout  nous  fut  contraire. 

Vôtre  Majeflé  c(t  à cette  heure  toute  feule,  & (ans  Amis  qui  lui  pour- 
raient prêter  du  fccours  ou  faire  en  fa  faveur  quelque  part  des  Diverfions.  Vô- 
tre Majeflé  efl  de  plus  engagée  aéluellement  avec  les  Mofcovites,  qui  par- là 
prendraient  jour  pour  faire  de  tous  cotez  de  grands  efforts  : principalement 
il  feroit  fort  à craindre  qu’ils  ne  fc  tournaffent  du  côté  de  la  Lithuanie  , afin 
d’enfermer  Vôtre  Majeflé  entr’eux  & les  Polonois. 

C’efl  auffi  une  différence  notable,  qu’on  a maintenant  à faire  à un  Roi  de 
Pologne,  qui  e(l  en  même  tems  Eleélcur  de  Saxe,  capable  de  mettre  en  Cam- 
pagne une  Aimée  confidcrable  de  bonnes  Troupes  Allemandes  , Sc  principa- 
lement de  bonne  Infanterie,  dont  les  Polonois  furent  mal  pourv  us  dans  la  der- 
nière Guerre:  Et  par  cette  rai  fon  ils  ne  pûrent  pas  fiure  en  ce  tems-là  la  mê- 
me refiftance  qu’ils  feraient  à cette  heure  , quand  ils  auront  été  obligez  de 
rappcllcr  les  Troupes  de  Saxe. 

Mais,  il  y a une  chofe  qui  mérité  le  plus  de  reflexion , c’eft  que  (ans  comp- 
ter les  Mofcovites,  le  Brandebourg  & lcDancmarc  fe  déclareraient  auffi  con- 
tre Vôtre  Majeflé,  fût -Elle  heureufe  ou  malhcureulc.  En  ce  dernier  cas , 
( que  le  bon  Dieu  l’en  preferve  ! ) ils  voudront  pêcher  en  eau  trouble , en  atta- 
quant 
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quant  les  Provinces  & le  Roïaume  même  -,  8c  quand  la  Fortune  favoriferoie  1701. 

Vôtre  Majefté,  ils  n’en  tomberont  pas  moins  fur  Elle,  pour  tâcher  de  fauver 

le  foible  , tant  pour  leur  véritable  Intérêt  d’Etat,  qui  confîftc  en  ce  qu’ib  ne 
fçauroient  pas  voir  de  bon  œil  que  la  Suède  devienne  plus  puiffimtc  qu’El- 
le  ne  l’ell  naturellement  -,  que  pour  l’Alliance  étroite,  que  ccs  Puillàncts  en- 
tretiennent avec  la  République  de  Pologne  : 8c  particuliérement  à caillé  de 
l’Amitié  perfonelle,  qu’il  y a entre  les  Rois  de  Dancmarc  8c  de  Pologne,  8c 
l'Electeur  de  Brandebourg  ; lcfquels  motifs  font  capables  de  former  entr’eux 
le  lien  le  plus  ferme  d’une  intelligence  mutuelle.  C’clt  ce  qu’on  vit  dans  la 
derniere  Guerre  de  Pologne,  quand  le  Dancmarc  rompit  avec  nous,  quoique 
cette  facilité  lui  coûta  fort  cher  , après  que  les  Polonois  curent  fait  la  Paix 
avec  la  Sucde:  le  Brandebourg  nous  abandonna auffi  pour  embraffer  le  Parti 
de  la  Pologne)  en  rccompcnfc  duquel  Office  de  Cavalier,  l'Electeur  de  Bran- 
debourg d’alors  reçut  la  Souveraineté  de  la  P ru  (le.  Le  Dancmarc  pourrait 
prefentement  prohter  de  l’occalion  de  reprendre  ce  dont  on  l’a  ci-devant 
dépoiiillé  : & le  Brandebourg  tâcherait  aulfi  de  faire  reconnoîtrc  (à  Dignité 
Roiale  nouvellement  affrétée , & peut-être  chcrchcroit-il  d’étendre  fon  nou- 
veau Roïaume  bien  loin  au  delà  des  limites)  car  il  ne  faut  pas  s’imaginer, 
u’il  demeurera  enfermé  dans  ceux  de  la  demi  Érafle , ni  dans  ceux  de  toute  la 
•rafle  entière.  S’il  avenoit  donc  que  ces  Puiffiinces  attaquoient  Vôtre  Ma- 
jefté , Elle  ne  ferait  pas  moins  obligée , que  feu  ion  Aïeul  de  gloriculc  mé- 
moire, de  s’en  retourner  8c  d’abandonner  tout  dans  la  Pologne  , puilquc  auïlî 
Elle  n’y  fçauroit  rien  grader,  quelques  Progrès  que  Vôtre  Majefté  put  y fai- 
re, tant  à caufe  de  l’ Antipathie  naturelle  qu’il  y a entre  ces  deux  Nations, 
de  laquelle  on  trouverait  plufîcurs  grands  Exemples  , pour  dcu  qu’on  veüillc 
remonter  aux  tems  partez  -,  que  parce  qu’il  n’y  a point  de  Tlaccs  fortes  ou 
Citadelles,  par  lelquclles  on  puifle  tenir  les  Polonois  en  bride:  mais  ce  PaÏ9 
étant  plat  8c  ouvert , on  aurait  beau  les  charter  d’un  coin  à l’autre,  ils  en  de- 
meureront toûjours  les  maîtres } d’autant  que  la  Nation  Polonoitc  cft  d’une 
trempe  à perdre  le  champ  de  Bataille  plus  d’une  fois,  fans  pourtant  être  en- 
tièrement vaincue.  Ils  (ont  extrêmement  légers  à fuir,  où  ils  font  plus  de 
mal,  que  s’ils  tiendraient  ferme  & en  viendraient  au  Combat.  Auffi,  l’Armée 
de  Vôtre  Majefté  ne  pourra-t-elle  pas  ne  point  diminuer,  tant  parles  fatigues 
8c  les  maladies  , que  par  les  operations  de  Guerre  , 8c  principalement  dans 
un  Pais  qui  paffe  pour  le  Cimetière  des  Etrangers  ) où  il  ferait  difficile  de 
faire  les  recrues,  d’autant  que  ce  Pais  efl  fort  dépourvû  de  monde  8c  des 
nerfs  t le  la  Guerre  , j’entens  les  Finances  dont  on  a grand’  affaire  quand  011 
veut  lever  des  Troupes  en  des  Pais  étrangers.  Outre  cela,  on  n’en  avance- 
rait guéres,  quand  félon  toutes  les  apparences  la  Guerre  s’allumerait  en  Alle- 
magne. 

(pliant  à la  Detbronifation  du  Roi  de  Pologne , fur  laquelle  Vôtre  Maje- 
fté infillc  le  plus,  comme  fur  un  moïen  de  fa  Sûreté  pour  l’avenir,  il  cfl  bien 
vrai  qüc  le  meilleur  ferait  que  ce  Roi  n’eût  jamais  été  affis  fur  le  Trône  de 
Pologne)  mais, comme  dans  les  Affaires  humaines  il  ne  faut  pas  tant  regarder 
fur  le  meilleur,  que  fur  le  plus  faifable,  j’avoue  ne  pouvoir  pas  aflez  com- 
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t70i.  prendre,  que  cette  Dctronifation  puifTe  fe  (aire  trop  aifement,  fans  le  confen- 
— tentent  & contours  de  la  République , d’autant  que  les  Polonois  affeétent  le  re- 
nom d’être  inébranlablement  fidèles  à leurs  Rois , le  terme  de  Dethronifa- 
tion  partant  chez  eux  pour  une  chofe  inouïe.  En  vérité  , on  trouvera  des 
Exemples  de  ce  qu’ils  fe  font  quelquefois  oppofez  à leurs  Rois  , quand  ils  a- 
voient  empiété  fur  la  Liberté  de  la  Nation  $ mais  qu’ils  font  rentrez  dans  leur 

Ïrcmicrc  fidelité  envers  leurs  Rois,  auflï-tôt  que  les  differens  furent  ajuftez. 

in  fécond  lieu,  la  République  de  Pologne  afteéfce  plus  qu’Etat  du  Monde , 
l’Elcftion  libre  8c  déterminée  d’un  fcul  objet } 8c  par  confequcr.t  Elle  fe  croi- 
roit  cruellement  infultéc , fi  quelque  Souverain  Etranger  s’aviloit  de  leur 
prcfcrire  des  Loix,  à Elle,  qui  cft  un  Etat  indépendant,  au  lujct  de  la  Dcpo- 
iition  de  fon  Roi.  En  effet , elle  s’attireroit  pour  jamais  le  blâme  8c  le  mépris 
de  tout  le  monde , fi  elle  fouffroic  patiemment  une  pareille  Maîtrife.  En 
troifiéme  lieu,  la  République  fc  ferait  un  cas  de  confcicncc  ( à caulc  de  la 
Bigotterie  de  la  Nation  Polonoile)  d’abandonner  un  Roi,  qui  a paffé  de  l’E- 
;lifc  Evangélique  à celle  de  Rome,  de  quoi  les  autres  Puirtanccs  Catholiques 
le  feraient  fans  doute  une  affaire  commune  ; & principalement  toute  la  Monar- 
chie Jéfuitique,  (laquelle  prédomine  aux  Cabinets  de  tous  les  Princes  Catho- 
liques , ) les  y porterait  davantage , 8c  appuyeroit  le  Roi  de  Pologne  de  leurs 
confeils  & des  effets , principalement  en  lui  fbumirtânt  de  bonnes  (bmmes 
d’argent.  Les  Puirtanccs  Proteftantes  mêmes,  quoiqu’elles  deteftent  les  Ag- 
greflrons  du  Roi  de  Pologne,  regarderaient  cette  Dethronifation  comme  une 
chofe  tout  à fait  imp«flibTe,tant  àcaufe  des  Difficultcz  qu’elles  prévoient  bien 
dans  l’Execution  d’un  fl  grand  Ouvrage,  que  parce  qu’il  n’y  a point  d’exem- 
ple de  ce  que  cdpi  qui  a iouffert  une  invaüûn  injufte  ( ainu  qu’il  arrive  ordi- 
nairement dans  prefquc  toutes  les  Guerres  ) ait  prétendu  qu’on  détrône 
fon  Aggrefleur,  afin  d’avoir  fur  lui  des  gages  de  fa  fureté  future. 

Or,  s’il  arrivoit  que  la  République  fë  partageât  en  Frétions,  & que  la  plus 
grande  d’cntr’elles  fût  de  l’avis  & de  l’intention  qu’il  faloit  que  la  République 
fe  chargeât  plûtôt  Elle-même  du  Point  de  Satisfaébion , que  d’en  venir  à la 
Rupture  avec  Vôtre  Majcfté*  ou  bien  en  cas  que  ce  Parti  le  plus  fort  dût  mê- 
me prétendre  être  debaraffe  du  Roi  de  Pologne , 8c  qu’il  tic  femblant  de  re- 
quérir l’afEftance  8c  le  fecours  de  Vôtre  Ma  jette  > alors  ce  ferait  une  toute  au- 
tre chofe , fur  laquelle  il  faudroit  changer  de  refolution. 

Mais  cela  demande  beaucoup  de  circonfpeûion  & de  précaution , afin 
ju’on  puiffe  s’y  fier,  & qu’on  ne  s’arrête  point  aux  apparences,  pour  y pren- 
[re  confcquemment  des  fauflès  mefures  : d’autant  que  les  Polonois  font  in- 
conftans  8c  variables,  comme  Monfeigneur  l’Aïeul  de  Vôtre  Majefté  l’a  ex- 
périmenté allez  lui  même  à les  grands  dépens , durant  la  dernière  Guerre , 
parce  que  les  Grands  du  Roïaume  furent  tantôt  pour,  tantôt  contre  lui  -,  fi 
bien  qu’à  la  fin  ils  l’abandonnèrent  tous  enfcmblc,  parmi  lcfquels  le  Père  des 
Sapiehas  vivatis  fut  le  premier. 

J’ai  toûjours  craint  8c  je  crains  encore,  que  les  Grands , qui  font  à cette  heu- 
re femblant  d’être  dans  les  intérêts  de  Vôtre  Majclté,  ne  le  fartent  fimplcmcnc 
en  des  vues  particulières,  à fça voir  pour  fe  llipuler  des  conditions  d’autant 
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i>lus  avantageufes } 6c  que  neanmoins,  apres  avoir  gagné  leur  but,  ils  ne 
b comportaffent  pas  mieux  que  leurs  Pères  ont  fait  dans  la  Guerre  pre- 
cedente. 

Afin  donc  de  difpofcr  la  République  à des  penfées  fi  avantageufes  que  je 
viens  de  prefupofer,  fie  pour  l’éntraincr,  s’il  fc  peut,  dans  les  Intérêts  de  Vo- 
tre Majefté,  les  Proportions  ci-jointes  n’y  viendraient  pas  mal.  Première- 
ment, qu’on  reprefente  au  naturel  à la  République  le  Dclîcin  du  Roi  de  Po- 
logne, de  la  pnver  de  fa  Liberté,  en  expofant  les  moïens  par  où  il  pcnle  en 
venir  à bout,  à fçavoir  par  fes  propres  Troupes,  6c  par  le  fccours  de  (es  A- 
mis , fur  tout  du  Czar , fuivant  les  Concerts  qu’ils  ont  fait  là  - deflùs  cn- 
tr’eux  ; 6c  par  les  Faéiions  formées  à cette  fin,  comme  aufli  par  les  Créatures 

Su’il  a gagnées  dans  le  Corps  meme  de  la  République  -,  qu’avec  tout  cela  le 
Loi  de  Pologne  avoit  déjà  porté  les  chofes  fi  loin,  que  la  République  n’au- 
roit  pû  jamais  détourner  le  péril  par  fes  propres’Troupes,  à moins  que  Vô- 
tre Majefté  n’eût  renverfé  par  fes  Armes  viftorieufes  les  Dedans  du  Roi  de 
Pojogne,  6c  ceux  de  fes  Adherans  6c  Partions,  6c  qu’EUc  ne  l’eut  réduit  à fc 
foûmcttrc  à la  difcrction  de  la  République , laquelle  il  avoit  failli  à fupplan- 
ter  : de  quoi  tout  Elle -ne  devoit  être  redevable  qu’à  Vôtre  MajeftcL  En 
même  tems,  il  faudroit  faire  comprendre  à la  RépuDfique  , qu’cncore  que  le 
Deflein  du  Roi  de  Pologne  de  la  lubjuguer  eût  échoué  cette  fois,  uniquement 
par  les  Armes  gloricufcs  de  Vôtre  Majefté , fi  ctoit-ce  que  bien  loin  d’en  dé- 
mordre jamais , il  le  reprendroit  8c  le  poufferait  d’avantage  des  la  première 
occafion  qui  fe  prefènteroit , laquelle  il  fe  procurerait  lui-même  par  fes  Cor- 
ruptions 6c  Cabales  accoûtumécs , 6c  par  fes  Partifans  en  Pologne  ; de  force 

Îu’il  n'y  avoit  point  pour  la  République  de  meilleur  expédient  pour  aflurer  fa 
.ibertc  fur  les  Attentats  indubitables  de  fbn  Roi,  qu’en  profitant  de  l’heure 
favorable  qui  va  fc  prefenter  à la  République  pour  fe  debaraffer  une  bonne 
fois  d’un  Régent  aufli  dangereux  que  le  lien. 

La  deuxieme  Propofition  fc  ferait  à peu  près  de  la  manière  qui  fiât  : pre- 
mièrement il  faudroit  infinuër  aux  Polonois  , que  la  République  avoit  un  In- 
térêt commun  avec  la  Suède  contre  les  Mofcovites  leurs  Ennemis  jurez  : 6c 
puifque  d’ordinaire  en  fes  Diètes  8c  Capitulations  avec  fes  Rois  elle  icncherif- 
ibit  extrêmement  fur  l’Article  de  la  reprife  de  fes  dépouilles  , c’étoit  à prefent 
juftement  le  moment  pour  reconquérir  les  confiderables  Provinces  que  les 
Mofcovites  lui  avoient  arrachées , ce  lcfquellcs  étoient  les  vraies  dépouilles  du 
JRoïaume , à fçavoir,  Polotskc,  Witepsk,  Smolcnske,  Kiow,  Czernichow, 
6c  laPodolie-même, toutes  lefquelles  font  un Païs  de  l’étendue  de  plus  de  cent 
lieues  dans  la  longueur.  Apres  cela  , on  pourrait  faire  voir  aux  Polonois  les 
moïens  qu’il  y avoit  à cette  heure  de  les  recouvrer  toutes  fans  coup  ferir  , 
pendant  que  Vôtre  Majefté  donnerait  aux  Mofcovites  affez  d’occupation  d’un, 
autre  côté , 8c  ferait  de  cette  manière  beau  jeu  aux  Polonois  j que  de  plus 
Elle  leur  pourrait  même  prêter  les  mains  pour  qu’ils  parviennent  à leur  but  : 
bien  entendu , que  de  leur  côté  ils  travailleraient  aufli  à faire  réùflir  ce  projet  > 
ce  qui  feroit  peu  de  chofe  par  raport  à ce  qu’ils  pourraient  regagner  8c  re- 
couvrer moïennant  le  fecours  de  Vôtre  Majefté.  Ces  Argumcns  font  fort 
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Projets. 

Si  donc  fur  ce  pied  Vôtre  Majefté  aurait  gagne  dans  la  République  de  fi 
puiflàns  Partis  que  nous  venons  de  dire,  ou  que  la  République  s’y  laiilàt  per-- 
l’uader  par  des  Propofitions  fèmblablcs  , on  le  pourroic  promettre  un  bon 
effet  de  cette  Affaire,  en  cas  qu’on  en  vint  à l’extrémité  avec  l’un  des  deux 
Partis. 

Mais,  quand  ces  Projets  ne  feraient  point  goûtez  ou  praticables,  je  ne  fçau- 
roispas,  en  confideration  des  Circonftanccs  ci-deflus  alléguées,  autrement 
conduire, fi  ce  n’cft  que  c’eft  une  Affaire  bien  délicate, que  de  faire  la  Guer- 
re à la  République  dans  le  tems  où  nous  fommes.  C’eft  une  vérité  avouée 
de  tous  ceux  qui  en  véritables  Amis  de  Vôtre  Majefté  fondent  leur  intérêt  fur 
fi  profpcrité , & qui  croient  qu’une  pareille  Guerre  ne  peut  être  propofee 
que  par  ceux  qui  cherchent  leur  profit  dans  la  perte  & ruine  de  Vôtre  Ma- 
jefté. C’eft  pourquoi  aufli  le  Roi  de  France  fait  fes  derniers  efforts  pour 
brouiller  la  Republique  avec  Vôtre  Majefté,  & qu’il  a jufqu’à  prefent  tant  ap- 
puie le  Roi  de  Pologne,  en  partie  afin  que  la  France  aïant  par  une  Guerre 
au  Nord  repris  haleine  , les  Princes  voifins  foient  obligez  de  garder  leurs 
Troupes  chez  eux  ou  de  les  rappelle! , en  partie  auffi  afin  que  Vôtre  Majefté 
aïant  autre  part  une  Guerre  fur  les  bras,  ne  prenne  pas  garde  aux  vaftes  Def- 
feins  de  la  France. 

Car,  cette  Couronne  fait  trop  bien,qu’EUc  ne  s’eft  pas  tellement  compor- 
tée envers  Vôtre  Majefté  pour  pouvoir  s’attendre  aucunement  à fon  Amitié. 
Elle  eff  aufli  bien  pcrfuadéc,  que  fes  Deffeins  font  de  telle  nature,  que  Vôtre 
Majefté  ne  peut  ne  pas  s’y  oppolêr,  tant  pour  fes  propres  Intérêts,  que  pour 
ceux  du  public.  Voilà  les  vrais  motifs  & raifons,  pourquoi  la  France  fc  don- 
ne tant  de  mouvemens  pour  faire  fouffler  par  l'es  Minillres  & Amis,  le  feu 
d’une  Guerre  avec  la  République. 

Puifquc  donc  une  Guerre  avec  la  République  ne  femble  pas  être  le  tnoïen  véri- 
table, par  ou  Votre  Aiajef.é  puijfe  parvenir  à fou  but , tant  à V égard  de  la  Satis- 
faêlion  pour  le  pajfé , que  de  fa  Sûreté  pour  P avenir , & que  d’ailleurs  il  cil  rai- 
(ônnable,  que  Vôtre  Majefté  reçoive  jullicc  fur  ces  deux  Points- là  j il  faut 
fonger  à cette  heure  aux  moïens  les  plus  propres  , pour  fc  la  faire  rendre  , 
fans  s’expofer  aux  périls  ci-dclTiis  rcprcfcmcz.  Je  viens  aux  moïens  dont  voi- 
ci quelques  - uns  dcfqucls  on  peut  fc  fervir  à tout  propos. 

Premièrement,  quant  à la  Satisiàélion , les  Amis  de  Vôtre  Majefté  s’y  em- 
ploieront volontiers  pour  tâcher  de  porter  la  République  à confentir,  que 
Vôtre  Majefté  demeure  en  pofleflion  de  la  Courlande  , jufqu’à  ce  qu’on  lui 
ait  donné  une  Satisfaction  raifonnable,  à quoi  il  faudrait  fixer  un  certain  ter- 
me. Pourvu  que  Vôtre  Majefté  puifle  obtenir  autant  de  la  République , il 
me  femble  que  c’eft  tout  ce  qu’on  puiflè  raifonnablemcnt  exiger  félon  la  ftua- 
tion  du  tems , d’autant  plus  quand  on  offrirait  en  meme  tems  à Vôtre  Ma- 
jefté 
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jefté  la  Livonie  Polonoife , autrement  appclléc  Rofilen.  Alors  Elle  fe  pour-  1702. 
roit  retirer  avec  Réputation  hors  de  la  Litnuanie.  « 

De  cette  façon  Vôtre  Majefté  ferait  affurée  de  la  Satisfaction  rcquife.  El- 
le auroit  un  gage  bon  & fur  dont  on  fe  pourroit  fervir  en  effet  avec  avanta- 
ge} & la  République  ferait  alors  obligée,  ou  de  laiffer  le  gage  à Vôtre  Ma- 
jefté, ou  de  trouver  quelque  autre  équivalent  en  fa  place. 

C’cft  de  cette  manière  que  Vôtre  Majefté  pourroit  defarmer  la  Républi- 
que , & pouffer  fes  avantages  autre  part  lans  empêchement } 8c  en  cas  qu’on 
accomplifle  la  Satisfaction  au  point  nommé , Votre  Majefté  auroit  la  liber- 
té de  faire  ou  de  laifler  ce  qu’Elle  jugeroit  convenir  8c  à la  fituation  du 
tems,  8c  au  bien  8c  profit  de  les  convenances:  cependant,  Elle  peut  obliger 
fes  Amis,  en  leur  prêtant  quelque  Secours  de  fes  Troupes , qui  font  dans  les  Pro- 
vinces. Elle  pourroit  même  prévenir  en  cela  le  Roi  de  Pologne , qui  offre 
de  fes  Troupes  à l’Angleterre  8c  à la  Hollande , pour  gagner  par  ce  moïeiî 
leur  affcCtion,  8c  pour  priver  V être  Majefté  de  leur  afliftance.  D’ailleurs , com- 
me le  Roi  de  Danemarc  peut  bien  comprendre,  que  les  Puiffanccs  Maritimes 
peuvent  être  d’un  grand  appui  à Vôtre  Majefté  8c  qu’elles  peuvent  le  ferrer  de 
fi  près,  qu’il  fcroit  oblige  de  lui  donner  toute  Satisfaction.  Ainfi,  la  Raifon 
d’Etat  veut  qu’on  détruite  pareillement  tous  les  offres,  que  le  Roi  de  Pologne 
fait  faire  dans  la  même  intention  8c  avec  un  empreffement  réel,  aux  Puiffanccs 
Maritimes}  d’autant  plus  que  le  Roi  d’Angleterre,  par  une  déférence  Sc  cfti- 
me  toute  particulière,  qu’il  conlerve  encore  maintenant  pour  Vôtre  Majefté, 
a refufé  les  offres  du  Roi  de  Pologne , dans  l’cfpcrance  d’obtenir  du  monde 
de  Vôtre  Majefté,  en  confequencc  de  la  Convention  depuis  peu  conclue,  8c  de 
la  Déclaration  qu’Elle  a déjà  donnée  là  - deffus.  Certes,  ce  ferait  là  le  moicn 
le  plus  aifé  pour  gagner  le  Roi  d’Angleterre  , puifqu’auffi  cela  fe  pourrait 
faire  à cette  Re/crve  expreffe^auz  Vôtre  Majeûc  pourroit  rapeller  fcsTroupcs, 
lorfqu’Elle  en  auroit  befoin  Elle- même. 

Par  un  Négoce  de  Troupes  Vôtre  Majefté  acquerrait  pareillement  de 
grands  avantages,  tant  pour  fa  propre  réputation  8c  profit,  que  pour  fa  fure- 
té. Car,  qu’cft-ce  qui  ferait  plus  de  reputatioo  8c  de  profit  à Vôtre  Maje- 
fté, que  de  voir  faire  tant  de  cas  de  les  Troupes, qu’on  les  recherche  préféra* 
bleruent  à toutes  autres  ? Et  comment  pourroit- Elle  mieux  étaler  fh  Puiffan-  > 
ce  aux  yeux  du  monde,  qu’en  fâifant  voir  qu’Elle  eft  encore  en  état  de  four- 
nir des  Troupes  à d’autres,  nonobftant  qu’Elle  ait  deux  puiffans  Ennemis  fur 
les  bras?  L’utilité  confifte  en  ce  que  Vôtre  Majeftq  recevrait  de  la  manière 
la  plus  aifée  une  fomme  confiderdble  des  deux  Puiflknccs  Maritimes,  (ans 
qu’Elle  fbit  obligée,  de  laiffer  plus  long  tems  dans  leur  Service  le  fecours  fti- 
pulé  par  le  Traité,  qui  expire  d’abord  que  lefdites  Puiflànces  entrent  en  Guer- 
re avec  l’Efpagne  8c  la  France,  qui  félon  toutes  les  apparences  va  s’allumer 
en  peu  de  tems.  Alors  Vôtre  Majefté  auroit  en  main  les  moïens  pour  pouf- 
fer quelque  part  fes  deffeins,  auxquels  Elle  pourroit  néanmoins  emploïcr  ces 
Troupes  Auxiliaires  aux  dépens  d’autrui.  Les  Provinces  de  Vôtre  Majefté 
ne  feraient  pas  non  feulement  par-là  foulagécs  8c  déchargées  du  fardeau  qui 
les  accable,  mais  elles  feraient  aufli  miles  en  pleine  fureté  j d’autant  que  la 
Garantie  qu’on  pourroit  ftipulcr,  en  tout  cas , des  Puiffanccs  Maritimes, 
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1701.  pour  lcfdites  Provinces  fie  même  pour  les  Frontières  du  Roïaume,  aurait  un 

■ bien  plus  grand  effet  & ferait  plus  à eftimer , que  toute  l’aflîftance,  que 
noas  pourrions  attendre  de  nos  propres  Troupes , qui  ne  fuffiiênt  pas  pour 
reprimer  l’aflaut  des  nrul-intcntionnez  , en  cas  qu’ils  viennent  nous  attaquer 
de  toutes  parts. 

Ceux-ci  ont  formé  plus  d’une  fois  des  deffeins  fccrets  pour  dcloger  la  Suè- 
de de  fes  Provinces  conquifes.  fie  pour  la  confiner  au  dedans  de  fes  anciennes 
bornes,  en  aïant  déjà  fait  pour  cette  fin  une  répartition;  niais  l’cxperience 
a fait  voir , qu’ils  n’ont  pas  pû  encore  venir  à bout  de  leurs  méchantes  entre- 
prilcs,  tandis  que  la  Suède  a pû  s’attendre  à quelque  lecours  des  Puiffances 
Maritimes,  fie  tant  qu’Elle  a été  en  bonne  intelligence  avec  lcfdites  Puiffances  : 
d’autant  que  cela  a été  toujours  une  des  premières  Maximes  d’Etat  de  la  Suè- 
de, 8c,  qui  plus  eft,  le  fondement  même  de  fa  fureté,  8c  du  luccès  de  fes 
deffeins  ; de  quoi  Yrôtrc  Majcfté  a eu  tout  récemment  des  preuves  auffî  réelles , 
qu’il  eft  conllant  que  fans  ce  fccours  le  Dancmarc  n’auroit  pas  été  fi  aiie- 
ment  ramené  à la  raifon,  ni  la  ville  de  Narve  8c  toute  la  Livonie  auroient 
pû  être  fauvées. 

Ceft  auffî  pourquoi  les  Voifins  fe  font  attachez  aux  Puiffances  Maritimes, 
pour  le  les  rendre  favorables ; , 8c  pour  qu’elles  ne  traverfafient  point  leurs  def- 
feins contre  la  Suede.  Auffi  , auroient  - ils  plus  d’envie  de  nous  attaquer  en 
cas  qu’ils  noas  vident  privez  de  l’Amitié  fie  du  Supoit  des  Puiffances  Ma- 
ritimes : comme  ils  ont  déjà  fait  entendre  , ( félon  le  raport  des  Miniftrcs 
de  Votre  Majeftc  ) qu’ils  en  ont  l’intention , â fçavoir  qu’ils  viendroient 
fondre  fur  nous,  auflj-tôt  que  nôtre  Négociation  avec  l’Angleterre  fie  la  Hol- 
lande ferait  rompue,  ou  que  l’Amitié  vint  à fc  refroidir,  (ur  quoi  ils  fe  flat- 
tent d’une  grande  efperance.  Or  leur  méchant  propos  ferait  tout  d’un  coup 
rcnverlc,  fi , en  vertu  defdites Maximes  invétérées 8c  fondamentales, nous  vou- 
lions conftamment  cultiver  l’Amitié  avec  les  Puiffances  Maritimes;  8c  fi  cel- 
les-ci par  un  retour  voudraient  accepter  la  defènfc  de  nos  Provinces:  ce  qu’el- 
les ne  feront  pas  feulement  volontiers,  pourvû  qu’on  leur  fade  plaifir  par  un 
prêt  de  Troupes;  mais  elles  pourront  auffî  par  ce  moïen  être  engagées,  à in- 
lîfter  tout  de  bon  fur  le  Point  de  la  Satisfaâion,  d’autant  qu’elles  aimeraient 
mieux  de  porter  en  toutes  manières  le  Roi  de  Pologne  ou  la  République 
même  à l’accompliflcment  dudit  point,  que  de  fc  pafler  fi-tôt  de  nos  Trou- 
pes : & ce  ferait  le  véritable  moïen  fit  le  plus  fur  pour  recevoir  une  Satisfac- 
tion jufte,  ou  du  Roi  de  Pologne , ou  de  la  République;  fie  ainfi  il  ferait  de 
beaucoup  à préférer  à une  Guerre  onereufe,  douteufë,  8c  perilleufe.  Car  ii 
nous  venions  à rompre  avec  la  Pologne,  il  faut  que  je  confcffc  , que  je  pré- 
vois par  expérience , 8c  que  je  me  figure  avec  grande  horreur,  un  tel  abîme  de 
broüillcrics  fie  d’inconvenicns,  que  mon  efprit  en  demeure  tout  interdit,  non 
pas  par  un  effet  de  timidité  ( car  de  ma  vie  je  me  fuis  plus  d’une  fois  expofé , 
l'elon  mon  devoir,  pour  le  fervicc  de  mes  Souverains  Maîtres:  fie  je  le  ferais 
encore  avec  le  plus  grand  plaifir  du  monde  , fi  les  Forces  me  le  voudraient 
permettre,  ) mais  purement  par  un  zélé  pour  les  véritables  Intérêts  de  mon 
Clcmentiflîme  Roi,  fie  par  l’emprcffcmcnt  que  j’ai  pour  la  confervation  de  fa 
Pcrfonne  iacrce  8c  precieufê. 

Pour 
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Pour  venir  à cette  heure  au  Point  de  la  Sûreté  pour  l’avenir , il  me  femble  170t. 
que  par  les  efforts  unanimes  des  Amis  de  Vôtre  Majefté  il  lé  pourrait  trou-  — r: 
ver  un  moïen  pour  mettre  le  Roi  de  Pologne  hors  d’état  de  lqi  nuire  à l’ave- 
nir. D’ailleurs,  il  ne  faut  pas  douter  que  cette  ardeur  Sc  envie  qu’il  avoir  d’at- 
taquer Vôtre  Majcfté  ne  fe  foit  bien  rallcntic,  depuis  qu’il  a cflaïé  la  valeur 
héroïque  de  Vôtre  Majcfté  : Sc  puis  il  n’aura  pas  la  force  de  le  faire,  apres  que 
fon  crédit  eft  fort  diminué , tant  auprès  de  la  République  , qu’auprés  de  tout 
le  Monde,  principalement  quand  Vôtre  Majefté  aurait  le  bonheur  de  rédui- 
re, avec  l’aide  de  Dieu,  fon  Dcfenfcur  le  Czar  à un  tel  état  qu’il  pourrait 
déformais  faire  à Vôtre  Majcfté  aufli  peu  de  mal  que  donner  du  lupport  à fes 
Amis.  Et  ainfi  Vôtre  Majcfté  pourrait  de  cette  forte  s’aflürer  fans  beaucoup 
de  dépens,  peine,  Sc  danger,  de  parvenir  enfin  au  but  propofé  du  côté  de 
l'un  ac  fes  Ennemis , c’eft-  à -dire,  du  Roi  de  Pologne,  tant  à l’égard  de 
la  Satisfafiion  que  de  la  Sûreté.  Cependant,  Vôtre  Majcfté  fe  pourrait  lèrvir 
de  l’occafion  de  tourner  (es  Armes  viétoricuics  contre  Vautre  Ennemi , le  Czar 
de  Mofcovic,  fur  qui  Elle  peut  remporter  vraifemblablcment  plus  d’avanta- 
ges , puifqu’Éllc  fe  pourrait  étendre  bien  au  large  en  ce  Païs-là  , fans  fe  faire 
des  jaloux  i ce  qui  eft  un  point  de  très  grand  poids,  pour  tous  les  defleins 
dont  l’execution  eft  d’une  longue  haleine  : c’eft  pourquoi  aufli  les  Puiflanccs 
qui  vont  faire  des  Conquêtes  ont  coutume  de  les  bien  pefer  auparavant , à 
foavoir  fi  elles  ne  couleront  point  d’ombrage  à d’autres  aufli  puiflans,  Sc  fi  les 
Conquêtes  qu’elles  fe  font  propofées  ne  choquent  point  leurs  intérêts  , foit 
ceux  du  Commerce,  ou  des  Affaires  d’Etat  -,  car,  cela  étant , les  Conquêtes 
ne  durent  guère,  mais  fe  perdent  en  peu  de  tems.  Vôtre  Majcfté  n’a  rien  à 
craindre  de  tout  cela,  du  côté  de  la  Mofcovie:  au  contraire,  il  y a grande 
aparcncc,  que  fi  étant  fûre  par  derrière  du  côté  de  la  République  de  Pologne 
Vôtre  Majcfté  emploie  fes  Forces  uniquement  contre  le  Czar , Elle  pourra, 
avec  l’aide  de  Dieu,  le  ramener  bien-tôt  par  fa  valeur  à la  raifon  , Sc  le  for» 
cer  d’accepter  telles  conditions,  qu’il  plairait  à Vôtre  Majcfté  de  lui  impo- 
fer  j à fçavoir,  que  le  Czar  lui  ccdc  en  Satisfait  ion  pour  Je  pafj'é  & pour  la  Sû- 
reté à venir  de  Vôtre  Majefté  ce  qu’Ellc  jugera  être  de  fa  convenance  , Sc  ce 
qu’il  faut  pour  former  une  bonne  Barrière , par  laquelle  fes  Sujets  puiflent 
être  mis  à couvert  de  toutes  Infultes  à l’avenir. 

Par  la  défaite  du  Roi  de  Pologne  V être  Majefté  gagnerait  par  deflus  cela 
ce  grand  avantage,  que  les  autres  Voifins  de  Vôtre  Majcfté  lel'qucls,  par  pa- 
renthefe , ont  fait  lonner  fort  haut  leur  Amitié  avec  le  Czar , Sc  nous  en  ont 
menacé , ni  plus  ni  moins  que  d’un  Chien  que  l’on  tient  à la  chainc  , prêts 
de  le  lâcher  fur  la  Sucde,  quand  1’, envie  leur  en  prendrait  j que  ces  Voifins, 
dis-je,  deviendraient  plus  dociles  Sc  plus  traitâmes  , quand  ils  verraient  le 
Mofcovite,  par  la  grâce  de  Dieu,  fi  bien  bridé  : Sc,  bien  que  du  côte  de  la 
Pologne  on  n’en  avançât  pas  mieux  le  Point  de  Satisfaction  , cette  Affaire 
(quand  Vôtre  Majelle  le  jugerait  à propos,  félon  la  fituation  du  tems)  pour- 
rait être  reprife  Sc  pourfuivie  avec  vigueur  contre  le  Roi  de  Pologne , Sc 
même  contre  la  République,  laquelle  entendrait  alors  meilleure  railon  , au- 
trement, on  la  lui  ferait  entendre.  Par  cette  divifion,  Vôtre  Majcfté  pour- 
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tyoï.  roit  foûmcttrc  un  Ennemi  après  l’autre,  lefquels  autrement  joints  enfêm- 
— ■ ble  feroient  trop  forts  3c  trop  dangereux , pour  être  attaquez  tout  à la 
fois. 

La  Maxime  qui  enfeigne  qu’il  ne  faut  pas  s’expofer  à aucun  hazard  en 
s’engageant  avec  plufieurs  Ennemis  tout  à la  fois,  mais  qu’il  faut  les  parta- 
ger, pour  les  mettre  bas  l’un  après  l’autre:  cette  Maxime  , dis -je,  peut  a- 
' voir  fon  effet  quand  on  s’y  prendra  avec  circonfpcéHon  : c’eft  le  moïen  pour 
s’acquérir  une  Réputation  dans  le  monde.  C’tft  fur  ce  plan  qu’a  bâti  le  Roi , 
pas  moins  prudent,  Gustave-Adolphe,  quand  au  commencement  de  fon 
Régné  il  fe  vit  afTailli  de  trois  puiffans  Ennemis  , à fçavoir  , le  Danemarc, 
la  Pologne,  & laMofcovie}  car,  loin  de  fe  charger  d’eux  tous  à la  fois,  il  s’at- 
tacha à l’un  après  l’autre.  Premièrement,  il  fit  la  Paix  avec  le  Danemarc , 
quoique  à des  conditions  un  peu  dures  : puis , aïant  trouve  bon  de  conclurrc 
en  même  tems  la  Trêve  avec  la  Pologne,  il  mena  toutes  fos  Forces  du  cô- 
té, où  il  y avoit  le  plus  d’avantages,  fçavoir  contre  les  Mofcovites , fur  lcf- 

Ïuels  il  conquit  l’Ingrie  & Kcksholm  ; mais,  dès  qu’il  vit  que  Sigis  mond 
Loi  de  Pologne  alloit  remuer,  il  fit  la  Paix  avec  les  Mofcovites,  6c  s’en  re- 
tourna contre  le  Roi,  lequel  il  obligea  de  ceder  la  Livonie  à de  certaines 
conditions.  Il  auroit  pû  même  pouffer  plus  loin  fes  Conquêtes  contre  la  Po- 
logne} mais,  Sa  Majcfté  voïant  l’Affaire  generale  de  l’Empire  Romain,  ré- 
duite à une  fitûation  fipcrillcufc , que  la  Caufe  Commune,  c’eft-à-dire,  la 
Liberté  Spirituelle  & Temporelle  alloit  fuccomber , Sa  Majcfté  poftpofà  fes 
Intérêts  particuliers  à ceux  du  Public  } puifqu’Ellc  après  s’être  première- 
ment défait  de  tous  fos  Ennemis  , à fçavoir  en  fâifant  fix  ans  de  Treve  a- 
vec  la  Pologne,  à condition  que  Sa  Majcfté  demcurcroit  cependant  en  poP- 
feffion  de  la  Ville  de  Riga  8c  de  toute  la  Livonie  : 8c  s’étant  en  même  tems 
aflùré  de  nouveau  du  Danemarc  par  un  renouvellement  d’Amitic  , Sa  Majc- 
fté entra  en  Allemagne,  afin  de  délivrer  la  Religion  Evangélique  3c  les  Etats 
de  l’Empire  de  l’Opprcffmn  de  la  Maifon  d’Autriche,  laquelle  en  ce  tems-là 
afpiroit  ( tout  de  même  que  la  France  en  fait  à prefent)  à la  Monarchie  Uni- 
vcrfclle,  & à la  Supériorité  fur  les  autres  Puiffances  de  l’Europe.  Vraiment 
Sa  Majcfté  eut,  par  la  BenediéHon  Divine,  le  bonheur  de  réüffir  en  ce  vafte 
Defîcin,  8c  de  rétablir  la  Liberté  de  la  Religion,  de  même  que  la  Balance 
dans  la  Chrétienté:  outre  cela,  Elle  gagna  dans  l’Empire  Romain  ces  riches 
Provinces,  que  Vôtre  Majcfté  poffede  encore  maintenant.  Par  tout  cela,  feu 
k Roi  Gustave-Adolphe  éleva  la  Suède  à un  tel  degré  de  Confideration 
& d’ Autorité,  qu’elle  a manié  F Arbitrage  univerfel,  non  leulement  dans  l’Em- 

S >irc  Romain,  mais  auffi  dans  tout  le  Monde  Chrétien}  ce  qui  en  vérité  eft 
e plus  éminent  degré  de  la  Grandeur,  où  jamais  Roi  ou  Prince  du  Monde 
ait  monté  ou  puifîe  monter.  Aufii , ce  grand  Roi  n’auroit  - il  jamais  avance 
fi  beau  chemin,  à moins  qu’en  ces  Quartiers  Septentrionaux  il  ne  fe  fût 
■débarraffe  d’un  Ennemi  après  l’autre,  par  le  moïen  de  la  divijtou  , dont  j’ai 
ci-dcftus  fait  le  detail. 

Et,  comme  Vôtre  Majefté  fuit  les  traces  gloricufes  de  ce  Roi,  en  failant  de 
fi  grands  progrès,  que  fclon  toutes  les  apparences  8c  moïennant  la  Benedic- 
, ' tion 
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tion  de  Dieu  Elle  va  le  furparter  avec  le  tems  $ Elle  a déjà  imité  cette  Maxi- 
me en  ce  que  dans  une  femblable  remontre , mais  d’une  manière  bien  plus  gl®- 
rieufe,  Elle  a vuidé  auparavant  les  Affaires  du  Dancmarc , fi  bien  qu’il  ne 
rerftc  à cette  heure,  que  de  combattre  le  Czar  & le  Roi  de  Pologne.  Or,  fi 
Vônrc  Majeflé  a pour  but  de  faire  des  Conquêtes  du  côté  de  la  Mofcovie, 
choie,  à mon  avis,,  la  plus  raifonnablc  & la  plus  avantageufe  ; qu’il  plaife 
à Vôtre  Majeflc  d’y  emploier  les  mêmes  moïens  , Jcfquels  feu  le  Roi 
Gustave-Adolphe  s’efl  lervi,  à fçavoir,  en  entretenant  la  Paix  avec  la  Ré- 
publique de  Pologne,  en  attendant  que  les  Affaires  de  la  Mofcovie  foient 
terminées  ; Seniors  on  peut  avec  l’aide  de  Dieu  s’attendre  au  même  fuccè*. 

Mais,  fi  le  but  principal  de  Vôtre  Majeflé  cfl  de  chaffcr  le  Roi  de  Pologne 
de  fon  Trône,  la  même  fage  précaution  fcmblc  demander,  qu’Elle  farte  pré- 
micrcmcnt  la  Paix  avec  lcsMofcovitesj  car,  outre  les  grandes  difficultez  qu’on 
rencontreroit  fur  cette  Détrônifation  , quand  on  voudrait  l’exccuter  fans  le 
Confentement  £«?  ta  Volonté  de  la  République  , ce  qui  aurtî  efl  un  Ouvragé  qui 
demande  toutes  les  Forces  de  Vôtre  Majeflé,  il  ell  à craindre  que  les  Mofco- 
vires,  voïant  que  Vôtre  Majeflé  n’auroit  pas  le  dos  libre  dans  l’execution  d’un 
fi  grand  deflein , ne  fe  prévaluflcnt  de  cette  occafion  pour  faire  une  Irruption 
de  tous  cotez  fur  les  Terres  de  la  Suède,  pendant  que  Vôtre  Majeflé  y ferait 
occupée  : car  alors,  G par  la  faveur  de  la  fortune  ils  y gagnaflènt  le  dertiis  par 
leur  grand  nombre,  ils  ne  fè  contenteraient  pas  d’y  ruiner  fans  reflource  le  plat 
Pais,  ils  fe  jetteraient  même  fur  les  Villes,  & obligeraient  par-là  Vôtre  Ma- 
jellé  de  maroufler  chemin  pour  les  fccourir  & Tes  fauver  de  leurs  mains. 
Quand  donc  de  cette  manière,  & moïennant  l’Afliflance  de  Dieu,  Vôtre 
Majeflé  n’aura  pas  moins  réüfli  que  fes  glorieux  Aïeuls  contre  tous  fes  En- 
nemis, Elle  ne  manquera  point  d’une  femblable  occaGon  de  parvenir  au  mê- 
me point  de  Gloire,  où  on  les  a vû  élevez,  à fçavoir,  d’être  celui  qui  peut 
foûtenir  /’ Equilibre  de  F Europe.  Tou*  le  Monde  a déjà  les  yeux  fur  Vôtre 
Majeflé , & juge  par  fon  grand  Courage  & par  fes  grands  Exploits  que  Dieu 
l’a  deflinée  à cela.  Le  Roi  d’Angleterre  même  , qui  jufqu’à  cette  heure  a 
affcôc  avec  tant  de  zèle  & de  réputation  de  foûtenir  la  Caulè  commune, 
efl  aufli  pleinement  perfuadé,  que  c’efl  à Vôtre  Majeflé  que  ce  foûticn  ap- 
partient; ce  qu’il  a fouvent  fait  entendre  par  ces  termes  , par  lcfquels  il  ap- 
pelle V’ôtrc  Majeflé  l’Efperance  fleuriffante  de  F Europe.  La  confervation  de  la 
Balance  de  F Europe  n'ejl  pas  moins  le  principal  Intérêt  de  la  Sue  de  , qu’elle  efl 
celui  des  autres  Puirtimccs.  Car  G cette  Balance  venoit  à pancher  par  la 
trop  grande  Puirtànce  de  quelque  grince , la  Suède  n'auroit  plus  à attendre  que 
le  trifie  fculagement  de  Polypbeme  ou  celui  du  tour , c’cfl  - à - dire  , qu’étant  la 
plus  reculée  elle  ne  ferait  que  la  dernière  à plier  fous  le  jong. 

Voilà,  Sire,  mes  Penfécs  peu  relevées,  mais  bien  intentionnées,  fur  ce  qui 
me  fcmblc  ne  point  convenir,  dans  ces  Conjonétures  délicates,  aux  véritables 
intérêts  de  Vôtre  Majeflc.  Je  ne  les  dis  point  par  quelque  témérité  , com- 
me G je  ne  pouvois  rien  pénétrer,  que  Votre  Majeflé  ne  puiffe  mieux  com- 
prendre Elle  meme  en  fon  efprit  trop  éclairé,  où  que  d’autres  qui  ont  l’hon- 
neur d’approcher  de  Vôtre  Majefté  ne  puiflent  pas  mieux  lui  fuggerer. 
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1701.  Mais  ces -miennes  Pcnfocs  partent  Amplement  d’un  zélé  ardent  que  j’ai  fuivant 
— — , — mon  devoir  pour  le  Service  de  Vôtre  Majcllé } remettant  au  relie  avec  trcs-hum- 
ble  foumiflion  à fon  bon  plaifir,  d’emploier  ce  qu’Elle  trouvera  de  propre  6c 
d’utile  à l’avancement  de  les  mefures lefquelles  je  fouhaitc  que  le  Grand 
Dieu  veuille  bénir  à l’avenir  par  toute  forte  d’heureux  fuccès  8c  de  profperi- 
tcz.  Le  même  confcrve  auflî  la  Pcrfonne  Sacrée  de  Vôtre  Majcllé  en  la 
prenant  en  fa  fpcçialc.  Garde  & Protection  , afin  que  les  fidèles  Sujets  de 
Vôtre  Majcllé  aient  ce  contentement  extrême  de  venerer  leur  Cleincntilfi- 
me  Roi  couronné  de  Lauriers  8c  de  Palmes.  Toutefois  je  fuis  perfuade 
qu’aucun  d’eux  ne  peut  faire  ces  vœux  avec  plus  de  refpcét,  ^ic  moi  ; mais 
en  cas  qu’il  plaifoit  au  Diçu  Tout-Puiflant,  a la  volonté  de  qui  je  me  foumets 
entièrement , de  difpofer  de  moi  autrement , en  me  rappellant  hors  de  ce 
Monde,  où  j’ai  tant  vêçû,  que  j’ai  eû  le  bonheur  de  fervir  honêtement  qua- 
tre Rois  Sc  Regens  de  la  Sucde,  paisiblement  à leur  Satisfaélion:  il  me  relie 
encore  cette  confolation  , la  plus  grande  que  je  puilfc  avoir  en  ce  Monde, 
c’cil , que  dans  la  très-humble  8c  trcs-rcfpcélucufc  attcntc,  je  m 'allure  parfai- 
tement, que  ces  Reflexions  bien  intentionnées  feront  reçues  très  - gracieufc- 
fnent  par  mon  Clementiflimc  Roi  j d’autant  qu’cjlcs  feront  apparemment  le 
dernier  gage  du  très-humble  atnour , fidelité,  8c  attachement,  par  lcfqucls 
j’ai  toujours  tâché  de  m' évertuer  dans  la  pratique  mémc?  8c  lelqucls  je  gar- 
derai fermement  jufqucs  à mon  dernier  foupir,  en  qualité, 

' 1 ' 

; SIRE, 

De  Vôtre  Majcllé, 

Le  plus  humble,  le  plus  fidèle,  8c  le 
plus  fournis  Sujet  8c  Serviteur, 

BEN  GT  OXENSTIERNA. 

A Stokholme  ce  f.  Mars  1702. 

L a Diète  de  Pologne,  qui  avoit  été  renvoiée  au  22.  du  mois  de  Décem- 
bre 1701.,  l'c  tint  ce  jour -la  à Varfovic.  Il  y eut  d’abord  des  Débats  fur  la 
Nomination  d’un  Maréchal , 8c  fur  les  Troubles  dans  la  Lituanie.  Les  ani- 
mofitez  contre  la  Maifon  de  Sapicha  furent  grandes  : Quelques  Nonces  pri- 
rent cependant  fon  parti.  On  y réfolut  de  faire  faire  au  Roi  quatre  Deman- 
des. I.  Si  Sa  Majcllé  fiivoit  les  moïens  aflùrez  pour  pacifier  les  DiflFé- 
rens  de  Lituanie , de  les  communiquer  à l’Alfemblcc.  1 1.  D'éxécuter  la 
Promcflc  qu’Elle  avoit  laite  à la  derniere  Diète  d’interdire  à l’Ambaflâ- 
deur  de  Dannemarc  l’Exercice  public  de  là  Religion.  III.  De  dégrader 
ceux  qui  avoient  confcillé  la  Guerre  de  Livonie.  Et  I V.  de  renvoier  en 
leur  Pais  les  Troupes  Saxonnes,  qui  étoient  encore  dans  la  Province  de  Ma- 
zovie.  On  chargea  un  Maréchal  Provifionel  qu’on  avoit  fait  de  porter 
ces  Demandes  au  Roi.  Ce  Monarque  répondit.  I.  Qu’il  avoit  fait  tout 
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Ion  poflîblc  pour  ap;üfcr  les  Différons  de  Lituanie}  mais,  que-  (es  bonnes  in*  -*7°2. 
tentions  n’avoient  trouve  aucune  ingreflîon.  C’clt  pourquoi  il  prioit  la  Ré-  ' 
publique  de  chercher  Elle -même  des  moïens  convenables  pour  y réüflîr. 

IL  Que  par  raport  à l’Interdit  à l’AmbalTadcur  de  Dannemarc,  cela  devoit 
être  commis  aux  foins  du  Maréchal  de  la -Couronne.  III.  Que  s’il  y avoit 
encore  des  Troupes  Saxonnes  à Guta,  il  donnerait  ordre  de  les  en  faire  lbr- 
tir.  Et  IV.  Qu’il  avoit  déjà  déclaré  qu’il  s’étoit  tenu  obligé  en  confcicnce, 

& en  vertu  du  Serment  prêté»»  PaRis  Convertis,  de  recouvrer  ce  qui  avoit 
été  envahi.  On  opina  que  toute  l’AfTctnblée  irait  trouver  le  Roi  pour  le 
prier  de  s’emploïer  finccrcmcnt  à la  Pacification  de  la  Lithuanie.  Ceux  de 
cette  Province  s’y  opoférent.  Ils  rcprêfcntcrent  qu’une  telle  Démarche  étoic 
contraire  tant  à l’Autorité  de  l’Afiemblée,  qu’à  celle  des  Maréchaux,  & que 
c’étoit  une  Innovation  à év  iter.  Que  l’on  lavoit  d'ailleurs  les  Inconvénicns 
arrive^  du  teins  de  Henri  de  Valois.  C’étoit  que  l’Afiemblée  l’étant 
allé  trouver  , il  en  fût  effraie  } ce  qui  le  porta  à mettre  l’épée  à la  main,- 
aulli  bien  que  tous  fes  Courti(âns)  de  forte  qu’il  y eut  en  cette  occafion-là 
deux  Nonces  de  tuez.  Après  divers  autres  Débats , on  fit  travailler  à la 
Pacification  de  la  Lithuanie.  Elle  fut  conclue  le  ij.  de  Janvier  170a:  pan 
l’Accommodement  fuivant.  \ ’ i - r , • 

• . 1 » • , c • - *•  1 " ■ > ' i 

LEs  Diffcréns  qui  ont  été  depuis  quelques  années  dans  le  Grand  Duché  de  Accom- 
Lithuanic  , aïant  caufé  beaucoup  de  troubles  à la  République  de  Polo- 
gne,  les  Grands  qui  d’une  part  ont  été  choifis  par  Sa  Majellé,  & de  l’autre  LitUm- 
requis  par  les  deux  parties  contraires,  pendant  la  prefente  Diète  de  Warfo-  nie. 
vie , niant  pour  Prefidcnt  le  Prince  Michel  , Cardinal  Radzjowski , Primat 
de  la  Couronne  de  Pologne,  les  ont  apailez  de  la  manière  fuivàntc.  > 

I,  Ce  qui  a été  iufqu’à  prefent  changé,  dans  l’Etat, & les  autres  Loix  du 
Pais,  fera  remis  fur  le  premier  pied,  félon  l’ancien  Ul'age. 

II.  Les  Charges  demeureront  fans  lefion,  avec  leurs  precedentes  préroga- 
tives, félon  l’ancien  droit  des  dernières  modifications,  à toutes  les  Perlon- 
nes,  tant  du  plus  grand  que  du  moindre  rang.  Pour  les  Douanes  de  Prude 
qui  apartiennent  depuis  long-tems  à la  Table  de  Sa  Majcltc  , clics  y demeu- 
reront } Sc  l’Armée,  en  cas  qu’on  n’en  ait  pas  befoin,  icra  licenciée,  en  con- 
fcqucncc  de  la  modification. 

III.  On  reftituera,  à ceux  qui  ont  perdu  leurs  biens  en  cette  Guerre  Civi- 
le, tous  leurs  biens  en  leur  entier  } & l’on  ordonne  par  ces  prelêntes , lbus 
l’authorité  dp  laRépubliquc,  à tous  les  Tribunaux  des  Provinces  ou  des  Châ- 
teaux , d’accorder  leurs  fecours  à chacune  des  parties  qui  les  en  re- 
querra. 

IV.  Tous  & chacun,  quels  qu’ils  puiffent  être,  de  grandes  Familles,  ri- 
ches, ou  podèdants  de  grandes  Chargés  , feront  fujets  aux  mêmes  Droits, 
Tribunaux,  & peines  $ tic  ne  feront  point  en  droit  d’empêcher  les  Libertez- & 
les  Réfolutions  communes  de  la  Noblede,  mais  fc  ferviront  en  tous  les  diffé- 
rons qui  pourront  furvenir  des  voies  de  Droit, & non  de  la  Force}  & les  Ju- 
ftices  fuperieures  & inferieures  font  exhortées  par  les  prefentes  de  rendre  jufti- 
ce  à tous  & chacun , (ans  acception  de  Pcrfonnc,  contre  ceux  qui  enfrai- 

' gnent 


*4  MEMOIRES,  NEGOTI ATIONS,  TRAITEZ, 

1 701.  gnent  les  Loix , 8c  contre  les  Rebelles  ; & de  fe  conformer  aux  procedures 
— preferites  félon  l’ancien  Droit  de  la  Nation  , afin  d’obvier  autant  qu’il  fera 
poflîble  félon  les  Loix  , à de  femblables  troubles. 

V.  Qu’ainfi  ceux  qui  jufqucs  à prefent  ont  vêçû  en  Querelle  & en  Guerre, 
le  déferont  chêtiennemcnt  6c  fincerement  de  toutes  leurs  ainimofitez  8c  ran- 
cunes, ôc  les  termineront  par  une  amniltic,  à l’exception  néanmoins  du  Pro- 
cès pendant  devant  le  Clergé,  à l’occaûon  de  la  mort  violente  du  Grand  E- 
cuïer  de  Lithuanie. 

VI.  Que  fi  quelcun,  fuivant  quelque  ordre,  cherchoit  fccretement  ou  ou- 
vertement à le  vanger  lui-méme,  ou  par  un  autre,  il  fera  puni  comme  Per- 
turbateur de  la  Paix  publique,  rebelle , & criminel,  lêlon  la  rigueur  des  Loix. 

VII.  Les  procedures  de  Droit,  prétentions,  obligations  palfivcs  6c  aftives 
fur  les  Srs.  Sapieha  6c  leurs  biens,  demeureront  en  leur  valeur»  6c  les  Tribu- 
naux de  Lithuanie  en  jugeront  au  plûtôt,  pour  latisfaire  les  IntcrdTcz,  non- 
obllant,  6c  fans  avoir  égard  aux  Procès  paflez  pendant  les  mouvemens  de  dis- 
corde, depuis  le  mois  de  Novembre  jufqucs  à ce  jour. 

VIII.  On  rendra  la  même  juftice  à ceux  qui  n’ont  pas  pû  pafoître  en  julti- 
ce,  pendant  cette  Guerre  inteftine,  6c  qui  auront  allez  prouvé,  6c  légale- 
ment, ce  qui  les  en  a empêchez»  les  Decrets  qu’on  aura  obtenu  contr’eux  no 
leur  portant  aucun  préjudice  » mais  leurs  prétentions  leur  étant  relêrvées, 
pour  être  lêlon  l’exigence  du  Droit  6c  de  la  Jultice,  debatuës  devant  des  Ju- 
.ges  competans.  > 

IX.  Pour  ce  qui  regarde  la  Tutelle  de  la  Princeflê  de  Neubourg,  6c  de  fes 
biens , prétendue  par  Mr.  le  Grand  Maréchal  des  Camps  de  Lithnanie,  Wei- 
wode  de  Wilna,  6c  par  fes  Fils  d’une  part,  8c  le  Prince  de  Radziwil  Grand 
Chancelier  de  Lithuanie  d’autre  part , les  deux  Paties  s’en  raportent  au  juge- 
ment comprovifionel , 6c  veulent  nommer  comme  fous  Arbitres,  avec  Mr.  le 
Cardinal , quatre  Amis  qui  feront  agréez  des  deux  cotez  » 8c  ce  que  ces  Arbi- 
tres en  décideront  comme  juge,  5c  le  recevront  comme  un  jugement  définitif. 

Pour  plus  grande  fermeté  de  ce  Traité,  Sa  Majefté,  tous  les  Sénateurs , 6c 
toute  la  Nobleflê  des  deux  Provinces  de  la  Couronne,  comme  auflî  les  Maré- 
chaux des  Camps  de  la  Couronne,  avec  le  conlêntemcnt  du  Grand  Duché  de 
Lithuanie,  le  chargent  de  la  Garantie , pour  ce  qui  regarde  la  fûreté  des  Per- 
lônnes. 

Mais,  afin  qu*il  y ait  une  plus  ferme  confiance  entre  les  deux  Nations,  Nous 
mettons  tous  nos  Droits  6c  Alliances,  dont  nous  fommes  attachez , à l’intérêt 
6c  à la  fureté  publique  de  nôtre  République  pour  gage  de  ce  Traité  , 8c  le 
lignons  dans  l’intention  qu’il  fera  fans  contradiâions  incorporé  aux  Constitutions 
du  Roiaume  6c  de  la  Diète.  Et  en  cas  que,  ce  que  Dieu  ne  veiiillc  pas  per- 
mettre, elle  vint  à ne  fe  pas  finir,  il  fera  mis  entre  les  Aétes  de  la  Matricule 
de  la  Couronne  6c  du  Grand  Duché  de  Lithuanie,  aïant  vigueur  de  perpé- 
tuité jufques  à ce  qu’une  autre  Diète  fe  termine  heureufement. 

Michel  Cardinal  Radzimvslei , Primat. 

Constantin  Zielovski  , Artbevéqut  de  Lent  ber  g. 

- Fait  à Warzovic  le  17.  Janvier  1701.  '.'S-  : 
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O n produiGt  dans  l’Aflemblée  un  Ecrit  de  la  part  de  la  Suède.  C’étoit  1701. 

pour  juftifier  fes  Armes  8c  fes  Defleins  contre  le  Roi  de  Pologne.  Voi 

ci  cet  Ecrit. 


I.  T A Réponfe  que  Sa  Majefté  a fait  donner  à la  Lettre  des  Miniftres  de  Ecrit 
I—/  la  République,  8c  celle  que  Sa  Majefté  à écrite  à la  République  mê-  P,efcmé 
me,  font  des  preuves  des  bonnes  & falutaires  intentions  de  Sa  Majcfté,  qui 
ne  fouhaite  pas  feulement  entretenir  une  Paix  fincérc , 8c  inviolable  Ami-  v,r Co- 
dé avec  la  République,  mais  qui  cherche  aufli  les  moïens  d’affermir  une  vie,  par 
intelligence  mutuelle , en  afTurant  le  repos  & l’harmonie  dans  la  Républi-  les.Sue* 
que  même.  ' ‘ * ““*• 

II.  La  conduite,  la  modération,  & l’équité  de  Sa  Maiefté  depuis  le  com- 
mencement de  cette  Guerre  jufqucs  à prrient,  doivent  allez  faire  connoitre, 
que  fi  Elle  a tardé  de  retirer  fes  Troupes  de  Courlande  , c’eft  parce  que  fon 
Ennemi  n’eft  pas  encore  entièrement  chafle  , qu’il  ne  cefTc  de  continuer  fes 
mauvaifes  intentions,  qu’il  les  renforce,  qu’il  fait  de  nouvelles  levées,  & 

Îu’il  cabale  plus  que  jamais  pour  fufeiter  de  nouveaux  Ennemis  à Sa  Majefté. 

I eft  donc  jufte  & prudent  de  prendre  fes  furetez,  de  fe  prévaloir  de  (es  avan- 
tages, 8c  de  fe  mettre  à couvert  des  fuprifes  d’un  Ennemi , dont  la  foi  eft 
beaucoup  à craindre , & qui  a fait  voir  ce  qu’il  eft  capable  d'entre- 
prendre. 

III.  Il  eft  vrai  que  les  Saxons  font  fortis  de  la  Pologne  , mais  ils  ne  font 

Sas  fi  loin,  qu’ils  ne  puiflent  revenir}  car  qui  eft-cc  qui  s’y  oppofera  , fi  la 
.épublique  demeure  toûjours  dans  la  même  indolence  à leur  egard  , qu’Elle 
a été  jufques  à préfent  ? Ils  font  même  aflez  forts  pour  s’ouvrir  eux  - mêmes 
le  chemin}  & une  fécondé  Irruption  leur  coûtcroit  aufli  peu  que  la  pré- 
miére  , fans  qu’ils  fe  miflent  fort  en  peine  , fi  La  République  l’approuvcroit 


. ou  non. 

IV, .  On  n’a  encore  donné  aucune  aflurance  au  fujet  des  hoftilitez  des 
Saxons,  fur  laquelle  Sa  Majefté  puifle  fe  repofer  entièrement  pour  l’avenir. 
On  n’eft  pas  même  venu  offrir  aucune  Garantie } & la  République  en  parti- 
culier n’a  voulu  entrer  dans  aucun  engagement  à cet  égard. 

V.  D’ailleurs , on  ne  fçait  quelle  fureté  on  pourroit  fe  promettre  de  la  Ga- 
rantie de  la  République}  car  on  a vû  toutes  fes  Remontrances  & Protcfta- 
tions  contre  cette  Guerre  , foibles  & inutiles.  La  Nation  avoit  beau  allé- 
guer le  Traité  d’Oliva,  la  bonne  foi , l’honneur,  les  Loix  Divines  Sc  hu- 
maines, la  Liberté,  les  Privilèges , les  Loix  fondamentales  du  Roiaumc,  la 
Capitulation  8c  le  Serment  du  Roi } tout  cela  ne  détourna  pas  ce  Prince  de 
fes  pernicieux  dcflèins,  8c  ne  l’empêcha  pas  d’introduire  des  Troupes  étran- 

téres  dans  les  Etats  de  la  République  , d’y  entretenir  des  Cabales  fécrettes , 
’y  fomenter  les  diflèntions,  de  faire  des  Alliances  fatales  à la  République  8c 
à fes  Amis,  d’cmploïer  mille  Artifices  pour  furprendre  fes  Places  fortes,  de 
fe  faifir  de  fes  Ports  de  Mer,  8c  d’envahir  la  Courlande,  dont  il  a caufé  la 
mine  entière.  - • 

VI.  Tout  ceci  étant  ainfi,  la  furctc  de  Sa  Majefté  ne  fembloit  pas  éxiger 
Tcm.  II.  ' D moins, 
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1701.  moins,  que  ce  qu’Elle  a éxigé  de  la  République  par  fa  Lettre , favoir  que  le 
■ Roi  de  Pologne  fût  mis  hors  d’état  de  rompre  de  nouveau  la  foi,  & de  con- 

tinuer fes  machinations.  Il  têroit  injufte  que  la  République  eût  d’autres  fen- 
timens  à cet  égard , foit  en  confcntant  directement , ou  indirectement , qu’il 
ramaflàt  le  débris  de  fes  T roupes , qu’il  en  levât  de  nouvelles  , ou  qu’il  prît 
» d’autres  mefures , pour  incommoder  Sa  Majcfté. 

VH.  Il  eft  enfin  tems  que  la  République  fe  réveille  de  la  léthargie  où  El- 
le paroit  être  endormie  depuis  le  commencement  de  cette  Guerre,  afin  qu’on 
ait  lieu  de  croire  qu’Ellc  n’approuve  point  tout  ce  qui  a été  fait  jul'qucs  ici 
de  la  part  du  Roi  de  Pologne  , Sc  qu’Elle  témoigne  à l’avenir  plus  d’cxaCti- 
tude  pour  le  maintien  de  la  Paix  , & plus  d’aracur  pour  la  confervation  de 
l’Amitié  de  Sa  Majefté  Sucdoife.  C’eft  une  chofe  que  l’on  fouhaite  ardem- 
ment du  côté  de  la  Suède;  car  on  ne  laiflê  pas  d’avoir  fujet  de  fe  plaindre  du 

Caflé , Sa  Majcfté  n’aïant  pas  tardé  de  donner  avis  aux  Miniftres  ae  la  Répu- 
liquc  de  l’Irruption  des  Saxons  en  Livonie:  mais  avec  quelle  froideur  n’a- 
prircnt-ils  pas  cette  nouvelle?  Ils  ne  parurent  nullement  allarmcz,  6c  ne  don- 
nèrent aucune  réponfe  fur  ce  fiijct.  On  vid  depuis  châtier  de  Warfovie  les 
Miniftres  de  Sa  Majcfté  ; 8c  ceux  de  la  République  fouffrirent  qu’on  maltrai- 
tât, pillât,  6c  emprifonnât  pluficurs  des  Sujets  de  Sa  Majcfté  que  le  Négoce 
ou  d’autres  Affaires  particulières  avoient  attirez  dans  les  Etats  de  la  Ré- 
publique , fans  fe  mettre  en  peine  de  leur  faire  rendre  la  Liberté  6c  leurs 
Biens.  ^ 

On  propota  d’envoier  une  Ambafladc  au  Roi  de  Suede  , pour  le  prier  de 
retirer  tes  Troupes,  ôc  de  lui  demander  latisfaClion  fur  les  dommages  qu’il  a- 
voit  caufez  en  Lithuanie  6c  en  Courlande.  Le  plus  grand  nombre  des  voix 
fut  qu’il  faloit  auparavant  procéder  à l’Ele&ion  d'un  Maréchal.  C’étoit  que 
tans  cela  la  Diète  ne  pouvoir  être  confiderée  que  comme  paftive,  8c  par  con- 
fequent  l’ Ambafladc,  .que  comme  illégitime.  Il  y eut  enfuite  des  Difputcs 
touchant  la  Charge  de  Grand  Ecuïer  de  Lithuanie,  que  le  Roi  avoit  conférée 
au  Comte  de  Flemming.  Cette  Charge  fut  déclarée  vacante, à caufc  qu’étant 
Etranger,  il  en  avoit  été  revêtu  avant  qu'il  eut  prouvé  fon  Indigenat.  Le 
tems  de  l’expiration  de  la  Dicte  venant  le  1.  Février , on  la  fit  prolonger  juf- 
quesau4.,  6c  puis  jufques  au  8.  ; mais,  le  fept  Elle  të  rompit  fubitement 
par  la  Retraite  de  Patz,  Député  de  Cavcn.  Il  étoit  mécontent  de  ce  que 
» la  Charge  de  Maréchal  de  Lithuanie,  dont  il  avoit  la  Survivance,  avoit  été 
donnée  au  Prince  Sangusko.  On  tâcha  de  le  ramener,  lui  offrant  un  Dé- 
dommagement en  argent.  Bien  loin  d’y  prêter  l’oreille,  il  fit  ce  patétique 
Difcours. 

Aiioc»-  ’ SEREN1SSI  ME  R E X, 

tio  Do- 

Kum  CT Racla  nu  per  verba  me  a in  ccnfuram  fuerunt  ,quod  SereniJJÎmum  Rcgcm  appella - 

Rveem  l'erim  Dominum  baud  mibi  gratiofum  : jîc  ejl , & non  aliter  ; diverfi  fentire 
t'ùlotii.v.  6?  diver/a  loqui  non  volai -,  vous  C?  realis  Polonusfum  , qui  in  corde  idem  quoi 

in 
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ni  orc  babel  : quia  gratiam  nullam  à Sereniffimo  babui , neque  eundem  gratiofum  170 1.  r 
vocare  pot  ni  -,  non  ignarus  alioquin  quem  rcfpeRum  £ÿ  fubmijjiouem  Rcgibus  de - — — 

beanty  ab  annis  ai.  in  aulis  Regum  verfatus. 

Contulerat  mtbi  Sacra  Regia  Majeflas  F tjira  Scipionem  Marefchalcalem  Cu- 
ria, quem  & recepit  (3  in  aiterum  tran/lulit.  Proteftatus  de  eo  f ueram  in  Sena- 
tus  Confilio  , ubi  proteftatio  mea  non  ejl  acceptât  a , proteftatus  & in  modérais 
Comitiis , adhuc  fub  antiquo  Direilore  5 Jed  quia  tune  nulla  ailivitas  fuit , in  pi  a-  ; 
fenti  aftivitale  nuuc  coram  omnibus  ail  auititum  £5?  notifiant  Marefchalci  protejla- 
tionem  repeto  , quod  non  cognofcam  Dominant  Prinapem  Sangusko  pro  Mare - 
fehaleo  Curia  , contra  cujus  jurifdiilionem  per  nteum  Agentem  manifejlationem 
feci  ut  ut  in  confufo  le  élis  Paélis  Convertis  t quocumque  tamen  à me  audit  is  quin 
t3  à capite  ufque  ad  calcem  releélts , vite  reperio  Articulant , in  quo  SereniJJÎmus 
Rex  fidem  exjolverit  Reipublica  obligatam.  Extat  ibi  Articulas  quod  Rex  Ca- 
tbolicus  ejlo , SereniJJîma  Regina  couvert enda , nullis  Negotiis  Reipublica  fe  im - 
mifeere  debeat , quamquam  fi  id  fieret  quod'  Capita  Coronata  ht  [ce  fe  immifemnt 
levius  quidpiam  effet  ; hoc  autent  infupportabile  quod  id  non  praviderimus  neve 
huic  jitidjuam  praferipferimus , ni  Coronata  Capita  id  faciant  i3  fe  in  Régime 11 
Regium  je  immifeeant.  Eft  f3  aller  Articulas  quod  SereniJJÎmus  Rex  nullo  Si- 
gillo  Caméra  ufurus  fit  ad  expéditions  publicas.  Teftis  eft  Dominas  Pozeky 
Oginsky  (3  alii  ad  quos  exierunt  Univerfalia  Majejlatis  F tjira  fitb  Signa  Cante- 
riali , (3  te  fies  tôt  Palatini  £5?  Cafiellani  qui  expeditiones  publicas  accepentrt.  Eft 
itidem  Articulas  de  non  inducenilo  exercitu  fuo  in  vifeera  Reipublica  fine  confenfu 
tjufdnn:  quantum  boc  punition  lafum  fit , fatis  fuperque  confiât.  Exercilus  Se- 
reniffimi  Regis  majora  Nobis  damna  intulit  quant  ipfe  boftilis  S tiédie  us , & quidem 
in  meis  bareditariis  bonis.  Plura  connotata  babeo  , fed  tenebra  non  permittunt 
leRionem , poterunt  autem  legi  fuo  tempore  J3  loco.  Cum  ergo  legem  babeamus  de 
non  celebrandis  Comitiis  ultra  fex  Septimanas  , elapfo  boc  tempore  fine  fruilu , 
a mptius  non  permuta  & non  confentio  in  ullam  prolougationem , nifi  ad  f criant 
fecundam  pro  valedtcendo  Serenifimo. 

Les  Affaires  du  Roi  de  Pologne  prirent  par-là  une  fi  fachcufe  face,  qu’il 
fit  empaqueter  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux  pour  fe  retirer  de  Vartovie. 

C’étoit  d’autant  plus  que  le  Roi  de  Suède  raflcmbloit  fes  Troupes  difperfces 
pour  fe  rendre  en  cette  Ville-là  , ainfi  qu’il  fit.  On  parlera  dans  la  fuite  de 
ce  nui  en  rélulta , trouvant  à propos  de  paffer  en  attendant  aux  Affaires 
d’Allemagne. 

L’Empereur  vouloir  en  toute  maniéré  mettre  ces  Affiiics -là  fur  un  bon 
pied  à la  Diète  de  Ratisbonne.  Il  avoit  même  deffein  de  donner  fatisfaébon 
aux  Protcihns,  aufii  bien  que  l’Eleéleur  Palatin.  Du  moins  le  faifoic-il  prô- 
ner. Le  Miniftrc  de  France  y fit  une  Brigue  pour  traverfèr  les  intentions 
de  l’Empereur.  11  y fufcita  l’obftacle  du  Cara&ere  Eccléfiaitique  du  Cardi- 
nal de  Lamberg  principal  Commiffairc  de  Sa  Majcfté  Impériale.  C’eff  pour- 
quoi les  Sellions  de  la  Diète  furent  infruéhieufes  Pour  remédier  .à  cet  ob- 
ftaclc-là,  l’Empereur  y envoia  le  Baron  Seillcr.  Celui-ci  y fit  aprouver  un 
Mandement  Impérial  pour  prendre  en  Prote&ion  le  Chapitre  de  Cologne. 

' D z Cètoit 
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1 1702.  C’ctoit  en  fubftance  dans  les  termes  fuivants  8c  que  l’Evéquc  de  Raab  fit  affi- 

- ■ — cher  à Cologne  au  fon  du  Tambour. 

Mincie-  „ "KTOus  Léopold,  par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  &c.  &c.j 
{"c"1 . „ IM  fàifons  (avoir  8c  déclarons  par  les  prefentes  à un  chacun  , que  com- 
pour  Ij  » mc  c^-  noto're  ® toUt  l’Empire  que  le  prefent  Archevêque  & Elc&eur  de 
Pro'tec-  » Cologne  s’elt  laide  féduire  par  de  turbulens  Confcillcrs  jul'qucs  à introduire 
tion  du  „ dans  Ion  Elcétorat  de  Cologne  , & Pais  de  Liege , des  Forces  Etrangères 
Chapitre  d’unc  maniéré  irreponfablc  oc  meme  à vouloir  faire  enlever  divers  Capitu- 
le du  » la'rcs-  Ct  étant  du  devoir  de  nôtre  dignité  de  détendre  & de  protéger 
17.  bd-  „ les  Sujets  de  Nous  & du  Saint  Empire  & de  (es  dépendances  , oc  de  les 
ccmbrc.  „ maintenir  dans  la  paifiblc  jouïflânce  de  leurs  biens  contre  toutes  fortes  d’o- 
,,  preflîons  9 c’efl  pourquoi  Nous  recevons  & prenons  les  Capitulaires  de 
„ Cologne  en  général  & en  particulier  & leurs  biens  en  la  Sauvegarde  de  Nous 
„ 8c  du  Saint  Empire,  8cc.  Sec.  A ces  caufes,  Nous  faifonstrès  exprefles  de- 
„ fenfes,  8c  recommandons  à tous  les  Ele&eurs  & nommément  à celui  de 
„ Cologne,  de  même  qu’à  tous  les  Prélats  & Seigneurs  Ecclcfiaftiques  Sc 
„ Séculiers , Comtes,  Barons,  Gentilshommes,  Chevaliers,  Gouverneurs, 
„ Baillifs,  Sc  généralement  à tous  les  Sujets  de  Nous  8c  du  Saint  Empire , de 
„ quelque  condition  qu’ils  puiflent  être , de  faire,  ni  permettre  qu’il  (bit 
,,  fait  aucun  tort  ni  empêchement  auxdits  Capitulaires  de  Cologne.  Mais 
„ enjoignons  de  les  faire  jouir  des  Grâces , Privilèges,  Sûretez  , Droits,  8c 
,,  autres  Prérogativés  dont  jouïïlcnt  ceux  qui  font  fous  nôtre  Prote&ion  8c 
„ du  Saint  Empire , fous  peine  de  nôtre  indignation  8c  de  mille  Marcs 
„ d’Or  d’amende,  Sic. 

. Signé,  . 

LEOPOLD. 

Et  plus  bas, 

K a u n 1 t s. 

,,  Donné  en  nôtre  Ville  de  Vienne  le  17.  Dé- 
„ ccmbrc  1701.  8cc.  Sec. 

t 

L e Réfidcnt  de  cet  Elefteur  follicitoit  cependant  auprès  des  Etats  Géné- 
raux une  Neutralité  pour  fon  Maître.  On  n’auroit  pas  été  éloigné  de  l’ac- 
corder, fi  cet  Electeur  avoit  pû  fe  réfoudre , ou  s’il  eut  été  le  Maître , de 
faire  vuider  fcs  Places  des  Troupes,  qui  portoient  le  nom  du  Cercle  de  Bour- 
gogne. Audi , lui  fit-on  la  Reponfe  que  l’Empereur  avoit  déjà  donnée  là- 
deflus,  favoir  qu’on  fe  raportoit  à l'Elcdcur  même  , fi  aïant  mis  toutes  fes 
' Places  entre  les  mains  des  François,  il  pouroit  être  libre  dans  fcs  aétions?  Ce 
Réfidcnt , faifant  trop  le  zélé  pour  l’Elcdcur , l’Empereur  lui  fit  lignifier 
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un  Mandement  pour  quitter  le  fervice  de  cet  Archcvcquc-Iàj  car,  il  ne  pou-  1701. 
voit  y continuer,  puis  qu’il  étoit  Sujet  de  l’Empire.  Ce  Miniftrc  confulta  — 11  ■ 
là-detTiis  quelques  autres , & pour  faire  valoir  fa  Soûmiffion  alla  auffi  en 
demander  l’Avis  au  Comte  de  Goëz  , qui  le  lui  confeilla  : fur  quoi  il 
obéit  à l’ordre  Impérial  •,  non  fans  confervcr  dans  le  cœur  un  panchant 
pour  fon  ancien  Maître. 

La  même  Neutralité  étoit  avec  bien  plus  de  railon  follicitéc  de  la  part  de 
la  Ville  d’Aix  la  Chapelle.  Un  Sindic  de  cette  Ville-là  fe  rendit  pour  cela 
à la  Haie.  Il  infinua  que  (a  Ville  tàchcroit  de  l’obtenir  aulfi  de  la  Fran- 
ce. Il  prélenta  par  écrit  pluficurs  Raifons  pour  l’obtenir , fuivant  qu’on 
peut  les  voir. 

I.  /'"'vUe  la  Ville  Impériale  d’Aix  fituée  à cinq  heures  de  Macftricht  aux  Riifons 
extremitez  des  frontières  de  l’Empire  Romain,  & qui  a toûjours  été  qu’*l> 
la  plus  expoféeà  l’Ennemi , a été  par  confequcnt  depuis  long-tcms  chargée 
de  grandes  debtes  paffives,  & dans  la  dernicrc  Guerre  clic  a été  obligée  ou-  périaîe” 
tre  les  anciennes  aebtes  de  lever  encore  environ  deux  ou  trois  cents  mil-  d'Aix , 
le  Rixdalcrs  dont  elle  paie  cinq  pour  cent  d’intérêt  5 de  forte  que  fi  ladite  dc- 
Ville  ne  confervc  pas  fa  Neutralité  s’il  furvient  une  nouvelle  Guerre,  & qu’ci- 
le  foit  obligée  de  foutenir  encore  les  fraix  de  ladite  Guerre,  & de  lever  des  tnlité. 
nouvelles  tommes  , elle  ferait  hors  d’état  non  feulement  de  fournir  lcfditcs 
fommes,  mais  il  lui  feroit  impoflîble  de  pouvoir  païcr  les  intérêts  annuels  des 
vieux  & des  nouveaux  fubfiaes , & par  confcquent  de  pouvoir  contribuer 
rien  qui  pût  tendre  à l’avantage  de  Sa  Majefté  Impériale  , de  l’Empire  Ro- 
main , ou  pour  le  bien  de  la  Caufe  Commune. 

II.  Que  ladite  Ville  fubfiftc  à prêtent  en  partie  par  les  Etrangers  qui  y 
viennent  depenfer  leur  argent  pour  recouvrer  leur  fanté,  par  les  Bains  chauds 
& autres  eaux,  fort  propres  à guérir  pluficurs  Maladies,  débilité  d’Eftomach, 
Gravelcs , Schorbuck , Incommoditez  de  vieilles  blcflures , apoplexies,  & au- 
tres -,  8c  fi  ladite  Ville  étoit  obligée  de  prendre  parti , elle  ne  jouirait  plus 
par  confequcnt  du  bénéfice  de  recevoir  chez  elle  les  Etrangers,  puifqu’ils  n’y 
pourraient  pas  demeurer  librement , tans  être  infultcz  des  Ennemis  des  deux 
partis  û la  Neutralité  lui  eft  ôtée,  8c  par  confcquent  n’oferoient  fe  hazarder 
d’y  venir,  ce  qui  ferait  préjudiciable  pour  pluficurs  Malades , qui  n’ofcroient 
pas  fe  tranfportcr  dans  ladite  Ville  pour  fe  tervir  deldits  Bains  8c  Eaux  autant 
qu’il  ferait  ncccflairc  qu’ils  y demeuraflènt  pour  être  entièrement  guéris  , Sc 
particulièrement  pluficurs  Officiers  qui  ne  pourraient  pas  y venir  pour  y être 
guéris  des  relies  des  bletTurcs  qu’ils  ont  reçus,  & qui  feront  par  confequcnt 
incapables  de  rendre  aucun  fervice  pour  le  bien  de  l’Etat  8c  de  la  caufc  com- 
mune en  général,  ce  qu’ils  pourraient  faire  la  Neutralité  étant  accordée,  par 
l’ufage  des  Eaux  8c  des  Bains. 

III.  Qu’une  grande  partie  des  habitans  du  Pais  de  Julicrs , & même  une 
grande  partie  du  Pais  d’outre  Mcufe  qui  eft  de  la  Jurisdiélon  de  leurs  Hautes 
PuitTinces,  ont  leur  plus  grande  communication  avec  ladite  Ville  d’Aix,  8c 
non  feulement  y portent  leurs  denrées  aux  marchez  , mais  en  outre  en  rems 
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itoi.  de  Guerre  y (auvent  le  meilleur  de  leurs  biens.  Vû  qu’il  n'y  a point  de  Pla- 

ce  plus  propre  aux  environs  pour  le  réfugier  que  celle  d’Aix , ce  qu’ils  ne 

pourraient  plus  faire,  (1  la  Neutralité  lui  ctoit  rctufcc,fans  une  grande  incom- 
modité, 8c  fans  rifqucr  beaucoup. 

IV.  La  Neutralité  ne  peut  porter  aucun  préjudice  à Sa  Majefté  Impéria- 
le ni  à l’Empire  Romain.  Au  contraire, ladite  Ville  ne  demeurant  point  Neu- 
tre, ce  fora  un  grand  avantage  à l’Ennemi  fi  l’on  conlîderc  & que  l’on  falTc 
attention  que  dans  la  dernière  Guerre  cette  Ville  n’étant  pas  demeurée  Neutre 
a été  obligée  de  païer  pour  Contribution  à l'Ennemi  annuellement  zcooo. 
Rixdalers  en  cfpcces,  faifant  plus  de  14000.  Rixdalers  d’Allemagne  , Se  à Sa 
Majefté  Impériale  8c  à l'Empire  Romain  auffi  13333.  Rixdalers.  Ce  qu’elle 
ferait  encore  obligée  de  païer  en  cas  qu’il  furvint  une  nouvelle  Guerre.  L'En~ 
n< mi  profiterait  par  confiquent , le  cas  arrivant , prcfque  une  fois  d’avantage, 
que  Sa  Majefté  Impériale  ou  l’Empire  Romain , fans  que  ladite  Ville  le  puifte 
affranchir  de  telles  Contributions  Ennemies  , quand  bien  même  il  ÿ aurait 

El u fieurs  Milices  8c  Soldats  dedans,  d’autant.que  le  territoire  qui  eft  annexé  à 
idite  Ville  eft  ouvert  8c  confifte  en  plufieurs  Villages,  8c  que  pour  les  garan- 
tir d’incendie,  l’on  contraint  facilement  la  Ville  de  païer  les  Contributions 
Ennemies. 

L’on  ne  peut  concevoir  aufli  quelle  utilité  le  bien  public  , ou  Sa  Majefté 
Impériale,  ni  meme  les  Hauts  Alliez  peuvent  retirer  que  la  Neutralité  lui  foit 
refu  fcc,  ni  encore  moins  ce  que  l’on  en  pourrait  faire  pour  le  bien  commun  ) 
la  Ligne  qu’on  a faite  en  ce  Pais  là  étant  allez  forte  par  les  nombreufes  Garni- 
rons de  Mafiricht , Juliers , Dur  en , & Cologne , qui  ont  écé  encore  renforcées 
8c  qui  peuvent  toujours  être  fccourucs  par  ceux  de  Dujfeldorp , de  fVefel , Se 
pluficurs  autres  :8c  comme  ladite  Ville  d’Aix  n’cft  d’aucune  refiftancc,nc  pou- 
vant être  fortifiée,  n’aïant  aucun  ouvrage  en  dehors , revente  detrès-mechan- 
tes  murailles  , de  foflez  qui  ne  font  point  profonds  8c  prefques  à foc,  & eft 
environnée  à l’entour  de  montagnes  qui  la  commandent , qui  font  d’une  gran- 
de étendue,  lcfquclles  contiennent  une  efpacc  environ  une  fois  & demie  plus 
que  la  Haïe  ne  contient  de  terrain.  De  forte  que  fi  ladite  Ville  ne  demeure 
pas  neutre,  elle  ne  peut  être  gardée  que  par  une  grande  quantité  de  T roupc  $, 
(qui  toutefois  foraient  obligées  d’en  fortir  eu  Eté  pour  aller  en  Campagne  ) 
leiqucllcs  coûteraient  beaucoup  , fans  pourtant  la  pouvoir  maintenir,  en  cas 
d'attaque,  à caufe  de  fon  peu  de  force,  ce  qui  fait  que  l’Ennemi  même  n’au- 
roit  pas  grande  envie  de  s’en  emparer. 

VI.  Cependant  on  ne  prclume  pas  que  l’Ennemi  aïant  agréé  la  Neutralité 
de  ladite  Ville(  envers  lequel  on  fera  tout  devoir  pour  l’obtenir,)  voulût  non- 
obllant,  cum  Piolatione  jttris  gentium , s’en  emparer,  ce  qui  n’arrivera  pas,  à 
caufe  du  peu  d’utilité  qu’il  en  pourrait  tirer;  8c  en  cas  qu’il  s’en  cmpârat,  il 
ne  pourrait  s’y  maintenir  à caufe  de  fon  peu  de  force. 

VII.  Et  probablement  il  y a bien  moins  d’apparence  qu’il  voulût  tacher  de 
la  prendre,  étant  Neutre,  que  quand  elle  ne  le  fera  pas. 

VIII.  Qu’en  tout  cas  encore,  & prenant  la  choie  au  pire,  la  Ville  étant 
neutre  l’on  ti’v  craindra  ni  foufFrira  point  tant  de  rigueur  de  la  part  des  Enne- 
mis, que  fi  elle  ne  l’ctoit  pas.  IX.  En 
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IX.  En  cas  que  l’Ennemi  par  une  incertaine  fatalité  de  la  Guerre  vint  à 1704, 
prendre  la  Ville,  parce  qu’elle  ne  feroit  point  Neutre,  voïant  qu’il  ne  pour-  ■■ 
roit  pas  s’y  maintenir  à caufc  de  fon  peu  de  force,  il  la  voudra  piller,  félon 
toute  apparance,  ravager,  & brûler,  emmenant , & emportant  ce  qu’il  y a 
d’cÜcnticl , &.  nccefiaire , pour  le  Couronnement  des  Rois  des  Romains  £c 
Empereurs. 

X.  La  Ville  n’auroit  pas  tant  à craindre  telle  rigueur  fi  notoire  de  l’Enne- 
mi, s’il  la  venoit  occuper  étant  Neutre  : Ce  qui  11e  lui  feroit  pas  fi  facile  , à 
caufe  des  grofles  Garnifons  d’alentour , de  Maftricht  , Julicrs,,  Durcn,  Co- 
logne, & autres 

XI.  Et  ce  feroit  une  chofe  inoüie  jufqu’à  prefent  & un  Exemplum  fine  exem- 
ple que  contre  une  place  Neutre  , & en  effet  n’étant  point  Ennemie , l’on  fc 
voulût  fervir  d’auflï  rudes  rigueurs, que  contre  une  place  qui  n’elt  point  Neu- 
tre , mais  abfolument  regardée  comme  Ennemie. 

XII.  Sans  que  cette  Neutralité  de  la  Ville  d’Aix  puifle  tirer  en  conlc- 
quence  pour  d’autres  comme  n’étant  pas  comme  les  autres  Etats  de  l’Empire 
Romain,  qui  à cet  égard  auroient  autant  de  raifons  convaincantes  Sc  légiti- 
mes que  ladite  Ville  d’Aix  , 8c  à ce  cft  auffi,  quoi  ea  qme  ex  fpeculi  principis 
gratta  alicui  conceduntur , per  alios  in  confequentiam  trahi  non  pojfint. 

XIII.  Sa  Majesté  Impériale  apres  être  informée  exactement  de  tout , fie 
apres  cette  caufe , & toutes  les  parcicularitcz  d’icelle  au  long  Sc  au  large , de- 
batüe  en  fon  Confcil  privé  pro  & contra  a déjà  même  trouvé  bon , & en- 
tendu qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  moïen  pour  la  confervation  de  ladite  Vil- 
le, que  ladite  Neutralité,  fit  qu’elle  l’accordoit  gracieufemcnt  à ladite  Ville 
d’Aix,  (laquelle  grâce  Ipecialc  l’on  ne  fçait  point  jufqu’à  préfent  qu’aucun 
Etat  de  l’Empire  Romain  ait  obtenu  de  faditc  Majefté  Impériale  ) toutefois 
qu’on  vouloir  fur  ce  fujet  favoir  le  fentiment  des  Hauts  Alliez  , 8c  principale- 
ment de  Leurs  Hautes  Puiflânccs. 

XIV.  Et  même  à préfent  qu’il  n’y  a point  de  Guerre,  cette  Neutralité 
n'étant  rcquilê  que  par  précaution  , Sc  en  cas  de  rupture,  laquelle  venant  à 
fe  faire  ladite  Ville  n’aïant  pas  la  Neutralité  feroit  obligée  comme  étant  la 

i)lus  proche  du  Pais  Ennemis  de  fc  mettre  auifi- tôt  fous  contribution,  fie  en 
dite  il  ne  feroit  plus  de  faifon  de  chercher  la  Neutralité  que  cette  Ville  de-  ' 
mande. 

XV.  Le  fouflïgné,  tant  au  nom  de  ces  Seigneurs  Principaux  & de  fes  con- 
fors  efpcrc  que  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puiflânccs  il  ne  fera  fait  aucune 
difficulté,  mais  qu’elles  auront  la  bonté,  de  ne  point  refufer  à la  Ville  d’Aix, 
ce  que  Sa  Majcllc  Impériale,  leur  Souverain  Chef  fie  gracieux  Seigneur, 
lui  même  apres  une  meure  deliberation  à gracicufcment  accordé  à ladite  Vil- 
le, la  Neutralité,  fans  laquelle  elle  periroit  infailliblement , & au  contraire 
par  le  moïen  d’iccllc  cette  V ille  pourra  en  quelque  façon  le  maintenir. 

A.  F.  L 1 p m a n,  Licencié  dans  Us  deux 
Droits , Sindic  & Député  du  Sieg» 

Rotai  (ÿ  libre  Fille  d'Aix. 
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L’on  ne  voulut  pas  lui  faire  aucune  Réponfe.  C’étoit  parce  que  l’on  avoir 
- confulté  là-delTus  Sa  Majeflé  Britannique , qui  répondit  cependant  favorable- 
ment à cette  Proportion.  Elle  fut  enfuite  négociée  avec  fucccs. 

L’on  ne  lé  fioit  cependant  nullement  à la  Neutralité  qu’on  vient  de  dire  que 
l’Elcéfeur  de  Cologne  demandoit.  Cela  fut  caufe  que  les  Etats  Généraux 
ordonnèrent  à leur  Réfidcnt  à Cologne  d’avertir  les  Barques  de  leurs  Sujets, 
qui  y croient,  de  ne  pas  defeendre Te  Rhin,  de  peur  qu’ Elles  ne  fuilent  ar- 
rêtées à Kaifcrswert.  Il  y en  eut  cependant  quatre  , qui  ne  voulurent  pas 
déférer  à cet  avis,  8c  defeendirent  fans  qu’on  leur  dit  rien  au  partage  devant 
cette  Fortcrertc-là.  On  fut  cependant  en  peine  d’un  grand  Radeau  qui  def- 
cendoit  depuis  le  Palatinat  pour  la  Hollande.  Cette  marte  s’étoit  disjointe 
un  peu  au  defliis  de  Kailérfwcrt.  Comme  l’on  étoit  occupé  à en  raflembler 
les  parties,  les  François,  qui  étoient  en  cette  Ville-là  , menacèrent  de  s’en 
faifir  au  Partage.  L;Elefl:eur  Palatin  le  fit  pafler  par  force,  aïant  même  de- 
mandé pour  cela  du  fecours  au  Général  du  Roi  de  Pruflè.  Cet  Elcâcur  fit 
auflj  divers  efforts  pour  arrêter  des  Barques,  qui  defeendoient  la  Mofelle  pour 
entrer  dans  le  Rhin  à Coblcntz , 8î  partèr  par-là  à Bonn.  Elles  étoient  toutes 
chargées  de  Munitions  de  Guerre.  Les  François  furent  obligez  à un  certain 
Partage  de  les  décharger,  8c  de  faire  tranfporter  par  terre  ces  Munitions- là. 
On  aprehenda  que  ccs  Munitions  ne  furtent  pour  bombarder  Cologne.  L’E- 
véque  de  Raab  attendoit  cependant  feulement  les  nouvelles  d’ Angleterre, 
pour  faire  agiï  contre  l’ Electeur  de  Cologne.  Cet  ordre  lui  avoit  été  donné 
par  la  Cour  Impériale  fup  ce  qu’on  avoit  témoigné  au  Comte  de  Gocz  quel- 
que méfiance  fur  ce  que  cette  Cour-là  avoit  agrée  la  Nomination  du  Nonce 
Spada.  Ce  pouvoit  être,  lui  dit-on,  que  fa  Cour  avoit  quelque  Négocia- 
tion par  le  moïen  8c  la  Médiation  du  Pape.  Cependant,  le  Comte  de  Goéz 
aflura  précifcment  qu’il  n’y  avoit  en  cela  aucune  vûc,  non  plus  que  dans  la 
bonne  intelligence  qu’on  avoit  avec  la  République  de  Venilé.  Celle-ci, 

Ïouta-t-il,  n’avoit  écrit  à l’Empéreur  qu’en  Réponfe  à l’Invitatidn  d’entrer 
ins  la  Grande  Alliance.  Elle  fe  retranchoit  toujours  fur  fa  Neutralité  , fai- 
fant  feulement  de  grands  fouhaits  pour  la  profperitc  de  Sa  Majeftc  Impériale. 
Ce  Comte  prit  de  là  occafion  de  prefler  de  nouveau  les  Etats  Généraux  de 
déclarer  la  Guerre  aux  deux  Couronnes.  Il  leur  préfenta  même  une  Lettre 
de  l’Empereur,  dont  le  contenu  étoit  en  la  même  vûë.  Un  Courrier  dudit 
Empereur  parta  même  en  Angleterre,  porter  de  pareils  ordres  au  Comte  de 
Wratiflaw.  On  preflbit  d’autant  plus,  que  l’on  avoit  des  Avis  de  Conllan- 
tinoplc  que  l’Ambafladcur  de  France  faifoit  tous  fës  efforts  pour  porter  la 
Porte  à rompre  avec  l’Empereur,  ce  qu’une  Rupture  avec  la  France  pouvoit 
détourner.  Il  eft  vrai  que  l’Envoïé  d’Angleterre  Stanhope  avoit  reçû  aufïi 
de  pareilles  Lettres.  Cependant  , on  lui  mandoit  en  même  tems  que  cette 
Cour  Ottomane  fe  trouvant  chargée  de  Dettes,  & le  Trcfor  étant  mal  gar- 
ni, avoit  réfîfté  à ces  lollicitations.  On  ajoutoit  dans  ces  Lettres  une  Affai- 
re allez  curieufê.  C’étoit  que  cet  AmbafTadeur,  8c  les  Millionnaires  Catho- 

ates  Romains , profitant  de  la  pauvreté  du  Païs , 8c  fur-tout  parmi  les 
retiens  Grecs,  en  avoient  féduits  plufîeurs,  8c  même  l’un  de  leurs  Patriar- 
ches. Cela  avoit  été  raporté  au  Divan.  Sur  quoi  le  Sultan  avoit  fait  un 
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Mandement,  qui  avoit  été  diftribué  dans  toutes  les  Provinces  de  fâ  Domina- 
tion. Il  portoit  un  Châtiment  pour  les  Millionnaires  , fie  un  Ordre  à tous 
fes  Sujets  féduits  de  reprendre  fur  peine  de  la  vie  leur  prémicrc  Reli.- 
gion. 

Le  Comte  de  Goëz  rcprélënta  auflî  que  le  Retardement  de  la  Rupture 
pouvoir  porter  le  Corps  Helvétique  à accorder  des  Troupes  à la  France,  qui 
en  demandoit.  Il  produifit  pour  cela  les  Lettres  fie  les  Mémoires  que  les 
Ambafladeurs  de  deux  Couronnes  avoient  écrit  ou  prélcnté  à leur  Diète  pour 
en  obtenir.  Il  fit  auflî  voir  une  Lettre  de  PAmbafiadeur  de  France  qui  ctoit" 
anterieure,  par  laquelle  il  tendoit  à décréditer  les  Etats  Généraux  des  Pais- 
Bas  Unis.  Voici  ces  Lettres. 
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IL  n’a  pas  tenu  aux  Etats  Généraux  , ou  plutôt  aux  Partifàns  du  Roi 
d’Angleterre  en  Hollande , que  la  Guerre  n’y  foit  déjà  commencée. 
Comme  ils  ont  vû  que  le  Roi  avoit  fufpendu  tout  afte  d’hoftilité , non- 
obftant  l’Envoi  de  leur  Flotc  pour  enlever  celle  des  Indes,  la  Marche  de 
leurs  Troupes  pour  attaquer  les  Pais  de  Mr.  l’ Electeur  de  Cologne  j 8c 
que  Sa  Majefte  s’eft  contentée  d’apporter  les  Précautions  néccflaires  pour 
” prévenir  leurs  mauvais  Defleins,  fans  en  venir  aux  voies  de  fait  ; Ils  ont 
,,  cherché  un  autre  prétexte,  dont  ils  efpéroient  plus  de  fucccs.  Le  Marquis 
de  Bedmar,  Commandant  pour  le  Roi  d’Efpagne  dans  les  Païs-Bas,  avoit 
jugé  à propos  de  faire  élever  une  Redoute  auprès  du  Sas  de  Gand , mais 
cependant  fur  les  Terres  du  Roi  d’Efpagne.  Les  Hollandois  fe  plaignent 
de  ce  travail,  comme  d’une  Contravention  au  Traité  de  Munfter,  fait  en- 
tre la  Couronne  d’Efpagne  fie  les  Provinces -Unies.  Ils  ont  repréfenté, 
que  par  l’Article  LVllI.  de  ce  Traité,  il  cft  porté  qu’on  ne  pourra  élever 
” des  Forterefles  ni  de  part  ni  d’autre.  On  a répondu,  qu’ils  en  avoient  éle- 
„ vé  de  leur  part,  fans  que  le  Roi  d’Efpagne  en  eût  fait  des  Plaintes  ; qu’il 
„ y avoit  de  nonnes  raifons  pour  faire  voir,  que  celles  qu’ils  fàifoient  prefen- 
„ tement  étoient  mal  fondées , 8c  qu’il  y avoit  eu  plufieurs  contraventions 
„ à ce  même  Traité  de  la  part  de  la  Hollande  , tant  fur  le  fait  du  Comracr- 
„ ce,  que  fur  plufieurs  autres  points  importans.  Ils  ont  propofé  d’examiner 
„ ces  contraventions  en  des  Conférences  réglées , foit  à la  Haïe , foit  à 
„ Bruxelles.  Le  Marquis  de  Bedmar  a conlënti  que  ce  fût  à Bruxelles;  mais 
„ le  jour  même  que  cette  Affaire  fc  traitoit  par  le  Refident  des  Etats  Géné- 
,«  raux  aux  Païs-Bas, le  Gouverneur  du  Sas  de  Gand  a fût  tirer, par  ordre 
de  fes  Maîtres , fur  la  Redoute  de  Selfatcn,  8c  n’a  ccflc  que  lorique  le  tra- 
vail a difeoutinué.  Il  étoit  facile  au  Roi  de  faire  avancer  des  Troupes,  8c 
de  P Artillerie,  8c  de  faire  aufli  tirer  fur  le  Sas  de  Gand  ou  fiir  l’Eclulè.. 
Sa  Majefté  fait,  que  ceux  qui  défirent  la  Guerre,  fouhaiteroient  cette  rc- 
prefaille,  fie  qu’ils  efperoient , qu’Elle  la  ferait.  Ils  s’afliiroicnt  oue  ces 
A êtes  d’hoftilité,  réuniraient  toute  la  Nation  Angloife , Se  que  le  pro- 
chain Parlement, oubliant  toutes  les  divifions  particulières,  n’auroit  qu’une 
Tom.  II.  E „ voix 
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voix  pour  la  Guerre;  mais  le  defir  oppofé,  qui  cil  celui  de  maintenir  la 
Paix  , autant  qu’il  fera  poflible,  a fait  fufpendrc  au  Roi  fon  jufle  reflèn ti- 
nrent. Sa  Majefté  veut  que  l’on  connoiffe  par  cette  longue  patience, 

5[uels  feront  les  véritables  Auteurs  de  la  Guerre.  Ainfi , bien  loin  , qu’il  fc 
oit  fait  aucun  aétc  d’hoftilité  de  fa  part , Elle  a fait  favoir  au  Marquis  de 
Bedmar , qu’il  devoit  accorder  au  Réfidcnt  de  Hollande  à Bruxelles  , les 
Conférences  qu’il  demande , & faire  ccfler  pendant  qu’elles  dureront  le 
travail  de  la  Redoute  commencée.  Enfin  Sa  Majefté  veut  faire  voir , par 
cette  nouvelle  preuve  de  fa  Modération, qu’elle  n'a  d’autre  vue,  que  celle 
de  la  continuation  de  la  Paix , & que  les  malheurs  de  la  Guerre  ne  devront 
être  attribuez , qu’à  ceux  qui  emploient  toutes  fortes  des  voies  pour  la 
commencer. 

„ C’cil  ce  dont  j’ai  eu  ordre  de  Sa  Majefté  de  vous  informer,  & je  m’en 
acquitte  en  vous  renouvellant  les  aflurances  de  la  forte  inclination , que 
j’aurai  toûjours,  à contribuer  à ce  qui  pourra  vous  être  agréable. 

„ Je  prie  Dieu  qu’il  vous  maintienne  dans  la  profpcrité  de  tout  ce  qui 
peut  vous  être  le  plus  avantageux. 

„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

„ Vôtre  affeétionné  à vous  fcrvir, 

„ PuisiEtri.  x. 

„ A Soleurcle  18.  Janvier  170». 

„ MAGNIFIQUE  SEIGNEURS, 

1 

JE  vous  ai  informé  en  dernier  lieu  par  ordre  du  Roi  des  démarches  que 
fait  aôucllcment  Mr.  l’Eleéteur  Palatin  pour  eflaier  d’allumer  la  Guer- 
re dans  l’Empire , en  fufeitant  à Sa  Majeftc  toutes  les  Chicanes  & toutes 
les  Diflicultcz  qui  pourraient  la  porter  à un  Reftcntiment  capable  de  lui 
faire  donner  les  mains  à cette  Guerre.  Elle  avoit  crû  être  obligée  d’arrê- 
ter, en  rcprélâilles  des  Bateaux  chargez  de  Marchandée  , qui  ne  doivent 
point  être  mifes  au  nombre  de  celles  de  contrebande , que  ce  Prince  a 
fait  arrêter , tous  les  Bateaux  qui  descendraient  le  Rhin  devant  les  Pla- 
ces de  Mr.  l’Eleéteur  de  Cologne  ; mais  , comme  toute  la  Conduite  de 
Sa  Majefté  n’eft  guidée  que  par  une  Modération  à l’épreuve  de  toutes  chq- 
fes,  Elle  a bien  voulu,  à la  confideration  de  Mr.  l’Eleékcur  de  Cologne  , 
confcntir  que  cette  Navigation  ne  l'oit  pas  interrompue,  pour  mieux  fais? 
connoître  à toute  l’Europe  le  peu  de  panchant  quelle  a à la  troubler;  non- 
obftant  la  récidivé  de  Mr.  l’Eleétcur  Palatin  , qui  a fait  encore  tirer  fur 
d’autres  Bateaux  chargez  pour  Mr.  l’Eleéteur  de  Cologne  ; les  Troupes 
de  ce  Prince  occupant  des  lieux  qui  apartiennent  à Mr.  l’Eleéteur  de  Trê- 
ves. C’clt  de  quoi,  Magnifiques  Seigneurs,  Sa  Majefté  m’a  ordonné  de 

,,  vous 
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„ vous  donner  Avis,  & dont  je  m’aquitte  en  vous  aHurant  que  je  ferai  ravi  170 z. 
„ que  vous  me  fkfliés  naître  les  occauons  de  contribuer  à ce  qui  pourra  vous  — 

„ etre  agréable.  , 

,,  Je  prie  Dieu  qu’il  vous  maintienne  dans  la  profpcrité  de  tout  ce  qui 
„ vous  eft  avantageux. 

„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS* 

,,  Aux  Louables  Cantons  du  „ Vôtre  affeâionné  à vous  fervir, 

„ Corps  Helvétique. 

„ P U I S X E V L X. 

„ A Soleure  ce  premier  Février  1 701. 


„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

„ T E Roi  eft  trop  content  du  Service  de  Vôtre  Nation  ? pour  ne  pas 
„ JL/  chercher  les  occafions  de  l’étendre  à mefurc  que  les  conjonélures  l’in- 
„ vitent  à augmenter  fes  Troupes  Suides  ; &,  comme  Sa  Majcfté  eft  incer- 
,,  tainc,  fi  Elle  n’aura  pas  à fouicnir  une  Guerre  confidcrablc,  que  lui  veu- 
„ lent  fufeiter  les  Perturbateurs  de  l’Europe  , nonobftant  les  mefures  que  fa 
„ Modération  lui  a fait  prendre  pour  l’éviter,  Elle  s’ eft  déterminée,  MM. 
„ SS.  à vous  demander  une  Levée  , que  (bn  intention  eft  d’étendre  jufqucs 
„ à fix  mille  Hommes.  Comme  Elle  a jugé  que  les  Préparatifs  pour  cela 
„ demanderoient  quelque  tems,  Elle  règle  la  demande  qu’Elle  vous  a fait  à 
,,  cet  égard  en  differentes  Levées , Régiment  par  Régiment , dont  Elle 
„ commence  des  à préfent  à vous  demander  le  premier , compofé  de  deux 
„ Bataillons.  H ferait  inutile  de  vous  faire  ici  un  détail  des  Avantages 
„ qui  doivent  revenir  à Vôtre  Illuftre  Nation  par  cette  Levée,  parce  que  je 
,,  fuis  perfuadé,  Magnifiques  Seigneurs , que  Vous  connoiffez  depuis  fong- 
„ tems  la  folidité  de  ce  Service- la,  la  fureté  , & la  régularité  du  paiement 
,,  des  Troupes  qui  y font  emploiées,  & le  traitement  raifonnablc  que  reçoit 
„ Vôtre  Illuflre  Nation  dans  le  Service  de  Sa  Majcfté.  Sa  confidcration 
„ pour  vous  eft  connue,  & le  caraôere  des  Alliances  que  vous  avez  avec  Ef- 
„ le  vous  unit,  pour  ainfi  dire,  par  un  lien  d’Amitié  indiffolublc.  Elle  vous 
,,  en  a donné  des  marques  en  toutes  fortes  d’occaGons.  Ainfi  , je  me  flatte 
„ que  ces Confidérations  vous  porteront  à donner,  par  une  promtc  condcfccn- 
,,  acnce  à cette  Levée,  de  nouvelles  marques  à Sa  Majeftc  de  cettê  Amitié 
„ Confédérale,  dont  Elle  continue  de  faire  beaucoup  d’eftime,  & qu’en  fai- 
,,  font  réfléxion  que  vos  Alliances  avec  Sa  Majefté  font  les  feules , qui  vous 
„ engagent  à fournir  des  Troupes,  vous  connoîtrez  que  Sa  Majcfté  doit  a* 
„ voir  des  V êtres , préférablement  à toutes  autres  Puiffances  , & que  par 
conféqucnt  vous  aporterez  à cette  Levée  toute  la  diligence  poffiblc.  Je 
m’attens  fur  ce  fondement  que  vous  me  mettrez  en  état , par  une  Répon- 

Ex'-.''  „ fe 
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1701.  „ Te  favorable,  d’informer  Sa  Majefte,  & de  vos  bonnes  intentions  pour  le 
— ■ ■ „ bien  de  fon  Service,  & de  l’aflürer  de  ce  qu’elle  peut  attendre  d’une  bonne 
„ Volonté  qui  doit  être  le  lien  des  Alliances  que  vous  avez  avec  Elle.  Je  ne 
,,  doute  pas  que  vous  ne  conüdériés  cette  Levée  comme  une  des  chofcs  qui 
„ peuvent  donner  autant  de  Luftrc  à vôtre  Louable  République , que  Sa 
„ Majefté  en  peut  recevoir  d’ Avantages. 

„ Je  prie  Dieu  qu’il  vous  maintienne  dans  la  profpcrité  de  tout  ce  qui 
,,  vous  eft  le  plus  avantageux. 

„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 


„ Au  Louable  Corps 
„ Helvétique. 

,,  A Soleurc  le  4.  Février  1701. 


„ Vôtre  affectionné  à vous  fervir. 


P v 1 s 1 r.  v l x. 


„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 


„ TE  vous  envoie  la  Lettre  ci-jointe,  que  j’adreflè  au  Louable  Corps  Hel- 
„ J vetique.  Comme  vous  venez  ce  qu’Elle  contient,  je  ne  vous  en  fois  au- 


„ cunc  répétition:  ainfi,ce  mot  eft  feulement  pour  Vous  prier  de  la  vouloir 
„ communiquer  dans  les  Loüables  Cantons,  auffi-bien  que  la  précédente  que 
,,  j’ai  déjà  pris  la  liberté  de  vous  envoier  à l’adrcffc  du  Loüablc  Corps  Hcl- 


„ vetique,  & de  croire  que  je  ferai  toûjours  ravi  lois  qu’il  vous  plaira  me 
,,  foire  naître  les  occafions  de  contribuer  à ce  qui  vous-  fera  agréable. 

„ Je  prie  Dieu  qu’il  vous  maintienne  dans  la  profperité  de  ce  qui  peut 
„ vous  être  plus  avantageux. 

„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 


„ A Meflicurs  de 
,,  Zurich. 


„ Vôtre  affectionné  à vous  fêrvir, 


P U I S I B U L X. 


,,  A Solcure  le  4.  Février  1 70t. 


Propofi-  JLLUSTRI  £ POTENTI  SIGNORJ, 

iaDietà  fflEllo  /fiazit  di  fedici  atmi , che  godo  Pbonare  di  ( irvire  alla  Maejlà  CattolicA 
Généra-  in  qntft'  Ambafciata , mai  fi  è efibita  congiontura  più  opportuna , di  compro- 
Corpo  vare  J ^ SS'  é7/''.  il  detame , cbe  già  loro  accennai , avtr  io  da'  rniei  Antenati 
Elveti-  eredilato  non  meno , cbe  inalterabilmente  efercito  in  oghi  occorenza  , con  unire  H 
co , dal  real  Servizio  à quello  de ’ medemi  Cantoni. 

Conte  Qucjlo  motive  m'indufse  à ripajfare  neW  An  tu  no  feorso  alla  Cor/e,  da  dovt 
Gafato  . . c0>i 
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con  fingolare  confolat  iortt , bb  riportati  aile  SS.  VP.  cou  nuovi  clementijfmi  Spackij  1701. 

di  S.  Alaeflà  altresi  nuovi  contrafegni  délia  fempre  più  partiale  benevolenza,  e 

confédérale  fua  attentione , di  eut  in  ogni  evento , tengo  fpeciai  ordine  d'njjicurare  Am^f- 
f corne  faccio  in  fuo  real  nome)  l'intiro  Corpo  Elvetico. 

Hb  in  oltre  net  medento  tempo  fat/i  à me  preccdere  li  mezzi  , fi  per  compire  Maeflà 
agl'obbtgbi  délia  particolar  Lcga  di  Milano  , corne  per  fubito  efrettuare  la  Leva , Cattofr 
ricercata  à tutti  li  Gant  oui , per  évidente  prova  délia  confidenza , e Stima , cbeS. 

M.  profejfa  verfij  tut  ta  la  loro  Nazione.  Ota  dovendo  le  trappe,  cbe  folle  cito , PO  v." 
fervire  per  difefa  dello  Jlato  di  Milano  Antemurale  di  quefta  Republica , ebi  non  Fadi  1?. 
comprei.de,  venir  Ella  a goder  e à fpefe  di  S.  Mae  fl  à , quelle  defenfve  precautio-  Fcbiaro. 
ni,  aile  qusli,  y à tutto  prezzo,  dovrebbe  eJJ'a  medema  provedere  per  buona  ré- 
gala di  governo  ? Jl  cafo  non  riebiede  fpiegatione,  montre  non  pub  ejfervi  frà  le 
SS.  yy.  ebi  non  fi  ricordi  delle  rotture  per  mer  a gelofta  di  Jlato  , à nojlri  giorni 
rtplicatamente  feguite  in  Fiandra , al  Reno , & in  altre  parti.  Non  pub  trovarfi 
in  quefta  prudente  AJfemblea , ebi  rifiettendo  alla  fituatione  delPElvezia , y in- 
caminamcnto  delle  odierne  emergenze , non  conofca  cib  cbl  rcomple  alli  Cantoni,  e 
cbe  banno  la  forluna  di  poter  effet tuare  con  modi  foavi , y incenfurabili , per  fl- 
eurezza  délia  loro  quitte , e libertà.  Se  dunque  per  non  offendere  l'accortezzu  dél- 
it SS.  yy.  non  devo  ripetere , quanta  tengo  già  ne/le  antecedenti  Diete  rapprefen- 
tato,  e cbe  non  pub  non  ejfere  comprefo,  dirb  folo,  cbe  il  Rb  mit  S ignore  per  au- 
tenlicare  al  Mondo , quant 0 l'anime  fuo  generoft , fa  alieno , di  promovere  le  ca- 
lamité di  u na  nuovaguerra,  non  fi  oppane  , anzi  admette  la  Neutralité  dalle 
SS.  yy.  propojla  , y ne’  JleJfi  termini  dalle  medeme  in  tutti  li  tempi  pajfati  , 
fpiegata  non  meno  , cb'efequita  , con  ojfcrvare  à ciafeuna  Potenza  il  tenore  delle 
fue  Legbe. 

L'integiilé  delle  SS.  yy.  non  mi  hfeta  ne  pure  cadert  neU'animo , cbe  nel  mon- 
tre la  Republica  , e fingolarmente  li  futi  fudditi  , godono  ftnza  mi  mm'  alteratione 
li  frutti  delle  Confédéral  ioni  duranti  con  S.  Mae  fl  a,  fiano  per  nutrire  nel'  fuo  Jla- 
to confinante  fentimer.ti  diverfi  delii  paltfati  per  fojlegno  delle  Cillé  SHvefiri.  Do- 
vendo molto  meno  imaginarmi , cbe  avendo  le  SS.  y y.  arnica,  t frefeamente  con- 
cejfe  levé  , e reclute  à Prencipi  non  Collegati  , fiano  ora  per  negarle  al  nrio  Rb 
loro  Confederato  ( in  vece  di  fpontancamente  offerlrglcle  per  commune  bénéficié)  fi- 
comt  dalli  prefentati  fpacbij  aurano  comprefo , trovarm'  io  con  plcnaria  autorité, 
e mezzi  per  fubito  formate,  U due  ricercati  Regimenti , cofi  per  troncare  ogni  ri- 
tardo,  efibendo  Pultima  Capitolaziane  gié  aprovata  dalli  Cantoni , e la  fpenmen- 
tata  ponlualiffima  paga  fopra  lo  Stato,  attendo  quel  pronto  ajfenfo  , cbe  non  pub 
ritardarfi  fenza  lefione  dell'  imparzialité  , cbe  ■ profejfa  no  , ftnza  mancamento 
dcgl'obbiigbi,  parte  confédéral!,  e parte  polit  ici , cbe  tengono  , e finalmente  fen- 
za pt  cgiudizio  délia  vigilanza  , cbe  alla  tranquillité  del  proprio  Paefe  , le  SS. 
yy.  devono. 

Avant  que  de  palier  plus  outre  on  mettra  ici  une  Lettre  que  le  Mini- 
lire  des  Etats  Generaux  en  Suide , qui  le  trouvoit  à la  1-^ic , écrivit  aux 
Louables  Cantons,  en  Réponfc  à celle  de  l’Ambafladeur  de  France  datée  du 
ir.  Janvier  1702. 

E î M MAGNI- 
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„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

„ "Tp  N conGderation  du  caraûcre  dont  j’ai  l’honneur  d’ctre  revêtu  auprès 
„ J Zi  de  Vos  Seigneuries,  je  me  crois  obligé  , nonobftant  mon  abfence , 
„ de  Vous  reprefenter  avec  refpeâ,  que  j’ai  lû  avec  une  grande  (urprife  la 
„ copie  d’une  Lettre  que  Mr.  le  Marquis  du  Puiftcux  , Ambafladcur  de  la 
„ Couronne  de  France,  a écrite  à Vos  Seigneuries  le  18.  du  pafle  , dans  la- 
,,  quelle  il  déclare  avec  pleine  aflurancc,  & comme  une  vérité  confiante,  que 
„ fi  la  Guerre  n’ell  pas  encore  commencée,  il  n’a  pas  tenu  à Leurs  Hautes 
,,  Puiflances,  ou  plutôt  aux  Partifans  de  Sa  Majefté  Britannique,  qui  font 
„ dans  ce  Pais  s Puis  qu’aïant  vû  que  le  Roi  (bn  Maître  prevenoit  leur  mau- 
„ vais  deflèin , en  s’abltcnant  de  toutes  fortes  d’hoftilitez  : J Quoi  qu'ils  eujfcnt 
,,  envoie  une  Flote  pour  prendre  celle  des  Indes  , qu'ils  firent  marcher  leurs 
,,  Troupes  pour  attaquer  les  Terres  de  M.  fElelleur  de  Cologne  •,  Us  avoient  cn- 
„ corc  cherché  un  autre  prétexte  plus  plaufible , en  faifant  cannonner , du  Sas 
,,  de  Gand,  une  Redoute  que  le  Marquis  de  Bedmar  faifoit  confiruire  , & cela 
„ dans  le  même  jour  que  l'on  traitoit  à Bruxelles  avec  le  Rijidcnt  de  Leurs  Hau- 
„ tes  Puiffances -,  & qu'ils  fouhait oient , que  le  Roi  fon  Maître  ufàt  de  Répre - 
,,  failles , afin  d’engager  par  ce  mdien  toute  la  Nation  jdngloife  à déclarer  la 
„ Guerre  d'un  commun  confentement  : Mais  que  le  defir  de  Sa  Majefté  pour  la 
„ confervation  de  la  Paix , lui  av oit  fait  fufpendre  fon  jufte  rejfentiment  , aujft 
„ long-tems  qu'il  feroit  pojfible. 

„ On  pourrait  ici  demander,  pourquoi  M.  l’Ambaflàdcur  de  France  s’in- 
„ terefle  fi  fort  dans  les  Affaires  a’Efnagne  contre  Leurs  Hautes  Puiflances, 
„ puifquc  cela  regardoit  M.  l’Ambafladeur  d’Efpagnc,  qui  réfidc  auprès  de 
„ Vos  Seigneuries  -,  à moins  qu’il  ne  prétende  donner  à connoîtreque  les 
„ Païs-Bas  Efpagnols  font  préfentement  plus  à la  France  qu’à  l’Efpagnc  } ce 
,,  qui  paraît  devoir  être  inféré  de  ce  qu’il  dit,  qu'il  en  efi  exprejfement  chargé 
,,  par  le  Roi  fon  Maître. 

„ Il  vient  donc, avec  une  grande  liberté, accufer  Leurs  Hautes  PuifTances 
„ de  chercher  la  Guerre  i & il  tâche  par  - là  de  perfuader  à la  fage  Regencc 
,,  de  Vos  Seigneuries  ce  qu’EUcs  mêmes,  ni  perfonne  ne  peuvent  croire  j 
„ puis  que  chacun  fait  que  Leurs  Hautes  Puiflances  n’ont  point  de  plus  grand 
,,  intérêt  que  la  confervation  de  la  Paix , & que  leurs  Peuples  en  puiflènt  re- 
,,  cueillir  les  fruits  avec  une  fureté  raifonnablc  : Outre  qu’il  eft  tout  à fait 
,,  contraire  au  véritable  intérêt , & aux  maximes  d’une  République , de 
„ commencer  une  GuciTe  Offcnfive,  particulièrement  contre  un  auflî  Puif- 
„ fant  Roi  que  celui  de  France. 

,,  Mr.  l’ Ambafladcur  fe  trompe  donc  fort  groflicrcment,  lorfqu’il  dit  qu’il 
,,  y a des  Partis  dans  la  République,  dont  l’un  eft  compofé,  dit-il,  des  Par- 
„ tifans  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  : Car  s’il  étoit  mieux  informé,  il  fau- 
„ roit  que  toufc  les  Habitans  de  l’Etat , depuis  le  plus  petit  jufqu’au  plus 
„ grand,  font  Partifans  de  Sa  Majefté  Britannique  } tant  par  une  profonde 
,,  reconnoiflance  des  grands  fcrvices  que  S*  Majefté  & fes  Ancêtres  ont  ren- 

» Jus 
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„ dus  à cet  Etat,  que  parce  qu’ils  font  pleinement  perfuadez  du  zélé  de  Sa  1701. 

„ Majefté,  non  feulement  pour  la  conlèrvation  fie  pour  le  bien  de  leur  Ré-  —■ 

,,  publique } mais  aufli  pour  le  repos  Commun , 6c  pour  la  Liberté  de  toute 
„ l’ Europe.  C’cft  pourquoi , tous  les  Membres  de  la  Regence,  fans  en  cx- 
,,  ccptcr  aucun , s’accordent  généralement  8c  unanimement  avec  Sa  Majefté 
„ pour  deffendre, avec  la  Benedi&ion  de  Dieu  , leur  Etat,  leur  Liberté, fie 
„ leur  Religion,  contre  toute  Violence  Etrangère,  comme  bons  Patriotes, 

„ fie  fans  connoître  aucun  Parti. 

„ Pour  ce  qui  regarde  le  Point  principal  contenu  dans  ledit  Mémoire,  la- 
„ voir  le  Canonnement  de  La  Redoute  près  du  Sas  de  Gand,il  plaira  à Vos 
„ Seigneuries  de  lavoir,  que  du  côté  de  la  France,  ou  de  l’Efpagne  (car  on 
„ ne  lait  comment  le  nommer  prefentement  ) on  a trouvé  bon  de  faire  une 
„ Redoute,  fous  le  Canon  du  Sas  de  Gand,  fie  à la  portée  du  Moufquet  de 
„ St.  Antoine,  qui  font  deux  Fortcrefles  de  l’Etat. 

„ Leurs  Hautes  Puiifanccs, voulant  y pourvoir  à tems,  firent  prier  l’Olfi- 
„ cicr  de  la  Redoute  par  le  Commandant  du  Sas,  fie  le  Marquis  de  Bcdmar 
„ par  leur  Réfident  à Bruxelles,  de  faire  ccflcr  cet  Ouvrage,  demandant  une 
,,  Conférence  pour  l’explication  du  LVI11.  Article  du  Traité  de  Munftcr  , 

„ au  cas  qu’on  voulût  le  mettre  en  Qucftion  } fie  autorifant  leur  Réfident 
,,  pour  entrer  en  Conférence.  Cela  fut  accepté  de  l’autre  côté , à l’égard 
„ de  la  Conférence}  mais,  on  ne  voulût  point  entendre  à la  difeontinuation 
„ de  l’Ouvrage,  ditànt  qu’on  en  traiteroit  dans  la  Conférence. 

,,  Il  fut  remontré  fur  cela,  que  la  conftruétion  d’un  tel  Fort  ctoit  contre 
„ le  Droit  de  tous  les  Peuples  qui  vivovent  en  Paix,  fie  en  Amitié}  6c  qu’el- 
„ le  étoit  contraire  au  Traité  de  Munftcr  -,  Qu’on  donnoit  6.  jours  pour 
„ faire  ceftér  l’Ouvrage  -,  après  quoi  Leurs  Hautes  Puiflances  fêroient  dans  la 
„ néccflîté  d’ufer  du  Droit  que  la  Défcnfe  naturelle  leur  donnoit } 6c  de 
„ chercher  h:  moïen  d’em pêcher, autant  qu’il  leur  feroit  pofliblc,  les  travaux 
„ d’un  nouveau  Fort , drefle  comme  une  Baterie  pour  les  ofïenccr , 6c  pour 
„ canonner  leurs  Fortcrefles } jugeant  bien  que  le  délai  de  ditcontinucr 
„ l’Ouvrage  durant  les  Conférences  ctoit  pris  pour  avoir  le  tems  de  pouflèr 
„ le  FoÀà  fa  perfeûion. 

„ Mas,  comme  nonobftant  cela,  on  continua  toujours  l’Ouvrage  com- 
„ mencé,  Leurs  Hautes  Puiflances  furent  obligées  de  l’empéchcr  par  le  Ca- 
,,  non  de  leur  Fortcrefic } mais  toûjours  avec  la  même  modération.  On 
,,  avertit  avant  que  de  commencer  6c  on  cefla  de  tirer,  aufli -tôt  que  le 
„ travail  fut  celle. 

„ Cette  Défenfe,à  laquelle  on  a été  obligé,  eft  prefentement  confidcrécpar 
„ les  François  comme  un  prétexte  pris  pour  entrer  en  Guerre:  Et  c’eft  là  le 
„ grand  crime  dont  Monfr.  l’Ambafladcur  de  France  fe  plaint  fi  fort  auprès 
,,  de  Vos  Seigneuries, comme  fi  on  avoit  enfraint  la  Paix,  fie  mérité  le  jufte 
,,  reflèntiment  de  fon  Roi  , qui  l’a  pourtaht  fufpendu  jufqu’à  un  tems  plus 
„ propre}  Comme  fi  aucun  Etat  devoit  ou  pouvort  permettre  de  conftruire 
„ dès  Forts  fi  près  de  (es  Fortcrefles,  qui  pourroient  fervir  de  Batterie  pour 
„ canonner  fcs  Places  dans  les  occafions.  Mr.  l’Ambafladcur  oublie  en  cc- 
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1-701.  „ la  cc  qu’il  dcvoit  bien  favoir,  comme  Gouverneur  de  Hunninguc}  puifquc 

■ „ Vos  Seigneuries  font  encore  aujourd’hui  de  grandes  plaintes  lür  un  pareil 

„ exemple  -,  la  France  aïant , fous  des  prétextes  artificieux,  fit  par  des  delais 
„ affectez , fait  premièrement  conltruire  une  Redoute  , & en  fuite  une 
„ formidable  Forterefle  à Hunninguc,  tout  contre  Vos  Frontières, fie  aïant 
„ ainfi  bride  Bâle,  nonobflant  le»  oppofitions  & les  protcltations  des  Loüa- 
„ blés  Cantons. 

„ Cc  que  M.  l’Ambafiadcur  dit  du  deffein  fur  la  Flote  des  Indes  , fie  d'at- 
„ taquer  PEleUeur  de  Cologne , doit  allùrément  paraître  bien  étrange  $ depuis 
„ que  l’effet  a montré  que  Leurs  Hautes  Puiifances  n’ont  point  envoie  de 
„ Vaifleau  de  Guerre  aux  Indes  Occidentales  dans  cette  vue  : Et  qu’on  n’a 
„ attribué  à Leurs  Hautes  PuifTanccs  Pintention  d'attaquer  les  Terres  de  M.  PE- 
,,  lecteur  de  Cologne , que  pour  prendre  un  prétexte  de  les  occuper,  comme 
,,  il  a été  pratiqué  par  les  Troupes  Françoifos. 

„ Il  en  eft  de  même  de  ce  que  M.  l’Ambaffadcur  avance  fur  les  Réprefail- 
,,  les  du  Roi  fon  Maître  , qu’il  dit  avoir  été  ibuhaitces  en  Hollande,  pour 
,,  porter  toute  la  Nation  Jngloife  à la  Guerre,  d'un  commun  confentement } Car 
„ cette  Nation  connoit  trop  bien  l’intérêt  général  de  l’Europe  , fon  intérêt 
,,  particulier,  ôc  les  procedures  de  la  France,  tant  à l’égard  de  l’Anglcrer- 
„ re,  qu’envers  les  autres  Etats , pour  avoir  befoin  d’être  excité  pour  une 
„ fcmblable  Aékion. 

,,  Je  ne  doute  pas  que  Vos  Seigneuries  ne  jugent , comme  le  rcfle  du  mon- 
„ de,  qui  doit  être  tenu  pour  l’Auteur  de  la  Guerre  en  cas  de  rupture:  Par- 

ticuliércment  fi  Elles  font  réflexion  fur  ce  qui  a été  fait  d’un  coté  pour  la 
„ confervation  de  la  Paix,  8c  du  repos  Public, par  Leurs  Hautes  Puiflances, 
„ conjointement  avec  Sa  Majellé  Britannique  -,  & de  l’autre , ce  qui  à été 
,,  entrepris  par  le  Roi  de  France  contre  les  Traitez. 

,,  Je  m’aiîûre  que  Vos  Seigneuries  , de  même  que  tous  ceux  qui  ont 
„ l’honneur  en  recommandation  , approuveront,  8c  cc  qui  a été  tait  au 
,,  fujet  du  Fort  près  du  Sas  de  Gand , 8c  tout  ce  que  Leurs  Hautes  Puif- 
„ fanccs  font  obligées  de  faire  pour  leur  légitimé  défcnce  8c  fureté  j 8c  que 
„ Vos  Seigneuries  pourront  inférer  de  leur  conduite,  qu’elle  ne  tend  qu’à  la 
yy  confervation  de  la  Paix  générale,  2c  de  leur  Sûreté  particulière. 

Signé , 

V A L X E N I E R. 

„ La  Haïe  le  14.  Février  1701. 

Ledit  Comte  de  Gocz  fit  en  cette  occafion  la  communication  de  quel* 
ques  Lettres  qu’il  avoit  reçues  du  Comte  de  Trautsmandorf.|  Il  y avoir  en 
icelles  la  Copie  d’une  qu’il  avoit  écrite  aux  Cantons  Catholiques -Romains 
avant  l’ouverture  de  la  Diète  faite  le  9.  Février  170Z. , 8c  que  voici. 
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ESTIMABLES,  NOBLES,  SEVERES,  VERTUEUX,  

„ PRUDENS,  SAGES,  HONORABLES  SEIGNEURS,  J"* Com- 
te lie 

„ T A manière  avec  laquelle  les  véritables  Allcmans  fc  diftinguent  de  toutes  Traut- 
„ 1— < les  autres  Nations,  en  gardant  leur  parole  , eft  une  chofc  fi  connue  ™,ns" 

„ que  depuis  un  teins  immemoruble  cela  eft  parte  en  Proverbe,  & le  trouve 
„ à leur  Gloire  immortelle  confirmé  dans  les  anciennes  & les  modernes  Hi-  du  9.  Fc- 
„ ftoires.  Quoi  que  Mr.  l’Ambafladeur  de  France  fàflê  entendre  prefcnte-  vrier. 

„ ment  aux  Louables  Cantons  Catholiques,  qui  font  en  Alliance  avec  Mi- 
„ lan,  que  ma  Propofition  n’cft  qu’un  inutile  delai,  pour  m’empêcher  d’un 
,,  côté  a’obtenir  le  confentcmcnt  que  j’en  cfpere,  & d’un  autre  côté  par  des 
„ offres  fous  main , les  détourner  du  véritable  chemin  de  pourvoir  à l’avan- 
„ cernent  & au  bien  de  la  Patrie  j j’ai  neanmoins  une  grande  confiance  en  la 
„ prudence  qu’ils  ont  fi  gloricufcmcnt  fait  voir  jufques  à préfcnt , que  ccs  of- 
„ fres  mafquées  trouveront  d’autant  moins  d’entrée  dans  leur  clprit , qu’un 
,,  chacun  eft  perfuadé  de  la  tendrcfle  de  confcicncc  avec  laquelle  mon  ilîuftre 
„ & glorieux  Empereur,  mon  Roi  & Prince  & mon  Seigneur  , fait  invio- 
,,  lablement  tenir  les  Traitez  & les  Alliances.  Le  dernier  Ecrit  au  contraire 
„ fait  allez  voir  que  la  France  ne  s’engage  à tenir  les  Traitez  de  Paix , qu’au- 
,,  tant  que  fon  Ambition  demefurée  le  trouve  utile.  A l’égard  des  offres  que 
„ cette  Couronne  a faites  aux  Louables  Cantons , elle  leur  doit  déjà  plus  que 
,,  fcs  grandes  dettes  & fon  manque  d’argent  lui  permettent  de  païer.  Ainlî 
„ il  vaudrait  mieux  aquitter  les  arrérages  des  penfions  qui  font  montées  juf- 
,,  qu’à  des  millions,  & qui  n’ont  été  que  trop  gagnées  par  la  perte  du  (ang 
„ répandu,  auflï-bien  que  l’argent  prêté  dont  à préfcnt  on  paie  à peine  l’in- 
,,  térêt,  à caufe  du  renvcrfcment  trop  connu  de  pluficurs  Familles  j il  vau- 
,,  droit  mieux, dis-je,  aquitter  ainfi  toutes  ces  dettes, que  de  fc  fervir  de  tou- 
,,  tes  fortes  de  voies  & de  moïens  pour  mettre  Vos  très  - honorables  Sci- 
„ gneurics  dans  de  plus  grands  inconvéniens  , vu  que  le  malheureux  fuccès 
„ au  feu  Roi  Jaqjjes  d’Angleterre,  mort  depuis  peu  à Paris  i & celui 
„ de  Mahomet  Empereur  des  Turcs  qui  fut  dép;  * prouvent  fuffilàm- 
„ ment  la  raauvaife  fin  qu’ont  tous  ceux  qui  fc  la..  ,nt  féduire  par  cette 
„ Couronne  : & en  cela  le  glorieux  Aveu  fait  ouvertement  par  le  Pape 
,,  de  Rome  Alexandre  VIII.  au  lit  delà  mort,  devrait  fervir 
,,  d’exemple.  Et  l’on  peut  afliirer  qu’il  ne  fc  trouvera  perfonne  qui  ai- 
„ me  véritablement  là  Patt  ie , qui  ne  foit  obligé  de  reconnoître  que  la 
,,  Conduite  prelbntc  de  la  Maifon  de  Bourbon  ne  tend  qu’à  une  honteufc 
„ fcrvitude  tant  de  fa  propre  Patrie,  que  de  toute  l’Europe.  C’eft  ce  qui 
„ fait  qu’étant  fondé  mr  la  connoirtancc  certaine  des  choira,  je  renouvelle 
„ mes  inftances  précédentes,  ne  doutant  point  que  Vos  eftimàblcs  Scigneu- 
„ ries,  ne  prennent  fort  à cœur  le  repos  de  leur  Etat,  2c  n’accordent  au- 
„ cune  entrée  aux  Flatteries  trompeufes  de  la  France  qui  tendent  immanqua- 
„ blement  à opprimer  toute  Liberté.  Mais , comme  dans  la  préfente  Aflcm- 
„ blée  l’on  ne  fçauroit  prendre  des  mefures  certaines , je  prie  inftamment 
T'ont.  II.  F ,,  qu’on 
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170Z.  „ qu’on  accorde  que  dans  la  prochaine  Diète  générale,  leurs  Députez  puif- 
— — „ lent  paroître  avec  des  Infini  filions  fuffifantes,  & un  Plein-pouvoir  d’en  ve- 
„ nir  à un  Accord  favorable  à l’Allemagne.  Cependant,  je  vous  recomman- 
,,  de  en  la  Protcfilion  du  Très-Haut,  & demeure,  Trcs-Honnorables  Sci- 
„ gneurs, 

,,  Vôtre  très- humble  Serviteur, 

François  Ehenreich,  Comte  de  Tractmansdorf. 

✓ . 

T 1.  mandoit  d’ailleurs  , qu’aïant  été  à l’Audience  le  10. , il  avoir  fait  un 
Difcours  convenable  à la  Diète.  Il  ajoutoit  quelque  détail  de  ce  qui  s’y  étoit 
pall'é  les  jours  fuivants:  Il  y diloit  qu’aïant  été  averti  fous  main  que  les  Dé- 
putez du  prémicr  Canton  etoient  particulièrement  inflruits  de  porter  les  Dé- 
putez des  autres  Cantons  de  n'accorder  à l’Empereur  les  Troupes  qu’il  de- 
mandent que  pour  la  defenfe  des  quatre  Villes  Forellieres  fie  de  Confiance  , 
de  la  même  maniéré  que  le  Régiment  du  Général  Burckly  lui  aroit  été  ac- 
cordé dans  la  précédente  Guerre  j mais  non  pas  pour  la  défenfe  de  Fribourg 
en  Brifgaw,  de  Bril’ac,  fie  autres  Terres  anterieures  de  l’Autriche,  que  l’Em- 
pereur vouloit  faire  comprendre  dans  le  terme  de  fidel  égard , auquel  les  Can- 
• tons  s’etoient  obligez  par  le  Traité  d’ Alliance  Héréditaire.  Au  pis  aller  fa- 
loit-il  du  moins  tâcher,  avant  que  de  les  accorder  , d’obtenir  une  aflûrance 
réciproque  de  l’Empereur  fie  du  Roi  de  France,  fetnblablc  à celle  qu’on  eut 
dans  la  Guerre  de  iô-’z. , de  ne  faire  aprocher  leurs  Troupes  dclaSuifle. 
C’efl  pourquoi  le  Comte,  craignant  que  cela  ne  donnât  de  mauvaifes  im- 
predions  aux  Députez  des  autres  Cantons,  fie  voulant  obliger  ceux  de  Zurich 
« a le  faire  donner  de  nouvelles  Inflructions  fie  plus  favorables  , les  fit  prier  de 
fc  rendre  chez  lui  le  1 1 . après  dîné.  Il  avoit  pour  cela  pris  le  prétexte  qu’il 
avoit  des  choies  de  conlcqucncc  à leur  communiquer.  Ces  Députez  s’y  étant 
rendus  le  Comte  intitla  le  plus  fortement  fur  quatre  Points , qui  regardoient 
principalement  fa  Négociation.  Ces  Points  étoient  : 
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I.  /^\Ue  Sa  Majeflé  Impériale  en  vertu  du  Traité  d’A’liar.ce  Héréditaire 
dcmandoit  une  Adiilance  réelle  aux  C.intor.s , pour  la  défcnlê  des 
Terres  Antcricuies  d’Autriche , fie  que  pour  1»  faciliter  Eilc  demandoit 
deux  Régimens.  Que  Sa  Majcllé  Impériale  ne  vouloit  ablolumcnt  peine 
de  Neutralité  pour  ces  Terres  -,  mais  qu’Ellc  s’atter.doit  que  les  SuuTes  , 
pour  leur  propre  lüreté,  fié  pour  lâtisfaire  réellement  audit  Traité,  les 
défendaient  en  cas  de  béfoin.  C’étoit  d’autant  pius  que  depuis  plus  de 
deux  cens  ans,  ils  jouïtlbient  des  avantages  portez  parle  Traite,  princi- 
palement le  Canton  de  Zutich  à caufc  de  fon  Commerce.  Cependant  , 
fa  Mu:bn  d’Autriche  n’avoit  tiré  pour  tout  avantage  que  de  belles  paro- 
les. Amti,  pour  rendre  la  partie  cgtle,  Sa  Majcitc  Impériale  vouloir  un 
entier  Accompliflêmenc  du  Traite  du  côte  des  Seules,  ou  cu’Elie  le  ré- 

„ voque- 
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„ voqueroit  entièrement  par  raport  au  Cantons,  qui  ne  voudroient  pas  con-  170t. 
,,  courrir  à fon  entière  Execution.  - 

„ II.  Qu’au  fujet  des  Tranfgreffions  Sa  Majefté  Impériale  s’attendoit  que  le 
„ Corps  Helvétique  y remédierait  tout  de  bon  , 5c  ne  permettrait  jamais  à 
,,  fes  Troupes , qui  étoient  au  Service  de  France  de  fervir  aux  Pais -Bas  ou 
„ contre  eux , ni  dans  le  Milanois , ni  dans  aucune  autre  partie  de  la  Monar- 
,,  chic  d’Efpagne,  échûc  par  Droit  de  SuccclTion  à la  Maifon  d'Autriche  j 
,,  mais  qu’il  limiterait  ce  Service , feulement  à la  défenfc  du  Roianmc  de 
,,  France,  5c  des  Provinces  que  cette  Couronne-là  poffedoit  en  1663.,  fui- 
,,  vant  les  propres  termes  de  fon  Traité  avec  la  France. 

,,  III.  Que  Sa  Majefté  Impériale  s’attendoit  que  les  Cantons  ne  rcconnoi- 
„ traient  jamais  le  Duc  d’ Anjou  pour  Roi  d’Elpagnc , ou  que  du  moins  ils 
,,  reconnoitroient  auffi  en  même  tems  Sa  Majefte  Impériale  pour  légitime 
,,  Roi  d’Efpagnc.  Que  la  Rcconnoiflance  qui  avoit  été  faite  du  Duc  d’A  n- 
,,  j o u par  Sa  Majefté  Britannique  6c  par  les  Etats  Généraux  ne  pou  voit 
„ préjudicier  à Sa  Majefté  Impériale,  ni  fervir  d’exemple  aux  Suides.  C’é- 
,,  toit  puis  qu’elle  avoit  été  obtenue , comme  par  force , 8c  que  depuis  ces 
„ deux  Puiflanccs  avoient  par  toutes  leurs  Démarches  allez  témoigne  à tout 
„ le  monde  quel  cas  clics  faifoient  de  cette  Reconnoidance  forcée. 

,,  IV.  Qu’au  fujet  de  la  Levée  que  Sa  Majefté  Impériale  derriandoit , Elle 
,,  aurait  crû  que  les  Cantons  n’auroient  fait  la  moindre  difficulté  de  la  lui 
„ accorder.  C’étoit  d’autant  plus  que  ces  Troupes  ne  dévoient  fervir  que 
,,  pour  la  défenfe  de  leurs  propres  Frontières , 8c  que  par  le  voifinage  des 
,,  Gamifons,  où  Elles  feraient  mifes , elles  feraient  toûjours  à la  difpofition 
„ des  Cantons,  à la  prémicre  néccdité,  fans  parler  des  autres  Avantages  que 
,,  le  Corps  Helvétique  en  tirerait. 

Apres  ces  Points,  le  Comte  avoit  remontré  aux  Députez  de  Zurich  , 

Îuc  leur  Canton  avoit  toûjours  été  contraire  aux  Intérêts  de  l’Empereur, 
bailleurs,  qu’il  tâchoit  par  tous  les  moïens  poffiblcs  de  détourner  les  autres 
Cantons  bien  intentionnez  de  leur  bonne  volonté  pour  Sa  Majefte  Impériale. 
Qu’Elle  avoit  crû  que  par  le  bon  accueil  qu’on  avoit  fait  à fonDéputé  à Vien- 
ne, ce  Canton  aurait  auffi  quelqu’égard  aux  Intérêts  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale -,  mais  qu’on  étoit  averti  que  ce  Canton  ne  faifoit  pas  feulement  le  Solli- 
citeur auprès  des  autres  pour  la  Reconnoifiancc  du  Duc  d’Avjou  pour  Roi 
d’Efpagne,  mais  qu’il  tàchoit  même  de  perfuader  de  n’accorder  point  de 
Troupes  à Sa  Majefté  Impériale,  ou  de  les  accorder  à des  Conditions  oné- 
reufes,  pour  les  rendre  inutiles.  Que  les  Affaires  étoient  réduites  à un  point 
que  Sa  Majefté  Impériale  vouloir  favoir  où  Elle  en  étoit  à l’égard  de  l’Al- 
liance Héréditaire  j 8c  qu’ainfi  il  étoit  tems  de  lui  en  faire  connoître  l’u- 
fàgc  par  une  bonne  8c  prompte  Réfolution.  Le  Comte  de  Trautmansdorf 
ajourait  dans  les  Lettres,  qu’il  avoit  conclu  avec  la  Menace,  que  fi  le  Can- 
ton de  Zurich  comme  le  premier  5c  le  plus  difficile,  quoique  le  plus  intércf- 
fc  dans  le  maintien  de  l’Alliance  Héréditaire,  ne  s’avifoit  pas  de  prendre  de 
bonnes  mcfurcs  avec  Sa  Majefté  Impériale,  Elle  ferait  non  feulement  ruiner 
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1701.  fon  Commerce  en  Allemagne,  mais  nu’ElIc  révoquerait  auffi  entièrement  i 
__  fon  égard  leTraité  de  l’Alliance  Héréditaire,  & ferait  traiter  les  Bourgeois  de 
Zurich  8c  leurs  Manufactures  qui  entreraient  dans  les  Terres  d’Autriche, 
comme  des  Etrangers  avec  lefquels  l’Empereur  n’avoit  aucune  Alliance. 

Après  ces  Remontrances,  les  Députez  de  Zurich  envoiérent  le  lendemain 
l’un  de  leurs  Députez  pour  en  faire  le  Raport  au  Grand  Confeil.  Pendant 

Su’on  y délibérait , le  Comte  demanda  une  Députation  de  là  Diète.  Il 
it  à celle-ci  les  mêmes  chofes  qu’il  avoit  dit  à ceux  de  Zurich.  Le  Grand 
Confeil  de  cette  Ville-là  fut  furpris  d’une  Leçon  qui  depuis  long-tcms  n’avoit 
été  entendue  d’aucun  Miniftrc  Impérial.  AufTi,  ce  Confeil  fe  divi(â-t-il  d’a- 
bord en  deux  Partis.  L’un  vouloit  qu’on  donnât  fatisfaérion  à l’Empereur, 
& l’autre  vouloit  qu’on  ne  fe  laiflat  pas  impofer  de  Loi  , ni  intimider  par  les 
Menaces.  Cependant,  la  Contellation  aïant  dure  huit  heures,  on  conclut 

2u’à  l’égard  du  prémier  Point , on  tâcherait  de  porter  les  autres  Cantons  à 
: joindre  à eux  pour  foûtenir  la  Neutralité  propofée  dans  la  derniere  Diète 
Générale.  A l’égard  du  fécond  Point , qu’on  parlerait  aux  Députez  des 
Cantons,  qui  avoient  encore  des  Troupes  en  France,  pour  faire  faire  des 
Réglcmens,  pour  empêcher  lesTranfgreflions  tout  autant  qu’il  ferait  poffible. 
Que  touchant  le  troificmc  Point,  la  Rcconnoiflànce  du  Duc  d’ANjou  ne  fe 
ferait  que  du  confentement  unanime  de  tout  le  Corps  Helvétique.  Et  enfin , 
fur  le  quatrième  Point , on  donnerait  à Sa  Majefté  Impériale  des  Troupes, 
fur  le  pied  de  celles,  qu’on  avoit  données  l’an  idpi. 

Le  Député  de  Zurich  étant  de  retour  à Badcn  avec  ccs  Inflruûions,  on 
délibéra  en  pleine  Diète  fur  le  prémier  Point.  Il  fut  conclu  qu’on  fonderait 
derechef  le  Comte  de  Trautmansdorf  fur  la  Neutralité  pour  les  Terres  Ante- 
rieures d’Autriche.  A cet  effet,  huit  Seigneurs  furent  députez  pour  lui  en 
faire  la  Propofition.  Le  Comte  la  rejetta  hautement , en  difant  aue  l’Em- 
pereur aimerait  mieux  abandonner  les  Villes  Forefliercs  & de  Confiance  à la 
merci  des  Ennemis,  que  d’y  confentir.  On  notifia  là-dcfliis  à l’AmbafTadcur 
de  France  que  l’Empereur  rejettoit  la  Neutralité.  Cependant , on  chercha 
auelque  autre  Expédient  pour  donner  fatisfaérion  à l’Empereur,  fans  cepen- 
dant aller  au  de-la  du  terme  de  fidel  égard.  On  propofa  pour  cela  celui  de 
l’an  1672.  C’étoit  qu’aucune  des  Parties  ne  s’aprocheroit  de  la  Suiffe,  & 
qu’en  ce  cas  les  Cantons  feraient  obligez  à fe  déclarer  contre  celui , qui  vio- 
lerait un  tel  Accord.  Mais  cette  Propofition  fut  rejettée , parce  que  l’on 
trouva  que  ce  ferait  un  Engagement  trop  dangereux  pour  le  Corps  Helvéti- 
que. D’ailleurs,  les  Députez  du  plus  fage  Canton  de  ce  Corps  en  fit  voir 
l’abfurdité.  C’étoit  en  repréfentant  que  par  ce  moicn  on  empêcherait  que 
l’Empereur  pût  un  jour  délivrer  la  Suific  du  fardeau  du  Fort  d’Hunin- 
gue  , puis  que  les  Cantons  feraient  obligez  eux-même  à s’y  opofcr. 

On  ne  répondit  point  à la  Demande  de  l’Ambafiàdeur  de  France  pour  la 
Levée  de  Cx  mille  Hommes.  C’étoit  par  ce  qu’aucun  des  Députez  n'étoit 
inftruit  fur  ce  Point-là.  Au  contraire,  la  plupart  avoient  ordre  de  fe  plain- 
dre des  Procedures  de  la  France,  relativement  à quclcjuc  Canton,  & des  In- 
ii  aérions  & Innovations  qu’EJlc  fàifoit  prdquc  journellement  contre  le  Trai- 
te 
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té  8c  contre  les  Capitulations  des  Troupes.  On  délibéra  même  S'il  n’étoit  1701. 
pas  à propos  de  faire  (avoir  à cet  Anbafladcur-là  par  une  Députation , qu’on  — ■■ 

ne  prendrait  aucune  Réfolution  fur  fa  Demande.  D’ailleurs  qu’on  ne  don- 
nerait pas  même  des  Recrues  jufqucs  à ce  qu’on  eut  fatisfnéHon  fur  les  Plain- 
tes faites  depuis  long-tems  par  ces  Cantons  à la  Fiance,  fans  en  avoir  eu  que 
des  Réponfcs  dilatoires,  & qu’on  n’eut  donne  une  entière  fûreté  au  fujet  des 
Tranfgreflions,  qu’on  fait  faire  à leurs  Troupes  contre  la  Capitulation.  Ce- 
pendant , comme  quelques  Membres  , dont  les  Cantons  n’ croient  pas  inté- 
reflez  dans  l’Affaire  de*  Troupes  s’y  opoférent , l’Affaire  fut  remife  à une 
autre  fois. 

L’Ambaflàdcur  de  France,  ne  fc  rebutant  pas,  préfenta  à la  Dicte  enco- 
re un  Mémoire  le  1 $.  de  Février,  dans  les  termes  fuivans. 

„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS,  Mémoi- 

re de 

„ T E peu  de  tems  que  j’ai  eu  après  l’Avis  de  la  Convocation  de  la  Dicte, 

„ J_a  ne  m’a  pas  permis  d’informer  le  Roi  de  tous  les  détails  , qui  peuvent  France  * 
„ regarder  l’Execution  de  fes  ordres,  pour  pouvoir  les  recevoir  avant  la  te-  auxCan- 
„ nue  de  Vôtre  Loiiable  Aflcmbléc.  Ainfî,  ce  que  j’ai  eu  de  plus  précis  ne  tons• du 
„ s’expliquant  que  fur  la  continuation  des  Afliirances  de  fon  Eftime  8c  de  (à  '3'f  cvr* 
„ Bienveillance  pour  tout  le  Loiiable  Corps  Helvétique  , j’ai  crû  ne  devoir 
,,  pas  traverfer  vos  Occupations  par  une  Audience  cxprcftè.  Je  me  contente, 

„ Magnifiques  Seigneurs,  de  vous  donner  ces  A (finances  par  le  prefent  Mé- 
„ moire.  Je  fuis  perfuadé  que  la  Lettre  que  j’ai  écrite  au  Loiiable  Corps 
„ Helvétique,  par  laquelle  j’ai  demandé  au  Nom  du  Roi  mon  Maître  une 
„ Levée  de  6000.  Hommes,  aïant  été  communiquée  dans  les  Louables  Can- 
,,  tons,  on  y aura  reconnu  avec  (âtisfâ^ion  les  nouveaux  Témoignages  que 
,,  Sa  Majcfté  donne  de  toute  fon  Eftime  à Vôtre  Illuftre  Nation.  Mon  ar- 
„ rivée  ici,  MM.  SS.  n’a  rien  changé  à la  difpofition  de  ma  Lettre  , & je 
» me  fuis  rendu  auprès  de  vous , pour  en  continuer  les  Proportions.  Je 
„ me  flatte  qü’en  confideration  de  l’Amitié  Confédérale , qui  cft  entre  Sa 
„ Majcfté  & le  Loiiable  Corps  Helvétique  comme  un  des  principaux  nœuds 
„ des  Alliances  de  Vôtre  Illuftre  Nation  avec  Elle  , vous  me  donnerez  une 
„ Réponfe  favorable.  J’cfperc  même  que  ce  fera  par  les  témoignages  d’une 
„ diligence  proportionnée  aux  fentimens  de  préférence  que  devez  à Sa  Ma* 

,,  jefte  au  deflus  des  autres  Puiflanccs  par  l’ancienneté  des  Alliances , que 
,,  tient  le  Loiiable  Corps  Helvétique  avec  Elle,  fuivant  le  contenu  des  Ar- 
„ ticles,  qui  font  ftipulez,  pour  ce  qui  regarde  fon  Service  militaire,  8c  la 
„ Levée  que  j’ai  propofé  de  fa  part,  ôcc. 

I 

» Signé  y 

n PuiSIEULi 

L’o  n fut  furptis  qu’il  ne  toucha  la  moindre  chofc  relativement  au  Difcours 
*.  f î . que 
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que  le  Comte  de  Trautmansdorf  prononça  trois  jours  auparavant  dans  la 
Dicte,  & dont  il  avoit  écrit  au  Comte  de  Goëz.  fournie  ce  Diicours  cil 
ûngulicr,  il  femblc  à propos  de  devoir  le  raporter  ici. 

„ CI  l’on  peut  en  quelque  façon  former  par  des  Conjeéturcs  un  Jugement, 

,,  3 je  crois  pouvoir  le  faire  aujourd'hui.  Car , lorfquc  je  conhderc  ce 
„ lieu,  où  les  Délibérations  fe  font  en  vûë  du  Bien  public,  Sc  d’où  les  vûës 
,,  particulières  font  bannies}'  & lorfquc  je  confidere  les  Conjonctures  préfcn- 
„ tes,  où  prcfque  toutes  les  Puiflances  travaillent  à délivrer  l’Europe  oppri- 
„ méede  fon  Efclavagc,  je  me  tourne  à cette  Illuftre  AiTemblée  , compo- 
„ fée  des  plus  fages  Peres  de  leur  Patrie,  que  puis- je  y prévoir  autre  choie, 

„ que  d’être  bien-tôt  réjoui  par  une  agréable  Réfolution  fur  les  Propofitions 
„ que  j’ai  fait  de  bouche  & par  écrit,  & qui  tendent  abfolument  à vos  Inté- 
„ rêts  & au  Bien  public?  Et  qui  eft-cc  qui  ôfëroit  douter  de  cette  vérité  ? 

,,  Puifque  l'Illultrc  Corps  Helvétique  s’elt  attiré  une  Gloire  immortelle  , en 
„ n’agiflant  jamais  que  par  les  motifs  de  la  juflice  , dont  il  s’en  éloignerait 
„ beaucoup,  fi  contre  toute  attente  il  apuioit  l’injulleUfurpation  de  la  Mo- 
,,  narchica’Efpagne,  s’il  rcconnoifloit  l’Ufurpateur  le  Duc  d’ANjou,  foit 
„ parles  Congratulations,  qu’on  en  a defiré  , foit  par  l’Acceptation  de  fes 
„ prétendus  Mituflres,  contre  quoi  je  protefte  folcmncllcment  en  général. 

,,  Les  Renonciations  confirmées  par  des  Sermcns  corporels  font  trop  notoi- 
,,  res,  fit  de  quelle  manière  il  a été  pourvu  à la  Succeflion  par  les  Tdla- 
,,  mens  de  Philippe  III.  & IV.,  & combien  par  confcquent  on  ôte  par» 

„ là  les  moïens  à Charles  II.  d’y  innover  en  aucune  manière  fi  meme  il 
„ l’eut  voulu  fiiirc,  ce  qu’il  n’a  cependant  pas  fait.  Une  pareille  Entreprife 
,,  ne  lâuroit  être  apuiée,  attendu  que  la  Renonciation  de  la  feue  Reine  Ma-  , 
,,  jue-Thf.rese,  lâns  parler  d’autre*  Droits  & Titres  , la  détruit  entiére- 
„ ment,  puis  qu’elle  porte  des  lors  fon  Arrêt  : Que  toute  Prétenfion  ou  Ufur- 
„ pation  doit  être  regardée  comme  une  Inflation,  une  injullc  Invafion,  & 

„ une  Tirannie;  mais  au  contraire  la  defenfe  contre  fes  violences , juile  & 

„ légitime,  avec  une  Déclaration  expreife  de  confidcrcr  la  Reine,  les  En- 
„ fàiK,  & Dcfccndans,  comme  s’ils  ne  fùflcnt  jamais  nez,  ni  qu’ils  cufl’cnt 
„ jamais  vécu. 

„ Comme  Dieu  n’a  jamais  laifTé  impunis  les  Parjures,  il  n’y  a pas  aucune 
,,  aparcncc  qu’aucune  PuifTancc  veuille  s’en  rendre  participante.  Je  me  fiat-  1 
„ te  en  particulier  que  cette  République  regardera  le  bien  qui  lui  eft  revenu 
„ depuis  ico.  ans  de  fon  Alliance  Héréditaire,  & qu’Elle  fatisfera  à l’obliga- 
,,  tion  Confédérale.  D’autant  plus  que  tout  le  monde  comprend  aiiéroent, 

„ que  la  France  cache  fous  les  cendres  un  grand  feu,  fous  l’offre  de  Paix  une 
,,  Guerre  ruineufo,  & fous  la  prccieufe  Liberté  un  milêrable  Efclavage.  Les 
„ Flatteurs  francifcz  fe  donnent  bien  de  la  peine  d’en  diminuer  la  niauvaile 
,,  opinion , fur  ce  que  la  pollcflion  de  la  Monarchie  fe  divife  en  deux  diffe- 
„ rentes  Branches.  Mais,  en  examinant  les  Nouvelles  journalières,  les  ordres 
„ pour  les  Païs-Bas,pour  le  Milanois,Sc  pour  Naples,  émanant  de  la  Cour  de 
„ France,  on  voit  clairement  que  le  Duc  d’ANjou  n’elt  que  Vice- Roi , & 

» qw 
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„ que  le  Souverain  fe  trouve  à Vcrfaillcs,  où  le  deflèin  avoit  déjà  été  formé  170s. 

,,  d’enfermer  les  Louables  Cantons  qui  confinent  le  Milanois,  tout  de  même 

,,  qu’on  a agi  à l’égard  de  Balle  par  la  conftraâion  du  Fort  redoutable  de 
,,  Hunninguc.  Si  l’on  m’objeéte  qu’autre  fois  la  Sereniflime  Maifon  d’ Au- 
„ triche , aiant  etc  Maître  de  ce  Duché  Se  des  Frontières  de  Bourgogne, 

„ n’ont  pas  lailîc  de  vivre  pour  cela  en  repos  Se  en  bonne  intelligence,  je 
„ l’avoue  > mais  Perfonne  n’ignore  combien  la  Screnifiime  Maifon  d’ Autri- 
„ che  fe  rend  agréable  par  fa  douceur,  là  dévotion  , Se  (bn  efprit  pacifique, 

„ Se  combien  au  contraire  celle  de  Bourbon  fe  rend  haïllable  par  l'on  ambi- 
„ tion.  L’autre  vous  permet  un  Commerce  libre  ; celle  - ci  non  feulement 
„ ferme  les  palîagcs,  par  où  Vos  Marchandées  fortent,  Se  charge  les  vivres 
• „ d’impôts  infuportables  j mais  cherche  auflî  de  ruiner  tout  vôtre  Commer- 
,,  ce  comme  il  cft  arrivé  en  1688.  par  les  mains  du  bourreau,  Se  ce  qui  fàil- 
,,  lit  d’arriver  en  168p.  Celle-là  fiait  jouir  paifiblemcnt  des  fruits  de  l’Al- 
„ liance  Héréditaire,  iàns  augmentation  d’impôts}  celle-ci  fait  toûjoursdc 
„ nouvelles  Conventions,  quand  il  s’agit  de  païcr  les  Penfions,  comme  il  cil 
„ arrive  depuis  peu  avec  le  projet  de  félicitation,  dont  j’ai  la  copie.  Enfin 
„ la  Maifon  d’Autriche  ne  prend  jamais  les  armes , que  pour  recouvrer  fon 
„ bien,  Sc  pour  allifter  fes  voifins  contre  la  violence.  Pour  cet  effet , Sa  Ma- 
,,  jefte  le  Roi  des  Romains  ira  commander  fur  le  Rhin  une  Armée  de  8z. 

„ mille  Hommes  } mais  celle  de  Bourbon  rompt  un  Traité  après  l’autre, 

,,  uniquement  en  vue  de  s’aggrandir.  Si  dans  cette  conjonéhirc  le  même  pe- 
„ ril  demande  la  même  précaution  >,  fi  par  la  perte  de  vos  Frontières,  la  per- 
,,  te  de  vôtre  Etat  s’enfuit,  & qu’en  m’accordant  ce  que  je  demande  il  vous 
„ en  revient  tout  le  bien,  pourquoi  ne  conjc£hircrai-jc  pas , ainfi  que  je  l’ai 
,,  dit  au  commencement , oc  n’cfpererai-je  pas  une  raifonnablc  Rcponfe  à mes 
,,  Propofitions  ? D’ailleurs , ce  que  je  viens  de  dire  m/cncouragc  d’infi- 
,,  lier  fur  ce  que  je  vous  ai  demandé.  * C’cft  ce  que  par  ordre  de  Sa  Ma- 
,,  jefté  Impériale  j’avois  à remettre  à vos  fages  Délibérations , vous  alfu- 
„ rant  de  là  bienveillance.  Sa  Majellé  Impériale  cfpcre  que  vous  prendrez 
„ part  aux  avantages  que  fes  Armes  Viaorieufes  viennent  d’emporter 
,,  en  Italie  , 8c  aux  génereufes  Rcfolutions  du  Parlement  d’Angleterre.  Je 
„ fuis  ôcc. 

„ Signé, 

„ T KAUTMANSDOKF. 

,,  A Bade  le  10.  Février  1702. 

Ce  qu’il  y eut  de  fingulicr  en  cette  Dicte  cft  qu’un  Envoie  du  Roi  de 
Pologne  préi'cnta  aulfi  un  Mémoire  pour  demander  des  Troupes  au  Corps 
' Helvétique.  Ce  Mémoire  étoit  de  la  teneur  fuivante. 


MAGNI- 
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1701. 

„ MAGNIFIQUES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Mcmoi- 

Envoïé  >»  T ’Occafîon  préfcnte  de  vôtre  IUuflrc  5c  très  - Louable  Affembléc  en  ce 
del'o-  „ J— 1 lieu,  me  procure  celle  de  vous  venir  afTurer  en  Pcrfonnc  de  toute  la 
logne  Bienveillance  Ce  bonne  Amitié  du  Roi  mon  Maître  fondée  fur  une  eftime 
*onsClD  »»  trcs~ft>rte  Sa  Majcfté  a conçü  depuis  long-tems  pour  vous  , laquelle 
pour 'de-  » eft  contenue  plus  amplement  5c  plus  expreflivement  dans  le  crcditif  que  le 
flun-  „ Roi  mon  Maître  m’a  fait  la  grâce  de  me  confier  en  m’honorant  du  Carac- 
der  des  » tere  de  fon  Envoie  pour  le  porter  à l’Illullrc  5c  Puiflant  Corps  Helvétique, 
res 0U<ju  » E’aïant  donc  rendu  il  y a trois  mois  à mon  arrivée  en  ce  Pais-ci  au  Loua- 
1 j!  Févr.  » Sic  Canton  de  Zurich , je  ne  doute  nullement , qu’il  ne  leur  ait  été  com- 
„ muniqué  à tous  , avec  les  conditions  lous  lcfquclles  le  Roi  mon  Maître 
,,  ibuhaite  8c  defire  de  faire  une  Levée  de  quelques  mille  Hommes  dans  leurs 
„ Etats  pour  l’augmentation  de  fes  Troupes.  Depuis  ce  tems-là,  Sa  Majcilé 
„ m’aiant  ordonne  de  demander  une  Compagnie  pour  fa  garde  en  Pologne 
„ tous  Catholiques  pour  cet  effet , 5c  de  former  la  Capitulation  des  autres 
„ Troupes  , félon  la  manière  accoutumée  de  vôtre  Louable  Nation  , 8c  au 
„ même  prix  de  Sa  Majefté  Impériale,  avec  quelques  Prérogatives  8c  Avan- 
„ tages  de  plus.  Je  la  préfcnte  ici  à Vos  Magnifiques  5c  Puillans  Seigneurs , 
„ efperant  qu’ils  voudront  bien  , s’il  leur  plaît , m’en  donner  une  promtc  5c 
,,  fuccintc  Réfolution  fans  plus  de  remife , 5c  Réponfe  finale  aux  defirs  du  Roi 
,,  mon  Maître.  Sa  Majcftc  l’attendant  inceflamment  Elle  leur  en  aura  une 
„ obligation  toute  particulière , promettant  de  leur  donner  de  plus  en  plus 
„ des  marques  de  fa  généreufc  Reconnoiffance  par  toute  forte  de  témoignage 
„ d’une  ferme  8c  confiante  Amitié;  8c  pour  mon  particulier,  Magnifiques^ 
„ Puiflans  Seigneurs,  je  m’eftimerai  toujours  très-heureux  quand  je  pour- 
„ rai  trouver  les  occaüons  de  les  fervir  en  tout  ce  qui  dépendra  de  moi 
„ avec  zélé  8c  fincerité. 

„ Signé, 

D b L k z a r. 

j,  A Badcn  le  if.  Février  1701. 

En  délibérant  fur  la  Reconnoiffance  du  Duc  d’ANjou,  8c  en  réfolvant  de 
ne  pas  la  faire  , pour  contenter  en  quelque  façon  la  France  on  prit  une  Ré- 
folution. Elle  conGftoit  à ne  pas  féliciter  la  Maifon  de  Hannovcr  fur  la  Suc- 
ceffion  d’Angleterre.  C’étoit  fur  la  Demande  de  la  France,  que  fi  l’on  n’ad- 
mettoit  pas  k Reconnoiflance  du  Prince  de  Galles  on  en  fcroit  autant  à l’é- 
gard de  cette  Maifon- là.  On  accorda  cependant  dans  la  fuite  quelques  Trou- 
pes à l’Empereur,  & le  Comte  de  Trautmansdorf  conclut  fes  Lettres  en  Ce 
loiiant  beaucoup  du  Canton  de  Berne,  dont  les  Sentimens  avoient  dans  les 
Délibérations  brillé  par  une  Clairvoyance  inexprimable  8c  par  la  plus  pruden- 
te 5?gefTc. 

Après  . 
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Apres  que  le  Comte  de  Goez  eut  fâic  voir  tout  ce  qu’on  vient  de  dire  de  170t. 
la  Suifle  , il  pafla  aux  Affaires  d’Allemagne.  Il  dit  qu’il  y avoit  bien  des  — ■ 
Princes  de  l’Empire,  qui  fe  tenoient  indeterminez  furie  Parti  qu’ils  dévoient 
prendre.  Qu’il  y avoit  des  Cercles,  qui,  rtonob  fiant  leur  Allocution,  a- 
voient  ouvert  les  yeux,  & avoient  un  panchant  fecrct  à fe  déclarer  en  faveur 
de  l’Empereur,  s’ils  voïoient  jour  à une  Rupture  formelle  : Que  déjà  ceux 
du  Haut  Rhin  fe  déclaraient,  en  offrant  de  s’affocier  avec  le  Cercle  d'Au- 
triche , Sc  proteftant  qu’ils  fe  fouvenoient  des  bontez  qu’ils  avoient  ancien- 
nement reçus  de  la  Maifon  Archiducalc  d’Autriche.  U ajouta  aufli  qu’il  étoit 
néceffaire  de  faire  quelque  Diverfîon  en  faveur  du  Prince  Eugène.  Il  fit  voir 
la  Relation  de  ce  Prince  fur  l’Entreprife  fur  la  Ville  de  Crémone , qui  étoit 
la  plus  hardie  à la  vérité,  mais  aufli  avoit-ellc  été  conduite  avec  toute  la  fa- 
gefle , la  conduite , 8c  l’intrépidité  poflïble.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que 
le  Maréchal  de  Villeroi  fut  fait  prifonnier.  On  ne  raporte  pas  le  détail  de 
cette  Entrcprife  , qui  manqua  par  malheur  , parce  qu'elle  à été  divulguée 
dans  tous  les  Journaux  publics.  Sur  tout  cela  on  prit  la  Réfolution  d’en- 
voier  des  Lettres  invitatoircs  à plu  fleurs  Princes  & Cercles  du  Corps  Germa- 
nique pour  entrer  dans  la  Grande  Alliance.  Outre  celles  que  les  Etats  Gé- 
néraux dépêchèrent  pour  cela , Sa  Majeflé  Britannique  en  envoia  de  fon  côté 
aux  Cercles  & à quelques  Princes  de  fes  Amis , comme  au  Landrgravc  de 
Heflc-Caffel.  Cela  produifit  quelques  mois  après  tout  l’effet  qu’on  pouvoit 
s’en  promettre.  Le  premier  qui  y entra  fut  le  Roi  de  Pruflc.  Encore  cela 
traina-t-il.  C’étoit  parce  que  ce  nouveau  Roi  vouloit  le  Commerce  libre  de 
fon  Roiaume  de  Prufft,  à quoi  l’on  ne  voulut  jamais  donner  les  mains.  C’é- 
toit parce  que  l’on  prétendoit  d’empêcher  de  tous  cotez  le  Commerce  avec  la 
France,  lorfqu'on  /croit  entré  avant  dans  la  Rupture,  à quoi  ce  Roi  fut  en- 
fin obligé  de  céder.  Il  fiiifoit  d’ailleurs  d'autres  inllanccs.  L’une  étoit  pour 
mettre  en  fureté  par  des  Lignes  on  autrement  le  Pais  de  Clcvcs  qui  étoit  tout 
ouvert.  On  convint  d’y  envoier  pour  cela  quelques  Troupes  de  celles , qui 
avoient  commencé  à camper  près  de  Nimeguc.  On  ne  voulut  cependant  pas 
donner  les  mains , à une  Compenfation  que  les  Efpagnols  avoient  offert  poul- 
ies Contributions  entre  la  Gucldre  Efpagnole  & ledit  Pats  de  Clcves.  Le 
même  Roi  fit  favoir  aux  Etats  Généraux  par  fon  Miniflre,  qu’il  vouloit  for- 
tifier la  Ville  de  Lipftadt  en  Weftphalic.  Le  Prétexte  en  étoit  que  les 
François  avoient  été  de  nuit  vifiter  les  foflez  de  cette  Ville-là-,  ce  qui  faifoit 
préfumer  qu’ils  avoient  deflein  de  s’en  faifir  pour  avoir  un  Paflàge  libre  pour 
aller  fe  joindre  aux  Ducs  de  Wolfembuttcl.  Comme  cela  regardoit  l’Alle- 
magne, l’on  ne  s’opofa  pas  à ce  Deflein.  On  preflà  feulement  le  Miniftrc  de 
ce  Roi , afin  que  fon  Maître  fît  marcher  les  cinq  mille  Hommes  pour  venir 
vers  les  Terres  delà  République,  où  du  côté  du  Rhin.  Le  Landtgravc  de 
Heflê-Caflel  s’engagea  aufli  dans  la  Grande  Alliance.  L’on  convint  avec  ce 
Prince  pour  neuf  mjlle  Hommes,  qu’on  prendroit  à la  folde  d’Angleterre  & 
de  la  Hollande.  On  follicita  aufli  la  Cour  de  Dannemarck  à donner  encore 
deux  mille  Hommes  à l’Empereur  & deux  mille  aux  Etats  Généraux.  Cet- 
te Cour-là  donna  fujet  de  craindre  qu’elle  n’eut  deflein  de  rompre  avec  laSuc- 
Tom..II.  ...  « G « de. 
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17QX.  de.  C’étoit  fur  cc  qu’Elle  avoit  rapellé  fon  Miniftrc  qu’Ellc  avoir  à Stock- 
' holmc.  Cc  Rapcl  n’étoit  cependant  qu’à  caufe  que  l’on  ne  lui  avoit  pas 
voulu  donner  çq  Suède  Audience  , à caufe  du  Cérémonial.  C’étoit  l’ufage 
parmi  les  Cours  du  Nord  , que  les  Envoicz  Extraordinaires  prenoient  leur 
Audience  en  fe  couvrant. . Cela  dans  les. autres  Coure  n’étoit  permis  qu’aux 
Ambafiàdcurs.  Le  Roi  de  Dannemarck  voulut  faire  là  - dcfl'us  une  Altéra- 
tion , 8c  obliger  les  Enyoiez  à parler  découverts.-  La  Suède  n’aïant  pas  vou- 
lu concourrir  à cc  Changement , le  Dannemarck  rappclla,  ainlî  que  l’on  vient 
dédire,  le  Miniftrc  qu’il  avoit  à Stockholme.  Le  Roi  de,  la  Grande-Bre- 
tagne voulut  bien  cependant  aquiefcçr  le  premier  à ce  Changement.,  Com- 
me le  Secrétaire  d’Angleterre,  qui  avoit  fait  le  Traité  de?  Troupes  avec  le 
Dannemarck  , étoit  mort  à Copenhague,  Sa  Majellc  Britannique  nomma  le 
Fils  du  Secrétaire  d’Etat  Vemon  pour  i'on  Envoie  Extraordinaire  à la  Cour 
de  Dannemarck.  C’ctoit  un  jeune  Homme  de  vingt  8c  deux  ans,  mais 
qui,  avec  fi  peu  d’âge,  avoit  beaucoup  de  Connoifiànce  Sç  une  Sagcfic  af- 
lcz  mûre. 

Le  Réfidcnt  de  l’Electeur  de  Trêves  preflentit  l’Angleterre  8c  les  Etats 
Généraux,  pour  favoir  quels  Avantages  l’on  ferait  à l’Elcétcur  Ibn  Maître, 
s’il  entroit  dans  la  Grande  Alliance.  Il  ne  put  faire  cette  Démarche  , dont 
il  n’avoit  aucun  ordre,  fans  confultcr  là-dcflus  le  Comte  de  Goéz.  Celui-ci 
trouva  que  l’Acceflîon  de  cet  Electeur  à la  Grande  Alliance,  jointe  à la  Dé- 
claration de  celui  de  Maïence  de  permettre  à l’Empereur  de  faire  des  Maga- 
fins  dans  fa  Capitale,  pouvoit  beaucoup  influer  fur  d’autres  Princes  du  Corps 
Germanique.  Même,  pour  faire  que  cela  fervît  d’Excmple  , il  publia  que 
cette  Acccflîon  ctoit  conclue,  quoiqu’elle  ne  le  fut  que  quelques  mois  apres, 
ainfi  que  l’on  dira  en  fon  lieu.  L’Eleéteur  de  Trêves,  qui  ne  favoit  pas  les 
avances  de  fon  Miniftrc  , fut  fâché  de  cc  qu’on  publioit  fur  fon  compte. 
Comme  il  étoit  en  corrcfpondancc  avec  le  Réfidcnt  des  Etats  Généraux  , 
qui  étoit  à Cologne,  cet  Electeur  s’en  plaignit  à lui,  alléguant  qu’on  pou- 
voit bien  voir  que  la  fituation  de  fes  Affaires  ne  lui  permettoit  pas  encore  de 
faire  une  pareille  Démarche. 

Les  Troupes  des  deux  Couronnes  Unies  en  faifoient  cependant  qui  don- 
noient  de  l’inquictudc.  Les  Etats  Generaux  reçurent  Avis  qu’il  étoit  forti 
de  Liège  cinq  Bataillons  avec  quelques  Dragons  8c  Cavaliers  8c  fix  Pièces  de 
Canon.  On  apréhenda  d'abora  qu’ils  n’allaflcnt  à Aix  la  Chapelle  , en  re- 
vanche de  ce  que  la  Ville  de  Cologne  avoit  admis  des  Troupes  Hollandoiles. 
On  reçût  d'ailleurs  des  Lettres  du  Général  Cohorne,  qui  portoient  qu’il  étoit 
informé  que  les  François  nflcmbloier.t  un  Corps  auprès  de  Gand , avec  un 
Train  cl’ Artillerie  8c  quantité  de  Bombes.  Il  ajourait  qu’on  l’avoit  allure  que 
c’étoit  pour  reprendre  le  travail  delà  Redoute  de  Salfate ; 8c  qu’au  cas  qu’on 
tirât  du  Sas,  on  y îepondroit  par  des  Coups  de  Canon  8c  par  des  Bombes. 
Cc  qui  donnoit  quelque  aparcncc  à cc  Dcfl'ein  étoit  que  le  Comte  de  Ber- 
geick  , qu’on  avoit  donné  à Bruxelles  pour  Commiflîire  pour  traiter  fur 
ccitc  Rt  doute  avec  le  Réfidcnt  des  Etats  Généraux  Hulft,  n’avoit  rien  pro- 
po!c.  Il  avoit  feulement  iufinué  à cc  Réfidcnt , qu’on  pourrait  traiter  fur 
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dés  Points  plus  capitaux,  Hulft  aïant  demandé  des  Ipdruâions  Ià-defTus,  on  170s. 
lui  avait  envoié  ordre  de  fe  tenir  précifement  à l'Affaire  de  Salfate  , (ans  prêt  — ' * 
ter  l'oreille  à aucune  autre  Affaire.  Audi , n’y  eut  - il  plus  de  Conférence  1 
car,  l’on  dit  au  Réfident  Hulft , que  l’on  voioit  bien  que  ce  feroît  en  vain 
d'aller  plus  loin. 

Don  Bcrnardo  de  Quiros,  qui  fe  troavoit  alors  à Bruxelles,  écrivit  à ltjy. 
voie  d’Angleterre  Stanhopc,  que  l’Efpagnc  alloit  interdire  tout  Commerça  ’’’ 
avec  les  Sujets  de  l’Empereur.  11  lui  mandoit  qu’il  lui  donnait  cet  Avis , a - 
fin  que  fi  les  Sujets  de  Sa  Majeffé  Britannique  y avoient  quelques  intérêts  ils 
puflent  prendre  leurs  mefures.  Cet  Ambafladeur  écrivit  cette  Lettre,  afin  de  : 
donner  quelque  preuve  du  ménagement  que  fa  Cour  vouloir  infinuëf  d'avoir 
pour  l’Angleterre.  L’on  çn  avoit  beaucoup  en  Hollande  pour  la  Cour  do 
France.  Comme  il  parut  un  rres-impertinent  Libelle  en  Flamand  fous  le  Ti-  ■ 1 
tre  Le  grand  Bâtard  Proie  ficur  du  petit,  les  Etats  Généraux,  par  un  efprit 
d’une  (âge  Modération,  ne  voulant  point  qu’on  donnât  le  moindre  fujet  de 
Plainte , envoiérent  chez  tous  les  Libraires  pour  en  interdire  févérement  la 
vente.  Ç’étoit  même  avec  l’offre  d’en  parer  tous  les  Exemplaires  qui  fe  trou- 
veraient dans  leurs  Boutiques.  <■. 

Le  Secrétaire  d’Efpagne , qui  étoit  relié  à la  Haïe,  le  plaignit  par  un  Mé- 
moire de  quelque  Inondation  vers  le  Sas  de  Gond , en  représentant  que  des 
Particuliers  avoient  foufferc  pour  huit  mille  florins  de  dommage.  Il  infi- 
lloit  d’ailleurs , à ce  qu’on  remédiât  à l’Inondation  pour  l’avenir , & que 
les  Particuliers  fuflent  dédommagez  de  leur  perte.  On  lui  infinua  qu’il 
fe  plaignoit  à tort , puilque  l’Inondation  étoit  un  malheur  cafucl  par  la 
rupture  de  quelque  Digue,  qui  n’avoit  pû  refillcr  à la  violence  des  Flots  de 
la  Mer.  .•  : 1 . • if  . 

Les  Etats  Généraux  avoient  bien  un  plus  légitime  fujet  de  Plainte  contre 
le  Gouvernement  des  Païs-Bas  Efpagnols.  C’etoit  par  raport  à ce  que  l’on 
ne  leur  païoit  pas  les  intérêts  de  diverfes  (bmmes  hipotequees  fur  Namur  & 
autres  Diffriâs  defdits  Païs-Bas.  Le  Confcil  d’Etat  leur  avoit  reprélènté, 
en  date  du  10.  de  Février,  le  defâvantagc  du  Comptoir  de  l’Union  , & des 
Sujets  qui  avoient  avancé  leur  argent.  C'étoit  fur  ce  que  depuis  quelque 
tems  l’on  ne  païoit  pas  de  la  part  de  l’ El  pagne , non  feulement  les  intérêts, 
mais  aufli  le  paiement  des  capitaux  faivant  les  termes  llipulez  de  800.  mille 
florins  négociez  en  i6y6  & 1697.,  pourvoir  le  Château  de  Namur. 

L’on  avoit  auflt  laifle  courir  les  intérêts  de  y 76.  mille  florins  négociés  en 
1 6pz. , pour  les  fubfidcs  dûs  par  l’Efpagnc  au  Roi  de  Prude.  Il  ajoutok 
qu’apres  d’irvutilcs  Inltances  faites,  il  ne  rcfloit-  plus  qu’à  en  venir  à une  Exe- 
cution fuivant  la:  teneur  des  obligations  -,  qu'on  n’avoit  plus  lieu  de  devoir 
ménager  l’Elpagne , d’autant  que  cet  argent  étoit  aparemment  emploie  à lever 
des  Troupes , & à d’autres  cnofes  pour  l’attaque  de  la  République.  Ainfi 
l’on  pouvoit  encore  par  ménagement  avertir  la  Régence  de  Bruxelles,  que 
fi  clic  ne  faifoit  pas  païcr  dans  le  .terme  d’un  mois,  on  en  viendrait  à l’Exé- 
cution. On  chargea  là-deflus  le  Réfijdcnt  Hulft  de  faire  à la  Régence  de 
Bruxelles  des  Inllance* , conformes  â la  Demande  du  Confcil  d’Etat.  Ce  * * 

G z Ré- 
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*701.  Réfident,  s’en  étant  aquittc,  reçût  de  U part  du  Marquis  de  Bedmar  la  Ré» 
ponfc  qui  fuit.  1 

Réponfc  «MONSIEUR, 

donnée 

de  la  part  „ T’Ai  fait  rapport  à fon  Excellence  de  ce  que  Vous  m’êtes  venu  dire  le 
quis^de  ” • de  Février  parte  de  la  part  de  Merteigneurs  les  Etats  Généraux,  qu’ils 
Bedmar  » fôuhaitoient  avoir  un  autre  Pafleport  pour  la  fortie  de  fix  cent  laites  de 
auRéfi-  ,,  Pierre  de  fond  , que  Meilleurs  les  Etats  de  Zélande  fâifoient  charger  à 
dent  des  „ Wilworde  pour  l’Iflc  de  Zuydbeveland  ; & quc  Merteigneurs  les  EtatsGé- 
BruMl^  ” n^raux  étant  informez,  que  l’on  avoir  diverti  l’argent , qu’ils  dévoient  re- 
lei^dû  »*  cev0'r  de  Gucldre,  de  Namur,  & de  Hainaut,  Içavoir  celui  de  Hainauc 
3.  Man.  „ au  paiement  de  fon  Altefle  Electorale  l’Eleéteur  de  Brandebourg,  & ce- 
,,  lui  de  Namur  & de  Gucldres  pour  fortifier  les  Places  de  la  Province  de 
,,  Gucldres  , & autres  fins  dirigées  contre  Eux  , Vous  avoient  ordonné  de 
,,  demander  le  Paiement  de  ce  qui  leur  elt  dû  des  prêts  , qu’ils  nous  ont 
,,  faits  fur  les  Hypoteques  de  Namur  & de  Gucldres , de  fur  l’obligation  de 
,,  Hainaut,  & ce  dans  un  mois,  ou  qu’à  faute  de  ce  ils  fe  trouveroient 
,,  obligez  de  fe  prévaloir  de  la  voie  militaire,  félon  la  faculté  que  l’on  leur  a- 
„ voit  accordé  par  les  Aétcs  d’aflùrance. 

,,  Son  Excellence  m’a  ordonné  de  vous  dire  Monfïcur , qu’elle  a donné 
,,  l’ordre  pour  l’expédition  du  Pafleport,  que  Mcflieurs  les  Etats  de  Zélan- 
„ de  défirent,  & qu’elle  fe  fera  toujours  un  très  - particulier  plaifir  de  com- 
„ plaire  à Merteigneurs  les  Etats  Généraux  en  tout  ce  qu’ils  pourraient  fou- 
„ haiter,  pour  marquer  fon  defir  à entretenir  également  la  bonne  Amitié  Sc 
« Correfpondance,  qu’il  y a eu  entre  le  Roi  l'on  Maître  & Leurs  Hautes 
,,  Puiflances.  Qu’il  cfl  vrai  que  l’on  a diverti  les  deniers  , que  Leurs  Hau- 
,,  tes  Puiflances  dévoient  recevoir  des  Etats  de  Hainaut  & de  Gucldres,  & la 
,,  recepte  de  Namur  j mais  qu’on  a fait  connoître  à Leurs  Hautes  Puiflances, 
„ tant  par  Vous,  Monfïcur,  que  par  écrit,  que  les  démarchés  que  Leurs  Hau- 
,,  tes  Puiflances  ont  faites  contre  la  Couronne  d’Efpagne,  depuis  la  mort  du 
,,  feu  Roi , ont  obligé  Son  Excellence  à fe  fervir  de  tous  les  moïens  , pour 
,,  mettre  ccs  Pais  en  quelque  fûreté  , contre  Nnvafion  de  ces  grandes  for- 
,,  ces,  dont  il  a été  menacé  depuis  ce  tems-là  de  leur  part.  Les  avances 
,,  & les  offres,  que  fon  Excellence  leur  a fait  faire,  tant  par  Vous,  Mon- 
,,  ficur , que  par  d’autres  voies  , dévoient  avoir  convaincu  Leurs  Hautes 
,,  Puiflances  du  defir  finccrc  de  la  Couronne  d’Efpagne  d’entretenir  avec  El- 
,,  les  la  même  bonne  Amitié  & Correfpondance  par  le  renouëmcnt  de  tous 
„ les  Traitez  de  Paix  & d’ Alliance  : éc  fi  l’intention  & le  defir  de  Leurs 
„ Hautes  Puiflances  corrcfpond  à celui  de  fon  Excellence  pour  le  repos  & a- 
,,  vantage  des  Sujets  de  part  & d’autre , fon  Excellence  offre  de  faire  entrer 
,,  dans  une  liquidation  de  tout  ce  qui  peut-être  dû  à Leurs  Hautes  Puilfim- 
,,  ccs  & de  les  en  faire  'païer  inceflammcnt,  & d’aflurer  en  fuite  les  Paicmens 
« enfuivans  par  renforcement  d’Hypotheque  , où  il  pourrait  avoir  de  man- 
• ,,  que , afin  qu’elles  en  foient  à l’avenir  pai ces, même  par  avance, aux  échéan- 
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ces.  Mais  fi  au  contraire  l’intention  & le  dcfir  de  Leurs  Hautes  Puiflan-  170t. 
„ ces  eft  de  déclarer  ou  faire  la  Guerre  à l’Efpagne , comme  on  le  doit  prcilt-  1 1 ■ - 
,,  mer  par  leurs  Alliances  & leurs  grands  Armements  tant  par  Mer  que  par 
„ Terre,  & par  leur  filence  aux  avances  & offres  qu’on  leur  a faites.  Ion 
,,  Excellence  croit,  qu’on  la  pourroit  blâmer  d’imprudence  de  les  renforcer 
,,  encore  par  ce  Paiement , qui  doit  préjudicier  aux  difpofitions  , qu’elle  eft 
„ par-là  obligée  de  faire  pour  la  défenle  du  Pais  i & que  quand  le  prétexte 
,,  que  Leurs  Hautes  Puiflânces  prennent  à préfent  fur  le  delai  de  ce  Paiement 
,,  fera  levé,  elles  en  trouveront  auffi-tôt  un  autre,  & ne  iè  fendront  à la  fin 
„ d’aucun,  fi  elles  font  déterminées  à faire  la  Guerre  à l’Efpagnc. 

„ Son  Excellence  Vous  prie,  Monficur,  d’informer  Leurs  Hautes  Puif- 
,,  lances  de  cette  Réponfc  que  je  vous  fais , & de  les  affûrer  de  fa  part, 

„ qu’elle  contribuera  tout  ce  qui  eft  en  fon  pouvoir  pour  rétablir  la  bonne 
,,  Amitié  & Correfpondance  entre  le  Roi  fon  Maître  & Leurs  Hautes  PuiP- 
„ lances.-  Je  vous  prie  de  croire  que  je  fuis, 

A 

«MONSIEUR, 


, „ Vôtre  Sec. 

,,  Le  Comte  de  Tirimont. 

„ A Bruxelles  le  3.  Mars  170Z. 

f n •> 

Six  ou  fept  jours  après  le  Réfident  fut  obligé  de  fc  plaindre  encore  fur 
un  Mandement  du  Marquis  de  Bcdmar  aux  Villages  des  Bancs  de  St.  Scrvaes 
à Maftricht.  Il  tendoit  à les  obliger  à fournir  certain  nombre  d’Hommes, 
pour  le  Service  militaire  de  l'Efpagne.  Il  reçût  une  Réponfe  verbale  par  le 
même  Comte  de  Tirimont,  de  la  part  du  Marquis.  Après  divers  Compli- 
mens  richement  brodez , il  dit  que  le  Marquis  ferait  fufpendrc  le  Mande* 
mentj  mais,  qu’il  faloit  que  la  Complailàncc  fût  réciproque}  Qu’il  ne  pou- 
voir pas  s’empêcher  de  repréfenter  que  Leurs  Hautes  PuifTanccs  faifoient  jour- 
nellement brcchc  à la  bonne  intelligence.  C’étoit  entre  autres  par  la  violen- 
ce d’un  Parti  militaire  de  Boifleduc , qui  avoit  enlevé  dix  Chevaux  d’un  Lo- 

Sis  à Poppel  fitué  dans  le  Brabant  Efpagnol.  D’ailleurs  , deux  autres  Partis 
e Maftricht  avoient  enlevé  un  Chariot  avec  deux  Chevaux  chargé  de  Draps, 
allant  d’Aix  la  Chapelle  à Licecj  & cela,  fur  le  Terrain  d’Efpagne  , & en 
venu  de  quelque  Commilîïon  de  l’Empereur.  Il  finit  fon  Difcours  en  déli- 
rant que  les  Etats  Généraux  y miflent  ordre,  parce  qu’on  ne  pourroit  pas  a- 
voir  toûjours  la  même  patience.  • 

Non  feulement  par  tout  cela,  mais  par  diverfes  autres  Occurrences , l’on 
voioit  bien  que  la  Guerre  etoit  inévitable } mais,  avant  que  d’en  venir  à une 
Déclaration  formelle  , on  forma  deux  Deflcins  qu’on  croïoit  être  de  la  plus 
haute  importance.  L’un  étoit  d’envoier  une  Flotte  combinée  d’Angleterre 
Ce  de  Hollande,  avec  des  Troupes  de  Débarquement,  pour  tâcher  de  Te  fàifir 
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de  h Ville  8c  du  Port  de  Cadix.  Ce  qui  auroit  été  un  coup  fort  avantageux 
pour  le  Commerce  des  Sujets  des  deux  Puiflànces  Maritimes  j d’autant  que 
cette  Ville- là  étoit  l’Entrepôt  des  Richeffes  du  Pérou  , fie  de  tout  le  Com- 
merce des  Echelles  du  Levant.  Ce  Projet  fut  conduit  avec  tout  le  fecret  ima- 

Sinable.  Même,  le  Roi  d’Angleterre,  pour  le  garder , nomma  le  Comte 
e Pembrock  pour  Grand  Amiral  d’Angleterre  , qui  étoit  une  Charge  qui 
avoit  toûjours  été  occupée  par  des  Princes  du  Sang.  La  raifon  de  cette  No- 
mination venoit,  parce  que  l’Amirauté  étant  dirigée  par  (ix  Commilfaires , 
le  fecret  auroit  pû  n’étre  pas  fi  bien  gardé  parmi  tant  de  Pcrfonnes  -,  Au  lieu 
qu’un  feul  auroit  pû  mieux  le  garder.  D’ailleurs,  le  Roi  prétcndoit  que  le 
Grand  Amiral  fc  mettrait  lui -même  en  Mer,  & n’ouvrirait  lés  ordres  qu’à 
certaine  hauteur.  11  cft  vrai  que  lors  de  l’Execution  le  Comte  de  Pembrock 
fut  difpenfé  de  fa  Charge. 

En  Hollande,  on  prit  toutes  les  précautions  pollibles  pour  leur  Armement 
Maritime,  dont  une  partie  devoir  mettre  en  Mer  de  bonne  heuré  pour  fe 
joindre  à celui  d’Angleterre  pour  l’Expédition  projettée.  L’on  n’en  parloit 
pourtant  pas  ouvertement  aux  Provinces.  On  les  prioit  à plufieurs  reptiles  de 
fournir  leur  Contingent  des  femmes  pour  cet  Armement.  On  leur  écrivit  en 
date  du  jo.  Janvier  pour  les  en  felliciter.  Le  précis  des  Lettres  étoit  -,  „ Que 
dans  la  fituation  incertaine  des  Affaires,  où  l’on  devoit  s’attendre  de  jour 
à autre  à une  Guerre,  il  étoit  d’une  néceflïté  indifpenfable  de  pouffer  l’Ar- 
mement maritime,  ainfi  qu’il  avoit  été  projettéj  que  fans  mettre  en  Mer 
une  puillantc  Flote  dans  la  Rupture,  qui  paroiflbit  inévitable,  fie  fans  foi- 
re une  Diverfion  aux  Ennemis , on  ne  pourrait  pas  tenir  ouverte  la  Mer, 
ni  mettre  les  Côtes  de  l’Etat  en  fureté  •,  qu’il  faudrait  pour  leur  défenfc 
’’  onc  grande  partie  des  Troupes  de  l’Etat,  qui  pourraient  être  emploiera 
par  Terre  j qu’il  étoit  notoire  combien  l’Etat  s’étoit  toûjours  bien  trouvé 
de  mettre  une  bonne  Flote  en  Mer  pour  la  tenir  ouverte  , pour  aflürcr  les 
Côtes  ■,  & même  on  devoit  lui  attribuer  plus  d’une  fois  la  Confervation  de 
l’Etat}  que  les  Provinces  dévoient,  fuivant  l’importance  des  Affaires, 
prendre  celle-là  à cœur.  C’étoit  d’autant  plus  que  le  Roi  de  la  Grandc- 
''  Bretagne  rccommandoit  de  tems  en  tems  fie  avec  inftance  cet  Armement 
Maritime.  C’étoit  puis  qu’en  Angleterre  on  y travailloit  à celui  de  ce 
Roïaume-là  avec  toute  la  diligence  pofîible.  Que  fi  la  Flote  de  l’Etat 
n’éteit  pas  prête  en  même-tems  que  celle  .d’Angleterre,  toutes  les  mefures 
fetoient  déconcertées,  dont^  toute  la  faute  tomberait  fur  l’Etat.  Ce  qui 
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pourrait  avoir  les  fâcheux  effets,  qui  étoient  ailëz  à être  compris, 
pourquoi  on  leur  rccommandoit  d’y  réfléchir,  &c. 


C’clt 


P e u de  jours  après  les  Députez  du  College  de  l’Amirauté  de  la  Province 
Répré-  de  Hollande  fie  de  Weft-Frifc  reprefentérent}  „ Que  leur  Contingent  étoit 
<cn»-es  ,,  fi  avancé,  qu’ils  ne  manquoient  feulement  que  d’envoicr  les  Vailicaux  vers 
Députer  » les  Embouchures  de  la  Mer } ce  qu’ils  n'avoient  pas  encore  fait,  de  crain-, 
de ) A-  ,,  te  d’en  être  empêché  par  la  glace  qui  pourrait  fervenir:  ainfi,  ils  n’avoient 
aaraatc.  d’autre  obltaclc  que  U Saifon,  ôc  l’attente  du  confemc'menf  des  Provinces 

„ dé- 
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„ dcfeétueufes  pour  les  fommes  rcquilcs  fie  preferites.  Que  la  fixation  de 
„ cette  dépenfe  étoit  pour  huit  mois,  làns  qu’on  ait  réglé  le  jour  duquel  les 
' „ huit  mois  dévoient  commencer  : Ainfi , s’il  plaifoit  à Leurs  Hautes  Puif- 
,,  lances  de  régler  le  .premier  jour  de  Mars  par  où  les  huit  mois  commcncc- 
,,  roient , Ce  finiraient  par  le  dernier  d’Octobrc.  Que  leur  Avis  ctoit 
„ de  donner  les  ordres  aux  autres  Colleges  de  l’Amirauté  d’envoier  leurs  Na- 
„ vires  vers  les  cmboucheurcs  de  la  Mer  pour  le  milieu  de  Février , afin  de 
,,  pouvoir  mettre  en  Mer  fur  la  fin  dudit  mois  pour  fe  joindre  à la  Flote 
„ d’Angleterre , luivant  la  dellination  que  Sa  Majcllé  Britannique,  com- 
„ me  Amiral  Général  de  l’Etat,  en  failoit,  pour  agir  pour  le  bien  Com- 
„ mun.  „ 

Les  Etats  Généraux  prirent  une  Réfolution  conforme  à cette  Rcprclcn- 
tation  v mais,  elle  fut  contredite  par  les  Députez  de  la  Zélande.  Ceux-ci, 
qui  font  allez  accoutumez  à la  Contradiélion , dirent  que  leur  College  ne  fe- 
rait-aucun  Armement,  fans  être  auparavant  alluré  de  l'on  Paiement.  Ils  fi- 
rent d’ailleurs  inftance  qu’on  eut  à prendre  foin  de  la  lûreté  de  leur  Pro- 
vince. 

Les  Députez  des  Colleges  en  général  de  l’Amirauté  reprélcntérent  le  6.  de 
Février,  qu’ils  étoient  informez  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  comme 
Amiral  Général  de  l’Etat,  trouvoit  à propos  de  faire  embarquer  fur  les  Vaif- 
lèaux  de  Guerre  les  trois  Régimens  de  Marine  faifant  en  tout  trois  mille 
Hommes.  Cependant,  que  le  Confeil  d’Etat,  en  préfentant  fa  Demande 

Eiur  l’Armement  extraordinare  de  Marine,  n’avoit  pû  faire  réfléxion  fur  la 
épcnlé  de  l'Embarquement  de  ces  Tioupcsj  de  forte  qu’il  étoit  néceflaire 
d’etendre  cette  Demande.  Elle  pouvoit  être  augmentée  fur  le  pied  que  ces 
Régimens  furent  embarquez  en  1674.  ; car  la  Dépenfe  de  cette  Armée- là 
pour  ces  trois  Régimens  montoit  à trois  cens  trente-fix  mille  , trois  cens  & 
14.  florins  par  mois.  Cependant , le  Roi  de  la  Grande  - Bretagne  trouva  à 
propos  d’ajouter  encore  deux  autres  Régimens  aux  trois  de  Marine.  C’eft 
pourquoi  lcfdits  Députez  des  Colleges  des  Amirautez  prél'entérent  un  Mé- 
moire aux  Etats  Généraux  en  date  du  17.  dudit  mois  de  Février.  Il  portoit 
un  Compte  que  l’Embarquement  de  cinq  Regimens  fie  leur  Entretien  pendant 
les  8.  mois  coûterait  par  pluficurs  raitons  un  million,  dix  neuf  mille  neuf  cent 
fie  25.  florins  fie  4.  fols.  C’étoit  en  y comprenant  les  Navires  qu’on  devoit 
louer  tant  pour  l’ Hôpital , que  pour  d’autres  Dépenfes.  Mais , les  Etats  Gé- 
néraux fe  contentèrent  de  régler  cetre  fomme  le  4.  de  Mars  à huit  cent , fie 
trente  cinq  mille  florins.  Le  Confeil  d’Etat  préfenta,  en  date  du  8.  luivant, 
là  Démande  pour  cette  fomme-li.  Elle  fut  envolée  aux  Provinces  rcfpcéh- 
ves,  pour  en  avoir  leur  confentement , avec  les  inftances  les  plus  prellantes. 
On  nomma  aufli  tous  les  Capitaines  qui  dévoient  commander  les  VailTeaux  de 
Guerrej  mais  il  y en  eut  un,  qui  étoit  pourtant  fort  capable,  qui  eut  le  mal- 
heur de  ne  pas  agréer  au  Roi  d’Angleterre,  qui  le  raïa  de  la  Lille,  il  étoit 
vrai  que  c’étoit  pour  11’être  pas  agréable  à une  Perfonne  de  crédit  qui  étoit 
aupics  de  Sa  Majefté.  Vingt  de  ces  VailTeaux  devraient  être  prêts  plutôt  que 
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1701.  1“  autres,  & ce  nombre  s’armoit  prefquc  tout  à Amfterdam.  Sur  ce  que  le 

• College  de  l’Amirauté  de  Zélande  paroiflbit  négliger  l’Armement  de  fbn  Con- 
tingent de  Mer,  on  lui  fit  remettre  quelque  argent  pour  le  rendre  diligent. 
Celui  d’ Amfterdam  fit  palier  le  Pampus  à les  Vaifleaux,  afin  qu’ils  ne  fullcnt 
pas  retardez  fi  les  Eaux  venoient  à s’abaifler.  Avec  tout  cela  , l’Embarque- 
ment des  Troupes  ne  le  faifoit  pas.  Elles  étoient  bien  nommées.  Le  Baron 
de  Sparr  qui  devoit  les  commander  fut  mandé  à la  Haïe  pour  recevoir  fes  In- 
ltrudtions.  Cependant,  il  faluc  remédier  au  Rcgimbemcnt  de  quelques  Of- 
ficiers des  Régimcns  de  Marine.  C’étoit  fur  ce  qu’ils  fail'oicnt  difficulté  de 
s’cmbarqucT  lous  le  prétexte  de  quelques  incommoditez. 

Par  report  aux  Projets  fur  Terre,  on  tint  plufieurs  Conférences.  Il  y fut 
rcfolu,  lous  un  facré  fecrct,  d’entreprendre  le  Siège  de  Kaiferswert.  C’étoit 
afin  de  prévenir  que  les  François  n’y  fiflent  des  Fortifications  qui  donneraient 
de  la  peine.  Cctoit  d’autant  que  la  Communication  avec  l'Empire  leroit 
comme  coupée  aux  Hollandois.  On  avoit  fait  venir  la  plupart  des  Géné- 
raux pour  y aflifter.  Le  Comte  de  Gocz  y fut  auffi  apellé.  Dès  que  cette 
Réioiution  fut  prife,  celui-ci  la  manda  par  un  Exprès  à Vienne.  Cependant, 
afin  qu’on  n’aperçût  pas  de  quel  côté  l’orage  devoit  tomber,  il  fut  trouvé  à 
propos  de  faire  marcher  les  Troupes  & en.  former  quatre  Camps  en  differen* 
Endroits.  Le  principal  devoit  être  à Nimegue , commande  par  le  Vclt- 
Marécbal  Prince  de  Naflau.  Un  autre  devoit  être  lur  le  Rhin  tous  les  ordres 
du  Général  Dopft , auquel  l'Empereur  avoit  envoié  une  Patente  pour  agir 
en  fon  Nom.  Un  troificme  devoit  le  former  près  de  M icftrichc,  fous  le 
Général  Goor.  Et  enfin  un  quatrième  , compolé  d’Anglois,  à Rolcndal 
entre  Brada  8c  Berg  - op  - Zoom  , fous  les  ordres  de  My-Lord  Cutts.  Tous 
ces  quatre  Camps  pouvoient  fe  joindre  en  peu  de  tems.  On  fit  acheter  lés 
Chevaux  néceflaires  pour  l’Artillerie.  On  fit  même  partir  les  Entreprenneurs 
pour  le  Pain,  8c  tous  ceux  qui  dévoient  lêrvir  aux  Hôpitaux.  Cependant, 
ces  Troupes  d’Angleterre  8c  de  Hollande  ne  dévoient  agir,  que  comme 
Troupes  Auxiliaires  de  l’Empereur. 

La  marche  de  ces  Troupes  donr.oit  aparement  de  l’inquiétude  aux  Fran- 
çois} car,  ils  mirent  des  Efpions  en  campagne  pour  s’informer  de  leur  mou- 
vement. On  en  arrêta  un  à Nimegue.  C’étoit  un  Defcrtcur  François  , qui 
avoit  pris  parti  dans  le  Régiment  de  Lille-Marais.  Ce  qui  donna  lieu  a ion  * 
Arrêt  fut  que  quatre  autres  Dcferteurs  François,  aïant  pris  parti  dans  le  mê- 
me Régiment , reconnurent  le  premier  pour  être  Capitaine  aétuel  dans 
le  Service  de  la  France.  Ce  déguifement  le  fit  foupçonner  de  quelque 
tricherie.  Pour  s’en  éclaircir , on  le  garda  pendant  quelque  tems  fort 
étroitement. 

Ce  qui  donna  lieu  à ces  deux  Projets  fut  que  le  Parlement  d’Angleterre  , 
que  le  Roi  avoit  de  nouveau  convoque  , prit  toutes  les  meilleures  Rciolutions 
qu'on  pouvoit  en  attendre.  Ce  nouveau  Parlement  s’etant  atlèmblc  le  Mar- 
di fix  Janvier.  Le  Roi  commanda  aux  Communes  de  fc  choilir  un  Orateur. 

Ce  Prince  avoit  donné  à connoîtrc  qu’il  aurait  fouhaité  que  le  Chevalier 
Littleton  y fût  élûj  mais,  le  Thoris  portoient  Harlei , qui  avoit  été  Ora- 
teur 
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tcur  du  Parlement  cafle,  Ce  qu’on  acculoit  d’avoir  retardé  les  Affaires  dans  1 
la  Selfion  précédente.  Aufli,  ce  dernier  fut  - il  choifi.  On  aprehenda  d’a- 
bord que  les  Thoris  n’euflent  le  deffus,  Se  que  par  confequcnt  leurs  Animofi- 
tei  contre  les  Wighs  rctarderoient  les  Affaires.  Cependant,  comme  il  man- 
quoit  encore  80.  Se  quelques  Membres,  la  balance  pancha  enfuitc  en  faveur 
de  ces  derniers.  Dans  les  Elections  des  Membres  , ces  deux  Partis  s’acca- 
bloient  d’injures  réciproques.  Les  Thoris  apelloient  les  Wighs  des  Voleurs 
des  Finances } Ce  ceux-ci  qualifioient  les  Thoris  de  Traîtres  de  la  Patrie.  Ces 
derniers  chantoicnt  triomphe  fur  ce  que  dans  l’Eleélion  de  la  Province  de 
Derby  My-Lord  Hartington  Ce  le  Lord  Rofs  deux  grans  Wighs  avoient  eu 
l’Exclufion  par  l’Eleélion  de  deux  Thoris.  11  eft  vrai  que  ces  exclus  furent 
élus  ailleurs.  L’on  fut  même  furpris  que  le  Vice  - Amiral  Roock  harangua 
fort  contre  le  Chevalier  Littleton.  Auflï,  confcilla-t-on  au  Roi  de  lui  ôter 
tes  Charges}  mais,  Sa  Majeflé  ne  le  trouva  pas  à propos.  . 

Après  l’Elcélion  de  l’Orateur  , qui  fut  préfênté  félon  la  coûtume  au  Roi , 
qui  l'agréa.  Sa  Majeflé  fit  la  belle  Harangue  qu’on  met  ici,  parce  qu’elle 
contenoit  tout  ce  qu’il  y avoit  d’important  dans  les  Conjonélures  d’alors. 

HARANGUE  DU  ROI  GUILLAUME. 

My-Lords  et  Messieurs, 

JE  me  promets  que  vous  êtes  aflëmblcz  pleins  de  la  jufte  apréhenfion  du 
commun  danger  de  l’Europe,  Ce  de  ce  reflentiment  du  dernier  procédé 
du  Roi  Très-Chrétien  fi  amplement  & fi  généralement  exprimé  dans  les  fidè- 
les Adrcflcs , qui  m’ont  été  préfentées  dans  un  tems  fi  propre  par  mes 
Sujets. 

La  Rcconnoiffancc  Ce  la  Déclaration  qui  ont  été  faites  du  prétendu  Prince 
de  Galles,  pour  Roi  d’Angleterre,  n’efl  pas  feulement  la  plus  grande  Indigni- 
té faite  à ma  Perfonne  Ce  a la  Nation,  mais  elle  touche  auflï  fi  particulière- 
ment tout  homme  qui  a quelques  égards  pour  la  Religion  Proteftante,  ou 
pour  la  prélènte  & future  tranquilitc  & le  bonheur  de  fon  Pais  , qu’il  n’efl 
pas  befoin  que  je  vous  preffe  de  l’avoir  ferieulëment  à cœur  , Ce  de  confidé- 
rer  quels  nouveaux  raoïens  on  doit  efficacement  emploïcr , pour  aflurer  la 
Succeflion  de  la  Couronne  dans  la  Ligne  Proteftante,  Ce  pour  ruiner  les  ef- 
pérnnces  de  tous  ceux  qui  y prétendent,  Ce  de  tous  leurs  adhérens,  foit  dé- 
clarez foit  fecrcts. 

Le  Roi  Très-Chrétien,  en  plaçant  fon  Petit-Fils  fur  le  Trône  d’Efpagne, 
s’eft  mis  en  état  d’oprimer  le  relie  de  l’Europe,  à moins  qu’on  ne  prenne  de 
promptes  Ce  de  juiles  mcfurcs  pour  l’empêcher.  Sous  ce  prétexte,  il  eft  de- 
venu le  véritable  Maître  de  toute  la  Monarchie  Efpagnolc  : il  l’a  rendue  en- 
tièrement dépendante  de  la  France,  & en  difpofe  comme  de  fes  propres  E- 
tats.  Par  ce  moïen-là,  il  a environne  fes  voifins  de  telle  manière  , que  bien 
qu’on  puifl'c  dire  que  le  nom  de  Paix  continue,  ils  fouffrent  néanmoins  ladé- 
penfc  Ce  les  incommoditez  de  la  Guerre. 

Tm.  II.  H 
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Cela  doit  toucher  l’Angleterre  dans  ce  qui  lui  eft  de  plus  important  & 
de  plus  fcnfiblc,  eu  égard  a nôtre  Commerce,  qui  deviendra  bien-tôt  incer- 
tain dans  toutes  les  principales  branches  j eu  egard  à nôtre  repos  & à nôtre 
fureté  dans  ce  Roiaume  , dont  nous  ne  pourrions  efpérer  voir  long  - teins  la 
continuation  j & eu  égard  à la  part  que  l’ Angleterre  doit  prendre  dans  la 
confcrvation  de  la  Liberté  de  l’Europe. 

Dans  le  delfein  de  prévenir  les  calamitez  générales  dont  le  refte  de  la  Chré- 
tienté eft  ménacée,  par  ce  pouvoir  exorbitant  de  la  France,  j’ai  conclu  plu- 
fieurs  Alliances  , félon  l’encouragement  qui  m’a  ôté  donné  par  les  deux 
Chambres  du  Parlement,  lefquclles  j’ordonnerai  qu’on  vous  communique,  & 
que  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  me  mettiez  état  de  maintenir. 

Il  y a encore  d’autres  Traitez  commencez,  qui  vous  lcront  auffi  communi- 
quez, auftï-tôt  qu’ils  lcront  achevez. 

ifeft  à propos  de  vous  dire,  que  les  yeux  de  toute  l’Europe  font  fur  ce 
Parlement  -,  tout  eft  en  fufpens  , jufqu’à  ce  qu’on  fçache  vos  Réfolutions  : 
c’eft  pourquoi  il  ne  faut  point  perdre  de  tems.  . 

Vous  avez  encore  (grâces  à Dieu)  une  occafion  de  vous  aflurcr  & à vôtre 
Pofterité,  la  jouïlîancc  paiGble  de  vôtre  Religion  Si  de  vos  Libcrtcz,  fi  vous 
ne  vous  manquez  point  à vous  mêmes,  Si  que  vous  vouliez  faire  valoir  l’an- 
cienne vigueur  de  la  Nation  Angloife.  Mais  je  vous  dirai  franchement  mon 
fëntiment  : c’eft  que  fi  vous  laiflez  échaper  cette  occafion , vous  n’avez  aucun 
fitjet  d’en  efpérer  une  autre. 

Pour  faire  ce  gui  eft  de  vôtre  devoir,  il  fera  néceflaire  de  mettre  de  gran- 
des Forces  en  Mer,8c  de  pourvoir  à la  fureté  de  nos  Vaifleaux  dans  les  Ports: 
comme  auffi  d’avoir  les  Forces  fur  Terre,  que  l’on  s’attend  que  vous  aïez, 
à proportion  de  celles  de  nos  Alliez. 

✓ 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes, 

JE  vous  recommande  ces  chofes  , avec  toute  l’inftance  & l’emprefTemcnt 
que  demande  leur  importance:  je  ne  fiiurois  m’empêcher  de  vous  prcflcr 
en  même  tems,  d’avoir  foin  du  crédit  public  , qu’on  ne  liutroit  conferver  , 

Ju’en  tenant  fâcrée  cette  Maxime,  que  ceux  là  ne  perdront  jamais  , qui  fe 
eront  à une  Sûreté  Parlementaire. 

C’eft  toujours  avec  regret , que  je  demande  des  fubfides  à mon  Peuple  ; 
mais  vous  remarquerez  que  je  ne  demande  rien , qui  regarde  aucune  dépenfe 
particulière  à ma  Pcrfonnc.  Je  vous  prefiè  feulement  de  faire  tout  ce  que 
vous  pourrez  pour  vôtre  fureté  Si  pour  vôtre  honneur,  dans  ce  tems  de  cri- 
fe  , oc  fi  dangereux  : Et  je  defire  que  ce  qui  fera  donné,  foit  entièrement 
aproprié  aux  fins  auxquelles  il  eft  deftinc. 

Et  puifque  je  parle  fiir  cet  Article,  je  crois  qu'il  eft  à propos  de  vous  fai- 
re fou  venir,  que  pendant  la  dernière  Guerre , j’ordonnai  qu’on  mît  tous  les 
ans  des  comptes  devant  le  Parlement,  Sc  que  je  donnai  mon  confcntemcnt  à 
pluGeurs  Bills,  pour  régler  les  comptes  publics,  afin  que  mes  Sujets  eulîènt 
la  làtisfaûion  de  voir,  de  quelle  manière  l’argent  accordé  pour  la  Guerre, 

étoit 
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étoit  emploie.  Je  conferoquc  cette  Affaire  foit  milè  en  état  d’étre  plus  1701. 
amplement  examinée,  afin  qu’on  puiflè  voir,  fi  on  a mal  appliqué  ou  mal  — ■ ■■ 
ménagé  les  deniers  publics,  ou  files  dettes  qui  nous  font  demeurées , font 
provenues  de  l'infufiifance  des  fubfidcs , ou  du  défaut  ou  manquement  des 
fonds. 

Je  vous  ai  déjà  dit  combien  l’expédition  fera  néccflairc  , pour  poufiêr  cet- 
te grande  Affaire  publique,  de  laquelle  dépendent  nôtre  fureté  Sc  tout  ce  qui 
nous  elt  de  plus  cher.  J’efpérc  que  le  tems  qui  reliera , fera  emploie  à ces 
autres  choies  fi  â fouhaiter , 8c  que  j’ai  fi  fouvent  recommandées  de  défi- 
fus  le  Trône,  je  veux  dire  de  faire  de  bons  Bills  pour  occuper  les  pau- 
vres, pour  encourager  le  Commerce,  8c  pour  fupprimer  encore  davanta- 
ge le  vice. 

M y-Lords  et  Messieurs, 

J'Efpere  que  vous  êtes  aflèmblez  dans  la  réfolution  d'éviter  toutes  fortes  de 
dif'putes  St  de  différais,  8c  cjuc  vous  avez  rcfolu  de  concourir  tous  gé- 
néralement & de  bon  coeur , a l’avancement  de  la  caufc  commune  St  au 
bien  public , n'y  aiant  que  cela  qui  puiflè  rendre  cette  Séance  heurculè. 

Je  croirais  que  ce  fèrôit  une  aufli  grande  benédiélion  qu’il  en  puiflè  arriver 
à l’Angleterre,  fijepouvois  remarquer  en  vous,  autant  d’inclination  à met- 
tre bas  ces  malheureufes  St  fatales  animofitez  qui  vous  divifent  St  vous  affoi- 
bliflcnt,  que  j’ai  de  difpofition  à rendre  tous  mes  Sujets  fûrs  St  tranquiles  , 
à l’égard  des  offcnccs,  même  les  plus  grandes,  qu’ils  auraient  commifcs  con- 
tre moi. 

Je  vous  conjure  de  faire  perdre  à nos  Ennemis  les  feules  efperances  qui  leur 
rcltent,  par  vôtre  unanimité.  J’ai  fait  voir  8t  ferai  toûjours  voir,  combien 
je  defire  être  le  commun  Perc  de  tout  mon  Peuple  : Renoncez  pareillement 
à toute  forte  de  partis  St  de  divifions  : Qu’on  n’entende  plus  parler  à l’ave- 
nir d'autre  diftindion  parmi  nous , que  de  ceux  qui  font  pour  la  Religion 
- Protcftantc  & le  préfent  Etabliflèment,  8c  de  ceux  qui  ont  en  vûë  un  Pnnce 
Papille  8c  un  Gouvernement  François. 

J’ajouterai  feulement,  que  fi  vous  fouhaitez  fericufèment  8c  tout  de  bon  de 
voir  l’Angleterre  tenir  la  balance  de  l’Europe,  8c  être  véritablement  à la  tè- 
te du  Parti  Protellant,  cela  paraîtra  par  l’avantage  que  vous  tirerez  de  l’oc- 
cafion  qui  fe  prefente. 

Comme  la  Chambre  des  Communes  voulut  entrer  dans  l’Examen  du 
contenu  de  cette  Harangue,  Seymour,  Mufgrave,  8c  Harlcy  , propoférent 
qu’il  faloit  confidércr  les  choies  de  près , 8c  voir  u l’Europe  étoit  en  un  fi 
grand  Danger.  Cette  Infinuation  produifit  un  Murmure  dans  la  Chambre, 

* qui  les  étonna.  Aufli , furent-ils  le  lendemain  les  prémiers  à apuier  les  bon- 
nes Réfolutions  qui  furent  prifes  unanimement.  D’ailleurs , le  Parti  Thori , 
pour  faire  voir  que  le  Chevalier  Hedges,  qui  venoit  d’étre  demis  du  Sécréta- 
riat  d’Etat,  étoit  fidele  au  Roi,  le  fit  chofir  Préfident  du  Committé  pour  v 
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1 702.  drcflcr  un  Bill  pour  déclarer  le  prétendu  Prince  de  Galles  convaincu  de  Hau- 
— — te  Trahifon.  Ces  fortes  de  Bilis  font  apellcz  en  Anglois  d'atictnder.  Lors 
qu'ils  l'ont  partez  en  Aftcs  par  le  Confcntcmcnt  Roial , fi  l’on  peut  avoir  la 
pcrlonnc,  on  la  fait  fubir  la  mort  fans  autre  forme  de  Procès  , n’y  aïant  plus 
b l foin  que  d’un  IVarrant  ou  ordre  du  Souverain  pour  l’Exécution.  Ce  fut 

[>ar  de  pareils  Bills  que  le  feu  Duc  de  Montmouth  eut  la  tête  tranchée  fous 
c Roi  Jaqju  es  II. , & que  le  Chevalier  Jean  Femvich  eut  un  pareil  fort 
fous  le  Roi  Guillaume.  Les  deux  Chambres  des  Seigneurs  & des  Com- 
munes préfentérent  chacune  à part  à Sa  Majefté  des  Adrcflès.  L’Ef- 
fcnciel  de  leur  Contenu  tendoit  à témoigner  du  Rcflentinient  contre  le 
Roi  de  France  , pour  avoir  reconnu  le  prétendu  Prince  de  Galles  pour 
Roi  Sec.  Ce  qu’on  prenoit  pour  la  plus  haute  Indignité  S<  Affront  qu’on 
eut  pû  faire  à Sa  Majefté  & au  Roiaume  : artiirnnt  d’ailleurs  d’être  prêts 
d’aflîller  contTe  ce  prétendu  Rot  titulaire,  Sa  Majetlé  & toutes  les  Pcrfon- 
ncs  , qui  avoient  le  Droit  de  Succeflion  fuivant  deux  Actes  préccdcns  du 
Parlement. 

Les  Seigneurs  préfentérent  quelques  jours  apres  une  nouvelle  Adreffe  au 
Roi  fur  la  fituation  des  Affaires.  Son  Contenu  étoit  li  folidc,  qu’on  ne  (au- 
rait s’empêcher  de  la  raporter  ici  dans  fon  entier. 


Adreffe  SIRE, 

des  Sci- 

AngJois  Gus  les  très-fidéles  fie  très-obéirtans  Sujets  de  Vôtre  Majefté  les  Seigneurs 
JL  x Ecclcfiaftiques  & Séculiers  artemblez  en  Parlement , rcconnoiffons  fen- 
* fiblemcnt  ce  que  nous  devons  au  Dieu  tout  puiflant  pour  la  grande  délivrance 

qu’il  nous  a procurée  par  V être  Majefté. 

Nous  fommes  extrêmement  touchez  de  fes  bontez,  en  vous  confervant  juf- 

Îucs  à préfent  parmi  tant  de  dangers  publics  fie  particuliers  auxquels  vôtre 
'erfonne  facrée  a été  expolée.  Et  nous  efpcrons  que  la  mêm» Providence 
fera  accomplir  à Vôtre  Majefté  ce  grand  Ouvrage,  qui  femblc  vous  être  rc- 
fervé,en  reduifant  le  pouvoir  exorbitant  de  la  France,  & confervant  la  balan- 
ce de  l’Europe. 

Tous  les  véritables  Anglois  , depuis  la  dccadcnce  de  la  Monarchie  d’Ef- 
pagne , ont  toujours  cru  que  la  fureté  de  leur  Religion,  Libcrtez , 5c  Préro- 
gatives: Que  leur  honneur,  leur  profperité , 6c  leur  Commerce,  dépendent 
particuliérement  des  melurcs  propres  qu’il  faut  prendre  de  tems  en  tems  en 
Parlement  contre  le  pouvoir  rapide  de  la  Fiance:  mais  ce  leur  eft  une  béné- 
diéfion  particulière  fous  le  Règne  de  Vôtre  Majefté  d’avoir  un  Prince  fur  le 
Trône,  qui  non  feulement  eft  de  leur  fentiment , mais  qui  dans  les  frequens 
Parlcmcro  aficmblcz,  les  fait  toujours  fouvenir  de  cette  grande  Affaire,  5c 

?ui  pour  perfcéfcionner  leur  bonheur , eft  toujours  prêt  de  bazarder  fa 
erfonne  pour  maintenir  fes  Sujets  fie  fes  Alliez  contre  l’Ennemi  com- 
mun. 

Et  nous  croïons  que  c’eft  encore  un  autre  avantage  dans  ce  tems  de  péril 
public,  que  le  Roi  Très - Chrétien  ait  pris  des  mcfurcs  qui  le  mettent  dans 

l’impo- 
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l'impofîîbilitc  d’en  plus  impofer  au  monde  par  des  Traitez  fi  fou  vent  violez;  1701. 
& il  ne  doit  non  plus  cfpércr  plus  long-tcms  de  cacher  fers  ambitieux  defteins,  ' 
ou  juftificr  Tes  ufurpations  fous  le  prétexte  fpecictix  de  la  Paix. 

Vôtre  Majefté  a lî  iuftement  reprcfçnté  les  dangers  auxquels  l’Europe  cft 
cxpolce  par  la  démarche  du  Roi  Très -Chrétien  en  plaçant  fon  Petit-Fils 
fur  le  Trône  d’ El  pagne:  Elle  voit  G jttftcmcnt  & véritablement  que  fous  ce 
prétexte  il  le  rend  Maître  abfolu  de, cette  Monarchie;  & nous  fommes  aulfi 
ji  inllruits  des  dangereufes  confequences  de  cette  hardie  entreprife,  que  nous 
ellimons  qu’il  eft  tems  d’en  croire  Vôtre  Majefté  fur  fa  parole,  & de  l’alTurer 
que  nous  tommes  dans  la  dernière  impatience  de  faire  en  forte  que  l’on  prenne 
de  promptes  & efficaces  mcfurcs  contre  l’ambition  fans  bornes  du  Roi  Très- 
Chrétien. 

Et  comme  l’établiffimcnt  de  fon  Petit-Fils  fur  le  Trône  d’Efpagne  paroit  à 
tout  le  monde  être  la  caufe  vilîble  de  tous  ces  dangers  marquez  dans  la  Haran- 
gue de  Vôtre  Majefté  & de  l’atteinte  donnée  à la  balance  de  l’Europe, ‘que  le 
Peuple  Anglois  eft  fi  fortement  obligé  de  confervcr,  nous  concevons  que  le 
remede  eft  auffi  apparent  que  le  mal,&  que  Vôtre  Majefté,  vos  Sujets,  oc  vos 
Alliez,  ne  feront  jamais  affinez , ni  en  fureté , jufqu’à  ce  que  la  Maifon  d’Au- 
triche loit  remife  dans  fes  Droits,  & que  l’Ufurpatcur  de  la  Monarchie  d’Ef- 
pagne foit  mis  à la  raifon. 

Enfin,  Sire,  pour  finir,  comme  nous  préfentâmes  nôtre  Adrefiè  à Vôtre 
Majefté  en  dernier  Parlement , la  priant  d’entrer  dans  des  Alliances  avec  l’Em- 
pereur, les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  & les  autres  Princes  & E- 
tats  qui  voudront  s’unir  contre  le  pouvoir  de  la  France  , nous  prenons  cette 
liberté  en  ce  tems  de  vous  affiirer  que  nous  embraffions  de  bon  coeur  & avec 
zélé  cette  occafion , que  la  bonté  de  Dieu  & le  foin  de  V être  Majefté  nous 
ont  fournie,  étant  rélolus  de  faire  tous  nos  efforts  pour  pourvoir  à nôtre  pro- 
pre fureté  & pour  maintenir  nos  Alliez,  fouhaitant  que  Vôtre  Majefté  refte 
afluréc  que  nous  ne  perdrons  point  de  tems,  & que  nous  n’omettrons  rien  de 
nôtre  coté' qui  puiffe  remplir  l’attente  raifonnable  de  nos  Amis  hors  du 
Roïaumc,  ne  doutant  point  que  nous  ne  foutenions  la  réputation  du  Nom 
Anglois,  lors  que  nous  ferons  engagez  fous  un  fi  grand  Prince  dans  la  glo- 
rieutè  Caufe  de  maintenir  les  Libertez  de  l’Europe. 

I l cft  à remarquer  que  l’on  s’aperçût  que  cette  Adrefie  avoir  fes  vues.  El- 
les étoient , que  les  Seigneurs  aïant  été  les  prémiers  à décider  dans  le  précé- 
dent Parlement , que  le  Traité  de  Partage  étoit  fatal  à l’Europe,  avoient  auffi 
voulu  être  les  premiers  à témoigner  leur  Sentiment  fur  la  Monarchie  d’Efpa- 
gne.  Lcfdits  Seigneurs  mirent  auffi  d’abord  fur  le  tapis  un  Bill  touchant  la 
Succcffion  Protellante.  Il  fut  Iû  trois  fois  confécutives,  & envoié  aux  Corn-  • 
munes  pour  avoir  leur  Concurrence.  Ils  avoient  ajouté,  que  pour  la  fûreté 
de  Sa  Majefté  il  y auroit  une  Claufc,  Celle-ci  devoit  porter  une  Abjuration 
du  prétendu  Prince  de  Galles  dans  les  termes  fuivans. 
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JE  rcconnois  véritablement  8c  finccrement , attcfte  & déclare  en  con- 
fcicncc  devant  Dieu  8c  le  Monde , que  Nôtre  Souverain  Seigneur  le 
Roi  Güir.LAUMt  cft  le  légitime  8c  véritable  Roi  de  ce  Roï.iume  8cc. 
Que  je  crois  en  confciénce  que  la  Perfonne  prétendue,  qui  étoit  commu- 
nément connue  ou  apelléc  du  Nom  de  Prince  de  Galles  durant  la  vie  du 
feu  Roi  J a que  s II.,  8t  qui  depuis  fa  mort  prétend  d’être  ou  prend  le 
Titre  de  Roi  d'Angleterre,  fous  le  Nom  de  J a qu  e s III.,  n’a  aucun 
Droit  ni  Titre  à la  Couronne  de  ce  Roiaume  8c  de  les  Dépendances.  Je 
déclare  folemncllctnent,  que  je  renonce,  refufe,  8c  abjure  toute  Allégean- 
ce ou  Obéïïlancc  au  fufdit  J aqu  es.  Et  je  fais  cette  Déclaration,  Ré- 
nonciation, 8c  Reconnoifîâncc,  fur  la  vraie  foi  d’un  Chrétien,  fans  Eaui-  , 
voque,  Reftriétion  mentale,  ni  aucune  fccrctc  Evafion } que  je  prête  Koi 
& Hommage  à Sa  Majeftc  le  Roi  Guillaume,  que  je  veux  défendre 
de  tout  mon  Pouvoir  contre  toutes  fortes  de  Pcrfonnes,  Conlpirations,  8c 
Attentats,  8cc.  ; 8c  que  je  tâcherai  de  découvrir  8c  ferai  favoir  à Sa  Ma- 
ie fié  toutes  les  Trahilons  8c  Confpirations  que  je  faurai  être  faites  contre 
(â  Perfbnnc.  Et  je  veux  de  tout  mon  Pouvoir  maintenir  8c  défendre  con- 
tre ledit  Jaques,  8c  toute  autre  Perfonne  que  ce  foit,  la  Succcflïon  de 
la  Couronne  félon  qu’EUc  cil  préfentement  limitée  8c  établie  par  un  Aile 
intitulé,  Acte  déclarant  les  Droits  & Libériez,  du  Sujet , (3  affùrant  la  Suc - 
cejjion  à la  Couronne  ; Et  par  un  autre  A 61e  intitulé,  Aéle  pour  la  plus  am- 
ple Limitation  de  la  Couronne  , pour  mieux  ajfùrer  les  Droits  (3  Libériez, 
du  Sujet , conformement  à l’ordre  8c  à la  maniéré  exprimée  dans  lefdits 
Aétes  rcfpeébfs. 


M y-Lord  Nottingham  fit  de  longues  8c  habiles  Harangues  contre  cet- 
te Abjuration;  non  pas  contre  la  choie  meme,  mais  pour  la  limiter.  Il  ne 
fut  cependant  apuïé  que  par  quatre  ou  cinq  autres  Lords,  fur  lefqucls  fon  E- 
loqucnce  avoit  prévalu;  mais,  l’Evêque  de  Salisburi,  Burnet , l'enlrc- 
prit , 8c  y répondit  avec  plus  de  force.  On  vouloir  que  cette  Abjuration  fût 

fjréfentcc  à toute  Perfonne  au  defius  de  l’âge  de  feize  ans , 8c  que  ceux  qui 
a refuferoient  feraient  obligez  de  figner  un  Ecrit  de  leur  refus,  qui  ferait 
confervé  dans  les  Archives;  8c  que  ceux,  qui  refuferoient  l’un  êc  l’autre,  fe- 
raient fujets  aux  Peines  portées  contre  les  Catholiques- Romains  reeufans.  Les 
« Seigneurs  ajoutèrent  au  Bill  encore  une  Claulè,  par  laquelle  on  déclarait  auf- 
fi  la  Reine  Epoufe  du  Roi  Jaques  II.,  coupable  8c  convaincue  de  Haute 
Trahifon , de  même  que  le  prétendu  Prince  de  Galles.  Les  Communes,  qui 
avoient  travaillé  à un  pareil  Bill,  étant  prévenues  par  les  Seigneurs,  y ajou- 
_ térent  une  Claufe.  Elle  étoit  pour  empêcher  toute  forte  de  Corrcfpondancc  . 
avec  ce  Prétendant,  8c  une  autre  pour  punir  quiconque  écrirait , imprime- 
rait, prêcherait,  ou  dirait  de  bouche  qu’il  avoit  Droit  à la  Couronne.  On 
mit  enfuite  en  délibération  fi  l’Abjuration  ferait  obligatoire,  ou  volontaire. 
Les  Wighs,  qui  la  vouloient  volontaire  , perdirent  la  QpelÜon  d’une  voix. 
Pour  remettre  ccttc  Queltion  fur  le  tapis,  pour  qu’elle  ne  fût  que  volontaire, 

on 
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on  propolâ  d’ajouter  à l’Abjuration  un  Serment  obligatoire  de  maintenir  l'E-  1702. 

glife  Anglicane  , ainfi  qu’Elle  avoit  été  établie  par  les  Loix>  mais,  on  la 

rejetta  à la  pluralité  des  Voix.  C’étoit  fur  ce  qu’on  vouloit  que  tous  les  Ec- 
cléfiaftioucs,  Prédicans,  & Maîtres  d’Ecole,  le  prétafient,  & que  ce  qui  re- 
garde l’fcglifê  Anglicane  n’auroit  pas  pû  être  prélé  par  les  Mini  lires  Prcsbi- 
tériens  & autres  Prédicans  ou  Maîtres  d’Ecole  N on  - Conform  i fies.  Ainfi, 
l’Affaire  redevint  volontaire  > de  forte  qu’il  n’y  auroit  que  les  Officiers  Civils 
& Militaires,  & les  deux  Chambres  du  Parlement,  fujets  à l’Aétc  qui  s’en 
fbroit. 

Comme  les  Communes  avoient  fait  prier  le  Roi  de  leur  communiquer  les  ' 
Traitez  qu’il  avoit  récemment  faits,  Seymour  en  éxaminant  celui  avec  l’Em- 

Eereur  harangua  fort  long-tcms  là-dcflus.  On  craignait  qu’il  n’eut  dcflèin  de 
rouiller  les  Cartes.  Cependant , fâ  Condufion  détrompa  les  craintifs.  C’é- 
toit parce  qu’il  conclut  qu’il  faloit  préfenter  une  Adrcflc  au  Roi  pour  le  fu- 
plicrdc  faire  inférer  un  Article  dans  les  Traitez  d’ Alliance,  „ portant  qu’on 
,,  ne  ferait  point  de  Paix  avec  la  France,  julques  à ce  que  Sa  Majctlé  & la 
„ Nation  euflent  reçu  fatisfaétion  de  la  grande  Indignité  , qui  leur  avoit 
,,  été  faite  par  le  Roi  des  François  en  reconnoiflant  & déclarant  le  préterv- 
„ du  Prince  de  Galles,  Roi  d’Angleterre,  d’Ecoffe,  Sc  d’Irlande. 

Ces  Communes  votèrent  unanimement  quarante  mille  Hommes  pour  1» 
quotc  part  du  Roi  dans  la  Grande- Alliance,  pour  fervir  conjointement  avec 
les  Hollandois,  & quarante  mille  Matelots  pour  la  Flotc.  Le  Roi  demanda 
qu’on  lui  accordât  encore  dix  mille  Hommes  pour  faire  un  Debarquement. 
Musgravc  s’opofa  d’abord  à la  Propofition  qui  en  fut  faite.  Elle  fut  pourtant 
agréée  } mais,  ce  fut  moicnnant  une  Dcduétion  de  cinq  mille  Matelots  ac- 
cordez pour  la  Flotc.  Seymour  harangua  aufiî  en  cette  occafion , pour 
faire  que  le  Roi  déclarât  la  Guerre  à la  ï'rance.  Mais , on  repréfenta  que 
ce  n’en  étoit  pas  le  tems.  Au  refte , le  Parlement  accorda  les  Subfidcs  nécef- 
faires,  & trouva  les  Fonds.  Tout  étoit  bien  allé  jufques  à ce  qu’il  arriva  que 
le  Comte  de  Rochefter , qui  étoit  revenu  de  fa  Vicc-Roïauté  d’Irlande  , re- 
çût de  la  part  du  Roi  un  gfuicliis.  Ce  mot  lui  portoit  une  Décharge  de 
tous  fes  Emplois.  L’une  des  raifons,  qu’on  en  agiffoit  de  la  forte  envers  ce 
Comte,  étoit  que  les  Proteftans  d’Irlande  avoient  fait  des  Plaintes  au  Roi  de 
ce  que  ce  Comte  favorifoit  les  Catholiques-Romains  en  ce  Païs-là,  beaucoup 
plus  que  les  Proteftans  , 2c  même  au  préjudice  de  ces  derniers.  Quelques- 
uns  de  fes  Domeftiques  avoient  bû  à Dublin  allez  ouvertement  à la  ianté  du. 
Prétendant,  fous  le  nom  du  Roi  Jaques  III.  Cependant , les  gens  qui 
rélléchillôient  fur  Li  fermeté  que  ce  Comte  témoigna  pour  la  Religion  Angli- 
cane, du  tems  du  Roi  Jaqjjes  IL,  n’étoient  pas  édifiez  de  cette  railon. 

Ils  en  cherchèrent  une  autre,  & trouvèrent  que  c’ctoit  que  ce  Comte  agiffoit 
par  report  au  Roi  avec  trop  de  hauteur  dans  fon  Emploi , & même  avant  le 
voïage  qu’il  avoit  lait  en  Irlande  -,  de  forte  que  l’on  vit  que  la  Dilgracc  de 
•ce  Comte  étoit  pcrfonelle  , & n’intérefloit  point  le  Parti  Thori  , dont  il 
étoit  un  des  Chefs.  Cependant , ce  Parti  eut  quelques  Débats  dans  la  Cham- 
bre des  Communes.  Le  raifort  lccrct  de  tout  cela  étoit  qu’il  avoit  apris  que 
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1701.  le  Roi  vouloir  changer  les  Commiflaircs  de  l’Amirauté,  & n’y  mettre  que  des 

Wighs.  Sa  Majcite  y pourvut,  en  confirmant  les  memes  Commifliircs.  Ce- 
la apailà  le  Parti,  êc  le  tout  continua  a s'y  palier  tranquillement.  D’ailleurs, 
l’Orateur  Harlci  avoit  eu  l’adreHc  de  fc  mettre  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi. 
Comme  il  étoit  le  Chef  des  Thoris  dans  la  Chambre  des  Communes , il  in- 
flua fur  tous  les  autres.  Il  porta  même  la  Chambre  à accorder  au  Roi , ou- 
tre les  Subfides  & Paiement  des  Troupes  de  Dannemarck  6c  de  quelques  au- 
tres Princes  du  Corps  Germanique  , encore  les  Sommes  pour  prendre  dix 
mille  Hommes  de  la  Suede.  My-Lord  Cutts  reçut  ordre  d’en  parler  con- 
jointement avec  l’Envoïé  Stanhopc  à l’Ambaflâdcur  de  Suède  Ltllienrooth. 
On  eut  quelques  Conf ci cnces  avec  celui-ci  chez  le  Confeilier- Pcnlionnaire. 

11  ne  fit  cependant  que  les  amufer  par  de  vaines  efpérances.  L’on  fut  même 
qu’il  avoit  prévenu  le  Roi  fon  Maître,  qui  déclara  à l’Envoïé  des  Etats  Gé- 
néraux , qui  de  leur  part  l’cxhortoit  à la  Paix  , qu’Elle  1c  teroit  bien  avec 
plus  d'expédition  que  par  leur  Médiation,  11  les  deux  Puiflànces  Maritimes  ia- 
tisfailoicnt  par  un  Secours  effectil  aux  engagemens  du  Tiaité  de  1700.  Cet 
Ambalïadcur  Suédois  fut  mal  a propos  piqué  contre  l’Envoié  d’Angleterre 
Stanhope.  C’étoit  fur  ce  que  cet  Envoie  regala  les  Minières  Etrangers  avec 
leurs  Dames,  6c  il  y invita  aufli  l’Amballiidcur  de  Moicovie  avec  lbn  Epoul'e. 
Cela  donna  de  la  jaloulîc  à l’Ambafladcur  de  Suède, qui  n’y  avoit  pas  été  in- 
vité, à caufc  de  l’Incompatibilité  qu’il  y avoit  entre  lui  6c  l’Ambaflàdeur 
Rulficn.  Ce  qui  le  facha  d’autant  plus  qu'il  lé  mit  à la  tête  , que  ce  dernier 
y avoit  été  invite,  à caufc  de  quelque  avantage  que  les  Mofeovites  avoient 
remporté  en  Livonie  fur  les  Suédois.  Cependant , l’Envoié  d’Angleter- 
re n’avoit  prié  au  Régal  l’Amballadcur  de  Moicovie  , que  pour  être  à Ion 
tour  invité  chez  lui , pour  voir  comment  l’on  traitoit  les  gens  à la  Mofi- 
covite. 

Le  Comte  d’Albemarle,  s’étant  embarqué  le  Samedi  18.  Février  à Lon- 
dres, arriva  pendant  ces  Affaires  en  Hollande.  Comme  c’étoit  le  Favori  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  il  y eut  une  affluence  extraordinaire  de  monde 
de  toute  forte  de  calibre  pour  le  vifiter  6c  le  voir.  L’on  ne  douta  point 
que  1a  venue  ne  fût  pour  des  Affaires  importantes.  On  en  contoit  fur  tout 
trois.  L’une  étoit  que  Sa  Majelte  Bitannique  aïant  apns  l’indiipolition  du  . 
Confeillcr-Penfionnaire,  6c  aprehendant  pour  fa  vie  , avoit  envoie  le  Com- 
te, pour  fe  faifir,  en  cas  de  mort,  de  tous  fes  Papiers  6c  de  les  Secrets,  afin 
qu’ils  ne  tombaflènt  pas  en  quelque  main  étrangère  ou  mal  intentionnée,  6c 
pour  faire  choilir  un  autre  Petifionnaire , afin  que  les  Affaires  11c  fouffrificnr 
point  d’interruption.  Les  deux  autres  étoient  pour  hâter  l’Armement  Naval 
pour  Cadix,  6c  pour  commencer  le  Siégé  de  Kaiferswert.  Touchant  la  pre- 
mière, le  Confeiller-Pcnfionnairc  fut  delivre  de  fa  colique  gravcflcule  dont  il 
ctoit  atteint.  A l’égard  de  la  féconde,  tout  étoit  prcl’quc  prêt.  Même,  com- 
me le  College  de  l'Amirauté  de  Zélande  procédoit  lentement  à armer  fon 
contingent  des  Navires,  par  manque  de  Finances,  on  le  mit  en  état  d’y  va- 

Îucr  avec  foin  , en  lui  faifant  remettre  encore  une  grolle  fomrac  d’argent. 

.es  Operations  par  terre  étoient  lin-  le  point  d’éclater.  On  manua  les  Géné- 
raux 
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taux  St  on  tint  avec  eux  quelques  Confeils  de  Guerre.  On  ordonna  aux  1701. 
Troupes  deflinccs  pour  entreprendre  ce  Siegc-là  de  fc  tenir  prêtes  à marcher  ■■ 
à leurs  Camps  refpeâifs.  Les  Troupes  Angloifcs  , dont  partie  , qui  man- 
quait, étoit  arrivée, eurent  aulli  ordre  de  fc  tenir  prêtes  à marcher.  My-Lord 
Cutts,  qui  fouhaitoit  de  faire  un  tour  en  Angleterre  , reçût  ordre  de  relier 
en  Hollande,  & d’cxccuter  ceux  qui  lui  (croient  donnez  par  My-Lord  Marl- 
borough,  qui  (c préparoi t à pafî'cr  la  Mer.  Là-dcflùs  My-Lord  Cutts  en- 
voïa  un  ordre  précis  aux  Capitaines  des  Troupes  Angloifes  d’acheter  fans  de- 
lai des  Chevaux  de  bât  pour  les  Tentes  des  Soldats  , qui  ne  pouvoient  pas 
être  fi  aifement  tranfportécs  fur  des  Chariots,  par  des  chemins  fort  difficiles 
dans  la  laifon  où  l’on  étoit.  Comme  les  Recrues  arrivées  d’Angleterre  n’é- 
toient  pas  encore  habillées,  il  ordonna  que  ces  Soldats  non  vêtus  relieraient 
dans  les  Garnifons  avec  quelques  Officiers  fubaltcrnes , pour  les  garder  com- 
me malades  , en  attendant  leur  Habillement  qu’on  attendoic  de  Londres. 

Les  chofes  étant  dans  une  telle  Difpofition  , on  reçût  le  Vendredi  dix  de 
Mars  une  Nouvelle,  qui  fit  de  la  peine.  C'étoit  que  Sa  Majcflé  Britanni- 
que, étant  à la  Charte  le  4. , étoit  tombée  de  Cheval,  & s’étoit  brifé  la  cla- 
vicule de  l’épaule  droite.  Cela  lui  avoit  caufé  une  défaillance.  On  ajoutoit 
cependant  qu’Elle  avoit  été  rcmife,  8c  que  depuis  Sa  Majefté  avoit  bien  man- 
ge 8c  avoit  bien  dormi , fans  altération , fans  avoir  foif , ni  fièvre.  Le  Com- 
te d’Albemarlc  reçût  ordre  de  partir  fans  delai.  Auflî  alla-t-il  d’abord  s’em- 
barquer. Le  lendemain  Samedi  à dix  heures  du  foir,  pendant  qu’il  neigeoit, 
il  fit  un  grand  éclair, 6c  un  furieux  éclat  de  tonnerre, fans  qu’il  eut  grondé  ni 
avant  ni  après.  11  tomba  fur  le  fommet  du  Clocher  de  la  grande  Eglifc  de  la 
Haïe,8cy  mit  le  feu.  La  flamme  ne  parut  qu’à  minuit. Cela  donna  une  Alarme 
univerfellc,  parce  qu’il  s’éleva  un  vent  extraordinairement  fort.  On  prit  de 
fi  vigilans  foins,  qu’il  fut  éteint  fans  prcfquc  point  de  dommage.  ’Il  cft  vrai 
que  tout  ce  qui  étoit  de  bois  étoit  couvert  de  plomb.  Cela  empccha  que  les 
ctincelles , qui  s’envoloienr,  ne  puflent  mettre  le  feu  ailleurs.  Le  commun 
Peuple,  fufccptible  de  S aperftition , 8c  autres,  voulurent  trouver  du  mifterc 
prodigieux  dans  cet  Accident  naturel. 

Ce  contretems  ne  porta  cependant  point  d’altération  dans  les  defleins  qu’on 
avoit  formez.  On  fit  partir  les  Troupes  pour  fe  rendre  à leurs  Camps  refpec- 
tifs.  My-Lord  Cutts  achevoit  fes  Préparatifs  pour  aller  fe  mettre  à la  tête 
des  Troupes  Angloifes,  qui  avoient  marché.  * Il  fit  demander  aux  Etats  Gé- 
néraux un  Courrier  pour  porter  quelques  ordres  au  Brigadier  Ingolsby  à Hcus- 
den.  Ces  ordres  étoient  a l’égard  du  Pain  8c  du  Fourrage  , que  l’on  dévoie 
fournir  à ces  Troupes  des  Magafins  de  l’Etat.  On  n’y  avoit  pas  pourvû  cri 
Angleterre.  Cela  porta  My-Lord  Cutts  à préfemer  un  Mémoire  au  Confeil 
d’Etat.  Celui-ci  ordonna  qu’on  leur  fournirait  huit  mille  rations  de  Pain 
par  jour  , outre  le  Fourrage  pour  les  Officiers , fous  la  promefTc  que  l’An- 
gleterre paierait  le  tout.  L’on  ne  fit  cependant  pas  marcher  trois  Régimens 
Anglois  de  Cavallerie,  qui  étoient  arrivez,  parce  qu’il  leur  manquoit  beau- 
coup de  Chevaux,  qui  étoient  morts  dans  leur  tranfport  fur  Mer.  Même, 
comme  le  Prince  de  Nafiàu-Saarbrug  leur  avoit  affigné  des  quartiers  à Bre- 

Tom.  IL  I da .. 
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1702.  da  & Bois-le-Duc,  on  lui  dépêcha  un  Courrier,  pour  leur  donner  des 

- ■ — Quartiers  à Gorcum , 5c  à Geitruidenberg , où  l’on  pourroit  avoir  beaucoup 
de  Fou  rage,  6c  à bon  marche.  C’étoit  en  vûc  d’epargner  celui  des  Maga- 
fins  de  Breda  ôc  de  Bois-lc-Duc. 

Les  Etats  Généraux,  pour  mettre  leurs  Troupes  en  état  de  faire  la  Cam- 
pagne  , accordèrent  à tous  les  Capitaines  des  Bataillons  qui  étoient  dans  les 
Places  des  Païs-Bas,  lors  que  les  François  y entrèrent  , une  Gratification  de 
fix  cent  florins  à chacun,  5c  quatre  cent  à tous  les  autres  qui  croient  à 
leur  fervicc. 

Le  Jeudi  15.  Mars  on  reçût  denx  portes  d’Angleterre  qui  portèrent  de  l’ef- 
perance  de  la  guérifon  de  Sa  Majelté.  Elle  fc  trouva  le  1 J.  datas  un  état  fi 
tranquille,  qu’ Elle  voulut  faire  quelques  tours  de  Promenade  dans  fa  Gallc- 
rie  à Kenfington } mais,  étant  foible.  Elle  fût  bien-tôt  fatiguée.  L’on  fut 
obligé  de  lui  aporter  une  chaife,  ou  le  fommeil  le  prit , fans  qu’on  olàt  le  ré-t 
veiller.  Cela  le  rendit  froid  comme  de  la  glace.  Un  Exprès  arriva  le  mê- 
me foir , qui  porta  que  le  Mercredi  1 f . ce  Roi  fe  Tentant  plus  mal  fit  apcllcr 
fbn  Médecin  Hollandois  Bidloo.  La  fièvre  redoubla , ôc  il  eut  un  dévoie- 
ment de  ventre  qui  l’afFoiblit  extrêmement.  Il  avoit  en  même  teins  un  dé- 
goût invincible  qui  l’empechoit  de  ne  rien  prendre.  Le  Vendredi  1 7.  avec 
u fièvre  il  eut  des  vomiflemens,  qui  lui  épuiférent  lès  forces.  11  repofa  en- 
fuite  quelque  peu,  ôc  la  fièvre  diminuai  mais,  ce  n’étoit  que  par  une  extrê- 
me foiblcflc  qui  le  reduifit  aux  abois.  My-Lord  Albemarlc  arriva  le  Samc. 
di,  ôc  relia  feul  avec  le  Roi  prefque  deux  heures , pour  lui  rendre  compte 
de  ce  qui  fe  partoit  en  Hollande.  11  ligna  même  quelques  Papiers  Se  fit  paf- 
fer  par  commiflïon  quelques  A êtes  au  Parlement.  Etant  vers  la  fin  de  fa  glo- 
rieufe  Carrière,  qu’il  connut  lui-même,  confervant  toûjours  une  bonne  con- 
Boirtànce,  la  nuit  du  Samedi  au  Dimanche  il  envoia  depuis  trois  heures  du 
matin  trois  Meflàgers  au  Comte  de  Portland  , dont  il  n’y  eut  que  le  dernier 
qui  lui  parvint.  Ce  Comte  fc  plaignit  même  à quelques  Lords  dans  la  Cham- 
bre des  Seigneurs,  que  les  deux  prémiers  avoient  été  malicieufcment  retenus 
par  celui  d’ Albemarlc.  Le  Lord  Portland  n’arriva  qu’après  que  Roi  eut 
.communié  par  les  mains  de  l’Archevêque  de  Cantorburi  fuivant  l’ufage  de 
l’Eglife  Anglicane,  6c  qu’il  n’avoit  plus  la  force  de  parler.  11  tendit  la  main 
à ce  Lord  & prit  la  ficnnc  qu’il  porta  fur  (bn  cœur,  pour  lui  témoigner  com- 
bien il  l’aimoit.  Enfin,  il  s’afloupit,  ôc  rendit  l’cfprit  vers  les  huit  heures  du 
^ matin,  avec  beaucoup  de  tranquillité.  Les  Anglois,  jaloux  naturellement 
des  Etrangers , fc  plaignirent  de  ce  que  les  Hollandois  n’avoient  laide  apro- 
cher  du  Roi  pendant  la  maladie  mortelle,  aucun  Anglois , excepté  l’Arche- 
vêque de  Cantorburi.  Le  Prince  George  de  Dannemarck  fut  à quelques  re- 
priies  pour  le  voir  * mais  , on  ne  voulut  pas  le  laider  entrer.  La  Princefle 
Anne  envoia  aufiï  pour  favoir  fi  Elle  ne  pouvoit  pas  le  voir  -,  mais  , on  lui 
fit  dire  que  non.  AinG,  l’on  conta  qu’il  n’y  avoit  eu  que  Mr.  d’Auverker- 
que  Si  fon  Fils  ôc  fon  Médecin  Bidloo,  qui  eurent  foin  de  lui.  C’ert  à l’ex- 
ception du  Comte  d’Albemarle  , qui  n’etoit  cependant  arrivé  qu’à  la  veille 
de  la  mort  de  Sa  Majelté  > ôc  du  Comte  de  Portland,  qui  le  vit  expirer.  Apres 
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fit  mort,  on  lui  trouva  au  tour  de  fon  bras  gauche  un  Bracelet  de  Cheveux  170». 
de  la  feue  Reine  Marie  fon  Epoufc,  avec  le  jonc  d*or,  dont  on  fc  fert  ~ ' 1 

dans  l’Eglifc  Anglicane  pour  les  Epoufailles.  Son  corps  aiant  etc  ouvert  on 
y trouva  la  Clavicule  rompue,  & la  chair  ou  peau,  en  dedans  & en  dehors  ■ 
fort  meurtrie.  Le  Poulmon  deflechc  & attache  au  dos  , & déchire  par  la 
chute  de  ChcvaL  D’ailleurs , il  n’avoit  prcfque  point  de  fang , Sc  le  peu 
qu’il  avoit  étoit  fans  confiftancc , 8c  d’une  fluidité  Amplement  fereufe,  & 
tans  prcfque  de  couleur:  De  forte  que  fans  les  autres  accidents  , il  ne  pou* 
voit  pas  tramer  plus  long-tcms  la  vie , faute  de  chaleur  naturelle  , & de* 
voit  s’éteindre  comme  une  lampe , qui  manque  d’huile  pour  nourrir  la  lu- 
mière. 

L’on  ne  fauroit  s’empêcher  de  raporter,  relativement  à ce  Grand  Roi  Sc 
à fa  Mort,  des  Prédictions  du  fameux  Gal'par  Mcgcrlin  Profcflèur  és  Mathé- 
matiques dans  l’Univerflté  de  Bâle,  & grand  Aflronomc  Sc  A Urologue.  L’an 
i66f.,  aiant  aparu  une  Comète,  il  fit  imprimer  en  Alleman  des  Prcdiétions 
fur  icelle.  Ses  Pronottics  portoient  la  Guerre  de  1671.  de  la  part  de  la  Fran- 
ce 8c  de  l’Angleterre  contre  la  République  de  Hollande.  Il  nommoit  clai- 
rement ce s deux  Puifiances-là.  Tout  le  Monde,  qui  n’y  voioit  point  d’apa- 
rencc  s’en  moqua.  Cependant,  les  chofes  étant  enfuire  arrivées  de  point  en 
point,  on  fut  lurpris  de  la  juttefle  de  fes  Prediélions,  & on  les  réimprima  en 
Allemagne  à l’étonnement  des  gens.  Comme  ce  Profcflèur  étoit  grand  Rc- 
publiquain,  il  avait  ajouté  à fes  Prédirions  un  Avis  à la  République  de  Hol- 
lande. 11  portoit  de  prendre  garde  qu’Ellc  nourrifloit  un  Serpent  dans  fon 
lein.  Sa  vue  étoit  pour  cela  fixée  fur  le  Prince  d’Orange  , qui  étoit  encore 
dans  fit  Minorité,  8c  privé  des  Charges  Héréditaires  de  fes  Prédeccflcurs.  Il 
avoit  drefle  l’Horofcope  de  ce  jeune  Prince.  11  y avoit  trouve  que  k Lune, 

3u’il  defignoit  pour  le  Peuple  , étant  dans  l’afeendant , le  portoit  au  milieu 
u Ciel,  fur  le  Trône,  & par  conféqucnt  qu’il  ferait  Roi.  Ne  fe  bornant  ' 
qu’à  la  République  de  Hollande,  il  avoit  conçu  pour  ce  Prince  de  l’Aver- 
lîon.  En  toute  «ccafion  il  lui  en  vouloit.  Il  voulut  même  gager  en  1676. 
avec  le  Réfidcnt  de  Hollande  Malapcrt , qui  réfidoit  à Bàlc  , que  ce  Prince 
n’auroit  jamais  d’Enfans,  & qu’il  mourrait  d’une  Déchirure  dans  fon  Corps. 
Véritablement  ce  Prince  acte  Roi,  n’a  point  eu  d'Enfans,  8c  efl  mort,  du 
moins  en  partie , parce  que  fon  Poulmon  s’étoit  déchiré. 

On  ajoutera  encore  un  autre  Fait  de  ce  Profcfleur-là.  Il  parut  en  1685., 
fi  je  ne  me  trompe  , encore  une  Comete  vers  l’Occident.  Elle  paroifloit 
prelque  d’abord  le  Soleil  couché.  Elle  ne  dura  pas  long-tems,  aiant  marché 
rapidement  Quelqu’un  confulta  ce  Savant-là.  11  drefla  le  Thème  de  la  Co- 
mète. 11  dit  qu’Elle  avoit  commencé  dans  la  Conftclktion  d’ Andromède,  8c 
avoit  difparu  lortqu’elle  fui  arrivée  à celle  de  Perfée.  Le  Pronoltic  qu’il  a- 
jouta  portoit  qu’Àndromcde  fignifioil  la  Religion  Proteftante,  qui  fe  trouve- 
rait dans  peu  dans  le  péril  d’être  entièrement  perdue  j mais  , qu’une  perfon- 
ne  irait,  comme  par  l’air  , délivrer  cette  Anoromcde-là,  8c  que  cela  regar- 
doit  l’ Angleterre.  On  apliqua  ce  qui  correfpondoit  à Perfée,  au  Prince  d’O- 
range qui  paflâ  à la  faveur  des  vents  en  Angleterre.  On  raportc  ces  Faits, 
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1701.  fans  aucune  vue  de  donner  crédit,  ni  de  décrier  PAftrologie  } chacun  pou* 

vant  y réfléchir  à fa  volonté. 

L’Exprès  qui  arriva  le  Jeudi  Z}.  Mars,  porta  que  le  Comte  Corneille  Fils 
de  Mr.  d’Auverkerque,  voïant  expirer  le  Roi , étoit  tombé  en  une  défaillan- 
ce , dont  trois  faignées  purent  à peine  le  faire  revenir.  Ce  jeune  Corn* 
te , qui  étoit  d’une  grande  cfpcrance , eft  le  meme  qui  eut  le  malheur 
de  le  noïer , avec  le  Comte  de  Dona , dans  l’Efcaut,  lors  de  l’Affaire  de 
Denain  en  1711. 

La  conftemation  pour  la  Mort  du  Roi  fût  fort  grande  à la  Haïe.  Les  E- 
tats  Généraux , & ceux  de  la  Province  de  Hollande  , s’aflemblérent  d’abord 
& le  furent  jufques  vers  les  dix  heures  du  foir.  Ils  dépêchèrent  quantité  de 
Courriers  avec  des  Lettres  aux  Provinces  8c  aux  Villes  de  celle  de  Hollande 
pour  leur  faire  paît  de  cette  Mort,  8c  pour  les  exhorter  à l’Union,  8c  à per- 
liftcr  dans  les  Alliances  8c  dans  les  Dcflcins  concertez.  Les  Miniftres  de 
l’Empereur,  du  Roi  de  Pruflc,  de  celui  de  Dannemarck,  8c  de  Zell  8c  Ha- 
nover , dépêchèrent  auffi  des  Exprès  à leurs  Cours  refpeétives  pour  leur  fai- 
re paît  de  cette  facheutc  Nouvelle.  Ils  fc  rendirent  tous  chez  l’Envoié  d’An- 
gleterre. Le  Comte  de  Goëz  y fit  paroître  beaucoup  d’intrépidité  , 8c  en- 
couragea les  autres.  Il  aflura  que  ce  contre-tems  n’aporteroit  aucun  change- 
ment aux  Rélblutions  de  l’Empereur.  Il  ajouta  qu’il  venoit  de  recevoir  un 
Exprès  de  Vienne,  qui  lui  portoit  l’importante  Nouvelle  que  le  Roi  des  Ro- 
mains fèroit  en  peifonne  la  Campagne  fur  le  Rhin.  C’cft  aufli  ce  qu’il  fît 
lavoir  au  Conlèillcr-PcnGonnairc.  Comme  l’Exprés  avoit  apoité  d’Angleter- 
re la  Déclaration  que  la  Reine  Anne  avoit  faite  à fa  prémicre  Séance  dans  le 
Confëil  Privé,  ces  Miniftres  convinrent  qu’il  falloit  la  faire  traduire  8c  impri- 
mer en  François  8c  en  Flamand,  afin  de  donner  quelque  courage  au  Public 
abbatu.  Cela  produiûc  un  très-bon  effet.  Voici  cette  Déclaration. 
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JE  fuis  extrêmement  fcnfiblc  au  Malheur  général  de  ccs  Roïaumes , par 
la  Perte  inexprimable  du  Roi , 8c  au  pelant  fardeau  qui  en  retombe  en 
particulier  fur  moi;  8c  rien  ne  peut  mieux  m’encourager  à m’en  charger, 
que  le  grand  Intérêt  que  je  prens  à la  Conlcrvation  de  nôtre  Religion  , de 
nos  Loix  , 8c  des  Libcrtez  de  ma  Patrie.  Ces  choies  m’étant  aufli  chères 
qu’à  qui  que  ce  foit,  vous  pouvez  compter  que  je  n’épargnerai  ni  peines  , 
ni  foins,  pour  les  conferver  Sc  les  foùtcnir,  8c  pour  maintenir  la  Succef- 
fion  dans  la  Ligne  Proteftante,  8c  le  Gouvernement  de  l’Eglife  8c  de  l’E- 
tat ainfi  qu’il  elt  établi  par  les  Loix. 

„ Je  trouve  à propos, en  cette  occafion , que  je  vous  parle  pour  la  prémic- 
re fois,  de  vousdeelarer  mes  propres  Sentimens  fur  l’importance  de  con- 
tinuer tous  les  Préparatifs  que  nous  faifons  pour  nous  oppofer  au  grand 
Pouvoir  de  la  France:  8c  je  donnerai,  (ans  perte  de  tems , toutes  les  Af- 
furanccs  à nos  Alliez , qu’il  ne  manquera  rien  de  mon  côté  pour  foûte- 
nir  le  véritable  Intérêt  de  l'Angleterre  , 8c  conjointement  avec  eux  celui 
de  la  Caui'c  commune.  • A 


/ 


Digitized 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T. 


69 


,,  A ces  fins,  je  ferai  toujours  prête  de  demander  les  Avis  de  monConfcil,  1701. 

„ fie  de  l’une  6c  l’autre  Chambre  du  Parlement  > 8c  je  ferai  toûjours  portée  à - 

,,  favorifer  8c  emploier  tous  ceux  qui  concourront  de  bon  cœur,  fie  fe  join- 
„ dront  à moi , pour  foûtenir  8c  maintenir  l’Etablifiement  fie  la  Conllitu- 
„ tion  préfentc  contre  tous  les  Ennemis  fie  Opofants  quels  qu’ils  foient. 

L e lendemain  14.,  les  Etats  Généraux  s’aflcmblérent  de  bon  matin,  fie 
en  firent  autant  fur  le  foir.  Ceux  de. la  Province  de  Hollande  s’étant  auflï 
aflemblez,  le  Confciller-Penfionnaire  les  harangua  d’une  maniéré  touchante 
8c  en  même  tems  fort  encourageante.  Il  leur  fit  part  qu’il  avoit  reçu  une 
Lettre  de  My-Lord  Marlborough  de  la  part  de  la  Reine,  avec  des  Alfûran- 
ces  trcs-précifes  d’Union , d’Afiiflance,  fie  de  Vigueur.  Par-là,  il  porta  les 
Etats  de  cette  Province  d’aller  en  Corps  à l’Aficinblée .des  Etats  Généraux 
pour  l’aflurer  qu’ils  étoient  prêts  de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  pour 
foûtenir  les  Alliances  8c  les  Ucfleins  concertez,  afin  d’aflürer  la  Liberté  8c  la 
Religion  de  la  Patrie.  On  trouva  qu’il  étoit  néccflaire  que  cette  Déclaration 
fe  fit  en  Corps,  pour  donner  un  Exemple  de  fermeté  aux  autres  Provinces , 
fie  pour  relever  le  courage  abattu  des  Peuples  bons  Patriottcs.  On  fit  mê- 
me en  cette  vûë  rendre  publique  cette  Déclaration  8c  la  Réfolution  pri- 
fc  là-deflus  par  les  Etats  Généraux,  telle  qu’elle  fuit  en  date  du  if. 

LEs  Seigneurs  Etats  de  Hollande  8c  de  Weft-Frife  étant  comparus  en  Corps  Déclara» 
à l’Affêmblée,  ont  rcpréfêntéà  LL.  HH.  PP.  Qu’aïant  apris  avec  la  tion  des 
dernière  trifteflè  fie  douleur,  la  Mort  funefte  8c  inopinée  du  Roi  de  la  Gran-  ^'*'s  de 
de  Bretagne  de  très-glorieufe  Mémoire  -,  ils  avoient  auflï -tôt  réfléchi  fur  la  de°|  d!, 
très-grande  Perte  que  l’Etat  des  Provinces-Unics,  8c  fpccialement  leur  Pro-  15  M»rs. 
vincc  avoit  faite,  dans  cette  dangereufe  conjonûurc  ; Que  cette  Perte  les  pri- 
voit  de  l’appui,  8c  du  lien  qui  tenoit  unis  les  Membres  de  leur  Province,  8c 

3ui  entretenoit  l’Union  des  Confedcrez  rcfpeétifs  : Que  l’Etat  étoit  privé 
’un  Chef,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  qui  fous  labénédi&ion  de  Dieu  les 
avoit  jufqucs  ici  ü fouvent  défendus  de  la  violence  de  leurs  Ennemis,  au  pé- 
ril de  (à  vie  > Que  nous  avions  perdu  ce  Crédit  8c  cette  Autorité  fi  confide- 
rablc,  cette  fage  8c  prudente  Conduite,  qui  nous  avoient  non  feulement  pro- 
curé l’Alliance  de  tant  de  Princes  8c  Potentats , mais  qui  les  avoient  auflï  réu- 
nis comme  en  un  même  Corps  contre  leurs  Ennemis , en  forte  que  jufqucs 
ici  ils  ont  fï  unanimement  foûtenu  l’intérêt  de  la  Caufc  commune.  Que 
lcfdits  Seigneurs  Etats  ont  fi  bien  reconnu  la  grandeur  du  mal , 8c  les  facheu- 
iês  confequenccs  qui  en  pourraient  refultcr  , qu’ils  ont  prefquc  defcfperé  d’y 
pouvoir  parfaitement  remédier.  Mais  comme  ce  coup  vient  duTout-Puiflant, 

OC  que  la  Main  qui  nous  a frappez,  peut  auflï  nous  guérir  , ils  ont  jnge  que 
dans  l’attente  de  la  bénédiétion  du  Ciel,  il  falloir  faire  8c  mettre  en  œuvre 
tout  ce  qui  efl  en  nôtre  pouvoir  pour  prévenir  ces  malheurs  } fie  nous  (êrvir 
pour  cet  effet  des  moïens,  que  ce  même  Dieu  nous  a mis  en  main.  Que  dans 
une  Affaire  fï  importante,  ils  n’avoient  pû  rien  imaginer  de  plus  puiflant  , ni 
de  plus  efficace , ûnon  que  les  Seigneurs  Etats  des  Provinces  refpcétivcs , 8c 
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1701.  les  Membres  de  chacune  d’icelles  vouluflent  fe  prêter  mutuellement  la  main, 
— ■—  & que  tous  enfemblc  ils  travaillaflcnt  à cultiver  une  parfaite  Concorde,  Ami- 
tié, 8c  Confiance»  afin  de  ferrer  par  ce  moïen  le  nœud  de  l’Union  des  Pro- 
vinces-Unics,  & de  maintenir  la  caufe  de  l’Etat,  dans  cette  flâciieulê  Coq- 
jonûurc  par  une  bonne  & étroite  corrcfpondance , 8c  par  une  mutuelle  har- 
monie tant  au  dedans  qu’au  dehors,-  pour  le  bien  commun.  Que  de  plus  il 
étoit  d’une  néceflïté-abfolue,  de  difliper  lé  plutôt  qu’il  feroit  poiliblc  lacon- 
llemation  que  ce  fatal  8c  malheureux  accident  avoir  déjà  cauféc,  8c  pourroit 
encore  cailler  tant  à cet  Etat  en  général , qu’aux  Regens  de  toutes  les  Pro- 
vinces en  particulier,  de  même  qu’à  tous  les  Alliez,  afin  de  prévenir  par  ce 
moïen  les  mauvaifes  fuites  qui  en  pourroient  réfulter.  Qu’a  leur  avis  on  ne 

Eouvoit  rien  imaginer  de  meilleur , finon  que  les  Confédérez  entr’eux , fit 
:s  Membres  des  Provinces  refpcétives  fe  donnaflent  mutuellement  des  aflùran- 
ces  folemnellcs  de  leur  intention  confiante  8c  immuable  , & de  leur  ferme 
réfolution  de  fccourir  de  tomes  leurs  Forces  l’Etat  8c  leurs  Alliez,  & de  pren- 
dre à cœur , Eux  , les  Confederez,  8c  lcfdits  Alliez,  l’intérêt  de  la  Caufe 
commune  avec  tout  le  zélé,  la  fermeté  & l’affeâion  poiliblc  ; 8c  que  fèmbla- 
blc  Déclaration  fût  faite,  & pareille  afiurance  donnée  auxdits  Hauts  Alliez 
de  l’Etat.  Qu’ils  avoient  déjà  commencé  d’agir  fur  ce  pied  entr’eux  , & 
que  tous  les  Membres  de  leur  Aflembléc  avoient  unanimement  déclaré  , que 
leur  finccrc  intention  étoit  de  cultiver  parmi  les  Membres  de  ladite  Aflem- 
blée  , 8c  entre  les  Provinces  refpcétives , une  parfaite  Union , Amitié,  8c 
Confiance  » de  maintenir  par  une  Donne  8c  étroite  Corrcfpondance  , la  cauiè 
de  l’Etat,  8c  de  leur  Province,  pour  le  bien  commun,  8c  pour  la  confcrva- 
tion  de  la  chofc publique»  8c  au  refie  de  prendre  à cœur  la  Caufe  commune 
avec  les  Conféderez  8c  les  Alliez  de  l'Etat , avec  tout  le  zélé,  la -fermeté,  8c 
l’Affbaion  pofiblc. 

Que  lefdits  Seigneurs  Etats  de  Hollande  8c  de  Weft-Frifc  aïant  reçu  la 
Lettre  de  LL.  HH.  PP.  du  13.  de  ce  mois,  fur  ce  fujet  , par  laquelle  Elles 
leur  font  lavoir  ce  trille  8c  malheureux  accident  » 8c  a’iant  réfléchi  fur  la  de- 
mande qui  y cft  contenue  de  vouloir  le  préparer  à prendre  8c  former  des  Avis 
Provinciaux,  tels  qu’ils  jugeraient  convenables  8c  utiles  dans.une  conjonctu- 
re fi  importante,  pour  le  1er  vice,  la  confervation , 8c  le  bien  de  l’Etat  » de 
les  faire  préfenter  au  plutôt  ici  à l’ Aflembléc,  8c  d’en  faire  ouverture  dans  les 
Affaires  qui  regardent  la  Généralité  » lefdits  Seigneurs  Etats  fe  trouyoient 
obligez  d’en  remercier  LL.  HH.  PP.  du  plus  profond  de  leur  cœur,  d’au- 
tant plus  que  cela  leur  avoir  donné  occafion  de  faire  ici  cette  prélêntc  Propo-  ’ 
fition»  Qu’ils  avoient  eftimé  que  cette  Affaire  étoit  d’une  telle  importance , 
qu’ils  dévoient  comparoître  ici  tous  en  Corps  à l’ Aflembléc»  8c  qu'en  confe- 

Îuence  ils  étoient  aufli  venus,  pour  témoigner  en  prémicr  lieu  à LL.  HH. 

'P.  l’extrême  triftefle  8c  affliélion , où  ce  iùnefle  accident  les  avoit  mis  » 8c 
en  confiderant  la  perte  que  tout  l’Etat  vient  de  faire,  en  marquer  leur  dou- 
leur à LL.  HH.  PP.  8c  la  part  qu’ils  y prennent»  qu’en  rcfléchiflânt  fur  le* 
facheufcs  confêquences  qui  peuvent  s’en  enfuivrc,  8c  fur  les  remèdes  que  l’on 
doit  y aporter,  ils  ont  trouvé  bon,  ainfi  qu’il  a etc  dit,  de  déclarer  folem- 

nellc- 
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nettement  à LL.  HH.  PP.  ,en  fincerité  de  coeur,  qu’ils  ne  peuvent  voir  dans  170». 

cette  dangereufe  conjonâure,  que  l’Etat  puilfc  être  fauve,  ni  la  Caufc  com- ■ 

njunc  maintenue  avec  les  Alliez,  fi  l’on  ne  pofe  pour  maxime  fondamentale, 
ladite  mutuelle  Amitié , concorde , ÔC  harmonie  entre  les  Provinces  refpeâi- 
ves,  Sc  que  leur  Union  foit  inviolablcment  obfcrvéc  j Que  fiirccs  fondemens 
l’on  prenne  de  finccres  & de  vigoureufes  Réfolutions  pour  la  défènfc  de  la  Pa- 
trie ce  le  maintien  des  Alliez  de  l’Etat , Sc  que  ces  Réfolutions  foient  exécu- 
tées avec  zélé  & fermeté  -,  que  l’on  produife  tous  les  tnoïens  nécefiaircs  pour 
ce  fujet,  & que  l’on  en  donne  une  pleine  afluranec  aux  Alliez  } que  quelques 
fâcheufes  8c  difficiles  que  foient  les  Affaires,  lcfdits  Seigneurs  Etats  ont  cette 
confiance,  qu’en  procédant  fur  ce  pied  , on  pourra  avec  la  bénédiction  de 
Dieu  fe  confcrver,  prévenir,  8c  détourner  avec  les  Alliez  de  l’Etat,  toutes 
' les  mauvaifes  machinations  Sc  les  perverfes  entrepeifes  des  Ennemis,  contre 
Eux  Sc  contre  leurs  Alliez.  Qii’cn  cpnfequcncc  , lcfdits  Seigneurs  Etats  a- 
voient  comparu  ici  à cette  fin,  pour  donner  à LL.  HH.  PP.  une  aflurance 
abfoluë  Sc  parfaite,  qu’ils  étoient  conflamrocnt  réfolus  de  cultiver  avec  LL. 

HH.  PP.  & les  Seigneurs  Etats  des  Provinces  rcfpeâives,  une  Amitié,  con- 
corde , 8c  harmonie , telle  qu’il  a été  dit , cnfèmble  d’entretenir  inviolablc- 
ment l’Union  commune,  8c  mettant  bas,  autant  qu’il  cft  poflîble,  toutes  les 
paffions  8c  égards  particuliers,  concourir  avec  eux  fur  ce  fondement,  à pren- 
dre de  telles  Réfolutions  cordiales,  qu’il  fera  jugé  néceflaire,  pour  la  défera- 
fe  commune,  pour  la  confervation  de  la  liberté, Sc  pour  le  maintien  de  l’exer- 
cice de  la  vraie  Religion  Réformées  enfemble  pour  la  pleine  Sc  enticre  exé- 
cution des  Alliances  Sc  des  engagemens  faits  avec  les  Rois,  Princes,  8c  Poten- 
tats} Sc  que  pour  les  mettre  a exécution,  ils  font  prêts  à continuer  les  melu- 
rcs  qui  ont  été  prifes  de  concert  avec  Eux  , Sc  meme  à les  augmenter  s’il  cft 
néceflaire , pour  fatisfàire  à ce  qu’on  pourroit  fôuhaiter  d’honnêtes  , fidèles, 

8c  affeâionnez  Régens  Sc  Confedérez}  Sc  qu’ils  facrifieront  plutôt  leurs  biens 

Sc  leur  fkng,  Sc  tout  ce  qui  eft  en  leur  puiilàncc,  que  de  voir  dépérir  La  Ré-  * 

publique,  la  Liberté,  8c  la  Religion. 

Que  lcfdits  Seigneurs  Etats  demandent  inftamment  Sc  fcrieulêmcnt,  que 
pour  parvenir  à une  fin  fi  bonne  Sc  fi  falutaire,  LL.  HH.  PP.  fe  donnent 
mutuellement  les  mêmes  aflurances  finceres , 8c  invitent  les  Seigneurs  Etats 
des  autres  Provinces  à s’en  donner  femblablemcnt  de  réciproques}  Sc  de  vou- 
loir les  préfenter  ici  à l’Aflemblée,  pour  le  repos  d’un  chacun. 

Que  LL.  HH.  PP.  veuillent  puiflàmment  encourager  les  Seigneurs  Etats 
des  Provinces  rcfpeâives,  à corriger  les  abus  qui  fe  font  gliflez  dans  la  con- 
ftitution  de  la  République,  Sc  auxquels  le  Crédit,  l’Autorité,  8c  les  Exhor- 
tations de  Sa  Majcfté  avoient  remédié  en  partie  } Sc  de  chercher  enfuitc  à 
prévenir  toutes  les  Longueurs  dans  les  Délibérations,  Sc  toutes  les  Lenteurs 
a donner  leur  confentement  aux  Réfolutions  Sc  Conclufion9  prifes,  8c  à trou- 
ver les  moïens  requis } Sc  fur  tout  à remedier  aux  grandes  fautes  qui  fe  com- 
mettent lors  qu’il  s’agit  de  fournir  au  Comptoir,  de  l’Union  les  deniers  qui  ont 
cté  accordez. 

Que  de  plus,  pour  prévenir  tout -le  relâchement  que  cette  mort  imprévu* 

pour- 
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170t.  pourroic  caufcr  parmi  les  Alliez  de  l’Etat,  on  leur  donne  connoiffincc  de  la 

droite  8c  fincerc  intention  de  LL.  HH.  PP.,  d’entretenir  religieufemcnt  les 

Alliances  faites  avec  Eux,  d’en  éxécuter  conlbmmcnt  la  Teneur  , 6c  de  tâ- 
cher avec  la  dernière  vigueur  6c  -lîncerité  à les  mettre  en  effet  -,  qu’ils  peric- 
vereront  dans  les  mefures  déjà  prifes  avec  Eux  j 6c  qu’ils  font  prêts  à concer- 
ter cnfemble  celles  qui  doivent  être  encore  pilles,  les  priant  mllammcnt  , à 
l’exemple  de  LL.  HH.  PP.,  d’avoir  égard  à la  préfente  conjoncture  du  tems, 
de  redoubler  leurs  efforts,  pour  prévenir  par  cette  manière  lincerc  3c  vigou- 
reufe,  tous  les  malheurs  qu’il  y a à appréhender  de  ce  fâcheux  êc  funcltc  ac- 
cident} 8c  enfin  de  réprclcntcr  vivement  aux  Princes  6c  Potentats,  qui  ne 
font  pas  encore  engagez  avec  LL.  HH.  PP. , ou  qui  ne  le  font  pas  entière- 
ment 6c  parfaitement,  les  Inconvcnicns  5c  les  Malheurs  auxquels  toute  l’Eu- 
rope cil  expoféc  &&C  de  les  inviter  à entrer  dans  de  plus  étroits  engagemens  , 
pour  les  prévenir;  Que  tous  les  Minilires  de  l'Etat,  qui  font  dans  les  Cours 
Etrangères,  y fàffent  leurs  devoirs  pour  ce  que  dellus,  6c  que  LL.  HH.  PP. 
fkffent  la  même  chofc  auprès  des  Minillrcs  des  Princes  6c  Potentats  Etran- 
gers , qui  font  à la  Haïe. 

Que  lefdits  Seigneurs  Etats  ne  peuvent  douter  que  fi  LL.  HH.  PP.  8c  les 
Seigneurs  Etats  des  Provinces  rctpcélives  conduifcnt  6c  maintiennent  les  Af- 
faires 6c  la  Régence  du  Pais,  avec  cette  Amitié  , concorde  , 6c  confiance  , 

& qu’ils  mettent  en  œuvre  les  moïens  6c  devoirs  ci-dcffus  mentionnez  , Dieu 
ne  beniffe  8c  ne  faffe  profpcrcr  heureufement  les  Délibérations,  Rélolutions, 
Executions  qui  feront  prifes  6c  faites  en  conformité } étant  prêts  de  concerter 
avec  les  autres  Alliez , pour  prendre  le  tems  6c  l’occalion  de  demander  cette 
Grâce  à Dieu  d’une  maniéré  publique  6c  lolemnelle. 

Surquoi  aïant  été  délibéré,  LL.  HH.  PP.  6c  les  Seigneurs  Députez  des 
Provinces  refpeétives,  chacun  en  particulier,  ont  trcs-affeétueufcmcnt  remer- 
cié lefdits  Seigneurs  Etats  de  Hollande  6c  de  Weft-Frifc,  de  la  Condoléance 
qu’ils  ont  faite  à LL.  HH.  PP.  fur  la  perte  ineftimable  que  l’Etat  vient  de 
faire  , par  la  trifte  6c  affligeante  mort  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  très- 
gloricufe  mémoire,  8c  particulièrement  de  la  ferme,  cordiale,  6c  louable  dé- 
claration de  leur  intention , pour  aider  non  feulement  à maintenir , avec  A- 
mour,  Concorde  6c  entière  Confiance,  les  Affaires  de  leur  Province  en  par- 
ticulier, mais  aufîî  celles  de  l’Union  commune  dedans  êc  dehors  le  Pais  } de 
contribuer  à l’éxécution  8c  au  maintien  des  Traitez  faits  avec  les  Alliez,  6c 
de  s’en  tenir  conftammcnt  aux  mefures  qui  ont  écé  prifes  j LL.  HH.  PP.  ont 
en  même  tems  témoigné,  que  dans  cette  Conlliiution  des  Affaires  , que  la 
mort  de  Saditc  Majellé  a rendue  fi  douteule,  rien  ne  pouvoit  leur  arriver  de 
plus  confolant  Sc  de  plus  agréable,  que  cette  fincerc  6c  cordiale  alTürancc  , 
que  lefdits  Seigneurs  Etats , en  nombre  fi  complet  , 8c  d’une  manière  fi  fo- 
lemnellc,  ont  daigné  leur  donner}  Que  LL.  HH.  PP.  de  concert  avec  lef- 
dits Seigneurs  Etats  K font  pleinement  convaincues  que  dans  cette  dangereufè 
conjonctu-e,  l’Etat  ne  peut  être  lâuvé  6c  garenti,  ni  la  Caufe  commune  a- 
vec  les  Alliez  maintenue  6c  conlcrvée  , fi  l’on  ne  pôle  pour  fondement,  8c  » 
pour  Maxime  principale,  l’Amitié  mutuelle  , la  Concorde,  6c  l’Harmonie 

entre 
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entre  les  Confédérée  rcfpeélifs,  & l’obfcrvation  inviolable  de  leur  Union;  & 1701. 
que  fur  ces  fondemens  , on  ne  prenne  de  finccres  & vigoureufes  Réfolutions  — 
pour  la  Protection  de  la  Patrie  , 8c  le  Maintien  des  Alliez  de  l’Etat  ; que 
l’on  ne  mette  en  œuvre  ces  Réfolutions,  avec  zélé  fie  fermeté  ; que  l’on  ne 
concoure  aux  moïens  néceflaires  pour  cela,  fie  que  l’on  n’en  donne  des  aflu- 
ranccs  parfaites  aux  Alliez.  Que  LL.  HH.  PP.  font  réfolucs  à leur  égard, 
de  diriger  leurs  Délibérations  fur  ce  fondement,  8e  de  contribuer  avec  tout 
le  zélé  fie  l’application  poflïble,  tout  ce  qui  fera  en  leur  pouvoir,  pour  la  con- 
(èrvation  de  l’Etat  dans  fa  Liberté,  8e  dans  fa  Religion  , les  gages  les  plus 
précieux  que  l’homme  puifle  avoir  fur  la  Terre  , pour  le  maintien  fie  l’exé- 
cution des  Alliances  fie  des  Engagcmens  contractez  avec  les  Alliez , fie  pour 

Brfcverer  conftammcnt  à fuivre  les  mefurcs  qui  ont  été  prifes.  Que  LL. 

H.  PP.  ne  doutent  pas  que  les  Seigneurs  Etats  des  Provinces  rcfpcûives  ne 
foient  tous  d’un  même  fentiment  à cet  égard,  8c  prêts  à faire  de  fëmblables 
8c  finccres  Déclarations,  comme  les  Seigneurs  Etats  d’Utrecbt  ont  déjà  com- 
mencé ; Et  à cette  fin  il  a été  trouvé  bon  de  les  en  prier  par  Lettres , afin  . 
de  donner  par  ce  moïen  au  Public  fie  aux  Particuliers  un  repos  afluré , 3c  de 
montrer  8c  faire  voir  d’autant  mieux  à toute  la  Teirc  leur  Concorde  , leur 
Accord  unanime  ÔC  leur  Confiance,  pour  fe  fecourir  fie  s’aflîflcr  mutuellement 
les  uns  les  autres,  de  leurs  biens,  fie  de  leur  fang;  8c  pour  aider  à fauver  8c 
garantir  les  Affaires  du  danger  préfent , fous  l’attente  de  la  bénédiétion  du 
Ciel,  par  l’Amitié,  l’Harmonie  , 8c  la  Confiance.  Que  lcfdits  Seigneurs 
Etats  feront  auffi  inftamment  fupplicz  de  corriger  , autant  qu’il  fera  en  leur 
pouvoir,  les  abus  qui  fe  font  gliflez  dans  la  Régence,  par  leurs  Conflitu- 
tions;  fie  fpéciajemcnt  de  prévenir  toutes  les  Longueurs  dans  les  Délibéra- 
tions , 8c  Réfolutions  ; toutes  les  Lenteurs  à donner  les  confcntcmcns , 8c  à 
trouver  les  moïens  néceflaires  pour  leur  confirmation  ; de  remédier  fur  tout 
aux  grands  défauts  qui  fe  commettent , quand  il  s’agit  de  fournir  au  Comptoir 
de  l’Union  les  deniers  accordez;  8c  de  travailler  de  tout  leur  pouvoir  à fup- 
pléer  par  leur  Amitié,  8c  par  leur  zélé,  pour  le  bien  de  la  Patrie,  à la  perte 
que  l’Etat  vient  de  faire  de  la  direétion  , du  crédit  , 8c  de  l'autorité  de  Sa- 
oite  Majefté.  Les  Seigneurs  Députez  des  Provinces  refpeélives  fe  font  char- 
gez, chacun  d’eux  en  leur  particulier,  de  féconder  de  tout  leur  pouvoir  tout 
ce  que  deffiis. 

De  plus,  il  a été  trouvé  bon  fit  entendu  de  déclarer  par  ces  préfentes,  que 
LL.  HH.  PP.  font  dans  l’intention,  8c  ont  réfolu  d'entretenir  religieufement 
les  Traitez  8c  les  Engagcmens  contraéfcz  avec  leurs  Alliez , d’en  fuivre  con- 
flamment  la  teneur,  Sc  de  les  exécuter  fincéremcnt  8c  vigoureufement ; com- 
me auffi  de  perfeverer  dans  les  mefures  qui  ont  déjà  été  prifes  avec  les  Alliez 
de  l’Etat  ; Et  qu’EUes  font  prêtes  à concerter  avec  eux  les  mefures  qui  devront 
encore  être  prifes  ; Qu’il  fera  donné  connoiflance  aux  Alliez  de  cette  fincere 
8c  véritable  intention  8c  volonté  de  LL.  HH.  PP.  ; Et  qu’on  les  priera  in- 
flamment  de  vouloir  faire  de  lcricufesRéfléxionsfur  la  dangcreufeConllitution 
préfente  du  tems  8c  des  Affaires,  afin  qu’un  chacun  d’eux  redouble  leurs  ef- 
forts, pour  prévenir,  d’une  manière  cordiale  8c  vigoureufe,  tous  les  malheurs 
Tm.  II.  K que 
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1701.  que  l’on  peut  craindre  de  ce  trille  8c  fâcheux  accident  de  la  mort  de  Sa  Ma- 

— ■ jelté.  Que  l’on  repréfentera  aulîî  aux  Princes  8c  Potentats,  qui  ne  font  pas 
engagez  avec  l’Etat,  ou  qui  ne  le  font  pas  entièrement  8c  parfaitement,  les 
malheurs  8c  les  inconveniens,  auxquels  toute  l’Europe  ell  maintenant  expo- 
fée  plus  que  jamais , 8c  qu’on  les  invitera  d’entrer  dans  des  Engagement  plus 
étroits  pour  les  prévenir,  8c  s’y  oppofer  comointement.  Que  pour  venir  à 
bout  de  ce  que  deffus,  les  Miniitres  de  l’Etat  qui  font  hors  du  Pais,  s’y 
emploieront  ae  tout  leur  pouvoir,  chacun  à la  Cour  où  il  réfide  } que  pour 
cette  fin  on  leur  envoient  l’Extrait  de  cette  Réfolution  de  LL.  HH. 
PP.,  avec  charge  8c  ordre  de  faire,  chacun  d’eux  dans  la  Cour  de  leur  Ré- 
fidence,  8c  où  befoin  fera,  la  dite  Déclaration  de  l’Intention  de  LL.  HH. 
PP. , 8c  de  travailler  au  fuccès  de  leur  Commillïon.  Que  femblables  de- 
voirs feront  pratiquez  auprès  des  Miniflrcs  des  Princes  8c  Potentats  qui 
font  ici  à la  Haïe  , à quoi  les  Sieurs  van  EfTen  8c  les  autres  Députez  de 
LL.  HH.  PP.,  pour  les  Affaires  Etrangères,  font  commis  8c  priez  de  tra- 
vailler. 

Qu’cnfin  on  délibérera  quel  tems  8c  quelle  occafion  fera  la  plus  propre  pour 
demander  à Dieu  fa  bénédiélion  fur  les  Délibérations  de  l’Etat , pour  le  Salut 
8c  la  Confcrvation  du  Pais  8c  de  l’Eglife. 

O n envoïa  le  même  jour  cette  Réfolution  aux  Provinces  refpe&ivcs  de 
la  République,  8c  à tous  les  Miniitres  des  Etats  qui  réfidoient  aux  Cours  E- 
trangcrcs  pour  y en  faire  part.  On  la  fit  même  communiquer  aux  Mini- 
flres , tant  des  PuifTances  Alliées , qu’aux  autres  qui  fe  trouvoient  à la 
Haïe.  On  en  fit  autant  aux  Ambaffadcurs  de  Suède , 8c  de  Mofcovie  , par 
une  Députation  , fuivant  la  Coutume , envers  le  Miniflres  du  prémier  Or- 
dre * au  lieu  que  la  Notification  en  fut  faite  aux  autres  par  l’Agent  de 
l’Etat. 

On  reçût  bien-tôt  après  les  Réponfcs  des  Provinces  fur  la  Notification 
qui  leur  avoit  été  faite  le  1$.  Du  moins  de  celles  les  plus  proches.  Les 
plus  éloignées  y repondirent  en  même  tems  touchant  la  Réfolution  du  zy. 
On  met  ici  ces  Pièces , qui  font  intcrcfîàntes  J puis  qu’il  s’agifloit  d’une 
Evénement  extraordinaire. 


DECLA- 
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Faites  à l'AlTemblée  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  ; Pour  l'Entre- 
tien de  l’Uniou  , la  Défeufe  de  l’Etat , & le  Maintien 
de  la  Caufc  commune. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  utrecht. 

Dat.t4. 

NOus  avons  reçû  & avons  lû  dans  Nôtre  Aflcmblce  avec  une  affliélion  wC.^'ls' 
extrême  ôc  un  faififfement  inexprimable  la  Lettre  de  VV.  HH.  PP. 
du  vingt-troifiéme  de  ce  mois,  par  laquelle  Nous  avons  appris  la  trille  ôc  fu- 
nefte  Nouvelle  de  la  Mort  prématurée  ôc  déplorable  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  Nous  ne  pouvons  exprimer  allez  vivement  à VV.  HH.  PP.  com- 
bien Nous  fommes  fenlîbles  à cette  perte  incomparable,  qui  Nous  touche  ôc 
Nous  afflige  jufqucs  au  fond  de  l’amc  ; tant  à l’egard  de  Nôtre  chere  Patrie, 
ôc  de  Nôtre  Province  en  particulier,  que  par  rapport  à l’importance  des  Af- 
faires de  toute  l’Europe  en  général , qui  fiait  par  cette  Mort  une  perte  pres- 
que irréparable , aufli  - bien  que  tout  le  Corps  des  Proteftans.  Cependant , 

Nous  Nous  trouvons  obligez  d’affûrer  VV.  HH.  PP.  avec  toute  l’Affeétion 
pofflble,  que  de  même  que  dans  les  tems  les  plus  fâcheux,  Nous  avons  toûjours 
montré  aux  Conféderez,  du  vivant  de  Sa-Majelté  , une  confiance  lincerc, 

Çour  aider  conjointement  avec  Elles  à fupporter  ôc  maintenir  les  Affaires  de 
«Tôtre  République,  Nous  ne  fommes  maintenant  pas  moins  prêts  de  contri- 
buer de  tout  nôtre  pouvoir  ferieufement , avec  zéleôc  avec  application , à tout 
ce  qui  pourra  en  quelque  forte  que  ce  foit  fervir,  ou  tendre  au  maintien  ôc  à 
la  conlervation  de  Notre  chere  Patrie,  dans  la  joüiffitnce  d’une  Liberté  qui 
lui  a coûté  fi  cher , ôc  dans  la  Religion  Réformée.  Sur  quoi , Hauts  ôc 
Puiffans  Seigneurs,  Nous  recommandons  VV.  HH.  PP.  à la  Protcélion 
du  Tout-Puilîant , ôc  Nous  le  prions  de  vouloir  les  confcrver  dans  une  bonne 
& heureufe  Régence.  Ecrit  à Utrccht  ce  vingt  - quatrième  Mars  1701. 

Etoit  ligné  , D.  van  Veltbuyfen  -,  Plus  bas.  De  VV.  HH.  PP.  les  tris  bons 
jlmis , les  Etats  de  la  Province  d'Utrecht  -,  ôc  au  defibus.  Par  Ordonnance 
de  LL.  NN.  PP.  Signé,  P.  Veel  van  ÎVinJfen. 

K l HAUTS 
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* HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Orcr- 

Dat'ic  "^JOus  reçûmes  hier  au  foir  étant  a (Tombiez  en  Corps  la  Lettre  de  VV. 

R»c  18.  L > HH.  PP.  du  vingt-troiliéme  de  ce  mois,  par  laquelle  Nous  apprîmes 

Mar,.  avec  une  affliétion  extrême  la  mort  de  Sa  Majellé  Britannique,  Nôtre  Gou- 
verneur & Capitaine  Général,  de  Glorieufe  Mémoire.  VV.  HH.  PP.  Nous 
feront  fans  doute  la  jufticc  de  croire,  que  Nous  ne  pouvons  regarder  ce  fa- 
tal accident,  que  comme  une  choie  tout-à-fait  douloureufe,  non  feulement 
pour  Nôtre  Etat,  mais  aulTi  pour  le  Repos  & pour  l’Union  4e  toute  l’Euro- 
pe. Mais,  puifquc  ç’a  été  le  bon  plailir  de  Dieu,  Nous  penfons,  qu’en  con- 
fideration  de  Nôtre  chere  Patrie,  de  Nôtre  Religion,  «delà  Liberté  qui 
Nous  a tant  coûté  à acquérir,  les  Confédérez  doivent  avec  un  redoublement 
de  Zélé,  d’Affeétion , de  Fermeté,  & de  Concorde , maintenir  la  Caufc  com- 
mune, fuivre  les  mefures  concertées,  &c  entretenir  les  Alliances,  avec  la  mê- 
me contenance,  que  fi  Dieu  n’avoit  pas  affligé  l’Etat  de  ce  malheur*  afin  de 
garentir  par  ce  moïen  Nôtre  chere  Patrie  de  tous  les  défailles  qu’elle  pour- 
roit  appréhender*  dans  l’efperancc  que  ce  même  Dieu,  qui  a fi  fouvent  fau- 
vé  Nôtre  Patrie  des  plus  grands  dangers,  lui  accordera  encore  fa  Protection  * 
& Nous  pouvons  aflurer  V V.  HH.  PP.  que  dans  cette  rencontre  & dans  tou- 
te les  autres,  Nous  n’épargnerons  ni  nos  Biens,  ni  nos  Vies,  & que  Nous 
lacrifierons  tout,  pour  le  fervicc,  8c  pour  le  Bien  de  l’Etat.  Sur  quoi,  Hauts 
& PuÜTans  Seigneurs,  Sec.  Dcvcnter  le  vingt-cinquième  Mars  mil  fept  cens 
deux.'  Plus  bas.  De  FF.  HH.  PP.  Us  particuliers  bons  Amis  Nobles  & Fil- 
Us  les  Etats  d'Over-YJfel-,  Sc  au  defious.  Par  Ordonnance  de  LL.  NN.  PP. 
Signé,  H.  Lemker. 


Cronin- 

gue. 

Dat.18. 

Rec.31. 

Mars. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

NOus  avons  appris  avec  la  dernierc  affliélion  , par  la  Lettre  de  VV.  HH. 

PP.  du  vingt-troifiéme  de  ce  mois  la  trille  nouvelle  de  la  mort  préma- 
turée de  Sa  Majellé  Britannique.  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  té- 
moigner i VV.  HH.  PP.  que  cette  perte  doulourculè  & irréparable  a tou- 
ché notre  Province  & Nous  en  particulier,  julqucs  au  fonds  du  cœur.  Mais 
puifqu’il  a plû  à Dieu  de  vifiter  par  cette  mort  inopinée  d’une  manière  extra- 
ordinaire, non  feulement  l’Etat  & les  Eglifcs  de  ces  Provinces*  mais,  pour 
ainfi  dire,  toute  l’Europe  , & le  Corps  des  Protellans,  VV.  HH.  PP.  peu- 
vent s’aflürer  , que.  nous  ne  manquerons  pas  de  faire  conjointement  avec  les 
Confédérez  tous  Nos  efforts,  pour  maintenir  & alîûrer  autant  qu’il  cil  polfi- 
ble,  Nôtre  prcciculc  Liberté,  Nos  Biens  Sc  Nos  Vies,  & tout  ce  qui  Nous 
rft  le  plus  cher,  & que  Nous  contribuerons  de  Nôtre  part  tout  ce  qui  pourra 
être  jugé  expédient  pour  entretenir  l’union  des  Confédérez  , & pour  confer- 
ver  Notre  Patrie,  & la  République  dans  ces  teins  dangereux  , & que  Nous 
demeurerons  fermement  attachez  aux  Alliances, Traitez,  & Engagemens , que 
Sa  Majellé  de  Haute  £c  Glorieufe  Mémoire , & cet  Etat  en  particulier,  ont 
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faits  8c  arrêtez  de  concert  avec  les  autres  Princes  8c  Potentats  Etrangers,  & 1702? 
que  l'on  doit  pouffer  vigoureufement  les  chofes  qui  ont  été  arrêtées  avec  les 
Alliez  de  dehors,  pour  u (ïïreté  de  l’Etat,  de  la  même  manière  que  Sa  Maje- 
fté  de  Glorieufc  Mémoire  les  a dreflëcs  8c  établies  , 8c  fur  le  même  pied, 
qu’elles  ont  déjà  été  entamées  ; Approuvans  les  Ordres  qu’il  a plû  à VV.  HH. 

PP.  de  donner,  à ce  que  le  Prince  de  Naffàu-Saerbrug  ait  par  provifion  , & 
jufques  à nouvel  ordre,  le  Commandement  des  Troupes  de  l’Etat,  deftinées 
à quelques  Expéditions. 

Hauts  8c  Puiffans  Seigneurs, en  faifant  réfléxion  fur  la  conffitution  & con- 
jonéture  du  tems  8c  des  Affaires , Nous  prions  ferieufement  VV.  HH.  PP. 
depenfer,  fi  l’on  ne  devrait  pas' longer  auflî  promptement  qu’il  ferait  pofli- 
blc,  8c  faire  enforte  de  choifir  parmi  les  Confédérez  , une  Perfonnc  capable 
de  commander  en  Chefl’Armée  de  cet  Etat.  Cependant  Nous  prierons  Dieu 
Tout-Puiflant  de  vouloir  dans  ces  tems  fâcheux  couronner  de  fes  abondantes 
bénédictions  VV.  HH.  PP.  & Nos  chers  8t  bons  Confédérez}  8c  faire  réiiff- 
fir  leurs  DcfTeins,  leurs  Délibérations,  8c  leurs  Entreprifes  pour  le  Bien  8c 
la  Confervation  de  cet  Etat.  Sur  quoi  finiflant  Nous  recommandons  Vos 
Hautes  Puiflanccs  à la  ProtcéHon  de  Dieu.  Groningue  le  vingt-huitième 
Mars  1701.  Plus  bas,  De  VV.  HH.  PP.  les  bons  Amis , les  Etats  de  la  Pro- 
vince de  la  Ville  de  Groningue  y des  Ommelandes.  Au  deflous  , par  Ordon- 
nance de  LL.  N N.  PP.  Etoit  figné,  IV.  fValtbers. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


Guel- 

dres. 


NOus  avons  lû  dans  Nôtre  Aflembléc  la  Lettre  de  VV.  HH.  PP.  du  vingt-  J-^3  '• 
troifiéme  de  ce  mois,  par  laquelle  Elles  Nous  font  fçavoir  la  perte  ex-  r*^. 
trême  & inexprimable  que  l’Etat  a faite  en  la  mort  prématurée  de  Sa  Maje-  Avril, 
fté  Britannique  de  Haute  8c  Glorieufc  Mémoire  , comme  auffi  une  fécondé 
Lettre  de  Vv.  HH.  PP.  du  vingt-cinquième  du  même  mois,  avec  une  Ré» 
folution  de  la  date  fufdite  prife  (ur  la  propofition  des  Seigneurs  Etats  de  Hol- 
lande 8c  de  Wefl-Frife  } 8c  là-dcfius  avons  trouvé  bon  de  remercier  VV. 

HH.  PP.  de  la  notification  qu’Elles  noiis  ont  faite,  8c  de  leur  témoigner  en 
même  tems  la  vive  douleur  8c  le  chagrin  extrême  que  Nous  avons  de  la  Mort 
prématurée  de  fadite  Haute  Majefté  , dont  Nous  fommes  très-fènfiblcmcnt 
affligez.  Et  quoi  que  cet  Accident  imprévu  foit  un  coup  du  Ciel , 8c  qu’il 
ne  puifle  être  confidéré  que  cbmmc  très-deplorable  8c  tres-funefte  à cet  Etat 
en  général,  à cette  Province  en  particulier,  8c  à toute  l’Europe  , Nous  a- 
vons  néanmoins  été  bien  aife  d’apprendre  par  la  Lettre  de  VV.  HH.  PP.  que 
pour  prévenir  tous  les  malheurs  que  l’on  pourrait  craindre  VV.  HH.  PP.  ont 
rcprélenté  à tous  les  Princes  8c  Potentats , qui  font  Alliez  ou  Engagez  avec 

f.' ...  rj-.a fi.fi . 


1er  avec  loin,  8c  d’alTdrer  entité  les  Hauts  Alliez,  que  cet  Etat  perfifte  dans 
la  Réfoluiion  de  fuivre  8c  d’executcr  ponéfucllement  8c  dans  tous  leurs  points 

K 3 les 
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1701.  les  Alliances  & les  Traitez  faits  de  concert  avec  fadite  Haute  Majcfté,  6c 
- d’agir  fur  les  mefures  projettées  en  confequence}  Et  comme  Nous  avons  vû 
par  les  propofitions  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande , 6c  par  les  Lettres  refi- 
pcCtivcs  des  Seigneurs  Etats  d’Utrccht  6c  d’Ovcr- Yflel , Nos  Confédérez  , 
leur  bonne  intention  6c  leur  zélé  fincere  pour  la  Caufe  commune  dans  cette 
conjoncture,  Nous  fommes  auffi  pleinement  perfuadez  , que  ce  Coup  fatal 
ne  peut  autrement  être  furmonté , avec  la  bénédiction  de  Dieu  , qu’en  culti- 
vant une  fincere  Amitié,  une  Concorde  parfaite  6c  une  Confiance  inviolable 
entre  les  Confédérez,  pour  le  maintien  ae  la  Caufe  commune  de  l’Union. 
C’cft  pourquoi  Nous  n’avons  pû  Nous  empêcher  de  déclarer  à Vos  Hautes 
PuifTances,  6c  de  leur  témoigner  par  ces  prefentes , que  Nous  fommes  tous 
unanimement  réfolus,  nonobltant  ce  malheureux  accident , 6c  la  conftema- 
tion  qu’il  a caufée,  de  pcrfilter  d’autant  plus  fermement  6c  avec  un  redouble- 
ment de  zélé  à contribuer  dans  cette  Conjoncture  8c  dans  toutes  les  autres , 

— : r- * Concorde,  6c 

Nôtre 


Frife. 
Dat.  1. 
Rec.3. 
Avril. 
Extrait 
du  Livre 
des  Ré- 
folutions 
des  Etats 
de  Frife. 


w ou  at- 
tendre de  fidèles  Confédérez , 6c  Régens  affeàionnez.*  Nous  ne  manquerons 
pas  aufli  de  deliberer  promptement  fur  les  demandes  qui  Nous  feront  faites, 
pour  la  confervation  de  l’Etat,  de  prendre  là-deflits  les  Réfolutions  néceffai- 
res,  6c  de  faire  en  forte  enfin  que  l’on  fourniflê  réellement  6c  félon  Nôtre 
pouvoir,  tout  ce  qui  aura  été  accordé.  Nous  ne  doutons  donc  pas,  que  tous 
les  Alliez  ne  perûftcnt  inviolablement , dans  cette  fincere  Amitié , cette 
Concorde,  6c  cette  Confiance}  que  Dieu  ne  repande  fa  fainte  Bénédiction 
fur  cet  Etat,  qu’il  ne  diflipe  toutes  les  mauvaifes  machinations  de  Nos  En- 
nemis, qu’il  ne  prcfèrve  Nôtre  chcrc  Patrie  de  tous  les  malheurs  dont  elle 
peut  être  menacee}  8c  qu’il  ne  la  fafle  profperer.  Sur  quoi,  Hauts  6c  Puif- 
fâns  Seigneurs , recommandons  Vos  Hautes  Puiflimces  à la  Protection  de 
Dieu.  Nimegue  le  31.  Mars  170t.  De  Fos  Hautes  PuiJJances  les  bons  ^fmis , 
Us  Etats  du  Duché  de  Gucldres , fÿ  de  la  Comté  de  Zutpben  maintenant  a[fem~ 
blez  à Nimegue.  Plus  bas.  Par  Ordonnance  de  Leurs  Nobles  PuifTances. 
Signé , F.  van  Heuckelom. 

ONt  été  produites  , lues,  8c  examinées  à l’AfTembléc,  deux  Lettres  de 
Leurs  Hautes  PuiiTances  datées  du  15.6c  if.  Mars,  par  lefquellcs Leurs 
Nobles  PuifTances  font  informées  de  la  mort  déplorable  & prématurée  du  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  arrivée  le  dix-neuviéme  dudit  mois,  avec  infiance  , 
qu’il  plaife  à Leurs  Nobles  PuifTances  dans  cette  importante  conjoncture  de 
tems  6c  d’Affiurcs  de  donner  tels  avis  Provinciaux  qu’elles  entendront  6c  ju- 
geront être  expédions  pour  le  fêrvice,  la  confervation,  ôc  le  bien  de  l’Etat } 
fur  quoi  aiant  été  délibéré, Leurs  Nobles  Puiflanccs,  de  l’avis  6c  du  conlcnte- 
ment  unanime  de  tous  les  Membres  piéfens,  qui  compofent  leur  Aflembléc, 
ont  trouvé  bon  6c  entendu,  de  charger  6c  d’autorilcr  comme  ils  chargent  8c 
autorifent  par  ces  préfeutes  les  Seigneurs  Députez  de  leur  part  à la  Généra- 
lité, pour  déclarer  6c  témoigner  à l’Aflcmblée  de  Leurs  Hautes  PuifTances 

que 
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que  Leurs  Nobles  Puiflànces  font  trcs-fenfiblement  touchées  & affligées  de  la 
mort  prématurée  8c  tout  à fait  déplorable  de  fadite  Haute  Majcfté  d’immor- 
telle Mémoire,  qu’Elles  ne  peuvent  penfer  qu’avec  la  derniere  triffefle  8c  af- 
fliction, à l’extrême  8c  irréparable  perte,  que  cet  Etat  des  Provinces-Unies, 
que  la  véritable  Religion  Réformée,  8c  la  Liberté  chancelante  de  toute 
l’Europe  , viennent  de  faire,  par  ce  funefte  accident}  toutes  lefqucllcs  choies 
fadite  Haute  Majellé,  a protégé  , défendu,  8c  maintenu,  pendant  tout  le 
Cours  de  la  Vie  avec  un  Zélé  infatigable,  une  Grandeur  d’Amc  Héroïque  , 
une  Fermeté  inébranlable,  8c  une  Conduite  merveilleufe.  Que  Leurs  No- 
bles PuilTanccs  reconnoiflànt  en  cela  la  main  du  Tout-Puiflant,  Elles  fc  fou- 
metrent  avec  humilité  à l’execution  de  fes  laints  Décrets}  dans  l’cfperance  & 
dans  la  confiance,  que  par  la  benediétion , qu’il  a fi  louvcnt  accordée  à cet 
Etat  dans  les  plus  grands  dangers,  il  détournera  aulfi  ce  rude  coup,  8c  fera 
réiillîr  heureulêment  les  moïens  qui  feront  cmploïez  pour  la  Confcrvation  du 
Pais  fc  de  l’Eglife.  Qu’au  jugement  de  Leurs  Nobles  PuilTances  les  moïens 
fufdits  doivent  être  confidérez  à deux  égards  dans  la  conjoncture  préfente  } 
Qu’en  prémier  lieu  il  cil  de  la  derniere  néceflïté,  que  les  Seigneurs  Etats  de 
toutes  les  Provinces,  ïnfillant.fur  le  pied  de  l’Union  Perpétuelle,  entretien- 
nent e.aétemcnt  & foigneufement,  une  parfaite  Concorde,  une  Amitié  fin- 
cere,  8c  une  confiance  inébranlable  les  uns  avec  les  autres}  prenant  unanime- 
ment à cœur  tout  ce  qui  peut  fervir  à la  confervation  du  repos  au  dedans,  & 

Î>our  la  defenfc  du  Pais  contre  les  Ennemis  lu  dehors } fupportant  également 
es  charges  qui  feront  jugées  néceflaircs  pour  ladite  defcnfe  & y perfeverant 
jufques  à la  fin  avec  une  confiante  & finccrc  cordialité.  Que  Leurs  Nobles 
Puiflànces  offrent  d’y  contribuer  de  tout  leur  cœur , avec  affùrance  de  ne 
rien  épargner  de  ce  qui  fera  en  leur  pouvoir,  Sc  qui  pourra  être  utile  pour 
cultiver  8c  entretenir  ladite  Concorde  8c  Confiance,  avec  leurs  chers  8c  bons 
Confédérez  8c  pour  l’accroître  8c  augmenter  de  plus  en  plus.  Comme  auflî 
de  contribuer  à la  defenfè  commune,  de  tout  ce  qui  pourrait  être  en  quelque 
façon  en  leur  pouvoir.  Que  Leurs  Nobles  Puiflànces  ne  doutent  pas,  que 
toutes  les  autres  Provinces  ne  concourront  avec  elles  dans  les  mêmes  inten- 
tions de  la  même  manière  que  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande,  d’Utrccht , 
8c  d’Ovcr-Yflèl  ont  déjà  loiiablcment  déclaré  de  faire.  Que  Leurs  Nobles 
Puiflànces  font  d’Avis , qu’après  avoir  pourveu  à la  confcrvation  8c  à l’entre- 
tien d’une  Concorde  8c  Confiance  mutuelle  entre  les  Confedcrcz  rcfpeélifs , 
l’on  doit  fuivre  avec  la  même  vigueur  , le  même  zélé , 8c  la  meme  conduite 
qu’elles  ont  été  formées , les  mefures  qui  ont  été  prifes  du  vivant  de  Sa  Ma- 
jefté  Britannique , pour  la  dcffènfe  de  l’Etat , 8c  pour  parvenir  à une  bonne 
8c  ferme  Paix  8c  à une  tranquille  fituation  des  Affaires  en  Europe}  Que  pour 
parvenir  à cette  fin  , il  fera  de  la  derniere  néceflïté  , de  conferver  foigneufe- 
ment les  Alliances,  que  l’Etat  à conclues  avec  pluficurs  Puiflànces  étrange» 
gères,  Sc  d’en  donner  a flü rance  auxdits  Hauts  Alliez,  afin  qu’ils  puiflent  par 
ce  moïen  être  confirmez  dans  l’Amitié  8c  dans  la  Confiance  de  l’Etat,  8c 
qu’ils  foient  d’autant  plus  animez  à perfeverer  conflamment  dans  les  defleins 
qui  ont  été  concertez.  Qu’à  ccs  caufes,  Leurs  Nobles  Puiflànces  loiient  8c  ap- 
prou- 


vez. 
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prouvent  ce  que  Leurs  Hautes  Puiflances  ont  conclu  & arrêté  le  vingt-cin- 
quième Mars,  de  même  que  les  Ordres  provifionels  qu’Elles  ont  donnez  à 
l’égard  du  Commandement  des  Troupes , jufques  à ce  oue  du  confentcment 
général  il  ait  été  réfolu  touchant  le  Commandement  aofolu  delilites  Trou- 
pes. Que  Leurs  Nobles  Puiflances  ont  déjà  donné  ordre  aux  deux  Régi- 
mens  de  Cavallerie  qui  font  encore  dans  la  Province  de  le  rendre  au  plûtôt 
dans  les  Places  qui  leur  ont  été  aflïgnécs,  & de  refpeâer  les  Patentes,  & les 
autres  Ordres  du  Maréchal  de  Camp , le  Prince  de  Naflau.  Ainfi  réfolu  dans 
la  Chambre  des  Etats  de  la  Province  le  premier  Avril  1701.  Plus  bas,  s'ac- 
corde avec  les  principales  Ré  [blutions.  Au  deflbus , en  connoiflance  de  moi , 
Etoit  ligné,  H.  tluber. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

NOus  étant  de  nouveau  rendus  aujourd’hui  dans  nôtre  Aflembléc , nous  y 
avons  eu  lecture  de  la  Lettre  de  Vos  Hautes  Puiflances  du  vingt  -troi- 
fiéme  du  mois  paflê,  par  laquelle  Vos  Hautes  Puiflances  nous  font  içavoir  la 
mort  fonefte,  malheureufe,  & prématurée  de  *5a  Majelté  Britannique  de  glo- 
rieufe  Mémoire.  Celle-ci  fervira  pour  en  foire  à Vos  Hautes  Puiflances,  ôc  à 
tout  l’Etat  des  Provinces- Unies,  les  complimens  de  condoléance,  & pour  leur 
témoigner  du  fonds  de  nôtre  cœur  la  part  que  nous  prenons  à la  perte  d’un  fi 
grand  Héros,  & combien  nou» !'•  mmes  fcnübles  à cette  mort,  qui  n’eft  pas 
moins  déplorable  que  fotale,  à nôtre  Etat , & fpecialcment  à cette  Province, 
dans  cette  focheufe  & dangereufe  conjonôure.  Et  comme  il  a plû  à Vos 
Hautes  Puiflances  de  requérir  par  ladite  Lettre , & par  celle  du  vingt-cinquiè- 
me du  mois  paflë,  nôtre  Avis  Provincial,  & de  nous  communiquer  de  quelle 
manière  les  Provinces  de  Hollande,  d’Urrecht,  & d’Over-Yffel  fe  font  dé- 
clarées , dans  leur  Haute  Aflembléc  à cet  égard , elles  auront  la  bonté  de  re- 
çevoir  pour  Rcponfe,  que  nous  avons  appris  avec  une  joie  extrême  les  fince- 
res  lentimens  des  Confédérez,  dont  nous  approuvons  abfolument  la  condui- 
te qu’ils  ont  tenue  fur  les  fondemens  mentionnez  dans  ladite  Lettre  ; car  nous 
pcnlbns  que  c’eft  l’unique  moïen  de  pouvoir  fauver  l’Etat  de  ces  Provinces, 
avec  la  Bénédiélion  de  Dieu  ; comme  de  nôtre  part,  nous  avons  été  bien  ailés 
d’aflurcr  Vos  Hautes  Puiflances  que  nous  fommes  réfolus  d’exécuter  6c  de 
foire  toute  chofe,  avec  le  même  zélé,  la  même  Fermeté,  & la  même  fincc- 
ritc  d’affeâion,  que  fi  ce  trille  & fâcheux  accident , n’étoit  point  arrivé  à 
nôtre  chcre  Patrie,  avec  une  Concorde  & une  Harmonie  univerlèlle  parmi 
tous  les  Confédérez  rcfpeétifts  pour  à l’exemple  de  nos  Ancêtres , qui  n’a- 
voient  pas  alors  les  mêmes  moïens  que  l’Etat  a maintenant , facrifier  hardi- 
ment, avec  la  grâce  de  Dieu,  nos  Biens  & nos  Vies,  pour  la  defenfe  de  l’E- 
tat de  nôtre  chère  Patrie  pour  le  maintien  de  la  Religion  , ôc  pour  la  Con- 
(ervation  de  la  Liberté  de  ces  Provinces , qui  a été  fi  chèrement  achetée  $ 
dans  cette  attente  infaillible  que  les  Confédérez  pcrfillcront  à s’aimer  les  uns 
les  autres,  à pourvoir  aux  Affaires  tant  par  Mer,  que  par  Terre,  avec  une 
mutuelle  Amitié,  Concorde,  & Confiance,  ôc  de  toutes  leurs  forces,  5c 

que 
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que  par  ce  moien,  qui  femble  être  Tunique  que  nous  aïons  de  rcfte  pour  la  I70t'. 
Confervation  de  notre  chcre  Patrie,  on  rende  publiques  leurs  immuables  Ré-  — — «I 
(blutions  de  fccounr  l’Etat  8c  celui  de  leurs  Hauts  Alliez  de  tout  leur  pou- 
voir. Sur  quoi,  Hauts  8c  Puiffans  Seigneurs,  nous  prierons  le  Tout-Puif- 
fant  de  vouloir  bénir  de  toute  forte  de  bonheur  & de  profperité  le  louable 
Gouvernement  de  Vos  Hautes  PuilTances.  A la  Cour  de  Zclande  à Middel- 
bourg  le  troifieme  Avril  tyoz.  Plus  bas,  De  Vos  Hautes  Puijames  les  bons 

n es  E,o  ,S  * Zélande.  Au  deffous  Par  Ordonnance  de  Leurs  Nobles 
Putjfances.  Signe,  Pierre  Duvelaer. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


Utrecht. 
Du.  j. 
Reo.  V. 


NOus  avons  reçu  en  fen  tems  8c  avons  lû  aujourd’hui  dans  Notre  Aflem- 

blce  la  Lettre  de  Vos  Hautes  PuilTances  du  vingt-cinquième  Mars  der-  Avnl* 
nier,  à laquelle  étoit  jointe  pour  mclufe  la  Réfolution  de  Vos  Hautes  Puif- 
ftnccs  pnkjk  même  jour  fur  les  profitions  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande 
& de  Vf  cft-Fiife;  ladite  Lettre  contenant  le  fâcheux  état  des  Affaires  par  la 
P.crtrC  “tr^mc  <lue  l’Etat  a faite  en  la  mort  de  Sa  Majefté  Britannique  de  elo- 
neufe  8c  d immortelle  mémoire,  & la  fincere  & cordiale  déclaration  defdits 
Seigneurs  Etats  de  Hollande  8c  de  Wclt-Frifc  ,d’éxécuter  avec  fermeté  8c 
avec  vigueur  les  chofcs  qui  feront  trouvées  néceffaircs  pour  le  falut  8c  la  con- 
fervation de  la  Patrie;  d’y  perfevérer , & de  concourir  en  Amitié  & en  con- 
fiance avec  leurs  Confierez  pour  une  fi  juflc  caufe  ; demandant  que  Nous 
voulions  faire  une  femblable  8c  au  (fi  fincere  déclaration.  Sur  quoi  Nous 
nous  femmes  eflimez  être  obligez  de  remercier  grandement  Vos  Hautes  Puif- 
(anccs  du  louable  zclc  8c  de  la  fermeté  qu’Ellcs  ont  montrée  dans  cette  con- 
jonéture  8c  circonftancc  de  tems,  8c  de  les  afiurer  en  même  tems,  que  de 
meme  que  nous  nous  femmes  déjà  déclarez  à cet  égard  par  Notre  Lettre  du 
vingt-quatrième  du  mois  paffé  en  des  termes  8c  en  des  exprefiions  au  (fi  ferres 
& auifi  énergiques  , que  la  brièveté  du  tems  , 8c  la  furpnfe  d’une  nouvelle  G 
affligeante  Nous  ont  pu  wfpircr;  Nous  y perfiftons  encore  avec  toute  l’af- 
feéhon , la  fincente,  8c  la  fermeté  pofliblc:  8c  que  nous  tâcherons  de  contri- 
buer de  notre  part  tout  ce  que  l’on  peut  en  quelque  manière  attendre  8c  de- 
fircr  de  hdeles  Amis  & Confedércz  pour  le  Bien  public  , 8c  pour  le  falut  8c 
la  Confervation  de  1 Etat  dans  fa  Liberté  8c  dans  fa  Religion  : tant  eu  culti- 
vant une  bonne  8c  fincere  Amitié,  Concorde,  8c  Confiance  entre  les  Con- 
federez,  quen  entretenant  les  Traitez,  qui  ont  été  dreffez  8c  conclus  avec 
les  Puifianccs  Etrangères.  Que  nous  nous  appliquerons  de  tout  nôtre  pouvoir 
a confcntir  de  tenas  en  tems  aux  demandes  qui  nous  feront  propofées  pour  le 
fervice  de  la  Caufe  commune;  8c  que  nous  tâcherons  autant  qu’il  fera  en  nô- 
tre pouvoir  de  fournir  réellement , 8c  promptement,  les  deniers  pour  cet  ef- 
fet;  8c  enfin  de  nous  comporter  en  toutes  chofcs  avec  la  dernicie  finccrité 
8c  tout  le  zelc  poffible  , pour  aider  à retirer  8c  à délivrer  l’Etat  de  Nôtre 
chcre  Patrie  du  dai^cr  em.ncnt  auquel  elle  ell  aujourd’hui  expofée;  8c  de  de- 
mander pour  êcc  effet  la  benédiéton,  le  fccours,  8c  l’affi (lance  de  Dieu  Tout- 
■Tom.  IL  L p 
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170t.  Puiflant  : avec  aflü rances  expreffes  que  Nous  obferverons  inviolablement,  fie 
7"  conftamment,  8c  que  Nous  entretiendrons  exaftement  l’Union  avec  les  au- 
tres Provinces  dans  toute  l'Amitié,  la  Concorde,  fie  l’Harmonie  nofîiblc} 
ce  qui  cft  le  fondement , fur  lequel  nos  Ancêtres  ont  établi  l’Etat  des  Pro- 
vinccs-Unics.  Sur  quoi,  Hauts  & Puiflans  Seigneurs , Nous  recommandons 
VV.  HH.  PP.  en  la  Protcélion  du  Tout- Puiflant,  que  Nous  prions  de  vou- 
loir les  confcrvcr  dans  une  bonne  fie  heureufe  Régence.  Ecrit  à Utrecht 
ce  cinquième  Avril  1701.  Etoit  paraphé,  A.  van  Rojfem  •,  Plus  bas.  De 
HV.  HH.  PP.  les  très -Ions  Amis  , les  Etats  de  la  Province  d' Utrecht  : au 
deflbus , Par  Ordonnance  de  LL.  NN.  PP.  Signé , P . Voet  van  IVtnJJen . 

Les  afiùrancesde  ces  Provinces  eurent  dans  la  fuite  leur  efficace  } mais 
elles  n’étoient  pas  néceflaires  pour  porter  les  Etats  Généraux  à de  vigoureu- 
fes  Réfolutions.  Ils  avoient  d’abord  envifagé  de  quelle  fachcufe  conléquen- 
cc  aurait  été,  fi  leur  Vigueur  eut  été  rallentie  fie  les  Dedans  pris,  différez. 
C’étoit  tant  à l’égard  de  uivers  Princes  d’Allemagne  irréfblus  Se  chancelants* 
qu’à  celui  des  Cercles  qui  étoient  fur  le  point  de  fe  déterminer  favorable- 
ment. Audi , ordonna-t-on  à des  Commiflaircs  de  partir  fans  délai  pour  fe 
rendre  aux  différera  Campemcns,  fie  y faire  éxécuter  les  Dedans  , pour  les- 
quels les  mouvemens  des  Troupes  étoient  faits.  On  vit  que  les  Peuples  é- 
toient  généralement  portez  à féconder  les  bonnes  Difpofitions  de  leurs  Sou- 
verains. S’il  y eut  quelques  Malheureux',  qui  par  des  Maximes  d’une  Reli- 
gion contraire  eurent  l’indiferetion  de  fe  réjouir  du  fujet  de  l’Afflicliion  publi- 

Îue,  8c  d’infulter  par  des  Menaces  infenfées  aux  douleurs  des  Peuples , leur 
mprudcnce  ne  refta  pas  impunie.  On  en  mit  quelques-uns  en  prifon  à Rot- 
terdam. 11  y en  eut  un  à Amfterdam  , qui  par  fes  railleries  menaçantes  irri- 
ta la  patience  du  Peuple  affligé,  qui,  dans  les  amertumes  de  fes  douleurs,  im- 
mola ce  Monftre  aux  Mânes  du  Grand  Roi  qu’il  infultoit. 

Ce  n’étoit  pas  dans  le  feul  intérieur  qu’on  nourriffoit  la  tridedè,  puis  qu’on 
ordonna  de  donner  fie  porter  extérieurement  toutes  les  marques  accoutumées 
d’un  fouvenir  déplaifant.  Les  cloches  dévoient  lugubrement  fonner  trois 
fois  par  jour  l’efpacc  d’une  heure  6c  demi  à la  fois,  fie  continuèrent  pendant 
fix  femaines.  L’on  réfolut  aulli  que  tous  les  Membres  de  l’Etat  porteraient 
un  long  Deuil.  On  leur  affigna  pour  cela  la  dépenfc  du  Deuil  pour  leurs 
Perfbnnes,  6c  pour  un  Valet  à chacun. 

Il  y eut  des  Miniflrcs  Etrangers  qui  crûrent  que  c’étoit  pour  confcrvcr  le 
trifte  fouvenir  de  la  perte  du  Roi , qu’on  vouloir  laificr  vacante  la  Place  de 
Stadhouder,  8c  de  Capitaine  Général,  puis  qu’on  ne  parloit  point  d’en  faire 
le  choix  d’un  autre. 

Le  Régiment  des  Gardes  à pied,  qui  pendant  le  vivant  de  celui  qui  venoit 
de  mourir,  n’avoit  jamais  voulu  en  l'on  abfcncc  monter  la  Garde  à la  Cour 
avec  le  Drapeau,  ni  avec  un  Capitaine  à la  tête,  lorfque  les  Etats  de  Hollan- 
de étoient  affemblcz  , fut  obligé  de  le  faire  , 8c  les  Officiers  de  prendre  le 
mot  du  Préfîdent  du  Confeil  Commis  de  la  Province. 

Si  la  Perte,  qu’on  venoit  de  faire,  étoit  grande,  les  Affaires  prénoient  le 

train  * 
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train  d’en  adoucir  l’Affliélion  , même  en  Angleterre.  Outre  la  bonne  difpo-  1702: 
lition  de  la  nouvelle  Reine  en  faveur  des  Alliez , les  deux  Chambres  du  Par-  - ■« 

lement  montrèrent  des  Réfolutions  mâles  8c  vigoureufes  par  leurs  Adreflcs  à 
la  Reine,  de  la  teneur  fuivantc. 


n 


„ Adresse  des  Seigneurs.  AdrdTe» 

du  Parle- 

NOus  les  très-fideles  Sujets  de  Vôtre  Majefté  les  Seigneurs  Spirituels  ment 
& Temporels  , aflemblcz  en  Parlement,  étant  très  - profondément  d AnS,e- 
touchcz  de  la  perte  inexprimable  que  cette  Nation  a faite  par  la  mort  du  j£*-'ea la 
Roi  défunt  de  gloricufe  mémoire,  félicitons  en  même  tems  Vôtre  Majefté 
de  tout  nôtre  cœur,  fur  Vôtre  heureux  Avenement  au  Trône > Et  en  tou- 
„ te  fidelité  & foûmiffion  aflurons  Vôtre  Majefté  de  nôtre  zcle,  8c  de  nô« 

,,  tre  ferme  réfolution  à foûtenir  Vôtre  Droit  & Titre  indubitable  à la  Suc- 
„ ceflion  de  la  Ligne  Protcftante,  comme  elle  eft  établie  par  la  Loi , con- 
„ tre  tous  Vos  Ennemis  quelconques:  Etant  convaincus  que  nôtre  grande 
„ perte  ne  fauroit  être  autrement  réparée  pour  nous-même  & pour  nos  Con- 
,,  fédérez,  que  par  une  très- finccrc  8c  vigoureufe  adhérance  envers  Vôtre 
,,  Majefté  8c  Vos  Alliez,  dans  la  pourfuitc  des  mefures  où  nous  fommes  dé- 
„ ja  entrez,  pour  réduire  le  pouvoir  exorbitant  de  la  France}  Et  nous  efpe- 
,,  rons  de  faire  bien-tôt  paroître  à Vôtre  Majefté  8c  à toute  l’Europe,  que 
„ la  grandeur  de  nôtre  affliélion  8c  de  nôtre  danger.  Nous  fera  travailler 
„ avec  toute  la  vigueur  8c  union  poffible  , pour  obtenir  fous  le  Régné  de 
„ Vôtre  Majefté  une  jufte  Balance  pour  affiner  la  Liberté  de  l’Europe. 

„ Nous  défiions  auffi  très-humblement,  que  pour  l’encouragement  de*  Àl- 
„ liez  de  Sa  Majefté  il  ne  fe  perde  point  de  tems  à leur  communiquer  les 
„ Réfolutions  de  Vôtre  Majefté  , 8c  de  fc  tenir  aux  Alliances  déjà  fai- 
„ tes , ou  qu’il  faudra  faire , pour  ces  grandes  fins  -,  8c  nous  ne  manque- 
„ rons  jamais  à mettre  de  tout  nôtre  pouvoir  Vôtre  Majefté  en  état  de  les 
1,  maintenir. 


Adresse  des  Communes. 


„ ’^/TOus  les  très-humbles  8c  fidèles  Sujets  de  Vôtre  Majefté,  les  Com- 
„ lN  munes  afîcmblées  en  Parlement,  touchées  d’un  profond  8c  véritable 
„ fentiment  de  la  grande  perte  que  la  Nation  a faite  par  la  mort  de  nôtre  Sou- 
„ verain  Seigneur,  le  Roi  Guillaume  III.  de  gloricufe  mémoire, 
„ qui , après  Dieu , a été  nôtre  Libérateur  du  Papifme  8c  de  l’Efcla- 
,,  vage  , demandons  la  permiftion  de  faire  nos  Complimens  de  Condo- 
„ leance  â Vôtre  Majefte,  pour  exprimer  nôtre  affliétion  fur  ce  trille  éve- 
„ nement. 

,,  L’Avenement  de  Vôtre  Majefté  au  Trône  (que  nous  félicitons  de  tout 
„ nôtre  cœur)  8c  Vôtre  zélé  connu  pour  notre  Religion  8c  le  Gouverne- 
,,  ment, comme  ils  font  établis  par  la  Loi,  nous  donne  un  certain  préfage  de 
„ nôtre  bonheur,  modère  nôtre  affliélion,  nous  engage  unanimement  à aflù- 

L z „ rer 
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rer  Vôtre  Majefté ,'  que  nous  affilierons  & maintiendrons  de  tout  nôtre 
pouvoir  Vôtre  Majefté  t’nr  le  Trône  , où  Dieu  vous  a place,  contre  le 
prétendu  Prince  de  Galles,  & tous  vos  Ennemis.  Et  comme  il  n’y  a rien 
qui  puifle  contribuer  davantage  à l’honneur  & à la  fûrctc  de  Vôtre  Maje- 
îté  ce  de  Vos  Roïaumes  , que  de  maintenir  inviolablcmcnt  les  Alliances 
qui  ont  été  faites,  ou  que  Vôtre  Majefté  trouvera  à propos  de  faire  avec 
l’Empereur,  les  Etats  Généraux  des  Provinces- L) .lies  & autres  Potentats, 
pour  la  confcrvation  des  Libériez  de  l’Europe,  & pour  abaifler  le  pouvoir 
exorbitant  de  la  France  : Nous  aflùrons  V ôtre  Majefté  que  nous  fommes  fer- 
mement réfolus  de  travailler  de  tout  nôtre  pouvoir  à mettre  Vôtre  Majefté  . 
en  état  de  pourfuivre  ce  glorieux  deffein.  Et  afin  que  Vos  Sujets  fe  piaf- 
fent repofer  fur  une  entière  aflurance  de  vivre  heureux  fous  le  Régne  de 
Vôtre  Majefté,  Nous  maintiendrons  la  Succcllion  de  la  Couronne  dans  la  - 
Ligne  Proteitanre , félon  la  Limitation  des  divers  A êtes  d’Etablifleraenc 
& a pourvoir  efficacement  à affûter  2c  maintenir  le  crédit  de  la  Na- 
tion. 


D’a im.evr!  les  Membres  des  Communes,  qui  avoient  paru  turbulcr» 
& contraires  aux  bonnes  mefures  qu’on  prenoit , changèrent  de  fcntimcnt  Se 
fe  joignirent  aux  bien  intentionnez.  Témoin  le  Chevalier  Chriftophle  Muf- 

Êrave.  Celui-ci  dit  en  pleine  Chambre  que  jufques  alors  il  y avoit  eu  dans 
i Nation  des  Animofitez  qu’on  poufloit  à bout , & que  lui  - même  en 
avoit  été  un. des  premiers' j mais  qu’il  fàloit  y renoncer,  & s’unir  tous 
dans  un  même  cffiiit,  afin  de  maintenir  les  Libertez  de  la  Nation  & celles 
de  l’Europe  en  général. 

Outre  cette  bonne  difpofition , cette  Chambre,  apres  avoir  pourvu  aux 
fonds,  qui  dévoient  correfpondre  aux  fommes  accordées  pour  lbûtcnir  les  Al- 
liances, réfolut  de  pourvoir  à ceux  qui. avoient  été  déficit-ns,  favoir  qui  n’a- 
voient  pas  produit  autant  qu’on  avoit  crû , afin  de  maintenir  le  Crédit  de  la 
Nation.  C’eft  ce  qu’on  n’avoit  point  voulu  faire  depuis  la  Paix  de  Ryswick  , 
non  obftant  les  rentrées  Inftanccs  du  feu  Roi , à chaque  Ouverture  des 
Sellions  du  Parlement , qui  s’étoient  tenues.  On  regarda  cela  comme  la 
meilleure  reflburce  pour  trouver  dans  la  fuite  de  l’Argent  fur  les  Aétes  des 
Subfides. 

L’on  conta  pour  un  grand  bonheur  qu’à  la  Mort  du  Roi  le  Parlement  Ce 
trouva  aflcmblé,  afin  de  ne  pas  dilcontinuër  les  Réfolutions.  Autrefois,  en 
pareil  cas  de  mort  du  Souverain  , les  Parlcmens  étoient  diflous , parce  que 
celui  qui  les  avoit  convoquez  ne  fubfiftoit  plus.  Mais,  par  bonheur , quel- 
ques années  auparavant  on  avoit  fait  un  A été  exprès , pour  faire  conti- 
nuer les  Parlemens  , & les  Officiers  dans  les  Charges  civiles  , en  cas  de 
Mort  du  Roi. 

Il  arriva  encore  une  Pofte  d’Angleterre.  Elle  porta  à l’Envoié  Stanhope 
une  Lettre  en  François  de  la  nouvelle  Reine,  qui  étoit  conforme  à fôn  Dif- 
cours  qu’elle  avoit  fait  au  Confêil  Privé,  & aux  deux  AdrefTes  des  deux  Cham- 
bres du  Parlement.  Comme  i’Envoié  étoit  incommodé  de  la  goûte,  ne  pou- 
vant 
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vant  la  préfenter  en  Perfonne,  il  la  fit  préfentçr  par  fon  Secrétaire  au  Préli-  ijtiù 
dent  de  Semaine.  Elle  contenoit  ce  qui  fuit.  ~~ 
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„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  NOS  BONS  Lettre 
„ AMIS,  ALLIEZ,  ET  CONFEDEREZ,  jeta 

C’Eft  avec  une  véritable  Douleur  que  Nous  Nous  trouvons  obligée  de  terreaux 
vous  faire  part  de  l’affligeante  Nouvelle  de  h Mort  du  Très-Haut  & Etats 
Trcs-Puiflant  Prince  G ui  l l a u me  III.  Roi  d’Angleterre,  d’Ecoflc,  Gcn'' 

& d’Irlande,  nôtre  très- cher  Frcrc  de  glorieufc  Mémoire.  Il  commença 
Mercredi  dernier  à être  attaqué  d’une  fièvre,  qui  augmenta  fi  fort  les  jouis  J 
fuivants,  que  non  obftant  tous  les  remedes  il  expira  Dimanche  à huit  heu- 
res du  matin.  C’cft  affinement  une  très-grande  Perte  pour  toute  l’Euro- 
pe, & particuliérement  pour  vôtre  Etat  dont  il  a toujours  foutenu  les  In- 
térêts avec  tant  de  Valeur,  de  Prudence,  de  Zèle,  & de  Conduite.  Et, 
comme  il  a plû  à Dieu  que  Nous  lui  fuccedions  fur  le  Trône  de  ces  Roïau- 
mes,  Nous  lui  fuccéderons  aufli  dans  les  mêmes  Inclinations  d’entretenir 
une  confiante  Union  8c  Amitié  avec  vous,  8c  de  maintenir  toutes  les  Al- 
liances, qui  ont  été  faites  avec  vôtre  Etat  par  Nôtre  dit  très -cher  Frère, 

8c  par  Nos  autres  Prédeccflèurs , comme  aufli  de  concourrir  avec  Vous 
dans  toutes  les  mefurcs  qu’il  fera  néccflaire  de  prendre , pour  la  Conferva- 
tion  de  la  Liberté  commune  de  l’Europe,  8c  pour  réduire  le  Pouvoir  de  la 
France  dans  de  juftes  bornes.  C’cll  dont  Nous  vous  prions  d’être  bien 
aflürcz,  8c  que  Nous  regarderons  toujours  les  Intérêts  de  l’Angleterre,  8c 
de  Vôtre  Etat , comme  inléparablcs  8c  unis  par  des  liens,  qui  ne  peuvent  être 
rompus  qu’au  dernier  préjudice  des  deux  Nations.  Ainfi  , Nous  prions 
Dieu  qu’il  vous  ait,  Hauts  8c  Puiflans  Seigneurs,  Nos  bons  Amis,  Alliez, 

8c  Confédérez,  en  fa  fiinte  8c  digne  garde.  Ecrit  à nôtre  Cour  à St.  Ja- 
mes le  -,  de  Mars  1701.  8c  de  notre  Règne  le  premier. 

u Vôtre  très-bonne  Amie, 

n Signé r 

„ A N N E R. 

M Et  plus  bas , 


. n J-  V E R N O N. 

Les  Etats  Généraux  répondirent  d’abord  à cette  Lettre  par  des  Re- 
mcrcimcns,  8c  par  des  Aflürances  de  leurs  bonnes  Difpofitions  à tout  le  con- 
tenu de  la  Lettre.  ' 

Le  Pcnfjonaire  d’Amfterdam  Buys  aïant  reçû  une  Lettre  d’Angleterre  avec 
l’Avis  qu’on  y avoit  répandu  des  bruits  defavantageux  à la  Régence  de  cette 
grande  8c  opulente  Ville -là,  8c  qui  ne  poUvoicnt  venir  que  de  la  part  de 

L j gens 
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T702.  gens  rml-intentionncz,  dans  la  vûë  d’aigrir  le  Parlement,  trouva  à propos  de 
- juftifier  fes  Supérieurs,  par  la  Réponfe  qui  fuit. 


Lettre 
du  Sr. 
Uuys , 
pourju- 
ltificr  U 
Ville 
d'Am- 
fterdam , 
du  28. 
Man. 


MONSIEUR, 

JE  vous  remercie  de  ce  que  vous  m’avez  communiqué  par  vôtre  Lettre  du 
ip.  de  ce  mois  le  faux  bruit  qu’on  fait  courrir  à Londres  contre  la  Ville 
d’Amfterdam,  comme  fi  Elle  feroit  moins  vigoureufe  & moins  ferme  pour  la 
Caufe  commune  que  les  autres  Membres  de  l’Etat.  Je  vous  en  remercie  d’au- 
tant plus,  que  vous  me  donnez  par- là  occafion  de  Vousinftruirc  de  la  véri- 
té du  fait,  5c  de  vous  mettre  en  même  tems  en  état,  de  juflificr  pleinement 
les  Seigneurs  mes  Maîtres  de  ce  Blâme  , dont  vous  avez  déjà  commencé  de 
les  difculpcr.  Je  vous  protefte  donc,  Monficur,  que  la  Ville  d’Amfterdam 
a confcnti  dans  toutes  les  Augmentations  de  nôtre  Milice,  dans  toutes  les  Al- 
liances, dans  toutes  les  Négotiations  d’argent,  & dans  tous  les  autres  fonds, 
qu’on  a mis  en  deliberation}  £c  que  toutes  les  Réfolutions,  qui  ont  été  pri- 
fes  fi  promtement,  & fi  unanimement,  qu’il  n’y  a que  des  mal  - intentionez 
qui  en  puiflênt  douter.  La  chofc  parle  auffi  d’elle-même}  puifque,  fans  cet- 
te unanimité,  fans  cette  vigueur,  Ce  fans  cette  promptitude,  il  aurait  été  im- 
poflible , que  nôtre  République  eut  pû  contraéfcr  en  fi  peu  de  tems  tant 
d’ Alliances,  lever  tant  d’argent,  & faire  tant  d’armemens  2c  autres  prépara- 
tifs tant  de  Terre  que  Mer , comme  il  eft  néanmoins  d’une  notoriété  publi- 
que, qu’EUc  a fait.  Je  vous  allure  auffi,  que  les  Seigneurs  mes  Maîtres, 
pour  ne  pas  retarder  les  Alliances,  n’ont  pas  fait  les  remarques,  qui  auroient 
été  autrement  très-bien  fondées  , & même  que,  pour  mieux  marquer  leur 
zélé  5c  leur  empreflèment  pour  la  Caufe  commune,  ils  ont  facrifié  leurs  intérêts 
particuliers  à ceux  du  Public,  témoin  l’Alliance  avec  le  Roi  de  Dannemarck, 
dans  la  quelle  ils  fe  font  contentez  de  moins  d’un  tiers  d’une  grofle  dette , 
qu’ils  «voient  à prétendre  de  la  Couronne  de  Dannemark,  en  vertu  des  obli- 
gations liquides.  Et  comme  la  Conduite  de  cette  Ville  a été  fi  ferme  5c  fi 
vigoureufe  julques  ici  , elle  eft  encore  la  même  apres  la  mort  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne)  car,  quoi  que  nous  aïons  perdu  par-là  un  grand  Allié,  Sc 
un  grand  Ami , & qui  fouteneit  avec  autant  de  prudence  que  de  valeur  les 
intérêts  communs  de  la  Religion  Protcftante,  & de  la  Liberté  de  l’Europe; 
5c  quoi  que  nous  aïons  été  vivement  touchez  de  cette  grande  Perte } je  vous 
allure  néanmoins,  que  ni  la  Ville  d’Amfterdam,  ni  aucun  Membre  de  l’Etat,  n’a 
changé  de  Sentiment  ou  de  Conduite}  mais  que  tous  unanimement  ont  pro- 
tefte de  vouloir  facrifier  tout  pour  le  maintien  de  l’Union  d’Utrecht,  qui  eft 
la  bafe  de  nôtre  République  ; pour  le  maintien  du  Protcftantifme  } pour  la 
Liberté  du  Pais  en  particulier , & de  l’Europe  en  général  ; & qu’ils  éxécute- 
roient  inviolablement  les  Alliances  avec  l’Empereur  , la  Couronne  d’ Angle- 
terre , & les  autres  Princes , fans  s’en  laifler  détourner  en  aucune  maniéré  ; 
qu’il  faloit  communiquer  cette  réfolution  non  pas  feulement  à nos  Miniftrcs 
dans  les  Cours  Etrangères , mais  auffi  aux  Miniftrcs  Etrangers  qui  font  ici , 
afin  que  les  Princes  Alliez,  2c  autres  avec  qui  on  eft  encore  en  Négociation, 
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flirtent  d’abord  afliircz  que  nous  fommes  réfolus  d’obfcrver  rcligieufement  les  17OZ. 
Alliances  contra&ées  8c  que  nous  pourrions  encore  conclurre.  Et  je  vous  puis  1 1 ■ ■ 
aflurer , que  s’il  étoit  poflïblc  de  furpafl'er  le  zélé  des  autres  Membres  de 
l’Etat,  que  la  Ville  d’Amftcrdam  le  feroit  -,  8c  même  que  les  Députez  de 
cette  Ville  ont  donné  occafion  à quelques  particularitez  de  cette  Refolution 
vigourcufe  8c  fei  nte  > comme  ils  ont  aufli  fourni  occafion  , que  les  Etats  de 
Hollande  8c  de  Welt-Frife  foient  allez  en  Corps  à l’Aflcmbléc  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflances , pour  y déclarer  eux- mêmes  8c  non  pas  parleurs  Députez 
(comme  autrement  c’eft  la  Goûtume)  qu’ils  étoient  fermement  réfolus  de  fa- 
tisfairc  aux  engagemens  contractez , 8c  d’éxccutcr  les  mefures  qui  ont  été 
prifes , 8c  qu’on  pourvoit  encore  prendre  pour  la  Caule  Commune } 8c  que 
fi  les  efforts,  que  les  Etats  de  Hollande,  conjointement  avec  les  autres  Pro- 
vinces, 8c  les  autres  Alliez,  ont  faits,  n’etoient  pas  affez  fuflifans , que 
nous  étions  prêts  à les  redoubler.  Je  dois  enfin  ajouter  ici  , que  j’ai  été  à 
Amftcrdam  hier  8c  avant-hier , pour  faire  rapport  a mes  Supérieurs  de  ce  qui 
s’étoit  parte  à l’ Aflcmblce  de  Hollande , 8c  à la  Généralité  , 8c  qu’ils  n’ont 
pas  agrée  feulement  la  Conduite  de  Meflîcurs  Leurs  Députez,  mais  qu’ils  ont 
aufli  recommandé,  en  des  termes  les  plus  forts,  la  vigueur  8c  la  fermeté}  de 
forte  que  vous  voïez  bien , Monficur  , que  fi  jamais  blâme  a été  injurieux  , 
c’elt  celui  qu’on  impute  chez  vous  à la  Ville  d’Amftcrdam.  J’avois  deflein 
de  vous  écrire  encore  plus  amplement } mais  le  tems  ne  me  le  permet  pas  } 
faites  cependant  ufage  de  cette  Information  véritable  8c  fincere,  8c  foïcz  per- 
fuadé,  que  je  fuis, 

MONSIEUR, 

Vôtre  très-humble  Serviteur, 

Willem  B u y s. 


A la  Haie  ce  11.  Mars  170». 

L e jour  qu’il  dépêcha  cette  Réponfc,  My-Lord  Marlborough  arriva  d’An- 
gleterre à huit  heures  du  foir.  La  Reine  , qui  l’cnvoïoit  en  qualité  d’Am- 
baftadeur  Extraordinaire  8c  Plénipotentiaire,  l’avoit  honoré  à lbn  départ  de 
l’Ordre  de  la  Jarretière.  On  loüa  Sa  Majefté  de  ce  qu’en  la  lui  donnant , 
elle  en  conféra  une  autre  au  Duc  de  Bedfort  qui  étoit  un  grand  Wigh.  Le 
lendemain,  il  reçût  lcs’Vifices  de  tous  les  Miniftrcs  Etrangers  8c  les  rendit  le 
lendemain.  Dans  celle  qu’il  fit  à l’Ambafladcur  de  Sucde  , il  fc  plaignit  de 
ce  qu’il  ne  vouloit  nas  entrer  en  Négociation  pour  les  Troupes.  Celui  de 
Sucde  fe  plaignit  à fon  tour  de  ce  que  les  Miniftres  d'Angleterre  8c  des  Etats 
Généraux  à Vienne  n’avoient  pas  porté  l’Empereur  à faire  décider  en  faveur 
de  la  Maifon  de  Holftein  l’Affaire  au  Coajutorat  de  Lubeck } 8c  qu’au  con- 
traire la  Cour  Aulique  avoit  prononcé  en  faveur  du  Danncmarck.  Il  promit 

cepen- 
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170t.  cependant  d’entrer  dans  des  Conférences  qui  fc  tinrent  enfuicc  relativement 
- aux  Troupes.  » 

Les  Etats  Généraux  laifièrent  à My-Lord  Marlborough  h:  choix  de  la  ma- 
nière de  prendre  Audiance  publique.  Comme  il  n’avoit  ni  Equipages  ni  Do- 
meftiques,  il  avoit  de  fie  in  de  la  prendre  fans  Solcmnité.  L’on  réfléchit  ce- 
pendant qu’il  étoit  de  la  prudence  de  la  prendre  avec  éclat.  C’étoit  afin  que 
fon  Am  ballade  fît  de  l’imprcflîon  tant  fur  les  Peuples  que  fur  les  Minières 
Etrangers,  afin  d’encourager  ceux-là,  Sc  obliger  les  derniers  à en  faire  autant 
envers  leurs  Committens.  C’cft  pourquoi  il  aquiel'ça  de  fc  rendre  comme  il 
fit  à l’Afiembléc  des  Etats  Généraux  avec  up  fort  nombreux  Cortege  de 
Carofles,  le  31.  Il  y fit  la  Harangue  qui  fuit  , qui  fut  d’abord  im- 
primée. 

Haran-  „ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

eue  de 

,,  \ Yant  plû  à la  Divine  Providence  de  retirer  à foi  le  Roi  Guillaume 

Marlbo-  >»  de  gloricufe  mémoire,  à la  grande  perte  de  fes  Roïaumes,  des  Etats 
rough  j>  de  Vos  Hautes  Puifianccs,  Sc  de  toute  l’Europe  -,  La  Reine  maMaîtreflc, 
aux  E.  „ qu’il  a plû  à la  meme  Providence  de  faire  fuccéder  au  Trône  de  lès  Ancc- 
-G>  ,,  très,  comme  Vos  Hautes  Puifianccs  en  ont  été  informées  par  la  Lettre  de 

„ Sa  Majefté,  m’a  commandé  en  leur  exprimant  là  grande  affliction  fur  cet- 
„ te  occalion,  de  leur  marquer  l’intérêt  qu’Ellc  prend  à celle  que  ce  trille 
„ événement  leur  caufc  en  particulier. 

„ Le  premier  des  foins  de  Sa  Majefté  a été  de  faire  connoître  à VosHau- 
„ tes  Puifianccs  le  defir  fincerc  qu’EUe  a de  vouloir  entretenir  avec  Elles  la  * 
,,  même  Union,  Amitié, & étroitcCorrcfpondance,  qui  ontfubfifté  pendant  * 

„ le  coui-s  du  Régne  précédent,  comme  étant  pcriiiadée , que  rien  au  mon- 
• „ de  ne  peut  être  plus  utile  St  lalutairc  pour  le  bien  des  deux  Nations,  dont 
„ les  intérêts  font  les  mêmes. 

„ Et  c’eft  pourquoi  Elle  m’a  charge  de  témoigner  à Vos  Hautes  Puiflân- 
„ ces,  qu’Elle  eft  fortement  réloluë  de  contribuer  tout  ce  qui  dépendra  d’El- 
,,  le,  pour  avancer  Sc  faire  accroître  ladite  Uriion , Amitié,  & Correl’pondan- 
„ ce,  & d’en  faire  une  maxime  confiante  de  fon  Gouvernement. 

,,  Sa  Majefté  m’a  enfuite  char  ge  d’aflïïrcr  Vos  Hautes  Puiflânces , 

,,  que  noti  feulement  Elle  obfcrvera  Sc  exécutera  exaélement  6c  fidele- 
,,  ment  les  Traitez  Sc  Alliances  faites  entre  les  Rois  fes  Prédcccftèurs,  Sc 
,,  Vos  Hautes  Puifianccs,  mais  aufli  qu’Ellc  eft  prête  de  les  rcnouvellcr  Sc 
„ confirmer , comnje  aufli  de  concourir  avec  Elles  dans  toutes  les  mefu- 
„ res  qui  ont  été  prifes  par  le  fou  Roi  de  gloricufe  mémoire,  conformement 
„ auxiiitcs  Alliances. 

„ Outre  qu’Elle  eft  portée  d’entrer  dans  telles  autres  Alliances  Sc  Engagc- 
„ nlcns  plus  étroits , qui  feront  les  plus  convenables  aux  Intérêts  des  deux  , 

„ Nations,  à la  confcrvation  de  la  Liberté  de  l’Europe,  Sc  de  réduire  le 
„ le  pouvoir  exorbitant  de  la  France  à de  juftes  bornes. 

„ Cependant , Sa  Majefté  eft  prête  des  à préfent , Sc  fans  aucun  rctardc- 

„ ment 
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jj  ment,  de  concourir  avec  Vos  Hautes  Puiflanccs  & les  autres  Alliez  à ladite  1701. 
„ fin  , avec  toutes  lès  forces  tant  par  Mer  que  par  Terre.  ■ -,  ■— 

„ Et  pour  montrer  tant  plus  fon  zéle,  Elle  a bien  Voulu  m’autorifer  pour 
,,  en  concerter  avec  Vos  Hautes  Puiflanccs  les  operations  néccflâires. 

„ Ces  motifs  ont  obligé  Sa  Majcfté  de  me  faire  partir  avec  toute  diligen- 
,,  ce,  pour  en  venir  donner  à Vos  Hautes  Puiflânces  toutes  les  afl'urances 
,,  poflîbles , fans  s’arrêter  aux  formalitcz  ordinaires. 

,,  Et  je  conte  pour  un  extrême  bonheur  l’honneur  qu’Ellc  m’a  fait  de 
,,  tn’emploïcr  en  cette  Commiflîon  , puis  qu’Ellc  me  donne  l’occaGon  de 
,,  marquer  à Vos  Hautes  Puiflanccs  le  zéle  que  j’ai  pour  leur  fcrvicc. 


Le  Pré fident  de  Semaine , le  bon  Seigneur  de  Dyckvelt , y répondit  Ar- 
ticle par  Article.  Il  aflüra  de  la  fenfiblc  Conlblation  que  LL.  HH.  PP.  rc- 
cevoicnt , dans  l’amertume  où  Elles  ctoient  par  la  Mort  du  Roi , en  voïant 
les  favorables  Intentions  de  Sa  Majcfté  la  Reine  pour  leur  Etat , St  les  fages 
Réfolutions,  qu’EUeavoit  prifes  ponr  le  maintien  du  grand  Ouvrage  , qui 
avoit  été  fi  heureufement  commencé  par  le  feu  Roi.  Que  LL.  HH.  PP. 
étoient  fermement  réfoluës  à concourrir  de  leur  part  à tout  ce  qui  ferait  pof- 
fible  & néceflîtire  pour  corrcfpondre  dignement  à l’honneur  que  Sa  Majeftc 
leur  faifoit,  à l’Amitié  qu’Elle  leur  temoignoit , & à l’entretien  des  Allian- 
ces faites  & à faire  pour  le  Bien  commun  de  l’Angleterre  8c  de  l’Etat,  8c 
pour  celui  de  toute  l’Europe , 8cc.  Il  conclut  par  un  Compliment  perfonnel 
pour  ce  Lord.  On  remarqua  que  ce  Préfidcnt  entremêla  des  larmes  à fes  cx- 
preflions,  lors  que  là  Réponfc  étoit  relative  au  feu  Roi. 

11  y a à remarquer,  que  le  jour  précédent  le  Secrétaire  Barre,  que  le  Com- 
te d’ Avaux  avoit  laifl'é  à la  Haïe,  avoit  reçu  un  Exprès  de  France.  Il  lui  avoit 
aporté  une  Lettre  de  créance,  par  laquelle  Sa  Majcfté  Très -Chrétienne  lui 
donnoit  le  Caraûerc  de  Réfident  auprès  des  Etats  Generaux.  Barré  rendit 
d’abord  cette  Lettre  au  Préfidcnt  de  Semaine  qui  portoit. 


TRES-CHERS,  GRANDS  AMIS,  ALLIEZ 


ET  Lettre  de 
’ Créance- 
pour  le 


„ CONFEDEREZ, 

„ "^JOus  avons  jugé  à propos  de  donner  au  Sieur  Barré  le  Titre  de  nôtre  Réfident 
,,  LN  Réfident  auprès  de  vous.  Les  ordres,  que  nous  lui  envoions  en  cet-  Barré. 
,,  te  qualité,  vous  feront  connoîtrc  l’Affcélion  véritable  que  Nous  confcr- 
„ vons  pour  vôtre  République;  8c  Nous  ne  doutons  point  que  Vous  n’ajou- 
„ tiez  une  enticre  Créance  a ce  qu’il  vous  dira  de  nôtre  part.  Sur  ce  Nous 
„ prions  Dieu  qu’il  vous  ait  Très-Chers,  Grands  Amis,  Alliez,  & Confédé- 
,,  rez , en  fa  faintc  8c  digne  garde.  Ecrit  à Vcrfailles  le  vj.  Mars  1 70t. 


„ Vôtre  bon  Ami,  Allié,  8c  Confédéré, 

„ Signé, 

„ Et  plus  las , 

rom.  IL  M 


«LOUIS. 

«Colbert. 
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1701.  L’o  n vit  d’abord  que  ce  nouveau  Caractère  n’étoit  que  pour  donner  plus 
11  '■  _ de  poids  à un  Mémoire  que  ce  Rélident  préfenta  en  meme  tems,  6c  que  les 
Politiques  trou  voient  flattant,  leurrant,  injurieux,  menaçant,  2c  aïantpour 
but  de  femer  la  zizanie.  Ce  Mémoire  fuit  ici. 

Mémoi-  ,,  T E foufligné  Réfident  du  Roi  Très-Chrétien  auprès  de  Vos  Scignen- 
Rtîfident”  , r'cs»  a eu  ordre  de  leur  rcprcfcntcr , qu’avant  que  les  nombreuics  Ai- 
de Fran-  » t^éss  que  Sa  Majefté  a fur  pic  foient  obligées  d’entrer  en  Aétion  , Elle 
ce  aux  „ veut  rapcller  à VV.  SS.  le  Souvenir  de  ce  qu’Elles  doivent  à i’Afïeâion 
E-G->  ,,  des  Rois  fes  Prédcccffeurs,  & celui  des  demieres  Démarches  qu’Ellc  a fait 
Mare  » Pour  maintenir  I»  Paix  rétablie  par  le  Traité  de  Ryfwick.  Il  n'a  pas  tenu 
„ au  Roi  que  cette  floriffante  République,  toujours  hcureulc  pendant  qu’El- 
,,  le  regardoit  fon  étroite  Union  avec  la  Couronne  de  France  comme  une  des 
„ Maximes  fondamentales  de  fon  Gouvernement,  ne  joiiit  long-tcms  d’une 
„ parfaite  Tranquillité  5c  des  Avantages  que  Sa  Majefté  avoit  bien  voulu  ac- 
,,  corder  pour  fin  Commerce  par  les  derniers  Traitez.  VV.  SS.  ont  vu  jufqu’à 
„ quel  point  Elle  a porté  fa  Patience  6c  fa  Modération.  Elle  a mieux  aimé 
,,  fouffrir  julqu’à  l’extrcmité  les  vains  Reproches  de  Foiblcflc  8c  de  Défiance 
„ de  les  Forces,  que  de  dçfabufer  vos  Peuples,  en  tournant  les  Armes  con- 
„ tre  un  Etat  qu’Elle  regarde  encore  avec  Affection.  Perfuadéc  qu’il  eft  de 
„ l’Intérêt  de  VV.  SS.  d’y  répondre,  Elle  a jugé  qu’elles  le  feroient , auflî- 
„ tôt  qu’Ellcs  auraient  recouvré  ce  tems  de  Liberté  où  Elle*  regardoient  le 
,,  maintien  d’une  bonne  Intelligence  avec  la  France  comme  le  plus  folide 
,,  Apui  de  la  République:  Et  certainement  les  Démarches  oppofccs  ont  bien  etc 
„ l’effet  d’un  état  violent.  C’eft  ainlî  que  Sa  Majefté  a confédéré  la  Rupture 
,,  des  Conférences  demandées  par  VV.  SS.  pour  la  Confirmation  de  la  Paix  * 
„ les  Traitez  faits  avcc-les  Ennemis  du  Roi  d’Efpagnc,  contre  Elle  6c  contre 
„ fon  Petit-Fils*  les  Aflîftances  fecretcs  qu' Elles  ont  données  pour  envahir 
„ les  Etats  fournis  au  Roi  Catholique*  les  Aéles  d’Hoftilité  commis  en  plei- 
,,  ne  Paix  contre  les  Troupes  de  Sa  Majefté*  le  Réfus  d’éxamincr  les  Droits 
„ du  Roi  d’Efpagne  8c  ceux  des  Provinces-Unies  , après  avoir  demandé  les 
„ Conférences  pour  en  convenir  6c  pour  faire  ccfler  les  Plaintes  de  part  6c 
,,  d’autre*  les  Secours  donnez  fans  referve  pour  les  attaquer.  Préièntement, 
„ que  la  République  eft  rendue  à Elle-même,  que  fon  Efprit  va  gouverner, 
„ 8c  que  les  (culs  Intérêts  feront  confultez  , fa  Conduite  réglera  les  Senti- 
„ mens  de  Sa  Majefté  pour  Elle  : tous  fujets  de  Plaintes  feront  à jamais  cn- 
„ fevclis*  6c  le  Roi  m’ordonne  d’en  aflürer  VV.  SS.  Si  Elles  veulent  enfin 
„ fe  confier  en  fon  ancienne  8c  fincerc  Amitié  pour  Elles  , rien  ne  troublera 
,,  le  Commerce  de  leurs  Su  jets.  Elles  auront  le  plaiflr  de  les  voir  jouir  fans 
,,  troubles,  de  tous  les  Privilèges,  6c  de  tous  les  Avantages,  qu’ils  ont  ob- 
„ tenu  en  aifferens  tems  de  la  France  & de  l’Eipagnc  : Sa  Majefté  le  pro- 
,,  mettra  pour  Elle , 6c  en  fera  Garante  pour  le  Roi  fon  Petit-Fils*  aflurc* 
„ que  ce  Prince  voudra  bien  confirmer  le  Traité  de  Munfter  6c  ceux  dont  il 
,,  a été  fuivi,  comme- Sa  Majefté  promet  de  fa  part  de  confirmer  ceux  de 
„ Nimegue  6c  de  Ryfwick.  La  Sûretc  de  Vos  Provinces,  bien  loin  d’être 
„ menacec  par  Sa  Majefté,  deviendra  le  principal  fûjet  de  fon  attention*  Sc, 

» pour 
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^ pour  TafFcrmir  plus  folidemcnt,  Elle  fera  fçavoir  à VV.  SS.  fes  Intentions, 
„ loir  que  vous  nommiez  un  Miniflre  pour  les  aprendre  de  Sa  Maiefté  , foit 
,,  qu’Elle  en  choififlc  un  pour  venir  reprendre  auprès  de  VV.  SS.  la  Qualité 
„ & les  Fondions  de  fon  Ambafladeur.  Qu’Elles  ceflcnt  de  craindre  le  voifi- 
,,  nage  de  tant  de  Troupes  qu’ËÎIcs  voient  fur  leurs  Frontières  : il  dépend 
,,  d’Ellcs,  non  feulement  de  les  avoir  pour  Amies,  mais  aufli  de  les  foire  cn- 
„ tiéreraent  fortir  des  Païs-Bas  Efpagnols.  La  Paix  rétablie  , & VV.  SS. 
„ defarmant,  la  Garde  des  Provinces  du  Roi  Catholique  ne  fera  plus  confiée 
„ qu’à  fes  propres  Troupes:  une  prompte  Réfojution  rendra  le  calme  à vos 
„ Provinces  ; et  la  Paix  & la  Liberté  y renaîtront  cnfemble.  C’cft  à VV.  SS. 
„ feules  ( préfentement  confiiltécs  fur  le  Gouvernement  de  la  République) 
„ à décider  ce  qu’Elles  doivent  préférer,  ou  le  Renos  & la  Liberté  , ou  la 
„ Guerre  6c  la  Ruine  de  leur  Commerce  facrifié  a des  Intérêts  Etrangers. 
,,  Le  tems  de  la  Campagne  aprochc}  les  Années  de  Sa  Majcltc  font  en  état 
„ d’agir.  La  Prudence  de  VV.  SS.  leur  fera  voir,  dans  le  peu  de  tems  que 
„ la  Saifon  laide  encore  à délibérer,  le  Parti  qu’ Elles  doivent  prendre  pour 
,,  le  Bien  de  la  Patrie,  & pour  la  Gloire  immortelle  de  VV.  SS. 

„ Signé, 

„ B A R.  R É. 

„ Fait  à la  Haie  ce  Ji.  Mars  1701. 

C e Réfident  le  fit  imprimer  lui-même , dans  la  croïance  que  la  Républi- 
que, étourdie  du  coup  funefte  de  la  Mort  du  Roi  Guilma  ume  , aurait 
rallcnti  les  belles  Rélolutions , priées  d’abord  apres  cette  Mort-là } 6c  que  ce 
Mémoire  influerait  beaucoup  lut  les  Peuples.  Il  efpéra  même  en  vain,  que 
l’Audience  de  My-Lord  Marlborough  aurait  été  retardée. 

La  première  chofe  que  l’on  fit  fut  de  communiquer  ce  Mémoire  au  Com- 
te de  Goc'z,  Envoie  Extraordinaire  de  l’Empereur.  Le  Comte  de  Marlbo- 
rough, qui  s’étoit  rendu  l’après-diné  chez  le  Confciller-Penfionaire,  avec  qui 
il  avoit  eu  tous  les  jours  depuis  fon  arrivée  des  Conférences,  convint  avec 
lui  de  conférer  là-dcflus  avec  ledit  Comte  de  Gocz.  Ils  l’envoïérent  cher- 
cher chez  le  Penfionaire  d’Amllerdam  , où  il  croit  allé  en  vifitc.  Us  frirent 
tous  trois  cnfemble  depuis  cinq  heures  du  foir  jufqucs  à neuf  & demi.  Us  con- 
vinrent qu’il  falloit  que  cet  Envoie  Impérial  préfcntât  un  Mémoire  aux  E- 
tats  Généraux  fur  celui  du  Réfident  Barré  , 6c  qu’il  devoit  même  le  foi- 
re imprimer.  Aufli  exécuta- 1- il  ce  Projet  le  j.  d’Avrü  de  la  manière 
qui  fuit. 

„ MESSIEURS,  • 

A.  t • . 

„ T E fouflîgné  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majeflé  Impériale  fe  trouve 
n i-a  obligé  de  remercier  très-humblement  Vos  Seigneuries  de  la  prompte 
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„ 8c  fidcle  Communication,  qu’Elles  ont  bien  voulu  faire  à l’Empereur  iorv 
„ Maître,  leur  fidèle  Allié,  du  Mémoire  du  Réfidcnt  de  France  prefenté  à- 
„ Vos  Seigneuries  le  j i.  du  mois  pafTé.  Hl  ferait  fuperflu  de  les  cnnuïer  par 
„ une  Récapitulation  inutile  du  contenu,  ^C  il  ne  leur  marquera  pas  les  Ré- 
,,  flexions,  qu’on  y peut  faire.  Elles  auront  Tans  cela  conçu  depuis  long* 
„ tems  une  jufte  Indignation  des  Reproches  continuels , que  la  France  leur 
„ fait  de  fes  Bienfaits,  8c  du  peu  de  Rcconnoiflàncc  qu’Elle  prétend  que  Vos 
,,  Seigneuries  lui  en  ont  marquée  par  leur  Conduite  paflëe  ; comme  fi  c’éroit 
„ Elle  qui  a érigé  cette  République,  8c  que  la  Providence  Divine,  8c  la  Va- 
„ leur  de  leurs  Ancêtres  , n’y  avoient  rien  contribué.  Ces  Corrections  8c 
,,  Ménaces  ne  peuvent  être  que  bien  fcnfibles  à un  Etat  fouverain  , abfblu  , 
„ 8c  puilFant,  comme  eft  celui  de  Vos  Seigneuries:  Et  cette  Flatterie  inju- 
„ rieufe,  dont  la  France  Te  fert  dans  ledit  Mémoire,  lors  qu’Ellc  les  croit 
„ aujourd’hui  plus  Maîtres  chez  Elles  que  paflez  quinze  jours , cil  un  man- 
„ que  d’opinion  de  leur  grande  Sagefle  , & ne  convient  nullement  avec  la 
„ Douleur  univerièlle  qu’on  voit  dans  toutes  ces  Provinces  fur  le  funefle 
,,  Changement  qu’Elle  infinue.  Mais,  ce  ferait  abufer  de  l’Indulgence  de 
j,  vos  Seigneuries,  que  de  les  entretenir  plus  long-tems  fur  cette  matière  ; 8c 
,,  le  Monde  en  pourrait  croire  que  je  cherche  encore  des  Argumens  pour  les 
,,  animer,  pendant  qu’Elles  connoiflcnt  parfaitement  tout  l’ctat  des  Affaires 
,,  d’à  préfent,  8c  le  but  des  belles  paroles  8c  promefl"e3  contenues  dans  ledit 
,,  Mémoire.  Le  foufligné  Envoie  cft  ü bien  perfuadé  de  la  Fermeté  de  Vos 
„ Seigneuries,  qu’il  fçait,  qu’Elles  regarderont  avec  mépris  toutes  ces  Offres 
„ de  h France,  8c  lpécialement  celui  d’cnvoïcr.ou  de  recevoir  un  AmbafTa- 
„ deur.  Il  leur  repréfcncc  feulement,  par  ordre  de  l’Empereur  fon  Maître, 
,,  que  depuis  long-tems  les  deux  mois  ftipulez  dans  l’Article  troifiéme  de  l’Al- 
,,  liancc  lont  expirez;  que  la  France  profite  du  délai , en  augmentant  fes 
„ Troupes  en  Italie,  8c  fc  fortifiant  fur  le  Rhin,  8c  dans  les  Voifinnges  de 
M cet  Etat;  qu’il  elt  tems  de  venir  à une  Déclaration  ouverte,  & de  diver- 
,,  tir  1<S  Forces  de  la  France  par  des  Opérations  effectives.  Sa  Majeftc  Im- 
„ périale  y exhorte  Vos  Seigneuries  avec  tout  l’emprcfletnent  poffîble;  l’An- 
„ gletcrrelesy  invite;  l’Empire  8c  d’autres  Puiflànccs  n’attendent  que  d’être 
„ éclaircis  par  des  Faits  des  Intentions  de  Vos  Seigneuries  ; l’Intérêt  de  la 
„ bonne  Caufc  le  demande;  8c  vos  Peuples,  8c  ceux  de  tous  les  Alliez , fe- 
„ ront  bien  aifes  d'étre  defabufez  des  vaincs  Efpérances,  que  la  France  a foin 
„ de  répandre  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe , 8c  principalement  dans  les 
„ Provinces-Unics  de  vôtre  Etat. 

L s lendemain  de  l’Audience  du  Comte  de  Marlborough  , les  Etats  Gé- 
néraux aïant  pris  en  ccafidération  ce  qu’il  avoit  dit,  il  fut  réfolu  qu’il  lui  fe- 
rait donné  en  Réponfc  „ Que  LL.  HH.  PP.  fe  trouvoient  au  plus  haut  dé- 
„ gré  obligées  à Sa  Majeflé  de  ce  qu’il  lui  avoit  plû  de  leur  envoïcr  My- 
„ Lord  Comte  de  Marlborough  , pour  la  perfonne  duquel , 8c  fes  mérites 
„ diftinguez,  LL.  HH.  PP.  avoient  toujours  eu  beaucoup  de  confédération , 
„ pour  leur  donner  de  û fons  8c  agréables  témoignages  de  l’ Affection  de  Sa 

„ Ma- 
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,,  Majefté  pour  l’Etat,  8c  de  fon  Inclination  pour  le  maintien  des  Intérêts  1702. 

,,  réciproques  , & de  la  Caufe  commune  : Ce  qu’Ellcs  regardoient  com- — ■ 

,,  me  la  plus  grande  marque,  que  dans  les  Occurences  d’alors.  Elles  pou- 
„ voient  recevoir  de  l’Amitié  de  Sa  Majefté.  Qu’autant  qu’Ellcs  ont  de 
,,  Douleur  de  la  grande  Perte  qu’Ellcs  venoient  de  faire  par  la  Mort  du  Roi 
,,  de  gloricufe  Mémoire , autant  avoient  Elles  de  Joïc  de  l’Honneur  que 
,,  Sa  Majefté  venoit,  dans  les  Occurrences  d’alors , de  leur  faire  d’une  ma- 
„ nicrc  aulîi  promte  qu’éclatante.  Que  LL.  HH.  PP.  tacheront  d’y  cor- 
,,  refpondrc  avec  refpcct , 8c  avec  une  véritable  haute  Ellime  pour  la  Per* 

,,  fonne  de  Sa  Majefté  & pour  fon  Amitié.  Qu’Ellcs  fe  feront  une  Affaire 
„ de  conferver  l’Inclination  de  Sa  Majefté  8c  de  plus  en  plus  la  cultiver.  Que 
„ cependant  LL.  HH.  PP.  déclaraient  ouvertement,  qu’EUes  croient  por- 
,,  tées  & prêtes  d’entretenir  avec  Sa  Majefté  la  même  Union,  Amitié,  8c 
„ confidente  Correfpondance , qu’Elles  avoient  eu  avec  le  feu  Roi  de  gio- 
„ rieufe  Mémoire  } étant  perfuadées  que  l’Intérêt  des  deux  Nations  con- 
,,  fiftoit  dans  une  telle  Union  8c  Correfpondance  avec  Sa  Majefté  6c  que  cc- 
„ pendant  Elles  contribueraient , autant  qu’il  étoit  en  leur  Pouvoir,  pour  la 
„ faire  fubfiltcr  8c  même  augmenter , dont  Elles  donneraient  en  toute  oc- 
,,  cafion  des  preuves  à Sa  Majefté.  D’ailleurs , qu’Elles  rcmcrcioicnt  Sa 
,,  Majefté  des  alTûranccs  qu’il  lui  avoit  plû  de  donner  au  commencement  de 
,,  fon  Règne  de  continuer  dans  les  Alliances , qu’Ellcs  avoient  eu  l’honneur  . 

„ d’avoir  avec  les  PrcdeccfTeurs  de  Sa  Majefté.  Que  LL.  HH.  PP.  étoient 
„ aufli  fermement  réfolucs  d’entretenir  8c  continuer  exactement  6c  rcligieufè- 
„ ment  dans  les  mêmcsAUiances.  Qu’Elles  étoient  aufli  portées  6c  prêtes  non 
„ feulement  de  les  renouvcller  6c  les  confirmer,  mais  aufli  d’entrer  dans  de  tels 
„ autres  Engagcmcns  qu’on  jugera  être  néccflaircs  8c  pouvoir  fervir  pour  les 
,,  Intérêts  réciproques,  8c  pour  le  bien  de  la  Caufe  commune  : comme  aufli 
„ de  convenir  avec  le  Comte  de  Marlborough , non  feulement  là  - dt-flùs  , 

„ mais  aufli  fur  les  Opérations,  qu’on  pourrait  faire  pour  le  bien  commun. 

,,  Que  LL.  HH.  PP.  remercioicnt  cependant  ledit  Comte  de  la  peine  qu’il 
„ avoit  prife  de  pafler  la  Mer  pour  les  aflurer,  dans  les  Conjonéhires  fàcheu- 
„ fes  où  l’on  étoit,  de  l’ Amitié  de  Sa  Majefté.  Que  LL.  HH.  PP.  rccon- 
„ noifloient  cela  comme  une  marque  de  fon  louable  Zélé  pour  le  Bien  com- 
„ mun,  6c  de  fbn  Inclination  pour  le  bon  état  de  leur  République  s 6c  que 
„ LL.  HH.  PP.  lui  donneroient  des  témoignages  de  cette  leur  Réconnoif- 
„ fance  en  toute  occalion  ÔC  de  leur  Conuderation  pour  fa  Pcrfbnne.  ,, 

O n lui  fit  faire  la  communication  de  cette  Réfolution  par  une  Députation 
formelle  d’un  Député  de  chaque  Province,  qui  fc  Tendirent  en  Cérémonie  à 
la  Maifon  qu’on  apcllc  du  Prince  Maurice,  où  il  étoit  logé.  On  entra  après 
cela  en  Conférence  avec  lui  pour  le  Renouvellement  des  Traitez.  D’ailleurs, 
ce  Comte  eut  enfuite  d’autres  Conférences  particulières  avec  6c  chez  le  Con- 
fcillcr-Penfionairc,  où  le  Comte  de  Gcëz  le  trouva.  Ce  dernier  infifta  pour 
une  Rupture  ouverte.  C’étoit  d’autant  plus  qu’il  aflùra  que  les  cinq  Cercles 
adoriez  s’étoient  aflèmblcz  pour  délibérer  pour  entrer  dans  la  Grande  AL 

M 3 liance. 
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• 1 701.  fiance.  Comme  on  l’aflùra  qu’on  alloit  y travailler  , il  dépécha  un  Ex- 
— près  à (a  Cour,  pour  y faire  part  de  tout  ce  qui  le  palToit  de  favorable  à 
la  Haie. 

Nonobflant  tout  cela,  il  s’éleva  quelques  fimptomes  fur  ce  qu’il  n’y  avoit 
plus  de  Stadhouder.  Il  s’éleva  quelques  Troubles  dans  la  Province  de  Zé- 
lande. Quelques-uns  parmi  la  Populace  commirent  des  Infolcnces  à la  nou- 
velle de  la  Mort  du  Roi  d’Angleterre,  comme  fi  ce  bon  Roi- là  eut  oprimé 
leurs  Libertez.  Des  gens  faifoient  jouer  cette  Scène,  pour  priver  Mr.  d’O- 
dick,  qui  repréfentoit  le  prémicr  & feul  Noble  de  cette  Province -là,  qui 
ctoit  le  Roi  Guillaume,  de  cette  Charge-là.  Les  Troubles  furent  cepen- 
dant bien-tôt  apailcz  pour  la  nomination  qu’on  y fit  de  deux  Députez  pour 
le  remercier  de  ce  qu’il  avoit  occupe  cette  Place-là,  qui  n’avoit  plus  de  lieu.  Il 
y eut  aufii  à Deventer  une  Difficulté.  C’étoit  pour  raport  aux  Clefs  de  la  Ville. 
Les  Magiilrats  les  ôterent  au  Commandant,  alléguant  que  n’y  aïant  plus  de 
Stadhouder , c’étoit  à eux  à les  garder.  D’ailleurs , il  y eut  de  la  contcflation 
entre  les  Etats  Généraux , & le  Confeil  d’Etat.  C’étoit  fur  la  Difpofition 
des  Charges  Militaires.  Les  premiers  vouloient  en  dilpofer  comme  repréièn- 
tant  le  Souverain}  & le  Confeil  d’Etat  prétendoit  que  cette  Difpofition  lui 
apartenoit,  puis  qu’il  contre-fignoit  les  Patentes  du  Stadhouder. 

Pendant  ces  Affaires-là,  les  Etats  Généraux , fur  l’Examen  du  Mémoi- 
re du  Réfident  Barré  , réfolurent  de  lui  faire  la  Réponfc  fuivantc , qu’ils 
firent  même  imprimer  , puis  qu’il  avoit  rendu  public  fon  Mémoire. 

Rcponfe  /'■'VUï  le  Rapport  des  Sieurs  Ham  & autres  Députez  de  LL.  HH.  PP., 
auSRé(U  ^ pour  les  Affaires  Etrangères,  qui,  en  vertu  de  leur  Réfolution  Corn- 
ant de  mifTorialc  du  51.de  Mars  dernier  , ont  examiné  le  Mémoire  du  Sr.  Barré , 
France,  Réfident  de  Sa  Majcfté  le  Roi  Trcs-Chrêtien  , plus  amplement  mentionné 
du  Sa-  dans  les  Aérés  du  meme  jour  31.  de  Mars  dernier.  Sur  quoi  aïant  été  déli- 
èfAvriT.  kéré,  il  a été  trouve  bon  5c  arreté,  qu’on  fera  au  Mémoire  dudit  Sieur  Ré- 
fident Barré  la  Réponfc  fuivantc:  Que  LL.  HH.  PP  fè  fbuviennent  toujours 
allez  du  tems  heureux , où  leur  République  a été  étroitement  Alliée  avec  la 
Couronne  de  France,  quand  leurs  Intérêts  mutuels  les  unifloient  enfemble  ; 
Qu’elles  n’ont  jamais  fait  quoi  que  ce  foit,  qui  y pût  porter  quelque  change- 
ment ou  altération  : mais , qu’à  leur  grand  regret , Elles  n’ont  pû  avoir 
l’Honneur  de  confervcr  continuellement  l’ Affection  de  ladite  Majefté,  com- 
me elles  ont  joui  de  celle  de  fes  Prédéceffeurs  de  glorieufe  mémoire } quoi 
qu’Elles  aient  toujours  fait  une  très-haute  eftime  de  fon  Amitié,  & qil’ Elles 
en  aient  donné  des  preuves  en  toute  occafion,  autant  qu’on  pouvoir  le  defi- 
rer  Sc  attendre  d’une  République,  fouveraine  & libre.  Que  femblablcmcnt 
LL.  HH.  PP.  ont  toujours  tâché  de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  à la 
Confcrvation  de  la  Paix  générale , moïenannt  une  Sûreté  railonnable  pour  leur 
Etat:  Et  ce  qu’Elles  ont  fait,  tant  avant  qu’après  le  décès  du  dernier  feu  Roi 
d’Elpagnc,  pour  parvenir  à une  fin  fi  falutaire , eft  affez  connu  > en  forte 
Qu’Elles  font  bien  allurées,  que  leur  bonne  volonté  & droite  intention,  à cet 
egard,  a paru  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Mais  la  Ncgotition  entamée,  afin 
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de  trouver  les  moïens  convenables,  s’il  avoit  etc  poffïb'c  , pour  la  confcrva,-  1702. 
tion  de  la  Paix  générale,  étant  rompue  par  le  Rappel  du  Sr.  Comte  d’Avaux,  " - - 
Ambafladeur  extraordinaire  de  ladite  Majcllc  , & Leurs  Hautes  Puifl'inces 
n’étant  nullement  fores  de  la  Bien-vcillancc  de  ladite  Majellé,  Voïant  de  plus 
leur  Barrière  occupée  par  les  Troupes,  les  Préparatifs  de  Guerre  fur  leurs 
Frontières  s’augmenter  de  jour  en  jour,  leur  Etat  environné  & comme  bloc- 
qué  de  toutes  parts,  les  Efforts  qu’on  a faits  pour  l’enfermer  entièrement, 
aullt-bien  que  pour  leur  ôter  leurs  Amis;  Elles  ont  été  neccflitées  à armer 
aulïi  de  leur  part  pour  fc  mettre  en  état  de  Défcnfe , à demander  l’Afliftancc 
de  leurs  Amis  & Alliez,  8c  à entrer  en  de  tels  autres  engagemens  avec  eux, 

Îu’Ellcs  ont  trouvé  néccflaircs  pour  leur  Défcnfe  8c  Sûreté  mutuelle.  Que 
-curs  Hautes  Puiflîinces  voient  prélcntcmcnt,  d’une  maniéré  allez  claire,  par 
ledit  Mémoire  , que  les  Précautions  qu’Elles  ont  prifes  ne  font  ni  inutiles  ni 
fuperflues,  puis  qu’il  y paroit,  que  ladite  Majcfté  cft  réfolue  à la  Guerre,  8c 
qti’Elle  n’attend  que  la  Sailon  propre,  pour  faire  agir  fes  nombreufes  Armées. 

Que  d’un  côté  Leurs  Hautes  Puiiïânces  n’ont  aucune  connoiflâncc  , ni  ne  fc 
trouvent  coupables,  des  Reproches,  qu’on  pofc  dans  ledit  Mémoire  être  faits  , 
à fadite  Majellé  -,  8c  que  d’un  autre  Elles  penfent  n’avoir  pas  mérité,  qu’on 
les  taxât , comme  on  le  fait  dans  le  même  Mémoire,  de  plulieurs  chofes  , à 
l’égard  defquclles  Elles  n’ont  agi  qu’avec  toute  la  Modération  qu’on  peut  exi- 
ger d’une  République,  qui  aime  la  Paix  8c  le  Repos,  n’aïant  fait  que  ce 
qu’on  les  a contraint  de  faire  pour  leur  Défcnfe  , en  quoi  Elles  ont  été  bien 
fondées  par  toute  forte  de  Droit , de  manière  qu’Elles  pourront  s’en  jullilîcr 
devant  toute  perfonne  raifonnable.  Les  Affaires  étant  dans  cette  llruation  , 

LL.  HH.-  PP.  ne  voient  pas  de  quelle  utilité  il  ferait  d’cnvoïcr  quelqu’un 
vers  Sa  Majcfté , ou  que  Sa  Majclté  leur  fît  l’honneur  de  faire  venir  ici  lin 
Ambalfadcur  de  fa  part , puifquc  LL.  HH.  PP. , par  les  Alliances  qu’Ellcs 
ont  été  necefîitées  de  faire  pour  leur  Dcffcnfe  8c  Sûreté , fe  font  engagées  de 
n’entrer  en  aucune  Négotiation  particulière.  Qu’étant  accoutumées  a obfer- 
ver  exaélemcat  leurs  Alliances  , Elles  n’ont  plus  prélcntcmcnt  la  liberté  de 
traiter  fans  la  participation  de  leurs  Alliez  : Et  en  cflfcél  la  Paix  générale , 
qui  doit  être  le  fujet  de  cette  Négotiation  , ne  fauroit  être  conlcrvcc  fans 
eux.  Au  relie  , LL.  HH.  PP.  ont  été  bien  furprifes  de  voir,  que  tout  ce 
Mémoire  femblc  n’avoir  été  drcfle  que  fur  ce  fonaement , à fçavoir,  qu’El- 
les auraient  préfcntemcnt  plus  de  Liberté  à prendre  leurs  Réfolutions , que 
non  pas  ci-devant:  Qu’il elt  hors  de  doute,  que  cela  ne  peut  regarder  que  la 
Mort  de  Sa  Majellé  le  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  d’immortelle  Mémoi- 
re j mais  que  ledit  Sr.  Réfidcnt  fc  trompe  extrêmement  en  cela  , faute  de 
connoitrc  la  Conilitution  de  leur  Gouvcmcmcntj  Qu’il  doit  favoir  que  LL. 

HH.  PP.  ont  eu  ci-devant  autant  de  Liberté  que  préientcment,  pour  délibé- 
ra- 8c  pour  prendre  toutes  telles  Réfolutions , qu’Elles  ont  jugé  néccflaircs  8c 
utiles  pour  le  Bien  8c  pour  la  Confcrvation  de  leur  Etat.  11  eft  vrai,  qu’El- 
lcs  ne  fauroient  allez  déplorer  le  Malheur  de  fe  voir  privées  de  la  Direétion  8c 
de  la  Conduite  d’un  Prince,  dont  la  Sagcflè,  la  Modération,  8c  la  Valeur» 
feront  renommées  autant  que  le  Monde  durera  > Prince , dont  les  Aérions 

hé- 
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héroïques  , & les  Mérites  envers  cette  République,  ne  feront  jamais  mis  en 
oubli,  & dont  enfin  la  Mort  eft  regrettée  en  ce  Fais  du  plus  peut  comme  du 
plus  grand.  Mais  les  Confeils  de  ladite  Ma  je  (le  n’aïant  toujours  eu  pour  but, 
tant  de  fait  que  de  parole . que  la  Coniervauon  de  leur  Liberté  & de  leur  Re- 
ligion • Et  LL  HH.  PP.  étant  entièrement  convaincues  de  cette  vente, 
comme’  s’en  étant  bien  trouvées-.  Elles  font  réfolucs  de  Ouvre  les  memes  Prin- 
cipes, 8c  de  ne  point  fe  départir  des  Alliances  contractes  pendant  la  vie  de  la- 
dite Majcfté,  mais  de  perfifter  auxMefures  prifes  conformement  a ces  Allian- 
ces-, 6c  enfin  de  fe  fervir,  en  quelque  tems  que  ce  foit , pour  le  maintien  de 
leur’  Liberté  6c  de  leur  Religion  , des  Moïens  que  Dieu  leur  a mis  en  main. 
Et  fera  l’Extrait  de  la  préfcnte  Réfolution  donne  au  dit  Sr.  Refident  par 
l’Agent  Rofenboom. 


ros,  pour  lui  en  taire  ueux  ou  “ :™ jryj.  Pn' 

d’abord  la  pofte  pour  la  porter  à Bruxelles.  Cela  fut  caufe  que  le  Refident 
de  France  ne  pût  députer  fon  Courrier  que  fix  heures  apres  le  départ  du  Sc- 
crétaire  II  reçût  deux  jours  après  un  Exprès,  qui  arriva  le  matin.  Il  fut 
vers  le  midi  pour  parler  au  Conieillcr-Pcnfionaire.  Ne  le  trouvant  pas  chez 
lui  il  lui  alla  parler  à i’Apartement  des  Etats.  Il  lui  fit  des  Plaintes  lur  quel- 

5 t-»  Rnnn  f-nrrr  fîrç  HolldntioiS  ÔC  des  PnillCOlS.  Il 


parier  a i ituitia  ~ ? n • ^ — ÿ, 

nue  Rencontre  arrivée  vers  Bonn  entre  des  Hollandois  fie  des  François.  Il 
demanda  d’étre  éclairci  fi  c’étoit  par  ordre  des  Etats.  On  lui  répondit  qu  on 


demanda  d ctre  eciairci  11  s.  . . f „ 7 

n’etoit  informé  de  rien.  Cependant , comme  il  demandoit  quelque  Repon- 
fc  6c  qu’il  pouvoir  tordre  6c  fa  Demande  6c  la  Reponfc , on  lui  dit  que  s il 
avoit  quelque  chofc  à dire , il  devoir  prefenter  un  Mémoire,  6c  qu  alors  on 

D^ubord^p'rés  la  Nouvelle  de  la  Mort  du  Roi  d’Angleterre , le  Baron  de 
Schmettau  , Plénipotentiaire  de  Pruffc  , préfenta  deux  Mémoires  L'm 
étoit  aux  Etats  Généraux,  8c  l’autre  a ceux  de  la  Province  de  Hol  andc.  Ce 
toit  en  vûë  de  prendre  poffdfion  de  l’ Heritage  de  la  Maiion  de  Naffiiu  d O- 
range , en  vertu  de  quelques  Tcftamens.  C’cft  ainfi  qu’on  peut  voir  par  le* 
Mémoires  mêmes  qui  luivent. 


Mémoi- 
re du 

Plénipo-  , 
temiaire 
dcPrufle  ” 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


aux  SL. 

G. , du 
14.  Mars. 


Ayant  plû  à Dieu  de  retirer  de  ce  Monde  Sa  Majcfté  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  de  glorieufc  Mémoire,  VV.HH.  PP.  peuvent 
être  entièrement  pcrliiadées  que  cette  déplorable  Nouvelle  caulcra  dans  le 
cœur  de  Sa  Majcfté  le  Roi  de  Prude  toutes  les  vives  Affligions  que  Vos 
Hautes  Puiflances  reflêntent  dans  les  leurs;  8c  comme  Sa  Majcfté  eft  étroi- 
tement engagée  par  des  liaifbns  d’Etat  6c  de  Confcicnce , 6c  par  des  Allian- 
ces tant  anciennes  que  nouvelles  avec  l’Etat  des  Provinces-Unics , dont 

la  Coaiérvaiion  6c  Félicité  fait  en  même  tems  la  llcnnc,  Sa  Majcfté  fou- 

,,  haitera 
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M haitcra  d’être  éclaircie  des  réfolutions  que  VV.  HH.  PP.  prendront  dans  1701. 
,,  un  cas  auffi  fûnefte  pour  foûtenir  avec  l’aide  de  Dieu  les  Affaires  publiques,  — — 
„ regardant  la  Caufe  commune  comme  celle  de  leur  Etat,  afin  d’y  pouvoir 
„ concourir  de  fon  côté  , & de  montrer  par  des  effets  qu’il  eft  autantdeur 
,,  Ami  fincere  que  leur  fidcle  Allié.  • 

,,  Et  puifquc  par  cette  Mort  déplorable  de  feu  Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
„ Grande-Bretagne,  le  Roi  de  Pruflê  par  la  proximité  de  dégré  8c  du  fang, 
w 8c  en  particulier  en  vertu  des  Teftamcnts  du  Prince  René  de  Chat. on 
„ d’Orange  8c  du  Prince  Frederic-Henry  d’Orange,  Ancêtres  com- 
„ muns  de  Leurs  Majeftez,  8c  en  vertu  des  Fidei-Commis  perpétuels  de  la 
„ Maifon  d’Orange,  établis  par  lcfdits  Teftaments , faits  fous  l’Autorité  8c 
,,  Oétroi  dcsSouverains  desPaïs-Bas  tant Efpagnols  qu’Unis,  fe  trouve  Héri- 
„ ticr  feul  légitime  fie  univerfcl  de  tous  les  Biens  meubles  8c  immeubles , 

„ Fiefs  8c  allodiaux , rente  8c  ad  ions,  rien  excepté,  provenants  de  la  Mai- 
„ fon  d’Orange  8c  dcfdits  Princes  Teftateurs,  8c  que  fur  un  Droit  auffi  bon 
„ 8c  notoire,  8c  même  reconnu  par  VV.  HH. PP.  par  l’execution  donnée  de 
„ leur  part  audit  Tcrtament  du  feu  Prince  Frederic-Henry  de  gloricufc 
„ Mémoire»  Sa  Majefté  a autorifé  8c  muni  à tout  Evénement  tragique  d’un 
„ Plein-Pouvoir  fuffifant  fon  foufligné  Miniftrc  8c  Plénipotentiaire,  pour  en 
,,  fon  Nom  8c  de  fa  part  prendre  pofleffion  de  toute  l’Hérédité  fufditc  de  feu 
„ Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  8c  de  chaque  partie  y appartc- 
,,  nant.  Le  fufdit  Plénipotentiaire  prie  très-humblement  VV.  HH.  PP.  de 
„ l’aflîftcr  dans  cette  Prife  de  Pofleffion,  qu’il  déclaré  par  ces  prefentes  de 
,,  faire  effeâivement  anima  y cor  fore , au  nom  du  Roi  fon  Maître,  8c  de 
„ vouloir  pourfuivre  de  la  part  de  Sa  Majefté  par  toutes  les  voies  néccflâircs 
„ 8c  légitimes,  en  attendant  que  Sa  Majefté  1b  puiflc  addrefler  Elle -même 
„ plus  amplement  là-deftus  à VV.  HH.  PP.,  8c  en  particulier  aux  Souvc- 
„ rains  de  chaque  Province,  où  lcfdits  Biens  font  fituez,  auprès  de  qui  le 
„ foufligné  Plénipotentiaire  fera  auffi  fes  devoirs.  Ledit  Miniftre  prie  très- 
,,  humblement  VV.  HH.  PP.  de  lui  donner  llà-dcflùs  leur  Réfolution,  au’il 
,,  fc  promet  conforme  à la  Juiticc  8c  à l’Amitic  qu’ils  portent  au  Roi 
„ fon  Maître. 

„ Signé  y 


„ A la  Haie  ce  24.  de  Mars  1702. 


,,  W.  B.  DE  ScHMETTAW. 


„ NOBLES,  GRANDS,  ET  PUISSANS  SEI-  Mémoi- 

h.,  gneurs,  • 5,î!,re 

‘ . . . # ds  PruiTe 

F.  foufligné  Miniftrc  8c  Plénipotentiaire  du  Roi  de  Pruflc,  fc  donnant  au*  E- 
l’honncur  de  s’addrcfl'er  à LL.  HH.  PP.  Mefleigneurs  les  Etats  Gé-  t[Vs.fle 
uix  par  le  Mémoire  ci- joint,  contenant  la  part  que  Sa  Majefté  pren-  je°(  J"’ 
,,  dra  à la  déplorable  Nouvelle  de  la  Mort  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Gran- 15  Mars. 
Tant.  II.  N „ dc- 
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,,  de-Bretagne  de  glorieufe  mémoire  , ledit  Miniftre  trouve  de  Ton  devoir, 
„ conformement  aux  ordres  reçus  à cet  Evénement  f une  fie,  de  s’addrefler  en 
„ même  rems  à Vos  Nobles  8c  Grandes  Puilfanccs  8c  après  de  femblables 
,,  condoléances 8c  promettes  d’une  Amitié  lînccre  8c  qui  fera  à toute  épreuve, 
,,  d’expofer  à Vos  Nobles  8c  Grandes  Puiflances  que  comme  par  cette  Mort 
,,  de  feu  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  - Bretagne  qui  ne  fera  jamais  allez 
„ dignement  regrettée,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prude  par  la  proximité  de  de- 
,,  gré  du  fang  & en  particulier  en  vertu  des  Teftamcnts  du  Prince  René  de 
„ Chalons  d’Orange  8c  du  Prince  Frederic-Henry  d’Orange  An- 
,,  cêtrcs  communs  de  Leurs  Majcftcz  8c  en  vertu  des  Fidei-Commis  perpe- 
„ tuels  de  la  M.iifon  d’Orange,  établis  par  lefdits  Teftamcnts  faits  fous  l’Au- 
,,  torité  8c  Oétroi  des  Souverains  tant  des  Pais -Bas  Efpagtiols  qu’unis,  Ce 
),  trouve  Héritier  fcul,  légitime,  Sc  univcrfel  de  tous  les  Biens  meubles  8c 
„ immeubles,  Fiefs  Sc  -allodiaux , Rentes  8c  Aétions,  rien  excepté  prove- 
,,  nant  de  la  Maifbn  d’Orange,  8c  defdits  Princes  Teftateurs.  Et  que  fur  un 
,,  Droit  aufli  bon  8c  notoire,  fpccialemcnt  fondé  fur  l'Octroi  dépêché  par 
,,  Vos  Nobles  8c  Grandes  Puiflances  en  date  du.  . . Sa  Majefté  a autorife  8c 
,,  muni  à tout  Evénement  tragique  d’un  Plein-Pouvoir  fuffifânt  Ibn  fouflîgné 
,,  Miniftrc  8c  Plénipotentiaire  pour  en  fon  nom  8c  de  fa  part  prendre  poifef- 
„ lion  de  toute  l’Hérédité  fulditc  de  feu  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
„ Bretagne  8c  de  chaque  partie  y appartenant.  Le  fufdit  Plénipotentiaire 
„ prie  trcs-humblemcnt  Vos  Nobles  Sc  Grandes  Puiflances  de  l’afîifter  dans 
,,  ccttc  prife  de  pofleflion  qu’il  déclare  par  ces  prefentes  de  faire  cflfeâive- 
„ ment  anima  £*?  cor  fore , au  nom  du  Roi  fon  Maître,  8c  de  vouloir  pour- 
„ fuivre  de  la  part  de  Sa  Majefté  par  toutes  les  voies  néceflaires  Sc  légitimés, 
,,  en  attendant  que  Sa  Majefté  fe  puifle  addreffer  Elle -même  plus  ample- 
,,  ment  là-deflus  à Vos  Nobles  8c  Grandes  Puiflances,  de  même  qu’Elle  fera 
„ aux  autres  Provinces,  où  lefdits  Biens  font  fituez,  auprès  de  qui  le  foufli- 
,,  gné  Plénipotentiaire  fêta  aufli  (es  devoirs.  En  fuite  de  cette  déclaration 
„ ledit  Miniftre  prie  très- humblement  Vos  Nobles  8c  Grandes  Puiflances  au 
,,  nom  du  Roi  fon  Maître  qu’il  leur  plaife  de  donner  ordre  à leur  Dircéfcur 
„ des  Fiefs  pour  inveftir  ledit  Miniftrc  au  nom  du  Roi  (on  Maître,  de  ceux 
„ qui  font  fituez  dans  leur  Souveraineté  8c  de  tout  ce  qui  y appartient  8c 
,,  en  dépend,  dévolus  par  la  Mort  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  Gujl- 
,,  laume  III.  de  glotieufc  mémoire  à Frédéric  Roi  de  Prude , 
„ en  vertu  du  Pouvoir  fpccial  de  Sa  Majefté  à produire  pour  ect  effet  par 
,,  ledit  Miniftre. 

„ Et  comme  il  a aufli  ordre  de  mettre  le  Sceau  du  Roi  fon  Maître  ad  cujlo- 
,,  diam  à tous  les  Lieux  8c  Endroits  où  les  Biens , Effets,  Papiers,  Joïaux, 

,,  Argenteries,  8c  autres  Meubles  de  feu  Sa  Majefté  fc  trouvent,  il  prie  très- 
,,  humblement  Vos  Nobles  8c  Grandes  Puiflances  de  l’aflifter  en  ceci,  com- 
„ me  aufli  d’interdire  au  Conlcil  des  Domaines  du  feu  Roi  8c  en  paiticulujfc 
„ au  Greffier  de  ne  point  faire  ni  extradition  ni  communication  d’auc|^ 
„ Papier  appartenant  au  Greffe  8c  aux  Archives  dudit  Confcil , à d’aunp 
„ qu’au  fouflîgné  Miuiltrc  de  Sa  Majefté  Prufticnue  , ledit  M milite  prie 
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trcs-humblcment  Vos  Nobles  & Grandes  Puiflances  de  lui  donner  là-dcflus  17CZ. 
„ leur  Réfolution  conformement  à la  Julbcc  Sc  à l’Amitié  qu’ils  portent  au  , 
„ Roi  fon  Maître. 


„ Signé, 

„ SCHMETTAO. 

„ A la  Haie  le  14.  de  Mars  1701. 

Comme  l’on  aprit  enfuitc  que  le  Roi  de  Pruflc  alloit  fe  rendre  à Wefel, 
on  lui  envoïa  quelques  Députez  des  Etats  Généraux  pour  le  complimenter. 
On  ne  parut  cependant  pas  content  des  Miniftres  de  ce  Roi.  C’ctoit  fur  ce 
qu'ils  firent  faifir  de  la  part  de  leur  Maître  la  Comté  de  Lingen , fous  le  pré- 
texte que  c’étoit  afin  que  l’Evéque  de  Munfler  ne  s’en  faifît  lur  quelque  pré-’ 
tenfion.  Les  M agi  tirais  de  Meurs  reconnurent  ledit  Roi , comme  leur  Maî- 
tre. On  alla  de  la  part  de  ce  Roi  attacher  à la  Maifon  de  Ville  de  Gra- 
ve, fes  Armes.  Le  Gouverneur  les  en  fit  arracher,  & fa  Conduite  fut  ap- 
prouvée. 

La  Princdle  Doiiairicre  de  Naflau  de  Frifc  arriva  dans  le  tems  de  ces  Af- 
faires, & fe  plaignit  aux  Etats  Généraux  de  ces  Procedures  de  la  Cour  de 
Prufic,  qu’elle  appclloit  violentes.  Cette  Princcfle  fut  tout  d’un  coup  allar- 
méc,  ou  en  effet,  ou  par  grimace,  fur  des  Avis  que  le  Prince  fon  Fils,  qui 
étoit  à Utrechr,  étoit  indiipofé.  Il  fe  répandit  meme  qu’il  ctoit  mort.  Ce 
qui  contribua  à donner  créance  à ce  bruit,  cft  que  la  Princcfie  fa  Mère  par- 
tit en  diligence  pour  l’aller  trouver  à Utrccht  > mais,  elle  en  revint  avec  ce 
jeune  Prince.  Audi  fçût-on  que  c’étoicnt  les  Amis  de  ce  Prince,  qui  avoient 
fait  répandre  la  Nouvelle  de  fa  Maladie  & de  fa  Mort , pour  fonder  la  Difpo- 
fition  des  Peuples  à la  Haie  à fon  égard , & qui  avoit  été  du  tems  des  Freres 
de  ,Witt  fi  favorable  au  Prince  d’Orange  en  i6ji.  Véritablement  remar- 
qua-t-on que  les  Peuples  avoient  de  bons  Sentimens  pour  le  Nom  de 
Nafiàu. 

Comme  le  Comte  de  Marlborough  vouloir  faire  un  tour  en  Angleterre 
avant  que  de  fe  rendre  à l’Armce,  il  eut  pluficurs  Conférences  pour  terminer 
diverfes  Adaircs.  Il  permit  au  Lord  Cuts  de  faire  un  tour  en  ce  Roiaume- 
Ià  pour  peu  de  jours,  pour  des  intérêts  domefliques  qui  croient  prefiàns.  Le 
Comte  figna  le  Renouvellement  des  Traitez  avec  les  Etats  Generaux.  Con- 
jointement avec  ceux-ci  il  convint  avec  le  Miniftre  de  l’Empereur,  que  la 
Déclaration  de  Guerre  contre  la  France  & l’Efpagnc  fc  ferait  en  un  même  jour 
à Vienne,  à Londres,  & à la  Haie.  Ce  jour  fut  fixé  au  quinze  du  mois  de 
Mai.  C’elt  de  quoi  le  Miniflre  Impérial  fit  part  à fa  Cour  par  un  Exprès. 
Ce  meme  Comte,  qui  en  avoit  ou  ligné  ou  échangé  d’autres  avec  les  Mini- 
ftres do  Roi  de  Prulle  & du  Landt-Grave  de  Hefie-Caficl,  prefioit  fort  d’en 
conduire  Cm  pour  les  Troupes  de  Suède.  Il  fut  le  10.  d’ Avril  en  Conféren- 
ce pour  cela  avec  l'Amballadcur  de  Suède  chez  le  Confeillcr-Pcnfionairc;  El- 
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1701.  le  dura  bien  trois  heures.  On  en  vint  même  jufques  à drelîer  pour  cela  un. 

Plan  du  Traite.  On  eut  de  la  peine  à lui  faire  aquiefeer  à une  Condition. 

C'étoit  que  la  Suède  ne  trouveroit  pas  mauvais  fi  le  Prince  George  de  Da- 
Qctnarck  venoit  à cire  Généraliffime  des  Troupes  des  Alliez,  puis  qu’on  de- 
voir le  regarder  , non  comme  Danois,  mais  comme  Anglois.  Il  cft  vrai 
qu’on  n’avoit  mis  cette  Condition  que  parce  que  cette  Charge  pour  le  Prin- 
ce George  rouloit  fur  le  tapis , & même  avec  chaleur,  puifque  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  paroilfoit  la  fouhaiter  * mais  Elle  n’auroit  pas 
etc  nécdïïiirc  dans  la  fuite  , parce  qu’on  n’y  confentit  pas.  L’Ambaflâdcur 
de  Suède  exigea  qu’on  gardât  un  grand  fecrct  à l’égard  de  ce  Projet.  11 
avoit  pour  ceia  fes  vûés  d’amufement;  mais  il  les  déguifoit,  difant  que  c’étoit 
par  raport  au  Secrétaire  de  Holltein  Petkutn  , auquel  véritablement  il  fit 
croire  que  bien  loin  d’entrer  en  aucune  Négociation  il  étoit  mal  content  liir 
ce  que  l’Angleterre  & les  Etats  Generaux  lembloient  vouloir  traiter  pour  des 
Troupes  avec  l’Envoié  du  Roi  de  Pologne.  La  railon  , qu’il  en  allégua 
dans  la  Conférence,  étoit  que  le  Duc  de  Holftein  n’étoit  pas  de  fes  Amis, 
ni  de  ceux  de  fon  Parti. 

Le  Comte  de  Marlborough  aïant  auffi  concerté  l’Entrcprifê  du  Siégé  de 
Kaiferswerr,  & de  la  Flote  pour  l’Attaque  de  Cadix  , & après  avoir  exigé 
de  l’Envoié  Impérial  la  Signature  d’un  Article  nouveau  touchant  la  fatistàc- 
tion  que  l’Angleterre  devoir  avoir  en  faifant  la  Paix  fuivant  que  le  Parlement 
l’avoit  demandée}  n’aïant  plus  rien  à faire,  alla  le  Jeudi  1 $.  d’Avril  s’embar- 
quer pour  faire  ^ le  trajet. 

Les  Etats  Généraux  nommèrent  trois  Ambafîâdeurs  pour  aller  complimen- 
ter la  Reine  de  la  Grande-Bretagne.  C’étoient  les  plus  agez  Membres  de  la 
République , favoir  van  Licre  , Dyckvclt , & van  Harcn.  On  les  prefià 
même  d’aller  s’embarquer  le  plutôt  poffible  après  l’arrivée  des  Yachts  que  la 
Reine  avoit  ordonné  de  leur  envoier.  On  donna  auffi  ordre  aux  T roupes 
d’Embarquement  de  Ce  rendre  fur  les  Navires  qui  étoient  prêts , & d’aller 
aux  Dunes  en  Angleterre  qui  étoit  leur  rendez-vous.  Ces  Préparatifs  Mari- 
times étoient  extraordinaires,  tant  en  Hollande,  qu’en  Angleterre.  On  y 
embarquoit  quantité  de  fellcs  & de  brides,  avec  un  Apareil  proportionné  pour 
s’en  fervir  dans  une  Dcfcente.  Cependant,  pour  enveloncr  le  véritable  Dcf- 
fein  par  d’autres  qu’on  ne  médit  oit  pas,  fichant  que  les  deux  Couronnes  unies 
avoient  des  EmifTkires  de  tous  cotez  pour  le  découvrir  , témoin  un  Chape- 
lain de  l’ tlcéteur  Palatin,  qui  fut  arrêté  pour  avoir  avec  Elles  une  Correfi- 
pondance  illégitime,  on  prit  des  mefurcs.  On  trouva  à propos  d’envoicr  des 
gens  apoftez  dans  les  Compagnies,  tant  (hfpcûcs  que  non,  & même  parmi 
des  Minillres  étrangers,  pour  apuier  les  differens  Scntimens  que  les  gens  en 
avoient.  Ces  Apoficz  foutenoient  que  le  Débarquement  fe  fcroit  en  Elpagnc. 
Ils  apuioient  leurs  Infinuations  fur  le  Mécontentement  qu’il  y avoit  parmi  les 
Grands  dont  le  Marquis  de  Legancz  étoit  à la  tête.  Auffi , fuivant  des  Let- 
tres de  Madrid  difoicnt-ils,  que  dans  des  Conférences  que  ce  Marquis  avoit 
eu  avec  d’autres  Grands,  on  avoit  témoigné  quelque  ardeur  pour  faire  retour- 
ner en  Efpagnc  le  Duc  d’Arcos,  qui  y étoit  aimé.  Cela  avoit  fait  que  la 
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Cour  avoit  rapellé  de  bon  gré  çe  Duc,  afin  de  ne  pas  attendre  d’y  être  for-  1702. 
cée.  Ils  ajoutoicnt  que  le  Mécontentement  n’étoit  pas  feulement  parmi  ceux  \ 
du  premier  ordre  , mais  auflî  parmi  les  Officiers  St  les  Peuples.  Dans  les  pre- 
miers, c’étoit  par  la  Capitation  qu’on  venoit  d’établir  fur  eux*  fie  parmi  les 
derniers,  par  les  nouveaux  Impôts,  dont  on  méditoit  de  les  charger.  Cela 
caufoit  une  Défolation  d’autant  plus  grande,  que  le  Commerce  y etoit  com- 
me fufpcndu.  Les  Denrées  étoient  hauflbes  à un  prix  exccffif , Sc  la  difette 
& rareté  d’Argcnt  étoit  fi  générale  , que  dans  une  Contribution  volontaire 
qu’on  avoit  frite  à Bavcelonnc  pour  le  Voiage  du  Roi  d’Efpagne,  on  n’avoit 
pû  mettre  dans  la  Bourfc  Roïale  que  huit  mille  Pillolcs.  D’ailleurs  , qu’on 
îavoit  que  l’on  jettoit  fur  le  Cardinal  Porto  - Carrcro  , auffi-bien  qu’aux  au- 
tres Perlbnncs  attachées  à leur  nouveau  Roi  Se  fur  les  François  , non  feule- 
ment la  Caulc  des  Defordrcs  publics,  mais  auflî  de  ce  que  les  Galions  n’étoient 
pas  revenus  en  Europe.  Cela  fervoit  à réveiller  l’invétérée  Antipathio  des 
Efpagnols  contre  les  François,  dont  les  Pcrionncs  contraires  au  grand  chan- 
gement arrivé  dans  la  Monarchie  profitoient  en  la  fomentant.  Tant  étoit-il 
vrai  que  la  Concorde  & la  Puiflàncc  étoient  incompatibles  dans  un  même 
lieu.  C’étoit  d’autant  que  les  Soupçons,  les  Méfiances,  & les  Raports , af- 
lèz  ufuels  parmi  les  Courtifans  dans  les  Broüillcrics  du  Cabinet,  aigriflbient 
de  plus  en  plus  les  uns  contre  les  autres.  On  finifloit  ces  Infinuations  en  af- 
furant  que  les  Côtes  d’Efpagne  étoient  dégarnies,  les  Ports  fans  Fortifications, 
fit  tout  le  Pais  généralement  désu  ni  de  Troupes. 

D’autres  Apoflcz,  qui  fe  trouvoient  fouvent  dans  les  mêmes  Compagnies 
fans  fc  reconnoître  les  uns  les  autres,  prônoient  que  la  Defcente  ne  pouvoir 
fc  faire  qu’en  Portugal.  C’étoit  par  la  néceffité  d’aflurcr  les  Forces  Mariti- 
mes de  l’Angleterre  fie  de  la  Hollande  d’un  Port , pour  s’y  retirer  en  cas  de 
Tempête,  fié  pour  maintenir  la  Navigation  pour  le  Commerce.  Qu’on  etoit 
allure  que  le  Roi  de  Portugal  etoit  difpolc  en  faveur  des  Hauts  Alliez,  fie  que 
ce  Roi  avoit  lui  - même  prie  le  Comte  de  Waldeftein  de  différer  fon  Départ. 

Qu’on  Pavoit  auflî  que  ce  Roi  ne  failbit  folliciter  à la  Cour  de  France  le  nom- 
bre des  Vaifleaux  qu’on  lui  avoit  promis  lors  du  Traité  qu’il  avoit  figné,  que 
parce  qu’il  (avoit  que  la  France  n’étoit  pas  en  état  de  les  fournir.  D’ailleurs, 
qu’EUe  n’auroit  pas  voulu  hazarder  de  les  y envoier  dans  la  crainte  de  les  ex- 
pofer  aux  grandes  Forces  Maritimes  de  l’Angleterre  Se  de  la  Hollande,  5c 
de  les  perdre  pour  jamais.  Par-là  , le  Roi  de  Portugal  aurait  pû  s’exeufer  - 
s’il  admettoit  les  forces  des  deux  Puiflànccs  Maritimes,  puis  qu’il  n’auroit 

f>û  s’y  opofer.  On  pronoit  auflî  le  grand  Avantage  qu’on  aurait  par  la  fàci- 
ité  d’avoir  une  Entrée  par  terre  de  ce  Roïaume-là  dans  celui  de  l’Efpagne. 

Enfin,  d’autres  infinuoient,  comme  une  chofc  fure,  que  la  Flotc  combinée 
étoit  dcltinée  pour  la  Méditerranée.  Ils  allcguoient  la-deflus  la  grande  utili- 
té , qui  en  aurait  refulté  à la Caufc  commune.  C’étoit  par  l’influence  qu’El- 
le  aurait  dans  la  Détermination  de  la  Cour  de  Rome  , de  la  République  de 
Venife,  5c  des  autres  Princes  d’Italie  -,  Sc  qu’au  pis  aller  Elle  aurait  pû  nour- 
rir la  durée  de  la  Guerre  en  ce  Païs-là.  Ce  qui  ferait  la  plus  avantageufc 
Diverfion  qu’on  pût  faire , pour  affoiblir  la  France  , tant  du  côté  de  fes  For- 
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■ccs  Militaires,  que  du  côté  de  fes  Finances,  les  unes  & les  autres  y étant 
abondament  néccflàires  pour  y foûtenir  la  partie. 

Ces  différera  Scntimens,  qu’on  failbit  infinuër,  eurent  le  fuccês  qu’on  en 
avoir  efpcréj  car,  les  deux  Couronnes  Unies,  ne  pouvant  rien  découvrir  de 
lûr , relièrent  dans  l’incertitude  du  Lieu  où  l’Orage  devoit  tomber.  Com- 
me Elles  en  étoient  dans  une  pareille  relativement  aux  Forces  de  Terre,  El- 
les en  furent  bicn-tôt  éclaircies.  Les  Etats  Généraux  rapcllcrcnt  leur  Sécré- 
tairc,  qui  étoit  à la  Cour  de  France.  On  ordonna  d’ailleurs  aux  Troupes  de 
tirer  fur  celles  d’Efpagne  ôc  de  France.  On  fit  partir  le  Prince  de  Naffau- 
Saarbrug,  qui,  avec  un  Corps  de  Troupes  fous  une  Commirtion  de  l'Empe- 
reur, fit  invertir  le  feize  d’ Avril  la  Ville  de  Kaiferswert  par  le  Général  Dopft. 
On  fixa  de  faire  deux  Attaques.  L’une  devoit  être  du  côté  du  Haut  - Rhin, 
par  lesTroupes  Hollandoifes } l’autre, du  côté  du  Bas-Rhin, par  les  Pruflïens. 
Le  18.  au  foir  on  y ouvrit  la  tranchée.  Le  Siège  fut  long  ôc  fanglant,  aïant 
duré  deux  mois.  La  Garïifon  fe  défendit  fi  long-tems  , parce  au’ellc  étoit 
de  teins  en  tems  rafraichie  par  de  nouvelles  Troupes.  Il  s’y  parti  divers  Com- 
bats par  des  forties  que  les  Afiicgez  faifoient,  ôc  il  y en  eut  un  fort  ian- 
glant  lors  qu’on  donna  l’Affaut  à la  Concrefcarpe.  Sa  Prife  reduilit  la 
Gamifon  à capituler  le  if.  de  Juin.  En  voici  les  Articles  dont  on  con- 
vint. 

I.  T Es  Fortifications  de  la  Place  feront  entièrement  rafecs,ôc  le  Général  des 

.L»  Troupes  afliegeantes  donnera  des  Otages , pour  fureté  dudit  Râle- 
ment, lefquels  ne  feront  point  rendus  iufqu’à  ce  que  ledit  Rafement  ait 
été  vifité  par  des  Ingénieurs  de  la  part  des  Afliégez,  6c  reconnu  être  entiè- 
rement fait. 

Cet  Article  ejl  accordé.  6?  les  Otages  feront  envoie z. 

I I.  Les  Troupes  qui  (ont  dans  laditte  Ville,  Château,  & Forts  en  depen- 
dans  tant  deçà  que  delà  le  Rhin  en  fortiront  avec  Armes  , Chevaux  , Bes- 
tiaux ôc  Bagages,  Tambour  battant , mechc  allumée  par  les  deux  bouts,  bal- 
le en  bouche,  Enfeigncs  deploiées,  avec  toute  fûrctc,  tant  pour  la  vie  que 
pour  la  liberté,  ôc  feront  conduites  dans  la  Ville  de  Vcnlo  par  le  plus  court 
chcm;n  , en  fortant  par  la  Porte  du  Rhin  de  cette  Place,  pour  palier  de  l’au- 
tre côté  lu  Rhin,  d’où  elles  feront  conduites  avec  Efcortc  lùlfilantc  à Linn, 
où  elles  coucheront  (ans  (cjourner  , le  lendemain  à Kempen , ôc  le  troifiéme 
jour  audit  Vcnlo. 

Cet  Article  ejl  aujfi  accordé  , L?  la  Garni  fin  finira  Samedi  17.  de  ce  mois 
de  bon  malin. 

III.  Lcfditcs  Troupes  partiront  à la  pointe  du  jour,  ôc  ne  pourront 
être  retardées  dans  leur  marche  Ibus  quelques  prétexté  que  ce  puif- 
fe  être. 

Accordé. 

IV.  Seront  conduits  de  la  même  manière  3c  dans  la  meme  Vide  avec 
lefdites  Troupes,  tous  les  Ingénieurs , Officiers  d’Artillcrie , Commil- 
faires  entretenus  à la  fuite  dclditcs  Troupes , le  Trcfoiier,  Boulangers, 

Com- 
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Commis  des  Vivres,  Se  autres  fervans  à la  fubûftance  defdites  Troupes.  170*.' 

Accordé.  ■ 1 

V.  On  fournira  auxdites  Troupes  des  Batteaux,  pour  pafler  ici  le  Rhin, 
tant  pour  les  Soldats  6c  Officiers  que  pour  leurs  Equipages  , Bagages , ôc 
B le  fie  2';  & , des  qu’ils  feront  arrivez  de  l’autre  côte  du  Rhin,  il  leur  fera  four- 
ni 1 1 £.  Chariots  chacun  attelé  de  4.  Chevaux  pour  faire  conduire  audit  Ven- 
lo  par  le  plus  court  chemin  tous  lcfdits  Bagages,  8c JMelTez:  il  fera  pareille- 
ment fourni  4fo.  Chevaux  pour  monter  les  Officiers. 

On  fera  défendre  pour  cet  effet  un  Pont  volant , 13  on  fournira  fixant  e-dix 
Cbarioti  à 4.  chevaux. 

V I.  Si  lefdits  Bleffez  ont  befoin  ou  aiment  mieux  demeurer  audit  Kaifers- 
wert , ou  à Linn , ils  auront  la  liberté  de  le  faire  } 6c  s’ils  demeurent  à Kai- 
ferswert,  les  Chirurgiens,  Apotiquaires,  Infirmiers,  6c  autres  emploiez  à leur 
fervice,  auront  aufli  la  liberté  d’y  demeurer, 6c  il  leur  fera  fourni  des  Vivres, 

2c  des  Médicamens  , jufqu’à  ce  que  tous  lefdits  Bleffez  puiflent  s’en  aller  -, 
auquel  cas  il  leur  fera  donné  Paffeport  pour  fe  retirer  au  lieu  où  fera  la 
Garnifon  de  leur  Régiment , fans  qu’il  puiffe  leur  être  fait  , ni  audit 
Kaifcrswert,  ni  fur  le  chemin,  aucun  empêchement i 8c  feront  donnez  des 
Otages  de  part  6c  d’autre  pour  la  fureté  dcfdits  Bleffez  , tant  dans  leur 
demeure  audit  Kaiferswert , que  pour  leur  retour  aux  Villes  de  Garnifon 
fufdites. 

Cet  Article  eft  accordé , 13  Us  Vivres  feront  fournis  en  païant , comme  auf- 
fi Us  Médicamens.  Les  Otages  accordez  au  premier  Article  fervrront  pour 
ceci. 

VII.  Le  Tréfor  de  ladite  Place  fortira  auffi  en  toute  fureté,  6c  fera  con- 
duit fous  Efcortc  jufqu’audit  Venlo  par  le  plus  court  chemin. 

Accordé. 

VIII.  Il  fera  permis  auxdits  Affiégcz  d’emmener  avec  eux  6.  Pièces  de 
Canon , Ôc  4.  Mortiers  à leur  choix  , 6c  il  leur  fera  fourni  7a.  Chevaux 
pour  mener  lefditcs  6.  Pièces  de  Canon  , 2c  p.  Chariots , attelez  de  100. 
Chevaux  pour  la  voiture  dcfdits  Mortiers , enfemble  500.  Outils , tant 
pics  que  pioches , pelles  , 2c  hoïaux , le  tout  fuivant  le  Mémoire  ci 
joint. 

. On  accorde  deux  Pièces  13  deux  Mortiers  aux  Armes  de  France  ou  i’Ef pagne , 

(3  des  Chevaux  à proportion  feront  fournis  pour  leur  tranfports. 

IX.  Ils  pourront  aufli  emmener  avec  eux  des  Munitions  de  Guerre, 
fçavoir  Poudres , Boulets , Bombes  , ôc  Balles  , pour  tirer  <S.  coups  de 
chaque  pièce , tant  des  Canons  que  des  Mortiers , 6c  pour  tirer  feize 
coups  chaque  Soldat , 2c  leur  feront  fournis  huit  Chariots  pour  le  fervi- 
ce des  pièces  d’ Artillerie  ci-defTus  mentionnées,  fuivant  le  meme  Mé- 
moire. 

On  accorde  Us  fix  coups  pour  Us  pièces  accordées , comme  auffi  Us  16.  coups  pour 
chaque  Soldat  -,  ls  le  refie  des  Amunitious  de  Guerre  fera  délivré  de  bonne  foi 
au  CommiJJ'aire  qui  fera  envoié  de  la  part  des  AJficgeans  pour  Us  recevoir 
demain, 

X.  Les 
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1701.  X.  Les  Prifonniers,  faits  avant  & pendant  le  Siège  de  part  & d’autre,  fc- 
— ront  renvoiez  de  bonne  foi  fans  rançon. 

Accordé. 

X I.  Il  ne  fera  fait  aucune  recherche  ni  demande  des  confbmmations  & dé- 
gradations, qui  auront  pû  être  faites  tant  dans  la  Ville  que  dans  les  Pais  aux 
environs,  tant  devant  lff  liège  que  pendant  la  durée  d’icelui. 

Accordé. 

XII.  Les  Bleds  & Farines,  deftinez  à la  fubfiflance  des  Troupes , mon- 
tant à la  quantité  de  648.  facs,  feront  voiturez  hors  de  la  Ville  à la  fuite  def- 
dites  Troupes,  & menées  par  ij-o.  Voitures  à quatre  Chevaux  audit  Venlo 
en  toute  fureté. 

Réfufé , feront  délivrez  lefdits  Grains  £*f  Farines  de  bonne  foi  au  Commif- 

faire  qu'on  enverra  demain  pour  les  recevoir. 

XIII.  Toutes  les  Voitures  néccflaircs  & fpecifiécs  ci-defTus  feront  four- 
nies dans  trois  jours  au  plus  tard. 

Accordé. 

XIV.  Il  ne  fera  repris  de  part  ni  d’autre  aucun  Soldat  fous  prétexte  d’ê- 
tre Defertcur,  ni  fous  aucun  autre  prétexte. 

Accordé. 

XV.  Il -fera  fourni  aux  Equipages  une  Efcorte  de  part  & d’autre , afin 
qu’ils  foient  conduits  en  toute  fûretc  par  le  plus  court  chemin  à Venlo  avec 
les  Troupes  de  ladite  Garnifon. 

Accordé. 

XVI.  Ne  fera  permis  à Perfonne  des  Troupes  Impériales  d’entrer  dans  la 
Ville , ni  des  T roupes  de  la  Garnifon  d’aller  au  Camp , fans  une  permiflion  ex- 
preflè  , & par  écrit  des  Généraux  de  part  & d’autre. 

Accordé. 

XVII.  Tous  aftes  d’hoftilité  cefTcront  dans  l'étendue  de  l’Eleéfcorat  de 
Cologne  jufqu’à  l’cnticre  évacuation  de  la  Place. 

Accordé. 

XVIII.  Les  Privilèges  & Immunitez  des  Bourgeois  leur  feront  maintenus 
Scconfervcz,  comme  aulli  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  Apoftolique 
& Romaine,  tant  dans  ladite  Ville  que  dans  les  dépendances  , & fera  loifible 
aux  Haditans  d’y  rebâtir  tant  leurs  Maifons  que  les  Eglilcs  , qui  ont  été  dé- 
truites pendant  le  Siège , comme  aulli  aux  Bourgeois , qui  voudront  qui- 
ter  ladite  Ville , d’aller  où  bon  leur  lcmblcra  , & d’emporter  avec  eux 
tous  leurs  effets  , fans  qu’il  puific  leur  être  fait  aucun  trouble  ni  empê- 
çhement. 

Accordé. 

XIX.  Les  Généraux  des  Troupes  afliégeantes  donneront  des  Paficports , 
pour  faire  joindre  les  Equipages  dcfditcs  Troupes  afüégées  audit  Venlo,  en 
quelque  lieu  que  lefdits  (équipages  puifTcnt  être  , dont  il  fera  donné  auxdits 
Généraux  un  état  de  bonne  foi.' 

On  accordera  un  PaJJeport  pour  faire  venir  les  Chevaux  de  monture  des  Offi- 
tiers  (les  lieux  où  ils  font  au  Fort  vis  à vis  de  Kaifersveert , où  ils  font  en  fùretè. 

XX.  $c- 
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XX.  Seront  compris  dans  la  prélente  Capitulation , & fortiront  avec  lefdi-  i 
tes  Troupes,  avec  la  vie  & la  liberté  fauves,  & feront  conduits  à ladite  - 
Ville  de  Venlo,  un  Lieutenant  d’ Artillerie  & dix, Canonniers  Allemands  de 
fon  Alteflc  Electorale  de  Cologne  avec  leur  Famille,  un  Charpentier  du  Roi, 
un  Capitaine  de  Bateaux  de  Venlo,  avec  tous  les  Bateliers  & Charpentiers , 

?ui  ont  Servi  ci-devant  dans  ladite  Ville  de  Kaiferswert , de  quelque  Païs  & 
Jation  qu’ils  puiflcnt  être,  enfcmblc  tous  leurs  Outils  & Chaines  de  fer  à 
eux  appartenans. 

Accordé , fans  pourtant  pouvoir  être  tiré  en  confequence  au  regard  d'autres 
Perfennes  de  la  Nation  Allemande  qui  font  au  fervice  de  P Electeur  de  Cologne  , 
£<?  qui  fervent  contre  P Empereur  fcr  les  Alliez. 

XXI.  La  préfente  Capitulation , avec  toiis  fes  Articles , fera  lignée  & con- 
firmée par  tous  les  Généraux  des  Alliez. 

Etant  contre  la  coutume , la  Signature  fe  fera  par  le  Général  Commandant 
en  Chef. 

XXII.  Les  Aflïégeans  demandant  qu’on  leur  livre  une  Porte , ce  fera 
la  Porte  du  côté  du  Haut-Rhin,  appellée  la  Porte  des  Vaches,  laquelle  ne 
fera  livrée  que  demain  après  le  Soleil  levé,  & après  qu’il  aura  été  fait  deux 
Barrières,  lefquellcs  feront  gardées  de  chaque  côté , pour  empêcher  la  com- 
munication des  Soldats  des  deux  Partis,  les  uns  avec  les  autres. 

La  Porte  devra  être  livrée  à quatre  heures  du  matin,  les  Officiers  de  part 
fc?  d’autre  auront  foin  qu'il  n'arrive  point  de  de  for  dre  , fans  qu'il  foit  befoin  de 
Barrière. 

XXIII.  Les  Aflïégeans  accordent  aux  Afliégez  les  fufdits  Articles,  & 
promettent  de  les  faire  exécuter  de  bonne  foi , comme  il  cil  marqué  à la  fin 
de  chaque  Article  ; moïennant  que  les  Afliégez  montrent  s’il  y a des  Mi- 
nes ou  autre  Feu  d’ Artifice  caché,  en  quelque  endroit  que  ce  puifle  être,  & 
tout  fera  fidellement  exécuté  fans  aucune  exception  quelconque.  _ ' 

On  fera  un  double  de  cette  Capitulation  , qui  fera  ratifiée  & changée 
de  part  & d’autre  avant  le  jour.  Fait  au  Camp  devant  Kaiferswert  le  rr. 
Juin  170Z. 


Signé, 

S 

Walrad,  Prince  de  Naflau.  Blainville. 

Pendant  le  Cours  de  ce  Siège , on  travailla  à rompre  ies  Engagcmens 
des  Ducs  de  Wolfembuttcl  avec  la  France.  L’Empereur  leur  avoit  fait  in- 
timer un  Mandement  pour  leur  ordonner  de  changer  de  Conduite , & de  re- 
noncer à une  Alliance  qui  étoit  fi  préjudiciable  k l’Intérêt  de  tout  le  Corps 
Germanique.  Outre  l’Envoié  d’Angleterre  Crefcet , le  Conseiller  d’Etat 
Fdths  travailla  de  la  part  du  Roi  de  Prude  à un  Accommodement.  Ce  fut 
inutilement  au  commencement  > ce  qui  obligea  les  Troupes  de  Hanover' & 
de  Zell  d’envahir  le  Pais  de  W olfembutteî , où  l’on  s’empara  de  quelques 
rom.  JI.  O Pla- 
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I JQI.  Places,  l’on  exigea  des  Contributions,  & l’on  bloqua  même  la  Ville  dcBruns- 

1 wick.  On  convint  cependant  d’une  Trêve,  <^ui  devoit  durer  jufques  au  if. 
d’ Avril.  Trois  jours  apres  qu’Elle  fut  expircc  , lavoir  le  ip.,  on  convint 
d’un  Accommodement  avec  le  Duc  Rodolphe- Auguste,  qui  étoit  le  Ré- 
gent naturel  du  Pais,  comme  étant  l’ainé.  Ou  lui  rendit  par  la  Convention 
trente  mille  Ecus  qu’on  avoit  tiré  des  Contributions.  On  lui  permit  de  gar- 
der trois  mille  & cinq  cens  Hommes  , & il  promit  de  donner  le  relie  des 
Troupes,  levées  avec  l’argent  de  France,  aux  Hauts  Alliez.  Le  Duc  An- 
toine-Ulric  le  Cadet  ne  voulut  pas  y donner  les  mains , & fe  retira  dans 
le  Pais  de  Saxe-Gotha.  L’Envoié  de  France,  d’ U lion  , qui  étoit  à cette 
Cour- là,  trouva  à propos  de  s’en  retirer. 

On  fit  enfuite  partir  le  Comte  d’Athlone  le  a$.  de  fon  Camp  de  Rofendal 
avec  toute  l'a  Cavallerie  , pour  aller  joindre  le  Comte  de  Tilli , qui  s’étoit 
aproché  de  l’Armée  du  Prince  de  Naflàu-Saarbrug.  C’étoit  afin  d’obferver 
le  Maréchal  de  Bouliers,  qui  fe  mettoit  en  marche.  On  loupçonna  que  c’é- 
toit dans  un  Dcflcin  fur  Juliers  , ou  pour  bombarder  Cologne.  D’ailleurs ,, 
le  Comte  d’Oxcnllicm  alla  avec  dix  Bataillons  6t  de  gros  Canons  qu’on  avoit 
embarqué  à Berg-op-Zoom  pour  aller  joindre  le  Général  Coehorne.  Celui- 
ci  s’étoit  faifi  d’un  bon  Polie  au  de-là  du  Sas  de  Gand.  Par  - là  cette  Place 
fut  mile  à couvert , & l’on  fut  même  en  état  de  mettre  loûs  Contribution 
une  grande  étendue  de  Pais.  Il  paflà  d’ailleurs  les  Lignes  vers  l’Eciufe,  & 
s’empara  de  trois  Redoutes  , & enfuite  du  Fort  de  St.  Donat , & après  de 
celui  d’Ifabcllc  , par  où  l’Eclufe  fut  mile  hors  d’infulte.  11  y eut  quelque 
■Rencontre  entre  quelque  Détachement  Hollandois  & un  autre  des  deux  Cou- 
ronnes. On  s’en  plaignit  de  la  part  du  Marquis  de  Bçdmar.  On  lui  répon- 
dit que  ces  Troupes  agifloient  par  une  Commilfion  de  l’Empereur.  Le  Com- 
te de  Noïellcs  alla  camper  avec  un  Corps  de  Troupes  dans  les  Lignes  de  Berg- 
op-Zoom  pour  veiller  lur  les  François  oui  avoient  été  allez  hardis  que  d’aller 
piller  une  Maifon  à la  portée  de  cette  Ville- là. 

On  fut  le  6.  de  Mai  au  foir  en  grand  mouvement  fur  l’arrivée  d’un  Offi- 
cier de  l’Armée  du  Comte  d’Athlone.  Quelques  Députez  des  Etats  Géné- 
raux s’aflcmblérent  d’abord  pour  lire  fes  Dépêches.  Ils  le  furent  julques  au 
lendemain  Dimanche  à deux  heures  du  matin.  Ils  fe  ralTemblérenc  à midi, 
& enfuite  le  foir  avec  le  Confeil  d’Etat , & celui  commis  de  la  Province  de 
Hollande.  Le  Comte  d’Athlone  mandoit  que  le  Maréchal  de  Bouliers  fe 

„ fortifioit  de  jour  en  jour  par  l’arrivée  de  nouvelles  Troupes.  Ainfi,  qu’il 
craignoit  qu’il  ne  voulût  profiter  de  quelque  fupériorité  pour  l’attaquer  , ou 
pour  le  couper.  • Dans  cette  crainte,  il  tenoit  pluüeurs  Partis  en  campagne, 
CC  qu’au  premier  Avis  de  quelque  mouvement  de  ce  Maréchal,  il  avoit  def- 
fein  de  fe  retirer  à Nimcguc  , jufques  à ce  qu’on  lui  envoiât  du  Renfort. 
Les  Etats  Généraux  aprouvérent  fon  Dcilêin.  Cependant,  on  dépêcha  des 
ordres  à diverfes  Troupes  de  marcher  vers  Nimcguc.  On  fit  partir  la  trié- 
mc  nuit  l’un  des  trois  Ambafladcurs  pour  palier  en  Angleterre  y follicii  ettes 
Secours  dûs  & promis.  On  envoia  auffi  des  Couriers  aux  Cours  de  Lune- 
bourg,  & de  Helle-CaHel , pour  la  promte  Marche  de  leurs  Troupes.  Les 

ordres 
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ordres  à celles  pour  renforcer  le  Comte  d’Athlonc  aiant  été  fçûs  par  lesFran-  170*. 
çois,  quelques-unes  de  leurs  Troupes,  croïant  Hulft  dégarni  , tentèrent  de  - ■ 

prendre  quelque  Fort  extérieur.  Ils  en  furent  repoutTcz  avec  perte,  & en 
s’en  retournant  ils  firent  quelque  dégât  par  le  feu.  Cependant , le  Comte 
d’Athlone  le  fortifia  dans  ("on  Camp  de  Clarcnbeck  , d’ou  il  ne  délogea  que 
le  onze  de  Juin  de  la  maniéré  qu’on  dira  dans  la  fuite  en  fon  lieu.  En  atten- 
dant, le  tems  concerté  pour  la  Déclaration  de  la  Guerre  , étant  venu  , les 
Etats  Généraux,  la  firent  publier  par  toutes  l.s  Provinces  8c  Villes  par  le 
Manifefte  qui  fuit. 


LEs  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des  Pais -Bas , à tous  ceux  qui 
ces  préfentes  verront  ou  entendront  lire,  Salut.  Sçavoir  fàifons, 
que  depuis  un  très  long-tems,  le  Roi  de  France  aïant  jetté  les  yeux  fur  ces 
Provinces,  pour  s’en  emparer,  s’il  lui  etoit  poflible,  ou  autrement  pour  les 
ruiner,  ravager  , 8c  réduire  en  defert,  il  a entrepris  8c  attaqué  l’Etat  à cet- 
te fin  en  deux  differentes  fois,  fçavoir  dans  les  années  mil  fix  cent  fcptantc- 
deux  & mil  fix  cent  quatre-vingt  5c  huit,  & ce  par  une  Guerre  8c  très  forte 
8c  très  iniufte,  quoique  de  nôtre  côté  nous  cuflîons  emploié  tous  les  Devoirs 
imaginables  pour  l’éviter  & pour  continuer  le  Repos  ÔC  la  Paix.  Qu’il  n’y 
a rien  de  plus  connu,  que  fi  le  Roi  de  France  avoit  pû  fe  rendre  Maître  de 
ces  Provinces,  c’étoit  le  moien  de  fc  fraicr  le  chemin  à la  Monarchie  Uni- 
verl'cllc,  ou  qu’en  cas  qu’il  eut  affoibli  l’Etat  Sc  gagné  tellement  fur  lui  le 
dellus  qu’il  eut  été  obligé  de  demeurer  en  repos  Sc  fe  iéparcr  de  fes  Alliez,  il 
n’auroit  pas  laiffe,  en  maitrifant  d’autres  Princes  6c  Potentats , de  parvenir 
à ce  but,  Sc  auroit  dans  ces  entrefaites  ou  dans  la  fuite  mis  ces  Provinces  en 
danger  d’étre  fubjugées,  6c  les  auroit  ainfi  dépouillées  de  leur  Liberté  6c  de 
leur  Religion , gages  précieux  pour  lefquels  les  Sujets  8c  Habitans  de  l’Etat 
ont  été  obligez  de  fbutenir  ci-devant  tant  de  terribles  Pcrfecutions , 6c  qui 
n’ont  pu  être  mis  en  pleine  fûrctc  qu’après  que  les  memes  Sujets  ont  expofe 
6c  hazardc  ’ olontaircment  6c  avec  la  dernierc  confiance  tout  ce  qu’ils  avoient 
de  plus  cher,  8c  foutenu  une  Guerre  de  quatre-vingts  ans  conlecutifs  contre 
les  puiflans  Rois  d’Efpagne. 

Il  eft  vrai  que  le  Dieu  Tout-Puiflant  a dans  la  fuite  voulu  punir  ces  Pro- 
vinces par  ces  fufditcs  deux  dernières  Guerres,  à caufe  des  grands  pechez  de 
les  Habitans}  mais,  par  fon  Confcil  qui  gouverne  toutes  choies , il  n’a  pas 
voulu  permettre  que  le  Roi  de  France  ait  exécuté  fes  ambitieux  Deflcinsj  au 
contraire , il  a tellement  béni  les  Armes  de  l’Etat  6c  de  les  Alliez , que  la  Paix 
générale  s’en  étant  enfuivi  és  années  mil  fix  cent  fo.ixante  6c  dix-lèpt,  Sc  mil 
ûx  cent  quatre-vingt  8c  dix-fept,  le  Roi  de  France  a été  contraint  par  la 
dernicre  de  refiituer  à l’Empereur  6c  au  Roi  d’Efpagne, des  Provinces , Pais, 
8c  Villes  très-importantes  6c  très  confidcrables,  dont,  contre  la  teneur  du 
Traité  de  Nimcguc,  il  s’étoit  emparé,  en  partie  fous  le  nom  de  réunion  & 
autres  prétextes j en  partie  à force  ouverte,  8c  en  partie  enfin  par  fes  trom- 
peries 6c  artifices. 

Le  Traité  de  Ryfwick,  tant  de  Paix  que  de  Commerce,  aiant  été  fi  1b- 
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tjoz.  lemncllemcnt  conclu  en  la  fufdite  année  mil  fix  cent  quatre-vingt  Sc  dix-fept, 
r~  ■ ■ nous  avions  fujetdc  nous  attendre  qu’il  feroit  fâtisfait  de  bonne  foi  au  con- 
tenu d’icelui;  mais  nous  avons  expérimenté  au  contraire  que  lorfque  la  Fran- 
ce l’a  fait,  ce  n'a  point  été  dans  l’intention  de  l’obferver,  mais  feulement 
pour  nous  faire  à nous  6c  à nos  Alliez  mettre  bas  les  armes  , nous  defunir  les 
uns  des  autres,  ruiner  après  cela  notre  Commerce  8c  affaiblir  8c  épuifer  en- 
tièrement les  Sujets  Négotians  de  l’Etat , pour  pouvoir  enfuite  plus  facile- 
ment continuer  les  précédais  Dedans;  car,  à peine  les  fufdits Traitez  de  Paix 
8c  de  Commerce  furent  ratifiez,  qu’on  vit  clairement  qu’on  avoit  pour  but 
de  traverfer  de  nouveau  le  Commerce  de  ces  Pais,  qui  en  cft  le  nerf,  puis 
qu’on  s’opiniâtra  publiquement  à refufer  le  Tarif  promis  par  le  fufdit  Trai- 
té , 8c  qu’on  fit  à cette  occafion  pluficurs  vexations  aux  Sujets  de  l’E- 
tat qui  fc  mêlent  du  Commerce  , par  où  , après  une  longue  8c  pénible 
Négociation,  8c  pour  éviter  feulement  un  plus  grand  mal,  nous  fûmes 
néceflitcz,  contre  le  Traité  fufmentionné , d’accepter  un  Tarif  beaucoup 
plus  delavantageux. 

En  outre,  nous  avons  été  obligez  de  voir,  que  fans  avoir  égard  à l’Article 
quinziéme  du  fufdit  Traité  deCommerce,  en  vertu  duquel  nos  Sujets  qui  s’é- 
tabliflcnt  en  France  pour  y traffiquer  ne  doivent  point  être  compris  dans  les 
charges  publiques  qui  feront  impofées  fur  les  étrangers,  ils  n’ont  pas  laille 
d’être  chargez  d’impofitions  exhorbitantes. 

Le  Roi  de  France,  nonobftant  toutes  ces  choies , n’a  rien  obmis , pour 
nous  perfuader  par  toutes  les  Protellations  imaginables  de  fincerité,  qu’il  n’a- 
voit  point  d’autre  intention  que  de  confcrvcr  la  Paix  , 8c  de  vouloir  éloigner 
tous  les  obftaclcs  qui  pourroient  s’y  oppofer  ; 8c  comme  le  Roi  d’Efpagne 
étoit  d’une  conftitution  très  foiblc,  8c  que  venant  à déceder,  fa  Succeffion 

Jouvoit  caufer  de  très- grands  Diffcrcns  8c  de  fàcheufes  Guerres,  cela  a donné 
eu  à des  ouvertures  pour  un  Traité,  par  le  moien  duquel  d’un  côté  on  de- 
voir prévenir  le  trop  grand  pouvoir  où  le  Roi  de  France  feroit  monté  par 
fbn  Avènement  à toute  la  Monarchie  d’Efpagne , 8c  les  fuites  qui  en  au- 
roient  refulté  pour  toute  l’Europe}  8c,  d’un  autre,  contenter  par- là 
ceux  qui  afpiroicnt  à cette  même  Succeflion , afin  qu’ainfi  la  Paix  générale 
fut  confcrvee. 

Sur  ce  fondement,  le  Roi  de  France  aïant  fait  un  Traité  folemncl  avec  ce- 
lui d’Angleterre  8c  cet  Etat  les  troiGémc  8c  vingt-cinquième  de  Mars  mil 
fept  cent,  nous  avions  efperé  que  la  Paix  générale  feroit  par- là  maintenue  } 
mais  à peine  le  fufdit  Traité  fut-il  conclu  8c  ratifié,  que  nous  expérimentâmes 
clairement  que  l’intention  de  ce  Roi  n’avoit  nullement  été  de  le  tenir  8c  de 
l’exécuter;  8c  qu’au  contraire  il  cmploioit  toutes  fortes  de  devoirs  Sc  d’artifi- 
ces à la  Cour  d’Efpagne,  pour  y rendre  non  feulement  l’Empereur  odieux, 
mais  pour  obliger  de  plus  le  Roi  d’Efpagne  à faire  un  Tcftament  en  faveur 
de  la  France. 

En  effet , le  Roi  d’Efpagne  étant  venu  à mourir  dans  ces  entrefaites,  on  a 
auflî  tôt  produit  un  Teltament,  par  lequel  le  Duc  d’ÂNjou  Petit-Fils  du. 
Roi  de  France  cil  inllituc  Héritier  de  tous  fes  Rouumcs  8c  Etats. 

Ledit: 
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Ledit  Tcftamcnt  n’a  pas  plûtôt  été  rendu  public,  que  le  Roi  de  France  a 1702! 
donné  des  preuves  de  fon  abfoluc  & intérieure  intention  de  fatisfiiire  par  tou-  — 1 ■*» 
tes  fortes  de  voies  8c  de  moïens  fon  Ambition  démefuréc.  A cette  fin,  fans 
avoir  égard  à un  Traité  fi  folemnel  & fi  nouvellement  fait  , 8c  à fes  gran- 
des 8c  itératives  Protdhtions  de  s’y  vouloir  finccrcment  tenir,  il  n’a  pas  laide 
d’accepter  dans  le  même  tems  ledit  Tcltament , 8c  de  rejetter  8c  rompre  le 
Traité  fufmentionné,  fans  même  avoir  donné  la  moindre  communication  ni 
connoiflance  préallable  de  fon  intention  à ceux  avec  qui  il  l’avoit  fait;  fe  con- 
tentant de  le  notifier  (ans  aucun  déguilcment  à.  l’Etat  8c  d’en  donner  pour 
principale  railbn,  qu’il  falloir  avoir  egard  à l’cfprit  ou  fens,  8c  non  pas  aux 
termes  ou  mots  du  T raité  , expliquant  cet  cfprit  8c  ce  fens  félon  Ion  bon 
plaifir,  non  fans  menace  8c  avertiflement  de  divers  dangers  8t  defaJlrcs  fi  nous 
ne  voulons  point  nous  conformer  à cet  cfprit  : ce  qui  clt  une  Infraction  fi  gran- 
de, 8c  fi  inouïe,  que  jamais  il  n’a  été  parlé  de  telle  dans  le  monde,  8c  une 
Maxime  fuivant  laquelle  on  ne  feroit  jamais  obligé  d’obfcrver  aucun  Traité. 

Le  même  Roi  en  confcqucnec  de  ce  Teftament  n’a  pas  feulement  fait  pro- 
clamer le  Duc  d’ANjou  pour  Roi  d’Efpagnc } il  a de  plus,  en  (bn  nom, 
pris  poffeffion  de  tous  les  Roiaumes  8c  Domaines  dudit  feu  Roi , fans  réflé- 
chir le  moins  du  monde  fur  les  Prétentions  de  l’Empereur  , lefquclles  néan-  * 
moins,  par  le  Traité  dont  il  vient  d’être  parlé,  avoienc  été  fi  bien  recon- 
nues dans  toute  leur  force,  qu’elles  en  ont  été  non  feulement  la  raifon 
fondamentale,  mais  qu’elles  y furent  même  avouées  fi  légitimes  , que  la  plus 
grande  partie  de  la  Monarchie  d’Efpagnc  devoit  en  conlequcncc  appartenir  à. 
l’Archiduc  d’Autriche. 

Ledit  Roi  n’en  demeurant  pas  là,  il  a bien-tôt  apres  fair  occuper  tous  les 
Pais- Bas  Efpagnols  par  fes  propres  Troupes , quoique  pour  la  confervation  d’i- 
ccux  les  nôtres^  fuflênt  en  Garnifondu  contentement  du  fufdit  feu  Roi,  8c  # 
ne  les  en  a laide  fortir,  qu’apres  beaucoup  de  difficulté,  8c  avoir  fouffert  bien 
du  dommage  8c  de  la  perte. 

Par- là,  l’Etat  s’eft  vû  privé  tout  d’un  coup  de  la  Barrière  pour  laquelle  il 
avoir  déjà  foutenu  deux  unglantes  Guerres,  8c  que  le  Roi  de  France  mêmcy 
dans  les  conditions  du  Traité  de  Paix  de  l’année  mil  fix  cent  foixantc  8c  dix 
fept,  lui  avoit  fpccialemcnt  affigné,  aïant  même  nommément  été  ftipulc  par 
le  Traité  de  Partage  dont  il  a été  parlé,  que  les  fufdits  Païs-Bas  Efpagnols  de- 
meureraient à l’Archiduc  d’Autriche. 

Outre  cela  , le  Roi  de  Fiance  a commencé  auffi-tôt  à gouverner  dcfpoti- 
quament,  tant  à l’égard  de  la  Police  que  de  la  Guerre,  les  Roiaumes  8c  Do- 
maines d’Efpagnc,  tous  le  nom  de  fon  Petit-Fils,  Sc  les  a tellement  réunis 
aux  fiens,  que  le  tout  n’eft  plus  que  comme  une  même  Monarchie  8c  un  (cul. 
Gouvernement  -,  ce  qui  ne  peut  paraître  plus  fortement , que  dans  la  dircéïion 
qu’il  a dcfdîts  Païs-Bas  Efpagnols,  qui  font  le  Rempart  de  l’Etat:  par  où  (è 
confirme  très-évidemment,  ( ainfi  que  les  Avis  meme  d’Efpagnc  le  portent) 
qu’ils  ont  été  offerts,  delaiffcz,  8c  cédez  entièrement  au  Roi  de  France,  pour 
y gouverner  en  Souverain,  tant  à l’égard  des  chofes  qui  concernent  la  Poli- 
ce , Sc  la  Milice,  que  les  Finances. 


Ce 
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1701.  Ce  même  Roi  étant  parvenu  à cette  énorme  Puiffance  ( pour  laquelle  tou- 
- te  la  Chrétienté  avoir  fi  long-tems  aprehendé)  6c  aïant  par  ce  moïen  jetté  le 
parfait  fondement  pour  parvenir  à la  fufdite  Monarchie  Univcrfelle , il  ne 
tarda  guère  à travailler  fur  ce  plan, en  envoïant  une  formidable  Armée  en  Ita- 
lie, pour  s’y  rendre  entièrement  le  Maître,  6c  en  inondant  de  plus  les  Païs- 
Bas  Éfpagnols  de  fes  Troupes,  afin  de  nous  intimider,  s’il  lui  etoit  pofiible, 
6c  nous  obliger  d’entrer  en  une  Négotiation  particulière  , fans  la  participa- 
tion de  nos  Alliez. : 6c  voiant  que  tous  les  foins  qu’il  emploioit  à cet  effet  fe 
trouvoient  inutiles,  il  a cherché  toutes  les  voies  imaginables  afin  de  nous  y 
contraindre  par  la  force.  Il  s’eft  faifi  à cette  fin  de  la  Citadelle  de  Licge, 
malgré  le  Doicn  8c  le  Chapitre,  8c  à l’infçti  de  l’Empereur  ou  de  l’Empire i 
fàifânt,  pour  ne  point  trouver  d’obftaclc  à l’exécution  de  les  defleins , 6c  in- 
foirer  de  la  terreur  au  Chapitre  , enlever  le  Doicn  6c  le  conduire  par  force 
fous  la  Jurifdiôion  d’Efpagnc. 

Ne  fe  contentant  pas  de  s’être  emparé  de  Liège,  il  s’eft , pour  nous  envi- 
ronner 8c  refièrrer  encore  davantage,  8c  contre  le  gré  du  Chapitre  de  Co- 
logne, rendu  Maître  de  la  plus  part  des  Places  de  ce  Dioccfc,8c  fpccialcment 
des  Fortcreflcs  de  Bonn , de  Kaiicrswert , 6c  de  Rhinberg  > ( la  Ville  de  Colo- 
* gne,  où  fes  defleins  ne  purent  réüfîîr,  lui  aïant  échapé  par  la  bonne  condui- 
te qu'elle  a tenue.  ) Et  s’étant  mis  par-là  en  état  de  faire  invafion  à toute  heu- 
re dans  cette  République , félon  le  plan  de  l’anné  mil  fix  cent  foixantc  8c 
douze  , il  n’en  eft  pas  demeuré  là}  mais,  pour  agir  encore  plus  furcment  6c 
bloquer  8c  afîlcger  en  auclquc  manière  entièrement  ce  Pais , il  a à fes  pro- 
pres dépens  lève  un  nombre  confidcrablc  de  Troupes  dans  le  VVolfembuttel, 
afin  de  pouvoir  auffi  en  même  tems  nous  attaquer  de  ce  côté , 6c  a fait 
dans  ces  entrefaites  tranfportcr  au  travers  de  Pais  étrangers  toute  forte  de 
munitions  de  Guerre  8c  d’ Artillerie,  pour  d’autant  plus  facilement  envahir  ces 
Provinces. 

Ce  Roi  fufdit  n’étant  pas  fiitisfait  de  nous  avoir  ainG  refferré  par  terre,  il 
a pouffé  les  chofes  encore  plus  loin,  il  s’eft  emparé  des  Pons  de  Mer  d’Efpa- 
gnc, de  Naples,  de  Sicile,  8c  des  autres  Iles  de  la  Méditerranée,  comme 
auffi  des  Havres  des  Païs-Bas  Efpagnols  au  nom  du  Roi  d’Efpagnc  : il  s’eft 
auffi  faifi  des  Indes  , s’eft  rendu  Maître  par  cette  voie  de  tout  le  Commerce 
de  l’Europe,  8c  s’eft  mis  en  pouvoir  d’en  exclure  8c  nous  8c  les  autres  } 8c, 
afin  de  ne  plus  laiffcr  aucun  lieu  au  nôtre  , il  a encore  tâché  de  perfuader  au 
Roi  de  Portugal  de  nous  deffendre  fes  Havres  : fans  compter  qu’il  a envoie 
. une  Efcadre  aux  Indes , pour  fe  faifir  de  laFlotc  d’argent , dans  laquelle  les  Su- 
jets de  l’Etat,  auffi-bien  que  d’autres  Princes  8c  Potentats  de  l’Europe , font 
confidcrablemcnt  intereflèz. 

Voiant  donc  les  choies  dans  une  Gtuation  fi  dangereufe  8c  fi  capable  de 
donner  de  l’inquictude , nous  nous  fommes,  comme  les  plus  expofez  à l’ern- 
brafement,’  trouvez  necelfitez,  après  l’invocation  du  nom  de  Dieu  pour  nô- 
tre fecours  6c  affiftancc,  de  nous  mettre  en  pofturc  de  nous  deffendre  , 8c  de 
nous  aimer  autant  qu’il  nous  a été  pollible  tant  par  Mer  que  par  Terre  contre 
une  fi  grande  Puiflance  8c  un  péril  fi  menaçant}  enfcmblc  de  demander,  ou- 
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Ere  cela,  les  fecours  qui  par  les  Traitez  nous  croient  promis,  en  cas  d’atta-  1702. 
que,  par  nos  Voifins  & Alliez,  & lelqucls  nous  ont  etc  accordez  avec  toute  --1  ■ 

la  promptitude  que  nous  avions  defiré  : par  où  nous  trouvant  en  état  de  rejet- 
ter  les  Négociations  particulières  propoiees  par  la  France,  nous  nous  fommes 
alliez  avec  Sa  Majéfté  Impériale,  les  Rois  d’Angleterre  8c  de  PrulTc , & au- 
tres Princes  & Potentats,  pour  la  Défence  de  nos  Roiaumes  & P.iïs  recipro- 

3ues,'  la  Confervation  de  la  Liberté  de  toute  l’Europe  , & le  RctablifTcmcnt 
e la  Tranquilité  8c  de  la  Paix  générale. 

Ainfi,  chacun  commençant  à ouvrir  les  yeux,  8c  à penfer  à la Défenfc  natu- 
relle, l’Empereur  a cnvoié  une  Armée  confidérable  en  Italie  pour  s’epofer  au 
Roi  de  France. 

Outre  cela,  Sa  Majeftc  Impériale,  aiant  fongé  à faire  retirer  les  François 
du  Dioccfe  de  Cologne,  Elle  a emploié  pour  cela  tous  les  devoirs  imagina- 
bles, 8c  nous  a requis  d’y  intéreflér  les  Dircâcurs  des  Cercles,  afin  d’y  prê- 
ter leur  afliftancc;  ce  que,  fiiivant  nôtre  devoir,  8c  nos  engagemens,  8c  eu  » 

égard  à nôtre  propre  Défenfc,  nous  n’avons  pû  refufer;  mais  nous  avons  au 
contraire  fait  par  manière  de  diverûon  agir  nos  Troupes,  comme  Auxiliaires, 
tant  là  qu’aiileurs. 

C’elt:  ainfi  que  par  le  Procédé  des  François , la  Guerre  fe  void  com- 
mencée 8c  pouflee  vivement  en  pluficurs  Contrées  du  Monde  , à nôtre 
grand  déplaifir. 

Et  bien  loin  d’y  avoir  jamais  donné  de  nôtre  part  la  moindre  occafion, 
nous  avons  toujours  au  contraire  fait  tout  ce  qui  étoit  en  nous  pour  conferver 
la  Paix  générale.  En  effet,  nous  avons  rellènti  une  joie  8c  un  plaifir  extrême, 
voïant  que  le  Roi  de  France  avoit  envoié  ici  fes  Miniltrcs,  8c  avons  fait  tou- 
ce  que  nous  avons  pû  pour  que  l’on  fit  quelques  Propofitions  pour  une  Paix 
générale } ce  qui  ne  fe  faifant  point , nous  avons  nous  mêmes  demandé  ce  que 
nousjugions  convenable  pour  parvenir  à cette  fin , 8c  nous  faire  avoir  nô- 
tre fureté  particulière,  fans  qu’on  nous  ait  jamais  fait  la  moindre  réponfe  ni 
la  moindre  offre. 

On  a bien  , à la  vérité,  fait  de  l’autre  part  plufieurs  Proteflations  ap- 
parentes de  Paix  ; mais  cependant  on  n’a  pas  lailfé  de  continuer  les  Ar- 
mements,. de  s’emparer  des  Pais  de  nos  Voifins,  8c  de  s’allier  avec  di- 
vers Princes  8c  Potentats}  faifant  en  même  tems  paraître  clairement,  qu’à 
moins  que  nous  nç  traitallîons  féparément  de  nos  Confédérez , il  n’y  avoit 
rien  à faire  , comme  en  effet  on  l’a  allez  vû  par  le  rappel  fucceflif  des  fufdits 
Miniftres. 

Jufqnes  là  que  ce  Roi  nous  a enfin  fait  déclarer  par  un  Mémoire  de 
fbnRcfident,  que  fes  Armées  étoient  en  état  d’agir  contre  nous,  fi  nous 
ne  nous  réfolvions  d’accepter  les  Propofitions  faites  par  le  fufdit  Mémoire. 

Il  n’eft,  de  plus,  rien  de  fi  notoire,  que  le  but  du  Roi  d’Elpagnc  d’à  pré-  . 
fent,  contre  la  Liberté  de  nôtre  Etat  8c  de  nôtre  Commerce  , efl  le  mê- 
me que  celui  du  Roi  deFrance:  en  effet,  cela  paroit  clairement  par  la  maniè- 
re dont  les  Affaires  font  entièrement  dirigées  8c  conduites}  8c  perfonne  n’en 
peut  douter:  le  Roi  d’Eipagnc  ne  peut  ou  ne  veut  rien  faire  que  félon  le  bon 
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T7ÔZ.  plaifir  du  Roi  de  France,  lesRoïautnes  de  l’un  & de  l’autre  font  animez  d’un 
— ■ ■ même  cfprit } Se  par  confequent  on  ne  peut  entendre  la  choie  autrement,  Ci- 
non  que  tout  ce  que  le  Roi  de  France  Fait  contre  nous  Se  nos  Alliez  fous  le 
nom  du  Roi  d’Efpagne,  fc  fait  auffi  ptrr  ce  dernier,  ou  du  moins  par  tous 
les  deux.  C'cll  de  cette  manière  que  le  Roi  de  France,  outre  les  chofes  di- 
tes ci-ddTus,  fe  fert  des  Troupes  Efpagnolcs  au  nom  du  Roi  d’Efpagne  pour 
exécuter  l'es  délie  ins  contre  nous-,  c’clt  fous  ce  nom  qu’il  a même  conltruit 
un  Fort  à la  portée  U u Canon  d’une  des  Fortcrcflcs  de  l’Etat,  direâemcnt 
contre  le  Traité  de  Paix  fait  avec  le  Roi  d’Efpagne  en  l’annce  1648.  Se  contre 
le  Droit  des  Gens  & de  la  Guerre. 

Le  Roi  d’Efpagne  foudre  non -feulement  toutes  ces  démarches  de  fon 
Grand-Père,  mais  il  les  autorife  entièrement , tant  en  ce  qui  regarde  l’oc- 
cupation cficélivc  de  la  Monarchie  d’Efpagne  en  general , que  celle  des 
Pais  - Bas  Elpagnols  en  particulier  , qui  font  le  Rempart  nécelfaire  de  cet 
Etat. 

Ainfi,  les  Loix  divines  Se  humaines  nous  diélent,  ou’étanr  de  "la  maniè- 
re, qu’il  elt  dit  ci-dcflus , environnez  , Se  comme  bloquez  Se  affiégez  de 
toutes  parts,  & meme  réellement  8c  de  fait  infultez  & attaquez  par  les  Rois 
de  France  Se  d’Efpagne  , & que  nous  fommes  menacez  de  tant  de  dangers} 
Nous  nous  trouvons  aullî  obligez  de  nous  fcrvir  des  moiens  que  Dieu  Se  la 
Nature  nous  a mis  en  main,  pour  la  Défenft  de  nos  Sujets  & pour  la  Con- 
verfation  de  leur  Liberté,  8c  de  leur  Religion,  Se  en  confoqucncc  de  pren- 
dre les  Armes  contre  les  Rois  de  France  Se  d’Efpagne  qui  ont  enlêmblc  en- 
trepris nôtre  ruine  Se  nôtre  perte  , Se  de  leur  déclarer  la  Guerre , com- 
me nous  faifons  par  ces  préfentes  > Nous  confiant  que  le  Dieu  Tout-Puif- 
font  bénira  abondamment  nôtre  jullc  Caufe,  Si  les  moiens  que  nous  devons 
cmploicr. 

Requérant  tous  Rois,  Princes,  Républiques, Se  Etats  , qui  ont  à coeur  & 
aiment  leur  propre  Salut,  leur  Liberté,  Se  celle  de  toute  l’Europe,  de  rece- 
voir nôtre  Déclaration,  comme  v aiant  été  contrains  Se  forcés  pour  la  défon- 
ce Se  protection  de  Nous,  Se  de  Nos  Sujets,  Se  de  toute  l’Europe,  Se  de  s’o- 
pofor  avec  nous  aux  pernicieux  dcficins  des  Rois  de  France  Se  d’Elpagne,  Se 
a leur  trop  grand  pouvoir,  dont  ils  veulent  le  fcrvir  pour  fc  rendre  Martres 
de  toute  la  Chrétienté } Se  ce  faifant  nous  affilier  Se  nous  focourir. 

Enjoignant  enfin  Se  ordonnant  à tous  nos  Sujets  Se  Habitans  , Comman- 
dans.  Officiers,  Se  Soldats,  Se  à q ii  il  peut  appartenir,  de  quelque  condition 
Se  qualité  qu'ils  puitlènt  être , de  reconnoitre  les  Rois  de  France  Se  d'Ef- 
t'ignc  pour  Ennemis  de  tet  Erat , de  pourtuivre  Se  attaquer  hoftilement  leurs 
Pais,  Peuples,  Habitans,  Se  Sujets  en  tous  Lieux  par  Terre  Se  par  Mer}  de 
le  détendre  contre  leur  attaque  Se  violence.  Se  de  faire  tout  ce  qu’il  convient 
Se  qu'on  cil  oblige  de  faire  pour  la  détente  de  nôtre  chère  Patrie,  Se  pour  le 
dommage  de  nos  Ennemis. 

Et  ann  que  Perfonne  n’en  prétende  caufo  d’ignorance,  mandons  Se  requé- 
rons les  Seigneurs  Etats , ConfeUlcrs  Députez , Se  les  Etats  Députez  des  Pro- 
\tuces  rvfpechves,  comme  auili  tous  autres  Officiers  de  Julhcc  des  fofJitcs 
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Provinces  , cju’ils  faflcnt  annoncer , publier,  8c  afficher  ces  préfentes  le  quin-  1701' 

ziéme  du  prcfenc  mois  de  Mai  dans  tous  les  Lieux  où  l’on  elt  accoutumé  de  

faire  telles  Publications  6c  Affiches  * enjoignons  8c  commandons  que  pareil- 
les Publications  8c  Affiches  feront  faites  dans  le  Diftriâ  de  la  Généralité  au 
Lieu  où  elles  fc  font  ordinairement.  Fait  8c  arrêté  dans  l’AfTemblée  des  fuf- 
dits  Seigneurs  EtatsGénéraux  à la  Haie , le  huitième  Mai  170a.  Etoit  pa- 
raffé,  W.  de  Nassau,  Et  plus  bas  étoit  écrit,  par  Ordonnance  d'iceux , 
ligne,  F.  F a g h l ; Et  fur  l’cfpace  étoit  imprimé  le  Cachet  des  fufdits  Sei- 
gneurs Etats  en  cire  Rouge,  couvert  d’un  papier. 

O n reçût  quelques  jours  apres  le  Manifefte  publiée  par  la  Reine  d’Angle- 
terre, pour  la  même  fin,  & de  même  date}  8c  le  Comte  de  Goëz  reçût  par 
un  Exprès  de  Vienne  celui  pour  la  même  Déclaration  de  Guerre  que  l’Em- 
pereur avoit  fait  publier  dans  tous  fes  Pais  Héréditaires.  Ces  deux  déclara- 
tions de  Guerre  (ont  de  la  teneur  fuivantc. 


f» 


«ANNE  R.  Déclara- 

tion de 

D’Autant  qu’il  a plû  à Dieu  de  Nous  appellcr  au  Gouvernement  de  ces  ^eU[\rrc 
Roïaumcs,  dans  le  tems  que  feu  nôtre  cher  Frère  Guillaume  III  Rejne 
de  glorieufe  Mémoire,  étoit  entré,  en  confcquencc  des  Avis  réitérez  du  d'Angle- 
Parlemcnt  de  ce  Roiaume  , en  des  Traitez  folcmnels  d’Alliance  , avec  terrc 
l’Empereur  d’Allemagne,  les  EtatsGénéraux  des  Provinccs-Unics,8c  d’au- 
très  Princes  8c  Potentats,  pour  conferver  la  Liberté  & la  Balance  de  l’Eu-  gci  Lf- 
rope,  8c  pour  abatre  le  Pouvoir  exhorbitant  de  la  France } Lefquels  Trai-  pagne, 
tez  font  fondez  fur  les  injuftes  Ufurpations  du  Roi  des  François,  qui  s’eft 
lâifi  & retient  encore  en  fit  pofleffion  une  grande  partie  des  Etats  de  la 
Couronne  d’Efpagne,  exerçant  une  Authorité  abfolue  fur  toute  cette  Mo- 
narchie, qui  s’eft  emparé  du  Milanez  8c  des  Pais -Bas  Efoagnols  avec  les 
Armées,  8c  s’eft  rendu  Maître  de  Cadix , de  l’entrée  dans  la  Mcditemnéc , 

8c  des  Ports  de  Efpagne  dans  les  Indes  Occidentales,  par  le  moien  de  fes 
Fiâtes,  dans  le  deflein  d’envahir  par  tout  les  Libertez  de  l’Europe,  d’em- 
pêcher la  Liberté  de  la  Navigation  8c  du  Commerce.  Et  étant  accordé 
par  les  troifiéme  8c  quatrième  Articles  des  Alliances  ci-dcflus  mentionnées, 
que  fi  dans  l’efpace  de  deux  mois,  qui  font  expirez  depuis  quelque  tems, 
les  injures  dont  on  fc  plaignoit,  n’étoient  reparées,  les  Parties  mtereflëes 
s’affifteroient  mutuellement  les  unes  les  autres  de  toutes  leurs  Forces  * Et 
comme  le  Roi  des  François  au  lieu  de  donner  la  fatisfaftion  qu’on  devoit 
juftement  attendre  de  lui , n’a  pas  feulement  commis  de  nouvelles  violen- 
ces, mais  y a encore  ajouté  un  grand  affront  8c  une  indignité  envers  Nous 
8c  nos  Roiaumcs,  en  préfumant  de  déclarer  le  prétendu  Prince  de  Galles 
Roi  d’ Angleterre,  d’Ecofle,  8c  d’Irlande, 8c  a auffi  porté  l’Efoagnc  à con- 
concourir  avec  lui  dans  ledit  Affront  8c  Indignité,  ainfi  que  aans  fes  autres 
oppreffions-.  Nous  Nous  trouvons  obligez,  pour  maintenir  la  Foi  publi- 
Tom.  II.  • P « que, 
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,,  ciuc , pour  vanger  l’honneur  de  nôtre  Couronne , 8c  prévenir  les  malheurs 
,,  dont  toute  l’Europe  cil  menacée,  de  déclarer,  8c  Nous  déclarons  par  les 
,,  Préfentes , la  Guerre  contre  la  France  8c  l’Efpagne.  Et  comme  Nous 
„ nous  repofons  entièrement  6c  mettons  toute  nôtre  confiance  en  l'afli  fiance 
„ du  Dieu  Tout-PuilTant,  dans  une  Entrcprife  fi  jufte  8c  fi  néceflaire,  Nous 
,,  pourfuivrons  vigoureufêmcnt,  conjointement  avec  nos  Alliez,  ladite  Gucr- 
„ re,  tant  par  Mer  que  par  Terre:  Nous  tenant  a durez.  queNos  Sujets  con- 
,,  courront  avec  Nous,  8c nous  afiificront  de  bon  cœur,  dans  une  cauic 
„ qu’ils  ont  fi  ouvertement  8c  fi  cordialement  epoufée  •,  Nous  requérons  8c 
,,  Nous  enjoignons  par  les  préfentes,  à nôtre  Grand  Amiral  d’Angleterre, 
„ au  Général  de  nos  Armées,  aux  Gouverneurs  de  nos  Provinces  8c  Com- 
„ tcz,  aux  Gouverneurs  de  nos  Forts  8c  de. nos  Places  , 8c  à tous  nosau- 
»,  très  Officiers  & Soldats  fervanc  fous  eux , tant  par  Mer  que  par  Ter- 
»,  rc,  de  commettre  8c  exercer  tous  Actes  d’hofiilité  en  pourfuivant  cet- 
,,  te  Guerre  contre  la  France  8c  l’Efpagne,  leurs  Vaflàux  6c  Sujets,  s’oppo- 
,,  fer  à leurs  Attentats  8c  Entreprifes , enjoignant  à tous  nos  Sujets  d’en  nren- 
„ dre  connoidance  ; Et  nous  leur  défendons  cxprcfTement  d’entretenir  a l’a- 
„ venir  aucune  Correfpondance  ou  avoir  aucune  Communication  avec  la 
,,  France  ou  l’Efpagne  ou  leurs  Sujets.  Mais , comme  il  y a dans  nos  Roïau- 
„ mes  pludeurs  des  Sujets  de  France  8c  d’Efpagnc , Nous  déclarons  que 
„ nôtre  intention  eft , *que  tous  les  Sujets  de  France  ou  d’Efpagnc,  qui  fc 
„ comporteront  comme  ils  doivent  envers  Nous , feront  artûrez  en  leurs 
„ Perfonnes  8c  en  leurs  Biens. 

„ Donne  en  nôtre  Cour,  à St.  James,  le  quatrième  jour  de  Mai  170Z. 
„ & de  nôtre  Règne  le  premier. 

„ T^TOus  Léopold,  par  la  Grâce  de  Dieu  elû  Empereur  des  Romains 
„ LN  en  Allemagne , toujours  Augurtc  , Roi  de  Hongrie,  de  Bohême, 
„ de  Dalmatie,  de  Croacic,  8c  de  Sclavonie,  Archiduc  d’Autriche  , Duc 
„ de  Bourgogne,  dcStyric,  dcCarinthie,  de  Carniole,  8c  de  Wurtem- 
,,  berg  , Comte  de  Tyrol , 8cc.  Sçavoir  fàifons,  que  quoique,  depuis  la 
„ conclufiou  d’une  Paix  générale  faite  depuis  peu  d’années  à Ryfwick  en 
„ Hollande,  la  Couronne  de  France  ait,  tant  par  le  long  refus  qu’elle  a fait 
,,  de  reftitucr  la  Fortercfie  de  Brifak  , que  par  le  tort  8c  dommage  qu’elle  a 
„ caufc  à la  Maifon  de  Montbéliard , 6c  par  plufieurs  autres  tranlgreffions , 
„ donné  abondamment  à connoîtrc,  que  fon  intention  n’étoit  pas  d’cntrctc- 
„ nir  ce  Traité  folemncl  mieux  que  les  précédera}  Néanmoins,  efpérans  que 
„ nous  pourions  pafler  en  paix  le  refie  au  tems  de  nôtre  pénible  Régne,  8c 
„ maintenir  le  St.  Empire  Romain , auffi-bien  que  nos  Roïaumcs  8c  Pais  Hc- 
j,  rédit  aires  dans  la  joiiillancc  de  la  Paix  préfente,  apres  avoir  fouffert  tant 
„ d’oppreflions,  8c  empêcher  enfin  à l’avenir  l’effiifion  de  tant  de  fangChi  ê- 
„ tien  innocent , Nous  avons  mieux  aimé  fouffrir  patiemment  tous  ces  at- 
„ tentats , 8c  chercher  les  moiens  de  terminer  les  différons  à l’amiable , que 
,,  d’en  venir  pour  cet  effet  à un  nouveau  démêlé,  8c  que  d’entreprendre  une 
yy  ruineufe Guerre.  Mais,  comme  incontinent  apres  le  dcccs  de  Charles  II. 

» Roi 
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„ Roi  dTfoagne , 8c  Archiduc  d’Autriche , (bus  prétexte  d’un  Teftamcnt  17O2. 
„ que  l’on  fuppofe  que  ce  Prince  auroit  fait , mais  qui  en  effet , cft  nul  & de  - ■ 

„ nulle  valeur , 8c  que  nonobftant  tous  les  Contrats  de  Mariage  , Renon- 
„ dations,  Cédions,  Traitez  de  Paix  , & Sermcns  précédens , le  Roi  de 
,,  France  s’eft  emparé  de  tous  les  Roiaumcs  & Terres  de  fadite  Sérénité, 

„ (entre  lcfquelles  il  y en  a audi  qui  ont  appartenu  à nôtre  Maifon  Archi- 
,,  ducale,  avant  qu’elles  fud’ent  venues  au  pouvoir  de  la  Couronne  d’Efoa- 
,,  gne,  outre  celles  qui  relèvent  de  l’Empire;)  qu’il  y a intrus  fon  Petit-Fils 
„ le  Duc  d’ Anjou,  & a pris  par  force  outre  cela  non  feulement  le  Duché 
,,  de  Mantouë  8c  les  autres  Fiets  de  l’Empire  , quoiqu’ils  n’aient  jamais  ap- 
„ partenu  a la  Monarchie  d’Elpagne,  mais  audi  a fait  entrer  une  quantité 
„ de  Troupes  dans  le  Diocefe  ae  Cologne , 8c  dans  celui  de  Liège  ; qu’il 
,,  s’eft  emparé  8c  à mis  Garnifon  dans  toutes  les  Villes  8c  Places  Fortes;  qu’il 
„ les  a outre  cela  fortifiées,  y a drefl'é  par  tout  des  Magazins  ; 8c  qu’il  a 
„ contre  nos  légitimes  Ordonnances , 8c  exécutions , conformes  aux  Loix 
„ de  l’Empire,  commis  aux  Princes  des  Cercles , foutenu  à main  armée  8c 
„ fortifié  l’Eleéteur  de  Cologne  dans  fa  defobcïdance  , 8c  qu’au  contraire  il 
,,  a fait  emprifonner  les  fidcles  Sujets  de  l’Empire,  8c  lpecialcment  le  Baron  de 
„ Mean  Doicn  de  Liège,  8c  enlevé  quelques  autres  de  ded'us  les  Terres  de 
„ l’Empire , 8c  attaque  hoftdemcnt  8c  maltraité  lefdits  Princes  des  Cercles  , 

„ qui  félon  leur  devoir,  tachoicnt  d’éxécuter  nos  légitimes  Mandemens  Im- 
„ périaux.  Outre  que  fon  Petit-Fils  le  Duc  d’ANjou  s’eft  approprié  les 
„ Titres  qui  n’appartiennent  qu’à  nôtre  Maifon  Archiducalc, 8c  s’eft  fait  nora- 
„ mer  Archiduc  d’Autriche,  Comte  de  Habsbourg , 8c  de  T y roi.  Il  nous 
„ femble  être  une  chofe  inexcufable  de  pafi'cr  plus  long-tcms  fous  filence  de 
„ telles  hoftilitez,  infraélions,  8c  violences,  commifcs  tant  contre  nôtre  Mai- 
„ fon  Archiducale , que  contre  nôtre  haute  Dignité  Impériale,  rflais  au  con- 
„ traire  nous  nous  trouvons  obligez,  en  confequencc,  8c  en  vertu  du  Droit 
„ Naturel,  du  Droit  des  Gens,  8c  du  St.  Empire  Romain,  8c  particulière- 
„ ment  en  conlcquence  de  la  Capitulation  que  nous  avons  jurée,  torique  nous 
„ avons  été  élû  Empereur,  8c  de  Nôtre  Dignité  Impériale  8c  Archiducalc, 

„ comme  auflï  de  celle  de  Nôtre  Patrimoine,  de  les  prévenir  de  toutes  nos 
n forces  8c  pouvoir  (puifquc  tous  les  efforts  des  autres  Potentats , ont  aulfi 
,,  peu  valu  auprès  de  ladite  Couronne  de  France  , que  les  offres  que  nous 
,,  avions  faites  d’un  Accord  à l’amiable  ) 8c  cela  d’autant  plus , que  c’cft 
,,  une  chofe  confiante*  que  ledit  Teftamcnt , qui  fert  aujourd’hui  de  pré- 
,,  texte  auxdites  hoftilitez  de  la  France  , à été  dreffé  par  quelques  Con- 
„ feillers  Efpagnols  corrompus , fuivant  l’intention  du  Roi  de  Fran- 
„ ce  ; 8c  qu’il  a été  propofé  audit  feu  Roi  Catholique  , lors  qu’acca- 
„ blé  de  foibleffe  de  corps  , 8c  de  jugement  , il  n’étoit  plus  en  état  de 
„ lire , ou  d’entendre , 8c  beaucoup  moins  de  pefer  8c  examiner  com- 
„ me  il  fàlloit  l’ample  contenu  dudit  Teftament.  Comme  auflï , c’eft  u« 

,,  ne  chofe  tout  à fait  répugnante  à l’intention  dudit  feu  Roi , laqucl- 
,,  le  il  nous  a fi  fouvent  fait  connoitre , 8c  que  ledit  Teftament  eft  rem- 
„ pli  de  choies  faulles , inconvenablcs,  8c  contradictoires , 8c  enfin  qu'il 
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1701.  „ donne  aufli  peu  de  fatisfkftion  à nôtre  jufte  demande , que  le  Roi  de 

— ■ „ France  en  a pû  accepter , pour  ne  pas  dire , qu’il  n’a  pas  enco- 

„ re  etc  effectivement  exécuté  par  lui  même , mais  qu’il  l’a  déjà  vio- 
,,  lé  en  plufieurs  points  -,  & bien  particulièrement  par  ce  qu’il  eft  bien 
„ confiant,  que  lefdites  entreprifes  arbitraires  tant  par  lui -même  qu'au 
„ nom  de  fon  Petit  - Fils , comme  prétendu  Seigneur  du  Cercle  de 
„ Bourgogne,  & par  confequcnt  l’Ennemi  déclaré  de  Nous  8c  dcl’Em- 

„ pire,  tendent  aux  renverfement  8c  à l’oppreflion  de  la  Dignité  Impé- 

M riale , de  l’Autorité , 8c  des  Droits  , qui  nous  ont  été  offerts  par  une 
,,  légitime  Eleétion. 

„ A ces  caufes,  appuicz  fur  la  jufiiee  de  nôtre  caufe,  8c  fur  l’efperan- 
„ ce  du  fecours  d’enhaut , Nous  déclarons  8c  publions  par  ces  préfen*- 
„ tes  , 8c  en  confcqucnce  , que  nous  tenons  pour  nos  Ennemis  , le  Roi 
„ de  France  aufli -bien  que  le  Duc  d’ANjou  , avec  leurs  Sujets  8c 
,,  leurs  Adherens  , 8c  que  pour  détourner  la  violence  8c  le  tort  public 
„ qui  nous  eft  par  eux  fait,  8 c à l’Empire,  8c  aux  fidèles  Etats  dudit 
,,  Empire , 8c  pour  défendre  nos  Droits  Impériaux  8c  autres , nous  fom- 
„ mes  obligez  de  prendre  les  Armes  , Sc  de  faire  à cette  fin  marcher 
„ nos  Troupes  contre  eux.  Ordonnons  par  ces  préfentes  aux  fidèles  Sujets 
„ de  Nous  8c  de  l’Empire  , par  le  devoir  'auquel  ils  font  engagez  en- 
„ vers  Nous  8c  envers  l’Empire , 8c  fous  peine  de  privation  de  Corps 
„ 8c  de  Biens,  8c  voulons  très- ferieufement  par  ces  préfentes,  qu’au- 
„ cun  d’eux  ne  s’engage  dans  le  fervice  de  ladite  Couronne  de  Fran- 
„ ce,  du  Duc  d’ANjou  ou  de  fes  Adherens,  8c  qu’aucun  n’entre- 
„ prenne  en  la  moindre  chofe , de  leur  rendre  aucun  fervice , aide  , ou 
y , faveur,  8c  entretienne  avec  eux  dircéfement  ou  indireétement  aucun  Né» 
„ goce , Communauté , ou  Correfpondance , mais  que  dès  ce  moment 
„ ils  s’en  retirent  8c  s’en  abfticnncnt  entièrement , Sc  qu’ils  nous  ai- 
„ dent  de  toutes  leurs  Forces  à*  pour  fui  vre  8c  courre  fus  à nofdits  En- 
„ nemis  8c  les  leurs.  Nous  avons  aufli  cette  pleine  confiance  envers  les 
„ Elcâeurs , Princes , 8c  Etats  de  l’Empire , que  tous  tant  en  gené- 
„ ral , qu’en  particulier,  des  maintenant  Sc  à l’avenir,  lorfque félon  l’exi- 
„ cence  des  choies  nous  confukerons  avec  eux , fur  ce  qu’il  fera  be- 
,,  foin  de  faire , dans  une  Affaire  qui  ne  nous  regarde  pas  feulement  , 
„ mais  qui  concerne  aufli  le  bien  Si  la  fûreté  des  autres  Principaux  Mem- 
„ bres  de  l’Empire  en  particulier , 8c  par  confequcnt  celui  de  tout  l’Em- 
„ pire  Romain  , ils  nous  fecourcront , Sc  nous  aideront  dans  nôtre  lcgi- 
„ time  8c  jufte  entrepi  ife , de  leur  fidèle  Sc  fâge  confcil , Sc  de  leur  fin- 
„ cere , unanime  , 8c  ferme  Union  de  toutes  les  Forces , que  Dieu  Sc 
„ l’Empire  leur  a données,  pour  (e  tirer  de  l’oppreflion  eux  8c  les  au» 
„ très  Etats  opprimez  ; qu’ils  contribueront  pour  détourner  tous  les  mal- 
„ heurs , 8c  qu’ils  ne  fe  bifferont  pas  détourner  en  aucune  manière.  Sur- 
„ quoi  chacun  fê  réglera  pour  éviter  fon  dommage.  En  foi  dequoi 
,,  Nous  avons  fait  fceller  ces  préfentes  de  nôtre  Sceau  Impérial , donné 
,,  à Laxembourg  le  1 j.  Mai  1701.  en  la  quarante  quatrième  année  de 

,j  nôtre 
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„ nôtre  Rcgnc  en  l’Empire  , en  la  quarante  fcptiémc  de  nôtre  Régne  en  1701? 
yt  Hongrie,  & en  Bohcme  la  quarante- lixéme.  1 

„ Etoit  fignéy 

«LEOPOLD. 

„ (L.  S.)  vt.  D.  A.  Comte  de  Caunits, 

,,  Par  Mandement  expris  de  Sa  Ma- 

,,  jefté  Impériale , 1 

» Signe, 

„ C.  F.  Co^sbruck. 

'Les  Ducs  de  Wolfembuttcl  firent  faire  des  Plaintes  aux  Etats  Généraux 
fur  la  maniéré  dont  ils  avoient  parlé  d’eux  dans  la  Déclaration  de  Guerre,  & 
firent  demander  une  Réparation  convenable,  à quoi  l’on  11c  trouva  pas  à pro- 
pos de  répondre. 

Par  cette  Déclaration  on  n’eut  plus  befoin  de  tergiverfer , ou  de  faire  agir 
les  Troupes  comme  Auxiliaires.  On  augmenta  le  nombre  de  celles  fous  le 
Comte  d’Athlcme.  L’Armée  Angloife  s’y  rendit  aufii.  Le  Lord  Cutts,  qui 
étoit  revenu  de  Londres,  fc  rendit  au  Camp  de  Clarenbcck  le  11.  Mai.  Il 
v prit  d’abord  le  Commandement  des  Anglois  par  provifion  , en  attendant 
l’Arrivée  du  Comte  de  Marlborough.  11  trouva  qu’il  y avoir  eu  de  la  De- 
fertion.  Il  manda  à la  Reine  qu’elle  avoit  été  caufée  par  des  Emiflâires  en- 
nemis. Ceux-ci  difperfant  beaucoup  d’argent,  infirmant  plufieurs  faux  bruits, 

& faifant  des  promclles  quoiqu’extravagantes , avoient  corrompu  plufieurs 
Soldats,  les  uns  entachez  du  Jacobitifme  , & d’autres  fitifis  de  la  Parefic.  Le 
Lord  Cutts,  pour  arrêter  ce  Dcfordre,  fit  d'abord  aflcmblcr  un  grand  Con- 
feil  de  Guerre  pour  punir  exemplairement  les  Coupables  qu’on  avoit  entre  les 
mains.  Six  furent  pendus  le  14. , & cinq  autres  le  lendemain.  Cette  Exé- 
cution faite  à la  tête  de  la  Ligne,  à la  prcfcnce  de  cinq  cens  Anglois  avec, 
un  Lieutenant-Colonel  fous  les  Armes  , arrêta  enfuite  cette  Dcfertion  , qui 
n’étoit  arrivée  que  parmi  des  Recrues. 

L’on  avoit  formé  le  DefTein  de  furprendre  Huy.  Un  Parti  de  la  Garni  (on 
de  Maeftricht  en  étoit  forti  le  foir  du  9.  Mai  , comme  pour  aller  furprendre 
Licge.  Quatre  cent  Cavaliers,  avec  autant  de  Fantalfins  en  croupe,  entrè- 
rent le  matin  du  10.  dans  la  Ville.  Les  Bourgeois  crurent  que  c’ctoicnt  des 
Troupes  de  France.  Par- là  ils  s’emparèrent  avec  facilité  de  trois  Forts  j 
mais,  en  marchant  pour  fc  faifir  du  Château,  ils  furent  reconnus  par  un  Lieu- 
tenant, qui  étoit  arrivé-là  par  hazard  avec  zf.  Chevaux  pour  le  rafraichir. 

Cet  Officier  s’y  jetta,  leva  le  Pont  levis,  & donna  l’alarme  à la  Gamifoi».  U 
arriva  là-delfus  un  Détachement  de  }.  à 400.  François.  Ceux-ci  attaquèrent 
- > P i le 
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170J.  le  Détachement  de  Maeflricht,  qui  combattit  pendant  deux  heures.  Cepen- 

dant,  de  peur  d’être  enfermé  par  une  Troupe  de  trois  mille  Hommes  for- 

tis  de  Liège  fous  le  Prince  Tferclaes  de  Tilli , il  prit  le  parti  de  fe  retirer. 
C’étoit  fur  tout  parce  qu’il  ne  voïoit  pas  arriver  un  autre  Détachement  de 
Maellricht  de  500.  Hommes.  Celui-ci  s’étoit  bien  mis  en  marche}  mais, 

Siar  la  diligence  qu’il  avoit  faite,  il  fut  obligé  de  laflïtude  de  s’enfermer  dans 
c vieux  Château  d’Orion.  Il  étoit!  commandé  par  le  Colonel  Alfonfe  deRol- 
las  de  Rolle  dans  le  Pais  de  Vaux  en  Suifle.  Comme  ce  Colonel  voulut  mar- 
cher le  matin  de  bonne  heure , il  envoïa  quatre  Hommes  à la  découverte. 
On  lui  raporta  que  le  Prince  Tferclaes  venoit  vers  le  Château  avec  cinq  mil- 
le Hommes.  Le  Colonel  Rollas  dépêcha  d’abord  à Macftricht  pour  en  don- 
ner l’Avis,  & fc  retrancha  du  mieux  qu’il  pût } réfolu  de  fe  défendre  jufqucs 
à l’extremité.  Dès  que  le  Prince  Tferclaes  fut  arrivé,  il  fit  attaquer  l’ Avant- 
Cour,  qu’il  emporta  aifément,  parce  que  les  Attaquez  fe  retirèrent  dans  la 
Maifon.  Il  fit  ce  qu’il  pût  pour  les  porter  à fe  rendre  à diferction.  On  rc- 
fufa  fa  Sommation , quoi  qu’elle  fut  accompagnée  de  la  menace  de  les  paffer 
tous  au  fil  de  l’épée,  & de  faire  pendre  le  Commandant.  Celui-ci,  pour 
gagner  du  tems,  dans  l’efperancc  d’être  délivré  par  le  Secours  de  Macftricht, 
amufà  autant  qu’il  pût  le  Prince  Tferclaes.  Cependant , celui-ci  fit  jouer 

Satre  Pièces  de  Canon , & offrit  aux  Affiégez  de  les  recevoir  Prifonniers  de 
uerre.  Quoique  les  Canons  euflent  d’abord  ruiné  les  toits  & les  crcnaux, 
les  murailles,  qui  étoient  de  l’épaiffcur  de  cinq  pieds,  refiftérent  à l’effort  des 
Boulets.  Par-la,  on  refufa  l’offre  du  Prince.  Enfin,  celui-ci  leur  propofa 
de  les  laiffer  retourner  à Maeflricht,  dont  il  lui  donnoit  fa  parole,  & même 
par  écrit  s’ils  vouloient , & leur  donneroit  même  des  Officiers  pour  les  ac- 
compagner , qui  leur  ferviroient  de  Sauvegarde.  On  demanda  quelque  heure 
pour  délibérer,  afin  de  gagner  encore  du  tems.  Cependant,  on  répondit 
au  Prince  qu’ils  fortiroient  quand  ils  voudroient,  mais  non  pas  fur  fon  Offre, 
puifqu’aïant  donné  avis  de  ce  qui  fc  paffoit  au  Commandant  de  Maeflricht, 
ils  attendoient  un  Renfort  fi  confidérablc,que  le  Prince  feroit  bienheureux  de 
pouvoir  lui-même  fc  retirer.  Auffi,  craignant  que  pendant  qu’ils  s’amuferoit 
à forcer  le  Château, des  Troupes  de  Macftricht  n’entraffent  dans  Liège,  prit- 
il  le  parti  de  la  Retraite,  & même  avec  une  telle  précipitation,  qu’il  laif- 
fa  un  de  fes  quatre  Canons  devant  le  Château , & en  enterra  un  autre  en 
Chemin. 

Cependant,  le  Secrétaire  d’Angleterre,  Warrc,  apres  avoir  reçû  des  Let- 
tres d’Angleterre,  alla  voir  l’Envoïé  du  Roi  de  Pologne.  Il  lui  fignifia  par 
ordre,  qu’on  étoit  difpofé  en  Angleterre  à prendre  des  Troupes  du  Roi  fon 
Maître.  Véritablement,  la  Reine  étoit  entièrement  difpofée  à foûtenir  la 
Caufe  commune  & les  Intérêts  de  fes  Roïaumcs.  Elle  le  donna  ouverte- 
ment à connoître  par  la  Harangue  qu’Ellc  fit  au  Parlement.  Comme 
c’eft  unePiece  fort  remarquable,  & qui  contient  les  intentions  que  la  Rei- 
ne avoit , on  trouve  à propos  de  l’infercr  ici , auffi*bieu  qu’une  AdrefTe  de  la 
Ville  de  Londres. 
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„ Mylords  et  Messieurs, 

„ 1E  ne  faurois  trop  déplorer  le  malheur  que  j’ai  de  fuccedcr  à la  Couron- 
„ J ne,  li  immédiatement  après  la  perte  d’un  Roi,  qui  étoit  le  grand  Soû- 
„ tien , non  feulement  de  ces  Roïaumes , mais  auffi  de  toute  l’Europe  ; 
„ & je  fuis  extrêmement  fcnfiblc  au  grand  poids  8c  aux  peines  que  cette 
„ Succcffion  me  caufe. 

„ Mais  le  véritable  interet  que  je  prens  en  nôtre  Religion,  aux  Loix  6c  aux 
Libertcz  de  l’Angleterre,  6c  à maintenir  la  Succcffion  de  la  Couronne  dans 
la  Ligne  Protcftante , 6c  le  Gouvernement  dans  l’Eglife  6c  dans  l’Etat, 
,,  ainlï  qu’il  cft  établi  par  les  Loix,  m’encourage  à cette  grande  cntrcprife> 
„ laquelle,  comme  je  me  promets,  réüffira  avec  la  Bénediéfion  de  Dieu, 
„ 6c  la  continuation  de  cette  fidélité  6c  de  cette  affcéhon , dont  vous  m’avez 
donné  de  fi  entières  affiirances. 

„ La  conjonéture  préfente  des  Affaires  demande  la  plus  grande  applica- 
,,  tion,  & une  prompte  expédition  > Et  je  fuis  bien  aile  de  voir  par  vos 
„ Adrcffcs,  que  vous  concourez  fi  unanimement  avec  moi  dans  ce  fentiment, 
,,  qu’on  ne  fauroit  trop  faire , pour  encourager  nos  Alliez  à reduire  le  Pou- 
,,  voir  exhorbicant  de  la  France. 

„ Je  crois  qu’il  cft  à préfent  très  - néceflaire , de  vous  prier  de  confide- 
„ rer  les  moïens  6c  les  voies  de  parvenu  à une  Union  entre  l'Angleterre  8c 
„ l’Ecoffe , ce  qui  vous  a été  fi  récemment  recommandé  comme  uné 


17OZ. 

Haran- 
gue <ie  la 
Reine 
d'Angle- 
terre 
aire  deux 
Cham- 
bres. 


» 


n 


,,  chofe  qui  regarde  de  fort  près 
„ mes. 


la  Paix  5c  la  fureté  des  deux  Roiau- 


,,  Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes, 

„ T L n’cft  pas  befoin  que  je  vous  Me  fouvenir , que  le  Revenu  pour 
„ A fubvenir  aux  dépenles  du  Gouvernement  civil  eft  expiré.  Je  me  rc- 
,,  pofe  entièrement  fur  vôtre  affeétion , pour  le  fournir  de  la  maniéré  qui 
„ répondra  le  mieux  à l’Honneur  6c  à la  Dignité  de  la  Couronne. 


„ Mylords  et  Messieurs, 

• 

„ T Emploierai  toujours  tous  mes  efforts  à reconnoîtrc  le  mieux  qu’il  me  le- 
,,  J ra  poffible,  ce  refpeék  6c  cette  affe&ion  que  vous  avez  exprimé  dans 
„ vos  Adreffes,  par  une  foigneufe  6c  diligente  adminiftration  des  Affaires , 
„ pour  le  bien  de  tous  mes  Sujets  -,  Et  comme  je  me  fens  un  cœur  entière- 
„ ment  Anglois  , je  puis  vous  affurer  trcs-finceremcnt , qu’il  n’y  a rien  que 
„ vous  puiffiez  attendre  de  moi , ou  me  demander , pour  le  bonheur  6c  la 
„ profperité  de  l’Angleterre , que  ' je  ne  fois  prête  à le  faire  j Et  vous 
„ trouverez  que  j 'observerai  toujours  exa&ement  6c  rcligicufcmcnt  ma  pa- 
y rôle. 

v M-V 
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«MADAME, 

Adreite 

Vil!*  de  *»  M®us  ^ très'okéïflans  6c  fidèles  Sujets  de  Vôtre  Majcflé  , étant  fenii- 

Londres.  >»  blement*touchez  de  la  grande  6c  furprenante  perte  de  nôtre  défunt 
« glorieux  Monarque  Guii.laume  III. , le  Rcflaurateur  6c  Conl'crvatcur 
,,  de  nôtre  Religion  6c  de  nos  Libertez , demandons  humblement  permiifion 
,,  d’en  marquer  nôtre  afiîiétion. 

,,  Mais,  puilque  la  divine  8c  bonne  Providence  de  Dieu  a -fi  amplement 
„ réparé  cette  perte,  en  plaçant  Vôtre  Majellé  fur  le  Trône  des  Rois  vos 
„ Ancêtres,  nous  prenons  humblement  la  permiilion  de  congratuler  Vôtre 
„ Majcflé,  avec  des  cœurs  enflammez  de  zélé  6c  de  fidelité,  fur  fon  heu- 

reux  Avènement  à ces  Couronnes  , qui  vous  appartiennent  de  Droit  in- 
« conteiiable. 

,,  La  Déclaration  faite  par  Vôtre  Majeflé  en  fon  Confcil,  a fixé  en  nous 
,,  ces  juilcs  fentimens  que  nous  avions  déjà  de  fa  Sageflê,  de  fa  Juitice,  6c  de 
„ fon  Zcle  pour  la  Religion  Protcflante  , ainû  qu’elle  eil  établie  par  les 

Loix,  6c  iont  une  preuve  convaincante,  que  Vôtre  Majcflé  n’a  en  vûë 
,,  que  le  bien  de  fon  Peuple. 

j,  Nous  venons  donc,  comme  doivent  faire  de  bons  Sujets,  offrir  très- 
„ humblement  à Vôtre  Majellé  toutes  les  aflurances  que  nous  pouvons  lui 
j,  donner  de. nôtre  Affection,  de  nôtre  Zcle,  8c  de  nôtre  conilante  Fidelité 
„ pour  fa  Pcrfonne  Roïalc  6c  fon  Gouvernement  s Et  que  nous  fommes  prêts 
,,  à frerifier  tout  ce  qui  nous  eil  de  plus  cher,  pour  défendre  l’une  8c  l’autre 
,,  contre  le  Prétendu  Prince  de  Galles,  le  pouvoir  du  Roi  Lou  is  XIV. 

„ fon  feul  apui , 8c  tous  autres  Ennemis  de  Vôtre  Majelté  quels  qu’ils 
„ foient. 

Les  deux  Chambres  du  Parlement  lui  prefentérent  des  Adrcffcs  pour  la 
remercier  de  fa  gracieufc  Harangue.  On  lui  en  préfenta  auffi  de  toutes  les 
Provinces  du  Roïaumc  pour  la  congratuler.  On  ne  manquoit  pas  dans  icel- 
les de  répéter  ceqü’Elle  avoit  dit  au  Parlement , qu’Ellc  avoit  le  cœur  entière- 
ment Anglois.  Cela  faifoit  voir  que  cette  Exprcilion  avoit  plû  à la  Nation. 
Cette  Reine  déclara  auffi  qu’Elle  vouloir  fe  retrancher  fur  iâ  Dépcniê,  8c  que 
des  fix  cent  mille  livres  flerlings,  qu’on  venoit  de  lui  accorder  pour  la  Lille 
civile , Elle  vouloit  en  emploier  cent  mille  aux  ufages  publics.  De  cette 
dernière  fomme  Elle  en  apliqua  ibixantc  mille , pour  faciliter  l’Embar- 
quement concerté.  On  fit  bien -tôt  partir  celui  des  ttats  Généraux.  Ceux- 
ci  donnèrent  leurs  ordres  pour  cela,  tant  à l’Amiral  Allmonde  , qu’au  Ba- 
ron de  Sparr,  qui  devoit  commander  leurs  Troupes  de  Débarquement. 

On  avoit  cependant  en  Hollande  quelque  cfpcce  d’inquiétude  de  ce  qu’il 
icmbloit  que  les  Thoris  triomphoient  fur  les  Wighs  , 6c  fur  tout  de  ce  que  * 
le  Comte  deRochcllcr,  qu’on  croïoit  peu  affeétionné  à la  République  étoit  à 
leur  tête.  La  Reine  avoir  même  , à la  follicitation  de  ce  Comte  6c  du  Lord 
Godolphin,  fait  quelque  changement  dans  les  Charges.  Elle  en  avoit  dépof- 
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fédé  des  Wighs,  pour  y mettre  des  Thoris , pour  lefquels  Elle  donnoit  tous  1 
les  jours  des  marques  de  fon  inclination.  On  en  avoit  vû  par  la  Charge  de  " '■ 
Controllcur  qu’avoit  le  Lord  Wharton  grand  Wigh,  qu’Ellc  donna  au  Che- 
valier Seymour  grand  Thori,  qui  croit  fameux  par  fes  Opofitions  dans  les 
précédera  Parlcmcns.  Il  cft  vrai  qu’on  s’attendoit , que  fuivant  l’inconftan- 
cc  fi  accoutumée  des  Affaires  en  Angleterre,  il  arriveroit  du  Changement, 
ainfi  qu’on  vit  dans  la  fuite. 

On  crût  que  c’étoit  à caufe  de  cette  inquiétude,  que  le  Réfident  de  Fran- 
ce Barré,  dans  la  croïancc  d’en  profiter,  fut  le  8.  de  Mai  voir  le  Confeiller- 
Penfionaire  pour  le  fonder.  Mais,  comme  cet  habile  Miniftre  témoigna  (a 
même  Fermeté,  il  fe  borna  à lui  faire  des  Complimcns  de  la  part  du  Comte 
d’Avaux,  qui  avoit  réfolu  de  fe  faire  tailler  pour  la  Pierre.  11  lui  ajouta  que 
ce  Comte  vouloit  emploier  tout  fon  crédit  pour  obtenir  des  Palfeports  pour 
les  Navires  Hollandois,  qui  fe  trouvoient  en  France  j qu’il  étoit  vrai  qu’il  ne 
pouvoit  pas  afiûrcr  d’en  obtenir  autant  pour  ceux  qui  y iraient  dans  la  fuite. 

Ce  Refluent  demanda  quelque  tems  apres  des  Pafienorts  pour  fe  retirer.  C’é- 
toit  dans  la  crainte,  qu’on  ne  l’obligeât  par  un  orarc  des  Etats  Généraux  à 
vuider  le  Pais,  ainfi  que  la  Cour  de  France  en  avoit  envoié  un  pareil  le  zj. 
de  Mai  au  Sécrétaire  des  Etats  Généraux. 

Pendant  ces  Affaires,  le  Roi  de  Prude,  qui  étoit  toujours  à Wefel  fàifoit 
agir  fon  Miniftre  à la  Haie  pour  l’Affaire  de  la  SuccciTion.  On  avoit  remis 
le  Teftament  du  Roi  Guillaume  entre  les  mains  de  la  Cour  de  Juftice 
Provinciale  de  Hollande.  Le  Sécrétaire  de  cette  Cour  fut  avertir  les  Mini- 
ftres  de  Pruffe  & d’Angleterre,  qu’ils  pouvoient  affilier  à fon  ouverture  le  8; 
de  Mai.  Ce  jour- là  il  fut  ouvert  à dix  heures  du  matin.  Celui  de  Prude, 
qui  s’y  trouva,  fit  une  efpcce  de  Proteftation,  difant  que  le  tout  feroit  fauf 
le  droit  du  Roi  de  Prude  fon  Maître.  Voici  ce  Teftament. 


AU  NOM  DU  SEIGNEUR,  Amen. 


Tefli- 

menr 


NOus  Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande-Bretagne , f»it & fi- 
Prince  d’Orange , fiée.  confidcrant  l’infirmité  fie  la  mortalité  de  l’hom-  gne  par 
me,  la  certitude  de  la  mort,  fie  l’incertitude  du  tems  fie  de  l’heure  d’icelle, 
avons  trouvé  à propos,  fie  réfolu,  avant  que  fortir  de  ce  Val  Tcrreftrc  , de  },um#ul  ' 
nôtre  libre  volonté  fit  defir,  de  difpofcr  dcsBicns  temporels  qu’il  a plû  àDieu  m..  Roi 
de  nous  donner,  tant  féodaux,  qu’allodiaux,  en  vertu  de  l’Oétroi  de  Mcf-  dc 
fieurs  les  Etats  de  Hollande  fie  de  Wcft-Frife  en  date  du  if.  Juin  1673-  ^c*  Bret»-** 
commandant  premièrement  nôtre  amc  immortelle  entre  les  mains  milcricor-  gne.  Si 
dieufesde  Dieu,  fit  de  nôtre  Sauveur  Jcfus-Chrift  , 6c  nôtre  corps  mortel  Prince 
à la  T enc -,  Révoquant,  caftant,  8c  annullant  par  ces  préfentes  tous  Tcfta-  d0rj*n* 
mens,  Codicilles,  ou  autres  Difpofitions  que  nous  aurions  pû  jamais  avoir  fait  q* . 
ou  paflez,  ne  voulant  pas  qu’iccux,  6c  aucun  d’eux  fbit  fuivi  ou  exécuté  en  tobie 
aucun  point}  Et  ainfi  aifpolant  de  nouveau,  Nous  déclarons  avoir  nommé  fie  1695. 
inftitue, comme  nous  nommons  fie  inftituons,  par  ces  prélêntes,  nôtre  Héri- 
tier unique  8c  uuiverfcl  dans  tous  nos  Biens  tant  Féodaux  qu’Allodiaux,  que 
7m.  II.  ■ ‘ Q,  X . 
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1701.  nous  aurons  dcUitTcz  en  mourant,  Notre  Coufm  le  Prince  Frison  de  Nas» 
»■■■•■  sau , Fils  aîné  du  Prince  Casimir  de  Nassau,  à préfent  Stadthoudcr  de 
Fri fe  y refermant  de  lui  injlituer  tels  Tuteurs , que  nous  difpojerons  ci-après  (*). 

De  plus,  nous  déclarons  de  nous  referver  la  puiiïancc  de  pouvoir  fous  nô- 
tre  main  & Signature  privée  faire  tels  Legs  particuliers , & telles  Difpo  fi- 
lions, que  nous  pouvons  ci-après  trouver  à propos,  voulant  & délirant,  que 
quoiqu’ils  (oient  écrits  par  nous  feulement  & lignez  de  nous  , ou  écrits  par 
un  autre  & lignez  de  nous , ils  l'oient  de  même  force  & valeur , que  s’ils 
ctoient  fpecialemcnt  inférez,  & exprimez,  dans  ce  notre  Tellement. 

Nous  déclarons  tout  ce  que  delliis  être  nôtre  Teftament  Se  dernière  volon- 
té, délirant  qu’il  ait  Sc  forte  l'on  plein  effet , l'oit  comme  Teftament , Codi- 
cille , Donation  à caule  de  mort,  ou  de  quelque  maniéré  qu’il  pourra  le  mieux 
avoir  ou  lortir  Ion  ctVet , nonobtlant  aucuns  defauts  ou  négligence,  qui  pour- 
roicnt  y avoir  etc  commîtes,  aulquels  nous  prions  que  l'on  l'upplée  en  la  meil- 
leure manière  que  fe  pourra. 

Nommant  Sc  mlluuant  pour  Exécuteurs  de  ce  Teftament  Sc  derniere  Vo- 
lonté les  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unics,  les  fuppliant  qu’il  leur  p laite 
de  l’accepter,  Sc  de  taire  exécuter  ce  nôtre  Tctbmcnt  ou  dernière  Volonté. 
En  toi  de  quoi  nous  avons  fait  écrire  ces  prétentes  , Sc  les  avons  fignées  de 
notre  main  Sc  lignaturc , Sc  lcelccs  de  nôtre  Cachet.  A la  Haie  le  1$.  Oc- 
tobre lôpf. 

Etoit  ligné, 

GUILLAUME  ROI. 

Le  Cachet  de  Sa  Majcfté  étant  imprime  à côté  en  cire  noire. 


La  Sul'cnpuon  étoit  aintî: 

thourd'hui  ip.  Octobre  1 6;>.  par  devant  moi  Adrian  van  Sterrevelr  No- 
ànre  Public  admis  par  h Cour  de  Hodunde  Sc  rélidcn;  à la  Haie , en 
puiiive  des  témoins  tous- nomme: , comparut  GmtitMt  III.  par  la 
Grâce  de  D.ru  Roi  de  li  Grande-Bretagne,  Prince  d'Orr  gr  Sec.,  de  moi 
Notaire  connu , l'ain  & dupas  oc  Corp> , lequel  exhiba  a moi  Notaire  ce 
pteient  Parier  Cacheté  en  neutre  endroits  du  Cache:  de  Sa  Majcùc  Sc  ctxaîi 
de  Sovc  Noix,  Sc  dit  que  ccd  rts  croit  contenu  '.e  Tc.umcnt  ccd  entière 
volonté  de  Sa  N triode r cc  que  Sa  M*  ede  dc.ireit,  qu'ti  forts  mû  fer.  ef- 
tvt,  quand  meure  toutes  ks  io.enitan.ca  requres  pourvurent  n’y  être  pas  ob- 
ier \ x\ 

Ce  fut  fait  Sc  pa  re  à la  Htt  en  pre.’rxe  des  S jours  Gu-hautne  Comte 
de  Peit',1  'd, Sc  Gu..lacrne  vas  Sehu.  hhS.'_-g,  Témoins  a ce  reçu  s,  rerêueà 
i-ee  Sa  Ma  tdc  Sc  rr.u.  Nature  CCÎ  tigre  cts  pre  fentes,  les  jota  6c  an  ceett- 
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me  deflus , étoit  figné  GUILLAUME  ROI,  Portland,  Guil-  1702. 
uüme  van  Schuylenbourg.  Et  plus  bas,  En  préfcncc  de  moi , ” '« 

8c  figné, 

Ad r.  van  Sterrevelt,  Notaire. 

Aïant  fur  les  quatre  coins  le  Cachet  de  Sa  Majcftc  imprimé 
en  Cire  noire. 


Et  plus  bas , 

1 

S’accorde  avec  fon  Principal,  étoit  figné, 

D.  P.  van  Assendelft. 


Le  Roi  de  Pruffe  écrivit  aux  Etats  Généraux  une  Lettre  datée  de  Wcfel 
du  14.  Ceux-ci  délibérèrent  fur  cette  Lettre  6c  fur  le  Mémoire  que  (on  Mi- 
niftre  avoit  ajouté , ' & voulurent  bien  aquiefcer  à être  les  Exécuteurs  dii  Tes- 
tament du  Prince  Frideric-Henry  d’Orange  8t  de  Sa  Majefté 
Britannique,  qui  venoit  de  mourrir.  La  Lettre  de  ce  Roi , qui  étoit  en 
Allemand,  portoit  en  fubftance  des  Raifons,  qui  tendoient  à vouloir  que  la 
Succcflîon  de  la  Maifon  d’Orange  tombât  toute  entière  à ce  Roi , 5c  contrc- 
difant  au  Teftamcnt  du  Roi  Guillaume  en  ce  qui  regardoit  la  Succef- 
fion  de  ce  qui  n’étoit  pas  de  fa  propre  Aquifition.  Apres  cette  Délibération 
les  Etats  Generaux  prirent  la  Rélolution  Suivante. 

„ /"'VUï  le  Rapport  des  Sieurs  Lintelo  5c  autres  Députez  de  Leurs  Hautes  Réfolu; 
„ Puiflances  pour  les  Affaires  Etrangères , qui , pour  fâtisfàire  à leur 
,,  Réfolution  Commifloriale  des  17.  & 18.  du  prefent  mois  ont  examiné  la  ciéné- 
,,  Lettre  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruftc  écrite  à Wcfel  le  14.  du  même  raux.  HR 
„ mois  , enfembje  le  Mémoire  du  Sieur  Baron  de  Schmcttau  Plénipotentiaire  Lun.lJl . 
„ de  fa  fufdite  Majefté , concernant  la  Succcflîon  des  biens  delaiflèz  par  Sa  19 ' ‘ U,‘ 
„ Majefté  Brittanniquc  de  gloricufe  mémoire  , l’une  6c  l’autre  mentionnez 
,,  dans  les  Aûes  des  17.  & 18.  du  prcicnt .mois.  Surquoi  aïant  été  délibéré 
„ il  a été  trouvé  bon  6c  arrêté  qu’il  fera  donné  pour  Rcponfc  à ladite  Lettre 
,,  de  Sa  Majefté  Pruffiennc,  que  Leurs  Hautes  Puiflances  ont  vû  , tant  par 
„ la  Lettre  que  par  le  Mémoire  du  Sieur  Baron  de  Schmcttau  fufmention- 
„ nez,  le  Droit  que  fadite  Majefté  prétend  avoir  fur  les  fufdits  biens  en  vertu 
,,  des  precedents  Fidei-commis,  6c  comment  Elle  fouhaitte  fortement  que 
„ les  biens  de  Fidei-commis  foient  diftinguez  6c  féparez  des  autres  biens  de  la 
,,  fufdite  fucccflîon  , 8c  qu’il  plailc  à Leui  s Hautes  Puiflances  comme  Exc- 
„ cutcurs  du  Teftament  du  défunt  Prince  Frederic-Henri  de  gloricufe 
„ mémoire  grand  Pere  de  Sa  Majefté  , 5c  encore  préfenteraent  de  celui  de 
,,  feu  S.  M.  Brittanniquc  d’y  tenir  la  main  , afin  qu’un  chacun  puific  avoir 
„ ce  qui  lui  appartient.  Que  Leurs  Hautes  Puiflances  volant  que  les  Intc- 

Q.2  „ reflèz 
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1701.  „ rcffcz  dans  ladite  fucceffion  auroient  pour  agréable  que  l’on  procédât  â 

— ,,  l’execution  defdits  Teftamens , Elles  s’y  font  rcfolués  en  confcquencc, 

„ ne  délirant  rien  tant  que  de  le  conduire  , fuivant  leur  intention  , avec  im- 
,,  partialité  à tout  cet  égard  , & que  les  Intcreflez  foient  contents;  Que 
,,  pour  commencement  de  cet  ouvrage  Leurs  Hautes  Puiflanccs  ont  refolu, 
,,  en  qualité  d’Exccutcurs  des  Teftamens  de  fon  Alteflê  le  Prince  Frede- 
„ ric-Henrt  , & de  Sa  Majefté  Brittannique  l’un  6c  l’autre  de  gloricufe 
,,  mémoire,  d’authorifor  Mcflîeurs  du  Confeil  de  fa  iufelite  Majeftc,  & ce 
„ par  provilion,  & jufqucs  à ce  que  Leurs  Hautes  Puiflanccs  en  aient  autre- 
„ ment  ordonne,  pour  en  leur  nom  6c  qualité  d’Exccutcurs  Teftamcntaircs 
„ diriger  toute  la  fucccllion  de  faditc  Majefté  , 6c  l’adminiftrcr  au  profit  de 
„ ceux  qui  le  trouveront  y avoir  droit , en  confcquencc  procéder  à l’ctat  fie 
„ Inventaire  des  biens  de  ladite  fucccllion,  fie  en  le  faifant  diftinguer  Se  lepa- 
,,  rer  des  autres  ceux  qui  viennent  des  rcfpeâifs  Princes  d’Orange  René  de 
„ Chalon  , Guillaume-Philippes,  Maurice  ,8c  Frederic-Henrj, 
„ enfcmblc  ceux  qui  viennent  de  fadite  Majefté  Brittannique,  6c  en  particu- 
„ lier  du  Price  Guillaume  d’ORANGE  fon  Pere  de  gloricufe  mémoire  , 
„ afin  que  lefilits  biens  puiflcnt  retourner  à un  chacun  de  ceux  qui  le  trouve- 
„ ront  y avoir  droit  ; Et  cependant  de  continuer  en  leurs  charges  6c  fonc- 
,,  lions  tous  les  Officiers,  aïant  Commiffion  de  faditc  Majefté  ; Que  Leurs 
„ Hautes  Puiflanccs  s’affûrent  que  cette  leur  Difpofition  touchant  l’ordre 
,,  provifionel  établi  pour  l’adminiftration  defdits  Biens  , 6c  pour  procéder  à 
„ un  Inventaire  diftinéfc,  afin  qu’en  confcqucnce  de  cette  convenable  fepara- 
„ tion,  chaque  choie  puiflc  retourner  à celui  qui  fe  trouvera  y avoir  droit  , 
„ fera  agréable  aux  Intcreflez  6c  en  particulier  a fadite  Majclté,  6c  que  for 
„ dite  Majefté  6c  les  autres  Intereflez  , laifleront  toutes  chofes  en  leur  cn- 
„ tier,  fans  y faire  la  moindre  innovation  ni  changement,  ce  dont  ils  feront 
,,  aimablement  requis,  afin  que  le  tout  demeurant  en  état  perfonne  ne  foit 
„ préjudicié  dans  fon  droit , mais  qu’au  contraire  chacun  puifle  obtenir  le 
„ lien,  foit  par  voie  de  Juftice  , foit  par  voie  d’accommodement,  pour  à 
,,  quoi  parvenir  Leurs  Hautes  Puiflanccs  feront  toujours  difpofécs  à prêter  la 
„ main  , 6c  à faire  en  forte  que  la  Juftice  ait  fon  cours  fans  témoigner  la 
„ moindre  partialité  j Et  s’il  arrivoit  quelque  different  Elles  contribueront 
„ de  tout  ce  qui  fera  en  Elles  pourlcs  accommoder  à l'amiable,  efpcrant  que 
„ les  Hauts  Intcreflez , chacun  de  leur  côté , y apporteront  toute  la  facilité 
„ raifonnable  , puis  que  Leurs  Hautes  Puiflanccs  ne  fouhaitent  rien  tant  que 
,,  de  voir  entièrement  maintenir  6c  confcn  er  l’Union  fie  Amitié  de  parens  fî 
„ proches  que  le  font  les  Intereflez  dans  cette  Affaire , avec  lclqucls  Leurs 
„ Hautes  Puiflanccs  ont  des  engagemens  fi  étroits , 6c  qui  Ibnt  les  defeen- 
„ dans  de  la  Sereniffime  Maifon  d’Ürange  pour  laquelle  Leurs  Hautes  Puif- 
„ fances  ont  tant  d’eftime.  Qu’en  outre  Leurs  Hautes  Puiflanccs  prient  là 
„ fufdite  Majefté , afin  que  les  chofes  puiffent  d’autant  mieux  être  laiflees  en 
„ leur  entier  , fie  que  perfonne  n’en  reçoive  du  préjudice , de  trouver  bon 
„ que  les  Fiefs  délaiffcz  par  faditc  Majeftc  Brittannique  puiffent  être  relevez 
„ en  leur  nom  , comme  Exécuteurs  des  Telbimcns  du  Prince  Frederic- 
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,,  Henri  & de  faditc  Majefté  Brittanniquc  tous  deux  de  glorieufe  mémoire, 
„ ou  par  ceux  que  Leurs  Hautes  Puiflanccs  jugeront  à propos  de  qualifier  à 
„ cet  égard  , 6c  ce  au  profit  de  ceux  qui  feront  trouvez  y avoir  droit  j Et 
„ Juftice  fe  foifant,  tout  de  même  que  fi  les  Parties  intereffees  y avoient  été 
„ traduites,  Leurs  Hautes  Puiflances  procéderont  fur  ce  commencement  6c 
,,  termineront  la  choie  avec  toute  la  diligence  dont  Elle  feront  capables,  réi- 
,,  terant  les  aflurances  d’éviter  foigneufement  toute  partialité  , & de  ne  rien 
„ foire  en  cela  que  ce  qu’on  doit  attendre  de  bons  8c  impartiaux  Exécuteurs. 
„ Que  l’Extrait  de  la  préfentc  Rélolution  de  Leurs  Hautes  Puilfonccs  fera 
„ par  l’Agent  Rozenboom  mis  és  mains  du  Sieur  Baron  de  Schmettau,  pour 
„ fcrvir  dcRéponfe  au  fufdit  Mémoire  j Ajoutant  que  Leurs  Hautes  Puiffàn- 
,,  ces  ont  donné  ordre  que  le  Coffre  des  Joyaux  mentionnez  dans  le  fuldit 
,,  Mémoire  ne  foie  ouvert  qu’en  préfencc  de  ceux  qui  prétendront  y avoir 
,,  intérêt. 

„ Etait  figné , 

* * n. 

„ J.  L.  M H L E R T. 

,,  Et  plus  bas  était  écrit , S'accorde  avec  le 
„ fufdit  Régi  [Ire , 

, » Signé, 

n F.  F A G E L. 

O n a trouvé  à propos  d’inférer  ici  cette  Réfolution  , parce  qu’elle  a fer- 
vi  dans  la  fuite  des  tems  d’une  fàcheufe  Pierre  d’Achqpemcnt,  tant  aux  Etats- 
Généraux  , que  relativement  aux  Affaires  de  la  Caufe  Commune.  Comme 
l’on  regarde  les  Conteftations  fur  cette  Succeffion  comme  une  Affaire  parti- 
culière, on  fuprimera  toutes  les  Pièces,  qui  ont  été  fur  le  tapis  à cet  égard- 
là.  Car,  quoi  q’on  les  ait,  elles  s'étendraient  feules  à pluGeurs  inutiles  Vo- 
lumes. Ainfi,  l’on  ne  reportera  dans  la  fuite  que  ce  qui  regardera  purement 
les  Affaires  publiques  8c  intéreffintes. 

Comme  le  Marquifet  de  Vliffingue  8c  de  Ter  Vere  en  Zélande  dependoit 
de  cette  Succeffion,  cela  donna  lieu  dans  cette  Province-là  à la  Populace  6c 
à différera  Partis  d’y  faire  des  Nouveautez  qui  fervirent  d’exemple  aux  autres 
Villes  de  cette  Province-là.  Ce  qui  étoit  fâcheux  étoit  qu’on  y procédoie 
d’une  maniéré  tumultucufc.  On  y dépofa  les  vieux  Magiftrats  , 6c  on  en 
mit  de  nouveaux  en  leur  place.  Cela  nourrit , pendant  un  tems  la  Difeor- 
de,  la  Defunion,  6c  la  Confufion,  avec  une  opiniâtreté,  qui  ne  pût  être 
furmontée  par  toutes  les  plus  fages  Exhortations  des  autres  Provinces  de  la 
République.  Celle-ci  avoit  donné  part  à divers  Princes  d’Allemagne  de  la 
Déclaration  de  Guerre.  Elle  avoit  pour  cela  écrit  une  Lettre  data:  du  mê- 
me jour  if.  de  Mai  au  Roi  de  Pruflc.  Elle  avoit  ajoute  la  Demande  qu’il 

Q.î  lui 


1731. 


Réponfe 
du  Roi 
de  I’ruf- 
fe  auxE. 
G. , du 
19.  Mai. 


Lettre 
du  Com- 
te d'Ath- 
lonc  au 
Confeil- 
ler  Penf. 
du  11. 
Mai. 
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lui  plût  d’en  faire  autant,  & même  de  faire  en  forte  à la  Dicte  de  Ratisbon- 
nc , que  le  Corps  Germanique  fit  de  concert  une  pareille  Déclaration  de 
Guerre.  Ce  Roi,  qui  étoit  toujours  à Wefel,  y répondit  en  date  du  p.  Le 
Contenu  en  étoit,  „ Qu’il  remercioit  les  Etats  Généraux  de  leur  communi- 
,,  cation,  fouhaitant  que  le  Tout-Puiflant  voulût  diriger  en  forte  IcursCou- 
„ feils , leurs  DeiTeins , & leurs  Entreprifcs , conjointement  avec  leurs  Alliez 
„ pour  procurer  au  plûtôt  une  commune  & ferme  Tranquilité  dans  l’Euro- 
„ pc,  pour  faire  fleurir  leur  République,  & rétablir  fa  Sûreté.  Que  pour 
„ ce  qui  le  regardoit , les  Etats  Généraux  favoient  les  linceres  & droites 
,,  Intentions,  qu’il  avoit  toûjours  eu  pour  l’Intérêt  de  la  Caufe  Commune. 
„ Qu’il  y continuerait  dans  l’cfpcrancc  que  les  Alliez  communs , & par ticu- 
,,  liercmcnt  les  Etas  Généraux , auraient  une  pareille  bonne  intention  pour 
„ lui,  car  il  n’oublieroit  rien  de  contribuer  par  là  conduite  à cette  fin- là. 
„ Cependant , que  les  Etats  Généraux  favoient  la  fituation  des  Affaires  de 
„ fon  Pais,  & qu’une  forte  Armée  Françoifc  y étoit  depuis  quelques  femai- 
„ nés  cffe&ivemcnt , fans  qu’il  y eut  de  l’aparence  de  l’en  faire  déloger. 
„ C’eft  pourquoi  il  s’afTûroit  de  leur  équité,  qu’ils  n’exigeroient  dans  ces 
„ circonllances-là  aucune  démarche  , qui  pourrait  extrêmement  irriter  les 
„ Ennemis,  & les  porter  à defolcr  fon  Pais  , qui  n’étoit  déjà  que  trop  in- 
„ commodé  par  le  long  campement  d’un  fi  grand  nombre  de  Troupes.  Que 
„ par  raport  au  Corps  Germanique , ils  pouvoient  être  aflûrcz  qu’il  feconde- 
,,  roit  volontiers  Sc  lclon  (on  pouvoir  les  Réfolutions  qui  étoient  fur  le  tapis 
„ à la  Diète,  pour  le  bien  de  la  Caufe  Commune  , & que  félon  fon  devoir 
„ envers  l’Empire,  il  aideraient  fidèlement  à exécuter  ce  qui  y aurait  été 
„ réfolu.  C’eft  dequoi  il  s’étoit  déjà  expliqué  de  bouche  à leurs  Députez  le 
„ Baron  d’Obdam  & le  Treforier  Général  Hop , à quoi  il  fe  raportoit  &c.  „ 
Auflî,  s’aquitta-t-il  dans  la  fuite  de  cette  derniere  Promcffe,  ainli  qu’on  le  di- 
ra plus  bas.  .1 

t ' 

C g Roi  écrivit  une  autre  Lettre  aux  Etats  Généraux  en  date  du  1 1.  Juin. 
Comme  Elle  ne  regarde  que  l’Affaire  de  la  Succeflion  de  la  Maifon  d’Oran- 
ge  , & non  pas  les  Affaires  de  la  Caufe  Commune,  on  en  paflera  le  contenu 
lous  filence. 

Le  jour  de  la  date  de  cette  Lettre  il  y eut  une  Rencontre  entre  l’Armée  du 
Comte  d’Athlone , & celle  commandée  par  le  Duc  de  Bourgogne  & le  Ma- 
réchal de  Bouflkrs.  L’on  ne  fauroit  en  mieux  raporter  le  Détail , que  pat- 
deux  Lettres  écrites  par  le  Comte  d’Athlonc  même  au  Conféillcr-Penfionai- 
rc,  telles  que  voici. 

MONSEIGNEUR,  , 

JE  vous  écrivis  hier  au  foir  que  l’Ennemi  étoit  en  pleine  marche , & qu’il 
la  dirigeoit  près  de  Gog  entre  Niets  & la  Forêt  de  Cléves,  pour  me  cou- 
per Grave  & Nimegue  , furquoi  de  l’avis  de  tous  les  Généraux  je  rélolus 
d’abord  de  marcher,  Sc  je  fis  atteler  les  Voitures  pour  les  Bagages  & pour 
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l’Artilleric.  Mais,  comme  les  Chevaux  écoient  aux  prairies,  on  ne  pût  être  1702. 

prêt  que  fur  les  8.  ou  9.  heures  du  loir.  Je  détachai  en  même  tems  le  Major — 

Général  Rhoo  avec  ûx  Efeadrons  de  Cavalerie  & deux  Régimens  de  Dra- 
gons, pour  occuper  avant  les  Ennemis  les  hauteurs  au  dcll'us  de  Mookj  mais 
les  Dragons  s’égarèrent  la  nuit , & prirent  la  route  de  Grave  : il  les  a fait  re- 
brou fier  chemin  ce  matin.  Dans  la  Marche,  je  détachai  encore  le  Duc  de 
Wirtemberg  avec  10.  ou  12.  Elcadrons,  pour  foutenir  ce  Major  Général  ; 
mais  il  eut  le  malheur  auili  de  11c  le  pas  trouver , & il  le  porta  lirr  une  autre 
hauteur  aux  environs  de  Mook.  Là-deifus,  je  lùivis  avec  toute  la  Cavalerie, 
faifant  prendre  à l’Infanterie  un  droit  chemin  de  Gronsbeck  à Nimegue}  Et 
après  que  je  fus  forti  du  défilé  environ  une  bonne  demi- heure  avec  la  tête  delà 
Cavalerie,  le  Duc  de  Wirtemberg  m’avertit  qu’il  parojflbit  quelques  Elcadrons. 
Là-defl'us,  je  priai  cç  Duc  de  bien  taire  attention  au  nombre  d’Etcadrons 
qu’il  voïoit,  Sc  que  fi  le  nombre  en  étoit  trop  grand,  qu’il  fe  retirât  vers 
moi.  Peu  de  tems  après,  marchant  vers  lui  avec  le  Comte  de  Tilli,  il  m’en- 
voia  dans  ces  entrefaites  un  Aide  de  Camp,  qui  me  dit  qu’il  comptoit  if . à 
jo.  Elcadrons:  furquoi  aiant  tourné  bride,  d’abord  il  vint  à moi  en  bon  or- 
dre. Je  fis  cependant  ranger  ma  Cavalerie  en  bataille,  5c  il  y eut  de  tems 
en  tems  quelques  cfcannouches  entre  lui  & les  Ennemis  -,  mais  c’étoit  fort 
peudechotè,  car  ils  firent  halte  aufli-tôt  qu’ils  virent  que  nous  avancions 
pour  foutenir  ce  Prince.  De  là  nous  fîmes  nôtre  Retraite  en  bon  ordre  jul- 
ques  vers  l’ Infanterie.  L’Ennemi  luivit  faiblement , en  forte  que  nous  pre- 
fumions  que  ce  n’étoit  qu’un  Détachement  de  l'on  Armée.  Mais , aiant  aper- 
çu quelques  fignaux  qu’ils  tailoient  en  brûlant  de  la  poudre,  je  rélblus,  de 
l’avis  des  Officiers  Généraux  qui  étoient  avec  moi , de  marcher  vers  Nime- 
guc,  & je  fis  un  Détachement  de  4 bataillons  pour  Grave,  où  j’efpcrc  qu’ils 
leront  entrez.  Les  Ennemis,  voiant  cependant  notre  rélolution  , avoient  été 
joints  par  toute  leur  Cavalerie,  Sc  nous  lùivirent  alors,  forçant  extraordinai- 
rement leur  Marche.  Etant  arrivez  à la  hauteur  de  Ste.  Anne,  ils  commen- 
cèrent à avancer  fortement  fur  nous,  Sc.  ils  poulTcrenc  d’abord  un  peu  nôtre 
Cavalerie  Sc  l’Infanterie}  mais,  ils  turent  -vigourculèmcnt  repouflez.  Leur 
Infanterie  Sc  leur  Canon  les  joignit,  Sc  nous  continuâmes  à nous  retirer  juf- 
ques  dans  les  Ouvrages  de  Nimcgue  , voiant  que  leur  front  devenoit  beau- 
coup plus  grand  que  le  notre.  Deux  heures  auparavant , j’avois  auffi  envoie 
ordre  a l’Artillerie  qui  n’étoit  pas  avec  nous,  de  le  retirer  fous  la  Ville } mais 
il  paroît  que  fa  Marche  n’a  pu  le  faire  fi  vite , que  les  Ennemis  ne  fe  foient 
emparez  de  huit  Pièces  de  Campague  de  j.  livres  de  balle  avec  quèlqucs  caif- 
fons  d’Artilleric,  qui  avoient  ccé  coupez  du  relie  par  le  Bagage.  Nous  y 
avons  perdu  peu  du  monde}  mais,  le  Canon  des  Ennemis  a fait  allez  dé  dom- 
mage à nôtre  Cavalerie.  Je  n’en  l’aurois  encore  donner  aucun  détail.  L’En- 
nemi eft  encore  devant  cette  Ville}  mais,  il  a retiré  fon  Canon,  Sc  fait  plu- 
fieurs  mouvemens,  tantôt  à droite  , tantôt  à gauche.  11  me  paroît  qu’il  a 
deflein  de  camper  ce  loir  aux  environs  de  Dukenbourg.  Je  ne  fai  s’il  n’a  pas  de 
deflein  fur  Grave.  J’efpere  que  le  Général  Fagel  s’y  fera  jette } il  étoit  parti 
d’avec  moi  une  heure  apres  que  j’eus  détaché  les  4,  Bataillons  dont  on  vientr 
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170t.  de  parler.  Je  débarafle  préfentement  la  Contrcicarpc  de  cette  Ville  , fie  je 
— — renvoie  les  Bagages  de  l’autre  côte  du  Waal , comme  il  faudra  aufli  que  je 
fafle  d’une  partie  de  la  Cavalerie.  Je  ne  laiflcrai  dans  les  Ouvrages  que  ce 

2u’il  faut,  fie  je  les  ai  garni  de  vint  Bataillons  qui  me  relloicnt.  Je  fuis  fen- 
blement  touché  d’avoir  été  obligé  de  faire  cette  Retraite  -,  mais  , fuivant 
le  raport  de  tous  les  Defertcurs,  les  Ennemis  étoient  beaucoup  plus  forts  que 
l’Armée  de  LL.  HH.  PP.  fous  mon  commandement}  ajoutant  que  tous  leurs 
Détachemens  les  ont  joints,  fie  même  Mr.  de  Tallard  avec  la  plus  grande  par- 
tie du  lien,  comme  le  Prince  de  NalTau-Saarbrug  me  l’a  confirme  ce  matin 
par  fes  Lettres.  J’efpere  que  LL.  HH.  PP.  auront  pour  agréable  mon  zélé 
pour  leur  fervicc.  C’eft  l’ordinaire  de  céder  à une  Force  majeure. 'Nos  Trou- 
pes font  en  bon  état , fie  pleines  de  coui-age.  Je  fuis  perfuade  , que  fans  comp- 
ter ce  qui  à été  tué  par  le  Canon , les  Ennemis  ont  plus  perdu  que  nous. 
Je  fuis,  fiée. 


Lettre  MONSEIGNEUR, 
du  Com- 

tonV.i'1'''  \ /Otre  Grandeur  aura  peu  voir  par  ma  précédente  de  hier,  comment  s’efl 
Confciî-  » paflee  l'Aûion ; & j’aflure  encore  LL.  HH.  PP.,  que  j'ai  perdu  peu 
ler-Pen-  de  Monde  dans  les  Efcarmouches  > mais , qu’après  que  nous  fûmes  arrivez 
tionairc , entre  les  Ouvrages  de  cette  Ville,  il  y eut  quelques  Chevaux  & Cavaliers 
tuez  par  le  Canon  de  l’Ennemi.  J’ai  demandé  une  Lifte  exaéte  de  la  perte  que 
j’ai  faite,  & je  la  ferai  enfuite  confirmer  fous  ferment  par  chaque  Régiment  à 
part.  Les  Ennemis  ont  marché  ce  matin  fie  font  retournez  vers  le  Pais  de 
Clévc  avec  leur  Armée,  étant  venu  avis  que  le  Duc  de  Bourgogne  a pris  fon 
Quartier  dans  la  Ville  de  Cléve,  & que  Monfr.  de  Bouliers  s’elt  porté  dans 
nôtre  précédent  Camp.  Je  vai  les  fuivre  cette  nuit  le  long  du  Waal  avec 
une  partie  de  nôtre  Cavallerie  qui  s’eft  repoféc  la  nuit  paflee  , pour  garder  le 
Partage  du  Rhin  fie  du  Waal,  conjointement  avec  les  Lunebourgcois  } fie  je 
ferai  luivre  le  refte,  félon  les  avis  que. je  pourrai  cependant  recevoir.  Je  Iaif- 
ferai  ici  l’Infanterie  Jufqu’à  ce  que  je  fois  mieux  informé  de  la  Marche  de  l’En- 
nemi. Aujourd’hui,  il  eft  revenu  beaucoup  de  monde  qui  manquoit  hier. 
Les  8.  Pièces  de  Campagne  font  aufli  recouvrées , 8c  venues  la  nuit  paflee 
devant  la  Porte  de  cette  Ville,  aiant  pris  leur  route  parOoi:  fie  nous  n’au- 
rions pas  perdu  un  fcul  Chariot  de  l’Artillerie  , fans  les  Fripons  de  Charre- 
tiers , qui , crainte  de  perdre  leurs  Chevaux , les  dételèrent , fie  puis  fè  fau- 
verent}  car,  ils  avoient  plus  de  }.  heures  de  tems  pour  fc  rendre  dans  la  Vil- 
le, quoi  qu’ils  n’en  fuflent  qu’à  3.  quarts  de  lieues.  L’Infanterie,  que  j’avois 
détachée  vers  Grave,  y arriva  beureufement  hier  entre  onze  heures  & midi, 
làns  avoir  rien  laiflë  derrière}  Sc  le  Lieutenant  - Général  Fagel,  qui  étoit  refté 
prés  de  nous  jufqu’à  ce  que  nous  fuflions  entrez  dans  les  Ouvrages  de  cette 
Ville,  y eft  aufli  arrivé  la  nuit  paflee  à 12.  heures.  11  m’écrit  qu’il  n’a  paru 
aucunes  Troupes  des  Ennemis  devant  Grave}  mais,  ils  ont  pillé  entre  la  Meu- 
fc  fie  le  Waal  jufqu’à  WinfTen,  fie  ont  très  mal  obfervé  ce  dont  on  étoit  con- 
venu à Bruxelles.  Je  fuis,  fiçc 
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La  première  étoit  datée  le  onze  Juin,  Se  la  fécondé  le  douze.  L’on  trou-  tyci. 

va  communément  que  fi  le  Maréchal  de  Bouftfcrs  n’eut  pas  manque  le  coup  

qu’il  médirait,  la  République  Ce  (croit  trouvée  dans  une  chétive  Situation  , 
par  la  Perte  de  Nimegue.  Car  celle-ci  aurait  entraîne  celle  des  Provinces  de 
Gucldre,  d’Over-Yfiel,  Se  peut  être  même  , de  celle  d’Utrccht.  La  Con- 
duite du  Comte  d’Athlone  fut  fort  aprouvée. 

Comme  l’on  avoit  invité  pluficurs  Princes  de  l’Empire  d’acceder  à la  Gran- 
de Alliance,  l’Elcéteur  de  Trêves  commença  à y accéder  par  la  Convention 
(ûivante. 

I.  QA  Majefte  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  Se  les  Seigneurs  Etats  Gé-  Convt*- 
néraux , aïant  invité  Son  Altefie  Elcétoralc  de  Trêves , d’entrer  dans  [Je'u'1* 
l’Alliance  faite  Se  conclue  à la  Haie  le  7.  Septembre  1701.  entre  Sa  Maje-  Reine  ûc 
lté  Impériale,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  Guillaume  III.  de  très-  ■*  Gun- 
glorieufc  mémoire  , Se  leldits  Seigneurs  Etats  Généraux  , à quoi  fadite  Al- 
tcfi'e  Elcétorale  aïant  confenti,  on  cil  convenu  que  Sa  Majelté  la  Reine  de  icf 
la  Grande-Bretagne  Se  les  Seigneurs  Etats  Généraux  feront  dépêcher  chacun  Gcnc- 
un  Aétc  en  bonne  Se  dûë  forme  pour  l’inclufion  de  ladite  Altefie  Elcétoralc  raux  de- 
dans l’Alliance  fufmcntionnée.  Son  Altefie  Eleétorale  de  fon  côté  fera  dépc- 
cher  des  Aétes  fcmblables  par  lcfqucls  il  entrera  dans  la  même  Alliance , ]cftcur 
Se  ces  Aétes  feront  changez  avec  les  Ratifications  de  la  préiente  Con-  deTrc- 
vention.  1Tes’..<*,e 

II.  Son  Altefie  Elcétoralc  entretiendra  pendant  la  Guerre  trois  Bataillons  im“" 
pour  (ërvir  de  Garnitôn  à Ehrcnbrcitllein  , Coblcntz,  & Treves,  Se  être 

en  après  emploicz  là  où  le  fervicc  de  la  Caufe  Commune  les  pourra  re- 
querir. 

III.  Son  Altefie  Eleétorale  accordera  (ans  difficulté  aux  Armées  Alliées  les 
pafiages  du  Rhin  Se  de  la  Molcllc  fur  fes  Ponts  de  Coblcntz , que  la  rai- 
lon  de  Guerre  demandera  pour  le  fervicc  de  la  Caule  Commune. 

IV.  La  Guerre  étant  commencée,  Son  Altefie  Eleétorale  permettra  l’c- 
reétion  des  Magafins  à Coblcntz  ou  en  tel  autre  lieu  qu’on  fouhaitera  dans 
fes  Etats. 

V.  En  cas  qu’il  fe  doive  faire  quelque  entreprife  de  Guerre  fur  la  Mofelle, 

Son  Altefie  Elcétoralc  y apportera  (es  facilitez  potfiblcs  dans  fes  Etats , Se 
prêtera  en  même  cas  de  Siégé  dans  le  voifinage , quelques  Canons , fi  Elle  en 
peut  manquer  à Coblentz,  à condition  pourtant  qu’Elle  foit  allurée  de  la 
rettitution  Se  du  rembourfement  des  fraix  pour  faire  refoudre  les  dommages 
par  celui  des  Alliez  qui  les  aura  requis. 

VI.  En  confideration  de  ceci  Se  vû  les  confiantes  bonnes  intentions  de  Son 
Altefie  Eleétorale  pour  le  Bien  Commun  , comme  aufli  que  fes  Etats  l'ont 
plus  expofez  qu’aucuns  autres  aux  incommoditcz  Se  dégâts  de  la  Guerre,  Sa 
Majefte  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  Se  Leurs  Hautes  Fuifianccs  les 
Seigneurs  Etats  Généraux,  donneront  à Son  Altefie  Eleétorale  tant  que  la 
Guerre  durera,  chacun  d’Eux  la  moitié,  tous  les  ans  une  afliftance  de  cin- 
quante mille  Ecus  païables  de  trois  mois  en  trois  mois,  dont  le  premier  païe- 

Tm.  II.  R , ment 


Digitized  by  Google 


IJO  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ, 

1701.  ment  de  douze  mille  cinq  cens  Ecus , fçavoir  fix  mille  deux  cens  cinquan- 
- ■■  - te  Ecus  par  l’Angleterre  8c  fix  mille  deux  cens  cinquante  Ecus  de  l’Etat,  fc 
fera  immédiatement  après  la  Ratification,  & puis  fera  continué  exactement 
le  même  paiement  de  trois  mois  en  trois  mois.  Et  d’autant  que  fon  Altefie 
Elcétoralc  n’a  Perfonne  en  Angleterre  pour  y recevoir  ledit  argent , Sa  Ma- 
jelté  veut  bien  avoir  cette  bonté  particulière  pour  Elle,  que  dç  le  faire  pater 
par  fon  Miniftre  ou  par  quclquc’aucre,  à la  Haie  ou  à Amfterdam,  à celui 
qui  réfidera  à la  Haie  de  la  part  de  Son  Altefie  Electorale. 

VII.  Sa  Majcfté  la  Reine  8c  Leurs  Hautes  Puifiànces  concourront  avec 
les  autres  Hauts  Alliez  autant  que  faire  fe  pourra  , pour  aflurcr  la  Ville  de 
de  Trêves,  fie  prévenir  que  les  François  n’y  reprennent  pied  ferme , ou  ne  la 
ruinent  entièrement. 

VIII.  On  épargnera  les  Etats  de  Son  Alteflè  Elcétorale  autant  qu’il  le 
pourra  des  Campcmens  8c  autres  incommoditez  de  la  Guerre  $ mais  fi  le  fer- 
vice  du  Bien  public  requiert  de  faire  marcher  fie  camper  des  Armées  dans  lef- 
dits  Etats,  cela  fe  fera  avec  une  exaéte  difciplinc , 8c  en  forte  que  les  Troupes 
foient  fournies  de  Magafins  , fans  que  les  Sujets  de  Son  Altefie  Elcétorale 
foient  tenus  à autre  cnofe  qu’aux  Voitures  pour  un  prix  raifonnable  -,  8c  afin 
que  cela  foie  aufli  obfervé  par  les  Alliez,  Sa  Majeftc,  8c  Leurs  Hautes  Puif- 
lanccs , interpoferont  en  cas  de  nccefiité  leurs  bons  offices  auprès  d’eux. 

La  Préfentc  Convention  fera  ratifiée  8c  les  A êtes  de  Ratifications  feront 
échangez  à la  Haie  dans  quatre  femaines,  ou  plutôt  fi  cela  fe  peut  ; En  foi 
de  quoi  nous  fouflîgncz , Ambafiadeur  Extraordinaire , Députez  8c  Plénipo- 
tentiaires dcfdits  Hauts  Contraétans,  avons  ligné  la  préfentc  Convention  8c 

Lavons  appofé  le  Cachet  de  nos  Armes.  A la  Haie  le  8.  de  Mai  1701.  8c  à 
ondres  le  ...  de  Mai  de  la  même  Année. 

D.  van  Eck.  F.  Pant  Ileer  van  Gendt. 

F.  G.  de  Reede. 

A.  Heinfius. 

JF.  de  Najfdu. 

Pour  pouffer  même  la  Guerre  avec  fucccs,  la  R.cinc  d’Angleterre,  à qui 
l’Electeur  de  Hannovcr  8c  le  Duc  dcLuncbourg  avoicntdéjà  donné  des  Trou- 
pes, convint  avec  ces  deux  Princes  d’un  Secours  de  dix  mille  Hommes  par  le 
Traité  qui  fuit. 

emreU  ^[PJNA,  Dei  Gratià , Magna  Britamia , Francia , G?  Illernia  Rtgina , Fi- 
Rcine  dei  Defcufor  &c.  omnibus  £5?  fmgulis  ad  quos  Prafentes  Litera  pervencrint , 

d'Angle-  Salulcm.  Cum  Convcntio  inter  Nos  G?  Serentffimos  G?  Cclfiffîtr.os  Principes , 
laNlaf*  Dominion  Eleftorem , G?  Dominum  Duc  cm  Brumswico-  Lnncbuigicum  , de 
fonde  Auxiliis  deeem  mille  bominum  prxjlandis , Haga-Comitum , die  vicejimo  primo 
Lune-  prafentis  Menfis  Junii  Stilo  Novo , Conditionibus  là  Ferbis  qu*  fequuntur , con- 
bourg.au  clufa  G?  fignata  fucrit. 


E.  de  JFeede. 
JF.  Scbeltinga. 
Arnold  Lemker. 
Jde  Drcws. 
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Convention  entre  Sa  Majcfté  la  Reine  de  la  Grande  -Brc- 

tagne , & Leurs  AkclTcs  Electorale  8c  Sereniflîme  de 
Brunswik-Lunebourg , pour  un  Secours  de  dix  mille 
Hommes. 

I.  T Eurs  Altefles  Electorale  8c  Scrcniflimc  le  Seigneur  Electeur  Se  le 
Lj  Seigneur  Duc  de  Brunsvvic- Lunebourg  , promettent  de  fournir 
à Sa  Majelté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  , pour  le  Service  de  la 
Caufe  Commune  pour  cette  Campagne , un  Corps  de  Troupes  de  dix 
mille  Hommes  , dont  une  partie  elt  arrivée  déjà  au  Bas  Rhin , Se  le 
refte  effectivement  en  marche  pour  fuivre  avec  toute  la  diligence  pof- 
fible. 

II.  Sa  Majefté  fera  pai'er  8c  entretenir  ces  Troupes  Auxiliaires  à raifon  de 
fept  cens  Chevaux  en  deux  Régimens  de  Cavallerie  St  neuf  mille  trois  cens 
Fantaflins  en  douze  Régimens  u’Infanceric,  fur  le  pied  desTroupes  que  leurs 
Alteflcs  Electorale  8c  Sereniflîme  ont  aux  Services  des  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux des  Provinces-Unies,  tant  pour  les  Gages  ordinaires,  que  pour  lcsEino- 
lumens  extraordinaires,  ce  qui  fera  par  un  long  mois  de  fix  femaines  ou  de 

3 uarante  deux  jours , fuivant  l’Etat  joint  à cette  Convention , la  fomme  de 
eux  cens  8c  trois  mille  fept  cens  8c  quinze  frans  huit  fols  8c  un  quart  mon-  ' 
noie  de  Hollande , qui  fera  païcc  à Rotterdam  , régulièrement  de  quinze 
jours  en  quinze  jours , à commencer  du  prémicr  jour  de  ce  mois  de  Juin  nou- 
veau Stile.  Ces  Troupes  jouiront  aufli  dans  toiic  le  refte  fans  exception,  des 
mêmes  Avantages, Bénéfices, Douceurs,  8c  Commoditcz  que  ceux  que  Leurs 
Alteflcs  Electorale  ÔC  Sereniflîme  ont  aux  Services  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fânccs. 

III.  Ces  Troupes  Auxiliaires  feront  reçues  par  le  Commiflairc  de  Sa  Ma- 
jcfté, fur  la  Frontière  des  Etats  Généraux,  8c  lui  prêteront  alors  le  Ser- 
ment. 

IV.  Sa  Majcfté  ne  païant  la  Cavallerie  fuivant  l’Article  deuxième,  que 
fur  le  pied  de  deux  Régimens  de  fept  cens  Chevaux  nonobftant  quil  y en  a 
un  beaucoup  plus  grand  nombre  qui  ne  pafle  dans  la  paie  que  pour  de  l’ In- 
fanterie , on  cft  convenu  de  part  8c  d’autre  , que  Leurs  Alcefles  Electorale 
8c  Sereniflîme  pourront , quand  il  leur  plaira,  changer  contre  de  l’Infante, 
rie,  Ce  qu’il  y a en  Cavalerie  dans  ce  Corps  au  deflus  dcfdits  deux  Régimens 
qui  font  les  fept  cens  Chevaux  enfemble. 

V.  Leurs  Alteflcs  Electorale  8c  Sereniflîme  fe  refervent  la  liberté  de  retirer 
ces  Troupes,  ou  toutes  , ou  en  partie,  en  cas  qu’ Elles  (oient  attaquées,  ou 
dans  un  danger  évident  de  l’être,  dans  les  Etats  qu’Ellcs  pofledent , 8c  Sa 
Majcfté  confent  à cette  refervation.  Pour  faciliter  leur  retraite  dans  des 
cas  femblablcs  , on  les  éloignera  le  moins  qu’il  fera  poffible  du  Bas 
Rhin. 

VI.  Les  Defertcujs  pourront  être  reclamez  réciproquement  8c  feront  ren- 

R z dus 
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701.  dus  de  bonne  foi , fans  aucune  reftitution  des  Frais  ou  Depenfes.  Et  com- 

me  il  arrive  fouvent  qu’on  difpute  fi  les  gens  réclamez  peuvent  être  reputez 

Dcferteurs  ou  non,  on  n’aura  pour  cela  befoin  d’autres  preuves  , ou  forme 
de  procès , que  de  trouver  ces  fortes  de  gens  dans  d’autres  Corps  fans  congé 
par  écrit  de  leurs  Commandans. 

VII.  Quoique  cette  Convention  n’eft  faite  que  provifionellcmcnt  pour 
cette  Campagne , l’intention  ell  pourtant  de  travailler  pendant  ce  tems- 
là  , à une  plus  particulière , & pour  plus  - long  tems  -,  ainfi  on  comp- 
te que  ces  Troupes  ne  feront  pas  obligées  de  s’en  aller  après  que  la  Cam- 
pagne fera  finie.  Mais  fi  contre  l’attente  cela  arriverait , on  les  ren- 
voicra  le  quinzième  Novembre  , ou  au  plus  tard  à la  fin  de  ce  mois,  iâns 
rien  retrancher  des  Gages  promis , par  l’Article  deuxieme  jufqu’à  la  fin 
de  l'anncc  afin  que  ce  qui  en  reliera  alors  puifle  lêrvir  aux  fiais  de  leur 
Marche  pénible  dans  cette  mauvaife  Saifon  , d’autant  que  cela  cil  confor- 
me à la  coutume , & à toutes  les  Conventions  fcmblablcs  que  leurs  Ai- 
relles Elcéloralc  Sc  Sercnilîime  ont  fait  jufques  ici  avec  les  Etats  Gé- 
néraux : ainfi  ce  qui  reliera  à leur  départ  du  paiement  llipulé  ci-def- 
fus  à l’Article  deuxième , lcra  païé  alors  d’abord  p$r  avance  jufqu’à  la  fin 
de  l’année. 

VIII.  Les  Ratifications  de  la  préfente  Convention  feront  échangées 
ici  en  quatre  femaines  , ou  plutôt  s’il  le  peut.  Fait  entre  les  fouflignez 
Comte  de  Marlborough  , Ambalîadeur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire 
de  Sa  Majcfté  la  Reine  de  la  Grande  - Bretagne , & le  Baron  de  Bothmer 
Plénipotentiaire  de  Leurs  Airelles  Elcélorale  & Serenilfime  de  Brunswic- 
Luncbourg.  A la  Haie  ce  vingt  & unième  Juin  mil  fept  cens  deux. 


(Z,.  S.)  Marlborough. 


( L.  S .)  De  Bothmer. 


^7 OS  vifà  if  perpenfi  Couvent ione  prafatâ , eandsm  in  omnibus  if  fingu- 
hs  fuis  Arhculis  if  Claufulis  approbavimus  , ratam  , gratam  , firmam- 
què  babuimus , ficut  per  pree fentes  pro  N obis , Ihtredtbus , if  Succejforibus  nof- 
tris  e andem  approbamus , ratam  , gratam  , firmamque  babemus , fpondentes  , 
if  ver  ho  Regio  promittentes , Nos  omnia  (f  fingula  quæ  in  Couvent  ione  pr<e- 
diitâ  continent ur  , fandè  , religiofeque , obfervare -,  (f  praflare  velie , neque 
pâli  , quantum  in  Nobis  ejl , ut  à qnopiam  viofentur  , aut  ullomodà  iifdem 
conlravcmatur.  In  quorum  majus  robur  , if  l-'tdem  , Priefentibus  Manu-Nof- 
trà  Regii  fignxtis  , Magnum  Nofirum  Angliee  Sigilium  apponi  jujfmus. 
d.ibantur  in  Palatio  Nojiro  à Saniio  Jacobo  uominato  , die  vicefemo  Men- 
fis  Jumi , Anno  Domini  Mille/tmo  Septingentefimo  Secundo  , Rcgniqui  Nqf~ 
tri  primo. 


Arti- 
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Articles  Séparez. 

j.  T Es  raifons  très-importantes  que  Leurs  AltefTes  Electorale  & Screnilïî- 
JL*  me  de  Brunswic  - Luncbourg  ont  de  delîrer  pour  la  fûretc  de  leurs 
Etats,  que  leurs  Troupes  qui  font  cmploiées  pour  la  Caulc  Commune,  ne 
foient  pas  plus  éloignées  d’Eux  que  pour  les  operations  fur  le  Bas  Rhin,  les 
aïant  oblige  de  le  le  referver  à l’égard  de  celles  qu’ils  ont  envoie  à Sa 
Majeflé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  à l’Article  cinquième  de  la  Con- 
vention faite  là  - deflus , 8c  aïant  confideré  depuis  que  l’intérét  public 
pourroit  les  rendre  néccflaircs  même  en  delà  de  la  Meufe  5 on  cft  conve- 
nu de  part  & d’autre , que  lorfquc  la  raifon  de  Guerre  demandera  une 
operation  en  delà  de  cette  Riviere , ou  toute  l’Armée  fera  emploiéc  , lef- 
dites  Troupes  la  padèront  8c  agiront  avec  elle.  Mais  fi  on  en  laific  en 
deçà  un  Corps  allez  confiderable  pour  y emploicr  toutes  ces  Troupes  de 
Leurs  AltclTes  Eleétoralc  8c  Sercnilfime,  elles  le  feront  préférablement  aux 
autres  de  cette  Armée  : au  relie  ledit  Article  cinquième  de  la  Conven- 
tion demeure  pour  le  cas  de  la  propre  ncccflité  dans  lbn  entier. 

II.  La  Marche  pour  retourner  chez  eux  devenant  par  ces  éloignemens 
d’autant  plus  longue,  on  les  renverra  au  plus  tard  le  17.  Novembre  pour  ne 
point  les  expofer  , apres  leurs  Services , à la  ruine  d’une  marche  dans  la  der- 
nière 8c  la  plus  mauvaife  Saifon  de  l’Année  , fi  entre  ici  8c  ce  tcms-là, 
on  ne  convient  pas  pour  les  garder  pour  d’autres  Campagnes  fuivantes, 
comme  c’cft  l’intention  félon  l’Article  feptiéme  de  la  Convention , auquel 
dans  le  relie  il  ne  fera  rien  dérogé  par  celui-ci. 

III.  Et  comme  Leurs  AltclTes  Electorale  8c  Screnillïme  ont  fait  voir 
que  leurs  Troupes  qui  ont  fervi  le  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  glo- 
rieufc  mémoire , dans  la  Guerre  précédente , ne  lui  ont  pas  prêté  le  fer- 
ment , Sa  Majelté  la  Reine  ne  le  prétend  pas  non  plus  de  leurs  Troupes 
qui  la  fervent  préfentement. 

Ces  Articles  Séparez  feront  de  la  même  force  que  la  Comvcqtion , 8c 
comme  s’ils  y étoienc  inferez  mot  pour  mot.  Fait  au  Campement  d*  Ni- 
megue  ce  10.  Juillet  1702. 

(L.S.)  Mahlboroïoh.  (X.  £.)  H.  Bothmer. 
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Etat  de  la  Païc  des  Troupes  d’Hanovre  6c  de  Cell , à 
la  Solde  de  Sa  Majefte  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne pour  un  long  mois  de  fix  lèmaines  , ou  qua- 
rante deux  jours. 

DOUZE  REGI  MENS  D’INFANTERIE. 

Etat  Major  d'un  Régiment. 


Hommes 

Francs 

Sols 

1 Colonel. 

?P3 

if 

1 Lieutenant-Colonel. 

f 

1 Major. 

IOf 

0 

1 Quartier-Maître. 

IfO 

.0 

1 Adjudant. 

po 

0 

1 Chapelain. 

IfO 

0 

1 Auditeur. 

IOO 

0 

1 Chirurgien-Major. 

80 

0 

1 Tambour-Major. 

20 

0 

f Hautbois. 

6l 

f 

1 Prévôt. 

_4o 

0 

il 


Une  Compagnie. 


i Capitaine.  i fo 

t Lieutenant.  70 

1 Enfeigne.  60 

2 Sergans.  48 

3 Bas  Officiers.  7} 

1 Chirurgien.  2f 

; Corporaux.  , 69 

1 Ecrivain.  * 12 


2 Tambours,  à if-10  31 

16  Appointez,  à 14-  f 128 
7f  Faaionaires. à 12-  f pi8 

3 Valets.  à 8-  o-  24 


O 

O 

o 

O 

1 6 

O 

16 

o 

o 

o 

«f 

o 


En  42  jours. 


Francs  Sols  ' - 
1321  r 


top  j. 

<5f4  Six  autres  Compagnies  pour  former  le  Régiment. 

77  f En  tout  pour  un  Régiment. 

8f2f  Pour  onze  autres  Régimens. 

P300  Fait  pour  les  douze  Régimens. 


1710  7 

10262  , 2 

131PÎ  TT-' 
146130  14 

ifPf24  8 

DEUX 
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DEUX  REGIMENS  DE  CAVALLERIE.  

- 

Etat  Major  d'un  Régiment. 

. * 

Hommes  Francs  Sols  Pour  41. 

jours. 

. 

1 Colonel.  393  ij 

1 Lieutenant-Colonel.  . 131  j 

1 Major.  ioj  c 

1 Quartier-Maître.  180  c 

1 Auditeur.  100  0 

1 Adjudant.  100  c 

1 Chapelain.  ijo  c 

1 Chirurgien-Major.  80  .0 

1 Timbalier.  3 j 10 

2 Prévôt  5c  fon  Valet.  40  0 

Francs 

• * 

Sols 

8 

Hif 

10 

4r 

Une  Compagnie. 

• 

1 Capitaine.  400  0 

1 Lieutenant.  180  0 

1 Cornette.  14J  0 

1 Quartier-Maître.  80  0 

1 Chirurgien.  3 fi  0 

2 Trompettes.  ' 70  0 

1 Ecrivain.  28  0 

3 Corporaux.  à jo  iro  0 

46  Maîtres.  à 28  1288  0 

X. 

* 

J? 

2377 

Cinq  autres  Compagnies  pour  former  le  Régiment.  n88f 

O 

O'8 

îfO 

?f° 

En  tout  pour  un  Régiment. 
Pour  un  autre  Régiment. 

if  177 
iff  77 

10 

10 

700 

pjoo 

Fait  pour  la  Cavalerie. 
Pour  l’Infaterie. 

?”ff 

.ifPfM 

0 

, 8 

\ 

10000 

En  tout. 

ÎPO67P 

8 

La 

- . 

. 

\ 
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ïranfport. 

La  païc  d’un  Lieutenant. Général  à poo 
Francs  par  mois , de  douze  dans  l’Année , 

Jour  fept  mois , à commencer  le  prémier 
uin.  îfoo 


En  41  jours. 

Francs  Sols 
190679  8 


Francs. 


De  plus  pour  fix  mois  de  Campagne  à foo 
Francs  par  mois.  )ooo 

Pour  lix  Chariots  à deux  Francs  par  Cha- 
riot pour  184  jours  de  Campagne.  2108 


La  paie  d’un  Général- Major  *•  zf°  Francs 
par  mois  pour  fept  mois  à commencer  le  pré- 
mier de  Juin.  l7T° 

De  plus  pour  Gx  mois  de  Campagne  à zfo 
Francs  par  mois.  . ifoo 

Pour  quatre  Chariots  à deux  Francs  pour 
les  184  jours  de  Campagne.  1472 


8708 


Pour  les  Chariots  de  Campagne  à raifon  de 
douze  chaque  Régiment  d’infentcric , à fça- 
voir  deux  pour  le  Colonel,  un  pour  le  Lieu- 
tenant-Colonel, un  pour  le  Major  , un  pour 
le  petit  Etat,  & un  pour  chaque  Compagnie 
à deux  Francs  par  jour  chaque  Chariot,  fait 
pour  les  douze  Régimens  en  184  jours. 

En  tout  deux  cens  Se  trois  mille  fept  cent 
& quinze  Francs  huit  fols  Se  un  quart  tous  les 
quarante  & deux  jours , à commencer  du  pré- 
mier de  Juin  1702.  St.  N. 


471Z 


66411 


i)0)6  o 7 
zoî7ij-  8 


Cette  Reine  admit  de  fa  part  dans  la  Grande  Alliance  quelques  Cer- 
cles atTocicz,  qui  quelques  mois  auparavant  étoient  entrez  dans  des  Engage- 
mens  avec  l’Empereur.  Elle  fit  cette  Admiflion  par  l'Acte  qui  fuit. 

AN- 
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ANNA , Dei  GratiA  Magnat  Britanniæ  , Franciæ,  & Hiberniæ  Regina  y - • 

Fidei  Defenfor  &c.  omnibus  £jf  fingulis'  ad  quos  Præfentes  Lit  me  perve-  Admif- 
nerinty  Salut  cm.  fhtandoquidem , inter  quofdam  è Sacri  Romani  Jmperii  Ctr-  c°rclnj 
tulisy  qui  ad  Societatem  Feederis  inter  Sacram  Cæfaream  Majeflatem , Gur.iEL-afl0CleZ(' 
hum  III.  Gloriofijfimæ  Mémorise  Magnée  Britanniæ  (fie.  nuper  Regem , (fi  Do-  dim. 
minos  Ordines  Generales  Uniti  Belgii , die  feptimu  menjis  Septembris  Arma  Demi - Jui». 
ni  mille fimo  feptingentefimo  primo  y contlufiy  Regis  præfati  Literis  invitait  erunt , 
Circulum  fciticet  Rbenanum  Eleüoralem , Franconicum , Suevicum , £5?  Rbenanum 
fuperiorem  de  conditionibus  quibus  Foederi  prædido  accedert  parati  funt , Nordlin- 
gæ  die  vice  fimo  fecundo  Menfis  Martii  fuperioris  Stilo  Novoy  Ver  bis  quæ  fequun- 
tur  eomentum  fuerit, 

Art'tculi Jîve  Conditioner  quorum  Actualm  praftationem  • 
Circuit  affociatt,  (4  ad  Fœdtts  inter  Sacram  Cæfaream 
Majeflatem , Sacram  Regiam  Majeflatem  Magna  Br»- 
tanniay  (ê  'Dominos  Ordines  Generales  Uniti  Belgii  » 
feptimo  Septembris  ultimo  elapfi  anni  initum  invita- 
ti,  quoad  quaflionem  quomodb  in  hoc  Negotio  flbi  fli- 
pulantur. 

I.  /'"''£/«  principalis  S copus  Fradatus  bujus  inter  Dominos  Conf coder at os  initi 
V^/  eb  tendat , ut  ipfis  omnibus  (fi  fingulis  fatisfadio  æqua , (fi  fecuritas  fuf - 
ficiens  procuretur  y aquitas  fuadet , ut  etiam  fecuritati  ac  confervationi  Circula - 
rum  AjJociatorum  inprimis  y verà  periculo  Viciuorumy  omni  modo  profgiciatur  y 
eu  ru  in  finem. 

II.  Sacra  Cafarea  Majeftas  quàm  clententij/îmè  operam  dabit , ut  fedecim  ilia 
Mi  Ilia  armat  orum , quæ  ab  eadem  nomine  Circuli  Auflriaci  pro  quant  0 ajfociabi-  ' 
liy  juxta  tenorem  recefius  Affociationis  promijfa  funt  y fine  mord  præftb  finty  uti 
(fi  vicifiim  reliqui.  Circuli  ajfociatiy  ea  quæ  ex  vinculo  modb  didæ  ajfociationis 
ipfis  incumbunt , Jlride  adimplebunt. 

III.  Quod  fi  verb  (J  omnia  bæc  ad  feopum  præce dente  Articula  memoratum  y 
obtinendum , non  [ujficientia  efle  dignofeerentur , fed  majorem  ad  id,  tam  mi  lit  uns 
numerum , quàm  apparat  um  rei  armamentariæ  , Forment  orum  Bellicorum , relt- 
quique  infirudus  Bellici  rcquiri  appareret  bifee  quoque  omnibus  , præfertim  verb  y 
modo  didis  requifitis  Bellicis  ut  potè  quæ  Circulis  ajfociatis  quàm  maximi  défunt , 
quibufque  eos  ita  facile  infirui  baud  pojfibile  efi , alti  memorati  Domini  Fœderali 
fubvenire  ienebuntur. 

IV.  Cum  quoque  Circulorum  affocia  forum  multkm  inter  fit  compertum  babere , 
quomodo  inter  Dominos  Confcederatos  aller  alterum  adjuvare  velit , quænam  fit 
Specificatio  ilia  , cujus  determinatio  , peculiari  Conventioni  in  Articulo  quart» 
Fradatus  Foederis  refervata  e/l , tùm  etiam  quomodb  y tam  fuper  bis  y quim  iis 
quæ  novo  (fi  decim»  Articulo  modo  nominati  Fradatus  fimiliter  ad  alteriorem 
Tom.  II.  S Con- 
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tfOZ.  Conventionem  remi fia  funt,  for  fit  an  jarnjam  inter  fe  convenerint , omnium  bo- 
rum  fufficientem  cxplicationem  , certiorationemquè  antccedaneatn  à Domina  Fa- 
deratis  expectant.  . 

V.  fihtod  fi  verb  imminentes  , (fi  quibuflam  in  Lotis  jamjam  exorti  motus 
per  flipulatam  à Foederatis  Articula  tertio  ad  obtinendam  amicabilern  rei  Çom- 
pofitionem  officiorum  interpofitionem  , quæque  fini  dubio  adhuc  dura  cum  in  fi- 
nem  imprudent , compont  nequeant , refque  ad  arma  (fi  Actuale  hélium  deve- 
nait , fa  plia  diéli  Confie derati  Circulos  Afiociatos  in  omnibus  commit  ne  m defen - 
fionem  caufamque  conccrnentibus  rebus  in  partem  curarum  Confiliorumqut  afiu- 
mere , (fi  cum  iis  tanquam  compacijcentibus  fuper  iis  omnibus  fideliter  communi- 
care  , antè  omnia  verb  to  Confilïa  (fi  Dijpofitiones  dictas  beliicas  dirigera  tene- 
buntur , ut 

VI.  Communi  fecuritati  fuperiorttm  borum , ipfà  fuâ  Situatione  omni  periculo 
fatis  expofitorum  Circulorum  fufiieienter  profpnciatur , iique  in  tuto  quantum  pof- 

* fibile , contra  hojliles  irruptiones  collocenlur  , imminent  quoque  ipfis  vis  bofiiles 
me d: ame  alià  operatione  Rtlhcà  ftatim  diftrabatur  , ali'oque  divertatur  , (fi  ne- 
ce fi  aria  ad  hoc  mandata  femper  in  tempore  ita  expccliantur  , Circuit  AJfociati 
Dominorum  Fcederatorum  ope  (fi  auxilio  fe  nunquam  defiitutos  videant  ; earn  quip - 
pè  Illt  Dominorum  Confeederatorum  in  boc  negotio  mentem  ejfe  priefupponunt  qaem- 
iibet  Foederatorum  ait  en,  confcquenter  , pofi  eorum  ad  Faedus  boc  accefiionem , (fi 
Ipfis  in  quocunque  cafu  omni  poffibili  auxiho  non  tantum  ad  futur um  Jèd  (fi  quem- 
libet  eorum  in  cafum  a El  naît  s Belli  inter  partes  fuo  nomine  belligérantes  computa- 
tum , eaque  pr opter. 

VII.  Juxta  proportioncm  prafiantis  à fe  auxilii  in  partem  Emolument orum, 
aliorumque  qui  per  modum  Contributionum  Stationum  , aut  alià  quàcunque  viâ 
Dominis  Confæderatis  obvenire  pofient , Belli  fruEluum  pro  rata  quoque  adrnif- 
fum  iri. 

VIII  * Stipulant ur  fibi,  ut  inter  alia  præprimis  etiam  redintegrationis  fuperio- 
rum  Imper  H Circulorum  niediante  reftitutione  tôt  ab  is  avulforum  Commembro- 
rum , Civil atum , Terrarumque  in  prifiinum  Statum  (fi  Jura  quo  ante  avulfio- 
nem  ab  Imperio  gavifi  funt , cura  ratioque  babeqtur  , nullumque  Mediorum  ad 
earn  obtinendam  conduccntium  omittatur , pr  opter  eaque  etiam  nulli  unquam  F céde- 
rai orum  cum  bofie  Trahi  ata  s Separatos  inire  fas  fit , fed  ut  de  P ace  conjunchm 
tracletur , eaque  non  aliter , nifi  obtentcl  prias , in  quantum  pofiibile  , redmtegra- 
tione  fupramemoratorum  Circulorum , (fi  donec  ad  minimum  fecuritati  Affociato- 
rum  Circulorum  omni  meliori  quo  fitri  poteft  (fi  tutiori  quam  haclenus  modo , fa- 
its fuperque  profpeElum  fuerit  concludatur. 

IX.  Cum  porto  Circuli  afibeiati  omnium  in  TraElatu  inter  Dominos  Confcedera- 
tos  inito  (fi  précipite  ejufiem  Articule  undccimo  mentionatorum  Commodorum  par- 
ticipai ionem  fibi  expie fsè  refervent , ejus  erga  Dominas  Confœcleratos  funt  Fiducie , 
Eot  ipfis  inftante  bofie  , non  tantum  fufiicienti  femper  auxilio  fubventuros  , fed 
etiam  re  ad  Traftatus  Pacis  tandem  perveniente  majorent  Ipforum  quàm  ante  hâc 
in  iis  rationem  babituros  omnique  operà  (fi  curà  in  id  allaboraturos  efie  , ut  in 
primis  Circulis  durante  Bello  damni ficatis  ab  iis , qui  damna  b<ec  i ntulerunt 
eequa  ai  condigna  perpeffarum  ruinarum  , . (fi  illatonm  Damnorum  indemnifatio  , 
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fufficienfique  ad  Jlabiliendam  fiecuritatern  Circvlorum  Affociatorum  Cautio  atque  17OI.' 
Guarani  ta  piefietur.  ■ ■ — 

X.  Cum  vcro  negotium  hoc  tanquam  omnes  Sacri  Romani  Jmpcrii  Eledores , 
Principes  eu  Status  concernent , ad  Comitia  Sacri  Romani  Imperii  pcrtitiere  dignof-  • 
catur , de  toque  quam  primum  in  Dietà  Gener ali  Imperii  Ratisbon e trait andum 
fore,  eo  minus  dubitelur  quod  Domini  Ordines  Generales  Uniti  Belgii  ipfimet  in 
datis  à fe  ad  A/fiociatos  Circulas  Literis  invitatoriïs  negotium  boc  ibi  quoque  trac- 
tari  defsderent , non  deerant  tum  comprcbenfi  in  modo  diciis  Circuits  Principes  (fi 
Status , Potis  fuis  boc  negotium  in  prefat  à Dietà  ad  fincm  prepofitum  promove- 
re,  id  fibi  inter eà  expreffè  refermantes  , quod  provenions  tune  generale  Imperii 
Conclufium  equè  ipfis  ac  ceteris  Statibus  (fi  Circuits  Sacri  Romani  Imperii  prodefi- 
fie,  buicqitè  Conclufio  Comitiah , per  Pr  a fentes  Tradatus  nullatcnus  dérogation  aut 
prejudicatum  effe  de  b eut , faut  (fi  pari  modo  omnia  bénéficia  (fi  Emolument  a in 
Tradalu  A/fociationis  inter  ipfios  bit  Nordlinge  inito  comprebcnfia , précipité  verb 
eo  ,.que  rejpeclu  Affignationum , Quartiriorum , Tranfituum  militarium , (fi  quoad 
bos,  veljarn  f ad  arum  aut  inpofierum  adhttc  faciendarum  ordinationum , vel  etiam 
in  aliis  in  illo  difpofeta , inveniuntur , fibi  bifice  fipecifcè  refermant , eà  ergt  fieph 
altè  memoratos  Dominos  Confcederatos  freti  fiducià  non  tantum  eos  ipfofmet , fed 
(fi  eorundem  Officiales  modo  dith  T r, adatus  Conditions  s ex  integro  obfervaturos , 

(fi  quod  illarum  in  iis  partium  eft , bond  viafiim  fide  adimpleturos  effe.  Nord - 
linge  vicejimo  fectindo  Martii  1 701. 


T^OS  vifs  (fi  perpenfis  Articulis  five  Conditionibus  prefatis , eafdem  approbavi- 
JlN  mus , ratas , gratas , firmafique  babuimus,  ficut  per  Pre fient  es,  pro  N obi  s, 
Heredibus , (fi  Succeffaribus  NoJtris , eafdem  approbamtts , ratas , gratas , firmafi- 
que babemus , itàtamenut  que  in  Articulis  fiecundo  (fi  tertio  continentur , Nos  , 
ulteri'us  obligare  non  intelligamur , quam  qub  per  ipfium  Fadus  predidum  jam  obli- 
gamur,  (fi  ut  Articulas  fieptimus  eo  fienfiu  duntaxat  hoc  Infiniment 0 cvmprehenda- 
tur , quai  cnit  s Locos  illos , in  quibus  Circuler  um  Copie  militant , fipedat , /fon- 
dent es  , (fi  in  Verbo  Regio  promit  tente  s , Nos  omnia  (fi  fingula  que  in  Conditio- 
nibus predidis  continentur  fianefè  obfiervare  (fi  prefiare  velle , ne  que  pati , quan- 
tum in \N obis  efi,  ut  à quopiam  violent ur  , aut  ullomodo  iifdem  contraveniatur. 

* In  quorum  mat  ns  Robur  (fi  Fidou , Prefientibus , Manu  Noftrà  Rrgià  fignatis  , 
Magnum  Nofirum  Anglie  Sigillum  apponi  juffimus  } Que  dabantur  in  Palatio 
Nofiro  à Sar.do  Jacobo  nommât 0 , die  vicejimo  menfits  Junii  Anno  Domini  Mil- 
lefimo  fieptingentefiimo  fiecundo , Regnique  Nofiri  primo. 

L’Empereur  fit  auflï  des  Démarches  pour  faire  entrer  l’Eleûrur  de 
Bavière  dans  cette  Affociatibn  des  Cercles.  11  lui  envota  pour  cet  effet  le 
Comte  de  Slick,  qui  lui  en  fit  la  Proposition.  Il  lui  ajouta,  1.  d’entrer  dans 
la  Grande  Alliance}  z.  d’accorder  le  Paflage  par  les  Etats  à quelques  Régi- 
mens  Impériaux}  5.  d’abandonner  le  Parti  de  la  France  } & 4.  d’ordonner 
à fes  Plénipotentiaires  à la  Diète  de  Ratisbonnc  d’y  féconder  dans  les  Délibé- 
rations, qui  dévoient  s’y  faire,  les  Intérêts  de  l’Empereur  8c  de  l’Empire. 
Ce  Comte  n’eut  qu’une  Réponfe  préliminaire.  Elle  portoit  que  par  raport 
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Ijoi.  au  Paflage  des  Troupes  les  Etats  de  la  Bavière  avoient  trop  fouflèrt  par  les 
1 précédera  , pour  pouvoir  l’accorder  j & que  pour  ce  qui  étoit  des  autres 
Points  c'étoit  à la  Diète  de  l’Empire,  où  il  fâloit  en  parler  ,"  où  l’Ele&eur 
. aurait  foin,  tant  des  Intérêts  de  l’Empire  , que  de  ceux  de  fa  Maifon  Elec* 
torale.  Nonobftant  cette  Réponfc,  ÔC  que  la  Diète  n’eût  encore  rien  refo- 
lu  fur  la  Déclaration  de  Guerre  contre  la  France  & l'Efpagnc  , l’Empereur, 
aïant  allez  de  Troupes  fur  le  Rhin,  ordonna  le  Siège  de  Landau.  Le  Roi 
des  Romains  s’y  rendit  pour  y fignalcr  là  première  Campagne.  Le  Siège  fut 
commencé  le  16.  de  Juin}  & l’on  en  dira  fa  Prifc  en  fon  tems. 

C’ell  pour  parler  qu’il  fut  mis  fur  le  tapis  en  Hollande  d’interdire  tout 
Commerce  avec  la  France.  Il  y fut  même  ajouté  celui  des  Lettres.  Lo 
Parlement  d’Angleterre  avoir  demandé  à la  Reine  une  telle  Interdiétion.  Le 
Comte  de  Marlborough , qui  étoit  revenu  de  ce  Roïaume-là , eut  des  In- 
ftruétions  pour  la  follicitcr.  11  préfenta  même  à ce  lùjct  le  Mémoire 
fuivant. 


Wémoi- 
re  de 
l'Ambaf- 
fadeur 
d'Angle- 
terre , du 
9-  Juin. 


LE  fouffigné  Ambafladcur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  de  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  rcprefcnte  très-humblement  à Vos  Hautes  Puif- 
fances,  que  Sa  Majcfté  aïant  meurcment  confideré  par  l’Avis  de  Ion  Parle- 
ment, qu’il  n’y  a rien  qui  puifle  plus  efficacement  contribuer  à loutenir  avec 
fuccès  la  jufte  & neccfTaiare  Querelle , où  Elle  & les  Alliez  font  engagez , ni 
qui  puifle  mieux  fervir  à interrompre  le  Commerce  de  nos  Ennemis  , à leur 
oter  les  moïens  de  recevoir  des  Avis  de  l’état  de  nos  Affaires , & à les  rédui- 
re aux  dernières  extremitez,  que  de  défendre  abfolument  tout  commerce  de 
Lettres  pendant  la  Guerre  avec  la  France  & l’Efpagne  : & Sa  Majelté  étant 
entièrement  perfuadéc  que  W.  HH.  PP.  ne  manqueront  pas  de  concourrir 
avec  Elle  en  tout  ce  qui  pourrait  être  utile  à la  Caufe  Commune  , Elle  m’a 
commandé  de  prier  très  inftamment  VV.  HH.  PP.  de  vouloir  rigourcule- 
ment  défendre  tout  commerce  de  Lettres  après  un  jour  nommé  entre  les 
Provinces  de  cet  Etat  & la  France  &.  l’Efpagnc  pendant  cette  Guerre , & 
que  tels  ordres  (oient  expediez  au  plutôt  pour  cet  effet , qui  feront  les  plus 
efficaces.  Et  comme  il  ferait  ncccflaire  pour  mieux  arriver  au  bût  propo- 

Eofé  que  l’Empereur  8c  les  autres  Alliez  défendent  aulfi  de  leur  côté  toute  tel- 
: Corrcfpondancc  dans  l’étcnduë  de  leurs  Roïaumes  & Etats,  Sa  Majcfté  m’a 
commandé  de  prier  VV.  HH.  PP.  de  concourrir  avec  Elle  en  faifânt  les 
inftances  convenables  auprès  de  Sa  Majcfté  Impériale  & des  autres  Alliez 
pour  les  porter  à y confentir.  Le  foulligné  Ambafladcur  Extraordinaire  & 
Plénipotentiaire  étant  obligé  de  partir  d’ici  en  peu  de  jours  pour  l’Armée, 
prie  très- humblement  VV.  HH.  PP.  d’avoir  la  bonté  de  lui  donner  une  rc- 
ponfe  au  plûtôt , ne  doutant  pas  qu’Elle  ne  foit  conforme  à l’intérêt  com-r 
mun  , dans  une  Affaire  de  cette  importance. 


Signé  y 


Fait  à la  Haie  le  p.  Juin  170*; 


Marlborough: 

Crxte 
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Cette  Defenfc  ne  paroifToit  pas  du  goût  de  quelques  Provinces.  Les  1 702^ 
Etats  de  celle  de  Hollande  s’étant  allcmblez  la  mirent  fur  le  tapis.  11  ne  fi-  — ■« 

tent  cependant  rien  à cette  Seancc-là.  Trois  Députez  de  Frifc,  qui  étoient 
à la  Haie  avec  .des  Plein- Pouvoirs  pour  y donner  les  mains  , ne  s’expliquè- 
rent point  là-dcfliis.  La  Zélande  s’étoit  aufii  tenue  dans  la  filencc.  11  eft 
vrai  que  c’étoit  à caufc  des  Broiiilleries  intcftincs  qui  y étoient  augmentées. 
Cependant , deux  choies  influoient  beaucoup  pour  faire  réüillîr  cette  Défen- 
fe.  L’une  étoit,  qu’apres  la  Déclaration  de  Guerre , on  en  avoir  fait  une 
aux  Païs-Bas  Efpagnols,  contre  les  Marchandifcs  de  la  Hollande.  L’autre 
ctoit  que  les  AmbafTadeurs  de  l’Etat , qui  fe  trouvoient  tous  trois  à la  Cour 
Britannique  mandèrent  que  la  Reine  leur  en  avoir  fortement  parlé  , y ajou- 
tant même  celle  des  Lettres.  Les  Etats  de  Hollande,  s’étant  raficmblez  agi- 
tèrent encore  ce  point.  Us  réfolurent  de  mettre  en  éxecution  un  Projet 
qu’ils  en  avoient  fait  quelque  tems  auparavant , favoir  le  17.  de  Juillet.  Celui- 
ci  regardoit  les  Fruits  fecs,  les  Vins,  les  Eaux  de  vie,  & toutes  les  Manu- 
factures, qui  fe  fabriquoient  en  France  & en  Efpagne.  On  en  cxccptoit  les 
Laines  d’Efpagnc,  les  Huiles,  8c  les  Marchandifcs  qui  venoient  de  l’ Améri- 
que, comme  la  Cochenille,  8tc.  Sur  les  inftanccs  de  l’Angleterre,  on  dé- 
battit auflï  fur  la  Défcnfc  des  Lettres.  C’étoit  à caufc  des  Lettres  de  chan- 
ge } car , l’on  foûtenoit  à la  Cour  Britannique , que  la  France  païoit  fes 


roue 


en  Italie  8c  aux  Païs-Bas  Efpagnols,  par  la  voie  d’Amflerdara.  Ce- 
la faifoit  foupçonner  à des  gens  que  l’Angleterre  n’infiftoit  là-deflus,  que  par 
quelque  jalouhc  du  Négoce.  Quoi  qu’il  en  fut,  on  y trouva  des  Difficultcz 
prefque  mfürmontables.  Cela  fit  réfoudre  ces  Etats  - là  d’y  chercher  quelque 
Expédient.  Celui  qu’on  trouva  fut  de  s’en  raporter  aux  Etats  Généraux  , 
afin  qu’il  fiflcnt  conférer  par  leurs  Députez  avec  les  Envoiez  de  l’Empereur 
& d’Angleterre  pour  trouver  conjointement  les  moïens  pour  empeener  le 
coûts  des  Lettres  de  change.  Cette  épineufe  Affaire  dura  allez  long  - tems  ; 
8c  fi  l’on  fut  obligé  d’aquiefccr  au  defir  de  l’Angleterre,  la  Défenfe  pour  les 
Lettres  ne  fut  accordée  que  pour  une  année  , ainfi  qu’on  pourra  le  dire  en 
fon  lieu.  La  Zélande  y regimboit  cependant  toujours.  Les  Députez , en  s’y 
opofant , firent  aufii  des  Plaintes.  C’étoit  fur  ce  que  les  Côtes  étoient  mal 
gardées.  Us  fe  fervirent  même  de  quelques  Ex  prenions  hautaines.  On  les 
avoit  cependant  écouté  avec  patience j mais,  on  leur  répondit  enfuite  avec 
vigueur.  On  finit  la  Réponfc  en  difant  que  leur  Province  étoit  toûjours  la 
première  à crier,.  8c  la  demierc  à fournir  ce  qu’elle  devoir.  Cette  Province- 
là  fit  enfuite  connoître  qu’elle  pourrait  confentir  à cette  Défenfe,  fi  l’on  vou- 
loit  permettre  que  leurs  Armateurs  pufTent  vendre  les  Prifcs  qu’ils  feraient  fin- 
ies François  dans  les  Ports  de  la  Hollande.  C’étoit  parce  qu’ils  ne  pourraient 
les  vendre  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols,  comme  dans  des  Guerres  précédentes. 
LJon  ne  trouvoit  pas  à propos  de  donner  une  pareillè  Permifiïon , parce  que  , 
fous  le  Prétexte  de  fe  défaire  de  ces  Prifes ils  auraient  eu  tout  le  Commerce 
de  la  France.  Les  Etats  de  ladite  Province  allèrent  même  fi  loin  que  de  re- 
gimber à déférer  aux  Ordres  des  Etats  Généraux  pour  relâcher  des  Prifes 
faites  fur.  les  Suédois  8c  les  Danois , ainfi  qu’on  aura  lieu  d’en  parler  dans  la 

S y fuite. 
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tjoz.  fuite.  Ces  Prifes  avoient  été  faites,  non  feulement  fur  les  ordres  qu’on  avoic 

~~  ■ — envoié,  deux  jours  auparavant  la  Déclaration  de  Guerre,  à l’Amiral  Everf- 
fcii}  mais  aufîi  par  des  Commilfions  qu’on  apellc  de  Rctorfion  , difiribuées  i 
des  Armateurs,  fur  tout  de  Zélande.  Elles  avoient  été  accordées  apres  des 
Réfolutions  de  diverlcs  dates.  On  avoit  donné  des  Inflruéfions  aux  Capitai- 
nes des  Armateurs,  par  raport  aux  Navires  des  Princes  Neutres.  Ces  Capi- 
taines ne  s’y  conformèrent  point,  & continuèrent  à tout  prendre.  Les  Mi- 
niftrcs  de  Suede  & de  Danncmarck  s’en  plaignirent  par  de  réitérez  Mémoires 
fous  diverfes  dates,  fans  que  l’Amirauté  de  Zélande  trouvât  à propos  d’y  met- 
tre du  remede.  Cela  donna  lieu  à l’Amba (fadeur  de  Suède  de  réitérer  des 
Plaintes  par  un  Mémoire  de  la  teneur  fuivante. 


Mémoi- 
re de 
l'Ambaf- 
fadeurde 
Sitede 
auxE. 

G. , du 
13.  Août. 


CELSI  Et  PRÆPOTENtES  DOMINE , 

« « 

QUandoquidem  Ctlfarum  & Praepotentium  Dominationum  Feftrartim , Dé- 
créta , quibus  Naves  Suède  a s,  Carolum , Rofam,  & St.  Annam  , à Ze- 
landis  detentas  , protinus  , titi  par  erat , reftitui  & relaxari  jufferunt , praeter 
ontnem  Jpem , nondum  execution i ftnt  mandata  , quâ  iniquiftima  fane  mord  , maxi- 
mum iis  , quorum  inter eft  , damnum  adfertur , tam  ipjarnm  Naviurn  , quibus 
tempus  périt , quam  mercium  intuitu , quae  ejus  generis  funt  , ut  corrumpi , tÿ 
maximum  partem  interne  oporteat  i Itaque  Celfas  & Praepotentes  Dominât ioncs 
Veftras , quâ  decet  obfcrvantid , iterum  rogo , fcf  quam  ftantiftimb  requiro , ut  tol- 
lendis  demum  juftijfimis  aequè  ac  moleflijjimis  querelis  , quibus  dignentur  provide- 
re , ut  omnis  ornninb  ulteriori  tergiverfationi  anfa  praefeindatur  , atque  eo  ipfo  , 
et  tam  in  futur um  non  exponatur  temcritali  Armatorum , qui  mandatortem  fuorum 
limites  tranfilire , non  verentur . fftem  in  finem , praeter  mentorat  as  et  tant  Na - 
vem  Rigenfcm,  den  Danr.cnboom  vocal am , cujus  Rations  die  Memoria- 

le à me  exbibitum  eft,  denuo , meliori  quo  fieri  pot  eft  modo  , commend»  : Cerlam 
fpem  fovtns , Celfas  (ft  Praepotentes  Dominât iones  Feftras , Amicitiae  cum  Sacrâ 
Regià  Majeftate  fibi  intercède ntis , nunequam  non  memorcs  ,fedulo  praecauturas  effe , 
ne  libéra  fubditorum  Sacrae  Regiae  Majeftatis  Navigatio  & Commcrcia  avido- 
rum  hominum  injuriis  expofita  (fi  obnoxià  fin t neque  enim  dubito  quin  Celfae  ifi 
Praepotentes  Dominationes  Feftrae  de  iis  quae  à Zelandis  moveri,  intelligo  itaju- 
dicaturae  fini  , quod  e]us  non  fint  indolis , ut  in  re , ubi  de  publicis  Patlis , inter 
Sacram  Regiam  Majeftatem  tfi  banc  Rempublicam  initis , agitur,  quicquam  mo- 
ments babere  queant.  Ilagæ-Comitis  die  J-}  Auguftii  lyoz. 

Signatum  erat, 


N.  Lillunrooth. 

' . f f 

Sûr  cela,  les  Etats  de  la  Province  de  Hollande  firent  rcprélénter  à ceux 
de  la  Généralité  le  9.  de  Septembre  d’aporter  du  retnede  aux  Plaintes  des 
Puiflîinces  Neutres  touchant  la  Prifc  de  leurs  Navires.  Ils  dirent  là  - deffus, 

qu’il 
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Si’il  faloit  révoquer  les  Commiflions  aux  Armateurs  qui  contrevcnoicnt  au  170*.' 

églement,  qui  avoit  été  fait  fur  cette  matière.  Qu’il  faloit  écnije  fiux  diffe-  — - ■■■ » 
rens  Colleges  des  Amirautez  d’ordonner  févérement  qu’on  n’eût  à troubler 
les  Navires  des  Pui  fiances  & Etats  Neutres,  & de  fc  régler  précifement  à la 
teneur  des  Traitez,  faits  avec  lefdites  Puifiances  & Etats  Neutres.  D’ail- 
leurs, qu’en  cas  de  Reprilê  dcfdits  Navires  fur  les  Ennemis,  & qu’on  ne 
convint  pas  de  la  récompenfc  de  la  Reptife,  on  ne  devoir  cependant  pas  les 
amener,  mais  les  laifler  aller,  s’ils  n’avoient  pas  été  emmenez  dans  les  Ports 
Ennemis,  & jugez  de  bonne  prife.  Cependant,  qu’on  pouvoir  en  enlever  les 
effets  qui  auraient  apartenu  aux  Ennemis. 

Le  t j.  du  même  mois  fur  les  Repréfentations  dcfdits  Etats  de  Hollande , 
ceux  de  la  Généralité  réfolurent  d’ecrire  aux  autres  Provinces.  C’étoit  pour 
leur  dire  que  puifque  le  Service  de  l’Etat  demandoit  que  l’on  fixât  les  Placards 
contre  l’Entrée  desMarchandifes  de  contrebande , du  crû , & des  Manufaûurcs 
de  France  & d’Efpagnc,  & que  la  Saifon  des  Vendanges  aprochoit , & par 
confequent , fans  de  pareils  Placards  on  aporteroit  quantité  de  Denrées  dans 
la  République,  le  Commerce  reliant  par-là  comme  ouvert,  il  leur  plût  d’y 
conlcntir.  D’ailleurs  , qu’on  reprefenteroit  particulièrement  aux  Etats  de 
Zélande,  que  l’on  ne  favoit  comprendre  comment  ils  pou  voient  d’un  cô- 
té foûtenir  que  la  Déclaration  de  Guerre  portoit  en  même  teins  la  Dé- 
fenfc  de  tout  Commerce,  & d’un  autre  côté  qu’ils  manquoient  d’y  con- 
fentir , ou  de  dire  leurs  Confidérations  fur  les  Placards , qui  tendoient  à 
cette  fin-là,  &c. 

Les  Proprietaires  des  Armateurs  de  Zélande  venoient  peu  de  jours  aupara- 
vant de  repréfenter  des  Plaintes  contre  celles  des  Princes  Neutres,  & entre 
autres  de  celles  contenues  dans  le  Mémoire  de  rAmbafiadeur  de  Suède.  Ils 
tâchoicnt  de  fe  juflifier  fur  ce  que  par  les  ordres  des  Etas Généraux  quelques- 
unes  des  Pri  les  avoient  été  relâchées.  Les  Etats  de  cette  Province- la  cn- 
voicrcnf  même  des  Députez  Extraordinaires  à la  Haïe,  où  ils  firent  une  lon- 
gue Reprélentation  aux  Etats  Généraux  le  f.  de  Septembre.  Elle  ne  ten- 
doit  qu’à  juflifier  leur  Rcgimbcmenr  à relâcher  les  Navires  pris  fur  les  Sué- 
dois ôc  Danois.  Les  Railons,  qu’ils  y alléguèrent , ne  furent  pas  trouvées 
légitimes.  Audi,  le  13.  de  ce  mois-là,  fur  la  Propofition  , que  les  Députez 
de  la  Hollande  firent , il  fut  réfolu  d’envoicr  trois  Perfonncs  vers  les  Etats  de 
Zélande,  pour  les  porter  par  toute  forte  de  devoirs,  de  faire  que  le  College 
de  l’Amirauté  de  cette  Prouince-là  relâchât  fans  fraix  les  Navires  des  Sujets 
des  Rois  de  Suède  & de  Dannemarck , 8c  de  prévenir  à l’avenir  leurs  Plain- 
tes, & le  Dommage  qui  pourrait  en  réfulter.  Cela  fâcha  cetce  Provmce- 
là.  C’étoit  d’autant  que  de  femblables  Députations  parodient  honteufes  pour 
les  Prôvinçes  ver?  lcfquclles  elles  fç font,  & qui  doivent  en  pater  la  Dépcn- 
fe.  Toute?  ces  Demandes  furent  infruélucufcs.  Aufli,  l’Envoïé  de  Dane- 
marck  après  une  longue  Attente  fè  trouva-t-il  obligé  par  les  ordres  de  fa  Cour 
de  préfenter  aux  Etats  Généraux  un  Mémoire,  dont  la  conclufion  étoit  me- 
naçante, ainfi  qu’on  peut  le  vofi- par  la  Copie  qui  fuit,  .)(,  ' S ‘ 
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„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

VOs  Hautes  Puiflances  fe  fouviendront  bien  des  Mémoires  que  le  fouf- 
figné  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck , 
Norwegue,  &c.  s’eft  donné  l’honneur  de  leur  préfenter  de  tems  en  tems 
au  fujet  de  plufieurs  Navires,  que  les  Armateurs  de  Zélande  ont  pris  des 
Sujets  de  fadite  Majefté  le  Roi  fon  Maître  , & particulièrement  de  celui 
du  30.  d’Oftobre  à l’égard  du  Navire  Fortuna  appartenant  à L.  H.  Holil 
Bourgeois  &c.  deftiné  avec  des  Marchandées  de  Norweguen  pour  l’Ir- 
lande conduit  par  C.  J.  & bien  muni  des  Paffeports  du  Roi,  éc  d’autres 
Lettres  néceftaircs , & dont  les  copies  lui  ont  été  envoiées  de  la  Cour, 
lequel , a été  repris  par  un  Armateur  de  Zélande  d’un  de  France , & 
amené  premièrement  a Vliflingue  & depuis  à Middelbourg.  Et  comme 
fadite  Majefté  voit  avec  beaucoup  de  deplaifir  que  jufques  ici  lefdits  Mé- 
moires n’ont  produit  aucun  effet  difiré , maigre  la  Réfolution  favorable 
prife  par  Vos  Hautes  Puiflances  le  3.  d’Août  de  cette  année  en  conformité 
du  Traité  fait  avec  Sa  Majefté  ; Elle  a chargé  de  nouveau  le  foufligné  de 
réitérer  les  inftances,  qu’il  a fi  fouvent  faites  à Vos  Hautes  Puiflances  pour 
le  prompt  relâchement  defdits  Navires  avec  leur  Cargaifon,  en  indemni- 
fant  en  toute  manière  les  Maîtres  defdits  Navires.  Lequel  aïant  été  aufli 
averti  par  le  Maître  du  Navire  Fortuna  qui'cft  venu  ici , que  les  Arma- 
teurs, aïant  déjà  fait  décharger  ledit  Bâtiment , qu’il  y avoit  â craindre, 
qu’ils  n’en  faflenr.  vendre  la  Cargaifon,  â moins  qu’il  n’y  intervienne  des 
ordres  de  Vos  Hautes  Puiflances  fur  ce  fujet,  il  ne  peut  le  difpcnfer  de  les 
prier  inftamment  de  vouloir  bien  prévenir  cette  Procedure  des  Armateurs  j 
puifque  cela  étant  diredement  contre  un  des  plus  eflcntiels  Articles  du  der- 
nier Traité  fait  entre  Sa  Majefté  & Vos  Hautes  Puiflances,  il  ne  fe  peut  que 
ces  Plaintes  fe  joignant  à tant  d’autres.  Sa  Majefté  ne  fe  voie,  malgré  El- 
le , obligée  de  longer  à d’autres  moïens  pour  indemnifer  fes  Sujets,  & 
les  garentir  des  Infultes  & des  Injuftices,  qui  leur  font  faites  par  les  Ar- 
mateurs de  Zélande. 


Les  Puiflances  Neutres  n’eurent  pendant  ce  tems  pas  beaucoup  de  fil- 
jet  de  fe  plaindre  de  l’Angleterre,  qui  n’étoit  pas  fi  âpre  aux  Prifes.  La 
Reine  en  avoit  réglé  la  manière  , ainfi  qu’on  peut  le  voir  par  l’Extrait 
fuivant. 


Déclara- 
tion de 
h Reine 
d’Angle- 
terre 
touchant 
le»  Ar-  >» 
tuteur».  „ 
»» 


„ Extrait  de  la  Déclaration  de  la  Reine  d’Angleterre  pour 
„ encourager  lès  Vailîeaux  de  Guerre  , & les  Arma- 
„ teurs  de  l'es  Sujets,  à faire  de  Prifes  fur  les  Ennemis. 

QUc  Sa  Majefté,  pour  maintenir  la  Foi  publique , juftifier  l’Honneur 
de  fa  Couronne , & prévenir  les  Malheurs  dont  rEuropc  eft  mena- 
cée, t’étant  trouvée  obligée  de  déclarer  la  Guerre  à la  France  St  à l’Ef- 
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,j  pagne,  a réfolu  dans  une  Entreprile  fi  jufte  & fi  néccfiàire,  de  lapourfui- 
„ vre  vigoureufement  conjointement  avec  fes  Alliez  -,  Sa  Majelté  voulant  cn- 
„ courager  la  valeur  & la  fidelité  de  fes  Sujets  qui  fervent  iur  (es  Vaificaux 
„ de  Guerre  & fes  Armateurs,  a trouvé  à propos  de  l’Avis  de  fon  Confcil 
„ Privé,  de  publier  & déclarer,  qui  fi  aucun  Vaifieau , Bâtiment,  ou  ElFects 
„ appartenants  aux  Ennemis , ou  autrement  fujets  à confifcation  , font  pris 
„ & l'aifis,  en  Mer , ou  dans  aucun  des  Ports,,  Havres , ou  Rivières  des 
„ Ennemis,  par  les  Vaillèaux  de  Guerre  de  Sa  Majefté , ou  Navires  Mar- 
„ chands  emploïez  à lôn  fervicc,  8c  qui  feront  jugez  & condamnez  de  bon- 
„ ne  prifc  pour  Sa  Majefté  , ils  feront  apprêtiez  & apres  un  Aver- 
,,  tilTcmcnt  public , ils  feront  publiquement  vendus  à la  chandelle , au 
„ plus  grand  avantage , & après  avoir  païé  les  Droits  de  Doüanne , hor- 
,,  mis  les  Droits  impofez  Ibr  les  Vins  de  France , l’Eau  de  vie,  le  Vi- 
„ naigrc  8c  les  autres. danrées  du  cru,  du  produit  ou  Manufaéturc  de  Frar.- 
,,  ce , par  un  A été  du  feu  Roi , intitulé  A été  pour  accorder  au  Roi  une 
,,  augmentation  de  Droits  fur  toutes  fortes  de  Marchandées  de  France , & les 
„ fraix  néccfiaircs  rembourfez , la  moitié  du  produit  de  la  Prifc  fera  païéc 
„ aux  Officiers  portant  Pavillon,  aux  Capitaines,  Officiers,  & Equipages  de 
„ fes  VailTeaux  de  Guerre  ou  Navires  Marchands  emploïez  à fon  fervicc,  qui 
„ auront  fait  ladite  Prife,  ou  affilié  à la  faire,  laquelle  moitié  fera  diltribuéc 
„ de  la  manière  preferite  par  ladite  Déclaration , pourvu  que  les  Vaillèaux 
,,  qui  affilieront  n’aient  pas  une  plus  grotte  part,  qu’ils  n’ont  accoutumé  d’a- 
,,  voir}  Mais  on  ne  dilpofera  point  des  Vaificaux  de  Guerre  François  ou 
„ Efpagnols,  ou  des  Armateurs  de  l’une  ou  de  l’autre  Nation,  qui  le  trou- 
,,  veront  être  propres  pour  le  lêrvice  de  la  Reine,  que  Sa  Majelté  ne  les  ait 
„ reful'é.  Et  en  cas  que  Sa  Majefté  prene  lcfdits  Navires  à fon  lêrvice,  les 
,,  Preneurs  auront  10.  livres  Sterling  pour  chaque  Canon,  10.  livres  Sterling 
„ par  tonneau  des  Vaificaux  de  Guerre,  8c  tout  ce  qui  appartiendra  aux  Ar- 
„ matcurs  pris,  félon  l’appretiation  qui  en  fera  faite,  à la  relêrve  du  dixiéme 
,,  qui  appartient  au  Seigneur  Grand  Amiral  d’Angleterre.  Que  pour  empe- 
„ cher  qu’aucun  Matelot  ou  autre  ne  foit  fruftré  de  fa  portion  de  la  Prile, 
„ félon  le  Partage  prcfciït  par  la  Déclaration , Sa  Maicïïc  enjoint  par  IcS 
„ prclCntes,  à tous  Capitaines  & Commandants  de  fes  Vaifiêaux  de  Guerre 
,,  qui  feront  des  Prilcs,  d’envoier  ou  faire  tranfniettre  aufii  - tôt  que  faire  fc 
„ pourra,  après  la  Prifc  frite,  aux  Conimifiaircs  de  la  Marine  de  Sa  Maje- 
„ lié,  une  Lille  exaéle  £c  véritable  des  Officiers  & des  Gens  de  l’Equipage 
„ du  Vaifieau  qu’il  commande,  qui  étoient  fur  fon  bord  , lorfquc  la  Pniê 
„ aura  été  faite,  dans  laquelle  Lifte  fera  compris  le  numéro  de  chaque  Per- 
„ fonne,  ainfi  qu’il  eil  inféré  fur  le  Regitre  du  Vaifieau,  & la  qualité  de  fon 
,,  lêrvice,  laquelle  Lille  fera  lignée  du  Capitaine  ou  de  l’Officier  Comman- 
„ dant,  & de  trois,  quatre,  ou  cinq  autres  des  principaux  Officiers  du  Bà- 
„ tinrent}  Et  après  que  la  Prile  fera  jugée  être  bonne  & légitime,  les  Com- 
„ miliaires  de  la  Marine  ou  trois  d’entr’eux  ont  ordre,  Sc  rl  leur  eft  enjoint 
„ par  les  préfentes,  d’examiner  ladite  Lille,  en  la  comparant  avec  le  Regî- 
„ tre  des  monftrcs  du  Vaifieau  de  Guerre  , pour  voir  li  elle  s’accorde  avec 
,,  ledit  Rcgîtrc,  pour  les  Noms,  la  Qualité,  & les  Gages  d’un  tel  Vaifieau 
Tom.  IL  T . „ de 
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„ Sa  Majefté  pour  les  recevoir , qui  auront  ordre  de  paier  ou  faire  paier  in- 

„ cefiiiment  aux  Intcrcffez,  ou  à leurs  Exécuteurs,  Àdminillrateurs  ou  aïant 
,,  caufe,  la  proportion  8c  la  part  defdites  Prifcs,  félon  les  proportions  fuf- 
„ dites.  Que  tous  les  Capitaines,  Matelots,  8c  autres  fervant  fur  les  Vaif- 
„ féaux  de  Guerre  de  Sa  Majcftc,  ou  fur  les  Navires  Marchands  emploiez 
„ à fon  fervice,  pourront  prendre  & s’emparer  par  voie  de  pillage, fans  être 
„ obligez  d’en  rendre  compte , tous  les  effets  8c  toutes  les  Marcbandiles 
„ qu’ils  trouveront  dans  les  Bàtimens  qu’ils  prendront  en  combattant  , fur  le 
„ 'l'illac  defdits  Bàtimens.  Qu’en  cas  que  les  Vaiflcaux  de  Guerre  de  Sa 
„ Majefté,  ou  autres  Navires  emploiez  à fon  fervice,  ou  les  Armateurs  pre* 
„ nent  en  combattant,  coulent  à fond , faffent  (âuter,  ou  de  quelque  autre 
,,  manière  que  ce  foit,  detruifent  aucun  Vaiflêauuc  Guerre  ou  Armateur  ap- 
„ partenant  aux  Ennemis  ou  étant  à leur  fervice,  ils  auront  en  recoin penfe 
„ d’un  tel  fervice  , pour  chaque  Pièce  de  Canon  , foit  de  fer  ou  de  fonte 
„ qu’il  y avoit  fur  lefdits  Bàtimens  , dix  livres  Sterling  , qui  leur  feront 
„ païées  de  la  part  que  Sa  Majefté  aura  fur  les  Prifcs,  laquelle  fomme  de  10, 
„ livres  Sterling  fera  partagée  , ainfi  qu’il  a été  ci-deffus  ordonné.  Que  Sa 
„ Majefté  aïant  donné  pouvoir  au  Seigneur  Grand  Amiral  d’Angleterre,  de 
,,  donner  des  Lettres  de  Mart  ou  de  Reprefailles  8c  des  Commiflions  d’Ar- 
„ mateurs  à ceux  qu’il  trouvera  propres  pour  cela,  en  confequence  dcsTrai- 
„ tcz  entre  Sa  Majefté  8c  fes  Alliez,  déclaré  en  outre  pour  mieux  encoura- 
,,  ger  lefdits  Armateurs,  que  toutes  les  Prifcs  qui  feront  faites  par  eux  en 
„ Mer,  ou  dans  les  Ports,  Havres  ou  Rivières  des  Ennemis,  8c  amenées 
,,  dans  fes  Ports,  félon  les  ordres  de  Sa  Majefté,  demeureront  en  la  pofl'ef- 
„ fion  de  l’Armateur  , à moins  que  la  Cour  de  l’Amirauté  n’en  ordonne  au- 
„ trement , aïant  feulement  un  Officier  de  la  Doüanne  à bord  , ainG  qu’il 
„ fc  pratique  fur  les  Navires  Marchands,  pour  la  fureté  des  Droits  de  SaMa- 
„ jelté.  Les  Prifcs  8c  leur  Charge  aïant  été  condamnées  8c  jugées  de  bonne 
„ prife,  inventoriées  8c  apprétices  par  ceux  qui  feront  authorilez  de  la  faire, 
„ feront  délivrées  aux  Preneurs,  ou  à ceux  à qu’il  appartient,  pour  en  difpo- 
„ fer  ainfi  qu’ils  le  trouveront  à propos, après  avoir  païé  les  Droits  deDouan- 
„ ne  dûs  à Sa  Majefté,  pour  l'cntrcc  defdites  Marcnandilès,  à la  reférve  des 
,,  Droits  impofez  par  un  Aéfce  du  Parlement  parte  durant  le  Régné  du  feu 
„ Roi , fur  les  Vins  de  France , le  Vinaigre , l’Eau  de  vie,  8c  les  autres  dan- 
* „ rcesducrû,  produit,  ou  Manufaéïuic  de  France,  8c  en  païant  aufll  la 
„ dixième  partie  de  la  valeur  defdites  Prifcs  , à ceux  qui  feront  nommez 
„ par  le  Seigneur  Grand  Amiral  d’Angleterre  , pour  la  recevoir.  Qu’on 
„ prendra  aulîi  fur  la  part  des  Pril'es  de  Sa  Majefté  les  fommes  d’argent  que 
„ le  Seigneur  Grand  Amiral  trouvera  à propos  d’ordonner  être  païees,  pour 
„ des  Médailles  ou  autre  rccompcnfes,  à ceux  des  Officiers,  Matelots,  Ma- 
,,  riniers,  ou  Soldats,  qui  auront  rendu  quelque  fervice  éminent  ou  extraordi- 
„ naire  en  Mer.  Enfin  Sa  Majefté  déclare,  que  fi  aucun  Capitaine,  Offi- 
„ ciers.  Matelot,  Soldat,  ou  autre  fervant  fur  fes  Vaiflcaux  ou  Armateurs, 
„ Pille,  Détourne,  Prend,  Cache,  ou  Enlevé  aucunes  danrées,  Marchandi- 
„ les,  papiers,  ou  aucune  partie  des  Agrez  d’un  Prife,  hormis  le  pillage 
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,,  permis  dans  les  Navires  pris  en  combattant,  ceux-là  ne  pouront  prétendre  1701. 
,,  aucun  bénéfice , portion  ou  avantage  à eux  accordez  par  la  préfente  De-  — - 
,,  claration  de  Sa  Majefté  ; Et  en  cas  que  les  Capitaines  ou  Officiers  des 
,,  Vaifleaux  de  Guerre  ou  des  Armateurs  foient  trouvez  coupables  de  ce  que 
,,  deflus , ils  feront  punis  félon  que  le  Confeil  de  Guerre  le  trouvera  à pro- 
„ pos,  foit  par' la  perte  de  leur  emploi  ou  autrement,  félon  le  7.  Article 
„ d’un  Aéle  du  Parlement  pafle  l’an  treiziéme  du  Règne  du  Roi  Char- 
„ les  II.  Et  en  ce  cas-là,  le  Capitaine  8c  les  Officiers  des  Armateurs 
„ ne  perdront  pas  feulement  leur  part  des  Prifes , mais  feront  auffi  ren- 
„ dus  incapables  d’obtenir  à l’avenir  des  Lettres  de  Marc  ou  de  Repre- 
„ failles. 

Pendant  que  ces  Affaires  rouloicnt  fur  le  tapis , Mylord  Marlborough 
travailloit  à faire  régler  le  Commandement  des  Troupes.  Celui-ci  fut  re- 
tardé , parce  qu’il  fut  remis  fur  le  tapis  de  le  donner  au  Prince  George  de 
Dancmarck.  La  Reine  en  avoit  parlé , même  avec  chaleur , aux  Ambaflà- 
deurs  des  Etats  Généraux.  Ils  répondirent  à cette  Princciïc  qu’ils  n’ôfoicnt 
rien  promettre  , puifqu’il  y avoit  de  grands  obftaclcs , non  feulement  dans 
quelques  Provinces,  mais  même  dans  plufieurs  Villes.  Le  principal  de  ces 
Obftaclcs  étoit , que  fi  le  Prince  George  eut  eu  le  Commandement  Gé- 
néral de  l’Armée,  les  Députez,  que  les  Etats  Généraux  font  accoutumez 
d’envoier  en  Campagne,  n’y  auraient  peut-être  pas  eu  leur  entière  Autorité. 

Auffi,  apres  plufieurs  Délibérations,  fut-il  réfolu  de  donner  le  Commande- 
ment général  audit  Mylord  Marlborough.  Ce  qui  avoit  fait  quelque  peine 
étoit  que  le  Prince  de  Naflâu-Saarbrug  , qui  étoit  Vclt-Marecnal  ae  la  Ré- 
publique, ne  pouroit  fervir  fous  ce  Lord.  Auffi,  pour  l’en  exomter , on 
mit  fur  le  tapis  de  faire  relier  à la  Haie  ce  Prince , pour  y affifter  aux  Con- 
fiais de  Guerre  qui  s’y  tiendraient  de  tems  en  tems.  Ce  Prince  s’en  exeufa , 
prétextant  des  incommoditcz  qui  l’obligeoient  de  fe  retirer.  On  commença 
même, à jetter  les  yeux  fur  le  Comte  d’Athlone  pour  remplir  (a  place  •,  d’au- 
tant que  ce  dernier  n’auroit  pas  rcfufé  de  fervir  fous  les  ordres  de  Mylord 
Marlborough.  Ce  Comte  fut  même  mandé  , auffi  bien  que  d’autres  Géné- 
raux , pour  tenir  un  grand  Confeil  de  Guerre.  Les  Etats  Généraux  furent 
pour  cela  aflemblet  le  Dimanche  if.  de  Juin  depuis  trois  heures  apres  midi 
jufque»  à minuit.  On  tint  encore  le  lendemain  un  autre  Confeil  de  Guer- 
re chez  le  Tréforicr  Général  Hop.  Il  y fut  réfolu  que  l’Armée  pafferoit  la 
Meufe  à Grave.  Ce  fut  le  Pourvoicur  général  Machado  , qui  lirggera.  cet 
Expédient  à Mylord  Marlborough,  l’affinant  que  d’abord  l’Armée  Erançoi- 
fe  fous  le  Duc  de  Bourgogne,  8c  le  Maréchal  de  Boufflers,  ferait  obligée  de 
repaffer  cette  Rivière- là,  de  crainte  que  la  Communication  avec  les  Païs-Bas 
Efpagnols  ne  lui  fût  coupée.  Comme  ledit  Pourvoicur  général  avoit  beau- 
coup de  bon  fens.  3c  qu’il  avoit  fuivi  les  Armées  depuis  la  Guerre  de  167a., 
il  avoit  aquis  de  l’expérience,  qui  lui  failoit  aifement  juger  des  Evenemens. 

Il  fut  auffi  conclu  qu’il  fàloit  nettoïer  la  Meufe,  afin  d’avoir  une  Communi- 
cation libre  avec  la  Ville  de  Maeftricht. 
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Dans  ccs  Confeils,  Mylord  M trlborough  in  fi  lia  de  nouveau  fur  des  ordres 
précis  de  la  Reine  pour  l’Interdiction  du  Commerce  avec  la  France  & l’Ef- 
pagne , fuiv.int  l’Adrcfle  que  le  Parlement  avoit  pour  cela  prefenté  à la  Reine. 
Les  difpofitions  étoient  bonnes  pour  cela,  & clics  n’etoient  retardées  que  par 
l'opiniâtreté  de  la  Zélande,  ainfi  qu’on  venoit  d’en  parler  , auflî-bien  que  de 
ce  qui  regardoit  les  Prîtes  des  Armateurs.  On  n’a  même  touché  ce  dernier 
Point,  qui  au  fond  n’étoit  qu’Une  Affaire  intefline,  que  parce  que  la  Suède 
s’en  elt  fervi,  même  du  tetns  que  (on  Roi  ctoit  encore  à Bendcr  & depuis , 
pour  autorifer  les  nombreufes  Prifes,  qu’elle  fit  fur  les  Navires  de  la  Républi- 
que, ainfi  que  l’on  verra  en  fon  tems. 

Le  même  Mylord  Marlborough  ne  fe  laffa  point  pour  traiter  avec  l’Am- 
bafiadeur  de  Sucde  pour  IcsTroupcs.  Il  étoit  ardemment  porté  pour  les  avoir. 
C’étoit  d’autant  qu’on  avoit  porté  le  Parlement  à accorder  pour  cela  les  fom- 
ines néceffaircs.  Mais,  l’Ambaffadcur  de  Sucde  tergiveria  toujours  fur  ce 
Point.  Il  prit  pour  prétexte  qu’on  parloit  mal  du  Roi  fon  Maitre.  Il  pré- 
fenta  même  aux  Etats  Généraux  le  11.  de  Juin  un  Mémoire  , farci  de  Plain- 
tes. Les  Etats  Généraux  lui  répondirent  par  une  Réfolution  prilc  le  3.  de 
Juillet  füivant.  L’Ambafladeur  de  Suède  fit  imprimer  fon  Mémoire  & la 
Réponfc  félon  la  teneur  fuivante. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

IL  y a déjà  quelque  tems  que  l’Ambafiadeur  extraordinaire  de  Sa  Majefté 
Suedoifé,  a vû  avec  deplaifir  que  l’on  fente  dans  ccs  Provinces  , & pres- 
que dans  toutes  les  Villes,  des  jugemens  fort  injuftes  du  Roi  fon  Maître,  & 
que  l’on  donne  une  mauvaife  interprétation  à toutes  fes  actions  & à tous  fes 
deffeins.  Et  quoi  qu’il  ait  tâché  de  defabufer  ceux  qui  étoient  ainfi  prévenus, 
il  a néanmoins  reconnu  par  expérience  que  fes  efforts  étoient  inutiles  , ce  qui 
lui  avoit  fait  prendre  le  parti  du  filcncc,  cfpérant  que  tes  bruits  faux  & (ans 
fondement  fe  diffipcroicnt  d’eux-mêmes.  Mais  comme  il  remarque  , contre 
fon  attente,  qu’iis croiflent  & ic  multiplient  tous  les  jours  de  plus  en  plus, 
en  forte  que  fi  on  n’en  arrête  pas  le  cours,  il  pourroit  aifément  arriver  , qu’à 
la  fin  ils  leroicnt  caul'e  de  quelque  rcfroidifTement  entre  Sa  Majefté  & Vos 
Hautes  Puiflânccs,  il  (è  croit  obligé  de  vous  en  porter  les  plaintes,  quelques 
defagréablcs  qu’elles  vous  puiflent  être  , ne  doutant  point  que  Vos  Hautes 
Puiflânccs,  qui  Içavent  au  vrai  tout  ce  qui  s’eft  paflé  , ne  foient  tout-à  fait, 
indignées  de  voir  que  l’on  repande  des  Accufations  fi  frivoles,  contre  un  Roi 
leur  Ami,  & fidellc  Allié.  C’cft  pourquoi  il  cfpcrc  obtenir  des  Déclarations 
fur  ce  fujet  qui  manifefteront  le  tort  que  l’on  fait  à Sa  Majefté,  & qui  rédui- 
ront les  Auteurs  de  ccs  Calomnies  à reconnoitrc  eux  mêmes,  qu’ils  y ont 
été  portez,  ou  par  leur  propre  indiferetion,  ou  par  l’Artifice  & la  déduction 
des  autres. 

Vos  Hautes  Puiflânccs  ont  été  elles-mêmes  les  témoins  du  zclc,  de  la  can- 
deur, & de  l’application  avec  laquelle  il  a travaillé  au  retablilfemcnt  de  la 
Paix , comme  aufll  de  (à  promptitude  ôv  franche  volonté , non  feule- 
ment 
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ment  à renouvcller  les  anciennes  Alliances , mais  aulll  à en  former  de 
nouvelles  & de  plus  étroites  avec  cette  République  6c  avec  l’Angle- 
terre. 

Vos  Hautes  Puiflunces  fê  fouviendront  bien  encore  des  aflurances  qui  leur 
ont  été  de  tems  en  tems  données,  & même  tout  récemment,  de  la  Réfolu- 
tion  ferme  6c  confiante  où  cit  Sa  Majcfté  , de  maintenir  & exécuter  religicu- 
fement  de  fa  part  ces  Alliances,  même  fi  on  le  trouvoit  à propos,  de  les  ren- 
dre plus  parfaites  & plus  convenables  aux  conjonctures  préfentes.  Et  certes 
la  fot  donnée  de  cette  manière,  par  un  Roi  egalement  pieux  6c  magnanime, 
& qui  jamais  ne  trompera  perfonne  , mais  qui  detefte  la  tromperie,  6c  qui  a 
les  trompeurs  en  exécration , devroit  fufiirc  auprès  des  perfonnnes  qui  regar- 
dent les  choies  avec  équité  •,  & épargner  ainfi  la  peine  de  réfuter  les  injufics 
(êntimens  des  mal  intentionnez  , & leurs  reproches  ridicules.  Néanmoins 
ledit  Ambafladcur  extraordinaire  de  fa  Sacrée  Majefié  ne  refufe  pas.  de 
répondre  aux  principaux  Articles  de  ces  Accufations , qui  font  eu  lùbftan- 
ce  ceux-ci. 

Que  fa  Sacrée  Majcfté  rejette  la  Paix  avec  le  Roi  de  Pologne,  & qu’elle 
ne  veut  pas  au  moins  négliger  tant  foie  peu  le  foin  de  fes  propres  Affaires 
pour  affifter  cette  République  contre  les  Ennemis.  Que  Sa  Majefié  a fait 
une  Alliance  avec  la  France,  en  vertu  de  laquelle  cette  Couronne  lui  fournie 
des  fommes  d’argent  rrès-confidcrablcs.  Qu’elle  veut  détrôner,  le  Roi  de  Po- 
logne, afin  de  mettre  à fa  place  un  Prince  François.  Qu’elle  a dclfein  d’en- 
vahir la  Saxe,  & par  ce  moïen  de  mettre  le  feu  dans  l’Empire  en  faveur  de  la 
France.  Qu’elle  empêche  que  le  Roi  de  Pologne  n’envoie  à l’Empereur  le 
fecours  promis  par  l’Alliance.  Et  qu’enfin  par  là  il  donne  ombrage  aux  au- 
tres Alliez  de  cette  République , afin  qu'ils  ne  puiffent  envoier  le  fecours 
promis. 

Mais,  il  cft  connu  à tout  le  monde,  qu’il  n'a  jamais  été  dans  le  pouvoir  de 
Sa  Majefié  de  rétablir  la  Paix  avec  fés  Ennemi»  } même  jufqu’à  préfent  il 
ne  s’eft  préfenté  perfonne  qui  ait  témoigné  y prendre  part  , fi  ce  n’eft  que 
depuis  quelque  tems  le  Roi  de  la  Grande-  Bretagne  de  glorieule  mémoire  5c 
Vos  Hautes  Puiff.mccs  ont  écrit  à Sa  Majefié  des  Lettres  concernant  cette 
matière,  auxquelles  Sa  Majellé  a répondu  en  termes  fi  précis  qu’elle  a donné 
abondamment  à connoître  Ion  inclination  finccrc  pour  la  Paix.  Et  puifquc 
Dieu  a donné  d’heureux  fuccez  à fes  Armes,  il  ne  feroit  pas  de  la  bienféatv- 
cc  que  Si  Majcfté  la  demandât  à fes  Ennemis.  On  dit,  à. la  vérité  , que  le 
Roi  de  Pologne  l’a  offerte  à Sa  Majcfté  par  des  pci  formes  envoiées  exprès, 
&même  à des  conditions  raifonnablcs,  qui  néanmoins  ont  été  rejettées.  Mais 
fi  ceux  qui  le  difent  vouioient  examiner  & confidcrer  le  véritable  état  des  cho- 
fes,  ils  trouveront  que  ces  conditions  tant  vantées,  éioient  dreflees  de  telle 
manière,  qu’on  voiolt  évidemment  qu’il  n’y  avoit  rien  de  ferjeux;  mais  que 
tout  n’étoit  que  finefles  6c  purs  ai  tificcs  inventez  pour  exciter  de  la  défiance 
entre  Sa  Majcfté  6c  les  Polonois,  5c  pour  les  faire  entrer  en  Guerre,  à quoi 
tous  les  defleins  du  Roi  de  Pologne  ont  toujours  tendus. 

A l’égard  de  ceux  qui  croient  qu’il  eft  jufte,  que  Sa  Majefié  remette  à un 
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170t.  autre  tcms  le  foin  de  fes  propres  Affaires,  pour  fecourir  cette  République,  ils 

— font  bien  voir  qu’ils  ne  connoilTcnt  aucunement  ce  oui  eft  poflîblc  & raifon- 

nable.  Car  tandis  que  l’on  ne  peut  parvenir  à la  Paix,  & que  Sa  Majcfté 
elt  engagée  dans  une  très*fâcheufc  Guerre,  ce  feroit  en  vérité  une  chofc  ab- 
furdc,  6c  hors  de  toute  raifon , d’exiger  qu’elle  expolàt  fes  Etats  à l’Ennemi, 
pour  en  aider  d’autres  quoi  que  trcs-Amis,  avec  des  Troupes  néceflaires  à là 
propre  Confervation  ; ce  qui  au  fond  ne  leur  feroit  pas  beaucoup  profitable  , • 
puilque  par  là  Sa  Majelté  ne  pouvant  plus  refifter  à lès  Ennemis  , fc  trouve* 
roii  en  peu  de  teins  réduite  à ne  pouvoir  plus  ni  fecourir  fes  Amis,  ni  fc  dé* 
fendre  elle-même.  Vos  Hautes  Puiflànces  fçavent  fort  bien,  que  ledit  Am- 
baflàdcur  extraordinaire  leur  a fouvent  déclaré  au  Nom  du  Roi  Ion  Maître, 

3ue  Sa  Majelté  ne  manqueroit  pas  à fes  Amis,  fi  elle  fe  trouvoit  une  fois  hors 
u prêtent  embarras , 6c  en  liberté  de  témoigner  fa  bonne  volonté.  Bien 
plus,  Vos  Hautes  PuifTances  fçavent  qu’elles  ont  tellement  réglé  leur  état  de 
Guerre  pour  cette  année,  qu’elles  n’ont  pas  befoindc  plus  de  Troupes,  8c 
qu’elles  ne  les  pourroient  pas  recevoir  quand  même  on  les  leur  préfenteroit , 
& que  les  Affaires  de  Sa  Majelté  lui  permettroient  de  fe  priver  des  fiennes.  Si 
bien  qu’il  femblc  que  ce  l'oit  à deflein  de  chercher  noife,  que  quelques-uns 
s’écrient  & fc  plaignent  de  ce  qu’ils  ne  peuvent  obtenir  , ce  qu’au  tonds  on 
ne  voudroit  pas  avoir,  6c  de  ce  qu’on  ne  leur  offre  pas  ce  qu’on  refuferoic 
s’il  étoit  offert. 

Au  relie  ,c’eft  une  pure  calomnie,  8c  une  vaine  fiélion,  de  dire  que  Sa  Ma- 
jellé  a fait  avec  les  Ennemis  de  cette  République  une  Alliance,  qui  lui  eft 
préjudiciable!  car  jamais  Sa  Majcfté  nc.fe  départira  des  Alliances  8c  des  pro- 
melles  qu’elle  aura  faites,  fi  elle  n’y  eft  contrainte  8c  poufiee  par  des  raifons 
très-preflantes.  Sa  Majelté  eft  fâchée  , 8c  fon  indignation  émue , quand  elle 
voit  que  les  autres  le  font  -,  c’elt  pourquoi  8c  il  lui  cil  trcs-fcnfible  de  voir 
qu’on  lui  impute  les  fautes  qu’elle  blâme  tous  les  jours  dans  les  autres , 8c 
pour  lcfquelles  elle  a une  extrême  avcrlion  , 8c  d’apprendre  que  quelques-uns 
des  Sujets  de  fes  Amis  font  d’elle  des  jugemens  fi  injultes , tandis  qu’elle  leur 
fouhaite  toute  forte  de  biens,  qu’elle  leur  donne  incelTammcnt  des  marques 
de  fia  bienveillance,  8c  qu’elle  defire  d’avoir  l’occafion  d’avancer  leurs  Affai- 
res. D'ailleurs  fi,  comme  on  le  publie  faulfcmcnt,  Sa  Majelté  avoit  fait  un 
Traité  pour  de  l’argent  avec  la  France  , la  chofc  auroit-ellc  pû  fc  faire  fi  fe- 
cretcmcnt  que  l’on  n’eût  pû  en  apprendre  au  moins  quelque  circonltance? 
Et  de  quelle  maniéré  cet  argent  auroit  été  remis?  Mais  il  ne  fc  trouvera  per- 
fonne,  qui  puifle  avec  vérité  produire  le  moindre  indice  , qui  donne  aucun 
jour  à ces  foupçons  mal-fondcz. 

Quant  à ce  que  l’on  dit  que  Sa  Majcfté  veut  faire  defeendre  le  Roi  de  Po- 
logne du  Trône  pour  y faire  monter  un  Prince  de  France,  cela  a aulfi  peu 
de  fondement  que  le  rein; } 6c  répugne  aux  Déclarations  de  Sa  Majcfté , par 
lefquclles  elle  a fait  fçavoir,  que  fon  intention  n’étoic  en  aucune  maniéré  de 
troubler  les  fuffrages  libres  de  la  Nation  Polonoife  , ou  de  fe  mêler  en  façon 

3uclconque  dans  l’Affaire  de  l’Eleélion  $ ce  qui  eft  véritablement  l'intention 
c Sa  Majcfté. 
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Il  faut  fans  doute  que  ceux,  qui  c {liment  que  c’eft  une  chofc  dure,  6c  qui 
pâlie  les  bornes,  de  preffer  fur  la  dfcpofition  du  Roi  de  Pologne,  n’aïcnt  au- 
cune  connoiflànce  de  ce  qui  s’cfl  paflc  , 6c  qu’ils  n’aïcnt  fait  aucune  attention 
aux  chofcs  qui  font  arrivées.  Car  perfonne  n’ignore  de  quelle  manière  ledit 
Roi,  après  avoir  très-injuftement  violé  8c  foulé  aux  pieds  le  Traité  d’Oliva, 
a fans  caulè  8c  fans  raifon  attaqué  Sa  Majefté,  apres  être  convenu  avec  d’au- 
tres du  partage  du  butin  , auquel  on  avoit  deftiné  les  principales  Provinces 
de  la  Domination  de  Sa  Majefté.  L’on  fçait  en  outre,  qu’il  a dans  la  fui- 
te foutenu,  qu’il  avoit  droit  d’entreprendre  cette  Guerre,  par  la  raifon  que 
lors  qu’il  prit  l’adminiftration  du  Gouvernement , il  s’étoit  engagé  à la  Ré- 
publique par  ferment,  de  recouvrer  les  Provinces,  qui  lui  avoient  été  autre- 
fois annexées}  Et  afin  de  gagner  par  quelque  mérité  la  faveur  de  ceux  dont 
il  embrafl'oit  alors  la  Réligion,  il  a confeflc  , que  fon  principal  but  dans  cct- 
Guerre  a été  d’introduire  la  foi  8c  le  culte  de  l’Eglilc  Romaine  dans  les  Pro- 
vinces qu’il  devoir  enlever  à la  Suede.  Ce  qu’il  a affirmé  dans  toutes  les 
Diètes  de  Pologne , de  meme  que  dans  la  plupart  des  Cours  dévouées  au  Pa- 

r,  8c  cela  en  public,  8c  avec  fade  8c  oilentation.  Pendant  que  ces  choies 
pafloient , Sa  Majefté  Suedoifc  s’adreftir  avec  inftance  à tous  les  Garands 
de  la  Paix  d’Oliva , pour  avoir  leur  Garantie}  mais  ce  fût  en  vain,  chacun  tâ- 
chant fous  divers  prétextés  d’éluder  fes  demandes,  8c  de  s’exempter  d’accom- 
plir ce  devoir.  Les  chofcs  étant  donc  ainfi , il  ne  rclloit  point  d’autre  moïen 
a Sa  Majefté  de  pourvoir  à (à  fiârctc,  8c  de  le  recompcnfer  des  dommages  8c 
des  dépenfcs  immcnfcs,  que  cette  injulte  Guerre  lui  caufoit  , que  démar- 
cher en  Saxe}  ce  qui  lui  devoit  être  abfolument  licite  . puis  que  le  Roi  de 
Pologne  ne  tiroit  (es  Soldats,  8c  toutes  fes  munitions  de  Guerre  , que  de  ce 
Païs-la.  Neanmoins  après  que  Sa  Majefté  en  eût  conféré  avec  les  Amis  8c 
fes  Confédérés,  8c  qu’eux  appréhendant  que  cette  Guerre  ne  mît  l’Empire 
en  combuftion,  l’en  curent  détourné  , clic  eut  tant  de  déférence  pour  leurs 
Confeils, qu’elle  Ce  defifta  pour  lors  de  ce  dcflein.  Cependant  il  ne  le  préfcnta 
perfonne,  qui  s’intérclfiu  à l’injure  8c  au  dommage  qui-  lui  étoient  faits}  8c 
comme  Sa  Majefté  ne  pouvoit  pas  s’indemnifer  fur  la  Pologne,  8c  que  mê- 
me elle  avoit  intention  d’entretenir  inviolablcmcnt  l’Amitié  avec  cette  Ré- 
publique , on  ne  pouvoit  voir  par  quel  moïen  porter  ou  obliger  le  Roi  de 
Pologne  à une  Paix  équitable.  D’ailleurs  quand  on  auroit  pû  l’obtenir,  on 
n’auroit  pû  pourtant  en  cfperer  aucune  fûreté  , puis  que  toute  garantie  ctoit 
vaine,  & que  ce  Roi  faifoit  profeftion  d’être  imbû  des  principes  les  plus 
mauvais , 8c  les  plus  pernicieux  : Soutenant  publiquement,  que  fon  devoir 
exigeoit  qu’il  fe  iervit  de  tous  les  moïens  polfibles,  pour  occuper  ce  que  l’on 
jugeroit  avoir  été  en  quelque  maniéré  démembré  du  Corps  de  la  République. 
Ce  fcroit  donc  une  charge  infupportable  à Sa  Majefté  , que  de  lui  impofcr 
la  needfité  d’entretenir  perpétuellement  une  Armee  aulfi  nornbreulc  dans  ce 
Pais,  qu’il  faudrait  qu’elle  fût  pour  la  confervation  de  ces  Provinces,  atten- 
du que  tant  qu’il  aura  ce  Roi  pour  Voifin  , le  danger  ne  ccflera  point.  Si 
l’on  pcfc  toutes  ces  chofcs  avec  l’équité  requife  , on  ne  pourra  s’empêcher 
d’avoiier,  que  non  feulement  Sa  Majefté  n’a  rien  demandé  qui  foit  trop  ru- 


ifi  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ, 

1701.  de,  ni  déraifonnable -,  mais  auffi  qu’il  ne  lui  eft  refté  aucune  voie,  que  celle 
qu’elle  a prife.  Et  fi  l’on  compare  les  demandes  de  Sa  Majefté  avec  les  cho- 
ies que  le  Roi  de  Pologne  avoit  réfolu  de  faire,  on  verra  qu’il  y a une  très- 
grande  différence  ; car  celui-ci  a voulu  renverfer  le  propre  fondement  du 
Trône  Royal  de  Sa  Majefté  , en  abattant  les  principaux  appuis  8c  les  plus 
beaux  ornemens  de  la  Couronne  de  Suède;  8c  il  a tâché  en  les  raviflânt  à au- 
trui , de  le  les  approprier  à lui  - même.  Là  où  au  contraire  Sa  Majefté  ne 
demande  rien  pour  foi  même,  & oc  cherche  autre  chofe  que  de  pouvoir  vi- 
vre en  fureté  OC  paifiblement,  8c  que  pour  cet  effet  on  éloigne  celui,  de  qui 
les  dclfcins  turbulent,  8c  les  pernicieufcs  maximes , montrent  que  l’on  en  a in- 
ccflàmmcnt  tout  à craindre.  Que  fi  nous  voulons  outre  cela  nous  remettre 
devant  les  yeux  les  choies  qui  font  arrivées  autrefois  , 8c  celles  que  nous  avons 
vues  en  nos  jours;  lorfque  des  Rois  ont  été  chaflez  de  leur  Trône,  que  d’au- 
tres ont  été  mis  en  leur  place,  8c  quelles  ont  été  les  caufcs  de  ces  Révolu- 
tions* perfonne  ne  trouvera  étrange  , que  Sa  Majefté  ait  propofé  ce  moïen , 
pour  pourvoir  à fà  propre  fûreté  , 8c  pour  conferver  la  Paix  du  Nord , ce 
qui  elt  d’une  fi  grande  importance  pour  Vos  Hautes  Puilfanccs.  Au  refte, 
comme  c’cft  une  chofe  tout- à fait  éloignée  de  l’équité,  auflî  elt -il  très -fâ- 
cheux d’entendre  de  tous  cotez  des  gens , qui  Ce  récrient , lors  qu’ils  croient 
que  le  Roi  de  Sucde  vent  porter  fes  Armes  vengereflès  en  Saxe,  dans  la  pen- 
léc  ridicule,  que  ce  n’eft  que  pour  favorifer  la  France  ; 3c  qu’au  contraire  il 
n’y  a perfonne  qui  condamne  le  Roi  de  Pologne,  d’avoir  ainfi  attaqué  Sa 
Majefté  avec  les  Troupes  de  Saxe  , perfonne  qui  s’emploie  à le  retenir  ou  le 
détourner  de  fes  dcfTcins,  perfonne  enfin  qui  le  croie  digne  de  blâme,  d’avoir 
attaqué  injuftement.  Si  donc  les  Suédois  entroient  en  Saxe , 8c  que  d’autres 
youluffent  s’ingérer  dans  ces  Affaires  , en  forte  que  cette  flamme  s’étendit 
plus  loin,  ce  ferait  leur  faute,  8c  non  pas  celle  de  Sa  Majefté,  qui  y aurait 
été  contrainte , 8c  qui  ulèroit  de  fes  droits  ; car  il  n’y  a rien  à appréhender 
de  fes  Troupes,  pourveu  que  d’autres  ne  fc  mêlent  pas  des  Affaires  d’autrui. 
Mais  comment  peut-on  dire,  que  Sa  Majefté  empêche  le  Roi  de  Pologne 
d’envoïer  à l’Empereur  les  Troupes  Auxiliaires  qu’il  lui  a promilcs,  8c  qu’el- 
le oblige  les  autres  de  refufer  du  lecours  aux  Alliez  , par  la  raifon  qu’elle  fait 
la  Guerre  à fon  Ennemi  ? Puis  que  cet  Ennemi-  a commencé  la  Guerre  le 
Premier,  8c  que  nulle  neccfiîté  n’oblige  les  autres  à s’en  mêler?  Qu’ils  s’en 
abfticnnent  feulement  comme  ils  doivent , 8c  tout  fera  paifible  8c  tranquille. 
Quoi  ! Parce  que  le  bruit  court , que  huit  mille  Saxons  font  déjà  en  marche 

1)our  aller  au  fccours  de  l’Empereur  , fera-t-il  dit  qu’à  caufe  cela  le  Roi  de 
’olognc  ne  lbit  point  blâmable  ? Il  (croit  bien  plutôt  à fouhaiter , que  ce 
Traité  pour  les  Troupes  Saxonnes  n’eut  jamais  été  conclu.  Car  s’il  ne  l’eût 
point  été,  il  y a long-tems  que  Sa  Majefté  ferait  dégagée  de  l’Affaire  de  Po- 
logne, 8c  en  état  de  fccourir  à préfent  les  Amis,  ce  que  fans  doute  elle  pour- 
rait faire  beaucoup  plus  efficacement  que  l’on  ne  doit  attendre  des  forces  du 
Roi  de  Pologne. 

On  doit  cependant  efpererquc  Vos  Hautes  Puilfanccs  s’emploieront  (ôi- 
gneulcment  pour  empêcher  que  les  autres  n’entreprennent  la  caUfc  du  Roi 
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de  Pologne,  8c  ne  s’oppofcnt  à Sa  Majeflé  qui  n’a  rien  de  plus  cher  que  le  17OÏ.' 
maintien  de  l’Amitié  avec  fcs  Voifins  , fie  avec  tous  les  autres  } tellement  • — — 
qu’elle  ferait  très -fâchée  d’être  obligée  de  prendre  de  nouvelles  delibera- 
tions. . 

Enfin  l’AmbalTadcur  Extraordinaire  de  Sa  Majeflé  ne  peut  s’empêcher  qu’il 
ne  dife  un  mot  des  menaces,  que  quelques  perfonnes  fort  imprudentes  ne  crai- 
gnent pas  d’ajouter  à leurs  vaines  calomnies,  quoi  qu’il  foit  fuflifâmment  fie 
pleinement  perfuadé,  que  comme  elles  ne  peuvent  êcrc  d’aucune  utilité,  ja- 
mais Vos  Hautes  Puiflances  ne  les  approuveront.  Attendu  que  cette  Répu- 
blique, n’aïant  déjà  que  trop  de  puiflans  Ennemis  fur  les  bras  , n’a  pas  bclbin 
de  s’en  attirer  davantage  ; fie  que  Sa  Majeflé  ne  pourroit  lien  avoir  de  plus 
chagrinant,  & la  Caufe  commune  rien  de  plus  fâcheux  Sc  de  plus  préjudicia- 
ble, que  d’être  contrainte  d’entrer  en  inimitié  avec  ceux,  avec  qui  elle  efl 
en  Amitié  8c  en  Alliance.  Ainfi  ledit  Ambafladcur  Extraordinaire  efpere  de 
Vos  Hautes  Puiflances,  que  pour  prévenir  le  refroidilfement  auquel  ces  mau- 
vaifes calomnies,  Sc  ces  menaces  mal  fondées  pourroient  donner  lieu,  elles 
emploieront  les  moïens  neceflaires  pour  ramener  les  égarez  dans  le  bon  che- 
min , fie  pour  reprimer,  comme  il  faut,  l'audace  de  ceux , qui  fement  fi 
imprudemment  de  tels  bruits , Sc  par  ce  moïen  Vos  Hautes  Puiflances  tra- 
vailleront à l’affcrmiffemcnt  de  l’Amitié  , que  Sa  Majeflé  tâchera  de  fon  cô- 
té de  cultiver  fie  d’affermir  de  tout  fon  pouvoir  fie  avec  le  même  zelc  6c  la 
même  intégrité  qu’elle  a fait  jufqu’ici.  A la  Haie  le  j-j  Juin  1701. 

„ /'-'VUÏ  le  Rapport  des  Sieurs  de  Lintcloo , Sc  des  autres  Députez  de  Leurs  Réfo’u- . 
„ V/  Hautes  Puiflances  pour  les  Affaires  Etrangères,  qui  en  vertu  de  leur  tiondes 
„ Réfol ution  commifl'orialc  du  zi.  du  Mois  pafle  , ont  examine  le  Mémoi- 
„ rc  du  Sieur  Baron  de  Lillienrooth  Ambaffadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majc-  riux  ’()a 
„ fié  Suédoilc,  dans  lequel  il  fe  plaint  de  pluficurs  méchans  bruits,  qui  au-  Lundi  j. 
,,  roient  été  femcz  dans  ces  Provinces  au  préjudice  de  faditc  Majeflé,  fie  de  Juillet. 

„ la  fincerité  de  fcs  Intentions,  plus  amplement  mentionnez  dans  ledit  Mé- 
,,  moire,  fie  dans  les  Aélcs  du  zi.  du  Mois  pafle.  Sur  quoi  aïant  été  deli- 
„ béré,  il  a été  trouvé  bon  Sc  entendu,  que  l’on  donnera  audit  Sieur  Baron 
„ de  Lillienrooth,  pour  Rcponfe  audit  Mémoire,  que  c’cfl  avec  chagrin  fie 
„ dcplaifir  que  Leurs  Hautes  Puiflances  ont  apris , que  l’on  fême  dans  ces 
,,  Provinces  des  bruits  faux  Sc  controuvez,  tels  qu’ils  font  mentionnez  dans 
,,  ledit  Mémoire.  Que  Leurs  Hautes  Puiflances,  feront  faire  des  recherches 
„ exaéles  de  ceux  qui  y auroient  donné  occafion  , 6c  qui  en  auraient  été  les 
„ Auteurs}  6c  aïant  été  informées  qu’il  s’étoit  glifle  quelque  chofe  de  fem- 
,,  blable  6c  très  faux  dans  les  Gazettes  de  Hollande  , Elles  ont  prié  les  Sei- 
„ gneurs  Etats  de  Hollande  8c  de  Wcft-Erifc  de  faire  recherche  de  celui,  qui 
,,  en  efl  l’Auteur  } fie  de  le  punir  félon  l’exigence  de  la  chofè.  Que  cepen- 
,,  dant  Leurs  Hautes  Puiflances  défavouent  abfolumcnt  tous  ces  faux  bruits, 

„ fie  qu’Ellcs  croient  pour  certain , que  loin  d’avoir  été  fabriquez  dans  ces 
,,  Provinces,  ils  viennent  de  dehors,  à fçavoir  de  ceux,  qui  fâchez  de  voir 
„ la  bonne  fie  fidèle  Amitié  qui  régne  entre  Sa  Majeflé  Suédoilè  fie  cet  Etat, 
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1701.  „ avec  leurs  Alliés,  tâchent  fi  pofiible  ctoit , par  ces  faux  bruits,  d’y  caufër 

„ du  refroidiffement,  8c  d'y  mettre  de  la  mclmtelligcncc.  Mais  que  Leurs 

„ Hautes  Puiffances  ont  cette  ferme  confiance,  que  ces  artifices  ne  rcülfiront 
,,  en  aucune  manière  à leurs-  Ennemis,  & que  Sa  Majeité  Suédoife  ne  le  laif- 
„ fera  pas  induire  à fc  détourner  de  l'affection  , qu’elle  à jufqucs  ici  fi  con- 
„ lhmment  témoigné  avoir  pour  cet  Etat,  Sc  pour  la  bonne  Caufe  commu- 
„ ne  -,  comme  de  leur  part  Leurs  Hautes  Puiffances  ne  permettront  jamais 
„ que  l’on  ajoute  foi  à des  bruits  fi  faux  8c  û mal  fondez  ; ou  que  l’on  dimi- 
„ nuë  la  Confiance  qu’ Elles  ont  mifes  & qu’ Elles  mettent  encore  en  l’Ami- 
„ tié  de  ladite  Majeité.  Que  Leurs  Hautes  Puiffances  ont  le  bonheur,  8c  « 
„ l’honneur,  non  feulement  de  vivre  en  Paix  8c  en  Amitié  avec  fadite  Maje- 
„ lté  j mais  aufll  d’être  liées  avec  elle  par  d’étroites  Alliances.  Que  Leurs 
„ Hautes  Puiffances  font  dilpofées  de  leur  part  , à maintenir  fincerement  les 
,,  Traitez,  8c  que  Sa  Majeité  Suédoife  depuis  le  commencement  de  fon  rc- 
,,  gne,  outre  les  marques  de  fon  affeétion  pour  cet  Etat  , leur  a donné  tant 
,,  de  preuves  8c  fi  authentiques  de  fa  bonne  foi,  8c  de  fa  louable  confiance  à 
„ tenir  fa  parole  , que  Leurs  Hautes  Puilfinces  fie  repofent  entièrement  là- 
„ delfus,  & s’allurent,  que  Sa  Majeité  maintiendra  lefidits  Traitez  de  la  mê- 
„ me  maniéré. 

„ Que  pour  ce  qui  cft  des  bruits  mêmes,  ils  femblcnt  avoir  principalement 
„ en  vûë , le  défaut  du  lecours , que-  cet  Etat  auroit  dû  attendre  de  Sa  Majeité 
„ Suédoife  , Sc  U continuation  de  la  Guerre  avec  le  Roi  de  Pologne,  de 
„ même  que  la  manière  dont  cette  Guerre  fc  fait,  comme  fi  c’étoit  en  faveur 
„ de  la  France. 

„ Qu’à  l’égard  du  fecours,  Leurs  Hautes  Puiffances  auroient  vû  avec  plai- 
„ fir,  que  Sa  Majeité  Suédoilc,  eût  pû  tes  lecourir  de  quelques-unes  de  les 
„ Troupes  dans  là  Guerre  préfente,  qu’elles  font  obligées  de  fouiemr  pour 
„ leur  uéfcnfc  légitime,  8c  pour  la  lûreté  8c  la  liberté  publique  avec  leurs 
„ Alliez  j fçaehant  de  quelle  importance  cela  leur  auroit  été.  Qu’elles  ont 
„ fait  pour  cela  pIuGeurs  inltances  avec  l’Angleterre  ; qu’elles  font  fâchées 
„ aufii,  que  l’état  préfent  des  Affaires  de  Sa  Majeité  , ne  lui  ait  pas  permis 
„ de  le  faire-.  Mais  que  loin  d'en  attribuer  la  caufe  à aucune  mauvaile  volon- 
„ té  de  Sa  Majeité  , clics  font  au  contraire  pleinement  perlüadées,  qu’elle 
„ leur  auroit  accordé  ledit  fecours  qu’elles  lui  avoient  demandé  , fi  les  pro- 
„ près  Affaires  le  lui  eufiènt,  en  quelque  façon,  pû  permettre;  Et  que  Leurs 
„ Hautes  Puiffances  ne  font  pas  allez  dcrailonnables,  pour  ne  pas  confiJerer 
,,  le  véritable  état  des  choies  , ou  ce  qui  en  a été  la  véritable  caulc  ; Mais 
,,  qu’elles  efpercnt  que  les  Affaires  de  Sa  Majeité  s’ajufteront  de  telle  manié- 
,,  re,  que  dans  la  fuite  elle  pourra  le  palier  de  quelques-unes  de  fes  Trou- 
,,  pes  ; 8c  que  cet  Etat  8c  la  Caufe  commune  en  recevront  alors  du  fc- 
„ cours. 

„ Que  quant  à la  Guerre  de  Pologne  c’eût  été  une  chofo  très  - agréable  à 
,,  Leurs  Hautes  Puiffances,  fi  elle  avoit  pû  être  étouffée  des  fon  commencc- 
,,  ment;  qu’elles  ont  offert  leurs  bons  offices  pour  cela,  tant  à fadite  Majc- 
„ fié  8c  à Sa  Majeité  Czarienne,  qu’au  Roi  de  Pologne,’  8c  qu’elles  ont 
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„ envoie  le  Sieur  Haerfoltc  qui  eft  encore  à Riga  pour  travailler  à l’accom- 
,,  plilTement  d’une  bonne  8c  ferme  Paix,  en  cas  que  l’offre  de  leurs  Offices 
,,  rut  acceptée  -,  Que  Leurs  Hautes  PuifTances  font  encore  difpofées  à y con- 
,,  tribuer  de  tout  ce  qui  pourrait  dépendre  d’elles  : d'autant  plus  qu’elles 
»,  avouent,  que  par  la  continuation  de  la  Guerre,  Sa  Majcfté  eft  moins  en 
,,  état  de  mettre  en  pratique  fês  bonnes  intentions  pour  le  falut  8c  le  bien 
„ commun  de  l’Europe.  Qu’à  l’égard  de  ce  qui  eft  dit,  que  ladite  Majcfté 
K continuerait  de  faire  la  Guerre , 8c  ferait  telle  autre  chofc  mentionnée  dans 
„ ledit  Mémoire  en  faveur  de  la  France,  8c  en  confequencc  des  Engagcmens 
„ qu’elle  auroit  avec  cette  Couronne  ; ce  foupçon  n’cft  jamais  venu  dans 
„ l’Efprit  de  Leurs  Hautes  PuifTances;  mais  qu’elles  croient  comme  une  vé- 
„ rité,  ce  que  le  Sieur  Baron  de  Lillicnrooth  a produit  au  contraire  , 8c 
„ qu’elles  regardent  ces  fortes  de  bruits , comme  de  pures  fi  étions  8c  des  cho- 
,,  les  inventées,  pour  mettre,  s’il  étoit  poffible  de  k défiance  entre  Sa  Ma* 
,,  jefté  8c  les  Hauts  Alliez,  8c  que  Leurs  Hautes  PuifTances  ne  peuvent  croi- 
„ rc  autre  chofe  fi  non  qu’elles  fc  feraient  fait  tort  à clics-méines  -,  attendu 
,,  qu’elles  ont  conçu  une  fi  haute  opinion , non  feulement  de  la  magnanimité 
,,  8c  des  Vertus  héroïques  de  faditc  Majcflé , dont  fes  nétions  donnent  des 
„ preuves,  mais  auffi  de  fa  fagefTc  8c  de  fa  prudence  confommée,  qu’elles 
,,  s’aflùrcnt,  que  la  puifTance  exhorbitantc  de  la  F rance  augmentée  comme 
»,  elle  eft  aujourd’hui,  par  la  jonûion  des  Forces  de  toute  la  Monarchie  Ef- 
„ pagnole,  8c  les  grands  defleins  de  cette  Couronne , font  trop  pleinement 
„ connus  à Sa  Majelté,  pour  vouloir  rien  entreprendre  dans  k Guerre  qu’el- 
„ le  fait  aujourd’hui , qui  pût  faire  divcrlïon  ou  détourner  les  Forces  des 
„ Hauts  Alliez,  pour  faciliter  à la  T' rance  le  moien  d’éxécutcr  fes  projets  j 
,,  qui  ne  tendent  qu’à  la  ruine  8c  à l’opprcflion  de  fes  Voifins,  de  la  Liberté 
,,  de  toute  l’Europe,  8c  fur  tout  à l’extirpation  de  la  Religion  Proteftante. 
„ Qu’au  refte  Leurs  Hautes  PuifTances  croient  qu’il  eft  inutile  , de  réfuter 
„ plus  amplement  tous  les  bruits  mentionnez  dans  ledit  mémoire}  Mais  que 
,,  comme  liir  la  fin  dudit  Mémoire,  il  eft  fait  mention  de  menaces,  elles 
„ doivent  feulement  dire,  que  cela  feul  fuffit  pour  faire  voir  1a  vanité,  8c  le 
„ peu  de  fondement  de  tous  ces  faux  bruits.  Que  le  Sieur  Baron  de  Lillicn- 
„ rooth  qui  par  fon  expérience  confbmmée,  8c  par  la  pénétration  de  fon  Ef- 
„ prit,  a une  fi  parfaite  connoifiancc  de  la  Conltitution  de  cet  Etat,  fçait, 
„ que  ces  bruits  ne  fortent  pas  de  leur  fein,  vû  que  c’eft  une  chofc  tout  à 
„ fait  contraire  8c  répugnante  à leur  naturel  8c  à leurs  maximes  , que  d’ufer 
„ de  menaces}  Que  pourtant  Leurs  Hautes  PuifTances  cfpcrcnt,  que  tous  ces 
„ faux  bruits  ne  feront  aucune  impreffion , au  préjudice  de  l’Etat , 8c  que 
„ Sa  Majcfté  Suédoil'e,  8c  le  Sieur  Baron  de  Lillienrooth  lui  même,  ne  fc- 
,,  ront  aucune  attention,  fur  ce  que  les  uns  ou  les  autres  pourront  dire  par 
„ imprudence,  ou  par  malignité } mais  feulement  fur  la  Déclaration  fince- 
„ rc , 8c  fur  l’intention  de  L.eurs  Hautes  PuifTances , qui  témoignent  encore 
„ qu’elles  ont  en  une  tics- haute  eftime  l’Amitié  de  Sa  Majellé  Suédoifc} 
„ qu’elles  font  perfuadées  de  fon  affcéïion  pour  leur  Etat , 8c  pour  l’Affaire 
„ commune  des  Hauts  Alliez}  qu’elles  s’ aflurent , que  Sa  Majcfté  obfcrve- 
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1701.  „ ra  & exécutera  Tes  Traitez  , & les  Engagemens  qui  y font  compris,  & 

,,  qu’elle  ne  fera  rien,  qui  fût  à l’encontie  ou  qui  put  tendre  au  préjudi- 

,,  ce  des  Hauts  Alliez  , & qu’elles  ré  jettent  tous  les  bruits  que  l’on  pour- 
„ roit  débiter  à l’encontre.  Que  de  leur  part  , Leurs  Hautes  Puilîàn- 
„ ces  oblcrvcront  religieuiément  les  Traitez,  & qu’elles  donneront  dans  tou- 
„ tes  les  occafions  des  preuves  de  leur  Zélé  pour  la  Confcrvation  de  l’Amitic 
„ de  ladite  Majcfté. 

„ 11  fera  donné  par  l’Agent  Rofcboom , entre  les  mains  dudit  Sieur  Baron 
,,  de  Lillienrooth , Extrait  de  cette  Réfolution  de  Leurs  Hautes  Puilfanccs, 

„ pour  iérvir  en  tems  & lieu  à ce  que  de  raifon. 

Ces  Plaintes  étoient  tellement  frivoles , qu’elles  n’étoienr  fondées  fur  au- 
cune vérité.  Elles  n’avoient  pris  leur  origine  , que  d’une  fade  Plaifintcrie 
du  Secrétaire  de  Holltcin , Pctkum.  Celui-ci,  & quelques  autres  Secrétai- 
res, ou  Miniftres  dû  troifieme  ordre , avoient  formé  une  Société  qui  étoic 
compofée  de  dix  Pcrfonncs.  On  s’aflémbloit  tous  les  Lundis  & les  Jeudis 
tour  à tour  chez  ceux  qui  étoient  de  ce  nombre.  La  Société  portoit  le 
nom  de  la  Société  Politique.  On  avoit  fait  des  Réglemens.  Ces  Membres 
voulurent  un  jour  dincr  cnfcmblc.  On  choifit  Honllaerdick,  Maifon  Roïale 
à deux  bonnes  licuës  de  la  Haie,  pour  fe  divertir.  Après  le  diné,  Pctkum, 
pour  donner  quelque  inquiétude  au  Secrétaire  de  Suède  , Hildebrand,  & au 
Baron  de  Hornc  Suédois  , leur  inlinua  que  le  Rélident  des  Etats  Généraux 
en  Suède,  Rumpf,  qui  le  trouvoit  alors  à la  Haie  , & qui  avoit  été  admis 
pendant  lbn  féjour  à l’Aflemblée  , avoit  tenu  des  Difcours  du  Roi  de  Suède. 

Il  leur  en  fit  le  détail  conforme  en  partie  au  contenu  du  Mémoire.  On  en 
fut  éclairci  peu  de  jours  après.  Ce  lut  chez  le  même  Petkum,  où  la  Socié- 
té devoir  fe  trouvée.  Le  Rélident  Rumpf  s’y  rendit  de  bonne  heure  avec  un 
de  fes  intimes  Amis,  Membre  de  la  Société.  Ils  y trouvèrent  les  deux  Sué- 
dois. On  y parla  fur  les  Plaintes  du  Mémoiie  , & l’on  y dit  qu’il  n’étoit 
pas  vraifcmblable  qu’on  parlât  fi  inconfidércment  du  Roi  de  Suède.  Les 
deux  Suédois  foûtinrent  que  la  chofe  étoit,  & dirent  au  Rélident  Rumpf, 
qu’il  ne  devoir  pas  révoquer  la  choiè  en  doute  , puis  que  c’étoit  lui  - même 
gui  avoit  parlé  de  la  forte.  Comme  ce  Rélident  étoit  bien  éloigne  d’avoir 
feulement  fongé  à rien  de  pareil } d’autant  qu’étant  doiié  d’une  grande  Sagcf- 
le,  il  n’avoit  garde  de  mal  parler  d’un  Roi  , auprès  duquel  il  étoit  Mini- 
niilre,  il  ne  put  qu’en  être  piqué,  8c  les  deux  Suédois  firent  connoître  que 
c’ctoit  Petkum  qui  leur  avoit  rapporté  , qu’il  s’étpit  énoncé  de  la  forte  à 
Honllaerdick.  Le  Rélident  Rumpf  fe  retira  avec  fon  Ami,  & par- là  cette 
Société  finit.  Pour  Pctkum,  il  avoua  qu’il  avoit  parlé  de  la  lortc  , feule- 
ment pour  rire,  fie  pour  chagriner  ces  deux  Suedois-là. 

Ce  qui  confirma  que  le  Mémoire  de  l’AmbalIàdcur  de  Suède  avoit  été  pré- 
lènté  à dclfein  , îc  même  pour  rendre  odieufe  la  République  de  Hollande  , 
fut  un  avis  qu’on  reçût  de  Stockholme.  11  portoit  que  dans  une  Thclê  on 
avoit  foûtenu  à un  Sinode  à Uplal,  parlant  des  Athées,  que  le  premier  Lieu, 
où  ces  Impies  fe  trouvoient,  étoit  l’Italie,  le  fécond  Lieu  étoit  la  France, 

- -le 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  if7 

le  troifiéme  l’Angleterre,  & le  quatrième  la  Hollande.  A l’égard  de  ces  deux  1702. 
dernières  on  y étoit  forti  de  la  Modération  j car  , on  y avoir  ajouté  des  Ex-  ' 
preflions  fort  choquantes.  Cela  donna  même  lieu  aux  Réfidents  d’Angle- 
terre & de  Hollande  de  préfenter  des  Plaintes  par  des  Mémoires  à la  Chan- 
cellerie de  Suède.  Celle  - ci  n’^  répondit  que  verbalement,  qu’on  ne  pou- 
voir pas  répondre  de  l’Indifcretion  d’un  Clergé  , qui  fe  croit  tout  permis 
pour  le  Zélé  de  la  Religion. 

Le  même  jour  que  cet  Ambafladeur  de  Suède  préfenta  fon  Mémoire  plain- 
tif, il  en  préfenta  un  autre  touchant  l’Emprunt  de  trois  cent  mille  Ecus  pour 
fon  Maître,  dont  les  Etats  Généraux  étoient  les  Garants.  C’étoit  parce  que 
cette  Somme  ne  s’étoit  pas  encore  trouvée,  faute  de  Prêteurs.  Dans  ce  mê- 
me tems,  les  Etats  Généraux  lui  firent  préfenter  par  leur  Agent  des  Plaintes 
faites  par  des  Marchands  d’Amfterdam.  Elles  rouloient  fur  ce  que  la  Suède 
faifoit  aller  une  Efcadre  de  Navires  de  Guerre  à Gottembourg.  Le  DcfTcin, 
qu’on  en  difoit  étoit  de  troubler  leur  Commerce  avec  la  Mofcovie;  ce  qui 
ne  pouvoit  faire  qu’un  tort  confidérable  à ces  Marchands-là.  L’Agent  pria  de 
la  part  des  Etats  Généraux  cet  Ambafladeur  d’interpofer  fes  bons  Offices  au- 

f>rès  du  Roi  fon  Maître,  afin  de  faire  échouer  un  tel  Projet.  Véritablement 
’on  ne  parla  plus  dans  la  fuite  d’une  telle  deftination  d’Elcadrc  , & l’Ambaf- 
fadeur.s’cn  fit  un  mérite.  L’on  fût  enfuite  que  c’étoit  lui-même  , qui  avoit 
fait  fous  main  infirmer  à la  Bourfe  d’Amfterdam,  que  le  Roi  de  Suede  avoit 
fait  un  tel  Protêt  afin  que  par  fon  inexécution  les  Marchands  fuflent  portez 
à contribuer  à l'Emprunt,  dont  on  a parlé  ci-deflus.  Les  Etats  Généraux 
garantirent  de  nouveau  cet  Emprunt. 

Le  jour  que  les  Etats  Généraux  réfolurent  la  Réponfc  au  Mémoire  plain- 
tif de  cet  Ambafladeur,  l’Envoié  de  Pologne  alla  pour  préfenter  au  Préfidcnt 
de  Semaine  un  Mémoire  , pour  empêcher  qu’on  y fit  une  Réponfc.  Mais 
on  le  pria  de  le  fuprimer,  pour  ne  pas  caufer  de  l’cmbaras  à la  République. 

Il  en  donna  cependant  la  copie  à quelques-uns  de  fes  Amis.  Il  étoit  conçu 
dans  les  termes  fuivans.  . 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  Mémoi- 

re de 

IL  y a du  tems  que  le  fouffigné  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  le  Roi 

de  Pologne  a apris  que  quelques-uns  des  Sujets  de  Sa  Majefté  le  Roi  dc„nC»u*' 
Suède,  qui  font  en  ce  Pais,  8c  qui  y font  même  emploïcz  de  fit  part , te-  fc.G. , du 
noient  des  Difcours  fort  injurieux  du  Roi  fon  Maître.  Ledit  Envoie  n’a  pas  a.  Juillet, 
voulu  cependant  donner  à connoîtrc  d’en  être  informé  , tant  parce  que  ces 
Difcours  étant  tenus  dans  la  compagnie  familière  d’un  Minillrc  d’une  Puiflàn- 
cc  Ennemie  de  VV.  HH.  PP.  qui  étoit  ici,  il  étoit  ailé  de  juger  ce  qu’on 
cfperoit  par  là, que  parce  que  dans  d’autres  Compagnies  non  fufpeétcs  de  par- 
tialité , ces  fortes  d'injures  avoient  été  regardées  avec  le  mépris  qu’elles  mé- 
ritoient.  11  auroit  même  à prélent  continué  à palier  ces  choies  fous  filence, 
n’étoit  qu’il  eil  informé  que  Mr.  l’Ambafliideur  Extraordinaire  de  Sa  Maje- 
fté le  Roi  de  Suède  a préfente  un  Mémoire  à VV.  HH.  PP.  du  21.  du 
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1701-  mois  parte , dans  lequel  contre  la  bicnfeance  qui  doit  être  obfervéc  par  un 

- Mini (tre  public,  il  parle  en  termes  injurieux  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Po- 

logne. 

Ce  n’cft  pas  au  foufligné  Envoie  Extraordinaire  d’entrer  dans  les  plaintes, 
qui  y font  contenues , parce  que  n’étant  fondées , que  fur  de  bruits  vagues , 
& for  des  menaces  ou  forgées  ou  mal  rapportées , il  paraîtra  aifément  à 
Vos  Hautes  Puidances  qu’elles  ne  fervent  de  prétexte  que  pour  en  faire 
de  réelles. 

Si  Mr.  l’Ambafîadeur  Extraordinaire  de  Suède  s’etoit  contenté  de  réfu- 
ter ces  bruits  vagues  par  des  Subterfuges,  s’il  s’étoit  tenu  dans  une  modéra- 
tion , qui  cft  la  marque  de  cette  innocence  dont  il  parle  dans  fon  Mémoire } 
s’il  s’étoit  borné  à donner  des  tours  étudiés  aux  dclTcins  du  Roi  fon  Maître, 
afin  de  les  rendre  moins  déraifonnablcs.  S’il  n’avoit  enfin  entremêlé  que  la 
déclamation  contic  le  fecours  que  Sa  Majcfté  fournit  à Sa  Majefté  Impéria- 
le , le  fou  (ligné  Envoie  Extraordinaire  fc  ferait  encore  tenu  dans  le  filence  8c 
auroit  laide  à la  grande  prudence  de  Vos  Hautes  Puidances  à juger  par  quel 
cfprit  fie  dans  quelles  vues  le  Mémoire  de  Mr.  l'Ambadadeur  de  Suede  étoit 
préfenté  dans  les  conjonéhircs  préfentes.  Car  à l’égard  du  fecours  qu’on  don-  > 
ne  à Sa  Majcfté  Impériale  il  cft  à fupofer  qu’il  ne  doit  pas  déplaire  à Vos 
Hautes  Puidances  étant  deftiné , non  pas  pour  taire  diverfion  en  faveur  de  leurs 
Ennemis , mais  pour  le  fcrvicc  d’un  de  leurs  Alliez  contre  leurs  Ennemis 
Communs.  Et  d’ailleurs  on  ne  peut  pas  reprocher  à Sa  Majeftc  qu’Ellc  ni 
fes  Miniftres  aient  à cet  effet  fait  des  Conventions  anticipées,  fie  reçu  en  con- 
fcquence  des  fomrnes  d’argent,  fans  aucun  dedein,  de  fournir  dans  la  fuite, 
les  Troupes,  puifque  ce  fecours  eft  réel,  Sc  qu’on  n’a  jamais  aroufé  par  de- 
vaines  promedès  fie  dejvaines  efperances  pour  fruftrer  ni  VosHautcsPuiflànccs 
ni  aucun  de  leurs  Alliez  du  bénéfice  de  la  Campagne  préfente. 

Mais  ces  termes  injurieux  que  le  Mémoire  contient  contre  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Pologne  ne  peuvent  être  regardez  qu’avec  indignité  , fie  mis  à défi- 
fein,  fur-tout  venant  d’un  Miniftrc  qui  aïant  pade  par  les  degrez  fie  aïant  rc- 
fidé  adèz  long-tems,  pour  faire  fon  apprentidage,  a une  Cour  des  plus  po- 
lies fie  de  plus  fines,  il  cft  à fuppofer  qu’aïant  profité  de  toutes  les  maximes 
d’une  politique  rafinéc,  il  y a audi  apris  que  les  inimitiez  8e  les  Guerres  ne 
permettent  pas  de  tomber  dans  l’incivile  indiferetion , de  maltraiter  les  Têtes 
Couronnées  : ainfi  qu’il  s’eft  expliqué  lui  même  dans  un  Mémoire  préfenté 
à Vos  Hautes  Puidances  le  9 de  Juillet  1700.  touchant  un  Imprimé  qui  man- 
quoit  bien  d’être  audi  authentique,  que  le  Mémoire  qu’il  vient  de  prélenter 
à Vos  Hautes  Puidances.  C’clt  pourqoi  le  fouftîgné  Envoie  Extraordinaire 
repréfente  fie  fupplie  très-humblement  Vos  Hautes  Puidances  que  fuivant  leur 
prudence  8c  fagefle  accoutumée , Elles  veuillent  daigner  de  ne  donner  au- 
cune Réfolution  fur  un  Mémoire  fi  injurieux  à Sa  Majcfté  j ou  fi  Elles 
trouvent  à propos  d’en  donner  une,  qu’Ellcs  témoignent  leur  indignation  fur 
les  injures  qui  y font  contenues  contre  Sa  Majcfté  le  Roi  de  Pologne  qui  eft 
un  Allié,  non  pas  des  Ennemis  de  Vos  Hautes  Puidances,  mais  de  Sa  Ma- 
jcfté Impériale  leur  Confédéré.  Ce  qu’il  cfpere  d’autant  plus  qu’il  femble 
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que  c’eft  même  I’intcrêt  de  Vos  Hautes  Puiflances,  de  faire  voir  à toute  la  1701. 
Terre  combien  Elles  font  véritablement  éloignées  par  leur  fage  modération  - 
de  contribuer  ou  aprouver  en  aucune  manière  ce  qui  peut  offcnlcr  les  T êtes 
Couronnées,  & ce  contre  les  injuftes  imputations,  qui  ont  fervi  ci-devant 
de  prétexte  pour  troubler  le  paifiblc  & l’admirable  Gouvernement  de  Vos 
Hautes  Puiflances,  à la  prudence  defquelles  on  laifle  à confidércr  fi  par  le 
contenu  de  ce  Mémoire,  on  n’a  pas  à cet  égard  quelque  Dcfl'ein  caché.  A 
la  Haie  le  1.  Juillet  1701. 

Trois  jours  après  que  les  Etats  Généraux  curent  répondu  au  Mémoire 
de  cet  Ambafladeur,  il  arriva  une  Affaire,  qui  lui  fournit  encore  de  la  matiè- 
re à des  Plaintes.  Un  jeune  Avocat,  fort  fage,  nommé  Rofeboom  étant 
peut-être  en  boiflon  , paffant  à onze  heures  de  la  nuit  devant  la  Mailbn  de 
ce  Miniftre , entendit  fiffler.  Comme  il  ne  vit  perfonne  que  Madame  de 
Lillienrooth  à la  fenêtre,  il  lui  offit  les  Services.  Cela  lui  attira  une  Répon- 
fe  defobligeante  , qui  le  poufla  à en  dire  à fon  tour.  Sur  cela  , cette  Dame 
fit  fortir  quelques  Valets  de  pied  pour  le  maltraiter.  Ceux-ci  avoient  â la 
tête  un  Neveu  de  l’ Ambafladeur  qui  blefla  l’Avocat  au  poignet.  Il  auroit 
peut-être  pouffé  plus  loin,  fi  la  Patrouille  n’eut  dégagé  l’Avocat.  Le  Mi- 
niftre Suédois  en  fit  une  Affaire  épineufe.  Il  fit  dire  que  fi  les  Parens  de  l’A- 
vocat ne  lui  venoient  faire  des  Excufes  bien  foûmifes  dans  deux  jours,  il  pré- 
fenteroit  aux  Etats  Généraux  un  Mémoire  pour  demander  Satisfaction,  êc  le 
retireroit  hors  de  l’Etat,  jufqucs  à ce  qu’on  lui  en  eut  donné  une  dans  toute 
fbn  étendue.  Comme  l’on  ne  la  lui  donna  point,  il  prélènta  le  Mémoire  le 
3.  d’Août.  Il  écrivit  même  ce  jour-là  en  France  & aux  Pais-Bas  Efpagnols, 
pour  avoir  des  Paflcports  pour  aller  à Aix  la  Chapelle.  Aulfi  , les  vccut-il , 

& partit  le  13.  Comme  l’on  le  méfioit  de  la  Droiture  de  cet  Ambafladeur, 
on  réfléchit  que  fes  Incommoditez  & celles  de  fon  Epqufc,  pour  lefquclles 
on  alloit  aux  Eaux,  pourraient  devenir  à la  mode  parmi  d’autres  Minillres, 
fur  tout  parmi  les  Ennemis.  Ainfi,  que  cette  Ville-là  pourrait  devenir  un 
lieu  deConférences  pacifiques.  Ce  qui  apuioit  ccsAparences  étoit  qu’on  était 
averti  que  Quiros  avoit  été  mandé  par  le  Roi  Trcs-Chréticn.  Liliienrooth  tâ- 
cha d’infinuër  que  Quiros  n’ étoit  allé  à Paris  ; que  pour  y voir  au  paflige  , 
le  Duc  de  Mcdina-Celi  fon  Ami.  On  fût  même  que  ledit  Quiros  , apres 
quelques  Conférences  avec  la  Cour  de  France  , alloit  aufli  fe  rendre  à Aix  la 
Chapelle.  Il  manda  lui  même  à des  Miniitrcs  à la  Haie  , qu’il  alloit  partir 
de  Paris.  Cela  fit  que  les  Miniftres  des  Alliez  envoiérent  des  g'-ns  à ces  Eaux- 
là  , pour  veiller  à ce  qui  s’y  pafleroit  fur  ce  chapitre.  Cependant , le  lende- 
main du  départ  de  Lillienrooth,  le  Sécrétaire  d’Ambaflade  de  Suède  Hildc- 
brant,  & celui  de  Holftein  , tachèrent  d’infinuër  que  l’Ambaflîideur  ne  re- 
viendrait pas,  à moins  qu’on  ne  donnât  la  Satisfaction  demandée  par  raport 
à l’Affaire  de  Rofeboom.  Ce  même  jour-là,  un  Clerc  de  la  Cour  de  Juftice 
de  Hollande  alla  trouver , par  ordre , le  Secrétaire  Hildebrant.  Il  lui  dit 
que  l’AmbafTadeur  Lillenrooth  aïant  prélcnté  aux  Etats  Généraux  un  Mé- 
moire touchant  cette  Affaire,  ceux-ci  l’avoient  renvoié  félon  la  coutume  aux 
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1701.  Etats  de  la  Province  de  Hollande  & de  Weftfrifc  , pour  en  prendre  connoif- 
fancc.  Ceux-ci  avoient  écrit  une  Lettre  à la  Cour  de  Juftice  pour  la  char- 
ger de  s’informer  du  Fait,  Se  de  châtier  Rofcboom  s’il  étoit  convaincu  d’a- 
voir contrevenu  au  Placard  qui  défend  de  perdre  le  Réfpeét  aux  Minillres  Pu- 
blics! Sur  cela,  la  Cour  de  Juftice  , ajouta  le  Clerc,  l’avoit  chargé  de  le 
venir  trouver  pour  le  prier  de  lui  donner  une  Information  ôc  Aétc  du  Fait. 
La  Cour  de  Juftice  avoit  trouvé  à propos  de  faire  faire  cette  Démande,  par- 
ce que  Rofcboom  avoit  des  Certificats,  non  feulement  de  l’Officier  & de  la 
Patrouille  qui  l’arrêta  , mais  auffi  d’autres  Témoins  qui  ctoient  préfens,  6c 
qui  étoient  dircélcment  contraires  à plullcurs  chofes,  que  l’Ambafîàdcur  de 
Suède  avoit  avancé  dans  fa  Relation.  Hildebrant  répondit  au  Clerc,  qu’ils 
n’avoient  rien  à faire  avec  la  Cour  de  Hollande  dont  ils  ne  reconnoiflbicnt 
point  la  Jurisdiétion  , & qu'ils  n’avoient  à faire  qu’aux  Etats  Généraux  , au- 
près dcfqucls  le  Roi  de  Suède  leur  Maître  les  avoit  envoiez.  L’on  fut  un 
peu  lurpris  de  cette  Réponfe  ; câr  , la  Cour  n’avoit  pas  envoie  vers  ce  Sé- 
crétairc,  fon  Clerc,  pour  éxerccr  aucune  Juridiction  , mais  feulement  pour 
pouvoir,  après  une  dûc  Information,  procéder  à donner  Satisfaélion  par  un 
Châtiment,  s’il  le  fût  trouvé  que  l’Avocat  l’eût  mérité.  Auffi,  cette  Répon- 
fe augmenta-t-elle  le  foupçon  qu’on  avoit  que  les  Suédois  ne  tâchoicnt  que 
de  broiiillcr  les  Cartes.  Car  l’on  difoit , que  tant  l’Ambaffiideur  que  le  Sé- 
crctaire  , habilles  comme  ils  étoient , aïant  féjourné  afïëz  de  tems  en  Hol- 
lande, dévoient  favoir  qu’on  ne  pouvoir  procéder  autrement  dans  le  cas  de 
queftion.  Us  dévoient  l'avoir  que  les  Etats  Généraux , quoi  qu’ils  tiennent 
leur  Aflcmblée  à la  Haie  , par  certaine  tolérance  6c  par  la  convenance  du 
lieu,  n’ont  aucun  pouvoir  d’y  exercer  aucune  Jurisdiéton  en  pareils  cas; 
mais  qu’ils  s’adrefïènt  pour  cela  aux  Etats  de  Hollande,  qui  fculs  ont  le  droit 
de  Jurisdiélion,  comme  Souverains  de  la  Province.  Ainfi,  l’on  ne  proccdoit 
en  cette  occafion,  que  fuivant  les  formes  indilputables , 6c  fuivant  la  Confli- 
tution  du  Gouvernement.  Auffi,  pour  la  fureté  des  Miniftres  publics,  n’y 
a-t-il  qu’un  Placard  des  Etats  de  Hollande,  émané  en  i6f  1.  Comme  il  n’eft 
pas  fort  connu  par  les  Miniftres  Etrangers , qui  font  envoiez  aux  Etats  Gé- 
néraux , 6c  qui  ne  s’informant  pas  de  la  Conftitution  du  Gouvernement  de  la 
République  , fc  perfuadent  qu’elle  doit  être  fur  le  pied  des  autres  Cours  du 
1 Païs,  l’on  trouve  à propos  d’en  ajouter  ici  la  Traduction  , ne  doutant  nul- 
lement de  leur  faire  en  cela  quelque  plaifir. 

Placard  T E College  des  Nobles,  6c  les  Villes  de  Hollande  & de  Wcft-Frife,  re- 
lies Etats  L/  préfentant  les  Etats  de  leur  Province,  à tous  ceux,  qui  verront  ou  en-1 
Provi  1 tcnJ|ol|t  lire  les  préfentes , Salut.  Comme  il  cil  jullc , que  fuivant  le  Droit  de 
ce  de"  tous  les  Gens,  même  parmi  les  Nations  Barbares,  les  Pcrfonncs  des  Ambaf- 
Hollari-  fadeurs,  Rélidens,  Agens,  êc  autres  tek  Miniftres  publics  des  Rois  , Prin- 
dc&dc  ces,  & Républiques,  foient  par  tout  regardez  avec  une  telle  haute  Eftime, 
qu’ils  ne  fuient  par  qui  que  ce  puillè  être  ofïcnfcz,  outragez,  ou  en  aucune  ma- 
dn  i,;’.  niérc  mal-traitcz}.  mais,  qu’au  contraire,  ils  foient  par  un  chacun  rcfpcâcz. 
Mars  bicncftimcz,  & honorez:  Et  qu’il  cil  cependant  venu  à nôtre  connoifTance 
1651.  que 
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que  quelques  Libertins , Débordez  & Maiins , oient  faire  ie  contraire  p«r  IJOîr 
raport  à tels  Miniftres  publics  qui  font  envoicz  à cet  Etat,  ôc  qui  féjournent  ■■■  — 
dans  cette  nôtre  Province.  C’cft  à quoi  voulant  remédier^  nous  avons  trou- 
vé à propos  par  ce  préfent  Placard  d’ordonner  cxprcfTcmcnt , établir,  Sc  dé- 
fendre rigourculément,  ainfi  que  par  ces  préfentes  nous  ordonnons  exprefle- 
ment,  établirons,  Sc  défendons  rigoureufement  à chacun,  de  quelque  Na- 
tion, qualité,  circonftancc,  ou  condition  qu’il  puifle  être  d'effenfer,  outra- 
ger, mal-traiter,  ou  faire  la  moindre  infulte  , quelle  qu’elle  puifle  être  , di- 
reâcmcnt  ou  indirettement,  ni  par  paroles,  faits,  ou  geftes , les  Ambafla- 
deurs,  Refidcns,  Agcns,  ou  autres  Miniftres  des  Rois  , Princes,  Républi- 
ques ou  autres,  qui  portent  le  nom  de  Miniftres  publics,  en  aucune  partie, 
à leurs  Perfonnes,  Gentilshommes,  Donieftiqucs,  fuite,  logemens,  caroflcs, 
ou  chofes  qui  leur  apartiennent , ou  en  dépendent , fur  peine  d’encourir  nô- 
tre plus  haute  indignation,  5c  d’ctrc  corporellement  punis  comme  violateurs, 

& infraéteurs  du  Droit  de  tous  les  gens , Sc  perturbateurs  du  repos  public  , 
félon  l’exigence les  circonftances  des  chofcs.  Nous  ordonnons  au  contrai- 
re, en  conlcqucnce  de  ce  que  dcfliis,  à tous  les  Sujets  de  cette  Province,  5c 
à tous  ceux  qui  pourront  s’y  trouver,  de  faire  tout  l’honneur  à de  tels  Minf- 
ilrcs,  leur  porter  rcfpeêt , & leur  offrir  5c  prêter  tout  aide,  auflï-bien  qu’à 
leurs  Domeftiques  5c  luire,  comme  auflî  tout  l’honneur,  fervice,  6c  commo- 
dité qu’on  puifle  faire.  Chargeant  6c  ordonnant  au  premier  5c  autres  Con- 
fcillcrs  de  la  Cour  Provinciale,  de  même  qu’à  tous  les  Officiers,  Jufticiers, 

5 C Magiftrats,  5c  à tous  ceux  auxquels  il  apartient , de  procéder  contre  les 
Contrevcnans  par  l’exécution  des  peines  ci-dcfliis  contenues  fans  connivence 
ou  diffimulation.  Fait  à la  Haie  fous  nôtre  grand  Seau  , qui  y cft  apofe 
le  zp.  Mars  i<5f  i. 

Par  Ordonnance  des  Etats 

Herb.  de  Beaumont. 

Puis  que  l’on  cft  fur  le  Chapitre  des  Suédois,  l’on  parlera  de  ce  que  Sa 
Majcfté  Suédoife  faifoit  en  Pologne.  Apres  lg  Rupture  de  la  Dicte  Gene- 
rale de  le  Roiaumc-là , qui  arriva  le  7.  de  Février,  le  Roi  Auguste  con- 
voqua unConfeil  du  Sénat  pour  le  i<5.  Ce  Roi  y fit  propofer  quelques  Points. 
.Ceux-ci  croient  dix  en  nombre;  „ lavoir,  I.  Comment  l’on  pouvoir  fccou-  Propofi- 
„ rir  la  Lituanie,  où  les  Suédois  étoient  entrez.  II.  Si  le  Sénat  ne  pour-  rions  du 
„ roit  pas  trouver  un  remède  plus  convenable  que  l’Ambaflâde  qu’on  avoit  p0,1 
„ deflein  d’envoier  au  Roi  de  Suède.  III.  Qu’en  cas  qu’on  ne  s’en  defiftât  ,u  sf-' 
„ pas  , de  combien  de  perfonnes  elle  ferait,  compofée , 5c  où  l’on  prendrait  tiat. 

„ l’argent  pour  lcur.depenfc.  IV.  Que  l’Ambaflàdeur  de  Mofcovic  deman- 
„ dût" d’être  admis  à une  Audience,  6c  qu’on  envoiât  de  la  République,  une 
fy  Ambaflade  au  Czar , pour  conclurre  avec  lui  une  bonne  5c  ferme  Allian- 
„ ce.  V.  Ce  qu’il  y aurait  à faire  pour  la  fûreté  du  Roi  5c  du  Roïaumc, 

„ en  cas  que  les  Suédois  entraflent  plus  avant  dans  la  République.  VI.  Les 
Tom.  II.  X „ Fonds 
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„ ronds  ordinaires  pour  l’ Artillerie  ne  fuffifant  pas,  l’on  devoit  chercher  de 
1 ■ „ nouveaux  moiens  pour  y fubvenir.  V 1 1.  Qu’il  falote  longer  à de  nou- 
,,  veaux  moiens  pour  contenter  l’Elcétcur  de  Brandebourg,  afin  de  dégager 
„ les  Pierreries  de  la  Couronne  qui  lui  avoient  été  rcmilcs  pour  trois  cent 
„ mille  Ecus,  Se  pour  éviter  une  nouvelle  Invalidn  de  la  Ville  d’Elbing. 
„ VIII.  Qu’on  réfléchit  fi  les  Revenus  deftinez  pour  païer  l’ Ai  mée  étoienc 
,,  fufülâns.  IX.  Que  l’on  remédiât  au  Détordre  des  Monnoies.  Et  enfin, 
„ X.  que  le  Sénat  cherchât  les  moiens  de  pourvoir  à leur  Sûreté  com- 
„ munc.  „ 

Deux  jours  après,  comme  le  Cardinal  Primat  & les  Sénateurs  conféraient 
là-deffus,  le  Roi  leur  eu voïa  le  Palatin  de  Marienbourg,  pour  leur  faire  deux 
Propofitions.  La  prémiere,  qu’il  offrait  de  païer  de  les  deniers  deux  quar- 
tiers à l’Armée  dé  la  Couronne,  à condition  qu’elle  1’aflilterait  dans  la  Guer- 
re contre  la  Suede.  La  fécondé,  qu'on  lui  permit  de  faire  venir  douze  mil- 
le Saxons  pour  joindre  à l’Armée.  On  répondit  à la  prémiere  , que  la  Dé- 
penfe  ferait  fuperfluc,  parce  que  l’Armée  ne  s’engagerait  pas  dans  la  Guer- 
re, fans  l’Aveu  de  la  République.  Par  raport  à la  féconde,  qu’on  ne  con- 
feilloit  pas  au  Roi  de  faire  venir  les  Saxons,  pour  éviter  de  plus  grandsTrou- 
bles.  Cependant,  on  continua  les  Délibérations  fur  les  dix  Points.  On  y 
parla  fortement  contre  la  Conduite  de  leur  Roi.  Quelques  Evêques , com- 
me ceux  d’Ermland  Sc  de  Culm,  la  blâmèrent  en  termes  précis.  Le  zy.  le 
Roi  envoia  au  Cardinal  Primat  un  autre  Projet  qu’il  avoit  fait  dreffer.  C’é- 
toit  pour  faire  changer  les  Réfolutions  qu’on  avoit  prifes  le  il.  L’on  n’eut 
point  d’égard  à ce  nouveau  Projet  du  Roi  , qui  témoigna  qu’on  avoit  in- 
troduit une  Nouveauté  contraire  à fon  Autorité.  11  falut  pourtant  qu’il  ap- 
prouvât ces  Réfolutions.  Elles  contcnoient  vingt  & fix  Articles.  Comme 
quelques-uns  de  ceux-ci  regardent  des  Affaires  inteftines,.  & les  Intérêts  de 
quelques  Sénateurs  & Waivodes,  on  ne  reportera  que  ceux  qui  font  les  plus 
intéreffans,  (avoir  que  la  Pofpolite  Ruffiennc,  autrement  la  Noblcflc  ferait 
mife  fur  pied,  afin  d’étre,  en  cas  de  befoin,  en  état  de  Défenfc.  Qu’on  ex- 
horterait les  Garands  de  la  Paix  d’Olivc  à maintenir  ce  Traité.  Que  le  Roi 
convoquerait  une  Diète  Générale  après  le  retour  de  l’Ambaffitde  au  Roi  de 
Suède.  Que  le  Roi  donnerait  Audience  au  Miniltrc  du  Czar  , mais  que  la 
Nomination  d’une  Ambaflade  auprès  de  ce  Monarque  ferait  différée  jufqucs 
après  la  prochaine  Diète.  Cependant,  qu’on  lui  écriroic , pour  lui  deman- 
der la  Reftitution  des  Archives  de  la  Province  de  Kiovie.  Que  le  Cardinal 
Primat  prierait  l’Elc&cur  de  Brandebourg  (Roi  de  Pruflc)  d’avoir  patien- 
ce julques  à la  Diète  pour  le  Paiement  des  trois  cent  mille  Ecus,  & de 
rendre  à la  République  les  Archives  qu’il  avoit  emportez  de  Courlan- 
dc,  &c.  &c. 

Le  Roi  de  Pologne,  pour  complaire  au  Sénat , dépêcha  fon  Chambellan 
à Witzdumb  en  Lituanie,  pour  notifier  au  Roi  de  Suède  que  l’Ambaffadc 
de  la  République  alloit  fe  mettre  en  chemin  pour  joindre  Sa  Majefté  Suédoi- 
fc  là  où  il  lui  plairait  de  la  recevoir.  Ce  Chambellan  fut  à fon  arrivée  pris 
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Prifonnier  de  Guerre,  comme  étant  venu  de  la  part  d’un  Prince  Ennemi,  1702. 

& fans  PaflTcport.  Le  Roi  de  Suède  le  fit  cependant  traiter  fort  civilement.  — .... 
Ce  Chambellan  étoit  chargé  de  promettre  au  Roi  de  Suède  la  ceflion  de  la 
Courlande.  En  vifitant  fes  hardes  on  y trouva  une  Lettre  du  Roi  de  Polo- 
gne à celui  de  Suède  2c  une  Inftruétion  de  la  propre  main  de  fon  Maître. 

Dans  icelle  il  étoit  chargé  de  rendre  fa  Lettre  en  propre  main  du  Roi  de  Suè- 
de , fit  d’cmploïer  des  Lettres  de  change  qu’il  avoit , pour  gagner  les  Géné- 
raux Suédois,  afin  qu’ils  lui  fufient  favorables.  Le  Roi  de  Suède  ne  voulut 
point  le  voir.  Il  lui  fit  rendre  la  Lettre  de  fon  Maître,  & lui  fit  dire  qu’il 
n’avoit  aucun  Commerce  avec  ce  Prince,  que  celui  des  Armes.  Il  donna  ce- 
pendant Audience  le  4.  de  Mai  à cette  Ambafladc  à quelques  lieues  de  Grodno 
en  Lituanie.  Ceux  qui  la  compofoient  ne  firent  aucune  mention  de  leur  Roi. 

Ib  parlèrent  avec  beaucoup  de  modération , fuppliant  Sa  Majcftc  de  mainte- 
nir la  Paix  avec  la  République,  foulagcr  le  Pais,  & permettre  qu’ils  confé- 
raient avec  fes  Miniftrcs.  Le  Comte  Piper  leur  répondit  de  la  part  du  Roi, 

„ Que  leurs  Propofitions  étoient  agréables  j que  Sa  Majcfté  n’avoit  pris  les 
,,  Armes,  que  par  la  néceffité  de  fauver  les  Etats,  6c  de  les  garantir  de  l’In- 
„ vaûon  de  fes  Ennemis.  Que  cela  étoit  fondé  dans  le  Droit  de  Nature  8c 
„ des  Gens.  Qu’Elle  travailloit  en  même  tems  au  repos  fit  à la  fûreté  de  la 
,,  République.'  Ainfi,  tous  les  bons  Polonois  dévoient  agir  de  concert  avec 
„ Sa  Majcité. 

On  entra  enfuite  en  Conférence  avec  ces  Ambafladeurs,  qui  firent  di- 
verfes  Propofitions,  qu’on  peut  voir  dans  la  Réponfe  qu’on  y fit  fie  qui  cft. 

Ssfcr*  Régi*  Majefiatis  Sueci * Commiffarii  punBa  ilia , qu*  ab  Ex  ce  lient: fil-  4^°^* 
mis  Illujirijfimifque  Dominis  Legatis  nuper  cxbibita  [tint  , diligentius  pau/b  p°?or- 
perpendentes , non  pauca  in  illis  irrveniunt  comprehenfa  , qu*  neque  jufi*  Su*  Re-  dre  de  S. 
gi * Afaje/latis  exfpeBationi , ncqUc  integerrimis  ftudiis , quibus  ad  jalutem  liber-  M-Sué- 
tatemque  Reipublic*  Polon * ajferendam  perpendet  , refpondere  videntur.  Nam 
iscet  amiciti * aliquam  pr*  fe  ferant  fpeciem-,  ejus  tamen  rc  ipfa  funt  indolis , ut  baflâ- 
non  tantum  turbis  bifee  fedandis  inidonea  exijiimentur , vtrum  etiam  anfatn  pr<e-  «leurs  de 
bere  pojjint  utrumque  Regnum  in  gravioribus  inpofierum  incommodis  periculifque  in-  Pologne. 
volvendi. 

1 . Ordines  qnidem  Regni  Poloni * if  Magni  Ducat  us  Litbuani*  Incident  a fe 
dedijfe  amiciti*  documenta  tradunt , quod  non  tantum  bellum  recufàrint , verum 
etiam,  ne  illo  implicarcntur , Paüorum  fuerint obfervantijfimi , eo  pr*fertim  tem- 
pore , quo  fortuna  adverfus  Sueciam  confpirtxjfe  vifs  erat.  sitque  idem  à Sacra 
Regia  Majejlate  Sueci * abunde  pr*Jlitum  inventent , qu*  fie  de  ta  religiosi  colen - 
do , nullam  iifdetn  faedera  rumpendi  occafionem  dederat.  Jtaque  ficut  Ordines 
Regni  Poloni * laude  fua  defraudandi  non  funt , quod  Paüa  fervajfent  j Ita  pis- 
ter jus  fa [que  cenfendi  ejjent  egife,fi  Suecos  culp * immunes  if  innoxios  bello  petiif- 
fent , fala  ttmporum  opptrtunitale  illeBi.  Ni  fi  quis  meritum  vocaverit  ab  inju- 
riis  abfiinere  , quodque  ea  non  facit  , quod  facere  jure  probibetur.  Sed  ne- 
que  confpiratione  perfididjue  vicinorum  Principum  impuni  JaceJJîtos  effe  Sue- 
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1702.  cos , teftantur  luduofa  illorum  claies  , qui  btllum  hoc  iniquiffimum  fufctpe- 

• runt.  r4  ' 

lut  créa  Or  Unes  Regni  Polonia,  fi  ea  amicitia  documenta , qua  rigor  fœderum 
exigit , dedijfent , facile  vident ur  cohibere  potuijfe  Regis  fui  motitiones , quitus 
uftis  eft  ad  Provincias  Sacra  Régi a Majefiatis  infeftandas } Nota  utique  funt  re- 
média, quitus  generofa.  corundcm  majorum  prudent ia  exorbitantes  Regum  fuorum 
tonatus  coercere  voluerat.  Nam  citm  Rex  Polonia  Legum  Fundamentalium  vin- 
cula  rumpens , femet  eo  ipfo  fatlo  exuat  Regia  potejlate-,  (fi  Statibus  Regni',  fe- 
cundum  expreffa  Paftorum  conventorum  verba  , jusjurandum  (fi  objequium  re- 
muât | jam  Status  Regni  hoc  nexu  foluti  per  caput  Reipublica  convenicndi  facul- 
tatem  babent , deque  iis  rebus  confulendi  qua  ad  Patria  falutem  pertineant , quoi 
tamen  in  hoc  cafu  negleclum  erat.  Tum  quoqtte  confiât , quoi  Confiitutionetn  1 liant 
comitiis  anni  1 6f)ÿ.  fancitam , qui  intra  6.  bebdomadarum  fpatium  Saxones  Re- 
gni finibus  cxcedere  dcbebant , executiuni  non  mandatent , Régi  Polonia  faculta- 
tem  reliüam  fuijfe , Provincias  Suecicas  aggrediendi.  Quid  s quoi  ingruente  ra- 
ce fit  ate  Refpublica  per  S.  C.  rebus  fuis  confulere ^poffet  , (fi  exemplum  nuperum 
confirmât  , (fi  alia  fuperiori  tempore  acta.  His  remediisfi  uft  fuiffent  O)  dînes 
Regni  Polonia , credere  licel  bcllum  hoc  non  exarfiffe  , interea  dici  poleft  permi- 
fiffe  (fi  conniviffe  eofdem , ut  Rex  eorum , violât 0 focdere  Olivenfi  , bellum  Suc- 
cia  inferret  : ut  Legiones  (fi  Cohortes  Pratorias  non  minus  quàm  Magnat um  ali- 
quot , contra  Suecos  duceret  : ut  copias  fuas  in  bi ternis  per  Lilbuaniam  Curlan- 
diamque  collocarct  : ut  milites  in  diverjis  Polonia  Regionibus  colligcret  : ut  Birfa 
occupât  a , hoc  propugnaculo  adverfus  Suecos  uteretur  j ut  Suecorum  hoftis  , Cza- 
rus  Mofcorum,  in  Lithaniam  veniret  ad  infefta  ibt  confilia  adverfus  Suecos  f abri- 
eanda:  ut  tranfitus  20000.  Mofcorum  per  fundum  concéder  et  ur  : ut  Mini  fier  Sue - 
ficus,  qui  non  minus  ad  Rempublicam  quàm  ad  Regem  Polonia  miffus  erat , Far- 
favià  txpelleretur  : ut  Oginskius  antea,  nuper  etiam  fFifnowifcius  copiis  Suedicis 
infultaret  : Quodque  maximum  eft,  Regem  hune  aggrefforcm  (fi  aucîorem  tôt  ma- 
lor um,  etiamnum  Refpublica  tuetur  eique  recept acutum  prabet.  Unde  non  immé- 
rité quis  fufpicari  pojfet  Rempublicam  eventum  bujus  belli  fpeculatam  fuiffe:  Sed 
nolit  tamen  Sacra  Regia  Majefias  Suecia  ft/iiftrc  quidquam  de  Republicâ  opinari , 
qui  h crédit  potius  illam  in  prifiina  amicitia  , ficut  Excelle  ntifiimt  (fi  Illuftrijfimi 
Domini  Legati  tefiati  funt , perfiftere  inconcufjàm. 

2.  Sacra  Regia  Majefias  Suecia  nunquam  hofliltm  erga  Rempublicam  antmum 
ofienderat.  fihiidquid  egiffet , cum  ncccffitate  ipfa  coacla  eft  facere  , tum  omnium 
gentium  jure  facere  potuit.  Fines  Reipublica  ingreffa  eft,  non  animi  caufd  , non 
eâ  intentione,  ut  quidquam  lucraretur , fed gravijfimis  Régis  Polonia  injuriis  la- 
ceffita.  Hune  hofiem  (fi  turbatorem  Pacis  Olivenfis,  qui  tôt  damna  Provint  iis 
fuis  inftixerat , perfequi  tanlummodb  inftituit , atque  adverfus  ejus  infidias  non 
minus  amicam  Rempublicam  quàm  futtm  Régnant  in  tuto  collocare.  Si  bac  occa - 
fione  incommoda  qua  dam  Refpublica  fentiat , Régi  fuo  impute! , qui  Sacram  Ré- 
gi tm  Majeftatcm  Suecia  ad  banc  neceffitatem  acUuxit,  aliofque  feditiofos  cives  in- 
citavit  ad  perniciem  Suecis  inferendam.  Donec  huu  Afgfc,  iifque  reseptum  pra- 
bet Refpublica  , adque  eorum  aufa  connivet , tamdiu  nullo  jure  quart  pot  eft  , in- 
nocuum  ejfe  Reipublica  fundum.  Huit  f antea  Saxonita  copia  tributa  imper af- 
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fcrtt , quorum  fubfidio  inflruft*  Suecicas  Provincias  invaferunt , neque  ruine  ta-  1702. 

dent  Sacra  Régi*  Majejlati  denegari  debent , nifi  uni  us  partis  magisfoviffe  vidtri  ; 

malit  Refpublica,  quàm  alterius,  atque  adeo  belii  fc  participent  fecifft.  Et  ficut 
commentas  militi  necejfarib  efi  fubmintflrandus , c'um  aliunde  apport  art  nequeat  , 
fie  quoque  cum  ita  moderari  curabit  Sua  Refia  Majejlas , ut  quantum  unquant 
fieri  pojfit , quàm  minimum  omis  exinde  fentiatur  , eâ  maxime  fpe  , ut  Refpu- 
blica  falutaris  feopi  intuitu,  facilem  fe  prabeat  ad  ea  ineunda  , qua  optimo  jure 
Sacra  Refia  Majejlas  pofiulaverat . 

• 4.  Mirum  quidem  ejl  Ordines  Regni  iis  perlurbari , qua  jufiitia  (fi  necejfi- 
tatis  innixa  fundamentis,  perturbationem  Huilant  provocare  deberent  : Sed  rem 
ex  aquo  reput  antibus  majorem  adfert  admirationcm , nnturalis  quoque  defenfio- 
nis  hic  fieri  mentior.em  , quâ  non  nifi  atherfus  bofies  (fi  aggrejjbres  utimur. 

Jnjufiè  boc  Sacra  Refta  Majejlati  Suecia  criwini  datur  , qui  bellum  non  in- 
fert , Je d repellit  : longé  enim  diverfa  Junt , Regionem  bofiili  anima  i modéré  , 

(fi  ingredi  illam  eâ  duntaxat  intentione , ut  boticm  ibi  commorantem  petfequa- 
tur  ejufque  conata  infringat , ut  nocere  deinceps  nequeat.  ' Scepius  autem  Suit 
Regia  Majeflas  Suecia  declaravcrat , fe  Pacem  cum  Republica  Polona  con- 
fiant er  fervare  velle,  omnefque  curas  Juas  eb  tendere,  ut  amoto  malorum,  qua 
utraque  Régna  prémuni  , fomite , amicitia  fabiliatur  nullo  avo  interrompt n- 
da.  Ut  bac  felicitate  frui  pojjmt  Ordines  Regni  Polonia  , in  ipforum  fitum 
ejl  pote  [taie  j qui  fi  ad  propofitum  hoc  Sacra  Regia  Maje faits  fublevandum 
concurrant , brevi  tempore  in  eo  fiatu  cellocatam  videbunt , ut  dami  forifque 
tranquilla , if  fecura  efforefeat. 

4.  fhtod  denique  contondant  Ordines  Polonia  non  ex  Rege  Polonia  , fei 
Duce  Saxonia  ultioncm  eorum  , qua  contra  Sacrant  Regiam  Majefatem  pa- 
tenta Junt  in  Livonia , quarendm  ejfe , obfcurius  paulb  habetur.  Kant  ut  nibtl 
dicatur  de  j ail  ata  tant  opéré  Régi  s intentione  ea  recuperandi , qua  Regno  Polo- 
nia avulfa  efjent  ; Notijftmum  quoque  ejl , Saxoniam  non  ejfe  Livonia  Vietnam , 
née  ejfe  Duci  Saxonia  eam  in  Republica  Polona  pot è fiat em,  ut  per  bujus  Re- 
giones  exercitum  fuum  duceret  ad  bellum  amicis  (fi  Jaderatis  Reipublica  in - 
ferendiem.  Aut  quare  Refpublica  Duci  Saxonia  permifit , ut  in  Juo  fundo 
exercitum  habere  (fi  alere  pojfet  atque  inde  non  tantum  in  vicinos  incurfiones  fa- 
cert , verum  etiam  eb  fe  cum  prada  recipere.  Si  regeratur  Ordines  Polonia  non 
id  probibere  potuijfe  , fateantur  r.ecejje  ejl  diJJolutitm  effe  imperium  , in  quo  quif- 
quis  lisent iam  peccandi  habet.  fhtod  tamen  illos  [ujficienter  exeufare  non  poteft  , 
aut  aliis  populis  necejfitatem  adferre  gratis  injurias  illas  devorandi  , quas  lenitate 
Reipublica  abutentes  infixerint.  ltaque  fe  Duci  Saxonia  licicum  erat  i Polonia 
Suecos  infeftare , quare  Suecis  non  licebit  in  Poloniarn  recedeqtem  eadem  viâ  infec- 
tari?  Major  enim  favor  efjé  debet  injuriam  repellentis , quàm  infèrent is -,  §>uin 
inbttmanum  effet  in  aclu  licito  verfanlem  impedire , truqua  autem  molienlibus  non 
obftftere.  Aut  denique  fi  adhibenda  fit  dijlinüio  inter  Regem  Polonia  (fi  Saxonia 
Ducem,  quid  rnora  eft , quin  Duce  hoc  Saxonia  expulfo , Rex  eligatur , qui  tan- 
tam  opportunitatem  facultatcmque  nocendi  non  habeat  ? Quod  nifi  faftum  fut- 
rit,  ratio  non  apparet  diuturna  fidaque  inter  bac  Régna  tranquillitatis.  Sic  au- 
tem  realus  i Republica  follet ur , qua  quamdiu  noxam  retineat  (fi  protegat  , ne- 
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1701.  que  Sacrae  Repu  Majejlati  Sueciae  jure  denegabit , ut  illam  ubi  reperitur,  quai . 
— fitum  ventât. 

Médiat io  quam  Refpublica  offert , Sacrae  Regiae  Majeflati  Sueciae  gratijfima 
effet,  hic  ver  b non  exiguam  dijficultatem  objlare  facile  pro  prudentia  ftta  Ordines 
Poloniae  intelligunt , quamdiu  Rex  Poloniae  (fi  confiliis  inter  fit  , (fi  tanta  apud 
eos  audoritate  valeat  -,  Neque  enim  qutfquam  eum  difceptatorem  litis  e/egerit  qui 
non  tantum  ab  adverfâ  parte  dépende t,  verhm  etiam  propenfioris  in  illam  favoris 
aperta  figna  pracbet.  Mediatoris  cfi , ontni  partium  Jludto  eff'e  vacuum , ne  que 
uni  magis  addiclum  cjfie , quant  altcri , quae  acquanimitas  ex  iis  punctis , quae 
juin  ab  Illuftrijffimis  (fi  Excellertijfimis  Legatis  propofita  fiitnt , profedb  non 
apparct. 

fit  qui  Ji  Ordinum  Poloniae  interventu  dificordia  haec  tolletur , quam  Jatisfac - 
tionem  de  injuriis  dantnifque , quam  fccuritatcm  de  non  inpofterum  turbando  polli- 
ccntur?  Majora  damna  Junt , quae  Provinctis  Suecis  injlixerat  Rex  Poloniae , 
majores  etiam  fumptus  huic  bello  fadi,  quàm  ut  à Rcge  ilia  fatisfadio  jufta  fpe- 
rari  poffît.  Nec  credi  potefi  Ordines  Reipublicae  hoc  onus  in  fe  Jufcepturos , quos 
tantôt  facilite  lis  brevi  procul  dubio  peniteret. 

Deinde  quae  fccuritas  baberi  adverfus  ilium  poterit , eu  jus  Itvem  (fi  inftabilem 
animum  tôt  documenta  exporta  efi  Sacra  Rigia  Majeftas  Sueciae  , ut  {idem  pro - 
mijfis  ejus  habere  ncqueat.  Non  opus  efi  fingula  repetere  , quae  boc  bello  dolosè 
ac  injufie  a (la  funt  : Ipfi  Ordines  Reipublicae  recent  i memorià  tenebunt , quoi  qui- 
bufque  modis  jusjurandum  fiuum  Padaque  cum  Republiea  couvent  a viola  ([et.  Quod 
fi  ilia  adjecerint,  quae  per  Koningfmarcbiam  (fi  Cubicularium  fiuum  Fifiunium  Sa- 
crae Regiae  Majejlati  ebtulerat , ut  exclusâ  Republicâ  feparatam  Pacem  iniret , 
clarius  perfpicient , quae  bujus  Regis  adverfus  Rempublicam  intentio  fit.  Eo  enim 
tempore , quo  Illufiris  haec  Légat  io  à Republiea  mijfia  erat , per  bas  perfonas  fi- 
dem  ejus  diminuere  (fi  elevare  valait , nifi  tanta  Sacrae  Regiae  Majeflati  con- 
fiant ta  fuijjet , ut  eum  abfique  moleffiâ  quaefiuofant  habere  Pacem  potuijjet , fteri- 
le  malucrit  continu  are  bellum,  quàm  èjundo  Reipublicae  ditari.  Fruftra  legibus 
eupiditatcm  illius  refirenari  fperant , quae  jurisjurandi  religtontm  (fi  fandijjimum 
bumanae  focietatis  vinculum  temerare  non  veritus  efi.  Neque  Refpubltca  , fi 
fponftonem  fuam  interponeret , ilium  magis  ad  foedera  obfcrvanda  adftr ingéré  pofi- 
Jet , quàm  ante  a , aut  fummorum  Principum,  qui  Paeis  Olivenfis  fponjores  f aé- 
rant , audoritas  ab  injuriis  eum  retinere  potuijfet.  Cùm  verb  Refpubltca  in  illo 
fiat u fuerit , ut  tertiam  perfonam  , (fi  Régi  buk  non  obnoxiam  , repraejenta- 
re  queat , tune  demum  de  rebus  bue  pertinentibus  tradandi  locus  ejfe  po- 
terit. 

Mis  aut  cm  conditionnas,  quae  bic  recenfentur,  tantum  abeft,  ut  ulla  media - 
tio  admit  ti,  aut  fida  Pax  coire  poffit,  ut  averfi  à P ace  Statuum  animi  potius  ex 
illis  cognofcantur.  Cum  juftijfimis  Sacra  Regia  Majeftas  caufis  induda  fit , ut 
fines  Reipublicae  intraret , iniquijfimum  ejffit  poftulare  , ut  illis  antea  egred.re- 
tur,  quàm  fatisfadio  jufta  de  eo  accipiatur , qui  tôt  injuriis  illatis , in  Polonia  rt- 
ceptaculum  babet.  Quam  cùm  obtinuerit , non  modo  copias  è Reipublicae  finibus 
eonfefiim  educet , verum  etiam  arma  Jua  verjus  illam  plagam  convertît , unde  utri- 
f w Rtgno  emolumentum  infigne  aterefeertt. 

Sa- 
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Sacra  Rtgia  Majefias  longé  plura  damna  ex  boc  bello  pa/fa  e/l , quàm  Refpu-  1702. 
blica  unquam  toleraverat , quae  ntriquc  ab  illo  re/arciri  aequum  ejl  , qui  anfam  — - 

belli  dederat , al  que  libidine  fuà  dominandi  cffecit , ut  utrumque  Regnum  tôt  in- 
commodis  affiigeretur.  Continget  utrique  fatisfaflio  ju/la , fi  cjtfîo  tufbatore  vê- 
tus amicitia,  arüioribus  vinculis  adftringatur  , peuujj'o  Jacdere  , quo  non  tantum 
demi  fecuritas , fed  if  forts  incrément um  babeatur. 

De  nique  f per  are  nemo  poserai , crambem  rei  tormentariae  donatione  jam  recoc- 
tam  iri.  jf>uae  mens  Sacrae  Regiae  Maje/Iatis  fuper  Chimie  fa  ilia  fuijfet , an- 
tea  Ordinibus  Reipublicae  con/lat  ; Donare  ilia  quae  in  r.ofira  poteflate  non  funt , 
a ut  quae  dubiae  belli  aleae  dudum  funt  expofita  , inter  ilia  cenfentur , quae 
omnium  populorum  confenfu  abfona  exi/limabuntur.  Neque  majus  jus  in  Remptt- 
blicam  transferre  Rex  potuit,  quàm  ip/e  habebat-,  aut  infueto  boc  praetextu  Su- 
er ae  Regiae  Majeftati  ilia  eripere , quae  jure  belli  occupaverat , aut  armis  fuis  - 
ita  con/lritlà  teneret , ut  tnanibus  elabi  non  po/fent.  Novum  enim  belli  jus  ejl,  if 
ante  boc  tempus  inaudit  um.,  quô  belli  capta  bojli  reddere  jubemur , aut  aliis,  qui- 
tus boftis  voltterit  , viRoriae  nojlrae  pratmia  if  ornamenta  concedere.  JHaec  ad 
ilia , quae  Ulufiri/fimi  if  Excellentijfimi  Domini  Legati  exhibuerant , vifnm  ejl 
reponere , neque  alia  exfpeRari  pojfunt , ni  fi  illo,  qui  bodie  Reipublicae  pneeft  , 
longius  amoto,  taie  Caput  conflit uatur  ,cum  quo  firma  if  fecura  amicitia  reftaure- 
tur.  Hoc  eè  magis  fperari  fas  ejl,  fi perpendatur , quàm  atrociter  laefa  fit  Sacra 
Regia  Majefias  Sueciae , if  quàm  multa  Reipublicae  Poloniae  inimica  if  noxia 
molitus  fit  Rex  Poloniae  , quitus  avertendis  nulla  unquam  melior , quàm  quae 
jam  ade/l , occafio  eÿulferit. 

Cependant,  le  Roi  de  Pologne  travailloit  de  Ton  côté  à s’apuïer  fur 
l’Amitic  d’autres  Puiffances.  Outre  les  Troupes  qu’il  avoit  promis  à l’Em- 
pereur, il  err  fit  encore  offrir  à l’Angleterre  & aux  Etats  Généraux.  11  en- 
voia  à la  prémierc  le  Baron  de  Nii'cfiwits  , qui  préfenta  pour  cela  un  Mé- 
moire à la  Reine  le  21.  de  Mai.  Le  contenu  preflbit  les  bons  Offices  de 
la  Reine  pour  la  Paix  avec  la  Suède.  Sa  Majefté  Britannique  y fie  faire  la 
Réponfe  luivante. 

„ T E Mémoire  de  Monficur  le  Baron  de  Nifchwits  Envoie  Extraordinai-  Réponfe 
„ La  rc  du  Roi  de  Pologne  en  date  du  de  ce  mois  aiant  étépréfenté  à la  de  la 

Reine,  Sa  Majefté  l’aïant  fait  lire  & examiner,  a ordonné  qu’on  y faffe  Re‘ne 
" la  Réponfe  fuivantc. 

l'Envoïé 

„ Que  Sa  Majefté  reçoit  beaucoup  de  fatisfâ&ion  de  voir , que  le  Roi  de  de  Po- 
„ Pologne  eft  fi  bien  difpofé,  pour  le  fuport  de  la  Caufe  commune  ; mais,  '°Snc* 

„ Elle  croit  qu’il  n’y  a pas  de  meilleur  mofen  pour  y parvenir,  qu’en  main- 
„ tenant  & augmentant  la  bonne  intelligence,  qui  régné  entre  tous  les  Prin- 
„ ces , qui  font  pareillement  bien  intentionnez  pour  la  confcrvation  de  la 
„ fureté  publique  j c’eft  pourquoi  Elle  croit  qu’il  eft  allez  à propos  de  pren- 
„ dre  les  mefurcs , qui  peuvent  le  plus  contribuer  à l’Union  de  tous  les 
„ Princes,  qui  y font  intcreflcz.  Que  Sa  Majefté  ne  peut  s’empêcher  d’a- 

»>•  £ir 
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1701.  „ agir  dans  cette  Affaire , que  conjointement  avec  Meffêigneurs  les  Etats 

■ ■—  „ Généraux,  comme  Elle  a fait  jufqucs  à prefent  en  toutes  choies  de  cette 
,,  nature , 8c  que  pour  cet  effet  Elle  donnera  les  Ordres  néceffâircs  à 
,,  Moniteur  le  Comte  de  Marlborough  fon  Ambaflàdcur  Extraordinaire, 
„ qui  cil  fur  fon  départ  pour  laPfollandc,  afin  de  concerter  cette  Affaire  avec 
M Eux,  quoiqu’EUe  croie, que  le  fubfidc  de  ifoooo.  Ecus  qui  a été  offert  au 
,,  Roi  de  Pologne  par  fon  Prcdcccffcur  de  Gloricufc  Mémoire,  conjointc- 
,,  ment  avec  Meilleurs  les  Etats , cil  un  fubfidc  fufliiânt  pour  les  Troupes 
„ que  Sa  Majcilé  doit  fournir  -,  Que  Sa  Majefté  pour  inarquer  l’eilime 
„ particulière,  qu’EUc  a pour  le  Roi  de  Pologne,  auffi- bien  que  pour  l’inté- 
„ rét  commun,  emploiera  fes  meilleurs  Offices  , pour  accommoder  les  dif- 
,,  ferens  entre  lui  & le  Roi  de  Suède,  & cflaicra  par  Moniteur  le  Comte  de 
,,  Marlborough  combien  Elle  pourra  avancer  dans  une  fi  bonne  œuvre.  A 
,,  Whitehal  au  mois  de  Mai  170t. 


„ C.  Hedgeî. 

<•  » 

Apres  celle  qu’on  avoit  faite  de  la  part  du  Roi  de  Suède  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  la  République  de  Pologne,  on  leur  fit  dire  que  Sa  Majcilé  Sué- 
doife  avoit  fait  le  ddlem  d’aller  à Varfovie.  On  leur  ajouta  que  ce  (croit  en 
cette  Ville-là  qu’on  continuerait  les  Conférences.  Ce  qui  fit  prendre  à ce 
Roi  ce  deffein  étoit  que  fes  Ennemis  avoient  pris  à tâche  de  le  diffamer  par 
tout  le  Roïaume.  Il  vouloit  faire  voir  par  la  bonne  Dtfcipline  de  les  Trou- 
pes , que  c’ étoit  aux  Saxons  qu’on  devoit  imputer  tous  les  Defordres 
qu’on  prônoit  contre  les  Suédois.  En  entreprenant  fa  Marche  vers  Var- 
fovic,  ce  Roi  fit  diilribuër  un  beau  Manifcilc,  dont  la  Copie  fuit. 

^■Nos  CAROLUS  Dei  G ratid , Snccorum , Gotborum  , Vandalo- 
Roi  .le  r unique  Rex,  Magnus  ‘P  rince  fi  s Fini audite , Dax  Scauiœ , Eftbo- 

Suede.  niœ , Livonia , Careliæ , Bremæ , Verdæ , Stettini,  ‘Pomerantæ , 
Cajfubiæ , Cf>  IVatidalia  ; ‘Princefis  Rugiæ , Dominas  Ingria, 
Cf?  IVifmar'ta ; neenon  Cornes  Balat  tnus  Rhent , Bavartæ,  "jtâiaci , 
Clivia , (y  Montium  Dux. 

NOtinn  teftatumque  facimus  omnibus  £3  fingulis , quorum  inter  eft , aut  quomo- 
dolibet  interefie  poterit , qttotl  citm  relatum  eft  Nobis  , non  paucos  Inclyta 
Reipublicec  Polona  Sénat  ores,  Dignitarios , Nobiles , caterofque  Incolas,  adven- 
tu  excrcitus  Noftri  vehementer  efie  confier natos , utpote  quem  Aula  Regia  Polona  , 
Ejufquc  affecU,  falfifiimis  criminationibus  déférant , adeo  infoie fiere  , ut  pradia 
Nobilium  atque  Ecclefiafiicorum  fine  difcriminc  diripiat  , gravifiima  tributa  ex- 
torquent , omniaque  facial , quet  ab  bofle  palrari  folent  -,  banc  autem  famam  con- 
fiât. in  eum  fincm  efie  ab  iis  difiemm.it am  , ut  mens  Reipublictc  bifee  accufationi- 
bus  intenta , de  primis  bujus  belli,  quod  infeià  Republicà  motum  eft  , autoribus 

non 
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non  cogitaret , neque  recordaretur  ingentia  ilia  ma  la , quae  à Rege  Poloniae  Rei-  1701. 
publicae  inflifla  funt , multo  minus  ilia , ai  evertcndam  Reipub/icae  liber  ta-  — — — 
tem  jam  diu  molitur , praevideret.  Ideo  ne  diftortae  ejufmodi  calumni.xe  in  aui- 
mis  Ordinum  (fi  Incolarum  Regni  Poloniae  invalefccrcnt , finiftramquc  de  intc- 
gerrimis  Nojlris  erga  Rempublicam  ftudiis  excitarent  opinion,  m , necejarium  duxi- 
fftus  bifct  iterare  ilia , quae  folies  ad  Rempublicam  fcripfimus  , (fi  fimul  noxias 
Regis  Poloniae  machinai  iones , ■ quas  Ipfe  ceeieriqne  malevoli  tanta  anxietate  ce  la- 
re copiant,  omnibus  in  propatulo  ponere.  Notum  en>m  e/l , qo  id pojlquam  Fr  1- 
dericus  Augustüs  Eletlor  Saxoniae , diad'tna  Polonicum  per  fcijjionem 
Ordinum  invafi/fet , induel  is  in  vifeera  Regni  peregri  is  copiis , quarum  au  xi  Ho' 
liber ae  Gentis  fuffragia  opprejjit , adeoque  violavit  Cardinale  illud  liber tatis  Jus , 
quod  in  unius  Nobilis  contradicentis  voce  confifiit  : Ab  illo  tempore , violentum  ré- 
gime» continuando , omnes  curas  cogitationefque  in  eo  difixit  , ut , everfâ  Reptt- 
blicà , abfolutum  imperium  acquit  et  et.  Quapropter  Saxonicum  militent , fine  cou- 
ftnfu  Reipublicae  accerfitum,  non  modb  pertinaciter  retinuit , fed  etiarn , ut  eunt 
in  perniciem  Reipublicae  alerct , Provincial  Regni  Poloniae  gravijf mis  exaflioni- 
bus  (fi  tributis  fubjccit . Cum  iniquijjimis  extorfionibus  fejj'us  Or  do  Equcjlris  , 
Conjlitulione  Comitiali  fanxijfet , ut  infra  fpatium  [ex  bebdomadarum  exiret  vafia- 
tor  miles , fimul  abat  quidem  fe  confient  ire,  donec  eidemConJlitutioui  eludendae  novos 
dolos  netleret.  Interea  in  nullo  punch  Patta  Couvent  a (J  fidem  juratam  Reipu- 
blicae fervavit , adimplcvitque-,  fed  omnia  pro  Juo  arbitrio  (fi  libidine  , tanquam 
in  illimitato  Domiuio , facere  aggrejfus  ejl.  Legationes  ad  exteros , Reipublicae  no- 
minc  , fed  abfque  ejtts  feientià  (3  jujfu  mi  fit.  Foedera  cum  Mofeorum  Czaro , in- 
fenftjjîmo  Polonis  vicino , clanculum  percujjtt , arüi/ftmamque  amicitiam  contraxit , 
ut  ejtts  ope  validior  , Liberam  Rempublicam  in  Dominationcm  convcrterct.  Ab 
altéra  parte , ut  munimenta  Reipublicae  interciperentur  , connivebat , variifqut 
artibus  annixus  ejl , ut  fondes  Reipublicae  contra  luculentam  fanü'toncm , quae  Air- 
no  163  i.fafla  eft,  fui  juris  ejfueret.  l/t  autem  e'o  teclius  defiinata  fua  perfice- 
ret , Sénat um  in  arduis  negot iis,  quae  ad  Rempublicam  pertincrent , exclu Jit , ad- 
hibitis  è Saxonia  Confiliariis  infamibufque  quibufdam , quos  Jlagitia  fua  aliis  R.  • 
gnis  expulerant.  Ilorum  pcrniciofis  confiliis  ufus , nibil  non  aitentavit , contemtd  - 
Nobilitnte  Polonicâ , (fi  eo  quoque  aduüà , ut  mancipia  Saxonum  adorant.  J lace 
indigents  ubique  praelata  : bis  honores  mandat!  : bis  etiam  culiodia  corporis  crédi- 
ta, fdfiidium  erga  Polonos  ofienderet,  (fi  par  ata  baberet  Jervitutis  in/lrumenta. 
fihios  fervitio  promptifiîmos , (fi  in  Reipublicae  perniciem  vénales  deprekenderat  , 
bos  extollere,  caeteros  premere , (fi  odiis  facvi/Jimis  perfcqtti  non  dejlitit.  Atque  ' 
ut  dijfulentiam  inter  Indigenas i (fi  odiorum  femina  latius  fpargeret  , faepe  vacan- 
te»! unarn  digiiitatem  in  plures  fimul  contutlT.  Unde  omnia  in  Repub/ica  di/lur- 
bata,  difeordiis  (fi  diffenfionibus  plena,  (fi  in  omnem  licenti.im  effufia  libido,  cum 
jufiitiam  exulare  juberet , (fi  quaevis  crirnina  impunita  feneret.  Not  ant  inique 
omnes , (fi  etiamnum  gemunt , diffidiorum , quibus  Litbuania  bodie  ardet  , fomi- 
tem  ab  eo  acccnfunt,  NebilefqueFfi.  Illujlres  Familial  ab  eo  invicem  comrr.ijfas , ut, 
alterutram  par  tem  fovendo , omnes  tandem  opprimeret.  ghac  adeo  ei  fuccejftrunt , 
ut  partim  ipfius  exercitu,  qui  fiat  iva  in  Lulbuania  habitera t , par  tint  difeordiis 
illis  internecinis , ad  deplorandam  (fi  abominabilem  defolationem  Nobilis  ifie  Dtt- 
Tom.  II.  Y car  us 
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1701.  catus  redigeretur.  Ex  ejufmodi  macbinationibus  documenta  capi  poffunt , exitio - 

— fam  valde  bujus  Régis  fut  (je  intentioncm  , nifi  fortuna  Reipublicae  arnica  fatum 
avcrtiffet.  Tum  quoque  Reip:  Poloniae  péri  colof um  imptimis  tJJ'e  , ilium  babert 
Regem , qunn  fuà  naturâ  infolentem  potentiel  propria , £5?  apport mutas  Regionum , 
gîtas  Poloniae  vicinas  pofiîdct , ad  va/la  conftlia  , don.inaudtque  cupiditatem  im- 
pelleieiit.  si t qui  non  bic  immoderata  bujus  Regis  libido  Jubjiitit  , ulterius 
gli furet , cttm  , inconjultâ  Re public  à , bellum  ineboaret , atque  ita  certijjimum 
fumtni  Imperii  pignus  (fi  palladium , quod  in  Jure  llelli  ac  Pacis  maxime  confpi- 
citur , ar  riper  et.  Nobis  tnim , qui  aeternam  cttm  inclyta  Republica  Polona  P a- 
cem  babemus  , padis  Olivenfibus  , Sandtfftmo  utriufque  Partis  jurejurando 
confirmât  am , dolosi  (fi  fine  ulla  jitfta  eau  fa , nef aria  intultt  arma.  -Cum  atmei- 
tiam  qttam  maxime  fimularet , »W<i/o  ctiam  arcltore  Faedere , /»  wcc/ia  pace , cum 
Nos  Iran  quillé  ageremus , confifi  Padis  cum  Republica  initis  , improvif 0 ex  Li- 
tbuama  irrumpens , Provincias  Noftras  boftiliter  invafit  ac  devafiavit  -,  rnuni- 
meuta  quaedam  ex  infidiis  occupavit , Commercia  (J  Navigationem  cum  inftgni 
utriufque  Natienis  damno  (fi  jadur  a fuflulit  j Civefque  Nojlros  ad  jeditionem  a! - 
lexit-,  trado  in  focietatem  perfido  Mofcorum  Czaro  , «f  furent is  inflar  Oceani , 
imparatos  Nos , £<?  nibil  mali  fufpicantes , impet  u obruerct , at  ter et  que-,  Quod 

conftHum  ejtts  eo  maxim'e  tendebat , «/,  occupât  à Livonià , dominât  ionis  areem  ibi 
fundaret , (fi  ■,  urgente  ab  altéra  parte  Saxonid  , Rempublicam . Polonam  qui  fi 
compede  vindam  teneret , praefertim  cum  diuturno  bello  Jurcice  vires  nondum 
collegijfet.  Sed  cœlefie  Numcn , quod  perjuria  (fi  injufia  bella  abominât ur  , cum 
Nobis , arnicae  Genti  Polonae  propitiitm,  defiituit  impias  machinations,  fu- 
perbamque  Ducis  Saxoniae  potentiam  per  Nos  ita  fregit  (fi  disjecit , ut  fufus  (fi 
difperfus  exercitus  ejtts  non  tantum  è Nofiris  , fed  ctiam  é Reipublicae  finibus  , 
cum  magna  trepidatione  excederet.  Ut  igitur  Inclyta  b*c  Refpubltca  , per  vi£J ri- 
da arma  Noflra  , copiis  Saxonicis  jam  liberata , à metu  quoque  Regis  fibi  gra- 
vijjimi , corumqtte  infidiis,  quos  partim  ob  privât  um  commodum , partim  ex  ani- 
mo  Libertati  Polonae  infenfo , faventes  fibi  habet , in  perpetuum  liber et  ur , atque 
in  prifiiuo  fiatu  collocata  , de  laefiunibus  Jurium  fttorum  , de  Padis  Couvent  is 
tôt  tes  conculcatis,  de  improborum  Civium  praevaricationibus  , juxta  clariffimam 
Reipublicae  Legem,  quae  Cives  jurejurando  (fi  obfequio  folvit , cum  P ad  a Con- 
voita à Regibus  violant  ur , in  judicium  cum  illo  (fi  ajfeclis  ejus  iri  poffit , refque 
fuas  adverfus  ejufmodi  molimina  in  pofierum  f.rmare  ; in  Poloniam  Nos  cum  ro - 
bore  exercitus  Nojiri  intravimus , ciim  fub ni xi  jufiiffima  caufa  (fi  omnium  Gen- 
t tum  jure , quod  vim  vi  repellere  finit , hoflemque  u bic  nuque  recipitur  (fi  rnoratur  , 
infedari  -,  tum  plcni  fiduciâ , ob  propenfiffimum  Ntflrum  erga  Inclytam  Rempubli- 
cam animant , obque  feedera  fandè  (fi  intégré  à Nobis  cuit  a,  atrocijfimarum  injtt- 
riarum  (fi  gravi fft  norum  dammrum , quae  à fœdifrago  Rege  paffi  fumus , eam  fi- 
mttl  babtt  um  iri  rationem , ut , a moto  omnium  malorum , quae  Noftrum  (fi  Po- 
lonicum  Regnum  hodte  affligunt , capite,  fatisfadio  jufia  Nobis  contingat.  Ne- 
que  enim , quamdiu  ille  Reipublicae  praeefi , fecuritatemullam  Nobis  polliceri  pof- 
fumus , quem  tôt  argumtnlis  jam  experli  fumus  fidem  & jusjurandum  nibili  face- 
re,  neque  prius  nocendi  animum  deponoe  , qttàm  nocendi  facultas  ei  adtmatur. 
Tum  quoque  fpes  efi  ut r unique  Regnum  (fi  firmiori  amicitiae  ntxu  adftringi , (fi 
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pacem  tranquillitatemque  pofje  invenire.  Recordabitur  quoque  Re/pub/ica  Sangui- 
nem  AnteceJJorum  Nofirorum  in  Jagellonicam  domum  transfufum , adque  fceptrum 
inclyti  bujus  Regni  provenant , undc  Jura  Reipubltcae  Potonae  maximum  partent 
funt  profetla  : ilia  Nos  protéger  e 13  farta  te  cia  confervare  omnibus  viribus  anni- 
temur.  HujuS  in  Rempublicam  animi  (3  conjlantiac  pignora  nuper  déclinais,  cum 
per  Comitem  Koningsmar  chiant , 13  mox  Fiftumium  , Auticum  Juum , exclu  fi 
Republicà , fecrctam  Pacem  Rex  Poloniae  ojjerret.  Exoticas  bas  perfonas , quas 
in  diminutionem  Ulufirijfimorum  Lcgatorum  , cum  ingenlibus  promiffis  tacitè  ad 
Nos  miferat,  ne  in  conjpeclum  quidc m Nojirum  admit  tere  volai  mus,  tan  ta  minus 
quidquam , quod  per  illas  potuijfcmus  de  Reipubltcae  f un  dis  lucrari.  Quapr  opter 
cum  ad perfequendum  Regem  bunc , qui,  fraclu  dolofe  Fcedere , primum  per  exe r- 
citum  fuum  Saxonicum,  deinde  per  Ôgwjcium  (3  Fifnovicium , boftiliter  Nos  ag- 
grejfus  ejl  , inlolerabilibufque  damnis  affecit  , ulterius  procedere  coatli  furnus } 
praefentibus  bifee  publicè  manifeftamus  ÿ profitemur,  quod  nibil  bojhlitalis  Rei- 
publicae Polonae  , aut  Nobilitati , ejufdcmque  bonis  , Juribus  ac  Privilegiis  in- 
ferre,  ne  que  Regnu  m affeclare , neque  de  illo  decerpere  quidquam , neque  a liant 
quampiam  Perfonam  in  Regem  eligendam  proponere  meditamur  , intendimus  vel 
cogitamus : fed  ut  Inclyta  haec  Re/publica  gravi  fibi  futfque  juribus  dominio  , fefe 
liber  are,  obedientiam  perjuro  ac  feedifrago  Régi  renunciare , (3  aliuru  , quem  vo- 
luerit  Regem,  liberis  ac  concordtbus  JuJjragiis , juxta  Juum  beneplacitum  eligere , 
Leges  13  confuetudir.es  fuas  de  liberâ  Regis  E.eÙione  laefas,  13  alia  jura  fub  re- 
gimine  praej'enti  infra  II  a rejlaurare,  jufiitiam  ex  niant  em  nvocare , ejufque  admi- 
nijirationem , nevi,  nec  cacdibns,  fed  jure  inter  fe  experiantur  Cives  ejus,  ad 
antiquum  ujum  reducere  queat  ac  valent.  Hifct  faluberrimis  conftliis  fi  Rempu- 
blicam f avéré  intelligimus , Nos,  iis  féliciter  peratiis  , quorum  gratià  bue  accejft- 
mus , fine  ulla  mora  ac  impenfarum  exaflione , Exer citum  Nojirum  ex  finit  us  Rei- 
publicae parati  erimus  reducere , aut  patio  foedere , fi  ita  vifum  fuerit , in  eam 
plagam  convertere,  unde  utrique  Regno  emolumentum  accrefcat.  Hanc  addimus 
conditionem , ut  annona  pro  Exercitu  Nofiro  tranfituro  , vel  confifiente  , tamdiu 
concédât ur , (3  comporta ur , ne  Ailles  ad  commcatum  capiendum  necejfitati  m ba- 
beat  excurrendi,  atque  adeo  ob  exactiones  querimoniis  anfam  praebeat.  £)uâ  or- 
dinatione  faclâ , pro  modejlia  Alilitis  Noflri , qui  fummd  difeiplinâ  (3  feveriffimis 
Mandat is  Noflris  cocrcit/is  cfl , fpondere  non  dubitarnus.  In  quorum  omnium  ple- 
' niorem  fidem  , praefentes  bafee  manu  Nojlra  fubfcriptas  , Sigillo  Nofiro  Regio 
munir i jujfimus.  Dabantur  ad  Ofiroviam  die  10.  Alaji  Anno  Domini  170Z. 

C A R O L U S. 

(L.  S.)  C.  P I P E R. 

Les  Ambafladcurs  de  la  République  prenant  le  devant,  en  arrivant  à 
Varfovie,  trouvèrent  que  leur  Roi  en  étoit  parti  pour  Cracovie.  C’ell  - là 
où  il  fut  joint  par  lès  Partifans  Polonois,  & où  il  fie  venir  environ  dou- 
ze mille  Saxons.  C’étoit  dans  la  rélolution  d’aller  attaquer  les  Suédois, 

Y 1 avant 
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1701.  avant  qu’ils  tuflcnt  joints  par  des  Renforts  qu’on  devoit  envoicr  de  Po- 

meranie. 

Cependant,  le  Roi  de  Suède  marcha  avec  fes  Troupes,  & fe  fai  fit  de  Var- 
fovic.  Il  pria  le  Cardinal  • Primat  de  vouloir  bien  s’y  rendre  auflî.  Cette 
Eminence  y fit  quelque  difficulté  , fouhaitant  d'établir  auparavant  quelques 
Piéliminaircs  de  Paix.  Mais,  il  fe  rendit  enfin  aux  Invitations  de  Sa  Majcffc 
SucJoife.  11  eut  enfuite  des  Conférences , tant  avec  ce  Roi , qu’avec  le 
Comte  de  Piper  fon  Premier  Minillre.  On  aprit  meme  de  bonne  part  que 
ce  Roi  s’étoit  biffé  fléchir  par  les  touchants  Ditcours  du  Cardinal  , 6c  qu’il 
étoit  convenu  avec  lui  de  plulleurs  Articles  Préliminaires  pour  une  Paix. 
Mais , comme  ce  Monarque  aprit  que  le  Roi  de  Pologne  fe  renforçoit  avec 
lès  Saxons  , il  dit  au  Cardinal  que  le  Monde  croiroit  que  ce  fût  de  peur  , 
qu’il  donnoit  les  mains  à la  Paix.  C’eft  pourquoi,  il  vouloit  auparavant  al- 
ler les  battre.  Ce  Cardinal  fe  retira  là-deff  'us  avec  le  Général  de  la  Grande  Po- 
logne à Olive,  près  de  Dantzich.  Le  Roi  de  Suède  s’avança  vers  l’Année 
de  celui  de  Pologne.  Le  9.  Juillet  il  attaqua  cette  dernicre,  qui  étoit  avan- 
tagculcmcnt  campée,  couverte  de  trois  cotez  de  Marais.  Comme  le  Duc  de 
Holftein-Gottorp  rangeoit  une  des  Ailes  pour  aller  au  Combat , 'les  Saxons 
tirèrent  fix  coups  de  Canon,  qui  furent  les  fculs  dont  ils  firent  la  décharge. 
Un  des  boulets  emporta  un  des  cotez  de  ce  Duc  , qui  tomba  d’abord.  Le 
Roi  de  Suède,  l’aïant  fçû,  fut  l’embrafler  la  larme  à l’œil,  & le  quitta  pour 
commencer  le  Combat.  Une  heure  après  ce  Duc  expira.  Le  fuccès  de  la 
Bataille  fut  tout  en  faveur  du  Roi  de  Suède.  Six  mille  Polonois,  qui  s’e- 
toient  joints  aux  Saxons  fous  Lubotnirski , prirent  dès  le  commencement  la  ’ 
fuite.  Celle-ci  entraina  celle  des  Saxons.  Ce  Combat  dura  cependant  trois 
heures,  favoir  depuis  les  deux  jufques  à cinq  de  l’après  midi,  que  les  Suédois 
fe  faifirent  du  Camp  du  Roi  de  Pologne  à Cliflbf.  Ils  curent  pour  butin  tout 
le  Bagage  de  ce  dernier,  parmi  lequel  on  trouva  une  groffe  fomme  d’ Argent. 
Elle  étoit  tout  fraichcment  arrivée  de  Mofcovie.  Auflî , l’ Ambaffadcur  de  cel- 
le-ci Matucof  en  fut-il  inconfolable.  On  prit  4 6.  belles  Pièces  de  Canon  , 
avec  quantité  de  Munitions  de  Guerre.  On  fit  plus  de  deux  mille  Prifon- 
niers,  fans  compter  grand  nombre  de  Femmes  6c  Enfâns  , que  le  Roi  de 
Suède  renvoïa  , lâns  permettre  qu’on  leur  ôtat  la  moindre  choie.  Ce  Monar- 
que trouvant  dans  le  Champ  de  Bataille  un  Officier  Saxoh  , qu’il  avoit  vû 
combattre  avec  courage,  tout  dépouillé,  lui  donna  Ion  propre  habit  6c  fon 
Epée,  8c  s’en  fit  aporter  un  autre.  Cet  Officier  , en  rcconnoiflance  , pro- 
mit volontairement  de  ne  jamais  porter  les  Armes  contre  Sa  Majcftç.  Cel- 
le-ci le  renvoia  en  Saxe,  l’exhortant  de  fe  fouvenir  de  fa  parole.  Le  Roi  de 
Pologne  trouva  cette  aélion  fi  belle,  qu’il  demanda  à fôn  Officier  l’Epée  de 
Sa  Majcftc  Suédoifê,  pour  la  mettre  en  Ion  Trclbr  à Drcfdc,  où  on  la  mon- 
tre aux  Etrangers.  On  frapa  en  Suède  une  Médaille  fur  cet  heureux  Evé- 
nement. Il  y avoit  d’un  côté  l’Effigie  du  Roi  de  Suède  , 8c  autour  de  la 
circonférence  il  y avoit  ces  mots  : 

CAROLUS  XII.  D.  G.  REX  SUECIÆ. 

Au  Revers  il  y avoit  au  haut  une  lumière  raïonnantc  au  milieu  de  laquelle  il 
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y avoit  p.  Juki  : Plus  bas  il  y avoit  à droite  & à gauche  deux  Trophées 
cT Armes,  & autour  de  la  circonférence  ces  mots: 

LUX  B I N I S CLARA  TR1UMPHIS. 

Au  de-flous  des  Trophées  il  y avoit  une  ligne  au  deflous  de  laquelle  il  y avoit 
Ao.  1701.  AD  DUNAM,  Se  Ao.  1702.  AD  CLISSOVIAM. 

Apres  cette  Déroute,  le  Roi  de  Pologne  mit  garnifon  dans  le  Château  de 
Cracovic.  Il  pafla  enfuite  la  Viftule  fur  un  Pont  de  Batteaux  qu’il  avoit  fait 
conftruire,  & qu’il  fit  enfuite  rompre  pour  ôter  aux  Suédois  les  moïens  de  le 
fuivre.  Le  Roi  de  Suède  quelques  jours  après  s’empara  de  la  Ville  & du 
Château  de  Cracovic. 

Les  Affaires  de  ce  Roi  n’allércnt  pas  fi  bien  en  Livonie  qu’en  Pologne. 
L’Ambaflâdcur  du  Czar  reçut  des  Lettres  de  Molcou  du  16.  d’Août.  Elles 
lui  aportérent  une  aflez  paflàble  Viftoirc  que  l’Armée  de  fon  Maître  avoit 
remportée  fur  le  Général  Suédois  Slipcnbach  , dont  on  a ci-devant  touché 
quelque  chofe.  11  falut  que  celui-ci  , qui  n’avoit  qu’une  poignée  de  mon- 
de, cédât  au  grand  nombre  de  Mofcovitcs,  qui  ravagèrent  la  Livonie,  com- 
me les  Sauterelles  firent  en  Egipte  au  tems  de  Moife.  C’eft  la  comparaifon 
qu’en  faifoient  les  Suédois. 

Cependant,  la  Conduite  tenue  par  le  Roi  de  Pologne  de  faire  venir  de 
Saxe  les  Troupes  dans  le  tems  que  le  Cardinal  Primat  traitoit  de  la  Paix,  ir- 
rita le  Roi  de  Suède,  & fit  revivre  le  Projet  du  Détrônement.  Sa  Majcfté 
Suédoife  trouva  qu’Ëllc  ne  pouvoir  trouver  de  la  fureté  pour  les  Etats  , tan- 
dis qu’il  auroit  en  tête  un  tel  Prince  j & qu’ainfi  il  n’y  avoit  que  la  Force  qui 
pût  donner  cette  fûrcté.  Sa  Majcfté  Suédoife  avoit  ordonné  pour  cela  la 
venue  de  douze  mille  Hommes  de  Poméranie.  Ce  Corps  arriva  trois  femai- 
ncs  après  l’Expédition  de  Cliflbu.  Ave c ce  Corps  & fes  autres  Troupes , ce 
Roi  avoit  fait  deflein  de  marcher  vers  Varfovic.  > Il  avoit  meme  en  cette  vûë 
fait  venir  des  Barques  à Cracovie  pour  tranfpoi  ter  les  Malades  par  la  Viftulc 
à Varfovic,  avec  ia  groflè  Artillerie  qu’il  avoit  fait  venir  de  Poméranie  & 
24.  Canons  qu’il  avoit  pris  à Cracovic.  Mais , il  y eut  deux  Obftacles  'qui 
retardèrent  cette  Mai che.  L’unétoit,  que  les  Eaux  de  la  Viftule  étoient 
trop  bafles  pour  pouvoir  naviguer.  L’autre  étoit  que  le  Cheval  du  Roi  s’é- 
tant abatu,  ce  Prince  en  eut  la  cuifle  Caflee.  Cet  Accident  fut  caufe,  qu’on 
publia  chez  les  Nations  que  Sa  Majellé  étoit  morte  de  fa  Chute.  Ce  faux 
bruit  donna  une  forte  Alarme  à Stôckholme.  On  y fit  revivre  à cette  oc- 
cafion  une  ancienne  Prophétie , dont  on  avoit  ccfl'c  de  parler  pendant  quel- 
que tems.  Elle  contcnoit  que  la  Suède  auroit  une  Reine  avec  trois  pouces. 
On  l’appliq'uoit  même  déjà  à la  Ducheflc  Douairière  de  Holftcin  , qui  étoit 
nce  avec  un  pouce  fendu  en  deux.  Cependant, la  fuite  a convaincu  de  la  vani- 
té de  cette  Application. 

Après  la  Déroute  de  Cliflbu,  le  Roi  de  Pologne  raflcmbla  fes  Troupes 
qu’il  renforça  par  d’autres.  Il  convoqua  enfuite  quelques  Palatins  à Scndo- 
mir  pour  s’y  trouver  le  22.  d’Août.  11  y eut  dans  cette  Affcmblée,  qui  pré- 
voit mal  à propos  le  nom  général  de  Diète  de  Pologne  , beaucoup  de  Con- 
ttftations.  On  y mal  traita  meme  le  prémier  jour , le  Palatin  de.  Kalicz, 
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3 ni  en  mourut  de  Tes  bleffures.  C’étoit  fous  le  frivole  Prétexte  qu’il  étoic 
'intelligence  avec  le  Roi  de  Suède.  Apres  d’inutiles  Délibérations  fur  le 
Titre  qu’on  donnerait  aux  Réfolutions  qu’on  prendrait,  on  y dreffa  un  Pro- 
jec  de  quelques  Articles.  Le  Précis  de  ceux-ci  étoit  conçu  en  ces  ter- 
mes. 

„ ✓'AUc  le  Roi  de  Pologne  s’engageroit  par  un  Acte  Solcmnel  de  mainte- 
„ nir  toutes  les  Loix  & Libertez  de  la  République.  Que  celle-ci  lui 
„ envoicroit  une  Députation  pour  lui  offrir  fa  Médiation  auprès  du  Roi  de 
„ Suède,  Se  promettre  de  la  part  de  la  République  que  les  anciens  Traitez 
„ au (1i- bien  que  les  nouveaux  qu'on  ferait  lèroicnt  inviolablement  obfervcz. 

„ Qu’on  envoieroit  des  Députez  au  Cardinal  Primat  pour  l’engager  à em- 
„ ploier  toute  fon  Autorité  pour  l’Avancement  de  la  Paix.  Que  les  Plcnipo- 
„ tentiaires  prêteraient  Serment  de  fuivrc  êxaétement  les  Inltruétions  de  la 
„ Chancellerie.  Que  la  NoblcITe  feroit  difpenfée  de  monter  à cheval  en 
„ fourniffant  un  certain  nombre  d’hommes  armez.  Qu’en  cas  qu’on  échouât 
„ pour  la  Paix , le  Roi  demanderait  du  fecours  aux  Princes  voifins.  Cepen- 
„ dant,  que  fi  la  Paix  venoit  à être  conclue,  les  Troupes  Etrangères  8t  fur 
„ tout  les  Saxons  (ortiroient  du  Roiaume.  Et  enfin  qu’on  donnerait  une  en- 
„ tierc  (fi reté  à ceux  qui  avoient  des  Liaifons  avec  le  Roi  de  Suède,  en  cas  « 
„ de  defiftement  dans  un  mois, à faute  dequoi  leurs  biens  feraient  confilquez, 

„ & ils  feraient  déclarez  Ennemis  de  la  Patrie,  &c.. 

O n fit  enfinte  le  id.  une  Confédération  fur  le  fondement  de  ces  Articles. 

On  procéda  apres  à la  Nomination  des  Députez.-  Le  choix  tomba  fur  qua- 
tre perfonnes,  dont  Moritein  Vaivode  de  Mazovic  étoit  à la  tête.  Aufîî , 
celui-ci  écrivit-il  là-dcffus  une  Lettre  au  Roi  de  Suède  en  date  du  25.  de 
Septembre.  Ce  Roi  y répondit  en  date  du  $.  d’Oétobre.  Moritein  en  écri- 
vit en  même  tems  une  au  Comte  Piper  , qui  lui  répondit  de  la  même  date 
que  le  Roi  fon  Maître.  Par  la  Réponfe  du  Comte  Piper,  on  pourra  voir  le 
contenu  de  la  Lettre  que  Moritein  lui  avoit  écrite.  Ces  Lettres  Se  Répon- 
fes  font  les  fuivantes. 

SACRA  REGIA  M AJ  ES  T'A  S, 

COnvocata  imper  ad  Sendontiriam  Refpublica  iterum  fuos , ad  reflatirandam 
inter  cognatos  Principes  fcf  Faederata  Régna  , votis  Po'ttlorum  expet itam 
Pacew  ac  Félicitât  cm,  conflit  uit  Commiffarios  ; quâ  de  re  Sacrant  Majeftatem 
yèflram  Regiam  certiorem  redderc  .volentes  , omni  quâ  par  ejl  efflagitamus  vé- 
nérât ione  } quatenus  Majeflas  Vefira  item  omnimodo  inflruElos  mandatos  Com- 
miffarios expedire  , locum  tempus  bute  tam  falutari  negotio,  afftvtare , non 
dedignetur.  Nos  optimam  Regni  noflri  intentionem  firent  es  , bonté  & nunquam 
vioUte  viciniœ , eè  artliori  neceffitudine  firmatam  inominamur  amicitiam , qui  in 
renovando  fcderc  faventiorem  fttccejfum  de  optimà  Sacra  Régi a Majejlatis  P’ejlra 
poil  continuas , Martis  cogitations,  mente , perfuafi  ad  ea  etiam  qu*  Pacis  funt  . 
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ubinam  ipfi  admitti  pojjimus , ut  in  conjpedum  Sacra  Regia  Majefiatis  Vefira  ad-  — 

mi/fis  probar c iiceat , quanto  Jiudio  (fl  ardore  in  aflimationem  tanti  Regis  èFccde- 
ratu  regno  CommiJJ'arii  ferimur. 

Sacra  Regia  Majefiatis  Vefira , 

Obfequentijfimus  (fl  bumiliimus  fervus 

S T A N I ! L A U S MoRSTElH. 

Terrarum  Mazovia  P a la  t inus , 

Gratijf.  Reip.  Polona  Commijjarius. 

PErcepimus  ex  Epijlolà  Exoellentia  Vefira  qua  die  23.  Septembris  Varfovia  Rerpon- 
feripta  eft,  conflit  ut  os  ejfe  in  Couvent  u Sendotr.irienfi  Commijfarios , qu't  Nos  faniRe- 
inler  Rcgcrn  Regnumque  Polonia  Pacem  fadufquc  reflaurarent  -,  pi  opterea  à No- 
bis  expett  ut  buic  negotio  perfleiendo  , conflit  uto  tempore  (fl  loco  è noflra  quoque  Lue  ras 
parte  certos  deflgnemus  Mintfiros.  Enim  vet  o fleut  offficium  hoc , quod  Re/publica  Palatini 
Polona  offert , fl  botta  prafertim  fit  profedum  intentione  neutiquarn  cenfemus  repre-  M“°’ 
hendendutn , itd  priufquam  fuper  re  tanti  moment i , mentent  noftram  dec/aremus'1'™''*' 
necefie  efl , Nos  quoque  paul'o  perftaflores  ferit  de  incorrupto  erga  Nos  Reipubli- 
ca  Jiudio.  Nobis  quidern  non  fumus  conflit  tnimicitias  Nos  contra  Rempublicam 
exercuijfe  ; tant  etfl  ad  perfequendum  boftem , qui  gravijfimis  Nos  Injuriis  lacejji- 
verat , Poloniam  coadi  fueramus  ingredi , interea  tamen  mulla  finit  in  Nos  com- 
mijfa  qua  ab  Arnica  (fl  Faderata  Gentis  ojficio  longijfirnè  abborerere  inveniuntur  : 
quare,  ut  diffidentia  bac  tollatur , non  abs  re  exifiwtamus  prias  doceri  velle  quo- 
rum conflliis  boc  bellum  confiât um  fit  ? Cujus  aufpiciis  exercitus  Regni  nuper  in 
KliJJîovienfi  acie  contra  Nos  arma  tulerit?  Et  denique  cujus  jujfu  quotidiè  boflilia 
in  Nos  miles  Polonus  perpetret  ? Prater  eas  maebinationes  qua  in  exteris  aulis 
contra  Nos  adbuc  intendi  comperimus.  Si  autboritate  publicà  bac  alla  fent , Excel- 
lent ia  Vefira  per  pende  ndum  reltnquimus , an  Re/publica  qua  fimul  rca  erit , ha- 
bilis  fuerit  ad  arbitrium  pacifications  feu  mediationis  fufeipiendum  ? Si  vet  o à fe 
culpam  derivet  ; oportet  ut  fegreget  Je  à turbatoribus  inque  eos  jufiis  animadvertat 
fuppliciis , ut  J idem  , fincera  amicitia  nobis  faciat.  flfito  P ado  , cum  adverfa 
partis  fufpicione  nexuque  Je  liber  averit  , majori  fiducià  cogitât  a noflra  cum  illd 
Ttommunicare  poterimus.  Interea  Excellentiam  Veftram  (fl  Rempublicam  falvam 
Jlorentemque  ejfe  cupimus.  Dabantur  in  Caflris  ad  Cracoviam  die  3.  Odo- 
bris  1702. 

Excellent  ia  Vefira , 

Benevolus, 

C A R O L U S. 
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L lieras  Exc' Menti*  Veflr*  gratas,  quod  Pacis  prx  fe  ferant  Jludium , non  poffu- 
mus  difjimulare  in  coeteris  paulb  ftomacbofiores  vider i , quam  ut  illius  Alu- 
mri , qui  pacificatoris  perfomm  fuflinet , omni/sà  convenire  exidiment.  Primknt 
. emm  quod  /prêt  os  fincerx  amiciti te  conatus  tradat  : ne/cio  an  Sacra  Regia  Majefias 
■ Dominas  meus  ClementifJImus  jure  pojjit  reprebendi , fi  femel  iterumque  deieptus 
cavere  voluiffiet  nè  fcmper  deciperetur  : quod  veto  illatum  fine  omni  rejpedu  in  prx- 
cordia  Republie*  bellum  dicatur  , quà  ratione  obfecro  arguet  Excel/entia  Feflra 
Sacrum  Regiam  Majeflatem  bellum  intulijfe  ? Qui  crudeliffimum  in  fe  boflis  im- 
pet um  reprej/erat  tantum,  neque  Rempublicam  ac  Regon  Poloni * verè  heferat  , 
cum  improvisé  (fi  fubdolb  irr uni  peut  è Polonia  exercitus  Provincias  Suède  as,  igné 
f et  roque  popularetur.  Non  opus  repetere  quam  indignis  doits , cum  bec  fièrent  il- 
lufa  efifiet  Sacra  Regia  Maje/las  Sueci*,  qu * damna  Provinciis  fuis  tnjlicla  tolé- 
rant , quas  querelas  eâ  de  caufd  ad  Rempublicam  Polonam  deferret , a ni  equant 
arma  cenjuifjèt  arripienda , quant  verb  parhm  cordi  effet  Reipubtic * Polon a cujus 
tamen  maximb  intererat , vtl  maltais  boc  in  berbâ  fupprimere  ne  nafcerctur , vel 
enatum  confejîim  elidere,  nè  amplius  crefieret,  cum  univerfo  Orbi  Cbrifitano  no- 
tu  ns  fit,  utique  Excellent  ia  Fcfira  non  potefi  ignorare.  Non  igitur  bellum  intu- 
lit  Rex  meus,  qui  il  latum  fibi  repellit , boftemque  omnium  Gentium  jure , in  eant 
regibnem  profequitur , unde  primum  eruperat  ac  in  quam  pojl  illatq  damna  fe  rece - 
perat.  Quod  fi  incommodi  quidquam  inde  Refpublicam  recipiat  , non  Regis  met 
culpa  efi , qui  in  licito  atlu  wrfatur , fed  Reipublic* , qu*  Aggrejfflri  non  tantum 
receptaculum  prœbuit,  ver  uni  etiam  vires  fuppeditavit  -,  quare  emm  ab  initie  non 
prohibait?  Qiiare  noxam  intra  Fifcera  fua  admifit  ? Et  denique  ut  f*pius  efjlx- 
gitatum  cur  finibus  fuis  exiffe  nonjuffit?  'Qui  fatlô  fundum  Reipublic * nunquam 
ingreffa  effet  Sacra  Regia  Majefias  Sueci* , fed  i ni mi  cum  alibi  ubicumque  inven- 
tas effet.  Qu*fivijfct  qùâpropter , fi  naturali  jure  permiffum  fit , falutem  fuant 
contra  vim  infidiafque  tueri  quomodo  naturalis  defenfio  apellanda  , cum  Refpubli- 
ca  arma  fumpferit  ad  eum  protegendum  qui  innocenti  damna  injlixcrat  graviffi- 
ma , alterum  verb  à jufliffima  vindiclà  prohibendum  qui  damna  pafus  efl  ? An  li- 
eu a b*c  effent  re media , qu * tum  naturali  diftamini,  tum  fœderibus  (fi  amiciti* 
dudum  inter  bsc  régna  fiabilit *,  répugnât  e , adeoque  illicita  prorfus  (fi  damnait - 
da  fuiffe  nemo  paulb  humanior  dijfitebitur.  Equidem  fi  bénéficiant  efl  injuriant 
non  feciffe  ; laudanda  efi  Rcfpublica , quod  ab  injufii  belli  focietate  fe  abflinuerit. 
1s  vero  vituperari  tantum  merctur , qui  malcficum  adjuvat  : Perfpicuum  efl  gra- 
vifjimo  crimine  Rempublicam  fc  indutffe , unttm  ruptoren:  faedirum  (fi  totius  orbis 
judicio , aggrefj'orem  injufiiffimum , armis  fuis  fitblevando.  Quid  er.im  hoc  effet , 
quant  injurias  paffum , nova  cumulaffe  injuria , adeoque  omnium  crimiuimt  qu* 
a tir  patravsrat , fe  reddidiffe  participer»  ? Prxterca  Regis  met  tanta  modérât io 
in  hoc  bello  emicuit , ut  vel  ilia  Rempublicam  ab  inimicâ  voluntatc  redimere  dc- 
buerit.  Injurias fuas  ita  ulcifci  voluit  ut  Reipublic * ratior.cm  nunquam  amijt- 
rit , neque  arma  quanquam  falvis  conditiouibus  invitatus , prias  depoKcre,  quarts 
Reipublic * fccuritati  profpcBitm  effet,  novit  enim  quantum  boni  publiée  refera t fial- 
vam  eff'e  P oloniam,  ejufquc  jura  qu*  tôt  modis  infracla  fiant , farta  te  cl  a confcr. 
varie  quare  opem  fiuam  obtulit  ut  mederi  poffet  hifee  malts  : Exiflimabaraus  non 
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adeb  prodigam  fialutis  fuae  fore  , ut,  pulcberrimam  opportunitatem  , fie  Privi-  tqOzi 
legia  fua  (fi  Liber  tatem  in  tuto  collocandi , praetermitterit.  Credidit  Dominus  • ■ ■< 
meus , faluberrimum  hoc  confihum  non  avidè  tantum  ab  indit  à Gente , quae  Le- 
gum  Juatum  fuerat  fiemper  tenacijjima  arreptum  iri  , fed  etiam  gratias  fibi  debe- 
i i , qui  ju/iè  fuis  arrnis  frattae  Reipubltcae  Polonae  infidiis  Saxonicis  oppref- 
fac  , inque  ultimum  difcrimen  vocatae  , inilium  bette  fperandi  attuhfjet.  Et  (i 
paulb  accuratiùs  ftngula  examinarentur , quae  ab  aller  à parle  a fia  fini,  non  ilia  a- 
micae  Régis  mei  intentioni  ufque  quaque  refpondere  , Excellente  Vefira  fponti 
fatebitur.  Non  enim  adduci  pofifium  ut  credam  Excellentiam  Nef  ram  probari 
ea  laudari  quae  circa  primordia  bujus  bellt  gefia  Junt , quae  poflea  à Subor- 
dinutis  Oginfcianis  in  Lithuanid  tum  quae  in  KliJJ'ovienft  nuper  Acte  , ubi  inte- 
ger  exercitus  Polonus , Ducibus  Primariis  in  Republic a Niris  infefa  Suecit 
fgna  intuiit , (fi  denique  quae  quotidiè  in  pernictem  Suecorum  à milite  Polono 
perpetrantur  : An  bine  juratae  fidei  confîantia  eluceat , (fi  Foedera  facra  Oliven - 
fia  inviolabiter  cenferventur  ? Orbis  judictum  efo  ! Sed  qualiacunque  haec  f aérant , 
ea  commuais  utilitatis  caufà  fibi  confcrcnda  Sacra  Regia  Majefias  confiituerat 
tempus  aperiendum  , quo  Refpubltca  fibi  confulere  pojfet  , caque  inire  confilia  , 
quae  ad  perpetuendam  utriufque  Gentis  amiciltam  conducere  putarentur  j quare 
ex  bificc  Excellentia  Neftra  vel  invita  agnojcet , Regem  meum  magna  acquammita- 
te  in  flupendis  etiam  armorum  fiucccjfibus  ujum  e])e  qui  boflem  hune  fuum  , bis 
jufla  acie  (fi  aperto  Marte  profltgajjet , à veteri  tamen  cum  Rcipublica  amicitiâ  non 
deflexit.  Nam  non  fuijje  baec  praelia  tumultuariè  commiffa  quemadmodum  Ex- 
cellentia Vefira  jndicat  , non  minus  Excellentiae  Veflrae  fi  interfmfjit  quam  et- 
rum  qui  praefentes  fuerur.t , tefltmonio , procul  dttbio  confirmât um  haberemus  : quan- 
quam  non  dijfitcndum , major  i firage  incepti  temerè  belli  peenas  daturos  futjjc  bofi- 
tes , ni  fi  praectpili  fugâ  fialutem  maturités  quacftvijjcnt . Tamen  non  diffidit  Ren 
meus  Ccctefie  NU  Al  EN,  quod  pin  bella  Jecundare  folet , porrb  jufiiffimis  arrnis 
adfuturum  boftifque  conatus  ad  iiriium  cum  fempittrna  tiomtnis  fui  ignominià  re-  ' 
daflurum.  Haec  erant  quae  Excellentiae  Vefirae  penb  minitanti  refpondere  dcbui% 
tum  ut  vindicarem  Régis  mei  innocent iam,  tum  ut  ofienderem , non  banc  effe  viam, 
quae  lot  aculeis  infternitur  , ad  finetn  nobis  optatum  perveniendi.  Etfi  quo  bae 
amarituflines  tendant  conjicere,  non  multae  efl  fagacitatis  : caetera  quae  ad  rem  * 
ipfam  pertinent  cum  Sacra  Regia  Majefias  in  Juo  Refponfo  explicaverit , non  exifli- 
tno  bàc  confier  ibtre  -,  hoc  tantum  adjungendum  putabam , non  vider  i Sacrae  kegiae 
Alajefiati  opus  tjfextt  P ail  a cum  Rrpublica  refiaurentur  ,quae  nu  ta  quam  rupta  funt, 
quae  à fie  quidem  numquam  violata  ejfie  meminit  : Si  vet  o ad  amicitiam  inter  fi  , 
Rcgemque  Poloniae  reconciliandum , conflit  ut  1 fucrinl  Commiffarii,  officium  quidem 
Rcipublicae  non  improbart  : coder  um  cum  tôt  machinatior.es  quotidiè  in  perniciem 
fiuam  fieri  ,inficftaque  fiabricari  confilia  intelligal  ,tion  exiflimari  fuae  fccuritati  hoc 
traflalù  finis  fore  profpeBum.  Hùc  (fi  illud  accedit  quod  pro  ceno  compertum  eft, 
non  nullos  tantum  Palaiinatus  Sendomiricufi  adfuifife  confilia , cujus  an  tanta  Jit  au- 
torisas , ut  in  hoc  negotio  quidquam  nomme  totius  Reipublicae  agere  al  que  de  cet  itéré 
prfiînt,  non  immerilb  dubitatur.  Sed  baec  non  obfiabunt , quia , quantum  viribus  junc- 
fis  eniti  pofifim,  alloboraturus  Jim,  ut  lommunis  utilitas  obfervetur  ai  que  ulriufque 
Gentis  amicitia  frmiori  in  dies  nexu  adflr ingatur , minimè  dubitans  quin  Refpu- 
llïca  Polor.a  , pcrfpdlâ  Sacrae  Regiae  Majefiatis  pt  openfififimà  in  je  voluntate , 

Tant.  11.  Z ea 
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170Z.  ta  cûttftlia  fequaiur,  pue  honorât ifftmi , bujus  obtinendae  fclicitatis  fpem  non  rt- 

movebunt.  Me  de  nique  benevolenliae  fuat  cmmendatum  babeat  Excellentes 

-Vejlra qui  femper  fum  futur  us. 

Excellent  iae  Vejlrae , 

Ad  officia  paratus  13  bumiïlimui  Serves, 

v 

C.-  Piper. 

Die  J.  Oüobris  170Z. 

Le  Cardinal  Primat,  qni  s’étoit  là-deffus  rendu  à Varfovie,  trouva  à pro- 
pos d’apuicr  ces  DdTcins  pacifiques  après  une  Conférence  avec  le  Roi  de  Po- 
logne. Il  écrivit  pour  cet  effet  au  Roi  de  Suède  en  date  du  ip.  Septembre 
une  Lettre  dont  voici  la  Traduâion. 


lettre  ,,  T 7 Otrc  Majefté  aura  la  bonté  de  fc  rcffbuvenir  de  ce  qu’elle  nous  avoir 
PrimV'*'  ” * agréablement  inûnué  à moi  & à Mr.  le  Général  de  la  Grande  Polo- 

de  Polo-»  Rnc»  cluc  quand  fe  ferait  une  fois  aprochée  à l’Armée  Ennemie,  Li- 
gne au  ,,  le  prêterait  l’oreille  au  Traité  & au  retour  de  la  bonne  Amitié  avec  le  Roi 

Kei  de  ,,  de  Pologne.  Vôtre  Majefté  ne  pourra  pas  fe  plaindre  de  n’avoir  pas  l'uffi- 

„ laminent  fatisfait  à fon  Deiir.  Elle  en  a été  félicitée  par  la  Fortune  mé- 
„ me*  & il  cft  tems,  & même  de  la  jufticc,  que  la  Concorde  rapcllée  de  fon 
„ exil  fucccde  à la  Fureur  de  la  Guerre.  La  République , cnnuiée  d’une 
„ Sccne  fi  facheufc,  laquelle  fe  joué  fur  fon  Tbcatre,  envoie  à cet  effet  une 
,,  féconde  Députation  à Vôtre  Majefté,  avec  un  Plein  Pouvoir  de  traiter,  & 
„ m’a  chargée  encore  de  vouloir  l’affilier  de  mes  foins.  Et  comme  cette 
„ grande  Affaire  touche  principalement  le  Roi  de  Pologne , j’ai  crû  devoir 
„ informer  Vôtre  Majefté  que  le  même  a aufii  agréé  de  1a  part  ma  Pcrfon- 
„ ne  pour  la  conduire  heureufement  à là  fin.  Aïant  donc  l’honneur  de  fer- 
„ vir  deux  grands  Rois  dans  une  Affaire  fi  délicate,  Vôtre  Majefté  peut 

* „ être  perfuadéc  que  mon  Zèle  ne  pourra  être  qu’égal  envers  deux  Princes 

„ que  le  fang  ne  peut  pas  féparcr  de  la  Par  enté  , & en  attendant  une  promtc 
„ réfoVution  de  Vôtre  Majefté  touchant  le  teins,  le  lieu,  & la  fûre- 
„ te  du  Traité,  je  me  dis  avec  tout  le  Refpeéf,  &c.  A Varfovie  le  ip. 
„ Septembre  1701. 

, L e Roi  de  Suède  y fit  une  fuccinte  Réponfe,  fe  reportant  à celle  que  le 

Comte  Piper  fâifoit  à ce  Cardinal , qui  en  avoit  écrit  une  à ce  Comte,  dont 
voici  la  Traduction  avec  ladite  Réponlè. 


Copie  „ 

de  la 

Lettre  ” 
,1e  M.  lt  ” 
Card.  1 „ 
^fiper.  „ 


LE  naufrage  continuel  des  Lettres  ne  m’a  pas  permis  la  Correfpondancc 
que  j’ai  defiréc  , & laquelle  aurait  été  même  neceflaire  de  tous  les 
deux  cotez:  celle-ci  n’cft  que  pour  affurer  Vôtre  Excellence  de  mon  F.lli- 
mc,  en  lui  donnant  part  de  toutes  les  bonnes  Difuofuions  de  ce  côté -ci 
pour  la  Paix  i pourvû  qu’elles  foient  les  mêmes  ae  vôtre  côté.  La  Ré- 

,,  publi- 
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publique  ne  s’eft  pas  hâtée  aux  armes,  & -à  peine  étoit-ellc  aflembléc  en  170V 
„ Corps  , qu’Ellç  a tracé  imédiarancnr  le  Temple  dck  Paix}  au  lieu  des  - 1 

,,  Efeadrons , Elle  envoie  des  Députez  à Sà  Majefte  Suédoife,  & des  Corn- 
,,  miflaires , pour  traiter  & conclure  la  Paix}  & j'efpére  que  le  choix  n’en 
,,  fera  pas  defngréablc  à Sa  Majefté,  à laquelle  je  me  donne  l’honneur  d’é- 
,,  critc,  & fupplie  Vôtre  Excellence  qu’en  rendant  ma  Lettre  , elle  l'allure 
,,  de  ma  reconnoiffance  pour  la  diftinérion  qu’elle  a bien  voulu  avoir  pour 
,,  mes  petites  Poflelfions  aux  environs  de  Crncovie  , Sc  lui  demande  de  ma 
,,  part  la  continuation  de  la  meme  générolité,  .&  de  me  croire  avec  une  cfti- 
„ me  diftinguée, 

„ Monlïcur  de  Vôtre  Excellence,  Sec. 

„ T Ai  reçu  la  Lettre  que  Vôtre  Eminence  m’a  fait  l’honneur  de  m’écrire  Réponfc 
„ J le  22.  du  courant.  Ce  me  feroit  un  plailîr  bien  fcnfible  fi  j’étois  capa-  du  CoJJ1* 
,,  ble  de  lui  pouvoir  témoigner  avec  combien  de  rcfpcâ  Sc  d’emprefle-  jf1’ 
„ ment  je  fouliaite  de  lui  rendre  fcrvice  touchant  les  bonnes  inclinations  cVrdiml 
„ que  Vôtre  Eminence  dit  qu’on  fait  paroitre  de  l’autre  côté  pour  la  Primat 
„ Paix,  dpérant  que  le  choix  qui  a été  fait  des  Coramiffaires  pour  en  trai-  de  Pul°~ 
„ ter,  ne  pourra  pas  être  defagréable  à Sa  Majefté.  Vôtre  Eminence  ap-  sne‘ 

„ prendra  de  la  Lettre  de  ladite  Majefte , par  quelles  raifons  convaincan- 
„ tes  on  ne  fçauroit  s’y  fier,  ni  agréer  une  telle  Députation  } à quoi  il 
„ faut  ajouter  qu’on  ne  fçauroit  comprendre  comment  la  recevoir  , pen- 
„ dant  que  l’on  ne  dillinguc  pas  l’intérêt  de  la  République  de  celui  de 
„ l’Auteur  de  la  Guerre  } ni  comment  le  diftinguer  , jutqu’à  connoître 
„ l’un  pour  Médiateur,  pendant  qu’on  nous  fait  des  hoftilitez  de  deux 
„ côtez , Sc  qu’on  s’engage  dans  des  étroites  liaifons  au  grand  delavan- 
„ tage  de  Sa  Majefte.  Apres  avoir  lû  la  copie  ci-joinre  de  la  Lettre  que 
,,  M.  le  Palatin  de  Morftein  m’a  écrite,  Vôtre  Eminence  jugera  auflî 
,,  facilement , quelle  impreffion  on  doit  avoir  de  là  difpofition  à bien 
„ ménager  les  Affaires.  Demandant  d’étre  écouté  , il  commence  fa  corn- 
„ million  par  des  cxprcflions  menaçantes  Sc  iojuricufes  contre  le  Prin- 
,,  ce  à qui  il  le  demande  -,  fi  - bien  , qu’on  a lieu  de  s’imaginer  qu’il  a 
,,  plutôt  été  inftruit  à brouiller  les  Affaires,  qu’à  les  accommoder.  11 
„ n’cft  pas  difficile  de  deviner  d’où  ces  artifices  ont  leur  véritable  four» 

„ ce  , ce  à quoi  ils  aboutiffènt  ; & comme  Vôtre  Eminence  ne  pour- 
„ ra  ignorer  non  plus , quelles  Cabales  on  tâche  à former  en  Pologne , 

„ auflï-bicn  qu’avec  les  Miniftres  des  autres  Cours , pour  nous  attirer  des 
„ Ennemis,  clic  jugera  bien  d'elle- même,  avec  quelle  fûreté  ou  pour- 
,,  roit  fc  repofer  fur  les  promefles  de.  ceux  , qui  ne  femblcnt  afpircr  qu’a 
„ gagner  le  tems  pour  nous  accabler.  Mais  j’efpere  que  le  bon  Dieu , qui 
„ hait  les  aérions  de  l’obfcurité , Sc  qui  a rendu  heureufes  les  juftes  Ar- 
„ mes  de  Sa  Majefté , ne  permettra  pas  qu’on  abufe  de  fi  franchife  Sc  de 
r>  fon  intégrité.  Pour  ce  qui  cft  de  la  Pcrfonnc  de  Vôtre  Eminence,  cl- 
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1701.  » le  doit  être  extrêmement  perfuadée  du  grand  cas  que  Sa  Majeftç  fait 
» de  fes  mérites , 6c  que  je  fuis  avec  beaucoup  de  rcfpeér,  fie  de  zélé, 

/ „ Monseigneur, 


» De  Vôtre  Eminence,  le  trcs-humble  Serviteur, 


I 


Au  Camp  de  Cracovic  le  15.  Septem- 
„ bre  ou  3.  Octobre  170*. 


„ P I P E R. 


Cependant,  le  Roi  de  Pologne  fit  tenir  un  Senaim  Confiliuni  à Var- 
fbvie.  Il  tacha  d’y  faire  aprouver  l’Aflociation  de  Sendomir.  Il  alla  de  là 
à Thorn.  Il  y introduifit  par  douceur  une  Garde  de  Saxons  de  300.  hom- 
mes. Il  la  fit  relever  par  un  pareil  nombre  fans  que  la  première  en  fortit  j 
& par-là  il  (e  rendit  Maître  de  la  Place,  Sc  defarma  les  Bourgeois.  11  ren- 
força cette  Gamifon,  6c  fit  des  Eftacadcsdàns  la  Rivière.  C’étoit  afin  de 
couper  aux  Suédois  la  Communication  avec  Dantzick  par  la  Viftule.  Ce  Roi 
alla  auflï  jufques  à Marienbourg.  Il  y aflembla  la  Nobleflc,  qui  confirma  ce 
qui  avoit  été  réfolu  à Sendomir.  Ces  Aflemblées  particulières  fe  trouvoient 
illégales,  parce  que  le  Corps  de  la  République  n’y  avoit  point  de  part,  6c 
fur-tout  la  Grande-Pologne.  La  Surprife  de  Thorn  donnoit  auflï  de  mau- 
vaifes  idées  de  ce  Roi.  Comme  même  avant  que  d’aller  à Marienbourg  il 
étoit  parti  en  pofte,  accompagné  feulement  par  fon  Ecuïer  6c  un  Laquais, 
on  voulut  à fon  retour  qu’il  avoit  été  à Di  cfde.  Cependant , dans  la  croïan- 
cc  de  lui  en  faire  une  Affaire  capitale,  on  infinua  qu’il  avoit  vû  en  paflànt  à 
Prague,  le  Roi  des  Romains  : au  moins  le  Miniftre  de  Suède  à Vienne  mon- 
tra-t-il un  Billet  écrit  avec  un  craïon,  faut  d’encre,  que  le  Marquis  du  Hé- 
ron, Miniftre  de  France,  envoïoit  au  Cardinal  Primat  pour  lui  en  donner 
l’Avis.  Cela  fit  juger  que  du  Héron  entretenoit  le  feu  dans  la  Pologne. 
Le  Roi  Auguste  avoit  déjà  quelques  Lettres  de  ce  Miniftre  , qui  avoient 
été  interceptées.  Auflï,  le  firent-EUcs  refoudre  de  lui  envoicr  le  Grand  Ma- 
réchal de  la  Couronne,  pour  lui  ordonner  de  fortir  de  Varfovie  , 6c  en  fuite 
du  Roïaumc.  Du  Héron  regimba  d’y  obéir  , alléguant  que  fes  Lettres  de 
Créance  étoient  adrcflccs  aufli-bien  à la  République  qu’au  Roi.  Ce  Régim- 
bement  obligea  le  Roi  de  le  faire  enlever  par  cinquante  Dragons,  qui  le  con- 
duifirent  aux  Frontières  pour  le  renvoïer  en  France.  Quoique  ce  Miniftre 
fut  déchu  de  la  joiiifliince  du  Droit  des  Gens,  fi  la  perfuafion  où  le  Roi  étoit, 
qu’il  tramoit  des  Intrigues  illégitimes  étoit  fondée,  on  arrêta  en  France  pur 
reprcfailles  deux  jeunes  Radzevils,  qui  y faifoient  leurs  Etudes  chez  les  Jé- 
fuites.  On  voulut,  que  cet  éloignement  laifla  le  champ  libre  à quelques  Né- 
gociations. Le  Roi  tint  pour  cela  un  grand  Confcil  à Thorn.  Les  trois  prin- 
cipales Provinces,  la  Grande  2c  la  Petite  Pologne  furent  ramenées , ôc  s’uni- 
rent. On  commença  à y traiter  avec  le  Miniftre  de  l’Empereur.  On  ac- 
cepta 
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cepta  même  fa  Médiation,  6c  la  Girantie  de  la  Paix  d’Olivc.  On  entra  mô-  170Z. 
me  en  Conférence  avec  l’AmbafTadeur  de  Mofcovie.  Celui-ci  propofa  à la  - 
République  d’entrer  dans  une  Alliance  offenfive  6c  défcnfivc  qu’on  lui  avoit 
déjà  offerte.  Il  promit  en  ce  cas  , que  le  Czar  aflifteroit  la  République  , 
non  feulement  par  un  bon  Corps  de  Troupes,  mais  aufli  d’une  fomme  de 
cinq  à fîx  cens  mille  Ecus.  Sur  cela,  on  réfolut  quatre  Points.  „ I.  Qu’on  Réfolu- 
„ feroit  une  Confédération  générale  qu’on  feroit  aprouver  par  les  Diètes  par-  *!’•'"  dc 
n ticulicres.  II.  Qu’on  delibéreroit  comment  l’on  s’y  prendroit  pour  obli-  blt-,e 
,,  ger  les  Suédois  à quitter  le  Roiaume  de  Pologne.  II I . Qu’on  agrcoit  la  Thura. 
„ Médiation  de  l’Empereur.  Et  IV.,  que  les  Sapiehas  feraient  ajournez  à 
„ fc  rendre  dan?fix  Semaines  auprès  du  Roi  pour  juftifier  leur  Conduite.  A 
„ défaut  de  cela,  ils  feraient  privez  de  toutes  leurs  Charges.  „ On  s’adreflà 
enfuite  conjointement  avec  le  Miniftre  de  l’Empereur  au  Cardinal  Primat  6c 
aux  Sapiehas,  dans  la  vue  qu’étant  gagnez,  le  chemin  à la  Paix  feroit  aplani. 

Mais  , l’on  fe.  vid  éludé.  C’eft  ainfl  que  l’on  verra  parce  que  l’on  dira  dans 
ce  qui  contiendra  les  Evénemens  de  170^.  On  ajoutera  cependant  encore 
deux  chofes  relatives  au  Roi  de  Suède  ou  a fon  Roiaume.  La  prémicre  eft 

?u'un  Moine  fe  rendit  auprès  du  Roi  de  Suède.  11  dit  qu’il  avoit  ordre  du 
apc  de  lui  faire  un  Compliment.  Voici  comment  il  étoit  conçu. 

„ S I R E, 


„ pour  vous  témoigner,  SIRE,  l’Eftime  toute  particulière  qu’EUe  fait  de  part  * 

„ Vôtre  Perfonne  Sa  Sainteté  vous  regarde  , SIRE,  non  feulement  com-  du  Pape, 
„ me  Roi  de  Suède,  c’eft  à dire  un  grand  Roi , trcs-puiflânt  j mais  aufli  >u  Roi  ’ 
,,  comme  un  Héros,  qui  déjà  tout  brillant  de  Gloire,  fait  cfpérer  un  grand  1e 
„ éclat,  même  parmi  les  Saints  de  ce  Monde,  6c  de  celui  qui  cil  à venir, 

„ Le  Saint  Pcrc  m’a  ordonné,  SIRE,  de  vous  faire  connoîtrc  quelle  eft  dicie,  le 
la  Vénération  qu’il  a toûjours  eue  pour  la  Maifon  Roïale  5c  le  Roiaume  11  D<*- 
„ de  Suède,  6c  qui  eft  confiderablemcnt  augmentée  par  les  belle*  Aétions  6c ccmbr* 

„ le  Mérite  éclatant  de  Vôtre  Majeflé.  A peine  avoit-il  achevé  le  cours  de  '701’ 

„ fes  Etudes,  qu’il  fe  trouva  honoré  de  la  bienveillance  de  la  Reine  Chris- 
„ tine.  Après  la  Mort  de  cette  Princcffe,  aïant  été  fait  Cardinal,  un  de 
„ fes  premiers  foins  fut  de  fe  procurer  la  Protcélion  de  la  Nation  Suédoiic. 

11  l’exerça  avec  le  même  Zèle  , qui  l’avoit  porté  à la  rechercher.  Il  fc 


x » 


Grande  Reine,  tant  pour  marquer  fa  Reconnoiflance -,  que  pour  éter- 
nifer  la  Mémoire  d’une  Princcffe  , qui , en  plaçant  lur  le  Trône  de 
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1701.  „ Suède  ces  fameux  Rois  fes  Succdîèurs,  en  a fi  confidérablement  augmen- 
,,  te  la  Gloire. 

„ La  bafe , SIRE,  & le  fondement  de  l’Eftimc  que  le  Saint  Père  a pour 
„ la  Perfonnc  de  Vôtre  Majefté,  eft  cette  Pieté  exemplaire  , cette  Sageflc, 

„ cet  Efprit  de  Jufticc,  qui  vous  attire  lcRefpeû  & l’Admiration  des  Hom- 
„ mes.  Sa  Sainteté  admire  dans  d’auffi  jeunes  années  ce  Jngement  folide 
„ cette  Prudence  confomméc , ccttc  Science  de  gouverner,  rare  même  dans 
„ les  Princes  les  plus  expérimentez.  Elle  admire  les  pieufes  Réflexions,  que 
„ vous  avez  faites  fur  la  preftation  des  Sermons,  & la  Fidelité  inviolable 
„ avec  laquelle  vous  exécutez  vos  Promeflcs.  Elle  admire^  Pureté  de  ce  - 
„ Cœur,  d’où  font  bannies jufques  aux  moindres  Foiblcflcs  ; où  regne  le 
„ Courage,  la  Fermeté,  l’Intrépidité,  la  Jufticc,  la  Clémence,  & toutes 
„ les  Vertus  dignes  d’un  Roi.  Elle  admire  l’Exemple  édifiant  de  Piété,  de 
„ Charité,  de  Modeftic,  que  vous  donnez  à vos  Soldats , & à tous  vos  Su* 

„ jets.  Elle  admire  cet  Efprit  pacifique  , avec  lequel  vous  faites  la  Guer- 
„ re,  & qui  vous  porte  à la  faire  feulement  pour  l’amour  de  la  Paix  : cette 
„ Equité,  par  laquelle  vous  méritez  Sc  vous  emportez  la  faveur  du  Ciel: 

„ cette  Modération  dans  vos  Viâoircs:  cette  Modeftic  Chrétienne,  qui  en 
„ attribue  la  Gloire  à Dieu  icul  : cette  noble  Généralité,  qui  comble  de 
„ Grâces  ceux  que  vous  avez  vaincus  , & qui  achevé  de  vous  les  foûmet- 
„ tre.  Elle  admire  enfin  cette  Fermeté , cette  Patience  , cette  Réfigna- 
„ tion,  avec  laquelle,  après  avoir  vaincu  des  Têtes  Couronnées,  vous  vous 
„ êtes  vainçu  vous  - mêmes  dans  vos  dernières  Douleurs  , que  vous  avez 
„ fi  Chrétiennement  facrifices  à celui  qui  a fouflfert  pour  vous  fur  la 
„ Croix. 

„ Sa  Sainteté  reconnoit,  SIRE,  que  toutes  vos  rares  Vertus  vous  ont 
,,  été  données  de  Dieu , qui  fc  nomme  dans  les  Saints  Livres  , Le  Roi  des 
,,  Rois  t le  Dieu  des  Rois  y le  Roi  des  Dieux  -,  & qui  nous  fuit  particuliere- 
„ ment  voir  en  la  Perfonne  de  Vôtre  Majefté  la  vérité  de  ce  Paflàgc  du  Li- 
„ vrc  de  la  Sageflè  , Les  Coeurs  des  Rots  font  en  la  main  de  Dieu  y & il  les 
„ conduis  comme  il  lui  plais.  C’eft  ce  qui  fait  que  Sa  Sainteté  eft  dans  une 
„ entière  Confiance  qu’un  Prince  fi  doux  , fi  débonnaire  à gouverner  des 
„ Roïaumcs  périflables  , fe  montrera  toujours  prompt  à être  l’Inftrument 
„ de  la  Paix  Ünivcrfèllc,  Sc  le  Protecteur  du  Roïaume  de  Jefus-Chriil,  qui 
„ ne  périra  jamais. 

Le  Roi  de  Suède  répondit  à ce  Compliment, 

Réranfe  ,,  /^VU’il  étoit  fcnfible  aux  marques  qu’un  Pape  d’une  fi  haute  Réputation 
rfeSue’  ” ^ vouloir  bien  lui  donner  de  fon  Eftirrte.  Qu’il  reconnoifloit  avec  des 
de  au  » Sentimens  trés-finceres  les  Bontez  que  l’on  avoît  eues  pour  les  Suédois 
Minière  ,,  dans  leurs  Volages  à Rome.  Qu’il  aurait  la  même  attention  & les  mêmes 
du  Pape.  „ foins  en  fcmblables  occafions,  & qu’il  conferveroit  avec  une  totale  fatisfac- 
,,  tion  une  Amitié  très -vive  & très -véritable  pour  la  Perfonne  du  Pape. 

„ Que  s’il  témoignoit  être  fcnüblcmcnt  touché  des  heureux  fucccs , dont  if 

„ avoit 
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^ avoit  plû  à Dieu  de  bénir  Tes  juftes  Armes , il  pouvoit  aflurer  le  Pape  l jet. 
„ qu’il  ne  ferait  les  moindres  Entrepriles  dans  le  Roiaumc  de  Pologne,  qui  — - 
„ fullcnt  indignes  d’un  Prince  Chrétien.  ,, 

Comme  ce  Compliment  & la  Réponfe  furent  diltribuées  parmi  lesPolo- 
nois,  bien  des  gens  crurent,  que  c’étoit  une  Manœuvre  concertée  par  le  Car- 
dinal Primat.  C’étoit  fur  ce  qu’on  le  foupçonnoit  de  n’êtrc  pas  bien  zélé 
pour  le  Roi  de  Pologne.  Ainfi,  que  cette  Eminence  vouloir  infpirer  aux  Po- 
lonois  que  la  Guerre,  que  le  Roi  de  Suède  failoit,  étoit  iufte. 

L’autre  Affaire  efl,  que  lors  qu’on  crut  que  les  Mofcovites,  après  avoir 
brouté  & ravagé  la  Livonie,  s'étoient  retirez,  avoient  fait  une  autre  Entrc- 

Erilc.  C’étoit  fur  l’importante  Fortrefîè  de  Nottebourg  fituée  au  milieu  de 
i Rivière  de  Neve,  & fur  le  Fort  de  Niskants,  qui  en  étoit  au  deffous.  Le 
Czar,  qui  y étoit  en  Perfonnc,  vid  qu’il  ne  pouvoir  en  venir  à bout,  s’il  n’a- 
voit  des  Navires  entre  ces  deux  Places.  C’cft:  pourquoi  il  fit  tirer  à terre  au 
delfus  de  Nottebourg  quelques  Navires,  qu’il  fit  tramer  fur  des  rouleaux,  Sc 
les  mit  à flot  entre  les  deux  Places.  Cela,  avec  une  Batterie  de  po.  grottes 
Pièces  de  CanoD , firent  capituller  les  Garnifons  , qui  n’y  étoient  pas  nom- 
brcufês.  C’eft  fur  le  bord  de  cette  Rivière , que  le  Czar  a fait  enfuitc  bâtir 
la  nouvelle  Ville  appelléc  St.  Petersbourg  , & a fait  de  Nottebourg  la  place 
qu’on  apcllc  Croontlot. 

Cette  Perte  alarma  le  Sénat  à Stockholme.  On  condamna  le  Gouverneur 
de  Nottebourg  à palier  par  les  armes.  On  envoia  des  Troupes  à Wi bourg  , 

& on  réfolut  la  levée  de  dix  mille  Hommes.  Ces  Levées  dévoient  fe  faire 
fur  les  Sujets  dans  toutes  les  Pareilles  du  Roïaume,  félon  la  coutume  du  Païs. 

On  y condamna  à mort  ceux  des  Sujets  de  Suède,  qui  n’avoient  pas  abandon- 
né le  Service  de  Pologne  après  la  Publication  des  Avocatoircs.  Parmi  ceux-ci 
il  y avoit  deux  nommez  Roos,  dont  l’un  étoit  déjà  mort  j un  Lutzon,  & un 
Levol  }tnais  les  deux  Comtes  Leyenhowen  obtinrent  furféance  de  leur  Senten- 
ce , l’un  pour  fix  mois,  & l'autre  jufqucs  à ce  qu’on  eut  Réponfe  du  Roi  fur 
quelques  Difïicultez  furvenuës  dans  la  Procedure.  11  y avoir  des  condamnez 
à mort  qui  étoient  aéluellement  auprès  du  Roi , qui  leur  avoit  accordé  leur 
pardon.  On  prit  d’ailleurs  foin  de  faire  étroitement  garder  les  Plafonniers 
Molcovitcs.  L’ Envoie  même  du  Czar  oc  pouvoir  parler  qu’à  fon  Prêtre. 

Le  Maître  de  Cérémonie,  Beau-Ficrc  du  Secrétaire  Hildebntnt  qui  étoit  en 
Hollande,  eut  une  rude  Mercuriale,  pour  avoir  rendu  à ccs  Prifonnicrs  de 
frequentes  Vifites,  & on  lui  ordonna  de  ne  plus  les  voir.  On  ménagea  d’ail- 
leurs le  Réfident  d'Angleterre  Robinfon.  Celui-ci , qui  étoit  Chapelain  d’un 
Réfïdent  de  la  Grande-Bretagne,  dont  il  époufa  la  Fille  de  Chambre  de 
l’Epoufc  du  Rcfident  , fut  par  celui  - ci  laiflë  à Stockholme  pour  vaquer 
aux  Affaires  de  l’Angleterre.  11  s’en  aquittoit  fi  bien,  qu’il  fut  fait  lui-même 
Réfident.  C’cll  le  même  qui  fous  le  nom  d’ Evêque  de  Briftol,  & qui  a été 
enfuite  fait  Evêque  de  Londres  , a été  un  des  Plénipotentiaires  Britanniques 
à la  Paix  d’Utrecht  de  171 5.  Comme  il  paroiffoit  tort  attaché  aux  Intérêts 
de  la  Suède,  on  lui  donna  une  belle  Saiisfaûion  pour  une  Infulte , qui  fut 
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1701.  faite  à plufieurs  de  Tes  Domeftiques.  Le  Fait  étoit  qu’un  Soldat  avoit  battu 

— "Se  maltraité,  avec  l’aflî  (tance  de  quelque  Populace,  fes  dits  Domeftiques. 
C’étoit  pendant  que  ceux-ci  chargeoicnt  du  bois  dans  la  rué.  Le  Soldat  re- 
fta  en  Prifori  plus  de  quatorze  mois , & parta  enfuite  fept  fois  par  les  Baguet- 
tes à traven  de  cent  & vingt  Hommes.  Un  Bourgeois  , qui  avoit  eu  grand 
part  à cette  violence,  & qui  étoit  forti  de  Pril’on  tous  caution  , fut  en  mê- 
me tems  condamné  pour  quinze  jours  au  pain  & à l’eau.  Ces  Sentences  n’aïant 
pas  été  communiquées  à Robinfon , comme  cela  devoit  fe  faire,  il  ne  pût 
intercéder  en  faveur  de  ces  Condamnez,  ainfi  qu’il  auroit  infailliblement  fait, 
C l’on  n’eut  pas  omis  cette  formalité.  On  repara  cependant  cette  omiftion 
après  le  châtiment  du  Soldat.  Cela  donna  lieu  au  Bourgeois  d’avoir  recours 
au  Réfidcnt,  qui,  parfbn  Interccffion,  le  fit  exemter  de  la  peine.  Robin- 
fon remercia  le  Roi  par  Ion  Mémoire  , pour  la  Satisfaction  qu’on  lui  avoit 
donnée,  en  confidération  de  fon  Caractère.  En  même  tems  , il  reprelènta 
au  Sénat , par  ordre  de  la  Reine  fa  Maîtreflc , qu’on  étoit  informe  que  1a 
France  fe  flattoit  de  pouvoir  tirer  des  Matelots  de  Suède  fur  les  VailTeaux 
Suédois  qui  iroient  en  France.  Il  ajouta  que  fi  cela  fc  faifoit , on  lëroit  obli- 
gé en  Angleterre  de  faire  vifiter  en  Mer  ces  Vairteaux-là , & d’en  prendre  les 
Matelots  Tupcrflus  pour  la  manœuvre  de  la  Navigation.  Le  Miniftcre  lui 
répondit  fort  civilement , qu’on  n’avoit  aucun  dertein  de  fe  défaire  des  Mate- 
lots. C’étoit  d’autant  qu’on  pouvoir  en  avoir  grand  beloin  , s’il  faloit  met- 
tre la  Flotte  en  Mer.  D’ailleurs,  que  quand  même  on  en  auroit  de  trop  , 
on  les  donnerait  plutôt  à l’Angleterre  qu’à  la  France.  Cette  Réponfe  obli-  • 
géante  avoit  en  vûë  de  fe  captiver  de  plus  en  plus  l’Amitié  de  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne.  C’étoit  pour  lui  faire  changer  le  choix  qu’Ellc  avoit 
fait  de  Stcpnci,  pour  aller  en  Pologne  travailler  à un  Accommodement  entre 
les  deux  Rois  de  Suède  & de  Pologne.  La  raifon  en  étoit  qu’on  étoit  in- 
formé à Stockholme , que  ce  Miniltre  avoit  toujours  panché  vers  les  Inté- 
rêts du  dernier  de  ces  deux  Rois,  depuis  qu’il  avoit  été  fi  bien  régalé  à là 
Cour.  Audi  écrivit-on  là-dcrtus  à l’AmbalIâdcur  Lillienrooth  d’en  parler  à 
Mylord  Marlborough.  Celui-ci  fit  enfuite  nommer  Robinlon  à la  place  de 
Stepnei  , ainfi  qu’on  le  dira  en  fon  lieu. 

11  arriva  aufli  à Stockholme  vers  ce  tems-là  une  Infulte  à l’Envoïé  de  Ha- 
nover.  Celui-ci  partant  en  Carortc  devant  la  Garde  des  Bourgeois,  qui  étoit 
fous  les  Armes,  un  de  cette  Garde  , que  le  Carortc  avoit  peut-être  touché  , 
eut  l’Infolcncc  de  donner  plufieurs  coups  au  Cocher.  L’Envoie  le  contenta 
de  demander  le  nom  de  l’Infolent.  Il  en  porta  lès  Plaintes  à la  Cour  qui  lui 
donna  enfuite  Satisfaétion.  Le  même  Envoié  en  fit  aullî  contre  le  Miniftre 
du  Confeil  Aulique  de  l’Empereur  qui  étoit  en  Suède.  Ces  Plaintes  rouloienc 
fur  ce  qu’à  la  follicitation  du  Duc  de  Swerin,  il  s’etoit  émancipé  d’envoier 
au  Duc  de  Zcll  des  Inhibitoria  pour  faire  ceflèr  les  Levées  qu’il  faifoit  fai- 
re par  le  Duc  de  Strelitz.  C’cft  que  ces  fortes  d’Ordres  croient  contrai- 
res aux  Droits  Sc  Privilèges  des  Directeurs  du  Cercle  de  la  Bafle-Saxe. 

Puis  que  l’on  cft  fur  les  Ponétilles  des  Minillrcs,  l’on  trouve  à propos  de 
placer  ici  un  Different  qui  s’éleva  au  mois  de  Juin  entre  la  Cour  de  Dane- 
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roarck,  8c  le  Comte  de  Chamilli  Mi  ni  lire  de  France.  Ce  qui  y donna  lieu  1701. 
fut  qu’un  certain  Comte  de  Schliebcn  s’étoit  engagé  au  Roi  de  Danemarck  — 
de  lever  un  Régiment  pour  fon  Service.  Ce  Monarque  lui  fit  livrer  quel- 
que fomme  d’argent  pour  faire  cette  Levée.  Ce  Comte  Colonel  ent  bien- 
tôt difiipé  cet  Argent , fans  faire  paraître  quelque  Enrollcment.  Sur  cela , 
la  Cour  de  Danemarck  le  fit  arrêter.  Il  s’échapa  cependant  de  fa  Détention  j 
mais,  il  fut  pourfuivi  par  les  Gardes.  Ceux-ci  l’attrapèrent  près  de  l’Hôtel 
du  Comte  de  Chamilli.  Les  Domeftiqucs  de  celui-ci  délivrèrent  l’Arrêté 
d’entre  les  mains  des  Gardes.  Ce  coup  ne  put  être  fait  fans  bruit.  Le  Com- 
te de  Chamilli , s’étant  mis  à la  fenêtre,  déclara  que  Schliebcn  , fe  réfu- 
giant dans  fon  Hôtel,  étoit  dûèment  fous  (à  Protection.  Les  Gardes  s’écriè- 
rent en  vain  là-dcfliis , 8c  furent  obligez  de  fe  retirer.  Le  Comte  de  Cha- 
milli fit  drefler  dans  fon  Hôtel  un  verbal  de  ce  qui  s’y  étoit  pafTc.  Il  fit 

£our  cela  examiner  8c  dépofer  fous  ferment  un  des  Gardes  8c  les  Sentinelles. 

infuite,  il  écrivit  une  Lettre  à Schcftcd  Sécrétairc  d’Etat , pour  demander 
Satisfâélion  fur  ce  que  les  Gardes  avoient  perdu  le  RcfpeCt  à fon  Hôtel. 
Schcftcd  lui  écrivit  là-deftlis  la  Lettre  fuivantc,  à laquelle  on  ajoute  la  Ré- 
ponfe  parce  que  l’une  8c  l’autre  font  d’un  Stilc  curieux. 

„ MONSIEUR,  ^ Lettré 

de  Mr. 

„ T’Ai  fait  Raport  au  Roi  de  la  Lettrff  que  Vôtre  Excellence  m’a  fait^c^ch*' 
„ J l’honneur  de  m’écrire  du  20.  du  courant } 8c  Sa  Majefté  trouve  que  con'te 
„ vous  avez  tort  d’avoir  exercé  une  cfpece  de  JurifdiCtion  fur  un  de  fes  Gar-  de  Cha- 
„ des,  8c  fur  les  Sentinelles  qu’on  met  ordinairement  devant  vôtre  porte  pour  milli. 

„ vous  faire  honneur,  en  les  faifant  examiner  juridiquement  8c  fous  ferment 
,,  dans  vôtre  Maifon:  chofc,  dont  il  n’y  a peut-être  pas  d’exemple,  8c  qu’il 
„ n’efl  permis  qu’au  Souverain,  ou  à ceux  qui  y font  autorifez  par  lui}  ce 
,,  qui  joint  à la  Protection  que  Vôtre  Excellence  a trouvé  bon  de  donner  au 
,,  Comte  de  Schliebcn , fur  lequel  le  Roi  même  avoit  fait  mettre  les  mains, 

„ 8c  qui  s’eft  échapé  de  fà  Détention  , ne  peut  qu’augmenter  auprès  de  Sa 
„ Majefté  l’opinion  que  tant  de  Difputcs  paflccs  de  tems  en  teins  lui  ont  fait 
„ naître,  8c  dans  laquelle  Elle  fe  trouve  confirmée  par  ces  dernieras  Démar- 
,,  ches,quc  Vôtre  Excellence  ne  cherche  que  l’occafion  de  brouiller  les  deux 
,,  Cours:  Trouvant  la  Proteâion  qu’elle  donne  à un  Criminel  d’Etat,  éga- 
„ lement  peu  conforme  à la  Dignité  d’un  Réprefentant  8c  aux  droits  fenti- 
„ ments,  dont  on  l'allure  du  coté  du  Roi  Très- Chrétien.  Pour  conclufion, 

„ je  dois  dire  à Vôtre  Excellence,  que  le  Roi  n’eft  plus  en  humeur  à fouf- 
„ frir  que  chez  lui  on  fe  mêle  d’interrompre  leCours  de  la  Juftice,  ôcd’exer- 
„ cer  des  A êtes  de  Souveraineté , aïant  eu  jufques  ici  aftez  de  connivence 
„ pour  faire  voir  au  monde  que  c’eft  la  feule  confidcration  qu’il  a pour  la 
„ Perfonnc  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  qui  l’a  empêché  jufoucs  ici  d’y 
„ mettre  ordre.  Je  luis  au  refte  avec  tout  le  Rcfpcû  imaginable,  8cc. 

,,  Vôtre  Excellence,  8cc. 

- „ De  Holftebroc  le  24.  Juin.  • ■ . • < 

‘ Tm.  IL  Aa  „ J’ai 
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1 " ,,  TAi  reçû,  Monfieur,  la  Lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m’ccrire 
Réponfc  „ J du  24.  du  paffé,  dont  le  Stile  m’a  paru  fi  Vandale,  que  je  me  perdu- 
de  Mr.  derois  atfement  que  vous  l’avez  prife  dans  quelque  Archive  du  cems  du  Roi 
miUi  à *»  ^an  » Pcu  d’Expericnce  que  vous  avez  encore  dans  votre  Charge  vous 
Mr.  de  >»  avo>c  permis  de  prendre  connoiffance  de  ces  Siècles  fi  reculez,  dont  il  vous 
Scheltcd.  ,,  plaît  de  ramener  la  Dureté  , fous  un  Prince  d’un  Caraétcrc  fi  different 
,,  dont  l’Honnétété  ôc  les  Maniérés  gracieufes  font  les  premiers  Traits  de  ion 
„ Portrait.  C’cll  pourquoi  je  vous  prie,  Monûeur,  s’il  vous  ai  rive  d'avoir 
„ à m'écrire,  que  vous  le  confultiez , non  feulement  fur  les  chofes  que  vous 
„ devez  me  mander,  mais  encore  fur  la  maniéré  de  le  faire,  dont  il  s’eit  cer» 
,,  tainement  raporté  à vous  dans  cette  occafion.  Mais,  de  quelque  manieic 
,,  que  vous  vous  en  foiez  aquité,  le  Rcfpeét  8c  l’Attachement  que  j’ai  pour 
„ Sa  Majefté,  8c  l’Indiffcience  où  je  fuis  pour  toute  autre  Aprobation  que 
„ la  fienne,  m’oblige  à détruire  par  cette  Réponfe  les  mauvailes  Impreiîior.s 
„ qu’on  travaille  depuis  fi  long-tems  de  lui  donner  de  moi.  J’ai  deux  chc» 
„ (es  à dire  pour  celai  l’une  générale , qui  eftque  depuis  que  j'ai  eu  l’hon- 
„ neur  d’étre  auprès  de  fa  Perfonne,  je  n’ai  reçu  que  deux  Reproches  du  Roi 
„ mon  Maître  j l’un , d’avoir  témoigné  trop  de  Partialité  pour  les  Intérêts 
„ duDancmarck,  dans  le  tems  que  j’étois  chargé  de  là  Médiation  de  fes  Dif- 
„ ferens  avec  d’autres  PuilTances,  auxquelles  le  Roi  mon  Maître  trouvoit  que 
„ je  me  rendois  légitimement  fuffeét,  en  foûtenant  avec  trop  de  chaleur  la 
,,  Jufticc  qui  me  paroiflôit  dans  le  Parti  Danois  contre  l’Opreflton  qu’on  lui 
„ vouloir  (aire.  L’autre  Reproche  a roule  fur  ce  que  je  n’avois  pas  quelque 
„ fois  repouffé  avec  affez  de  Hauteur  les  mauvaifes  Chicannes  qu’on  m’a  cent 
„ fois  fuicité  dans  cette  Cour-ci,  & qui  auroient  épuifé  la  Patience  de  tout 
„ Prince,  qui  auroit  été  moins  Maître  de  lui  même  , que  ne  l’eft  le  Roi 
„ mon  Maître.  Pour  ce  qui  regarde  le  Fair  particulier  d’aujourd’hui,  je  ne 
„ comprens  pas  qu’on  puiffe  le  prendre  à moi  de  l’Exercice  du  Droit  d’Alile, 
„ établi  chez  tous  les  Ambaflîideurs  du  Monde  Chrétien,  plufieurs  Sieclts 
„ avant  que  je  fufle  au  monde  , 8t  qui  ne  fouffre  aucune  extenfion  par  l’ulà* 
,,  ge  qu’en  a (ait  le  Comte  de  Schlicben,  au  delà  de  celle  qu’il  a eu  par  la 
1 „ Retraité  de  cent  Scélérats  ou  Meurtriers  que  la  mauvaife  Ubfervation  des 

„ Loix  attire  chez  moi  tous  les  jours  depuis  4.  ans,  fans  que  Perfonne  le  foit 
,,  avifé  d’y  trouver  à redire,  hors  moi  qui  fouffre  beaucoup  d’une  fi  mauvai- 
,,  fe  compagnie.  A l’égard  de  Pefpece  ae  Jurifdiâion  que  vous  dites  donner 
„ atteinte  à la  Souveraineté  du  Roi  vôtre  Maître,  cet  Article  renferme  une 
„ Ignorance  inexcufable  en  quiconque  cil  en  Place , & ne  (ait  pas  que  les 
,,  Ambaffadeurs  ont,  non  une  efpece,  mais  une  véritable  Jurifdiâion  pour 
„ s’informer  de  ce  qui  fe  paffe  dans  l’enceinte  de  leurs  Maifons  , £c  qu’ils  y 
„ peuvent  appeller  comme  témoins  tous  ceux  qui  veulent  bien  y coin  paroi- 
„ tre;  qui  eft  tout  ce  que  j’ai  fait,  en  failànt  prier  les  Sentinelles , qui  avoient 
„ été  relevées  de  devant  ma  porte,  de  venir  déclarer  ce  qu’elles  avoient  vû; 
,,  Après  quoi,  renvoiant  tout  le  monde,  je  me  fuis  réduit  à demander  Jufti- 
„ ce,  par  la  Lettre  que  je  vous  ai  écrite,  du  Fait  que  j’avois  éclairci,  8c  du 
„ quel  je  la  demande  encore  aujourd’hui.  Pour  ce  qui  «garde  l’Atteinte 

1 ” m don- 
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„ donnée,  dites-vous,  au  Droit  de  Souveraineté  du  Roi  vôtre  Maître,  il  ijot'. 
„ faudroit  que  ce  Droit  s’étendit  fur  moi  & fur  ma  Maifon  ; ce  que  je  fuis  — ■ — 
„ fur  que  Sa  Majcllé  ne  prétend  pas,  puifquc  jamais  aucun  Prince  n’a  penfc 
„ d’être  le  Souverain  des  Amba  (fadeurs  qui  font  à fa  Cour,  ni  de  leur  Suite. 

„ Ainfi , Monfieur , toutes  vos  Chimères , par  ces  Eclairciflèmcns , feront 
„ voir  au  Roi  vôtre  Maître,  qu’on  cherche  de  l’engager  de  plus  en  plus  dans 
„ un  mauvais  Parti , auquel  fon  Inclination  , 6c  la  Connoi(fance  naturelle 
,,  qu'il  a de  fes  véritables  Intérêts,  a très- long  tems  rcfillé  contre  les  mau- 
„ vais  Confeils  d’une  Cabale.  Ce  fera  donc  à eux  , Monfieur  , qu’il  faudra 
,,  imputer  la  mauvaife  Intelligence,  que  vous  m’accufêz  mal  à propos  de  fo- 
„ menter>  & il  ne  faudra , pour  en  convaincre  le  Roi  mon  Maître,  que  lui 
„ envoier  la  Lettre  que  vous  m’avez  écrite , fur  laquelle  il  ne  pourra  douter 
„ dequel  côté  font  les  mauvais  Procédez.  Je  voudrais  qu’il  me  fut  auffi  fà- 
„ cile  de  découvrir  la  vérité  aux  yeux  du  Roi  vôtre  Maître , il  ferait  per- 
„ fuade  de  mon  Refpect  & de  mon  Attachement  pour  fa  Perfonne , & du 
„ Zélé  que  j’ai  toujours  eu  pour  affermir  & augmenter  la  bonne  Intelligence 
„ entre  le  Roi  mon  Maître  âc  lui  j & il  verrait  aufiï  combien  ces  Sentiments 
„ m’ont  aliéné  les  Efprits  dans  fa  Cour,  2c  qu’il  n’a  pas  tenu  à moi  que  je 
„ ne  puific  toûjours  me  dire, 

,,  Monsieur, 

„ Vôtre  Scc. 

j,  De  Copcnhagen,  le  premier  Juillet. 

Le  Comte  de  Chamilli  fut  peu  de  tems  après  rapellé  par  la  Cour  de  Fran- 
ce, qui  ne  voulut  plus  tenir  à celle  de  Danemarck  qu’un  Sécrétaire.  C’efl 
puis  que  cette  dernière  s’étoit  trop  engagée  avec  les  Alliez  contre  elle,  pour 
pouvoir  cfpcrcr  d’en  tirer  quelque  utilité. 

Pendant  ces  Affaires  du  Nord,  la  Cour  de  Vienne  vaquoit  à foûtenir  lès 
. Affaires  en  Italie , & à établir  une  Confédération  .générale  du  Corps  Germa- 
nique contre  les  deux  Couronnes  de  France  2c  d’Efpagnc.  Le  Cardinal  Por- 
tocarrcro  voulut  détourner  le  Roi  de  cette  derniere  du  Voiage  qu’il  avoir 
réfolu  de  faire  en  Italie.  Il  lui  écrivit  pour  cela  une  Lettre  , à laquelle  ce 
Roi  répondit  par  la  Lettre  fuivantc,  dans  laquelle  il  lui  infinuoit  qu’il  facri- 
fioit  à fes  Reprélcntations , la  Satisfaûion  qu’il  aurait  eu  d’avoir  la  Reine 
avec  lui.  Ainfi  , qu’il  la  laifieroit  à Madrid.  Le  Roi  de  France  aprouva  cet- 
te Réfolution  par  deux  Lettres  qu’il  écrivit  au  Roi  fon  Petit-Fils  & à La  Rei- 
ne en  date  du  iz.  de  Mars. 

,,  M O N COUSIN,  Lettre 

que  le 

T’Ai  reçû  la  Lettre  que  vous  m’avez  écrite.  Je  prens  en  bonne  part  tout  Ro'^eEJ" 
» J ce  que  vous  mç  réprefentez,  tant  fur  mon  Voiage  , que  fur  celui  de*£^e  „ 

A a t „ la 
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1701.  „ la  Reine  } Et  Je  ne  puis  vous  en  donner  une  meilleure  preuve,  qu’en  me 
• „ faifant  la  violence  de  m’éloigner  d’Elle,  en  la  kifiant  aller  à Madrid,  pour 

Porto-*  » contenter  les  Peuples , que  vous  m 'affinez  le  defirer  ainfi.  C’crt  le  plus 
Cirrero.  u grand  facrifice  que  Je  leur  puifle  faire;  8c  J’cfpere  qu’ils  terniront  par  là, 
,,  que  J’ai  plus  d’égard  à leur  fatisfoâion  au’à  la  mienne  propre.  Je  crois 
„ qu’il  cft  inutile  que  Je  vous  la  recommande.  L’Amitié  que  vous  avez  pour 
„ Moi,  me  répond  du  foin  que  vous  aurez  d’EUc.  Je  crois  aufii  qu’il  eft 
„ inutile  de  vous  recommander  d’avoir  foin  de  mes  Affaires  pendant  mon  ab- 
„ fence>  car  vôtre  zélé  m’eft  connu,  8c  la  confiance  que  J’ai  en  Vousctt  lâns 
„ relërve. 

,,  Je  fai  que  l’état  préfent  ne  vous  permet  pas  de  faire  de  plus  grands  ef- 
„ forts  pour  me  féconder.  Je  compte  que  mon  épargne  fera  ma  plus  grande 
„ reffource.  Faites  feulement  que  ce  qui  me  pourra  être  fourni  , me  foit 
„ donné  régulièrement}  Sc  que  ma  Maifon,  qui  eft  très -petite  , aufli-  bien 
„ que  celle  de  la  Reine,  foit  païée  exactement. 

„ Pour  ce  qui  cft  de  la  dépenfe  extraordinaire,  Je  ne  vous  demande  préci- 
„ fement  que  ce  qui  le  pourra  faire,  fans  que  je  fois  à charge  à mes  Peuples: 
„ Mais  je  fuis  (ïïr  que  vous  ferez  du  mieux  qu’il  fera  poifible,  8c  cela  me 
„ fuffit. 

„ Je  ne  doute  pas  non  plus  que  mes  autres  Miniftres  ne  fécondent  vôtre 
„ zélé  8c  vos  bonnes  Intentions}  Et  que  pendant  que  Je  verlèrai  jufqu’à  la 
„ dernière  goûte  de  mon  lâng,  s’il  eft  nécdlaire,  pour  empêcher  le  demem- 
„ brement  de  cette  Monarcnie,  8c  que  Je  ferai  tous  mes  efforts  pour  porter 
„ la  gloire  de  la  Nation  Efpagnolc  au  plus  haut  point  que  Je  le  pourrai, 
„ Vous  agirez  de  concert  pour  maintenir  dans  le  Roïaume  la  tranquillité  ü 
„ néceffaire.  Je  vous  recommande  fur  tout,  de  veiller  à la  défcnfe  des  Cô- 
,,  tes,  8c  à la  fureté  de  Madrid. 

„ Au  relie,  qu’il  ne  me  foit  plus  donné  d’avis  fur  mon  Voïage  d’Italie. 
,,  Mon  parti  cft  pris}  il  eft  trop  raifonnablc,  glorieux,  8c  necelfaire,  pour  y 
„ rien  changer.  Il  faut  ordonner  à Madrid  , aufti-bien  que  par  toute  l’Et- 
,,  pagne,  des  Prières  publiques  pour  ma  Perfonne  8c  pour  la  profperitc  de 
„ mes  Armes,  afin  qu’il  plaife  a Dieu  de  protéger  la  Juftice  de  ma  Gaule } 
„ 8c  qu’il  préferve  mes  Etats  de  l’Invafîon  des  Hérétiques , qui  font  liguez 
„ contre  Moi. 

„ Voilà  , Mon  Coulïn  , tout  ce  que  J’avois  à vous  marquer.  Il  ne  me 

refte  plus  qu’à  vous  affiner  de  l’eftime  que  J’ai  pour  vous  , auffi-bien  que 
„ de  mon  Amitié  que  vous  méritez  de  plus  en  plus,  par  tous  les  fennecs  que 
,,  vous  me  rendez. 

Ce  Roi  a'iant  avec  lui  la  Reine  fon  Epoufe  s’étoit  rendu  à Barcelone.  Il 
s’embarqua  le  8.  d’ Avril  fur  l’Efcadrc  Françoife  du  Comte  d’Eftrécs,  8c  la 
■ * Reine  reprit  le  chemin  de  Madrid.  Il  arriva  le  1 6.  au  Port  de  Baia,  8c  des- 
cendit le  lendemain  à Naples.  Il  voulut  cependant  y faire  une  Entrée  fo- 
lemnelle.  Elle  fe  fit  le  zo.  Mai  avec  éclat.  Il  parut  cependant  quelque 
marque  du  peu  de  Satisfaékion  que  beaucoup  de  Napolitains  avoient.  Du 
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moins  parut-il  une  Proteftation  contre  tout  ce  que  ce  Roi  avoit  fait  à Na-  1701. 
pies,  pour  y prendre  pofleffion  du  Roïaumc.  La  Traduction  de  cette  Pièce  — ■■ 
cil  la  fuivante. 


,,  /^Omme  le  bruit  court  que  le  Séréniflimc  Duc  d’ Anjou  , qui  Te  trouve  Protefla- 
,,  préfentement  dans  cette  Ville  de  Naples,  n’y  feroit  qu’à  dqflein  d’exi- 
„ ger  des  Habitans  un  Serment  de  Fidelité  comme  s’il  en  étoit  le  Roi  légiti-  «que  Je 
„ me,  ce  qui  eft  contraire  aux  Privilèges  & Conftitutions  du  Roïaumc,  lef-  RoiYhi- 
„ quelles  défendent  de  prêter  de  tels  Sermcns,  s’ils  ne  font  précédez  de  l’In-  L'lpt. v- 
„ veiliture  du  S.  Siège , & de  la  Convocation  des  Parlcmcns  Généraux  de 
„ tout  le  Roïaumc  s fie  comme  il  eft  défendu,  fous  peine  d’Excommunication  p0ury  ’ 
„ à un  chacun,  par  les  Bulles  des  Souverains  Pontifes,  de  reconnoîtrc  qui  prendre 
„ que  ce  foit  pour  Roi  de  Naples,  s’il  n’a  auparavant  obtenu  ladite  Inverti-  P0,rpr- 
,,  turc,  ce  qui  n’eft  point  encore  arrivé  ni  n’arrivera  pas  en  la  Perfonne  dudit 
„ Séréniflimc  Duc  d’ Anjou,  comme  ne  lui  appartenant  point  de  Droit  >me:tr»- 
„ Nous,  de  toute  forte  de  rang  Sc  d’état,  venant  a confidcrcr  que  nous  pour-  duirede 
„ rions  être  contraints  par  la  force  à faire  quelques  démarches  contre  la  Jufti-  Jt,tilieDÎ 
„ ce,  contre  les  Loix  de  nôtre  confciencc,  nous  fommes  réfolus  de  faire  la 
„ préfentc  Déclaration,  dans  la  meilleure  forme  & manière,  voulant  qu’elle Avr;L 
fi  loit  la  plus  folcmnelle  qu’on  puifle  faire,  par  laquelle  nous  proteftons  à 
,,  tous  Nos  Concitoïens,  au  Pape  C le  ment  XL,  à toute  la  Terre,  &à 
„ Dieu,  que  tout  ce  qui  arrivera  dans  la  fuite,  ne  fc  fera  que  par  une  nc- 
„ cefflté  tiranique,  & feulement  pour  fâuver  nôtre  vicj  déclarant  que  quel- 
v que  Serment  qu’on  fâflb,  quelque  démonflration  de  Cavalcade,  de  Pre- 
„ fens,  ou  autre  Aétc  que  ce  foit  qui  puifle  marquer  aucune  reconnoiflànce 
„ du  fufdic  Séréniflime  Duc  d’ANjou,  comme  étant  furpris,  violcns,  ar- 
„ rachez  par  la  force , Sc  non  produits  de  la  volonté , tout  cela  fera  nul  Sc  in- 
,,  valide,  Sc  ne  pouvant  nous  engager  en  aucune  manière,  ni  préjudicier  à 
„ nôtre  exaélituae  ou  être  reputez  à manque  de  foi,  étant  réfolus  à la  pro- 
,,  chaine  arrivée  des  Armes  du  très-Auguftc  Sc  Pieux  Empereur  Léopold, 

„ de  le  féconder  comme  l’Héritier  légitime  de  la  Succcflîon  de  la  très-Augu- 
,,  fte  Mailon  d’Autriche , lequel  nous  à delliné  pour-Roi  le  Séréniflime  Ar- 
„ chiduc  Charles  pour  faire  fa  rélidcncc  à Naples,  & nous  délivrer  des 
„ Miniftres  Subalternes  qui  nous  commandent  Sc  qui  tâchait  aujourd’hui  de 
„ tromper  le  Peuple  fous  apparence  de  retrancher  les  Gabelles,  mais  vérita- 
„ blcment  dans  l’intention  de  nous  accabler  de  nouveaux  Impôts  & amafler 
„ de  groflès  fommes,  pour  nous  rendre  encore  plus  miforables.  Et  afin  que 
„ l’on  fçache  que  la  préfente  Proteftation  n’eft  point  une  foible  invention  de 
„ peu  de  perfonnes,  Nous  l’avons  fait  porter  par  un  Notaire  Public  avec  l’in- 
„ tervention  d’un  juge,  en  perpétuelle  Mémoire  , Sc  l’avons  fait  fouflîgner 
„ d'un  grand  8c  confidérable  nombre  de  perfonnes  de  tous  états , autant  que 
„ l’a  pû  permettre  la  néceflïté  du  fccret , pour  éviter  les  violences  tiranniques, 

„ dont  on  s’eft  déjà  fcrvi  à l’égard  de  quelques  autres.  Et  parce  que  Nous 
„ fçavons  que  tout  Fidcle  Citoïen  qui  aime  Nôtre  Patrie  affligée  fera  de  Nô- 
M uc  Centraient , Nous  avons  voulu  en  donner  une  marque  publique  , Hàitant 
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1701. ,,  imprimer  la  prefente  Protcft.ition  afin  que  tout  le  inonde  fçachc,  que  quoi 
-■  ■ 9 ,,  qu’ils  n’ aient  pû  y Ibufcrirc  , ils  peuvent  conferver  les  mêmes  fentimens 
,,  que  Nous  avons  eu,  en  fai  (an  t le  préfent  Infiniment,  tir  lefquels  Nous 
„ avons  confnltc  quantité  de  Prêtres  & de  Théologiens  qui  y font  intervenus 
„ & ont  jugé  à propos  de  faire  publier  cette  Proteftation  folemnelle,  afin 
,,  que  chacun  prenne  garde  à fa  confciencc,  Se  fçache  qu’il  ne  lcra  nullement 
„ lié  par  ce  Serment , comme  étant  forcé  ; & que  pcrlonne  ne  pourra  être 
,,  noté  d’aucun  manque  de  foi , lorfquc  le  teins  viendra  de  nous  délivrer  du 
„ joug  infupportablc  auquel  les  François,  unis  avec  les  Efpagnols  pour  Nous 
,,  opprimer,  veulent  Nous  foûmcttre:  failant  à cette  fin  Déclaration,  qu’il 
„ fera  permis  il  un  chacun  à fon  tems  de  fouferire  à ce  préfent  Infiniment’, 
,,  afin  qu’on  reconnoifle  l’intention  qu’ils  ont  eue  lorfqu’on  les  a contraints  à 
„ faire  ce  prétendu  Serment , qu’on  ne  peut  faire  fans  làcrilégc,  étant  con- 
„ traire  aux  Decrets  de  la  Patrie  , aux  Privilèges  du  Roiaume,  & aux  Ex- 
„ communications  des  Papes.  En  foi  de  quoi, 

Nous  N.  N.  N.  N . N.  N.  N.  N.  Iftc. 

O n a juge  à propos  d’inférer  ici  cette  Pièce,  par  ce  qu’elle  eû  fondée  fur 
un  Manifeftc,  que  l’Empereur  avoit  eu  defl'cin  de  Élire  publia-  par  tout  le 
Roïaume  de  Naples  en  Italien  tel  que  voici. 

Manife-  T Eopoldus  D'tvinà  f avertie  Ckmcntiâ.  Eleclus  Romancrum  Imper atar 
Ile  de  1j  femper  Auguftus  (3c.  tfte.  ffte.  ' 

rEmpe-  Quantunque  fojfero  ben  note  al  Mondo  le  inconteftabid  Ragioni  délia  Noftra  Au - 
leRc>uu-  Cafa  fopra  l'Eredità  di  lutta  la  Monarcbia  di  S pogna , foudata  fopra 

me  de  il  Diritto  del  Sangue,  ed  altri  notorii  Titoli , awalorate  poi  dalle  publicbe  e fo- 
Niples.  lenni  Difpofezioni , faite  coll'  Interucnto  ed  Approbazione  de'  Popoli,  da  Finp- 
po  III.  e da  Filippo  IV. , di  gloriofd  memeria  , e finalmente  confirmait  in 
faccia  di  tutta  TEuropa  da  medefimi  Ri  di  Francia  colle  folenni  Renuncit  fattt 
da  effi e dalle  Prenciptffe  di  Spagna , maritate  in  quella’  Real  Cafa,  per  fe  e per 
tutti  li  loro  Def tendent  i,  ne'  publici  e façrofifnli  Trattati  di  P ace  de'  Pirenei  e di 
Nimega.  Con  tutto  cib  nclla  morte  di  Carlo  II.  noftro  dilettijfimo  Nipote,  ed 
nltimo  de  la  Linea  di  Spagna,  fit  fuppoflo  e publicato  per  fuo  , un  Teftamento  à 
favore  del  Duca  ^’Angio,  non  folamcnte  invalida  per  fuite  le  circonjtanze  $ mà 
anche  dire! lamente  oppoflo  c contrario  aüavera  intenzione  dello  flejfo  Carlo  II., 
délia  quale  abbiamo  bajianti  rifeontri  nette  noflre  Ctfaree  Mani.  Con  qutfto  fol 
tilolo,  ancorche  affatto  vano  ed  infufftftente  , e coll'  appoggio  délié  armi  délia 
Francia , e dell'  opéra  d'alcuni  Afinifiri  da  tel  guadagnati  ne  Ha  Cor  te  e negli  S ta- 
pi delta  Monarcbia  di  Spagna  s'intrufe  de  taéto  effo  Data  Angio  neW  tngiuflo 
poffeffo,  non  folo  de'  Regnt  di  Spagna,  mà  anco  uct  Ducat 0 di  Milano  e de'  Régné 
dette  due  Sicilie,  fenza  averne  avuta  alcuna  Invc/iitura  , non  oftante  que  Puno 
fia  Feudo  incontroverfibile  del  Noftro  S.  R.  Importa , e li  due  altri  délia  Santa  St- 
de.  Perla  cbe  vedendo  cbe  veniva  di  fovercbio  abufata  la  noftra  Moderaziont , 
fumiüo  ubbligati  à mandar'  in  Italia  il  noftro  Impérial  Efercito  fttto  il  comman- 
do 
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ét  del  Preneipe  Eugenio  di  Savoia,  fi  per  vindicare  i Diritti  del  S.  R.  Impexio  , 1702,. 
e délia  noflra  Auguflijflma  Cafa,  corne  per  reparare  alT  évidente  pcricolo  che  fi  ■■ 

trovava  tut  ta  l'Italia  (C  ejfer  opprejfa  dalla  Franc  ta,  ed  anche  per  ajfiflere  pïù  da 
vicino  à quet  Popoli , che  dalla  violenza  delle  fue  armt  venivano  forzati  à po  lar 
l'ingiuflo  giogo  che  à medefimi  far  à impojlo.  Dal  che  awïene  chc  molli , coh  cielP 
Illufire  nobiltà , corne  deli'  onorato  Ordine  civile , e de l ftdtlijjimo  Popolo  délia  Cil • 
tà  e del  Hegno  di  Napoliy  feguendo  l'tjlinto  dell'  antica  loro  fcdelta  verfo  la  noflra 
Cafa , alla  quale  conofcevano  ejfer  di  ragioni  dovuto  il  dominio  di  quel  Regno , e 
defiderando  di  libérât  lo  dalla  condizione  di  Provincia , t fecero  umilijjîma  iflan- 
za  , che  noi  fojftnto  degnati  di  concedere  per  loro  légitima  Rb  il  SereniJJîmo  Ar- 
ciduca  Carlo,  nojiro  dilettijfimo  figlio-,  tfferendofi  prontameue  di  feacciar- 
nc  ejji  medejimo  il  governo  ed  il  preftdio  dt  Potenze  flraniere.  Ed  ejjhido  A ’oi  be- 
nignamente  tonde  fcc [1  aile  loro  generofe  dimande , deamo  ordine  preci/o  cbe  r.ell' 
ejeeuzione  dell'  Imprefa , s'attendejfe  cou  tutto  lo  fpirito  ad  impedire  li  difordinty 
ed  il  pregiudizio  de'  Cittadini  j cbe  fi  me tt effet  0 guardie  a'  Banchi , accib  che  non 
ne  recevcjjero  danno  i privati  ; che  in  uno  de'  Cafte  lit  f aveJJ'e  eufiodia  di  quoi 
principal i Miniftri , che  potevano  temere  il  furore  del  popolo  b d'altri  particolari , 
ch'ejfenlo  ftati  offeji , potevano  voler  fi  di  quella  occafiotie  per  vindicarfi , e final- 
mente  che  fi  procurafife  con  ogni  attenzione  d'evitar  l'offefi  di  Dio  e dell  projfimoy  ve- 
nei  ando  le  Chiefe , rifpettando  l'onore  delle  Donne  , e donando  ciajcuno  in  quella 
congiuntura  ogni  privata  pajflone  al  publico  bene , corne  appare  dalle  ifiruziorfi  e<t 
ait  11  ordini  da  Noi  dati  a'  nofiri  Alinifiri  * ma  non  avendo  avuto  effet to  l'imprejà 
per  inafpettati  accident  i y furono  da'  Aftniftri  del  Duca  d'A  N g I o ufate  le  pi'u. 
crudeli  ed  attroci  efecuzior.i  contro  quelli  del  nojiro  partito  , e contro  alcuni  de' 
nofiri  attuali  fervitori  y non  folo  con  terribili  prigionie , colla  publicazione  de'  béni , 
e colla  demolizione  delle  loro  Café  y mà  anche  con  ignominiofe  tnortiy  colla  dichia- 
razione  di  rebtlli , con  rigorofi  bandi  e toglie  fopra  le  loro  vite  fenz'  alcun  riguar- 
doynb  alla  Nobiltà  del  Jangue , ned  al'  fopradetto  carattere  d' attuali  fervitori  dél- 
ia noflra  Auguftijfima  Cafa  y ned  alla  giuftizia  délia  Caufa,  non  v'  ejfendo  ragio- 
ne  alcuna  d'  ejfer  dichiarati  incorfi  nella  rebelliont  , per  aver  cercato  di  liberarfi 
dal  giogo  d'un  U fur  pat  or  e y che  non  i mai  ftato  da  fi -Ordini  di  quel  Regno  giuri- 
dicamente  aeclamatOy  n'e  giurato  lor  Rè , e che  non  hà  ricevato  /’ Invefiitura  dal. 

Somma  Pontefict , indifpenfabilmente  neccjjaria  à legitimarne  il  Dominio.  Onde 
non  folamente  per  foftenere  le  jopradette  ragioni  délia  noflra  Impérial  Caja  -,  ntà 
anco  per  ajjiflere  à tanti  innocent  i y cbe  fl  fono  facrificati  per  la  medefema , e da* 
quali  jtamo  ftati  umilijfimamente  jupplicati  délia  noflra  Cefarea  protezione  ed  af- 
fiflcnza  j e finalmente  per  dar  campo  agli  altri  di  poterfi  diebiarare  fenza  perico- 
h y abbiamo  fiimato  necejfario  mandate  in  quel  Regno,  dalla  noflra  Impériale  Ar- 
mata  un  vigorofo  diflaccamento  fotto  il  commando  del  Preneipe  di  Comntcrci  e del 
Marchefe  del  V aflo  e di  Pefcara  nofiri  Marefiiallt  di  Campo  , avendo  efprejfa- 
mente  ordinato  a'  Medefimi  cbe  facciano  ojfervare  dalle  noflre  Milizie  una  rigo- 
rofa  ed  efatijflma  difciplhga-,  che. fl  uji  gencralmente  con  tutti  i Napolitani  ogni 
maggior  ditnoftrazione  d'affetto  e di  cortefie , e che  tien  fi  adopri  la  forza  fe 
non  folovftnte  contro  quegii,  cbe  fi  moflreranno  contrarii  ed  ofiinati  nel  contraria 
partito  -,  Con  publicarne  al  Mqttdo  i veri  fini  cbe  abbiamo  avuto  nel  prefente 
mvimenle  delle  noflre  Imperiali  troppe  , cbe  faranno  feguite  e rinjorzate  da  moite 
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170t.  a^trt  1 féconda  il  bifogno.  Facciamo  fimilmente  ben  nota  cos)  alla  Nobiltà , corne  à 
■ ■ 1 ■ tutti  gli  Ordini  délia  fedtlijfima  Città , t del  Regno  di  Napoli , tanto  Eccleftafiici 
che  Secolari , cbe  avendo  Noi  defiinato  per  Rè  al  medefimo  Regno  in  virtà  de  lie 
nofire  eredi tarie  ragioni , il  SereniJJïmo  Arciduca  Carlo  nojlro  amatijfimo  figlio , 
dovranno  per  taie  r icône fcerlo , con  ficurezza , cbe  faranno  da  lui  con  patcrno  amo- 
re  govcrnati , ni  fi  vedranno  pià  fottopofli  à Mini  fin  Forefiieri  > che  faranno  in - 
vio/abilmente  oJfervati,cos)  gli  antichi  lor  privilégia  e fpecialmente  quelli  di  Car- 
lo V.,  nojlro  Avo  di  gloriofa  Memoria  , corne  gli  altri  da  Noi  ultima  mente 
conceduti  ne'  nofiri  Cefarei  Diplomi  ; che  con  generale  Indulto  viene  da  Noi  Clé- 
ment iffimamente  e con  ogni  maggior  ficurrezza  pardonato,  e far  à pofio  in  perpétua 
di  menticarza  tutto  cib  che  alcuni  Napolitani  di  qualunque  Ordine , S lato,  e con - 
éizione,  per  timoré  de'  Afinifiri  del  Duca  </'Angiô,  b per  altri  riguardi , avcf-  v 
fera  opérât 0 , cofi  diretta  , corne  indirettamente  col  configlio , àcolTopra,  ed  in 
qualfivoglia  Maniera  contre  il  noflro  partito,  par  che  imediatamente  ed  al  più  tar- 
di , frà  trenta  giorni  doppo  la  publicazione  di  quefto  nojlro  Impérial  Proclama  li 
pià  Ion  ta  ni,  e gli  altri  nel  termine  cbe  fora  prefijfo  da ' fopradetti  Commandant i 
del  difiaccamento  \vengano  alla  dovuta  ubbidenza  e confervino  nell'  awenire  una 
inviolakile  fedeltà  al  detto  SereniJJïmo  Arciduca.  Alt  riment  e , non  fenza  il  noftro 
eftremo  cordoglio  fi  procédera  à quei  pià  efemplari  caflighi , cbe  meriterà  la  loro 
pervicace  ofiinazione.  E perche  fommamente  deftderiamo  cbe  fi  rifparmia,  pià  cbe 
fia  pojjible  il  fangue  Cri/liano , e fpicialmente  d'un  Regno  , tanto  da  Noi  amato  , 
benemerito  délia  noftra  AuguftiJJima  Cafa,  tutti  coloro,  che  col  difimpegnarfe  dallf 
•far  la  forza , ne  faciliteranno  il  configuimento  di  cos)  giujlo  fine , faranno  piena- 
mente  rimunerati  con  mercedi  corrifpondenti  al  loro  merito.  Per  quefti  medefimi  ri- 
guardi, e per  Fafetto  cbe  abbiamo  alla  Falorofa  Nazione  Spagnuola  , tutti  gli 
Ufficiali  e Soldat  i délia  medefima,  cbe  fi  trweranso  attualmente  nel  Regno,  fiant 
certi,  cbe  fe  ricordevoli  délia  loro  antica  fedeltà  verfo  la  Cafa  ef  Aufiria  non 
prenderanno  le  Armi  contro  il  nojlro  partito , riceveranno  ogni  buon  trattamento, 
ni  volendo  riftornare  in  Ifpagna  avranno  proporzionali  e folde  ne'  nojlri  Imperiali 
Eferciti.  E per  cbe  il  pre fente  Impériale  Proclama , fottofcritto  di  nofira  Ce  far  e a 
Mano,  e dal  detto  SereniJJïmo  Arciduca , e munit  0 col  nojlro  figillo,  fi  noto  à tut- 
to quel  Regno , abbiamo  Jlimato  cbe  fi  dia  aile  Stampe  , e che  fi  publichi , non 
menu  nella  Città  di  Napoli,  cbe  in  tutte  le  Provincie  del  Medefimo.  Data  ne  lia 
nofira  Città  di  Ficnna  li  5.  di  Febraro  1701. 

LEOPOLDUS. 

Accetto , con  ferme,  ed  efeguiro  conte  devo  le  fopradette  Imperiali  Difpofiziom 
del!  Augufiijfimo  Padre  e Signor  Mio.  A Ficnna  li  7.  Febraro  1701. 

CARLO,  Arciduca  d’Auflria. 

H.  P.  C.  F.  A M A N S P K L D. 

/ Ad  Mandatum  Sacrée  Cafare ee  Majefiatit  proprinm 

Carolus  Locher  de  Lihdikheims, 

On 
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On  peut  remarquer  que  ce  Manifefte  fut  crû  être  la  caufe  que  le  Marquis  170t. 

dcl  Vafto  fut  fort  mal-traité  à Rome.  On  y publia  un  Moniroire  contre  lui  

comme  un  Impoftcur,  à caufc  d'un  Complot,  dont  le  Comte  de  Lambcrg 
Ambailâdçur  de  l’Empereur  l’avoit  averti,  & qui  avoit  été  fiit  pour  le  tuer. 

Ce  n’étoit  cependant  pas  ce  Manifefte  qui  en  étoit  la  première  fourcc.  Ce 
Marquis  s’étoit  hautement  déclaré  pour  l’Empereur.  Ce  fut  enfuite  d’un 
, Diplôme,  que  celui-ci  lui  avoit  donné,  de  Maréchal  de  Camp  de  fon  Armée 
d’Italie,  dont  le  précis  étoit. 

V 705  Leopoldus  Divines favente  Clmcntià  Eltüus  Romanorum  Impe-  Diplo- 
iN  rat  or  femper  Aagufius  (Je.  (Je.  (Je.  "Lc  de 

Univerfis  (J  fingulis  noftris  Caefarei  nojlri  Excrcitus  Generalibus  Equitatus , reu™pe' 
fupremis  rti  Armamentariae  PracfcRis  , Campi  Marefcalci  Ducibus  fupremis , pour  U 
Cafirorum  Figtharumquc  Praefetlis,  (J  Legionum  Tribu  ni  s , caetcrifque  omni - Chrrge 
bus  ojficialibus  (J  mihtibus  , cujus  gradus  ac  dignitatis  (J  conditions  txijlant , 

Gratiam  nojiram  (J  omne  Donum.  Camp', 

Cum  Caefarto  nojlro  fajligio  (J  dignitati  nil  m.igis  eongrucre  cenfeamus  , quàm  au  Mari 
ut  ri,  quos  (J  clara  gentri  profapia  célébra  , (J  propria  mérita  , ajfduaquc  tn  quisdd 
incluant  nojiram  Auflriae  domum  fincerae  fidei , (J  obfervantiae  Jludio  probatos, 
commendatofque  reddunt , condiguis  fe  bonoribus  ornât  os  intrlligerent  -,  alii  vero  pa- 
ri virtutis  (J  gloriae  Jlimulo  ad  egregia  in  promovendis  Caefareae  Nojlrae  Maje- 
Jlatis  ac  inclitae  nojlrae  Aujlriae  domus  compendiis  excitarentur  conamina  virtu - 
tijque  decus  perpetuo  beneficentiae  nojlrae  pignore  omnium  memoriae  commenda- 
tum , immortalitatis  benejicio  adornentur.  Itaque  benignè  confider antes  quod  Illu- 
Jiris  jidelis  nobis  Jincirè  dtleüus  Don  Caefar  Michael  Angélus  D avalas,  de  Aqui- 
no  de  Aragonia  (Je.  (Je.  (Je.  : non  minus  intemeratae  in  Caefaream  Nojiram 
Majejlatem  totamque  Aujlriae  domum  fidei,  quam  generofae  fortitudinis  quam- 
plurima  caque  dederit  fpecimina  infignibufquc  aliis  tum  animi , tum  naturae  doti- 
bus  praefulgent,  ac  ea  elarefeat  virtutum  gloria  ut  meritb  eundem , ob  pecu/iarent 
exinde  ftbi  conciliât am  nojiram  fiduciam , in  ingens  Caefarei  nojlri  ajfcRus  tefiimo- 
nium , Campi  nojlri  fupremi  Marefcalli  munere  dignitate  (J  Jmpcrio  donandum 
ac  extollendum , ornandumque  judicaverimus  , uti  bifee  eum  donamus  extollimus 
(J  ornamus.  Proinde  fupra  recenfitis  Excrcitus  nojlri  Generalibus  , Ojficialibus 
gregariis  mililibus  benignè  demandantes  ut  praefatum  Don  Cacfarem  Micbaelem 
Angelum  Davalos  de  Aquino  (Je.  (Je.  non  folum  pro  nojlro  Afluali  fupremo 
Campi  Marefcallo  agnofeant  j Vtrum  etiam  eidem  in  omnibus  quae  ad  promoven- 
da  nofira  Caefarea  fervitia  Vobis  nojlro  nomine  injunxerit  & demandaverit , de- 
bitum  morem  gérer c , obedientiamque  praefiare  velint  ac  debeant , faOuri  in  eo 
nojiram  benignam  voluntatem  asque  mandatum.  Dabantur  in  Civitate  Nofird 
Vienna  die  16.  tuenjts  Decembris  Anno  1701.  (Je.  (Je. 

LEOPOLDUS. 

Mansfeldt. 

Adefi  Sigillum  magnum  impreffum. 
font.  II.  Bb  Voici 
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1 731.  V o 1 c 1 le  Monitoirc  que  l’on  publia  à Rome  contre  ce  Marquis-là. 


Rainutius  Pallavicinus  Référendaire  des  Signatures  de  Nôtre  Saint 
Pere  le  Pape,  Gouverneur  de  Rome,  & de  fbn  Diftridt  Gé- 
néra!. 

Moni-  A Vous,  Cefar  Michel  Ange  d’Avalos  d’Aquin  , Marquis del  Vafto  & 
toire  l\  de  Pclcara,  de  l’Autorité  de  nôtre  Office,  à l’inltancc  d’illuftre  & ex- 
cor, tre  le  collent  Seigneur  François  de  Gambis  , Procureur  Fifcal  Général  de  nôtre 
^ffls:Pcre.IeftPÇi  nous  vous  ordonnons  par  la  teneur  des  Prefentes,  nous  vous 
’ citons  Si  avertirions,  que  dans  trois  jours,  à compter  depuis  celui  de  leur 
lignification,  Vous  ayez  à comparoître  devant  Nous  ou  devant  le  Lieutenant 
Criminel,  en  perfonne,  Se  non  point  par  Procureur,  pour  vous  exeufer , 
purger,  & détendre  des  Crimes  ci-dcflbus  mentionnez , Excès  & Délits  par 
vous  commis  ; 8c  cela  fous  peine  de  tenir  pour  confortez  tous  ceux  dont  on 
vous  accufe,  Se  d’avoir  la  tête  tranchée,  avec  confifcation  de  tous  vos  Biens 
applicables  à la  Chambre  Apoftolique.  Nous  voulons  que  ce  prefent  Moni- 
toire  vous  foit  lignifié  pcrfonncllcmcnt,  s’il  cft  aife  de  trouver  vôtre  Pcrlbn- 
11c:  linon  , apres  avoir  fait  par  la  Ville  les  Diligences  requifes  pour  vous 
trouver,  8c  ne  vous  trouvant  point , il  vous  fera  lignifié  par  Affiches  aux 
Portes  de  nôtre  Cour , Se  de  la  Maifon  que  vous  avez  jufqu’ici  occupée 
à Rome.  Donné  au  Palais  de  nôtre  Rélidcnce  ordinaire  le  17.  Février 
1701. 

On  vous  pourfuit  nommément  fur  ce  qu’aïant  reçû  le  loir  du  Lundi  9.  Jan- 
vier parte,  un  certain  Billet  que  vous  avoit  envoié  un  grand  Seigneur  , con- 
nu de  la  Cour  Se  de  vous , par  les  mains  de  Charlc  Antoine  Binon , vôtre 
Domeftique,  dans  lequel  entre  autres  choies  on  vous  donnoit  avis  déporter 
à vous,  parce  qu’un  Valet  qui  couchoit  dans  vôtre  chambre  vous  devoit  af- 
lâfliner,  féconde  d’un  autre  Valet  qui  couchoit  auprès,  tous  deux  gagnez- 
par  Mr.  le  Cardinal  de  Janfon  , vous  avez  foupçonné  que  ce  Valet  dont  le 
Billet  failoit  mention  ne  pouvoit  être  autre  que  Jean  Cardonne  de  Mortara, 
autrefois  furnommé  Giovanelli  parmi  les  Dalmates  , qui  couchoit  ordinaire- 
ment dans  un  Cabinet  près  de  vôtre  Chambre,  Se  auflli-tôt  vous  avez  taché  à 
main  armée,  avec  Nicolas  Coppa , d'arracher  cet  aveu  de  lui,  Ibus  le  pré- 
texte que  revenant  auprès  de  Vous  vers  la  fccor.de  heure  de  la  nuit , il  paflbit 
par  l’endroit  où  il  avoit  accoutumé  de  coucher.  Quoi  qu’il  ait  protefté  qu’il 
ne  fçavoit  rien , Se  qu'il  étoit  innocent  de  tout  ce  qu’on  lui  iroputoit , nean- 
moins vous  lui  avez  lû  le  Billet,  Se  vous  avez  fait  ce  que  vous  avez  pû  pour 
l’obliger  à vous  nommer  fes  complices.  Sur  ce  qu’il  a répliqué  , que  non 
(eulcment  il  étoit  très- innocent , mais  que  perlbnnc  ne  l’avoit  follicité  d’atten- 
ter fur  vôtre  vie,  loin  d’acquicfccr  à cette  réponlc  , vous  avez  fait  appcller 
deux  de  vos  Ecuïers,  l’un  fe  nommoit  Abbas  Cefar , Se  l’autre  Néron,  pour 
arracher  de  ce  malheureux  la  confeflxon  du  prétendu  ordre.  Ils  l’ont  dépouil- 
lé de  fes  habits  par  vôtre  ordre,  lui  ont  lié  les  mains  Se  les  pieds  j après  quoi 
vous  avez  pris  un  fouet  dont  on  fe  fert  à cheval,  ayant  un  manche  de  bois, 
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& long  d’un  palme  & demi,  3c  vous  l’en  avez  frappe  pluficurs  fois  de  toute  1701. 

vôtre  force  fur  le  dos  & fur  les  épaules , apres  l’avoir  f lit  renverfcr  par  ter- 

re  couché  fur  le  ventre.  Enfuite  vous  lui  avez  fait  donner  par  Abbas  Cefar , 
quantité  de  coups  de  ce  meme  fouet , tandis  que  vous  le  fouliez  aux  pieds 
avec  une  cruauté  cxccflïvc  en  diverfes  parties  de  Ion  corps.  Ce  traitement  ri- 
goureux n’empêchant  point  ce  Valet  de  dire  toujours  qu’on  l’accufoit  fauflè- 
ment  Sc  que  (i  vous  l’aviez  jamais  trouve  en  faute  vous  le  fifliez  tailler  en 
morceaux , vous  avez  fait  long  tems  dégoûter  la  cire  bouillante  fur  fa  tête  , 
fur  fon  cou,  2c  fur  fes  oreilles.  Enfin,  dcfcfpcrant  d’obtenir  la  confcilion  que 
vous  croyiez  le  pouvoir  forcer  à faire,  vous  avez  pris  un  grand  valc  d’argent 

3ui  étoit  plein  d’eau  dans  le  lieu  où  il  couchoit , 3c  vous  l’avez  verfée  fur  fon 
os,  en  (orte  que  ces  différons  tournions  l’ont  laifl'é  prelqu:  fans  vie.  Enfin , 
l’aïant  fait  porter  dans  un  endroit  retiré  de  vôtTe  logis , vous  l’avez  fait  gar- 
der, quoi  que  le  lendemain  Mardi  plufieurs  de  vos  Domeftiques  aient  été  lui 
parler  au  lieu  où  il  étoit  détenu , Sc  qu’ils  laïent  prelTé  long  - tems  de  décla- 
rer les  complices  du  prétendu  crime}  que  le  Perc  Maître  de  Rubcis,  Sc  fbn 
Compagnon,  appelle  le  Perc  Jerome  Ceccarcl , lui  aïant  foutenu  en  face, 
fauflement  Sc  contre  la  vérité , que  le  Dimanche  precedent  ils  l’avoient  vû 
dans  le  lieu  qu’on  nomme  la  Banaccia , prenant  fon  chemin  vers  la  rue  d’Ef* 
pagne,  Sc  enfuite  allant  en  la  compagnie  d’un  autre  vers  le  Palais  de  Mr.  le 
Cardinal  de  Janlbn } toutefois  il  efl  toujours  demeuré  ferme  à protefter  que 
cela  n’étoit  pas  vrai,  6c  leur  a dit  mèmè  par  reproche.  Etes  vous  des  Prêtres} 

Après  cela,  diverfes  menaces  réitérées  lut  aïant  été  faites  par  pluficurs  de  vos 
Domefiiques,  dont  l’un  s’appelle  Mathieu  des  Comtes,  Sc  un  autre  Nccl  Pc- 
drinus,  que  s’il  ne  difoit  la  vérité  il  le  difpofât  à mourir,  ou  montât  en  haut 
pour  y être  tourmenté  tout  de  nouveau  , quoi  qu’il  eut  été  confiant  à aflurcr 
jufqucs-là,  qu’il  n’y  avait  rien  de  vrai  dans  tout  ce  qu’on  lui  difoit , toutefois 
épouvanté  de  l’image  de  la  mort,  après  que  les  Gardes  lui  eurent  lié  les  deux 
mains,  pour  le  remener  au  même  lieu  où  il  avoit  déjà  tant  fou  Sert,  votant  ' 

qu’on  lui  refufbit  un  Confefleur  qu’il  avoit  demande  avec  infiance  , il  a fùp- 
pofe  fauflement  que  Dominique  Braccio  Valet  Florentin,  arrdté  auflï  par  vô- 
tre ordre  , Pavoit  fbllicité  de  la  part  de  Mr.  le  Cardinal  de  Janlbn,  de  vous 
aflaflïner}  ce  que  Dominique  aïant  nié  , quoi  que  ces  chofes  lui  euflcr.t  été 
foutcnucs  en  face  par  Giovancili  dans  le  Cabinet  d’enhaut  où  il  «voit  été  me- 
né pour  cela  : cependant,  aïant  été  mené  en  bas , Sc  craignant  d’être  expofe 
aux  mêmes  lùppltces  que  l’on  avoit  fait  foufifir  à Giovancili , il  a inventé  que 
quelques  jours  auparavant  ce  Giovanelli  lui  avoit  donné  deux  Billets  pour  les 
rendre,  comme  il  lésa  rendus  à un  certain  Inconnu  qui  l’anendoit  dans  la 
rue  de  Saint  Marc,  dans  laquelle  efl  le  Palais  de  Mr.  le  Cardinal.  Vous  avez 
inventé  enfuite  contre  le  même  Cardinal  une  chofe  qui  n’a  nulle  vraifcmblan- 
cc,  Sc  que  ceux  qui^nt  un  peu  de  prudence  ne  croiront  jamais,  fçivoir  que 
Mr.  le  Cardinal  de  Jarifon  ait  ordonné  par  Ecrit  à un  Valet,  homme  de 
néant,  d’aller  vous  aflaflïner.  Ainfi,  vous  avez  commandé  à un  de  vos  Do- 
melliques  de  tâcher  de  tirer  de  Giovanelli  les  Billets  en  qucltion  , ce  qu’il  tâ- 
cha en  effet  de  faire  i mais  Giovancili  aïant  répondu,  que  bien  loin  d’avoir 
v.  B b i rendu 
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1701.  rendu  des  Billets  à qui  que  ce  foit,  il  n’en  avoir  reçu  de  perfonne,  quoi  que 

Dominique  lui  ait  été  amené  pour  confirmer  que  les  Billets  avoient  pâlie  des 

mains  de  Giovanclli  dans  les  Tiennes,  il  a retraété  par  un  remors  de  continence 
ce  qu’il  avoir  iuppofé  de  Dominique,  déclarant  que  ni  Mr.  le  Cardinal,  ni 
aucune  autre  perfonne  , ne  l'avoir  fait  lolliciter  de  vous  tuer  s ce  qu’aïant  ap- 
pris, vous  avez  donné  ordre  à Abbas  Ccfor  8c  à Néron  de  foire  monter  Gio- 
vanelli,  8e  vous  avez  tâché,  l’épée  nuë  à la  main  , de  tirer  de  lui  les  Billets 
que  vous  fuppolëz  que  Mr.  le  Cardinal  lui  avoit  donnez  5 mais  comme  il  a 
protefté  toûjours  qu’il  n’étoit  coupable  en  aucune  choie  , 8c  qu’il  a demandé 
un  Confeflèür,  vous  avez  fait  venir  le  Perc  Maître  de  Rubeis  , 8c  niant  fçû 
que  ce  Religieux  n’avoit  pas  le  pouvoir  de  lui  adminifter  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence, vous  avez  fair  garder  Giovanclli  les  pieds  8c  les  mains  liées.  Quoi 
que  les  chofes  que  l’on  fuppofoit  contre  Mr.  le  Cardinal  de  Janfon  n’eullcnt 
aucune  apparence  de  vérité , qu’elles  euflent  été  arrachées  de  Giovanelli  par 
la  crainte  de  la  continuation  des  tourmens  , 8c  qu’il  les  eut  rctraâées  étanc 
encore  en  vôtre  pouvoir,  8c  en  vôtre  prifon  particulière,  toutefois  la  nuit  du 
Mardi  au  Mercredi  1 1 .Janvier , ne  craignant  ni  Dieu , ni  lajufticc,  fans  aucun 
rcfpcét  pour  la  dignité  de  Cardinal,  ni  pour  le  carafterc  d’Evefquc,  8c  fans 
mettre  en  confideration  que  les  Cardinaux  font  comme  attachez  aux  côtes  du 
- Pontife  Souverain  , jettant  fur  Mr.  le  Cardinal  de  Janfon  la  tache  honteufe 
d’un  homicide  en  vôtre  perfonne  , vous  avez  ofé  attenter  fur  fa  réputation , 

8c  ditter  au  Prêtre  Thomas  Trivellius,  qui  eft  prefentement  en  la  puiflance 
de  la  Cour  , un  Libelle  diffamatoire  conçu  en  ces  termes.  Le  Cardinal  de 
[ Janfon  Fourbi n aïant  tramé  une  machination  aujji  inhumaine  qu'infame  pour  faire 
tuer  la  nuit  le  Marquis  de  Pejcara  par  un  Efclave , fécondé  d'un  autre  qui  cou- 
choit  dans  fon  antichambre , Dieu  a permis  qu'on  ait  découvert  un  fi  barbare  at- 
tentat deux  heures  avant  qu'il  fe  mift  au  lit.  C'eft  pourquoi  on  fait  J f avoir  à cha- 
cun, que  pour  cela  il  y aura  expofition  du  S.  Sacrement , pendant  trois  jours  dans 
r F gltfe  de  S.  André  de  la  Faite.  Pluficurs  Copies  de  ce  fcandaleux  Ecrit  aïant 
etc  faites , vous  les  avez  foit  afficher  en  plufieurs  lieux  de  la  Ville  8c  particu- 
lièrement au  bout  de  la  rue  du  Pellerin  vers  la  pointe  du  Champ  de  Flore,  8c 
ce  qui  eft  beaucoup  plus  à condamner  aux  Portes  des  Eglifes  de  St.  André  ■. 
d.lla  Faite  8c  de  la  Sainte  Trinité,  8c  même  aux  murs  de  l’Eglilê  S.  Jacques 
des  Efpagnols,  8c  du  College  Romain  , où  le  matin  du  Mercredi  ces  Copies 
ont  été  trouvées  8c  leües , au  grand  fcandale  du  Peuple.  Aïant  cependant 
continué  à retenir  Giovanclli  le  Mercredi  dans  le  même  lieu  avec  bonne  gar- 
de fans  lui  avoir  rien  fait  donner  à manger  depuis  fa  détention,  vous  êtes  ve- 
nu à lui  vers  les  dix  (ept  heures  tenant  en  vos  mains  vôtre  cpée  dans  le  fou- 
rcau,  6c  vous  lui.  avez  demandé  aigrement  pourquoi  il  avoit  formé  je  defîcin 
de  vous  tuer.  Enfuitc,  lui  parlant  avec  douceur  , vous  lui  avez  promis  que 
pourvu  qu’il  vous  mift  entre  les  mains  les  Billets  que  voufcfuppofiez  qu’il  avoit 
eus  de  Mr.  le  Cardinal  de  Janfon,  8c  qu’il  déclarâc  qùels  étoient  les  compli- 
ces dans  l’attentat  conçu  contre  vous,  vous  lui  laiflèriez  la  vie,  8c  lui  fourni- 
riez dequoy  fubfiller.  Malgré  vos  protnefles,  il  a perfifté  dans  la  négative, 

8c  vous  vous  êtes  retiré.  Une  heure  après,  Mathieu  des  Comptes,  envoie  par 

vous, 
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vous,  lui  aïsint  réitéré  les  mêmes  promettes,  Giovanclli , voulant  s’affranchir  170s. 
des  fuppliccs  qu’il  craignoit  encore,  & dans  l’el'perance  qu’on  effeétucroit  les  ■ ■ - 
choies  qu’on  lui  promettoit , a fuppofe  contre  toute  vérité  que  peu  de  jours 
avant  1rs  Fctes  de  Noël  de  l’année  derniere  , il  avoit  cté  follicitc  par  un  in- 
connu appelle  François  de  vous  poignarder , que  cet  inconnu  afiüroit  que 
c’éroit  par  l’ordre  de  Mr.  le  Cardinal  de  Janfon  , avec  promeflè  de  lui  donner 
mille  écus)  que  lui  Giovanclli  l’avoit  trouve  par  hazard  torique  marchant  par 
la  Ville  il  pafloit  devant  l’Eglifê  de  S.  Charles  qu’on  appelle  ad  Caienarios. 

Cependant,  vous.  Marquis  de  Pcfcara,  aïant  été  requis  par  le  Tribunal  du 
Gouvernement  de  la  Ville  , de  lui  remettre  Giovnnelli  & Dominique,  qu’il 
fçavoit  que  vous  teniez  enfermez,  afin  qu’ennuïcz  d’être  détenus,  & crai- 
gnant les  tournions  dont  ils  ctoicnt  menacez,  ils  declarafiênt  ce  que  la  vérité 
ne  leur  permettoit  pas  de  depofer,  fongeant  à vôtre  lüretc  particulière,  pour 
empêcher  Giovaneili  de  retraiter  ce  qu’il  avoit  fuppofe  fauflement  en  der- 
nier lieu,  après  l’avoir  exhorté  de  dire  la  vérité  dans  l’Interrogatoire  qu’il  fu- 
biroit,  & d’avoir  bon  courage  , parce  qu’il  feroit  bien-tôt  renvoyé,  vous 
avez  eu  foin  que  le  Chanoine  Michel  Urfus  demeurant  chez  vous,  lui  ait  fait 
écrire  de  fa  propre  main,  avant  qu’il  ait  cté  livré  à la  Cour,  tout  ce  qu’il 
avoit  dit  de  bouche,  & qu’il  l’ait  figné  apres  qu’il  a été  lû  devant  des  Té- 
moins. Giovanclli  & Dominique  aïant  été  traduits  à la  Cour,  interrogez  par 
deux  Lieutenans , ils  ont  depofe  que  tout  ce  qu’ils  avoient  dit  étoit  faux,  & 
avoit  été  inventé  pour  éviter  de  plus  grands  tourmens,  ce  qu’ils  ont  confir- 
mé à la  queltion  en  prcfcnce  de  Mr.  le  General  Filcal.  Cependant,  le  foir 
du  Jcudy  fuivant,  prefle  par  le  remords  du  crime  cpmmis,  vous  vous  êtes  re- 
tiré dans  le  Palais  au  Seigneur  dont  on  a déjà  parle  , croïant  y être  à cou- 
vert des  Miniftres  de  la  Cour,  fur  quoi  pelant  l’cnormité  de  la  calomnie  ren- 
fermée dans  le  Libelle  affiché  contre  l’Eminentilfime  Cardinal  de  Janfon  , 
homme  aufli  confidcrable  par  fa  nailfance  que  par  les  Dignitez  de  Cardinal  & 
d'Evéque,  d’une  très-grande  réputation,  & refpefté  de  toutes  manières,  que 
vous  avez  diffamé  contre  la  forme  des  Conflitutions  Apoltoliqucs  , & parti- 
culièrement de  Pie  V.  qui  ordonne  contre  ceux  qui  oient  attaquer  les  Prin- 
ces & les  Prélats  par  de  femblablcs  Libelles,  les  peines- du  Droit  commun  Sc 
des  Canons,  & même  le  dernier  Supplice,  & la  confifcation  des  Biens,  félon 
la  qualité  du  délit  & des  perfonnes  ; Nous,  &c. 

O n ajoute  à cctjEcrit  la  Sentence  qui  fut  enfuite  prononcée  contre  lui , 
de  la  teneur  fuivante. 

„ T A Caufc  aïant  etc  aujourd'hui  raportée  dans  la  Congrégation  criminel-  Senten-  > 
,,  JL  le  particulière,  tenue  par  ordre  de  Sa  Sainteté,  Nous  difons,  pro-  ce  <ron' 

„ nonçons,  déclarons,  & fententions  le  Marquis  del  Vallo  & de  Pcfcara,  m'u1, 

„ comme  trouvé  coupable  des  Faits  rapportez  dans  le  Proccz  & punifiàble  duGuaft 
„ de  Droit,  pour  n’avoir  pas  comparu  par  devant  Nous  perfonnellement , 

„ afin  de  fc  purger  des  chofes  dont  il  fc  trouve  acculé)  en  forte  qu’il  a cn- 
„ couru  les  peines  portées  dans  le-Monitoirc,  qui  a été  fait  contre  lui  & 
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1701.  „ légitimement  exécuté  , 6c  qu’il  doit  être  condamné  , ainû  que  Nous  le 

,,  condamnons  au  dernier  Suphcc,qui  cft  d'avoir  la  tête  tranchée,  avec  con- 

„ filiation  de  tous  tes  Biens  aplicabies  à la  Chambre  A po  Italique.  A cette 
„ fin,  Nous  ordonnons  que  s’il  elt  jamais  rencontré  dans  aucune  des  Places , 
,,  apartenantes  au  Saint  Siège , après  qu’on  aura  réconnu  ta  perfonne  dans 
„ les  formes,  il  fera  conduit  au  lieu  ordinaire  des  Executions,  qu’on  y dretTe* 
„ ra  un  écbaflfaut,  £c  qu'il  aura  la  tête  coupée,  afin  que  la  punition  con- 
„ vienne  à fou  crime,  6c  qu’elle  ferre  d’exemple  aux  autres;  ce  qui  a été 
,,  prononcé  par  moi  Marc • Antoine  Venturin,  Lieutenant,  le  18.  Mais 
„ 1701. 


Qu  e l qju  e s jours  auparavant  le  Monitoirc,  l’on  avoit  par  ordre  du  Pa- 
pe prononcé  une  Sentence  définitive  6c  furarbitralc  fur  les  Contellations  qu’il 
y avoit  entre  la  Duchefie  Douairière  d’Oricans  ôc  l’Etcéteur  Palatin.  Com- 
me cette  Difputc  avoit  duré  un  long-tcms;  on  peut  voir  commcut  elle  a été 
terminée  par  la  Prononciation  fuivante. 


Senten- 
ce tou- 
chjnt  les 
Di/putes 
entre 
l’Elec- 
teur Pa- 
latin & 
la  Du- 
chefle 
Douai- 
rière 
d'Or- 
leans. 


AU  NOM  DU  SEIGNEUR,  Amen. 

DAns  la  Caufe  entre  ha  Screniilîme  Dame  Elisabeth-Charlotte, 
Com  telle  Palatine  du  Rhin , Duchefie  Douairière  d’Orléans  d’une 
,,  part;  Et  le  Screniilîme  Seigneur  Jean-Guillaume,  Comte  Palatin  du 
,,  Rhin,  Prince  & Ekéfccur  du  St  Empire,  de  l’autre  ; Au  fujet  delà  Suc- 
,,  celfion  dans  les  Biens  8c  l’ Hérédité  , tant  du  Prince  Charles  - Louis, 
„ que  du  Prince  Charles,  Père  8c  Frère  de  ladite  Screniilîme  Duchefie 
„ d’Orléans  ; Et  autres  choies  plus  amplement  déduites  dans  les  Actes  du 
„ Compromis. 

„ Vu  le  Procès  du  Compromis  de  Francfort,  en  execution  de  la  Paix  de 
„ Ryfwick  , renvoie  à Nôtre  Très -Saint  Seigneur  le  Pape  Cle- 
„ ment  XI.  comme  Sur- Arbitre,  & produit  dans  les  Aétes  du  Notaire  du 
,,  Sacré  Palais  Apoltolique.  Enfemble  les  différons  Jugemens  prononcés  £c 
„ publiés  par  les  Delegués  de  Sa  Majcllc  Impériale  8c  de  Sa  Majefté  Tres- 
„ Chrétienne,  en  execution  de  l’Article  VIII.  de  la  Paix  de  Ryiwicb.  Vû 
„ la  Députation  de  la  Congrégation  , faite  par  N. T.  S.  P.  Seigneur  le  Pa- 
„ pc,  de  nous  deleguez  foufiignez,  fur  la  Requête  prélcntéc  à Sa  Sainteté 
„ par  ladite  Serenitu  uc  Dame  Duchefie  d’Orléans.  V û auflï  l’Ordonnance 
„ lignée  par  le  meme  T.  S.  Père,  avec  les  Déclarations  6c  autres  elaufes  qui 
„ y font  contenues,  aufli-bicn  que  dans  la  fufdite  Députation,  6cc.  Et  aïant 
„ pleinement  examine  6c  dilcuté  les  Droits  des  deux  Parties,  6c  entendu  plu- 
„ ficurs  fois  leurs  Procureurs  6c  Avocats,  tant  par  écrit  que  de  bouche  ôcc. 
„ Tout  meurcment  confidcré,  fuivant  le  Serment  par  nous  prête  fur  les  SS. 
„ Evangiles  v Après  avoir  réitéré  l’invocation  du  Nom  de  Christ;  Aïant 
„ Dieu  feul  devant  les  yeux  ; Et  étant  alîèmbkz  dans  le  Sacré  Palais  Apo- 
,,  ltolique  du  Vatican. 

„ NousDhons,  Prononçons,  Qulucnons,  Déclarons  8cc.  par  cette  jiô- 
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,,  cre  dernière  Sentence  definitive  fit  Arbitrale  ; Que  le  Screniflîme  Seigneur  1 
„ Jean-Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin,  fie  Eleéleur  du  S.  Empire, 

„ doit  être  fie  eit  déchargé  ( faut'  néanmoins  la  déclaration  8-:  obligation  ci- 
„ deflous)  de  toutes  aélions , demandes,  fie  pretenfions,  delà  part  de  ladi- 
,,  te  Screniflîme  Dame  Duchefle  Douairière  d’Orléans,  intentées  fie  déduites 
„ dans  le  Procès  Arbitral,  à l’occafion  defdites  Succeflions  8c  Héritages  des 
„ Princes  Charles-Louïs  fon  Père,  fie  Charles  Ion  Frère,  pour  qucl- 
,,  ques  chofes  que  ce  foit ; tant  Biens,  Meubles,  même  précieux,  Pierre- 
»,  ries,  Argenteries,  Monnoies , Détes  ficc.  que  biens  Immeubles  en  Ville 
„ fie  à la  Campagne  , foit  Allodiaux  ou  Féodaux  fie  de  quelque  titre  que  ce 
„ foit,  Principautez , Duchez,  Comtcz,  Villes,  Bourgs  ficc.  fie  tous  au- 
„ très  biens  contenus  dans  la  Réqucte  de  la  Duchefle  d’Orléans , fie  dans 
„ tout  le  Procez  de  Francfort  , fans  en  rien  excepter  ; De  même  que 
,,  nous  en  déchargeons  pleinement  8c  libérons  ledit  Screniflîme  Elcc- 
„ leur  8cc. 

,,  Item,  Nous  Difons,  Ordonnons,  8c  Déclarons  par  nôtre  Sentence , que 
,,  toutes  les  A étions  8c  Décès  quelconques  concernant  les  Héritages  défaits 
„ Princes  Charles-Louïs,  fie  Charles,  8c  qui  leur  font  ducs  de  Droic 
„ ou  feront  dûcs  à l’avenir  , par  quelques  Perfonnes  fie  Communautcz  que  ce 
„ foit,  doivent  cftrc  8c  font  adjugées,  comme  nous  les  adjugeons,  audit  Se- 
,,  reniflime  Seigneur  Jean-Guillaume;  fie  déclarons  que  ladite  Sc- 
„ reniflime  Duchefle  d’Orléans  n’aura  rien  à y prétendre  à l’avenir , non 
„ plus  que  for  les  autres  Biens  fie  Droits  de  la  Succcflion  ci-dcflous  ex- 
,,  primez,  8tc. 

„ Item,  Nous  Difons,  Prononçons,  Ordonnons , Sc  Déclarons,  que  ledit 
„ Sereniflîme  Seigneur  Elcétcur  a été  8c  elt  obligé  de  païer  à ladite  Serenif- 
,,  lime  Douairière  Duchefle  d’Qrleans  ; la  fomme  de  trois  cent  mille  Ecus 
„ Monnoie  Romaine,  ou  leur  valeur  , pour  tout  ce  que  ladite  Screniflîme 
„ Douairière  Duchefle  a pû  fie  peut  prétendre,  pour  quelque  Caufe  8c  Titre 
„ que  ce  foit  dudit  Screniflîme  Seigneur  Elcétcur,  à roccafion  de  ladite  Suc- 
„ ceflîon  Sec.  Et  que  for  ladite  fomme  il  faudra  compenfcr  Sc  déduire  tous 
„ les  païcmcns  faits  a ladite  Screniflîme  Dame  Duchefle  fie  à fes  Minillres, 

„ tant  devant  qu’après  le  Traité  de  Paix  de  Ryfwick  , pour  raifon  dcfditcs 
„ Succeflîons;  Comme  nous  voulons  fie  mandons  qu’ils  foient  obmpenlez  8c 
,,  déduits  ; Et  en  confequence , que  ledit  Screniflîme  Seigneur  Elcéteur  cil 
„ tenu  fie  obligé  de  païer  le  reliant  de  cette  fomme  de  trois  cent  mille  Ecus, 

„ dans  le  terme  de  quatre  années,  à commencer  de  ce  jour  , favoir  le  quart 
,,  à la  fin  de  chaque  année  ficc. 

,,  Item,  Nous  Difons  , Ordonnons  , Déclarons  ficc.  Que  ladite  Scrcnifi- 
,,  lime  Douairière  Duchefle  doit  être  fie  ell  déchargée  fie  libérée  , com- 
„ me  Nous  la  déchargeons  Sc  libérons,  de  la  Reconvention  demandée  dans 
„ les  Aétcs  de  l’Arbitrage  de  Francfort,  de  la  paît  dûdit  Screniflîme  E- 
„ leétcur. 

,,  Et  fuivant  ce  que  deflîis,  Nous  confirmons  les  Sentences  Arbitrales  pro- 
„ noncécs  par  les  Seigneurs  Déléguez  de  Sa  Majdté  Impériale  Sc  du  Roi 

* Trés- 
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1701.  „ Très -Chrétien  en  ce  qu’elles  font  conformes  à la  prefente  Sentence  , & 

„ les  révoquons  en  ce  qu’elles  y font  contraires  ; impolanc  fur  cela  un  fi- 

,,  lencc  perpétuel  aux  Parties.  Telle  elt  nôtre  Sentence  definitive  &c. 
,,  Donne  à Rome,  le  18.  Février  170a. 

L a Complaifance  du  Pape  pour  le  Roi  Philippe  alla  fi  loin,  que  de  lui 
envoier  le  Cardinal  Barbcrin  en  qualité  de  Légat  à Lattre.  Cette  Eminen- 
• ce  Latérizéc  arriva  à Naples  après  la  folcmnclle  Entrée  de  ce  Roi  & s’aquitta 
félon  toutes  les  Formalitez  ufitées  de  fa  Commiflion.  Elle  confifloit  à com- 
plimenter cette  Majcfté  Ambulante.  Celle-ci  fit  rendre  au  Pape  la  récipro- 
que Civilité  par  le  Prince  Borgheze.  Ce  Roi  ne  relia  pas  long- teins  à Na- 
ples; car,  il  en  partit  le  deux  de  Juin  fur  une  Efcadrc  de  Galeres  pour  pa fi- 
ler au  Final.  Il  y arriva  le  onze,  & en  partit  le  jour  fuivant  pour  Milan. 
De  cette  Métropole  il  partit  le  premier  Juillet  ÔC  arriva  le  5.  à Crémone.  On 
voioit  qu’il  fe  hâtoit  pour  fe  rendre  à l’Armée  du  Duc  de  Vendôme.  C’é- 
toit  dans  la  flatteufe  efpéiance  de  chafler  d’Italie  l’Armée  Impériale.  C’étoit 
dans  cette  attente,  qu’aïant  reçû  une  Lettre  du  Duc  de  Vendôme  , qui  lui 
aprenoit  les  mouvemens  qu’il  avoit  faits  avec  l’Armée,  il  lui  fit  de  Naples  du 
p.  Mai  la  Réponfe  fuivante. 


du  Roi  ” aPr's  Par  Vôtre  Lettre,  & par  ce  que  m’a  dit  le  Comte  de  Colmene- 

d'F.fpa-  » ^ r° , les  mouvemens  que  vous  vous  donnez  pour  entrer  en  Campagne, 

gnou  „ Je  ne  m’en  donne  pas  moins  de  mon  côté,  pour  aller  vous  joindre  au  plû- 

Duc  do  „ tôt.  Et  fi  des  Affaires  très-eflènticllcs  que  j’ai  eues  ne  me  retenoient  ici , 

„ jointes  à l’arrivée  du  Légat  que  j’attens,  je  ferais  auflï  parti.  Car  j’apre- 
mc‘  ,,  hende  que  vous  ne  battiez  les  Ennemis  avant  que  je  fois  arrivé.  Je  vous 
,,  permets  cependant  de  fecourir  Mantouë ; mais,  dcmeurez-en-là,  & atten- 
„ dez-moi  pour  le  relie.  Rien  ne  peut  mieux  vous  marquer  la  bonne  opi- 
,,  nion  que  j’ai  de  vous,  que  de  craindre  que  vous  n’en  failiez  trop  durant  mon 
,,  abfence.  Je  compte  de  me  rendre  au  Final  à la  fin  de  ce  mois.  Alfcu- 
,,  rez  tous  les  Officiers  François  de  ma  part,  de  la  joie  que  j’aurai  de  me 
„ trouver  à leur  tête,  & foiez  bien  perfuadé  , mon  Coufin  , de  la  véritable 
„ Eltime  que  j’ai  pour  vous. 

„ Signé, 

„ L E ROI. 


Véritablement  le  Duc  de  Vendôme  avoit  fait  divers  Mouvemens. 
Ceux-ci  avoient  oblige  le  Prince  Eugène,  qui  avoit  étendu  lès  Quartiers, 
d’abandonner  quelques  petites  Places.  C’étoit  pour  fe  tenir  plus  ferré  avec  fon 
Armée.  Elle  étoit  de  beaucoup  moins  forte  que  celle  des  deux  Courronnes. 
Cet  abandon  donna  lieu  au  Duc  de  Vendôme  de  s’ouvrir  un  PafTagc  dans 
Mantouc,  où  il  fit  entrer  des  Rafraichifiëmens.  D’ailleurs,  le  Roi  a’Efpa- 
gne,  après  quelque  Confeil  de  Guerre  avec  les  Généraux,  fit  défiler  lès  nom- 
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breufcs  Troupes.  Avec  une  partie  d’icelles  le  Duc  de  Vendôme  eut  de  l’A- 
vantage fur  trois  Régimens  de  CuirafTicrs  Allcmans  vers  le  Croftolo  le  16. 
Juillet.  Ce  ne  fut  cependant  pas  fans  peine  j car  ce  Duc  envoia  demander 
du  fecours  au  Roi  Philippe.  Celui-ci  y accourut}  mais,  il  n’arriva  au  lieu 
du  Combat  qu’apiès  que  le  choc  fut  fini.  Ce  Monarque  en  fit  par  une  Let- 
tre au  Roi  fon  Grand  - Pcrc  un  Détail.  Le  Duc  de  Vendôme  y ajouta  auf- 
fi  (a  Relation.  L’une  & l’autre  étoient  datées  du  17.  L’on  s’y  donnoit 
une  exagérée  Viétoirc.  Les  Impériaux  de  leur  côté  en  firent  une  Narra- 
tion qui  dimunuoit  beaucoup  l’Avantage  des  François.  Elle  étoit  datée  du 
2p.  Tous  ces  Ecrits  furent  imprimez,  8c  on  ne  les  raportc  pas,  pour  ne 
pas  groffir  l’Ouvrage.  Comme  fur  ces  Nouvelles  le  Duc  de  Modcne  s’étoit 
retiré  à Bologne,  le  Roi  d’Efpagne  s’empara  de  Modcne  & de  Reggio.  il 
fit  enfuite  diverfes  Marches,  8c  en  vue  de  rcficrer  de  plus  en  plus  l’Armée  du 
Prince  Eugcne,  il  marcha  la  nuit  du  14.  au  if.  d’Août  à Luzzara  dans  le 
deflein  de  le  rendre  Maître  de  cette  petite  Place,  & d’y  établir  Ion  Quartier, 
& l’Armée  des  deux  Couronnes  le  rangea  entre  cette  Place,  & l’Armée  du 
Prince  Eugène.  Celui-ci  trouva  à propos  d’attaquer  celle  des  deux  Courron- 
ncs.  L’Attaque  commença  le  if.  d’Août  à cinq  heures  du  foir.  Le  Com- 
bat fut  fanglant.  De  part  8c  d’autre  on  s’attribua  la  Viâoire,  par  des  Rela- 
tions imprimées.  Même,  le  Roi  de  France  en  fit  chanter  le  Te-Deum , 8c 
la  Ville  de  Paris  en  fit  un  fomptueux  Feu  d’ Artifice.  Le  Roi  Philippe  , 
en  écrivant  au  Roi  fon  Grand-Perc,  lui  mandoit  que  le  Prince  Eugene  étoit 
venu  fort  audacieufemcnt  l’attaquer-,  mais,  qu’il  le  lui  rendrait  avec  ufure  en 
peu  de  jours.  Le  Prince  Eugene  fit  chanter  ce  Cantique  dans  fon  Camp  le 
lendemain  du  Combat.  Les  François,  pour  Preuve  de  leur  Viûoirc  , ont 
allégué  la  Prife  de  Luzzara  arrivée  enfuite  } mais  , cette  marque  cil  plus 
qu’equivoque,  puilque  cette  Place  étoit  derrière  leur  Armée.  Une  plus  ap- 
parente Conviétion  de  la  Viétoirc  du  côté  du  Prince  Eugene  , eil  qu’il  rdta 
toujours  dans  fon  Camp  vis  à vis  de  celui  des  deux  Couronnes,  & qu’apres  que 
le  Roi  Philippe  eut  quitté  l’Armée,  le  Duc  de  Vendôme  décampa  à la  four- 
dine  la  nuit  du  4.  au  cinq  de  Novembre.  Le  Prince  Eugene  décampa  à fon 
aile  le  7.,  & alors  les  Armées  rcfpcélivcs  longèrent  aux  Quartiers  d’Hyver. 
Avant  ces  Décampemcns  un  Parti  des  Impériaux  traverfa  le  Pais  du  Duc  de 
Parme,  fit  entra  dans  le  Milanois.  Il  avança  vers  la  Capitale,  où  il  entra, 
& travcrlà  toute  cette  grande  Ville,  criant  Vive  P Empereur.  Il  exigea 
dans  ce  Duché  quelques  Contributions , qui  furent  paiées  en  argent  comp- 
tant. 

Le  Roi  Catholique  partit  de  l’Armée  le  deux  d’Oétobre , & arriva  à Mi- 
lan le  6.  lien  fortit  le  11.  de  Novembre  pont  aller  s'embarquer  5c  re- 
tourner en  F/pagne  , où  fa  prcfcncc  avoir  été  jugée  néccflaire  , à cau- 
fe  des  Entreprifcs  de  la  Flore  combinée  fur  Cadix  , dont  on  parlera  en 
fon  lien. 

Cette  Campagne  fut  par  les  gens  jugée  fort  gloricufc  pour  le  Prince  Eu- 
gène. C’étoit  pour  s’être  maintenu  en  Italie  avec  fi  peu  de  Troupes,  6c 
manquant  de  Provifions,  de  Munitions,  5c  d' Argent.  Ce  Prince  écrivit  à 
îiw.  II.  Ce  l’Em- 
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l’Empereur  en  termes  touchants , pour  lui  repréfenter  cette  fachcule  fi- 
tuation,  où  il  fe  trouvoit.  On  lui  envoia  là-ddTus  neuf  cent  mille  florins 
d’Allemagne.  On  lui  en  aurait  envoie  d'avantage i mais,  il  falut  en  envoier 
au  Roi  des  Romains  pour  couvrir  le  Siège  de  Laudau.  Ce  Roi  partit  de 
Vienne  le  i<S.  de  Juin  pour  aller  commander  l’Armée.  Ce  même  jour  - là  le 
Prince  Louis  de  Bade  inveftit  Landau,  & le  19.  fit  ouvrir  la  tranchée  de- 
vant cette  importante  Place.  Elle  fut  défendue  par  Mélac  qui  en  étoit  Gou- 
verneur j 8c  , nonobftant  les  efforts  des  François  pour  la  recourir , elle  fut 
obligée  de  capituler  le  10.  Septembre.  Voici  fur  quelles  Conditions. 

j.  X >ï  Onficur  de  Melac  fera  tenu  de  livrer  l’i  1.  de  Septembre  à 8.  heures 

iVl  du  matin  une  des  Portes  de  la  Ville  aux  Troupes  de  l’Empereur  -, 
Et  le  lendemain  1 z.  la  Garnifon  pourra  en  fortir  avec  fe3  Bagages  8c  les  hon- 
neurs accoutumez,  comme  Tambour  batant , Drapeaux  deploiés.  Armes  à 
feu  & autres,  baie  en  bouche,  mcche  alumée,  8c  dequoi  tirer  56.  coups  pour 
chaque  Soldat  , afin  d’être  conduite  à Bellighcim , ou  ils  pourront  faire  hal- 
te z.  ou  $.  jours  s’ils  veulent , pour  regler  leurs  Affaires  •,  Et  en  cas  que  quel- 
que Officier  ne  puifTe  pas  préparer  allez  tôt  fon  Bagage  pour  l’emporter  avec 
lui,  il  lui  fera  permis  de  laifïcr  dans  la  Ville  pour  z.  ou  5.  jours  un  de  fes  Do- 
meftiques  ou  autre  Pcrfonne  non  militaire,  afin  qu’elle  ait  le  foin  de  mettre 
en  état  ce  Bagage  8c  de  le  faire  emporter. 

I I.  La  Garnifon  pourra  pareillement  emmener  avec  elle  4.  Pièces  de  Ca- 
non, fçavoir  z.  de  Z9.,  1 de  iz,  8c  l’autre  de  6.  Livres  de  baie  j Comme 
auffi  z.  Mortiers , l’un  du  premier  8c  l’autre  du  fécond  rang  -,  Et  on  lui  don- 
nera les  Chevaux  nccefTaires  pour  tranfportcr  le  tout. 

III.  Il  leur  fera  permis  de  prendre  auffi  avec  eux  de  la  Poudre  8c  des  Bou- 
lets pour  tirer  Z4.  coups  de  chaque  Canon,  de  même  qüe  Z4.  Bombes  ; Et 
on  leur  fournira  les  Chevaux  ncceflàircs  pour  les  tranfportcr  à Stratsbourg, 
de  même  que  z.  Charriots  pour  la  voiture  de  leurs  Calques  & de  leurs  Cui- 
rafles. 

I V.  Les  Bourgeois  8c  Habitans  de  la  Ville  de  Landau , tant  Ecclefiafliques 
que  Séculiers,  feront  maintenus  dans  le  libre  exercice  de  leur  Religion,  pro- 
rogatives 8cc.  fans  qu’on  puifle  y faire  aucun  changement. 

V.  Tous  les  Officiers  8c  Soldats  au  fcrvicc  du  Roi  de  France  pourront 
emporter  avec  eux  leur  Bagage , mais  non  pas  celui  qui  peut  apartenir  à Sa 
Majefté  Très-Chrétienne. 

V I.  On  fournira  aux  dépens  de  Sa  Majefté  Impériale  400.  Chariots  atte- 
lez de  4.  Chevaux  chacun,  pour  le  tranfport  des  Bagages , des  Malades,  8c 
des  Bleflez  de  la  Garnifon. 

VII.  Les  Blcffez  8c  Malades  pourront  refter  dans  la  Ville  pour  s’y  faire 
traiter , fans  qu’on  foit  tenu  de  leur  fournir  que  du  pain  -,  Et  lorfqu’ils 
feront  guéris , on  les  tranfportcra  dans  la  Place  Françoife  la  plus  proche. 

VI I I.  Monfieur  le  Commandant,  de  même  que  les  Officiers  8c  Soldats," 
8c  généralement  toutes  les  autres  Perfonnes  qui  font  au  fcrvice  du  Roi , com- 
me Commiflaire  des  Guerres , Ingénieurs , Officiers  fervant  à l'Artillerie  8c 

aux 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  zoj 

«ux  Hôpitaux,  Chirurgiens  Sec.  feront  munis  des  Paffeports  ncccffaircs  & 170a. 
d’un  Convoy  fufîfant  pour  les  conduire  à Strasbourg.  

I X.  En  cas  qu’il  foit  impoffiblc  de  transporter  fi-tôt  les  Bagages  8c  Meu- 
bles de  la  Gamiibn , on  pourra  les  laifler  dans  la  Place  z.  mois , pendant 
lefqucls  ceux  à qui  ils  apartiennent  les  retireront  8c  les  feront  voiturcr  où  bon 
leur  fcrablcra. 

X.  Il  fera  permis  audit  Commandant , de  fe  rcpolêr  z.  ou  j.  jours  à Haguc- 
nau  avec  fa  Garnifon,  mais  à lès  dépens. 

X I.  Lorique  la  Garnifon  fortira  de  la  Place  , on  n’en  molcftcra  Perfonnc 
ni  Homme  ni  Femme  ; On  ne  leur  ôtera  non  plus  rien  de  leur  Bagage  & de 
leurs  Meubles;  Et  tous  les  Prifonniers  faits  de  part  8c  d’autre  depuis  la  Dé- 
claration de  la  Guerre,  feront  échangez. 

XII.  Tous  les  Bourgeois  8c  Habitans  de  la  Ville  tant  Chrétiens  quejuifs, 
jouiront  du  bénéfice  de  cette  Capitulation  ; Et  ils  auront  la  liberté  d'ache- 
ter ou  de  négocier  les  Meubles  que  la  Garnifon  ne  voudra  point  em- 


porter. 

X III.  Les  Créanciers  des  Officiers  8c  des  Soldats  feront  tenus  de  (è  pre- 
fenter  dans  14.  heures  apres  la  concluGon  de  cette  Capitulation,  pour  deman- 
der le  paiement  de  ce  qui  leur  eft  dcu. 

XI V.  Le  Treforier  ou  Caiflier  du  Roi  qui  aura  emprumte  de  l’un  ou 
de  l’autre  Bourgeois  zo.  Livres  ou  environ  pour  le  paiement  des  Troupes  de 
Sa  Majcftc,  ne  fora  point  moleftc  en  fortant;  Mais  il  fera  tenu  de  donner  à 
fes  Créanciers  des  Billets  ou  Lettres  de  change , foit  fur  lui  même  , foit  fur 
quelque  autre,  paiablcs  à Strasbourg  ou  ailleurs. 

XV.  Pour  ce  qui  eft  des  dettes  des  Officiels  8c  de  quelques-uns  de  la  Gar- 
nifon , on  donnera  de  bonnes  affuranccs. 

XVI.  Les  Bourgeois  8c  Habitants  de  Landau  ne  pourront  pas  demander 
le  paiement  du  Vin,  des  Paliftàdes , du  Bois  &c.  qu’ils  ont  été  obligez 
de  fournir  à la  Garnifon,  ni  par  confisquent  la  Garnifon  être  arrêtée  fous 
ce  prétexte. 

XVII.  Tous  les  Officiers  François  établis  à Landau,  tant  Ecclefiaftiques 
que  Séculiers , .pourront  tranfporter  où  ils  voudront  leurs  effets  dans  <5.  Se- 
maines ; Et  s’ils  veulent  fe  retirer  avec  la  Garnifon  il  leur  fera  auffi 
permis. 

XVIII.  Les  Marchands  François  8c  autres  de  ce  Parti  auront  la  même 
faculté  8c  privilège. 

XIX.  On  ne  pourra  point  vifiter  le  Bagage  des  Officiers,  non  plus  que  6. 
Charriots  de  Paifans  couverts. 

XX.  Les  Charriots  8c  Chevaux  qu’on  fournira  aux  dépens  de  Sa  Majefté 
Impériale,  pour  le  tranfpoit  des  Bagages  8cc.  feront  relevez  à Bcllighcim 
8c  ne  feront  que  4 Lieues  de  chemin  par  jour. 

XXI.  Il  fera  permis  à toutes  les  Femmes , Enfâns  , Valets,  8c  Servan- 
tes qui  s’étoient  fauvez  à Landau  , d’aller  où  bon  leur  femblcra  avec  leurs 
effets. 

XXII.  On  fera  un  Inventaire  de  l’Artillerie,  des  Munitions,  8c  des  Vi- 
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1 701.  vres  apartenant  à Sa  M .verte  Trcs-Chrêticnnc  > Et  cet  Inventaire  fera  livré 
— fans  aucun  delai  aux  Commiflaires  de  l’Empereur  , afin  que  le  départ  de  la 
Garnifon  ne  foit  point  retardé. 

XXIII.  La  Garnifon  pourra  emporter  les  Papiers  , Documens , Aétes, 
& Regiltres,  qu’on  trouvera  apartenir  à la  Couronne  de  France. 

XXIV.  Il  fera  permis  aux  Officiers  & Soldats  de  la  Garnifon  de  prendre 
avec  eux  des  Provifions  pour  4-  jours. 

XXV.  Les  Otages  donnez  de  part  & d’autre  ne  feront  point  relâchez 
jufqu’à  ce  que  tous  les  Articles  de  cette  Capitulation  lbicnt  exécutez  en  leur 
entier  & fans  aucune  Fraude. 

XXVI.  Sa  Majcllé  le  Roi  des  Romains  veut  fe  referver  la  difpofition 
des  Provi fions  & autres  chofcs  apartenant  aux  François  &c. 

XXVII.  La  Famille  de  Moniteur  de  Lillemarcts,  Major  de  la  Place, au- 
ra 5.  mois  de  tems  pour  vendre  /es  biens  meubles  & immeubles. 

X X V 1 1 1.  Il  Icra  défendu  aux  Troupes  Impériales , lorfquc  la  Garnifon 
fortira  de  la  Place,  de  tirer  hors  des  Rangs  aucun  Soldat  François  ou  autre, 
pour  leur  faire  prendre  parti  parmi  elles,  quant  même  il  y en  auroit  quelqu’un 
qui  en  eut  envie,  à la  referve  des  Dcferteurs  Allemans  qu’on  fera  tenu  de  ren- 
dre à leurs  premiers  Officiers. 


Etoitfgné, 

Le  Marc- Grave  de  B a d e n. 


Fait  au  Camp  devant  Landau  le 
10.  Septembre  I70Z. 


& M E L A C. 


L a Conquête  de  cette  importante  Place  rendit  vains  tous  les  Deflêins 
qu’on  avoit  formez  pour  l’empêcher.  Le  plus  grand  de  ceux-ci  fut  la  Sur- 
prime de  la  Ville  d’Ulm  par  les  Bavarois.  Ceux-ci  en  informèrent  le  Pu- 
blic par  une  Lettre  qu’ils  firent  imprimer  de  la  teneur  fuivantc. 


Copie  „ 
dune 
Lettre 
écrite  de  ” 
Munich  ‘m 
le  10.  „ 

Sept, 
rjoi.par 
Mon- 
fieur  •**  )> 
à Mon-  „ 
fieur’**.  • 
fur  la  ” 
l’rifc  »» 
d'Ulm. 


>» 


S On  Altefle  Electorale  de  Bavière  qui  avoit  été  invitée  par  les  Cercles  de 
Franconic  8c  de  Suabc  de  s’afl'ocier  avec  eux , pour  éloigner  la  Guerre 
de  leurs  Frontières,  avoit  confcnti  à cette  Union,  8c  fuivant  les  engage- 
mens  mutuels  qu’ils  prirent  alors,  on  fit  des  levées  de  partêc  d’autre,  pour 
foutenir  un  Traité  fi  utile  à leurs  Etats.  Dans  le  tems  que  fon  Altefle 
Electorale  y procedoit  de  bonne  foi , les  autres  abufêz  par  des  vues  particu- 
lières, perdirent  peu  à peu  des  fentimens  fi  louables,  & tantôt  affoibliflîmt 
un  Aiticle,  tantôt  en  infinuant  un  autre,  & y apportant  des  explica- 
tions frivoles,  changèrent  enfin  entièrement  le  Traité  , & prenant  un 
parti  directement  oppofé , éludèrent  les  intentions  de  Son  Altefle  Elec- 
torale. 

„ Monfeigncur  l’Eleéteur  eut  beaucoup  de  reflentiment  d’un  outrage  fi 
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public  , fans  compter  les  dépenfes  où  on  Pavoit  indifcretemcnt  engagé  : 
il  clfaïa  cependant  par  toute  forte  d’offices  8c  de  remonft  rances  de  les  taire 
rentrer  dans  leurs  véritables  intérêts  ; ce  qu’aïant  etc  inutile  , il  crût  de- 
voir cinploïcr  d’autres  moïens  pour  rétablir  la  Paix  8c  la  tranquillité  publi- 
que en  ces  quartiers.  Confiderant  d'ailleurs  que  cette  Guerre  menaçoit  les 
Etats  Sc  le  repos  de  fes  Peuples  , il  forma  l’entreprife  d’Ulm  pour  couvrir 
la  Bavière  , 8c  pour  obliger  le  Cercle  de  Suabc  à faire  par  la  crainte  de  fes 
armes  ce  qu’il  avoit  rcfuiêà  la  julticc  de  fes  raifons. 

,,  Ulm  Capitale  de  la  Suabe,  félon  les  forces,  ell  une  Ville  très-confidera- 
blc  par  la  ütuation  fur  le  Danube  Sc  bien  fortifiée  , 8c  elle  doit  être  regar- 
dée comme  une  Place  très- importante  , particulièrement  pour  la  Bavière. 
Son  Altcfie  Electorale  confia  l’execution  de  cette  cntreprilc  au  Sr.  Peck- 
man  Lieutenant-Colonel  de  lès  Gardes  , qui  reconnut  la  Ville  fous  divers 
prétextes  qu’il  prit  pour  y entrer  , 8c  qui  rapporta  qu’il  n’y  avoit  qu’une 
feule  Porte,  par  où  l’on  pût  tenter  de  la  furprendre.  Cette  Porte,  qu’on 
appelle  la  Perle  aux  Oyes,  ne  fervoit  prcfque  que  pour  la  commodité  de  r. 
ou  6.  Villages  voifins,  dont  les  Païlàns  venoient  tous  les  matins  à la  Ville 
pour  y travailler  ou  pour  y vendre  leurs  denrées:  le  Sieur  Pçckman  exami- 
na ce  porte -là,  & jugea,  qu’habillant  des  Officiers  en  Païlàns,  Sc  mettant 
une  embufeade  à une  petite  demie  lieue  de  la  Ville , on  pourroit  a porte 
ouvrante  s’en  faifir,  8c  s’y  foutenir  julqu’à  l’arrivée  du  fccours.  Il  fit  rap- 
port de  fes  conje&urcs  à Son  Altcflc  Electorale  , qui  jugea  que  la  choie  étoic 
praticable.  La  plus  grande  difficulté  confirtoit  dans  la  marche  des  Trou- 
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car  la  moindre  connoilfance  de  leurs  mouvemens  auroit'  rendu  la  choie 


impraticable  , Sc  il  y avoit  feize  heures  de  chemin  des  quartiers  les  plus 
proches  d’Ulm } cependant  on  refolut  de  tentci  l’execution.  Le  Sr.  Pcck- 
man  choifit  lui-même  les  Officiers  qu’il  defiroit  au  nombre  de  40.  trouva 
des  habits  conformes  à ceux  des  Païïans  du  voi  finage  , habilla  les  plus  jeu- 
nes en  femmes,  fit  prendre  aux  uns  des  Toiles  , aux  autres  des  Paniers  , 
aux  autres  des  Agneaux , Sec.  Et  ne  les  arma  que  de  ri  fiole ts , Sc  de 
Baïonnettes,  Sc  chacun  de  deux  grenades.  Il  introduifit  quelques-uns  def- 
dits  Officiers  dans  la  Place,  qui  dévoient  à l’heure  nommée  fe  trouver  près 
de  la  Porte  pour  foutenir  leurs  gens  , Sc  dont  l’un  devoit  fortir  avec  Ion 
chapeau  mis  d’une  certaine  façon  qui  devoit  fervir  de  lignai  aux  autres 
pour  les  informer  fi  tout  étoit  calme  dans  la  Ville.  Toutes  ces  difpofi- 
tions  faites,  les  Trbupes  marchèrent  par  les  chemins  les  plus  couverts,  Sc 
le  plus  diligemment  qu’il  fut  poffible.  Six  cents  Dragons  du  Régiment  du 
Comte  de  Pels  furent  embufqués  dans  un  petit  bois , le  plus  proche  que 
l’on  pût  de  la  Place,  8c  les  Rcgimens  des  Dragons  du  Comte  de  Mona- 
ftrol  Sc  du  Chevalier  de  Santini  turent  portés  un  peu  plus  loin:  Ils  avoient 
200.  Grenadiers  8c  autant  de  Fufilicrs  en  croupe,  Sc  on  étoit  convenu  des 
fignaux.  Hcurcufement  un  brouillard  favorifa  encore  l’cmbufcade  : l’Offi- 
cier travefti  fortit  de  la  Ville,  8c  le  Sr.  Pcckman  connut  qu’on  n’y  avoit 
foupçon  de  rien.  11  fit  alors  avancer  les  Païfans  fuppofez , Sc  quand  il  vit 
les  premiers  arrivés,  où  il  les  avoit  deftiné,  il  laifià  tomber  fa  hache,  qui 
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1701.  „ étoit  le  fignal  de  l’aétion.  Alors  chacun  fe  jetta  fur  la  garde,  on  le  laide  des 

„ armes,  & les  femmes  travcfties  furprirent  les  fentinclles  pour  empêcher  l’al- 

,,  larme.  On  enferma  tous  les  Soldats  au  nombre  de  1 f . ou  10.  dans  le  Corps 
„ de  Garde,  n’y  en  niant  eu  qu’un  de  tué  pour  intimider  les  autres.  Pen- 
„ dant  ce  tems-là  les  Officiers  qui  étoient  dans  la  Ville  , fie  qui  s’étoient  af- 
„ femblés  près  de  la  Porte,  cmpcchoicnt  qu’on  ne  vint  au  fccours,  Se  fe  fai- 
,,  firent  d’une  Tour  , où  il  y avoit  une  garde.  Enfin,  les  Dragons  accouru- 
,,  renr,au  fignal  donné,  à toute  bride  ,lépée  à la  main)  on  s’empara  du  Rem- 
,,  part,  de  l’Arfena1,Se  des  cinq  Battions-,  la  Garnifon  y accourut , mais  elle 
,,  fut  diffipéc  en  un  inllant.  Les  Bourgeois  s’étant  mis  fous  les  Armes  divi- 
,,  fez  en  18.  Compagnies  de  zoo.  Hommes  chacune,  marchèrent  avec  leurs 
),  Drapeaux  , Se  les  Femmes  même  de  la  Ville  y courrurent  comme  des  Ba- 
„ cantcs  , aïant  pris  pour  Armes  tout  ce  qui  leur  étoit  tombé  fous  les  mains  : 
„ Mais  malgré  tout  cela  les  polies  pris  furent  confervcz  , & de  nouvel- 
„ les  Troupes  y arrivèrent  a la  file.  Le  Magittrat  envoïa  enfin  deman- 
„ der  ce  que  leur  vouloir  Son  Altclî'e  Elcétoralc  : on  leur  rendit  pour 
„ lors  une  Lettre , que  ladite  Altelfe  Elcétoralc  leur  écrivoit , laquelle  Lrt- 
,,  tre  contcnoit  les  raifons  de  cette  occupation  , & une  afiùrance  pofitive, 
,,  qu’il  ne  feroit  fait  aucun  préjudice  aux  Droits , Privilèges,  fie  lmmuni- 
,,  tcz  de  la  Ville  j que  le  tout  feroit  confcrvé  dans  fon  entier , fie  qu’on 
„ n’avoit  fait  cette  entreprife  , que  pour  couvrir  les  Frontières  de  la  Ba- 
,,  vierc  , fie  s’aflûrer  du  Danube  par  ce  porte , l’intention  de  Son  Attelle 
,,  Eleél orale  étant  de  ramener  les  Cercles  aux  premiers  principes  de  leur 
,,  Aflociation,  & de  rétablir  la  Paix  & la  tranquillité  publique  en  éloignant 
„ la  Guerre  du  Rhin,  dans  laquelle  l’Empire  n’avoit  aucun  intérêt,  fie  qui 
,,  à juger  de  la  fituation  prelëntc  des  Affaires  generales  de  l’Europe,  ne  pour- 
„ roit  qu’entraîner  la  ruine  ternie  des  deux  Cercles , & envcloper  dans  le 
,,  même  malheur  les  Princes  & Etats  circonvoifins.  Le  Magittrat  de  la 
„ Ville  d’Ulm , aïant  délibéré  fur  le  contenu  de  cette  Lettre,  entra  en Capi- 
,,  tulation,  par  laquelle  les  Troupes  de  Son  Airelle  Elcétoralc  furent  miles 
„ en  poffeffion  de  la  Porte  du  Danube , Sc  conferverent  en  même  tems  les 
,,  portes  occupez  auparavant.  Tout  fe  calma  là-deflus  , fie  lendemain  à l’ar- 
„ rivée  du  fccours  tbutes  les  autres  Portes  furent  pareillement  rendues. 

,,  Son  Attelle  Elcétoralc,  dés  qu’Elle  fut  informée  du  fuccès de  cette  cn- 
,,  treprife,  fit  d’abord  marcher  vers  Ulm  toutes  fes  Troupes,  qui  campoient 
„ à Lichtenberg  8e  à Rain  pour  s’y  porter,  & exécuter  enfuite  les  ultérieurs 
„ Ordres  que  faditc  Attelle  Elcétoralc  trouvera  bon  de  leur  donner , fuivant 
„ l’exigence  de  la  ncccffité.  L’on  dépêcha  en  même  tems  des  Courriers  aux 
,,  Princes  Dircétcurs  des  deux  Cercles  de  Franconie  fie  de  Suabc,  pour  les 
„ informer -de  la  marche  des  Troupes  8c  des  intentions  de  Son  Altcfie  Elcc- 
„ toralc,  fie  les  exhorter  à fe  retirer  de  la  Guerre;  fie  reduifant  toutes  choies 
,/aux  premiers  termes  fie  principes  de  l’ Allocution , concourir  avec  Son  Al- 
,,  telle  Elcétoralc  aux  fins  falutaires  qu’elle  leur  propolè  , tant  pour  le  rcta- 
,,  blifiement  du  repos  Public  , que  pour  leur  propre  conlcrvatioti.  A quoi 
„ l’on  a ajouté,  que  fi  contre  toute  meilleure  attente  , ces  fidèles  Admoni- 
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j,  tions  n’étoient  pas  fuivies , & que  lefdits  Cercles  pcrfirtaffent  dans  leurs 
„ cngagemens  pour  la  continuation  de  la  Guerre , Son  Altcfle  Eleétorale 
„ prenaroit  alors  fon  parti,  comme  Elle  croira  d’en  pouvoir  répondre  devant 
,,  Dieu  8c  devant  les  nommes , 3c  comme  il  conviendra  pour  le  bien  8c  la 
,,  confervation  de  fes  Etats  8c  Peuples. 

,,  Le  Sieur  Pcckman  fut  malheureufement  blclTé  dès  les  commencement  de 
„ l’Aétion  , 8t  mourut  quelque  tems  après  au  grand  regret  de  Son  Altertè 
„ Eleâorale  qui  perd  en  lui  un  excellent  Officier.  Cétoit  le  8.  de  ce  mois  au 
„ matin  que  l’execution  de  cette  Entreprifc  fc  fit. 

On  intercepta  d’ailleurs  une  Lettre  de  Ricoult , Miniftrc  de  France  à la 
Cour  de  Bavière.  Cette  Lettre  donnoit  à çonnoître  tous  les  Plans  qu’on 
avoit  formez.  C’eft  ainfi  qu’on  peut  les  voir  par  la  Lettre  même  qui 
fuit. 

J’Ai  reçu  la  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  zp.  Août, 
8c  j’ai  agi  avec  Son  Al  telle  Elc&orale  en  conformité  des  ordres  que  J’y  ai 
trouve.  Tout  ce  parti  d’ici  cil  prefentement  dans  les  meilleures  difpofitions 
du  Monde,  c’ell  à dire  le  Prince,  8c  fes  Troupes , car  pour  la  grande  par- 
tie de  fes  Minières  je  n’en  voudrois  pas  affurer  la  même  chofc. 

Je  me  donnai  l’honneur  de  vous  mander  hier  à la  hâte  la  prife  d’Ulm 
comptant  de  vous  en  faire  aujourd’hui  un  plus  grand  grand  détail  ; mais  Son 
Alteflè  Eleéloralc  m’occupe  un  peu , 8c  dans  ces  commencements  - ci  il  fur- 
vient  cent  petites  Affaires  de  tout  côté.  On  a dépêché  à Mr.  le  Maréchal 
de  Catinat  pour  l’imformer  de  la  fituation  où  nous  fommes,  8c  on  a fait  par- 
tir en  même  tems  le  Comte  d’Arco  avec  10000.  Hommes  pour  marcher  vers 
Hunningue  pour  déboucher  ce  partage.  Comme  Son  Alteffe  Eleétorale  ne 
doute  point  que  ceci  ne  fafle  abandonner  Landau  , il  ne  doute  point  aulfi  que 
le  Roi  des  Romains  ne  cherche  à faire  tomber  fon  reffentiment  fur  la  Baviè- 
re qu’il  n’aime  pas,  8c  que  le  Prince  de  Bade  ne  donne  tous  les  ordres  pofli- 
bles  pour  renforcer  tous  les  partages  de  la  jonétion.  , 

Cela  lui  a fiiit  croire,  qu’il  cftdc  la  prudence  de  le  prévenir  , 8c  quand  la 
jonétion  fora  faite  uue  fois,  nous  lui  donnerons  tant  d’affaires , 8c  fi  dange- 
reufos  en  ces  Païs-ci , que  Landau  ne  leur  paroîtra  pas  affez  important  pour 
les  retenir  de  l’autre  côté  du  Rhin.  Sur  cela  il  a demandé  50.  Bataillons , 
8c  40.  E/cadrons  à Mr.  le  Maréchal  de  Catinat:  j’ai  un  peu  infillé  pour  mo- 
dérer ce  Détachement,  mais  il  n’en  veut  guerre  rabattre,  8c  comme  fes  rat- 
ions ne  font  pas  infbûtcnables,  je  n’ai  pas  crû  devoir  ra’y  oppofer  d’avanta- 
ge, 8c  d’autant  plus  que  dans  les  commencemens  il  cfl  bon  de  l'oû tenir  b 
crainte  que  nous  allons  répandre  dans  l’Empire. 

Pour  ce  qui  cfl  de  la  fuMltance,  on  crût  d’abord  par  la  refiftance  que  fai- 
foient  les  Bourgeois  d’Ulm , qu’on  alloit  vivre  chez  eux  comme  en  Pais  en- 
nemi, mais  cela  a changé  de  face,  8c  on  a pris  la  refolution  de  ne  s’emparer 
de  tous  les  Portes  qu’on  jugera  à propos  d’occuper,  que  fur  le  foui  prétexté  de 
fûreré  pour  1a  Bavière,  8c  pour  éloigner  b Guerre  des  Frontières  du  Rhin, 
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j u fi] ucs  à ce  que  l'Empereur  Sc  fes  Alliez  donnent  fujet  d’en  ufer  autrement  : 
ainfi  les  grains  que  nous  allons  faire  ramafler  de  tout  côté  liront  reçûs  fur  le 
pied  du  prix  accoutumé,  qui  eft  un  tiers  moins  cher  que  l’année  palTée,  par 
l’abondance  de  la  récolte:  j’y  aurai,  Monfeigneur,  toute  l’attention  polfible, 
en  attendant  les  gens  que  vous  y envoierez  , s’il  vous  plaie , avoc  diligence  , 
pour  conclurre  tous  ces  marchez.  Je  fuis, 

Monseigneur, 

Signé , 

R I C O U L T. 

A Lichtenberg  ce  p.  Septembre  1701. 

Comme  l’Envoié  de  Bavière  à Ratisbonne  y notifia  à la  Diète  le  fort 
d’Ulm,  les  trois  Colleges  en  furent  irritez,  & conclurent  que  c’étoit  un  At- 
tentat à la  Paix  de  l’Empire.  Ils  ajoutèrent  de  prier  l’Empereur  d’en  témoi- 
gner fon  RclTcntiment.  C’étoit  d’autant  plus  que  le  Roi  de  France,  dans 
une  Déclaration  de  Guerre  qu’il  avoit  fait  publier  le  3.  de  Juillet , n’y 
avoir  point  cnvdopé  l’Empire,  mais  feulement  l’Empereur,  les  Anglois  , 
& les  Hollandois,  ainfi  qu’on  peut  voir  par  la  Déclaration  même  qui  luit. 

DE  PAR  LE  ROI.. 

Bien  que  le  Traité  conclu  à Ryfwick , dans  le  tems  que  le  Roi  pr  la  Su- 
périorité de  fes  Forces  étoit  en  état  de  donner  la  Loi  aux  Princes  yoi- 
fins  jaloux  de  fa  Puiflancc , foit  une  preuve  certaine  du  defir  fincere  que  Sa 
Majefté  a toujours  eu  de  donner  la  Paix  à fes  Sujets  , Sc  rétablir  la  tranquili- 
té  dans  l’Europe , Sa  Majefté  a néanmoins  vû  que  l’Empereur,  lâns  aucun 
Droit  légitime  à la  Succcftîon  des  Roïaumes  Sc  Etats  de  la  Monarchie  d’Efpa- 
gne,  s’clt  mis  en  état  par  l’augmentation  de  fes  Troupes,  par  des  Traitez  Sc 
Alliances  avec  plufieurs  Princes,  & particulièrement  avec  l’Angleterre  & les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Ünies  , de  troubler  le  repos  de  l’Europe  par 
une  nouvelle  Guerre  aulîî  injufte  qu’elle  eft  mal  fondée.  Ils  ont  commencé 
de  toutes  parts  des  Aftes  d’hollilitez  , contre  Sc  au  préjudice  des  Traitez  fi 
folemnellemcnt  jurez;  l’Europe  entière  eft  témoin  de  la  modération  de  Sa 
Majefté,  elle  a vû  atraquer  des  Places , prendre  des  Polies  avantageux  , ar- 
refter  des  Convois  , faire  des  Prifonnicrs  avant  qu’il  y eût  aucune  Déclara- 
tion de  Guerre,  dans  le  tems  que  Sa  Majefté  faiioit  agir  les  Ambafladeurs  ou 
Envoiez  pour  confcrver  la  Paix.  Toutes  ces  Démarches  fi  contraires  à la 
bonne  foi  & à leurs  propres  intérêts,  les  Maniteftes  & Déclarations  de  Guer- 
re de  l’Empereur,  de  l’Angleterre,  Sc  des  Etats  Généraux , aiant  été  publiez. 
Sa  Majefté  s’eft  trouvée  dans  la  néceffitc  , pour  confcrver  fes  propres  Etats 
& ceux  du  Roi  fon  Petit-Fils  , d’armer  de  fa  part,  Sc  de  faire  des  levées  af- 
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fez  confiderables  pour  pouvoir  s’oppofer  aux  entreprifes  de  leurs  Ennemis  1701. 
communs  , & à cet  effet  Sa  Majefté  a réfolu  d’emploier  toutes  les  Forces  — 
tant  de  Terre  que  de  Mer,  foûtcnucs  de  la  Proteftion  Divine  qu’elle  implo- 
re pour  la  juftice  de  fa  Caufc,  de  déclarer  la  Guerre  à l'Empereur  , à l’An- 

f'ieterre , aux  Etats  Généraux  des  Provinces- U nies,  fie  aux  Princes  leurs  Al- 
lez. Ordonne  8c  enjoint  Sa  Majefté  à tous  fes  Sujets,  Vafliiux,  8c  Servi- 
teurs, de  courre  fus  aux  Sujets  de  l’Empereur,  aux  Anglois,  Hollandois,  8c 
aux  Sujets  de  leurs  Alliez;  8c  a défendu  8c  défend  très-expreftement  d’avoir 
ci-après  avec  eux  aucune  Communication,  Commettre,  ni  Intelligence,  à 
peine  de  la  vie  : 8c  en  confcquence  Sa  Majefté  a dès  à prcfcnt  révoqué  8c  ré- 
voqué toutes  Permiflions,  Pafleports,  Sauvegardes  ficSaufeonduits  qui  pour- 
raient avoir  cfté  accordez  par  Elle  ou  par  fes  Licutenans-  Généraux  8c  autres 
fes  Officiers,  contraires  à la  Prefcnte,  8c  les  a déclaré  fie  déclaré  nuis , 8c  de 
nul  effet  8c  valeur,  défendant  à qui  que  ce  foit  d’y  avoir  aucun  égard.  Man- 
de 8c  ordonne  Sa  Majefté  à Monfieur  l’Amiral,  aux  Maréchaux  de  France, 
Gouverneurs  8c  Lieutcnans-Généraux  pour  Sa  Majefté  en  fes  Provinces  8c  Ar- 
mées , Maréchaux  de  Camp  , Colonels , Meftrcs  de  Camp  , Capitaines’, 

Chefs  8c  Cffnduâcurs  de  fes  Gens  de  Guerre , tant  de  cheval  que  de  pied  , 
François  fie  Etrangers,  8c  tous  autres  fes  Officiers  qu’il  appartiendra,  que  le 
contenu  en  la  Prefcnte  ils  faflent  exécuter,  chacun  à fon  égard  , dans  l’étcn- 
duë  de  leurs  Pouvoirs  8c  Jurifdiétions  : Car  telle  est  la  Volonté  de 
Sa  Majesté,  laquelle  veut  8c  entend  que  la  Prefcnte  foit  publiée  8c  affichée 
en  toutes  les  Villes  tant- Maritimes  qu’autres,  8c  en  tous  fes  Ports,  Havres, 

8c  autres  lieux  de  fon  Roiaume  8c  Terres  de  fon  obéiflance  que  befoin  fera, 
à ce  qu’aucun  n’en  pretende  caufc  d’ignorance. 

• 

Signé  , 

a 

LOUIS. 

‘ Et  plus  bas , 

« * 

Fait  à Marly  le  troifiéme  Juillet  ‘ Chamillart. 

mil  fept  cens  deux. 

Outre  la  Surprife  d’Ulm , une  Armée  Bavaroifc  fit  des  Courtes , s’em- 
para d’autres  Places  , 8c  ravagea  le  Cercle  de  Suabc.  Cela  fut  caufc  que 
cinq  Cercles  dé  l’Empire  accédèrent  à la  Grande  Alliance , dans  un  Con- 
grès qui  fut  tenu  à Nordlingue.  Ces  cinq  y invitèrent  aufli  celui  de  Weft- 
phalic.  Les  Députez  de  ce  dernier  s’afTcmblérent  à Cologne  le  zp.  de 
Septembre , 8c  fc  joignirent  aux  autres  par  TInftrumcnt  que  voici. 


ton.  II.  Dd  NOS 
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1702.  ’ 

NO  S , Dei  Gratii  Fridertcus-Christianus  Epifcopus  Mo- 
naferienfts  , Eurggravius  Sirombergenfts , &c.  Romani  Imperii  Prin- 
rasntnm  ceps , Dominas  in  Botkeloe } Joan  n es-  Wilhelm  ds,  Cornes  Paia • 
Aceef-  sinus  hbeni  , oacn  Romani  Imperii  Ai  cbi  - Thefaurartus , Il  a variée,  Juli* , 
Orculi  Cliviee , «<■  Menti  um  Dux , Cornes  Fi  Identn  , Sponbeimii  , Mar  cbi*  Ravens • 
wdi.  iwgi  Morfet  , Dominas  in  Ravenfcin  ; Fridericus  Borujfue , 

phalici.  Marcbio  Brandenburgicus , Sacri  Romani  Imperii  Arcbi-Camerarius  y E le  fl  or , 
Supremus  Pr inceps  AurUcus , Magdiburgi  , Cltvite , fuit  ce  , Montium  , i7f/- 
//»/,  Pomcrani* , Caffubiorum , y Pandalorum  , uf  & in  Stleftà  Cto/ne  Dux, 
Burggravius  Norimberg* , Prince ps  Ilalbtrfadii , Rlinden * y Camini , Cornes 
in  Hobenzollern  , Marc*  Raven  sberg* , Ltngen,  Moers , But  en , y Leerdarni , 
Marcbio  in  Veeren  y FUJJingen  , Dominas  in  Ravenfitin  , Lavenburg  , 2?«/- 
tonia,  Atley,  (ÿ  Breda\  No/l  ro  ut  Direflorum , reliquorumque  Ptincipum  y 
Statuum  inchti  Circuit  Inférions  Rbenano-  fFe/lphaliii  ad  hcc /pecialiter,  requiftti 
nomine  omnibus  y fmgulis  quorum  intereft  aut  quomodolibet  inter ejfe  poterit,  No- 
tum  tejlalumque  facimus , quandoquidem  Sacra  fua  Ceefarea  MajeJLas  nos  cerf  to- 
res reddiderit , y?/#  exifimaviffe  periculoftjfmâ  bâc  rerum  Confit  urtone  nati  ex 
fatali  poftremo  defunfli  gloriofffm*  memoriet  Hifpaniarum  Regis  decefiu , />r<e« 

venienda  y avertenda , /«/;'  Europ*  ruinam  & interitum  minatur  y 

procurandam  cum  mcolumitate  publicâ  Pacem  bonam , firmam  y confantem , ni- 
bil  magis  nece/farium  e/Je,  quai n ut  bure  in  fnem,  Je  quantum  fieri  po/fet  arfliffi- 
mo  Fcedere  jungerent , y propterea  inter  tllos  paBum  fui/fe  Perdus , forma  teno- 
re  fequenti. 

Inferatur  hic  Perdus  incipiens. 

Quandoquidem  mortuo  fine  Liberis  non  ita  pridem  gloriofiflîmæ  memo- 
rix  &c. 

Cumqut  altiffmb  memorata  Sacra  fua  C te  far  e a Majefias  virtute  articuli  1 5. 
A7m  »/  Direflores  caterofque  inclyti  Circuli  Inferioris  Rbenano-TVefiphalici  Prin- 
cipes y Status  ad  Societatem  difli  Foederis  ir.vitaverit  y requifiverit , #/  »'/// 
accéder /,  acceffone  noflrà  illud  corroborare  , ejus  obfervationis  y Mtn- 

guarani iam  nos  obflringere  vellemus  ; Afa  itaque  rtoflro  reliquorumque  mo- 
do memorati  Circuli  Inferioris  Rhenano  • IVefpbalici  Principum  y Statuum  no- 
mine ut  tefiatum  facimus  , quant 0 y Afo  ffga  publicum  feramur  affeflu  y flu- 
dio  ad  confequendum  fnem  in  fupra  feripto  Fœdere  propofitum  , illud  th  totum  ut  y 
fngulos  ejus  articulos  approbavimus  , , gratum  , y acceptum  babemus , 

v/gsre  preefentium  déclarantes  Nos  confias  obligations  in  eo  contentas  in  Nos  pro- 
prio  y coeterorum  Principum  y Statuum  nomine  recipere , conf  Attentes  Nos  vin- 
dices  vselgà  guarandos  pro  ejus  obfervatione  y executione , <»/£«<?  Afa  #/  y 
cefferes  y Hteredes  Nofiros  bifee  erga  altiffmb  memoratam  Sacram  Juam  Ctefa- 
ream  Majefatem  ad  inviolabüiter  prtcfianda  y exequenda  confia  (f  fmgula  qute 
in  fupra  fer  ipso  Fcedere  contenta  [tint , abfque  alla  exceptione  eodem  modo  ac  fi  ai 
initio  cum  eadem  Fadus  hoc  pepigtfjemus , /'pondent  e s ac  bond  fide  promit  tentes , 
nibil  quidquam  dire  fl  i vel  indirsfVt  unquam  fafluros  , quod  il/i  conlrarium  e/fe  pof- 
f.t , »7à  tamen  ut  Nos  inclytufiue  Circulus  Inferior  Rhenano  - IVefpbalicus  pari- 
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ter  omnium  exinde  provenientium  commodorum  (fi  jurium  participes  reddamur , il - 
ludquc  quod  in  nupero  Nordlingse  in  partibus  Sueviæ  babito  Congreffu  il.  mentis 
Mardi  ami  adbùc  currentis  Superiores  ajfoaati  Circuit  per  ablegatos  Juos  fit  pu- 
Jati  font , (fi  fient  ex  poft  per  hueras  Jubjecutas  ratificatorias-  promijjum  c/l , in- 
fit  perçue  ii  ipfitm  quod  fuprafati  Direflores  (fi  Status  Circuit  H'cfipbaiici  ly. 
Septembr.  in  Congreffu  Colonise  babito  fitbi  ulterius  fttpulati  fient , viciffm  prsefit- 
tur  (fi  obferveturj  C unique  ab  altiffimè  mentorat  à fuâ  Sacra  Cæfareâ  Majefiate , 
N obi  s fuper  bâc  inclyti  Info  loris  Rbtnano  • ti'eflpbalia  accefftone  Infirumentum 
receptionis  extraditum  fit , ita  Nos  viciffm  nullatenus  dubit antes  , pro  ut  Révé- 
ré ndtff  mus  (fi  Sereniffmus  Epifcopus  Javarienfis  Saxonise  Dux  fidem  fitam  defiu- 
per  inter pofuit , idem  à Sud  Regiâ  Majefiate  Magna  Brittannite  , (fi  Dominis 
Ordiuibus  Gener ahbus  Uniti  Bclgii  extradendum  effe , ad  bujus  Rei  (fi  prsrdido- 
rum  omnium  major em  fidem  boc  prafens  Infirumentum  Acctffonis  Nofiro  reliquo- 
rumque  Principum  (fi  Statuum  nomine  fubfcripfimus , (fi  Sigt/lis  Noftris  Secret io- 
ribus  communiri  juffmus.  Signal um  Colonise  ad  Rbenum  ly.  menfis  Septem- 
br is  1701. 

L’E  m p e r e u r ratifia  cette  Acceflion  par  un  Infiniment  qu’il  donna  de 
fon  côte  en  ces  termes. 


1701. 


N 


OS  Leopoldus,  Divinâ  favente  Clementià  Eiccius  Romanorum  Im • Jnflru- 


perator  femper  Augufius , Bobemue , Dalmattse , (fie.  (fie.  &c. 

Notum  (fi  tefiatum  faetmus  omnibus  (fi  fingulis , quorum  inlcrefl  , aut  quomo- 
dolibet  intereffe  potefi  , quod  citnt  ad  invitationem  no  fl  ram  Vencrabilis  I'rideri* 
cus-Christi anus  Epifcopus  Monaflerienfis , Prjnccps  dévolus  «obis  dilefius , 
nec  non  Sereniffmus  (fi  P ôtent  iff mus  Fridericus  Pruffue  Rex  , Matcbio 
Brandenburgenfis , Magdeburgi , Stettinse , Pommcranix , Caffubicmm , (fi  IV an- 
dalorum  Dux , Burggravius  Norimbergenfis , Princeps  lialberfiadii , Mindse  , (fi 
Camime , Cornes  in  Hobenzollern , Sacri  Romani  Imperii  Arcbi-Camerarius -,  ac 
Sereniffmus  Joannes-Wilhelmus,  Cornes  Palatinus  Rbeni,  Dux  Bavarise , 
Cornes  in  Veldenz  (fi  Sponbeim , Sacrt  Romani  Imperii  Archi  - Tbefaura  ri  us  , ref- 
pcâivè  confanguineus  (fi  frater  confobrinus  (fi  Principes  Elellores  Noflri  Cbarif- 
fimi , feu  Principes  convocentes  (fi  Direflores  inclyti  Cire  u h IPcJlpbaltci , tam  fuo, 
quam  reliquorum  ejufdem  Circuit  Principum , ac  Statuum  nomine  , confcBo  defu- 
per  Inflrumento  dedaraverint , fit  Foederi  nos  inter  , (fi  Sereniffmum  Principe  m 
Dominum  Wilhelmum,  Magn.t  Bnttannisc  , Francise , (fi  Hibermæ  Regem , 
confanguintum  (fi  fratrem  nojirum  Cbariffmum , tue  non  Cbariffmos  amicos  nof- 
tros  Ordines  Generales  Focderatarum  Belgii  Provinciarum  , per  utrumque  ad  id 
Députai  os,  (fi  fufficienti  mandat  0 infiruflos  Minifiros  , die  feptimo  Septembris 
Anni  proximè  elapft  in  IloUaniià  Hagse  Comitis  pereuffo , fuâ  eliam  ex  parte  ac- 
cedere,  ihudque  ratum,  (fi  gratum  babere,  (fi  ad  ejus  inviolabilem  obfervalto- 
nem  obligari  velle.  Nos  promemoratos  Principes  (fi  Status,  ad  difii  Fcederis  fo- 
cietatem  admiferimus  (fi  acceptaverimus  , quemadmodum  bifee  admittimus , ac- 
ceptamus , eofdemque  bujus  Fœderis  participes  facimus  •,  adjlringentcs  Nos  recipro- 
cè  verbo  nofiro  Importais  Regio , atque  Archiducali , erga  prsèfxtos  Principes  (fi 
> Dd  a Sta- 


menmn 
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1701.  Status , ad  praflandum  illis  omnia  , quce  in  memorato  Fœderis  Trafïatu  , eofdtm 

«■ conctrnere  queunt , non  fecus , ai  fi  eunt  illis  ftmul  ab  initio  conclufus  Jignatus 

fuiffet , pro  ut  etiam  tpfis , omnt  illud , quod  in  Eurofà  Nordling. * in  Suivi* 
partibus  ba bit 0 conpejfu  fuperiorum  affociatorum  Circulorum  Direflores  & Sta- 
tus , ptr  ablegatos  fuos , /pecialiter  ftbi  flipulati  Junt , nofqut  ipfis  ptr  fubfhutas 
lit  tiras  Noflras  ratificatorias , dtnub  promfimus , nie  non  td  ipfum  quod  fuprafati 
Circuit  IPeftphalici  Dirigions  6?  Status , vigefima  nona  Septembris  in  congreffu 
Colonne  habita  , Jibi  ultiriùs  per  expreffum  Jiipulati  funt  vicijftm  aRualiter  præ- 
ftari  vol u)  nu  s , in  cujus  ni  ftdem  & majus  obfervanti*  robur  hoc  Inflrumcntum  , 
manu  noflrâ  [ubfcriptum  Sigilli  noftri  Cafard  appreffione  tnuniri  jujftmus  , quod 
dabatur  in  Croit ate  noflrâ  Puante  die  ffte.  Anno  Domini  1701.  Regnorum  noftro- 
rum  Romani  quadrageftmo  quinto  , Hungarici  quadrageftmo  oRavo  , Bsbemici  . 
vtrb  quadrageftmo  ftxto. 

L E O P O L D U S.  &c. 

O n avoit  même  à la  Dicte  de  Ratisbonne  mis  fur  le  tapis  une  Déclara- 
tion de  Guerre  de  tout  le  Corps  Germanique  contre  la  France  & l’Efpagnc. 
Déjà  le  ip.  de  Septembre  on  en  avoit  pris  la  Réfolution  dans  le  College  Elec- 
toral à la  pluralité  des  voix.  Le  Miniftre  de  Bavière  s’y  opofâ  , & protefta 
contre.  Il  alléguoit  que  c’étoit  une  Guerre  offenfive,  8c  que  par  conlëqucnc 
elle  devoit  être  réfoluë  d’une  voix  unanime.  On  lui  répondit  que  la  Fran- 
ce, aïant  envahi  pluficurs  Fiefs  de  P Empire  , tant  en  Italie,  qu’aux  Païs- 
Bas  fie  en  Allemagne,  fâifoit  allez  voir  qu’il  étoic  l’Aggrcflèur.  La  même  Ré- 
folution fut  prife  quelques  jours  après  dans  les  autres  Colleges.  Il  eft  vrai 

2u’il  fallut  qu’on  donnât  quelque  fatisfàâion  au  Cotps  des  Etats  Protcftans. 

l’étoit  particuliérement  par  raport  au  quatrième  Article  de  la  Paix  de  Ryf- 
wick.  Le  Cardinal  de  Lamberg,  premier  Commiflàire  de  l’Empereur  don- 
na à ce  Corps  une  Réponfc  par  écrit.  Elle  contenoit  en  fubftance  qu’il  af- 
furoit  précifcment  les  Electeurs , Princes,  fie  Etats  de  la  Confeflïon  d’Aus- 
bourg , que  leurs  Griefs  fur  la  Religion  & leurs  autres  Affaires  feroient  mi- 
fes  fur  le  tapis  conjointement  avec  celles  de  la  Dicte,  pour  y être  réglées  fui- 
vant  les  Traitez  de  Paix  8c  l’Equité,  ainfi  que  ç’avoit  toujours  été  l’inten- 
tion de  l’Empereur.  Les  Catholiques  fe  conformèrent  à cette  Déclaration. 
Cependant , les  Proteftans  n’en  furent  pas  contcns.  C’étoit  par  raport  à ces 
mots,  réglées  fuivant  les  Traitez  de  P ai*.  Leur  Raifon  en  étoit  qu’il  paroif- 
foit  que  par- là  on  vouloir  s’en  raporter  au  Traité  de  Ryfwick  , contre  le 
quatrième  Article  du  quel  ils  s’écrioient.  Ainfi , pour  éviter  toute  Ambiguï- 
té, ils  demandèrent  que  dans  l’Ecrit  d’Afiurance  on  inférât, au  lieu  des  mots 
fuivant  les  Traitez  de  P ai*,  les  termes  fuivant  les  Conflit  ut  ions  de  l'Empire. 
Par-là  l’on  entendoit  les  Traitez  de  Weftphalie.  Auffi  l’on  s’expliqua  le  16. 
de  Septembre,  que  les  Affaires  des  Protcftans,  tant  Ecclefiaftiques  que  Poli- 
tiques, feroient  traitées  fie  réglées  dans  la  Dicte  fuivant  les  Loix  fondamen- 
tales de  l’Empire , les  Traitez  de  Paix  , 8c  la  Réfolution  du  14.  Février 
de  1689. 

Cette 
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Cette  Affaire  étant  ainfi  accommodée,  les  trois  Colleges  aprouvércnc  en  1701. 

dernier  rcflort  la  Réfolution  de  déclarer  la  Guerre  à la  France  & à fon  Petit-  

Fils  qui  étoit  fur  le  Trône  d’Efpagne.  Ce  fut  le  2.8.  de  Septembre.  Quel- 

aues  jours  après,  le  Direétoire  de  la  Chancellerie  de  Maïcnce  la  communiqua 
ans  les  formes  au  Cardinal  de  Lambcrg.  Elle  contenoit  en  fubftance. 


» 


„ /^\U’il  eft  connu  que  le  Roi  de  France  a contrevenu  en  pluficurs  manic- 
„ res  au  Traité  de  Ryfwick,  par  fes  longs  delais  à rcltitucr  les  Villes 
,,  de  Brifac  ôc  de  Philisbourg,  & en  forçant  les  Pais  de. l’Elefteur  Palatin, 
„ de  lui  païer  de  grofles  fommes  d’argent  j Qu’après  la  mort  de  Charles 
„ II.  Roi  d’Efpagne,  s’étant  fervi  du  prétexte  d’un  Teftament  nul  & fugge- 
ré  , ôc  contrevenant  à toutes  lès  Promelfcs , Sermens,  Conventions,  ôc 
Traitez  de  Paix  , il  s’elt  emparé  avec  violence  de  tous  les  Roïaumes  ôc 
Etats  de  la  Monarchie  d’Elpagne  , quoique  pluficurs  parties  d’iceux  rclc- 
,,  vent  de  l’Empire, & de  la  Maifon  d’Autriche  -,  Et  par  là  (on  Petit-Fils,  le 
„ Duc  d’ Anjou  , s’y  eft  intrus  comme  Roi  j Qy’il  s’eft  rendu  Maître  du 
,,  Milanez,  du  Mantoüan,  ôc  de  pluficurs  autres  Fiefs  de  l'Empire,  à main 
,,  Armée  ~ 

» Qu’il 
» cx>gé  _ 

„ exercé  beaucoup  d’autres  hoftilitez  & violences  ; Que  par  là  il  a entiere- 
„ ment  violé  la  Paix  de  Ryfwick,  ôc  n’a  rien  omis  de  tout  ce  qui  pouvoit 
„ lui  fervir  pour  le  faire  parvenir  à fon  ancien  but  de  la  Monarchie  Univer- 
„ fille.  Qu’en  confiqucnce  de  toutes  ces  chofcs,  les  Etats  de  l’Empire  rc- 
„ mercioient  très- humblement  Sa  Majcfté  Impériale  de  tous  les  préparatifs 
„ de  Guerre  qu’Elle  avoit  faits,  ôc  lui  prometoient  au  nom  de  tout  l’Empi- 
„ re , de  la  féconder  d’une  maniéré  efficace,  de  regarder  les  Infraélions, 
„ Contraventions,  Occupations,  ôc  Détentions  de  la  France,  comme  des  in- 
„ fraûions  à la  Paix}  De  tenir  le  Roi  de  France  & le  Duc  d’ANjou  , leurs 
„ Officiers,  Soldats,  Sujets,  & Adherens,  pour  Ennemis  de  l’Empire } De 
„ leur  déclarer  la  Guerre  , & de  publier  dans  tout  l’Empire,  que  celle  que 
„ Sa  Majcfté  Impériale  a été  obligée  de  commencer  , clt  une  Guerre  com- 
,,  mune  de  l’Empire  j Pour  cet  effet  d’affiltcr  Sa  Majcfté  Impériale  fur  le 
,,  pié  des  répartitions  réglées,  pour  recouvrer  ce  que  la  France  s ert  apropriéc 
„ injuftcment}  d’agir  fuivant  les  Loix  Fondamentales  de  l’Empire,  & con- 
formement à ce  qui  a été  ftatué  dans  la  Convention  du  14.  Février  168p. 
tant  pour  l’Ecclefiaftique  , que  pour  le  Politique , afin  de  contraindre 
l’Ennemi  à une  entière  làtisfkétion , & à une  Paix  fol  idc  ; De  ne  point  ad- 
mettre de  Neutralité;  Correfpondance  , ou  Commerce  , &c.  avec  l’àn- 
„ nernit  Mais  au  contraire,  de  congédier  les  Miniftrcs  de  France  ôc  du  Duc 
„ ô’Anjou  , de  déclarer  toutes  les  Marchandifes  de  France  ôc  d’Efpagne  pour 
„ contrebande,  pourvu  que  la  même  chofe  foit  faite  de  la  part  de  l’Anglc- 
„ terre  ôc  de  la  Hollande  ; De  procéder  à la  rigueur  contre  les  Efpions  ôc  les 
„ Traîtres , 6c  de  prendre  les  Armes  contre  les  Ennemis  j Et  au  cas  que  qucl- 
,,  ques-uns  des  Etats  de  l’Empire  leur  donnent  quelque  aide  ou  afliftance  , 
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1701.  „ ou  caufcnt  par  eux  - mêmes,  ou  par  une  Puiffance  Etrangère  , une  Diver- 

— ■ ,,  fion  dans  cette  Guerre,  & attaquent  l’Empire  ou  les  Allies,  &c.  ils  feront 

„ tenus  ipfo  faclo  , pour  Ennemis  de  l’Empire. 

„ Les  Etats  trouvent  aufli  ncccOairc  de  publier  inceffamment  dans  l’Em- 
„ pire,  les  Mandats  Inhibitoires,  Dchortatoires , & Avocatoires , publiez 
„ ci-devant  dans  la  dernière  Guerre  de  l’Empire  contre  la  France.  Et  pour 
„ ce  qui  regarde  la  Ville  d’Ulme,  cette  Affaire  fera  laiffée  fuivant  la  Rctolu- 
„ tion  des  1 1.  1 2.  & 1 5.  Septembre,  dans  l’efperance  que  l’Elcâeur  de  Ba- 
,,  viere  la  rétablira  dans  fon  premier  état.  Autrement,  & à faute  de  ce  faire  , 

„ on  priera  Sa  Majcitc  Impériale  de  procéder  contre  lui  fortement  de  la  part 
,,  de  l’Empire.  On  prefume  néanmoins  que  Son  Alteffe  Elcdorale  recon- 
„ noîtra  fon  devoir  , & s’y  conformera  luivant  les  Loix  fondamentales  de 
,,  l’Empire,  (comme  il  a été  fait  en  168p.)  de  même  qu’à  la  prefente  Re- 
,,  folution  de  l’Empire.  On  a aufli  trouvé  bon  d’entrer  dans  la  grande  Al- 
,,  liancc  avec  l’Angleterre  & la  Hollande  , à certaines  Conditions  qui  feront 
„ réglées  , afin  qu’aucune  des  Parties  ne  fafle  point  de  Paix  particulière} 

„ D’exhorter  les  Princes  d’Italie  à ne  point  donner  d’afliftance  a l’Ennemi , 

„ fous  peine  d’être  privez  de  leurs  Fiefs  ; D’écrire  à tous  les  Potentats  & 

„ Puiffanccs  Etrangères,  pour  les  inviter  à la  continuation  de  l’entretien  d’un 
,,  bon  voifinage;  Èt  de  faire  la  même  chofc  aux  Cantons  Suiflcs  & aux  Gri- 
,,  fons,  afin  qu’ils  veuillent  entretenir  l’Alliance  Héréditaire  avec  la  Maifon 
,,  d’Autriche  , & qu’ils  ne  laiffent  point  agir  oflènlivcment  leurs  Troupes 
„ Nationales;  Mais  au  contraire  qu’ils  veuillent  s’unir  avec  Sa  Majcllé  1m- 
,,  pqriale  & l’Empire. 

Le  Cardinal  recevant  cette  Retolution,  en  remercia  les  Etats  au  nom  de 
Sa  Majcfté  Impériale,  & promit  de  l’envoïer  inceflamment  à Vienne.  Ce- 
pendant, comme  Son  Eminence  avoir  auparavant  écrit  à l’Elcéfeur  de  Baviè- 
re par  un  Trompeté,  pour  lui  demander  fi  la  Dicte  ferait  en  fûrcié  à Ratis- 
bonne  ; & que  ce  Prince  lui  avoit  répondu , que  n'àiant  pris  les  Armes  que  pour 
maintenir  la  Paix , les  Droits , £5?  les  Libçrtex  des  Etats  de  F Empire,  ta  Dicte 
n'auroit  rien  à craindre,  tant  qu'elle  ne  favoriferoit  pas  les  Contraventions  qui  y 
avaient  (té  faites  depuis  quelque  lems  : le  Miniflrc  du  Cercle  d’ Autriche  fit 
connoîtrc  que  l’Empereur  n’étoit  point  fatisfâit  de  cette  Réponfe,  qu’il  efpc-  - 
roit  que  l’Eleéfcur  n’en  viendrait  à aucune  extrémité  contre  l’Affemblée  des 
Etats , mais  qu’en  cas  que  cela  arrivât , il  offrait  de  prendre  la  Dicte  fous  1a 
Protcâion. 

L’E  m p e n e u r fit  là-dcffus  publier  un  Manifcftc  pour  la  Déclaration  de 
ccttc  Guerre  avec  des  Avocatoires,  tant  pour  les  Sujets  du  Corps  Gcrmani- 

Sut  qui  fervoient  la  France  & l'Efpagne , qu’auffi  pour  ceux  qui  fervoient  la 
avicre.  En  voici  les  Extraits. 

Extrait  « pOmme  le.  Roi  de  France  a enfreint  la  Paix  de  Ryfwick,  premicrc- 
<k la  Dé-  „ ment  par  le  refus,  & enfuitc  par  un  long  délai  à reftitucr  la  Ville  de 
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Brtfac,  la  Forterefle  de  Philisbourg,  2c  le  Palatinat  ; & par  le  paiement  170t. 

injufle  qu’il  a exigé  avec  violence  de  l’Eleélcur  Palatin  , 2cc.  Qu’enfui-  ■ 

te,  apres  la  mort  de  Charles  II.  Roi  d’ El  pagne,  il  a pris  polîiïlion  claration 
à force  ouverte  de  toute  la  Monarchie  Efpagnole  , où  Ion  Petit- Fils  le  ,<fjeuer* 
Duc  d’ANjou,  ell  intrus  pour  Roi,  fous  prétexte  d’un  Tellament  nul  rEmpc- 
& fuggeré,  contre  la  foi  des  Contrats,  Sermens,  Cédions,  6c  Traitez  de  rcur8< 
Paix}  & nonobftant  que  pluficurs  Membres  de  la  Monarchie  aparticnnent  de  l'Em- 
„ à l’Empire  & à la  Maifon  d’Autriche,  2c  en  particulier  le  Cercle  de  Pour-  £ou,’reIe 
,,  rogne,  les  Ducbez  de  Milan  (J  de  Mantoue  , 2c  pluficurs  autres  Fiefs  de  nuc 
„ L’Empire  occupez  à main  armée,  où  laFrancc  a exercé  toutes  foitcs  d’ho-  d'A  n- 
,,  ftilitez  : Qu’il  a lait  palier  une  Armée  formidable  dans  l’Archevêché  de  je°  ^ 
,,  Cologne  2c  Principauté  de  Liège,  fous  le  nom  frivole  de  Troupes  du  Cer-^1‘ 
de  de  Bourgogne , & en  a rempli  les  Villes,  niant  fait  conllruire  quelques 
nouveaux  Forts  contre  le  Droit  des  Gens,  établi  des  Magazins  d’Artille- 
ric , 2c  de  toutes  fortes  de  Munitions  de  guerre  2c  de  bouche } enlevé  le 
Seigneur  de  Mcan  , Grand  Doïcn  de  Liège,  2c  autres  Sujets  de  l’Empi- 
,,  rc-,  exigé  des  Contributions  infupportablesi  délolé  les  Terres  de  pluficurs 
„ Etats  de  l’Empire,  par  des  pillages  6c  autres  hollilitez  criantes 5 troublé  le 
,,  libre  Commerce  fur  le  Rhin  6c  autres  Fleuves  j envahi  les  Etats  Impériaux 
,,  du  Cercle  de  Wdtphalic  , avec  toutes  fortes  d’hoftilitez  i rebellé  les  Etats 
„ de  l’Empire  contre  l’Empereur , qui  en  cil  le  premier  Chef,  6c  contre 
„ eux  - mêmes,  tâché  de  détruire  l’autorité  des  Colleges  de  l’Empire  , n’o- 
,,  mettant  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à l’afFoibliflement,  2c  mê- 
,,  me  à l’cnticre  ruine  de  la  Nation  Allemande  , en  aboliflant  fcs  Libertez  , 

2c  afTujettiirant  tant  de  fidèles  Etats  ; Pais  2c  Fiefs  de  l’Empire,  afin  de 
parvenir , d’autant  plûtôt  à Lbn  but  de  la  Monarchie  Univerfellc  , qu’il 
ambitionne  depuis  long-terns;  outre  que  le  Duc  d’ANjou  ne  s’cll  pas  ab- 
ftenu  d’ufurpcr  le  titre  d 'Archiduc  d'ylti/riche  , Comte  de  Habsbur g & de 
Tirol,  yr.ÿr.  Les  Electeurs  et  Etats  de  l’Empire,  apres  avoir 
fait  leurs  très-humbles  remercîmens  à Sa  Majellé  Impériale  , Déclarent 
qu’ils  tiennent  les  Contraventions,  Occupations,  Détentions,  Hollilitez 
ci-dcflus  mentionnées,  2c  autres,  pour  une  haute  infraélion  de  la  Paix  -, 

Et  a ces  Causes,  reconnoifiênt  le  Roi  de  France  2c  fon  Petit-Fils  le 
Duc  d’ANjou,  2c  leurs  Alliez,  pour  Ennemis  de  l’Empire  j leur  déclarent 
la  Guerre  au  nom  de  tout  l’Empire } 8c  Commandent,  fous  les  peines  ca- 
pitales, à tous  les  Sujets  de  l’Empire,  d’exercer  contr’eux  toutes  fortes 
„ d’hollilitez  , jufqu’à  ce  qu’une  Paix  générale  , profitable  2c  folide,  s’en- 
„ fuivc;  Défendant  fous  les  mêmes  peines,  toute  Correfpondancc  2c  Com- 
„ mcrcc  de  Laines , Sojes,  Manufatlures  d'or  £5?  d argent , £ÿ  autres  Mar- 
,,  cbandifes , Vins  , Eaux  de  vie , Hui  Ile  s , &c.  &c.  Enfcmble,  Change  , 

,,  y Contre-change  -,  Commandant  à tous  les  Sujets  de  l’Empire  de  fortir 
,,  des  Terres  de  leur  Domination  -,  8c  Déclarant  les  Marchandiles  qui  en 
,,  proviennent  pour  Contrebande  & confifcables  j Défendant  particulièrement 
,,  qu’on  n’y  envoie  des  Grains , Chevaux , Poudre  , Plomb , 8cc.  direélement 
„ ou  indircûemeni , déchargeant  les  Sujets  de  l’Empire  de  tous  Sermens 
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1701. ,,  8c  Alliances  faites  avec  les  Ennemis  j & Ordonnant  qu’ils  aient  à fé  ren- 
— — „ dre  au  plûtôt  au  Service  commun  de  l’Empire  , fous  peine  de  la  perte  de 
,,  leurs  Biens , 8cc. 

Avocatoires  de  F Empereur , adrejfantes  aux  Sujets  de  F Empire 
qui  font  au  Service  du  Roi  de  France  ou  du  ‘Duc  d’ Anjou. 

„ /^Omine  le  Roi  de  France  & le  Duc  d’ANjou,  leurs  Alliez  8c  Adhe- 
„ rens,  ont  été  déclarez  Ennemis  de  l’Empereur  8c  de  l’Empire  , Sc 
,,  la  Guerre  leur  étant  déclarée  au  nom  de  tout  l’Empire}  Il  eft  défendu  à 
,,  tous  Sujets  6c  Alliez  de  l’Empire,  de  quelque  état  Sc  condition  qu’ils  puif- 
„ fent  être,  & fous  quelque  prétexté  que  ce  foit , de  reflcr  , ou  lé  mettre 
,,  au  Service  des  Ennemis , fous  peine  de  la  vie , 8c  de  perte  de  tous  leurs 
„ biens,  8cc.  Mais  au  contraire  , tous  ceux  qui  fe  trouvent  au  Service  du 
„ Roi  de  France  8c  du  Duc  d’ANjou,  font  déclarez  libres  de  leur  Serment, 
,,  en  vertu  du  pouvoir  Impérial,  avec  promette  , à ceux  qui  voudront  fe 
,,  joindre,  pour  lérvir  fidèlement  l’Empereur  8c  fes  Alliez,  les  Elcâeurs, 
,,  Princes  8c  Etats  de  l’Empire  bien  intentionnez,  qu'ils  feront  reçus  en  gra- 
„ ce  8c  leur  fera  donné  à chacun,  félon  fa  qualité  8c  condition,  des  Emplois 
,,  8c  Dignitez  Militaires,  8cc. 

Avocatoires  de  F Empereur , adrejfantes  aux  Sujets  de  F Empire 
qui  font  au  Service  de  F E le  Fleur  de  Bavière. 

„ /^Ommc  l’Eleâeur  de  Bavière  a levé  une  puiflante  Armée  dans  l’Em- 
„ V_/  pire  avec  l’argent  de  la  France,  8cc.  Qu’il  a furpris  Ulm  , 8c  s’en 
,,  elt  emparé  avec  violence:  Qu’il  a contraint  la  Ville  de  Memmingen  à fc 
„ rendre  à lui , contre  toutes  fortes  de  Droits,  8c  traité  hoflilement  le  relie 
„ de  Etats  des  Cercles  de  Suabc  8c  de  Franconie  , qui  s’opofent  à lui  ; Et 
,,  qu’il  a entretenu  des  intelligences  8c  correfpondances  avec  la  Couronne  de 
,,  France  , par  le  moicn  des  Minillres  François  , 8c  par  des  lettres  , dont 
,,  quelques-unes  ont  été  interceptées}  quoi  que  cette  Couronne  fut  décla- 
„ rée  Ennemie  par  tout  le  St.  Empire  : aiant  fait  cela,  non  feulement  con- 
,,  tre  Dieu,  fâ  propre  confcience,  Ion  ferment , 8c  fon devoir,  mais  aulfi  con- 
tre les  Statuts  de  l’Empire  , Alliances , &c.  8cc.  ëc  directement  con- 
tre le  Traité  de  Paix  de  Wellphalic.  Ces  hoftilitcz  ne  pouvant  être 
„ reconnues  que  pour  une  infraction  ouverte  de  la  Paix,  Sa  Ma'cilé  Impc- 
,,  riale,  à la  priere  inftantc  des  Elcâeurs , Princes,  8c  États  de  l’Empire, 
„ Ordonne  à tous  Généraux , Colonels,  8c  autres  Hauts  8c  Bas  Officiers,  cn- 
„ fémble  à tous  Soldats  tant  à pied  qu’à  cheval,  originaires,  ou  habitans  de 
„ l’Empire,  prefentement  au  Service  dudit  Eleâcur , de  l’abandonner,  8c 
„ venir  fe  rendre  au  Service  du  St.  Empire  } fous  peine  aux  contrcvenans 
,,  d’être  déclarez  Parjures  , gens  fans  honneur , méprifans  l’Empire , 8c 
,,  Traitres  à leur  Patrie,  leurs  noms  devant  être  publiez  dans  tout  l’Empi- 
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n re,  leurs  Biens  & Effets  confifquez,  8c  eux  punis  de  mort,  des  qu’on  1702.' 
„ pourra  s’en  fâifir  , 8cc.  — " 

I l.  ÿ a à remarquer , que  les  Etats  Généraux  ne  furent  informez  de  la 
Prife  de  Landau,  pour  ainfi  dire,  que  par  les  Nouvelles  publiques.  Car  le 
Roi  des  Romains,  8c  le  Prince  Louis  de  Baden  , trouvèrent  à propos  de  ne 
pas  leur  en  faire  part.  La  Raifon  qu’ils  eurent  de  ne  pas  en  faire  la  Démar- 
che étoit,  que  ces  Etats-là  n’avoicnt  point  envoié  une  Députation  vers  le 
Roi  des  Romains , pour  le  complimenter  fur  fa  première  Campagne , 8c 
qu’ils  n’avoient  point  notifié  la  Prilè  de  Kaifcrfwaerc  au  Prince  Louis.  Ce- 
lui-ci fut  charge  de  monter  le  Rhin,  pour  arrêter  les  Troupes  de  Bavière  , 
qui  faifoient  les  Maîtres  dans  la  Stiabe.  D’ailleurs,  à deflein  d’empêcher  la 
Jonftion  des  François  avec  ces  Bavarois-là,  il  s’étoit  avancé  jufques  à Fried- 
linguen  à une  petite  portée  de  Bâle.  Il  n’avoit  avec  lui  que  peu  de  Trou- 

!>es.  Audi  celles  de  France  dans  un  nombre  fort  fupérieur  l’attaquèrent -cl- 
és le  14.  d’Oétobre,  8c  en  remportèrent  tout  l’Avantage.  Il  eft  vrai  que  la 
Cavalleric  Allemande  ne  foûtint  pas  comme  il  faloit.  Audi  le  Prince  Louis 
de  Baden  s’écria-t-il,  voiant  les  efforts  inutiles  pour  la  ralicr  , qu’il  voioit  ce 
qu’il  n’avoit  jamais  vû  ni  crû,  favoir  que  la  Cavalleric  Allemande  eut  plié. 

Un  fit  briller  cette  aftion  en  France  nar  d’extraordinaires  Réjouifiances  pour 
amufer  les  Peuples.  Le  Marquis  de  Villars  fit  tout  le  détail  de  ce  Combat 
au  Roi  par  une  Lettre  qu’il  lui  écrivit  le  lendemain  1 f . , trop  longue  pour 
être  inférée  ici. 

Le  Mouvement  des  Bavarois,  8c  le  Combat  de  Friedlin^uen  , fi  près  de 
la  Suide  cauférent  quelque  inquiétude  au  Corps  Helvétique.  La  Diete 
des  Cantons  avoir  été  ademblée  le  4.  de  Juillet.  Les  Miniftres  de  l’Empe- 
reur 8c  des  deux  Couronnes  Unies  recommandèrent  les  Intérêts  de  leurs  Maî- 
tres rcfpcéfifs  par  des  Harangues.  Ces  Intérêts  rouloicnt  fur  deux  Points  j 
lavoir  la  Rcconnoi  fiance  du  Roi  d’Efpagne  8c  le  fccours  du  Milanois  en  ver- 
tu des  anciennes  Conventions.  Le  Comte  de  Trautmnnsdorf  détailla  fes  Rai- 
fons  par  un  fort  8c  prefiant  Mémoire,  qu’il  préfenta  à la  Diete.  Celui-ci  fit 
quelque  imprefiion  fur  les  Cantons  Evangéliques  , qui  pefent  toujours  les 
Affaires  avec  bien  de  la  Sagede.  Même,  comme  ils  virent' que  les  Cantons 
Catholiques  panchoicnt  pour  interpréter  l’ancienne  Alliance  avec  le  Milanois 
en  faveur  du  Roi  Philippe,  ils  tâchèrent  de  détourner  ces  derniers  d’une 
telle  Interprétation  dans  une  Conférence.  Celle-ci  fut  infruâucufc  j 8c  les 
Cantons  Catholiques  firent  entendre  au  Minillrc  d’Efpagtïe  le  Comte  Cafàti, 
qu’ils  ctoient  prêts  d’aquiefeer  à les  Démandes,  foûs  certaines  Conditions  pé- 
cuniaires fur  les  Arrerages.  Cette  Diete  fc  fépara  le  19.  Juillet.  En  ce  temS- 
là  le  Comte  deTrautmansdorf , qui  veilloit  à tout , fut  informé  que  les  Négo- 
cians  de  Geneve  fournidoient  de  tems  en  tems  à la  France  des  Lettres  de 
change  confïdcrablcs  pour  les  ncccfiîtcz  de  fon  Armée  en  Italie.  Il  envoia  là- 
dcdiis  ordre  dans  les  Villes  Forcftiercs  8c  autres  des  Pais  Héréditaires  de  l’Em- 
pereur , où  il  y avoit  des  Douannes  d’y  arrêter  toutes  les  Marchandées  8c  au- 
tres Effets  de  ces  Ncgocians-là.  Cependant,  avant  la  fcparation  de  la  Dicte, 
ftm.  Il  • Ee  - Val- 
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1701.  Val  ken  1er  Envoié  Extraordinaire  des  Etas  Généraux  , qui  s’étoit  tranfporté 
■ en  Suifle  lui  prefenta  de  la  part  de  fes  Maîtres  un  long  Mémoire.  Celui-  d 
contcnoit  en  fubftancc. 

Mémoi-  n /~\Uc  l’Europe  fe  trouvant  plongée  pour  la  troifîcme  fois  dans  une  cruel- 
rFnroié  »»  ^ le  & (ânglante  Guerre,  par  la  leulc  Ambition  d’une  Puifl'ance  dan», 
des  Etau  ,,  le  Deffcin  de  parvenir  à la  Monarchie  Universelle,  il  ctoit  du  devoir  8c 

Gdné-  „ de  l’obligation  de  tous  les  Chrétiens  affcôionnez  a la  Paix  de  faire  tous 

raux  aux  ^ jeurs  Efforts  pour  prévenir  un  efclavage  général.  Que  les  Etats  fes  Maî- 
Cantoos.  ^ tres  nç  c[ierchoient  pas  à engager  les  Louables  Cantons  dans  une  fàchcufc 
„ Guerre,  contre  leurs  anciennes  maximes,  mais  feulement  à les  difluader 
„ d’affermir  une  Puifl'ance  injufle.  Cela  le  toit  également  contre  tout  droit, 
„ & contre  la  fûreté  commune.  Qu’il  étoit  tfunc  néceflité  abfoluë , de 
„ maintenir  l’équilibre  de  l’Europe.  Ainfi  ceux,  qui  travailloient  au  contiai- 
„ re,  agilfoicnt  contre  eux-mêmes.  Par  confcauent  il  étoit  jufte  de  s’ooo- 

» „ fer  à celui , qui  ne  chcrchoit  que  la  ruine  de  fes  voifins.  Que  la  pûif- 

„ fancc  des  François  étoit  évidemment  injufle,  puis  qu’Elle  n’étoit  fidele  ni 
„ à Dieu  ni  aux  nommes.  Qu’Elle  faifoit  des  Traitez,  & les  rompoit  félon 
„ fon  bon  plaifir.  Qu'Elle  donnoit  un  fens  arbitraire  aux  paroles  les  plus  clai- 
„ res  & inconteftablesi  nommant  le  blanc  noir,  8c  le  noir  blanc } le  jouant 
,,  de  la  parole  donnée,  8c  fe  croïant  tout  permis  pour  foâmcttre  les  autre» 
,,  Souverains.  Ainfî  il  ne  ferait  pas  équitable  que  les  Louables  Cantons  ren- 
„ forçaflent  ce  bras  injufle  , foit  en  accordant  un  plus  grand  nombre  de 
„ Troupes  à la  France,  ou  en  permettant  que  celles,  qui  etoient  à fon  fer- 
„ vice  agiflent  offenfivemem  contre  les  autres  Potentats.  D’ailleurs  comme 
,,  les  Louables  Cantons,  de  leur  propre  aveu,  n’étoient  pas  Juges  entre  les 
„ autres  Souverains,  ils  ne  pouv oient  par  confequcnt  pas  décida  du  point 
„ de  la  Capitulation  du  Milanois.  Enfin  , il  leur  laifloit  à juger  , s’il  ne 
„ leur  feroit  pas  plus  utile  , plus  feur,  8c  plus  convenable  centrer  dans 
„ une  Alliance  defenfive  avec  les  Etats  Généraux  & les  autres  Puiffan* 
„ ces  Alliées. 


Ce  dernier  Point  ne  fit  de  l’imprriîïon  que  for  le  Canton  de  Berne,  qui 
•n  fit  quelques  années  après  une  avec  les  Etats  Généraux.  Car,  les  Cantons 
Catholiques  reconnurent  le  Roi  d’Efpngnc,  £c  s’obligèrent  à lui  fournir  leur 
contingent  des  Troupes  fuivant  les  anciennes  Capitulations  pour  la  Délénfè 
du  Milanois.  Cela  obligea  le  Comte  de  Trautmansdorf  à déclarer  dans  une 
Diete,  dont  l’ouverture  fut  faite  en  Septembre  , par  un  Mémoire  -,  „ que 
„ cette  Conduite  étant  dire  élément  contraire  à la  Juilice , & aux  Alliances 
„ Héréditaires, Sa  Majellc  Impériale  ne  s’v  tenoitjplus  obligée, 8c  les  regar- 
„ doit  dès  lors  comme  rompues.  Qu’ainfi,  tout  Commerce  avec  la  Suifle 
„ feroit  déformais  interrompu.  Que  la  traitte  des  Bleds  en  particulier  fc- 
„ roit  rigoureufement  défendue  , 8 C que  l’on  ne  donnerait  que  dix  jours 
,,  aux  Marchands,  pour  retirer  leurs  Effets  de  l’Empire.  Que  néanmoins 
,,  apres  cela  û les  autres. Cantons  vouloienl  faire  un  autre  Traite  avec  l’Em- 
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» pereur,  on  les  y recevrait,  afin  que  les  innocens  ne  patiflent  pas  pour  les  ijci. 
„ coupables.  — — - 

Dans  une  nouvelle  Dicte,  qui  Ce  tint  en  Octobre  on  lut  une  Lettre  de 
l’Ambaftàdeur  de  France,  qui  au  fond  ne  tendoit  pas  à grand’  chofe.  Aul- 
fi,  y prit-on  la  Réfolution  de  fe  tenir  dans  une  exatte  Neutralité,  fans  don- 
ner du  fccours  ni  à l’un  ni  à l’autre  Parti } de  prendre  au  relie  la  Proteélion 
des  Villes  Fore  (lie  res,  & de  les  garantir  de  toute  Infulte  -,  même,  de  mettre 
en  cette  vue  une  bonne  Garde  dans  les  Partages.  On  fit  favoir  ces  Réfolu- 
tions  au  Comte  de  T rautmansdorf , 8c  le  deflein  où  l’on  étoit  d’obfervcr  une 
exaéte  Neutralité.  C’étoit  dans  l’attente  que  Sa  Majcfté  Impériale  ne  fc  dé- 
partirait point  de  fon  côté  de  l’Alliance  Héréditaire  avec  le  Corps  Helvéti- 
que, 8c  qu’Ellc  la  ferait  fort  religieufement  obl'erver.  Le  Comte  répondit 

?uc  Sa  Majcfté  Impériale  remettoit  à la  Décifion  des  Evêques  de  Bâle  & de 
lonftancc  les  Différons  au  fujot  des  Infraétions,  faites  par  les  Cantons  Catho- 
liques, à cette  Alliance,  & leur  donner  pour  cela  un  terme  de  fix  mois.  Ces 
Cantons  tinrent  là-dcflus  un  Grand  Confeil  à Lucerne  , 8c  réfolurent  de  ne 
pas  accorder  la  Demande  de  l’Efpagne  de  pouvoir  lever  parmi  eux  les  fix  mil- 
le Hommes  pour  la  Défenle  du  Milanois. 

Pendant  que  cela  fe  partbit  en  Suirtc  il  y eut  des  Contcllations  fur  le  Bas- 
Rhin.  L’une  étoit  relativement  à Kaifcrswacrt , dont  on  démolit  les  Fortifi- 
cations fuivant  l’Article  premier  de  la  Capitulation.  L’Elcétcur  Palatin  fc  mit 
en  portcffion  de  cette  Place.  Celui  de  Cologne  s’opoia  , auflî-bicn  que  le 
Chapitre,  tant  à cette  Démolition,  qu’à  la  Piilc  de  poffcflion  de  cette  Pla- 
ce, faite  par  l’Eleéleur  Palatin.  Il  y eut  là-deffus  divers  Ecrits  de  part  & 
d’autre.  Le  meilleur  fut  celui  du  Chapitre  de  Cologne  pour  maintenir  les 
Droits  fur  Kaiferswaert.  Il  étoit  fonde  fur  les  Conllitutions  de  l’Empire  , 
ainfi  qu’on  va  le  voir. 

LE  Chapitre  Métropolitain  de  ce  haut  Archevêché  de  Cologne  a appris  avec  Protefla- 
autant  de  douleur  que  de  furprife,  que  fbn  Altefie  Electorale  Palatine  a ’!°n  <?u 
taché  contre  toute  attente,  8c  fur  tout  contre  la  confiance  que  l’on  devoit 
avoir  aux  Commiflàires  ordonnez  tant  de  fa  part , que  de  celle  de  S » Majcfté  logne , 
Impériale,  d’enlever  à cette  Eglife  8c  de  s’emparer  de  la  Ville  8c  Forterertè  contre 
de  Kaifcrfwaert  appartenante  à ce  Diocefe,  depuis  que  par  les  Armes  des  ’ ^'p" 
hauts  Alliez  cette  place  a été  contrainte  de  fc  rendre;  parce  qu’à  la  venté,  il  j^n 
y avoit  dedans  Garnifon  Françoifc,  quoi  qu’il  fût  évident,  que  c’avoit  été 
contre  le  gré  du  Chapitre,  8c  contre  les  proteftations  publiques  des  louables 
Etats  de  ce  Diocefe  oc  les  Ordonnances  de  Sa  Majefté  Impériale,  au  lieu  de 
fecourir  ledit  Diocefe,  comme  on  l’avoit  efpcré,  dans  ces  tems  fâcheux  de 
Guerre;  qu’elle  s’en  eft  mife  actuellement  en  portertionà  cette  fin,  8c  qu’el- 
le s’eft  fait  prêter  foy  8c  hommage  par  les  habitans  8c  par  les  Officiers  pu- 
blics. 

Or  comme  c’eft  une  chofe  qui  ne  fc  peut  aucunement  exeufer  en  juftice, 
qui  eft  contraire  8c  répugnante  à la  paix  du  Pais,  8c  fur  tout  aux  conftitu- 
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1701.  tions  de  l’Empire,  le  Chapitre  la  prend  d’autant  plus  à coeur,  qu’il  eft  coin' 

— liant  qu’il  y a déjà  plufieurs  ficelés , que  ladite  Fortcreflc  de  Kaiferfwaert  a 

etc  proprement  incorporée  à l’Archcvêchc  de  Cologne  par  une  pofleflion 
continuelle  & qui  n’a  jamais  été  interrompue,  & que  Iblon  tout  droit  elle  ap- 
partient incontellablement  à cette  Eglifc  dans  le  meilleur  droit  & titre  de 
propriété,  qui  Te  puiflè;  par  cela  feulement,  qu’il  y a fi  long-tems,  qu’elle 
en  dépend;  c’cft  pourquoi  nuffi  il  feroit  inutile  d’entreprendre  de  deffendre  le 
Droit  de  ce  Chapitre  par  de  plus  amples  Documens  extra  termines  poffeffbrii. 

Ainfi  cette  nullité  paraîtra  d’elle  même  par  les  motifs  que  Ion  Al  rafle  Efeélo- 
. raie  à produits  pour  exeufer  êc  donner  couleur  à cette  entreprile;  attendu 
que,  (bien  que  Ce  foit  pourtant  en  altérant  confiderablement  le  fait)  il  y cttf 
expreflement  produit  6c  avancé,  qu’un  Archevêque  temporel  de  Cologne  a 
pollcdé,  il  v a plufieurs  ficelés,  le  Château,  V'ille,  êc  Fcage  de  Kaiferfwaert 
avec  fes  dépendances  au  nom  du  Diocelè  & de  i’Eglife;  & cela  paifiblement 
&àjufte  titre;  laquelle  paifiblc  pofleflion,  quoi  qu’elle  ait  été  interrompue* 

& troublée  par  un  certain  Ruprecht  Comte  Palatin  du  Rhin,  en  l’an  i}68, 
à ce  qu’on  dit , ne  peut  pourtant  lèrvir  de  prétexte,  ou  autorifer  un  prétexte 
cherché  de  fi  loin,  pour  exeufer  aujourd’hui  l’aélion  de  l’ Electeur  Palatin, 
ni  colorer  en  quelque  façon  le  droit  de  pofleflion  qu’il  s’y  cil  approprié  : puis- 
que félon  ce  qu’il  a lui  même  avancé,  il  y a cent  ans  6c  plus,  qu’une  fem- 
blablc  inftance  a été  faite,  mais  aufli  tellement  refutée,  de  la  parc  de  l’Ar- 
chevêché, que  depuis  un  ficelé  & plus,  ceux  de  Julicrs  n’ont  pas  eu  envie 
d’infilter  fur  la  decifion  de  ce  fait;  ce  que  l’on  ell  encore  prêt  de  prouver  de 
cette  part,  fi  befoin  eft.  Cependant,  comme  pour  qu’une  pofleflion  fut  jufte 
5c  équitable  civilement  & naturellement  il  faut  qu’elle  (bit  fondée  fans  détour 
fur  l’Article  17.  § 7.  de  V lnflrumentum  Paris,  établi  pour  régie  parmi  les 
Etats  de  l’Empire,  en  pareil  cas  ; à fçavoir  qu'il  n'eft  peint  /lu  tout  libre  à au- 
cun des  Etats  de  PFmpire,de  pourfutv,  e fon  droit , par  la  force  ou  par  les  Armes y 
que  s'il  y a quelque  di/pute  déjà  entamée , où  qu'il  furvienne  quelque  different  en 
après,  un  chacun  fera  tenu,  de  le  vuider  par  la  voye  de  la  juflice-,  que  s'il  fa  J 
tutrement . il  fera  coupable  d'infraéiion  de  Paix  &c.  Ec  tout  cela  d’autant 
plus  qu’il  eft  confiant,  que  le  îiége  de  Keyferfwaerc  n’a  été  entrepris,  que 
pour  éloigner  les  forces  de  l’Ennemi  des  Frontières  de  l’Empire,  félon  l’in- 
tention de  Sa  Majellé  Impériale,  pour  rétablir  la  liberté  du  Commerce  fur  le 
Rhin,  pour  rendre  au  Diocefe  de  Cologne  le  repos  6c  la  fureté,  & pour  le  ' 

confcrvcr  dorefenavant  par  toutes  fortes  de  moyens  ; 6c  non  pas  pour  préjudi- 
„ cicr  à fes  droits  par  de  lemblables  entreprifes  aéluelles,  expreflement  deftèn- 
ducs  dans  l’Empire  ; fur  tout  après  que  ce  Diocefe  a donné  des  preuves  fi  fin- 
ccres  de  la  fidelité,  & que  l’Empereur  6c  tous  les  hauts  Alliez  fè  font  louez 
de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  pour  le  bien  de  la  Patrie;  6c  cela  au  lieu  de 
loi  accorder  fa  proteélion. 

Quoi  que  le  haut  Chapitre  eftime  que  Son  Alteflc  Elcétoralc  Palatine  rc- 
connoitra  d’elle  même,  en  reflcchillant  fur  la  nature  de  l’affaire,  la  vanité  dtr  ' 
pafle,  & l’erreur  qui  s’y  eft  gliffée;  qu’en  confequence  de  fa  bonté  & patien- 
ce, elle  laiffera  jouir  paifiblement  cet  Archevêché  de  fes  anciennes  portèt- 
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fions  i fur  tout  après  qu’elle  connoîtra  tous  les  julîcs  moïcns  de  pofleflion  1701. 
pro  manutcntia.  

Ainfi  pour  maintenir  les  droits  & ceux  de  l’Eglifc  cont  re  uneprifedepofiefi- 
fion  injullc  8t  invalide  en  foy  même,  & pour  protefter  contre  tous  les  atten- 
tats à l’encontre  de  la  manière  la  plus  forte , pour  maintenir  tous  les  moïcns 
de  droit,  & confirmer  la  protcuation  faitç  au  commencement  au  nom  du 
Chapitre  par  le  Duc  de  Saxe  Prévôt  de  TEglifc,  le  haut  Chapitre  s’eft  voit*- 
lu  interpofer  dans  les  formes  accoutumées  par  devant  Notaire  & témoins , 
feant  le  Chapitre  General  de  Marguerite,  comme  il  convient  félon  le  droit  , 
en  foi  dequoi  nous  avons  fait  appofer  le  fceau  du  Chapitre  & fait  foulîigner 
par  le  Secrétaire,  fait  à Cologne  le  ai.  Juillet  170a. 

Signé  y 

( L . J.),  Gerad  Rensing  Dr. 

L’a  u t r e Difpute  fut  entre  l’Elcéleur  de  Cologne  & fa  Ville  de  ce  nom. 
L’Eleéteur,  après  avoir  voltigé  dans  l’ Archevêché  , fit  avancer  les  Troupes 
de  Tallard  avec  des  Canons,  & quelques  Mortiers  & Bombes.  Cela  fit  croi- 
re à ceux  de  Cologne  qu’on  vouloir  bombarder  leur  Ville.  L’ Electeur  & 

Tallard  profitèrent  de  cette  prcmicie  fraicur.  11  filent  notifier  aux  Màgi- 
ftrats,  que  s’ils  n’acceptoient  pas  la  Neutralité  avant  deux  heures  après  mi- 
di, l’on  feroit  jouer  les  Batteries.  Quelque  Officier  de  la  Garnilon,  voïanc 
aprochcr  les  François  , leur  fit  tirer  dcffiis.  On  empêcha  qu’il  ne  conti- 
nuât. L’On  envoia  le  Sindic  de  la  Ville  pour  négocier  avec  Tallard.  Il 
en  revint  avec  cinquante  ou  l’oixante  Articles.  Les  Magiilrats  n'en  conlènti- 
rent  qu’à  onze  que  voici. 

].  /^\Ue  le  Magiflrat  defavouë  l’Officier  qui  a fait  tirer  ce  matin  fur  les  Convetr- 
Troupes  de  France , & s’engage  de  le  faire  châtier  pour  avoir  man-  tiens  cn- 
qué  à fon  devoir  en  contrevenant  aux  ordresqu’il  avoitde  ne  point  tirer.  ,rele 

II.  Que  ledit  VI agi  lirai  donner^  une  Déclaration  par  écrit  que  c’efl  fans 

fes  ordres,  8c  fans  fit  participation  qu’on  a fait  arracher  & déchirer  les  Pro-  Urd  & 
teftations  que  Son  Altcfle  Elcétoralc  à fait  afficher  dans  Cologne.  la  Ville 

III.  Que  tous  les  Officiers  des  deux  Partis  en  Guerre  auront  également  un  <JeCo* 
libre  accès  dans  Cologne,  & qu’il  leur  fera,  permis  d’en  cirer  des  Vivres,  Mar-  loSQO*‘ 
chandifcs,  Si  autres  Denrées  en  p.iiant. 

IV.  Que  toutes  les  Troupes  qui  font  ou  feront  à l’avenir  en  Garnifon  dans, 
ladite  Ville  ne  pourront  être  craploiécs  que  pour  la  garde  & defenfe  de  la  di- 
te place. 

V.  Que  la  Garnifon  ne  pourra  pas  exceder  le  nombre  de  huit  mille  deux 
cens  hommes,  lefquels  feront  tous  du  Cercle  de  Weftphalie  fuivant  les  con- 
ventions dudit  Cercle. 

VI.  Que  ladite  Garnifon  ne  pourra  fournie  aucun  détachement , ni  être 
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170t.  emploies  à carder  ni  Slcgburg,  Lufdorf,  ni  aucune  autre  place  appartenante 
—t—  à Monficur  l’Eleéleur  Palatin. 

VII.  Que  les  Chariots  de  Porte  & les  Barques  qui  vont  de  Cologne  à Bonn, 
& de  Bonn  à Cologne  , ne  pourront  être  arrêtez  par  la  Garnilon  de  ladite 
Ville  de  Cologne. 

VIII.  Que  Monficur  le  Comte  de  Tallard  & Mr.  le  Marquis  des  Al- 
leurs  emploieront  leurs  offices  auprès  de  fadite  Altcrte  Electorale  de  Cologne 
pour  obtenir  le  rétablirtèment  du  Commerce , & principalement  celui  des 
Grains  & des  Vins  appartenants  à ladite  Ville  de  Cologne. 

IX.  Qu’on  ne  pourra  point  arrêter  dans  la  Ville  de  Cologne  ni  pacqucts, 
ni  argent , ni  autres  choies  appartenantes  à Son  Altcflc  Electorale , ni  aux  ha* 
bitans  de  Bonn. 

X.  Que  ledit  Magiflrat  & Habitans  de  Cologne  ne  pourront  fournir  à au- 
cun des  Partis,  qui  font  en  Guerre,  ni  Poudre,  ni  Canons,  ni  Mèches, 
ni  aucunes  autres  munitions  de  Guerre  de  leur  Maguzin. 

XI.  Que  la  Ratification  du  prçlcnt  Traité,  figue  par  le  Magiftrat , fui- 
vant  les  formes  ordinaires  de  la  Ville  , fera  remile  demain  entre  les  mains  de 
Monficur  le  Comte  de  Tallard  à midi  à Ion  quartier.  Fait  à Duitz  le  f.  Oc- 
tobre 1701. 

Ce  Traité , extorqué  la  verge  à là  main,  ne  dura  pas  long-tems.  On  pré- 
fenta  au  Magillrat  des  ACtcs  de  Protcftation  de  la  part  de  l’Empereur  & ucs 
Etats  Généraux.  Le  Prince  de  Saxc-Zcilt,  Evêque  de  Raab,  qui  le  rendit 
en  cette  Ville-là,  en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  l’Empereur,  y fit  des 
Propofitions , qui  furent  fécondées  par  un  bon  Corps  de  Troupes , que 
les  Alliez  avoient  fait  avancer  près  de  la  Ville.  Ces  Propofitions  confi- 
ftoient. 


Propofi- 
tions fai- 
tes a la 
Ville  de 
Cologne 
au  Nom 


» 

» 
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QUe  cette  Neutralité  fut  révoquée  Sc  annulltc.  Que  la  Ville  fit  forti- 
fier Duitz  à fes  dépens  Qu’Elle  jettât  & entretint  un  Pont  de  Bat- 
tcaux  fur  le  Rhin.  Qu’elle  reçût  en  Ion  enceinte  autant  de  Troupes  que 
l’Empereur  & fes  Alliez  jugeraient  à propos.  Et  qu’EUe  fournit  pour  le 
Siégé  de  Bonn  8.  Pièces  de  gros  Canoh  , avec  4.  Mortiers , & des  outils 
à remuer  la  terre. 


Quelques  Régiméns  Hollandois,  qui,  lors  de  la  Convention  de  Tal- 
lard, furent  obligez  de  fortir  de  Cologne,  y rentrèrent  avec  quelques  Trou- 
pes du  Roi  de  Prude.  Après  cela,  le  gros  Détachement  que  le  Prince  Hé- 
réditaire de  Hcfle  - Cartel , qui  a été  depuis  peu  cleu  Roi  de  Suède , avoit 
amené  de  la  grofle  Armée,  fut  emploie  fous  ce  vaillant  Prince  à diverlcs  Ex- 
péditions ncceflàires.  Il  prit  la  petite  Ville  de  Sintzig  , & celles  de  Lintz 
& d'Andernach.  Tallard,  qui  s’étoit  emparé  de  Trêves  & de  Traerbach, 
méditoit  de  fc  faiûr  aufli  de  Rhinfeldts.  Le  Prince  Héréditaire  le  pré- 
vint j & , étant  joint  par  des  Troupes  Hcflicnnes  & de  Luncbourg,  fur 
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la  réfiflance  du  Commandant  fit  emporter  une  Redoute  > ce  qui  fit  qu’on  1701. 
eut  la  Place.  . • — 

L’Elcétcur  de  Cologne  aiant  quitté  fa  Rcfidence,  fe  retira  en  France,  fit 
le  Chapitre  de  Cologne  prit  l’Atfminiftration  de  l'Archevêché  & même  en 
convoqua  les  Etats. 

On  a parlé  jufques  ici  des  Affaires  du  Nord,  Sc  l’Italie  , & de  l’Empire, 
jufques  a un  certain  point , donc  on  raportera  les  Suites  en  fon  tems.  C’efi 
pour  reprendre  à piefent  les  Affaires  des  Pais  - Bas  qui  s’y  pafToicnt  tant  par 
raport  aux  Négociations  à la  Haie , que  relativement  aux  Démarches  mili- 
taires en  Campagne. 

Le  Roi  de  PrufTc,  qui  avoit  féjoumé  quelque  tems  à Wefel , arriva  à la 
Haie  le  Mercredi*!,  de  Juin.  Il  alla  loger  à la  vieille  Cour.  Son  Loge- 
ment en  cette  Maifon-là  fut  un  tniftere  jufques  à deux  heures  l’après  midi  du 
du  Mardi,  qu’on  ordonna  de  la  meubler  en  hâte.  Ce  Miflcre  confilloit  en 
ce  qu’on  héutoit  de  lui  accorder  cette  Maifon-là , comme  lui  apartenant  en 
propre,  puis  que  c’étoit  le  feu  Prince  Henry  d’Qrange,  Perc  de  ù Mcre  y. 
qui  l’avoit  fait  bâtir.  Comme  les  Députe?,  de  la  Hollande  le  furent  compli- 
menter, il  fc  plaignit  fort  de  ce  que  les  François  lui  avoient  gâté  tout  fon 
Pais  de  Cleves,  fit  qu’ils  lui  avoient  tué  tous  les  Cerfs  fit  les  Dains.  Il  ajou- 
ta que  rien  de  pareil  n’avoit  jamais  été  pratique  parmi  les  Princes.  Mylord 
Marlborough  fut  rendre  fes  devoirs  à ce  Roi.  Comme  ce  Général  Anglois 
avoit  diffère  fon  Départ  pour  l’Armée,  on  crût  que  c’étoit  à caufe  de  l’Ar- 
rivée de  ce  Roi.  Cependant,  le  Samedi  premier  Juillet  fept  Députez  des 
Etats  Généraux  fc  rendirent  à fix  heures  du  foir  chez  ce  Lord , où  ils  eurent 
tvcc  lui  uneConfércnce  de  trois  quarts  d’heure.  C'étoittant  au  fujet  du  Com- 
mandement général  qu’on  lui  déféroit , que  par  raport  aux  Operations  de  la 
Campagne.  Cette  Conférence,  aufli-bien  que  le  Départ  de  ce  Comte, 

«voient  été  différez,  parce  que  le  confcntcmcnt  des  Provinces  de  Gucldrc  8c 
de  Frife  n’étoient  pas  plûtôt  arrivez.  Auffi , dès  que  les  Députez  s’en  fu- 
rent retournez,  ce  Comte  partit-il  dans  un  Yacht  pour  fê  rendre  à Utrccht,. 
fit  de  là  à l’Armée..  Ce  choix  fut  généralement  aprouve  avec  joie,  parce 
que  l’on  fe  promettoit  beaucoup  5c  avec  raifon  de  la  Vigilance,  du  Zélé, 
fit  de  la  Bravoure  de  ce  Comte.  Amfterdam  en  étoit  même  fort  content,  ce 
qu’on  regardoit  comme  un  grand  point,  attendu  que  cette  grande  ViUc-là 
donne  le  plus  grand  branle  aux  Affaires. 

Le  lendemain  Dimanche  deux  de  Juillet  les  Gens  d’Affaircs  furent  fort 
furpris  de  trouver  dans  le  Jardin  de  la  vieille  Cour , où  le  Roi  étoit  logé  „ 
rAmbaffadeur  de  Suède  Lillienrooth  fit  le  Comte  de  Wurtemberg  affis  fur 
un  banc  en  Conférence.  La  furprife  étoit  d’autant  plus  grande  , qu’oo  fa- 
voit  que  ces-  deux  Miniftres  n’avoient  aucune  connoiiïknce  l’un  de  l’autre. 
D’ailleurs,  l’on  trouvoit  que  Lillienrooth , dont  le  Maître  n’avoit  point  re- 
connu le  Roi  de  PrufTc  fur  fa  nouvelle  Roïauté,  n’aïant  point  paru  a la  Cour 
de  ce  Roi,  ne  devoitpas  fe  tranfporter  dans  le  Jardin  , où'  il  n’alloit  jamais. 

Le  nœud  de  cette  Affaire  étoit  que  le  Comte  de  Wartembcrg  avoit  recher- 
ché cette  Entrevue , par  le  moiea  d’un  Neveu  de  l’Ambaffadcur  Lillicn- 

weth,. 
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1701.  rooth,  qui  étoit  au  Service  du  Roi  de  Prude.  Le  fujet,  du  côté  du  Coro- 

■ te,  étoit  pour  faire  agir  l’Arnbalfadeur  de  Suede  auprès  de  fon  Maître,  pour 

la  Reconnoiflâncc  de  la  Roïaïué  de  Prude.  Le  fujet,  du  côté  de  l'Ambafla- 
deur,  étoit  pour  faire  que  le  Roi  de  Prude  ne  fe  mêlât  dans  les  Affaires  de 
Pologne,  ni  dans  l’Invafion  que  le  Roi  de  Suede  méditoit  de  faire  en  Saxe, 
Les  Affaires  avoient  été  auparavant  dégrolîies  par  le  Baron  de  Schmctrau  par 
la  Médiation  du  Confèiller - Pcnfionaire  ; mais,  clics  étoient  demeurées  luf- 

i>enduës.  Le  Comtcdc  Wartcmberg  afpiroit  à la  gloire  d’avoir  fait  l’Affaire  à 
’exclufion  des  autres.  Cependant , comme  il  n'étoit  pas  fi  rufé  que  l’Am- 
baffadeur  de  Suède,  il  en  fut  enfuite  la  Dupe.  O11  travailloit  cependant  avec 
foin,  & même  avec  beaucoup  d’empreflement , pour  donner  quelque  fatis- 
faclion  au  Roi  de  Prude  fur  la  Succellion  d’Orange.  Oncut  plufîeurs  Con- 
férences là-deffus,  tantôt  avec  aparcncc  de  luccés  , & tantôt  fans  efpérancc. 
Des  fois  ce  Roi  déclaroit  de  vouloir  partir,  Sc  d'autres  il  diferoit  fon  voïage. 
Ces  incertitudes  étoient  réglées,  fuivant  le  fuccès  du  travail  pour  l’Accom- 
modement. L’un  des  Prétextes  de  ne  pas  fc  mettre  en  chemin  fut  que  l’Am- 
badâdeur  de  Mofcovie  Matueof  pria  ce  Roi  & toute  fa  Cour  pour  célébrer  le 
jour  de  la  Naiffance  du  Czar,  qui  étoit  le  10.  de  Juillet.  Le  iz.  c’étoit  ce- 
lui de  la  Nailîance  du  Roi  même  de  Prude.  Le  Confeil  d’Etat  de  la  Pro- 
vince de  Hollande  lui  fit  repréfenter  qu’aïant  l’honneur  de  l’avoir  dans  la  Pro- 
vince ce  jour-là,  il  fouhaitoit  de  pouvoir  le  diltinguer  par  quelque  Réjouïï- 
fance  publique,  ou  par  un  Feflin.  Le  Roi  l’en  remercia,  ôi  dit  que  fê  trou- 
vant à la  Haie  incognito,  il  vouloir  palier  la  journée  de  même.  Il  alla  pour- 
tant diner  chez  Mr.  d’Odick  j mais,  il  en  fortit  prefqu’cn  fe  levant  de  table. 
Dans  les  Conférences  pour  l’Accommodement  de  la  Succellion  on  ouvrit  un 
Coffre  , où  il  y avoit  toutes  les  Pierreries  du  feu  Roi  Guillaume,  en  vûë 
d'en  faire  quelque  Partage.  Elles  étoient  la  plus  part  dans  des  paquets  fépa-* 
rez,  fur  ldqucls  il  y avoit  écrit  de  la  propre  main  du  fini  Roi , la  dcllination 

Îu’on  en  faifoit.  Il  y eut  de  la  Contellation  fur  le  beau  Diamant  apellé 
,e  petit  Sanci.  Le  Roi  de  Prude  le  vouloir  abfolumcnt.  Il  fe  fondoit  lur  ce 
que  ce  Diamant  avoit  été  acheté  par  Fredf.rick-Henri.  L’Envoie  d’An- 
gleterre  Stanhope  vint  là-dedus  à la  travcrlc.  11  fit  inftance  d’avoir  ce  Dia- 
mant, comme  apartenant  à la  Couronne  d’ Angleterre.  On  lui  fit  voir  qu’il 
ne  pouvoir  point  le  répéter  avec  rail'on.  Audi  , déclara-t-il  enlùitc  qu’il  fc 
défilloit  de  fa  Demande.  La  plus  fondée  Opofition  lùr  ce  Bijou  vcnoit  de 
la  part  de  la  Princeffe  de  Naffau,  Mere  du  jeune  Stadthoudcr  üe  Frifc.  L’on 
jte  difeonvenoit  pas  que  ce  Sanci  n’eut  été  acheté  par  le  Prince  Fredf.rick'- 
Henri,  Grand  Percdu  Roi  de  Prude;  Mais , on  allcguoit  que  ce  Prince 
en  avoit  fait  prefènt  à la  Princefle  Roïalc  d’Angleterre,  lors  qu’elle  fe  maria 
avec  Guillaume  II.  fon  Fils,  dont  le  Roi  Guillaume  étoit  idù  } 5c 

2u’ainfi  ce  Joyau  apartenant  inconteftnblemcnt  à la  Princellè  Roïale  , le  Roi 
îuillaume  en  ctoit  Pindifputable  Héritier.  Par  confequent , ajoutoit-on, 
aïant  fait  fon  Héritier  le  Prince  Jean  Friso  de  Nassau,  ce  Diamant  de- 
voir relier  à ce  jeune  Prince.  Ce  qui  fortifioit  ces  railons  venoit  de  ce  que  la 
Princeffe  Roïalc  d’Angleterre,  paflànt  pendant  fon  Veuvage  en  Angleterre, 

avoit 
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«voit  engagé  ce  Bijou  pour  trente  mille  florins  de  Hollande , parce  qu’elle  1702. 
manquoit  d’Argent.  Le  Roi  Guillaume,  n’étant  encore  que  Prince  d’O-  — — 
range  l’avoit  dégagé  en  pai'ant  outre  les  50.  mille  florins  , dix  mille  autres 
pour  les  intérêts.  Par  tout  cela  cette  riche  Pierre  n’avoit  plus  de  relation 
avec  le  Prince  Frederik-Henry.  Il  falut  cependant  fatistàire  à l’ardeur, 
avec  laquelle  le  Roi  de  Prude  le  fouhaitoir.  Ainfi , après  qu’on  lui  eut  remis 
la  Mai fon  de  Honflacrdick , celle  de  Ryfwick,  la  vieille  Cour  , 8c  quelques 
autres  Terres,  par  un  Traité  provifioncl  qu’on  fit,  & dont  il  fe  mit  en  pol- 
leflîon,  il  partit  en  colcre  fur  ce  qu’on  ne  lui  dcumoit  pas  le  Sanci.  Quel- 
ques-uns de  lès  Courtifans  fe  laitlércnt  indiferétement  cchaper,  que  puis  qu’on 
ne  donnoit  pas  cette  Satisfaction  à leur  Maître,  il  alloit  ligner  un  Traité  de 
Neutralité  avec  la  France.  Ce  ne  tut  cependant  pas  fur  cette  menace , qui 
étoit  contraire  aux  bonnes  intentions  de  ce  Roi , mais  pour  entretenir  fon 
Amitié,  qu’on  lui  facrifia  ce  Bijou.  On  le  remit  à fon  Minillrc  le  Baron 
de  Schmettau,  qni  courut  au  de  là  d’Utrecht  pour  le  lui  porter. 

Nonobflant  tous  les  Efforts  pour  terminer  l’Affaire  entière  de  la  Succcf- 
fion , les  Parties  tâchoient  de  faire  valoir  leurs  Droits  rcfpcétifs.  Elles  firent 
imprimer  leurs  railons,  appuiées  fur  le  Droit.  On  les  paflera  fous  filence,  8c 
l’on  ne  rapportera  à l’occalion  que  certaines  choies  les  plus  intéreflântès  qui 
le  l’ont  paflccs  fur  cette  matière -là,  6c  l’on  paflera  aux  Affaires  Mili- 
taires. 

Le  Maréchal  de  Bouflkrs,  qui  fervoit  (bus  le  Duc  de  Bourgogne  , après 
avoir  manqué  le  coup  fur  Nimegue,  fc  retira  avec  fon  Armée  au  voilrnage  de 
Cleves.  La  nuit  du  2.  au  3.  de  Juillet  il  s’en  retira , 6c  alla  fe  porter  près  de 
Genep  6c  de  Goch  , entre  le  Nicrs  & la  Meufc.*  Les  Troupes  des  deux 
Puiflanccs  Maritimes,  qui  furent  jointes  par  tous  les  Auxiliaires  , allèrent  le 
camper  à la  Bruiere  de  Mooch,  ou,  comme  on  l’appelle , le  Mockcrheyde. 

On  obferva  de -là  l’Armée  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  16.  le  Comte  de 
Marlborough,  qui  s’y  étoit  rendu  pafl’a  la  Meule  auprès  de  Grave  fur  trois 
Ponts,  6c  un  gros  Train  d’ Artillerie.  C’étoit  félon  l’Avis  qu’en  donna  le 
Pourvoieur- Général  Machado,  ainfi  qu’on  l’a  déjà  dit.  Le  27.,  on  parta  la 
petite  Riviere  d’Aa,  8c  le  28.  on  s’arrêta  à Gcldorp  5c  Mierlc.  Après  y avoir 
féjourné  le  29.,  on  fit  une  longue  Marche  le  $0.,  6c  l’on  campa  à Achek  Le 

Li.  on  attaqua  6c  cmporta'lc  Château  de  Grevenbocck  de  la  dépendance  de 
iege.  Il  étoit  d’importance  par  fa  fituation  , parce  qu’il  incommodoit  les 
Convois  de  Bois-le-Duc  à Macllricht.  On  le  fit  cependant  quelques  jours 
apres  démolir.  Le  Comte  de  Marlborough  aïant  reçu  un  Renfort  de  Trou- 
pes marcha  le  premier  d’Août  une  lieue  5c  demi  pour  s’approcher  des  Enne- 
mis. Ceux-ci , lâchant  que  les  Alliez  avoient  parte  la  Meule  , 6 C craignant 
d’etre  coupez,  palTércnt  auflî  le  27.  6c  28.  cette  Rivicrc-là  à Y’cnlo  6c  a Ru- 
remondc.  Le  29.  ils  campèrent  entre  Wccrt  6c  Horn.  Le  3 1.  ils  firent  en- 
core une  Marche.  Par-la , les  deux  Armées  • ne  fc  trouvèrent  le  prémier 
d’Août,  éloignées  que  de  cinq  quart  de  lieues.  Les  Alliez  prirent  la  rél'olu- 
tion  d’attaquer  le  lendemain  2.  les  François.  Ceux-ci  fc  retirèrent  la  nuit  à 4 
la  fourdine  vers  la  Dcmmer.  Il  y eut  enfuite  pendant  quelques  jours  diverfes 
: T m.  II.  F f Mar- 


Digitized  by  Google 


1x6  MEMOIRES,  NEGOTI ATIONS,  TRAITEZ, 

Marches  de  part  Se  d’autre.  Les  François  fe  retiraient  toujours.  Par -là  le 
Comte  de  Marlborough  réiiffit  dans  fes  Deffeins.  Ceux-ci  tendoient  à faire 
déloger  les  Ennemis,'  Se  à leur  faire  abandonner  la  Gucldre  Efpagnole.  C’é- 
roit  afin  de  pouvoir  faire  le  Siège  de  Venloo  , .qui  avoit  été  rélolu.  Cette 
Place  fut  invertie  le  iç.  d’Août  par  un  Détachement  de  la  grande  Armée , 
£c  par  d’autres  Troupes,  fur  tout  de  Prude.  Ôn  dcltina  pour  commander  à 
ce  Siège  le  Prince  de  Naflau-Saarbrugh.  On  eut  de  la  peine  à l’y  faire  ré- 
foudre. Il  ne  pouvoit  digérer  d’avoir  été  fuplanté  par  le  Commandement 
qu’on  avoit  déféré  au  Cotjttc  de  Marlborough , fans  qu’on  lui  en  eût  donné 
auparavant  connoiffance.  C’étoit  afin  qu’il  put  lui  - même  trouver  quelque 
Expédient  pour  mettre  fon  honneur  à couvert.  Il  avoit  même  réfolu  de  Ce 
retirer,  & il  avoit  déjà  drerté  un  Mémoire  pour  demander  fon  congé.  Ce- 
pendant, il  fc  laifTa  fléchir  à commander  une  Armée  à part  pour  des  Sièges. 
On  embarqua  pour  celui  de  Venlo  quantité  de  Canons  fit  de  Mortiers  avec 
une  profufion  de  Munitions  de  Guerre,  qu’on  tira  du  Magazin  de  Delft.-  On 
prit  même  deux  mille  hommes  de  l’Evêque  de  Munfter.  On  en  demanda 
deux  autres  mille  à ce  Prélat-là  pour  l’Angleterre.  Il  en  fit  quelque  Diffi- 
culté fur  ce  que  la  Grande-Bretagne  lui  devoir,  encore  quelques  arrerages  de 
la  Guerre  précédente.  On  fit  aufli  partir  le  Général  Cohorne,  pour  diriger 
les  Attaques.  On  fit  ouvrir  la  tranchée  le  u.  de  Septembre  , tant  du  coté 
de  la  Ville,  que  du  Fort  de  St.  Michel  fitué  de  l’autre  côté  de  la  Meufe  vis 
à vis  de  la  Ville.  Ce  Fort  fut  brufquc  le  18.,  fit  pris  l’épée  à la  main.  Com- 
me mon  deflein  eft  de  ne  jamais  détailler  Batailles  ni  Sièges,  je  devrais  paffer 
la  Prife  de  ce  Fort , fans  en  dire  les  particularitcz.  Cependant , pour  faire 
briller  la  vérité,  je  crois  de  pouvoir  me  difpcnfcr  de  la  réglé  que  je  me  fuis 
propoféc.  La  raiion  en  eft,  qu’un  Auteur  d’un  des  Livrets  qu’on  faifoit  tous 
les  mois  fur  les  Affaires  avoit  reçu  des  Informations  d’une  fourcc  troublée 
par  la  paffion  St  par  l’envie,  fit  en  confcquencc  en  a fait  une  Relation  pour 
ravaler  la  beauté  de  l'Aâion,  8c  pour  en  amoindrir  la  Vigueur.  C’étoit  en 
vûë  d’en  ôter  la  Gloire  aux  Anglois,  St  fur  tout  à Mylord  Cutts  , qui  en 
fut  l’intrépide  Conducteur.  Dans  la  Relation  altérée  par  l’envie  , il  y a 
que  la  Gamifon  fe  défendit  mal,  & qu’on  entra  dans  le  Fort  par  la  Breche. 
Cependant,  le  monde  que  les  Attaquans  perdirent  en  cette  occafion,  & le 
grand  feu  que  les  Affiegez  firent , crt  une  conviction  que  l’Aétion  fut  chau- 
de^ que  le  fuccès  ne  doit  être  attribué  qu’à  la  Valeur  8c  à l’Ardeur  de  ceux 
qui  attaquèrent.  A l’égard  de  la  Breche,  l’on  fait  que  l’on  attaqua  là  où  il 
n’y  en  avoit  point.  L’on  peut  même  dire  que  l’Avis  des  Militaires  (ans  partia- 
lité étoit  que  la  Suite  des  Conquêtes  faites  le  refte  de  cette  Campagne  devoir 
être  attribuée  à cette  hardie  Action.  C’crt  parce  que  la  terreur  avoit  influé 
à abréger  la  Reddition  de  la  Ville  de  Venlo,  de  Stevcnswcrt , fit  de  Rurc- 
monde,  Sc  a fcrvi  d’émulation  à la  Prife  de  la  Citadelle  de  Licge.  Comme  la 
vérité  eft  toû  jours  de  mife,  on  la  met  ici  parla  Traduétion  fuccinte  de  la  Re- 
lation , que  Mylord  Cutts  en  envoia  en  Anglois  à la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne de  la  manière  qui  fuit. 
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LE  Lundi  i8.de  ce  mois  courant  de  Septembre  je  reçus  un  ordre  par 
écrit  du  Général  ('ochornc  d’attaquer  le  Fort  de  St.  Michel  entre  le 
Baftion  qui  elt  contigu  à la  plaine,  & le  Ravelin  qui  cil  du  côté  du  Nord, 
où  il  n’y  avoit  point  de  Brèche.  J’avois  (bus' mes  ordres  le  Brigadier  Hamil- 
ton  avec  le  Régiment  Roial  d’Irlande  , & le  Régiment  d’Hcukelom  avec 
i jl.  Grenadiers  , cent  Fifilcrs , & po.  Pionniers.  J’avois  un  nombre 
convenable  d’Ingenieurs  l'ous  la  Direôion  du  Colonel  Blood.  Mes  ordres 
étoient  de  faire  un  Logement  depuis  la  pointe  du  Ravelin  jufques  au  Ba- 
ftion.  On  laifloit  en  ma  liberté  de  pouflèr  plus  outre,  fi  je  le  jugeois  pra; 
ticable. 

,,  Le  Prince  d’Anbalt  avoit  de  pareils  ordres  du  côté  du  Sud.  Le  fignal 

Eiur  les  deux  Attaques  étoit  de  faire  (àurer  un  Baril  de  Poudre  , avec  une 
écharge  de  toutes  nos  Batteries  de  Canons  & Mortiers.  L’Attaque  fut 
reniée  des  deux  cotez  de  la  manioc  fuivante. 

„ En  premier  lieu,  on  fit  fortir  des  tranchées  deux  Sergeans  , chacun  avec 
iz.  Grenadiers.  Ceux-ci  dévoient  être  immédiatement  fuivis  par  deux 
Lieutenans  avec  chacun  14.  Grenadiers,  ôc  ceux-ci  par  un  Capitaine  Lieu- 
tenant & un  Enfeigne  avec  po.  Grenadiers.  Le  refte  des  forces  tant  Dcta- 
chemens  que  Bataillons  & Pionniers  dévoient  agir  dans  le  tems , fit  dans  le 
nombre,  que  le  Général  qui  commandoit  l’attaque,  trouveroit  à propos. 

„ Un  peu  avant  fix  heures  du  foir  nous  commençâmes.  J’avois  donne  ordre 
à mon  attaque  aux  Officiers  de  charter  les  ennemis  du  chemin  couvert.  En 
fuite  fi  cela  étoit  praticable  d’attaquer  le  Ravelin  l’épée  à la  main , les  art  uranc 
à laprefence  de  tous  les  Grenadiers  qui  l’entendirent  , que  dès  que  je  verrais 
po.  Grenadiers  au  haut  du  Ravelin,  je  me  facrifierois  moi -même  avec  tou- 
tes les  Troupes  , plutôt  que  de  ne  pas  les  l'outenir.  C’clt  pourquoi  ils 
pouvoient  agir  avec  aflürancc,  leur  promettant  au  nom  de  Sa  Majcllé  des 
recompcnfes  proportionnées  à leurs  Aérions  de  bravoure.  Mes  ordres  fu- 
rent exécutez  avec  un  indicible  vigueur.  Dès  que  les  Grenadiers  que  je 
foutenois  avec  des  Troupes  fraichcs  le  furent  emparez  de  la  Contrcfcarpc  , 
les  Ennemis  firent  fauter  une  fougade,  fans  nous  faire  le  moindre  mal.  Là- 
defius  ils  attaquèrent  le  Ravelin  l’épée  à la  main  , s’encourageant  8t  s’ai- 
dant les  uns  les  autres  , fur  l’aflurancc  d’être  lecondez.  Ce  qu’apercevant 
je  rcfolus  de  ne  point  perdre  du  tems  , 8c  de  marcher  avec  toutes  mes  for- 
ces. C’eft-cc  que  je  fis  d’abord  , fie  nous  fumes  les  Maîtres  du  Ravelin. 
Alors  les  Ennemis  firent  un  gros  feu  fur  nous  du  rempart  du  Fort.  Sur  ce- 
la j’envoiai  ordre  aux  Officiers  qui  étoient  avec  les  Grenadiers  d’y  jetter 
leurs  Grenades,  6c  d’attaquer  le  Fort  l’épée  à la  main  s’il  étoit  polliblc  de 
s’ouvrir  par  quelque  moicn  un  partage.  Audi  le  firent-ils  en  chargeant  ôc 
pourftiivant  l’Ennemi  de  fi  près  , qu’ils  ne  lui  donnèrent  pas  le  tems  de 
rompre  le  pont,  quoique  cela  fut  chaudement  difputé  par  le  feu  & de  la 
poix  St  plus  particulièrement  par  les  Grenadiers  Ennemis  par  le  flanc  d’un 
de  leurs  Bâfrions.  Mais  par  la  bravoure  des  Grenadiers,  fur  tout  Anglois, 
& par  l’exemple  de  leurs  Officiers  6c  de  pluficurs  Volontaires  de  diltmo- 
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„ tion,  ils  attaquèrent  le  pont,  grimpèrent  le  rempart , d’où  ils  attachèrent 
„ les  pieux,  dont  il  étoit  fraifé , fie  entrèrent  dans  le  Fort.  L’Ennemi  con- 
„ tinua  à fc  défendre  jufques  à ce  qu’il  ne  fut  plus  en  état  de  refifter.  Alors 
„ les  Anglois  s’en  apercevant  ceflercnt  d’en  tuer  d’avantage.  Etant  de  la  for- 
,,  te  dans  une  entière  pofleffion  du  Fort  , je  fis  tourner  le  Canon  que  j’y 
„ trouvai  au  nombre  de  if.  pièces,  vers  la  Ville  pour  donner  notice  au 
„ Camp  du  fucccs  de  cette  action.  Je  trouvai  dans  ce  Fort  6c  dans  les  Ma- 
,,  gazins  quantité  de  munitions  de  toute  forte,  même  du  vin  6c  de  l’eau  de 
,»  vie,  que  le  Soldat  eut  bien- tôt  découvert , à quoi  j’eus  l’indulgence  pen- 
,,  dant  la  nuit. 

• ,,  Du  côté  des  Prufllens  le  Prince  d’Anhalt  attaqua  de  même  avec  toute 
,,  la  bravoure  poflible  le  Ravelin  de  fon  côté,  8c  l’emporta.  Mais  l’Ennc- 
„ mi  aïant  rompu  le  pont  entre  ledit  Ravelin  fie  le  Fort,  les  Prufficns  le  jet- 
„ terent  dans  les  Foflcz  qu’ils  palîerent  à la  nage  pour  monter  fur  le  ram- 
» Pa«. 

„ En  allant  des  tranchées  vers  la  contrefcarpe  mon  Aide  de  Camp  le  Ca- 
„ pitainc  de  Rolas  du  Pais  de  Vaux  en  Suifle  fut  tué  roidc  à mon 
„ côté. 

„ Le  Prince  de  Hanovcr  qui  eft  ici  comme  Volontaire , avoit  pâlie  la 
„ nuit  auparavant  dans  les  tranchées  avec  moi.  Dans  l’attaque  il  montra 
„ beaucoup  de  bravoure,  6c  paflà  la  plus  part  de  la  nuit  avec  moi  dans  le 
„ Fort,  8cc.  fice.  Sec. 

L e Succès  de  cette  Attaque,  dont  on  eut  la  Nouvelle  à la  Haie  , répan- 
dit une  joie  univerfelle.  Le  Comte  de  Goes,  Envoié  de  l’Empereur,  la  té- 
moigna par  un  Mémoire  qu’il  préfenta  aux  Etats  Généraux  en  date  du  zz. 
11  cil  vrai  que  fa  vue  s'entendoit  plus  loin,  Sc  qu’il  fouhaitoit  que  lors  que  la 
Ville  de  Vcnlo  fe  ferait  rendue  elle  fut  provifionellement  remife  pour  le 
Civil  à Sa  Majefté  Impériale.  C’eft  ainfi  qu’on  peut  le  voir  par  le  Mé- 
moire même. 


Ktats 

Géné- 

raux. 


Mémoi-  „ T E fouflîgné  Envoié  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impériale  aïant  appris 
re  du  „ Li  que  les  armes  de  Vos  Seigneuries  fc  font  làilî  du  Fort  devant  Venlo, 
d°Go^f-  ” ^ *cs  difpofitions  de  ce  Siège  lui  faifant  cfpércr  , que  dans  peu  de  jours 
fen  aux  j>  Elles  le  rendront  Maîtres  de  cette  Ville,  ne  peut  manquer  de  leur  temoi- 
„ gner  la  joïe  qu’il  en  a en  fon  particulier,  en  attendant  les  ordres  de  l’Em- 
„ péreur  Son  Maître  pour  leur  marquer  le  grand  contentement,  que  la  nou- 
„ vclle  d’un  fi  prompt  8c  heureux  fuccès  va  donner  à Sa  Majefté  Impériale. 
„ Et  comme  ce  n’elt  pas  pour  cette  feule  Place  que  la  Guerre  fe  fait  -,  ledit 
„ Envoié  prend  la  liberté  de  reprefenter  à Vos  Seigneuries  qu’il  importe  au 
„ Bien  de  la  Caufc  Commune  8c  aux  ultérieurs  progrès  de  leurs  armes  , que 
„ les  Peuples  qui  fe  rendent,  foit  par  la  Force  ou  de  leur  mouvement,  loient 
„ perfuadez,  qu’ils  retournent  à la  très-Augullc  Maifon  d’Autriche,  pour  la- 
„ quelle  ils  cqnfcrycnt  infailliblement  dans  le  cœur  l’amour  8c  la  dévotion 
„ des  plus  fidèles  Sujets , 8c  que  pour  les  en  convaincre , il  n’y  a point  de 

„ moïen 
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„ moïen  plus  efficace  que  de  rcnvoier  les  premiers  à leurs  devoirs  vers  Sa  Ma-  17°** 
„ jcfté  Impériale  puifque  par  cet  exemple,  qu’on  mettra  des  le  commence-  “ 

,,  ment  de  cette  Guerre  , les  autres  conferveront  leurs  bonnes  inclinations  , 

,,  & attendent  avec  impatience  le  temps  de  leur  délivrance.  C'eft  un  argu- 
,,  ment,  que  Vos  Seigneuries  comprennent  par  leur  haute  fagclfe  , 8c  il  ne 
,,  me  relie,  que  de  les  fupplier  très-humblement  d’ordonner  inccflammcnt  à 
,,  à Monlîeur  le  Prince  de  Sarbruck  leur  General,  qu’en  prenant  Venlo',  il 
„ oblige  le  Magiftrat  Sc  la  Bourgeoilie  de  cette  Ville  d<?  prêter  Serment  à 
,,  Sa  Majefté  Impériale,  il  laide  la  direction  de  la  Police  à ceux  ou  à celui 
„ à qui  Sa  Majefté  Impériale  donnera  (a  Commiftion  dans  la  fuite  , ôc  met- 
„ te  entre  -tems  un  Gouverneur  ou  Commandant  pour  le  Militaire  & une 
„ Garnifon  fuffifante  pour  la  lureté  de  la  Ville. 

„ Pie  r re  Comte  de  Goessen. 

„ A la  Haie  ce  11.  Septembre  1702. 

O n ne  trouva  cependant  pas  à propos  de  répondre  à ce  Mémoire.  On  en 
agit  de  même  à l’égard  d’un  autre  que  ce  Comte  venoit  auffi  de  préfenter. 

C’étoit  pour  demander  la  Maifon  qui  apartenoit  à l’Efpagnc,  8c  où  les  Am- 
bafladeurs  de  cette  Couronne  avoient  jufques-là  fait  leur  Séjour  à la  Haïe.  . 

On  aura  occafton  d’en  parler  en  plufieurs  rencontres  dans  la  fuite. 

La  Ville  de  Venlo,  craignant  le  fort  du  Fort  St.  Michel,  le  rendit  le  qua- 
trième jour  après.  On  lui  accorda  la  Capitulation  fuivante. 

j.  /'“’VUe  le  Comte  de  Varo  Gouverneur,  Mr.  de  Labadie  Maréchal  de  fapitu- 
Camp  & Commandant  des  Troupes  du  Roi  Très-Chrétien  , Mis.  les 
Brigardiers  Courten  8cc.  5c  toute  la  Garnifon,  tant  Officiers  que  Soldats,  de  de  Vcn- 

3uelquc  Caraftere,  Qualité,  8c  Nation  qu’ils  puiflènt  être,  les  Commiflaircs  lo. 

C Guerre,  fortent  à pied  ou  à Cheval;  comme  auffi  les  Commiflaires  d’Ar- 
tillerie  8c  des  Vivres,  Ingénieurs,  Canoniers,  Bombardiers,  Artificiaires,  Sc 
Mineurs,  leurs  familles,  domeftiques  8c  valets  fortiront  de  la  Ville  en  toute 
liberté  avec  leurs'  Meubles  8c  Eftèts  tels  qu’ils  puiftent  être , (ans  qu’il  leur 
fbit  fait  aucun  tort,  violence  ou  outrage,  direétement  ou  indirectement. 

Accordé. 

II.  Que  le  Curé  Sc  Perfonnes  Ecclefiaftiqucs  des  Cloitres  8c  autres  de  deux 
fexes  demeureront  dans  leurs  fonctions  8c  Convents,  8c  dans  la  jouïllancc  de 
leurs  Biens,  fauf  qu’ils  pouront  fe  retirer  quand  ils  voudront  avec  leurs  Biens 
8c  Meubles. 

Accordé. 

III.  Que  l’Infanterie  fortira  par  la  Breche,  prennant  par  la  Porte  de  Ru- 
remonde;  8c  la  Cavallerie,  Artillerie  8c  Bagages  par  la  même  Porte,  ou  tel- 
le autre  Porte  que  le  Gouverneur  trouvera  à propos,  8c  toute  la  Garnifon 
avec  Armes  8c  Bagages,  Timbales  8c  Tambours  bat  tans,  Trompettes  fon- 
nantes , Drappaux  8c  Etandarts  déployés , Mèches  allumées  par  les  deux 
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1701.  bouts,  Balle  en  bouche,  avec  dix  pièces  St  Canon  de  bronze,  portant  vingt 

quatre  livres  de  balle,  lix  Mortiers  aurti  de  bonze  avec  tous  leurs  Affûts,  Avant- 

trains  & Munitions  neccflâircs  à railon  de  fon  coup  pour  chaque  piece,  au-  • 
quel  effet  les  Affiegeans  fourniront  les  Chariots , Chevaux  & toute  autre  cho- 
ie neceffaire.  - 

Accordé  à fortir  par  la  Brecbe  ou  par  la  Porte  de  Cologne,  (3  qu'ils  pourront 
prendre  deux  Pièces  de  ftx  liv.  de  baies , ou  bien  de  il.  l.v.  de  baies  en  cas  que  les 
premières  ne  le  trouvent  point  dans  la  Place , (3  on  donnera  les  Chevaux  necejff ai- 
res pour  leur  tranfport. 

IV.  Que  pour  la  voiture  des  Bagages,  Armes  & effets  des  Officiers  & 
Soldats  & autres  dénommez  comme  aulfi  des  bleffez  qui  pourront  fouffrir  des 
Chariots  feront  pareillement  fournis  par  les  Aflicgans,  quatre  cent  Chariots, 
dont  cinquante  couverts,  qui  ne  feront  pasvifitez,  attelez  chacun  de  deux 
Chevaux  de  quelques-uns  de  plus  s’il  cil  necefliurc,  vingt  quatre  heures  plus 
ou  moins  avant  la  fouie. 

U leur  fera  fourni  tes  R al  te  aux  neceffaire  s pour  le  tranfport  de  leurs  Bleffez , 
Malades  (3  Bagage  de  Ftnlo  par  eau  jufque s à Anvers , cj?  cent  Charrettes  ou 
autant  qu'on  en  pourra  trouver  pour  porter  les  Hardes  les  plus  necejf aires  f (3  les 
y ivres  pour  U Garni  fou  dans  leur  marche. 

■ V.  Que  ladite  Gamifon  de  tout  ce  qui  cil  expliqué  ci  devant  fera  conduit 
en  toute  l'ûrcté  jufqu'à  la  Ville  de  Ruremonde  le  jour  même  de  la  fortie  par 
la  route  la  plus  droite,  fans  que  l’on  puifle  les  epipecher  d’y  entrer. 

La  Gamifon  for  tir  a (3  fera  conduite  par  les  Terres  cTEfpigne  (3  de  Liège  , 
par  la  routte  ta  plus  courte  qu'on  leur  donnera , à Anvers , aff avoir , le  zy.  Sep- 
tembre de  yenlo  à Helden.  Le  16.  dito  à Neerweert.  Le  1 7.  dito  à Hamont. 

Le  28.  dito  à Mole  (3  Baal,  (3  y fejourner  un  jour , s'ils  veulent.  Le  30.  di- 
to à Herentals.  Le  1.  cTOtlobre  à Lier.  Le  1.  dito  à Anvers. 

VI.  Que  les  Prifonniers  tant  Officiels  Généraux,  y compris  le  Gouver- 
neur du  fort  St.  Michel  , & autres  Officiers  des  Troupes  d’ Artillerie  & des 
Vivres  & Soldats  faits  pendant  le  Siège  de  cette  place  & du  Fort  par  ies  Af- 
fiegeants  & ceux  faits  par  les  Afliegcz  feront  inceffunmcnt  rendus  de  paît  de 
d’autre  fans  rançon. 

Cet  Article  ne  fe  peut  accorder , quant  à la  Gamifon  du  fort  St.  Michel  (3  efl 
accordé  à l'égard  de  la  Fille. 

VII.  Que  les  bleffez  qui  ne  pourront  être  tranfportez  ou  fouffrir  les  Cha-  - 
rois  demeureront  dans  leurs  Hofpiraux,  de  qu’il  fera  libre  de  laiffer  un  Offi- 
cier pour  en  avoir  foin  comme  auffi  quelque  Chirurgien,  ÔC  d’ailleurs  feront 
pourvus  de  Médecin  de  autres  choies  neceffaires  jufqu’à  leur  Gucrifon,  apres 
quoi  ils  feront  renvoyez  au  lieu  de  leur  Gamifon. 

Accordé,  pottrveu  que  cela  foi!  fait  à leurs  fraix. 

VIII.  Que  les  Femmes,  les  Veuves,  Enfants  de  Domeftiques  des  Offi- 
ciers de  Soldats  de  la  Garnifon,  pourront  rcfler  dans  la  Vilic  ou  fur  le  plat 
Pais  à leur  choix,  de  où  ils  auront  des  Maifons  de  biens , pour  en  pouvoir 
difpoler  de  profiter  fans  être  molellcz  en  leurs  perionncs  & eftets,  en  façon 
quelconque , après  la  fortie  de  ladite  Garnifon. 

' Accordé.  - • IX.  Que 
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IX.  Que  pendant  le  tems  cju’ils  feront  obligez  de  rcfter  en  ccttc  Ville  ou  1701. 
plat  Pais,  ils  jouiront  des  memes  franchîtes,  exemptions  de  Garde,  Lo-  — — 
gemens  8c  autres  chofes  perfonelles  6c  rcëiles , comme  avant  la  reddition 
d’icelle. 

Seront  traitiez  fur  le  même  pied  des  autres  Sujets  Habitam. 

X.  Qu’il  fera  accordé  le  terme  de  fix  mois  à tous  les  Officiers  6c  autres  ci 
devant  dénommez  pour  difpolcr  pctfonncllcmcnt  ou  par  procure  des  biens  , 
effets,  meubles  6c  immeubles  à eux  appartenais,  tant  par  cette  Ville  que 
par  tout  ailleurs,  fous  l’obeïflàncc  de  fa  Majcfté  Catholique,  foit  par  aliena- 
tion , donnation , ou  autrement  dans  les  formes  6c  droits  accoutumez  8c 
qu’on  donnera  gratuitement  les  Saufconduits  6c  Paflcports  dont  ils  auront 
bel'oin. 

On  accorde  deux  mois  pour  autant  que  les  biens , meubles  & immeubles  font 
fi tuées  dans  la  Fille  fon  DiflriB. 

X I.  Que  les  Officiers  Militaires  8c  autres  ci-deffus  dénommez  ne  pourront 
être  arrêtez  ni  retenus  dans  la  Ville  pour  dettes  ou  aucun  autre  prétexté. 

Cet  Article  efi  accordé  moiennant  qu'ils  mettent  des  bonnes  cautions  à la  fatis * 
fait  ion  des  Créanciers , comme  feront  pareillement  obligez , F Intendant , Commif- 
faires , y autres  Officiers  à l'égard  des  dettes  publicques. 

X I I.  Que  les  Receveurs,  Commiflàires  des  Vivres  8c  Fouragcs  ne  pour- 
ront être  recherchez  en  aucune  maniéré  ni  fous  quelque  prétexté  que  ce  puif- 
fb  être,  des  importions  faites  fur  le  Plat  Pais,  en  argent , foin  , 6c  avoine  , 
qu’ils  pourraient  avoir  eues. 

Accordé. 

X I I I.  Que  durant  le  terme  que  la  Gamilbn  fe  préparera  à fortir  8c  dans 
le  tems  de  la  fortic  même,  il  ne  fera  permis  à aucun  Officier  8c  Soldat  affie- 
geant  d’entrer  ni  approcher  la  Place  plus  près  que  leurs  travaux. 

Accordé  , fi  ce  n'efl  qu’avec  permiffion  par  écrit  de  fon  AlteJJe  le  Prince  de 
Naffiau. 

XIV.  Que  s’il  le  trouve  dans  la  Bourgeoifie  quelques-uns  qui  aient  fervi 
les  Alliez  établis  dans  ccttc  Ville , ils  ne  pourront  être  molcftez  en  façon 
quelquonque. 

Accordé  pour  ceux  qui  ont  hé  établis  devant  Flnve/Iiture  de  la  Place. 

X V.  Que  la  Ville  ne  fera  point  pillée  ou  maltraitée,  6c  que  les  Habitans 
d’icelle  demeureront  dans  la  jouïflance  de  tous  leurs  Droits , Privilèges  8c 
vieilles  Coutumes,  comme  il  a été  obfcrvé  julqu’à  prefent , fans  qu’il  en  foit 
fait  aucun  changement  ou  alteration. 

Accordé. 

XVI.  Que  le  Magiftrat  fera  maintenu  dans  la  faculté  de  difpofcr  au  pro- 
fit 6c  utilité  de  la  Ville,  de  la  rcceptc  des  revenus  d’icelle,  comme  il  a fait 
jufques  à prêtent. 

Accordé.  , 

XVII.  QuelaBourgoifie8c  Habitans  de  quelque  qualité  6c  condition  qu’ils 
foient,  jouiront  fans  aucun  exception  de  la  liberté  6c  franchifc  de  leurs  Corps 
6c  Biens,  fans  qu’il  foit  toléré  leur  être  fuit  aucun  dommage. 

Accordé.  XVIII.  Que 
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1701.  XVIII.  Que  pour  l'exercice  du  fcrvicc  de  Dieu  de  la  Religion  Refor- 
- mec,  fera  livrée  l’Eglife  de  St.  Joris.  . ■ 

. Accordé. 

XIX.  Que  les  Bourgeois  8c  Habitans  de  la  Ville  feront  maintenus  dans 
l’exercice  publique  de  la  Religion  Catholique  Romaine  dans  les  autres  Eglifes. 

Accordé. 

XX.  Que  les  Officiers  & Soldats  feront  logez  fur  le  meme  pied  qu’ils  ont 
coutume  d’être  dans  la  Ville  de  Grave. 

On  réglera  cet  Article  avec  le  Magiftrat. 

XXI.  Que  pour  les  quotifations  & Charges  publiques  de  la  Ville,  on 
pourra  convenir  avec  les  autres  Villes  du  Duché  de  Gueldres,  dont  cette 
Ville,  fera  néanmoins  exempte  par  provifion,  pendant  le  terme  de  fix  ans. 

Cet  Article  ne  fe  peut  accorder , (fi  fera  réglé  enfuit e avec  le  Magiftrat. 

XXII.  Que  I’Ecoutette  de  la  Ville  continuera  dans  fa  Charge,  lclon  l’En- 
gagerc  8c  contrat  fait  avec  le  Roi , & que  les  Officiers  du  Roi  comme  des 
droits  d’entrée  8c  fortie  des  Tonlieux  8c  des  Domaines,  Munitionaircs  8c  au- 
tres pourront  continuer  leur  habitation  dans  ladite  Ville  , en  jouïllant  de  la 
Franchilc  de  leurs  Corps  & Biens,  comme  porte  l’Article  17.  au  regard  des 
Bourgeois,  faut'  qu’il  leur  fera  permis  de  fe  retirer  avec  leurs  Biens  8c  Char- 
tres, quand  8c  où  ils  voudront. 

La  Fille  t'étant  rendue  on  fe  referve  la  Faculté  de  difpofcr  des  Charges  de  la- 
dite Ville , £5?  le  refie  de  l Article  accordé , moiennant  que  par  des  Chartres  il  ne 
fait  entendu  que  leurs  Papiers  particuliers , (fi  qu'en  cas  qu'ils  veuillent  fe  retirer , 
ils  devront  le  faire  dans  le  terme  de  fix  mois. 

XXIII.  Que  tout  le  Magiftrat 8c  les  Officiers  de  la  Ville  continueront 
dans  leurs  Charges,  8c  jouiront  de  leurs  gages  ordinaires,  des  revenus  de  la 
Ville,  8c  faifant  promcilè  de  leur  fidelité. 

On  s’en  referve  femblablemnt  la  difpofition  (fi.  on  fera  des  re flexions  favora- 
bles là- drffu  s. 

XXI  V.  Qu’en  donnant  pareille  aftùrancc,  les  Officiers  des  Droits  d’en- 
trée 8c  fortie  de  Tonlieux  Sc  des  Domaines  de  Sa  Majefté  à Venlo  continue- 
ront dans  leurs  fonctions  en  jouïllant  de  leurs  gages  ordinaires  8c  érftolumcns , 
du  moins  que  cct  Article  l'oit  accordé  fous  aggrcation. 

Comme  les  deux  Articles  precedents. 

XXV.  Que  les  Engagercs  des  Domaines,  8c  des  Charges  8c  Offices  pu- 
bliques du  Roi  demeureront  aux  Engageurs , qui  les  pofiedent  à prelcnt , 
jufqucs  à ce  que  les  deniers  defdites  Engagercs  leur  foient  reftitués. 

Accordé. 

XXVI.  Que  les  rentes  8c  dettes  arriérées  à Charge  de  la  Ville  lèront  paiées 
par  ceux  de  la  Rcgcnce  des  revenus  de  la  Ville.  : , 

Accordé. 

XXVI I.  Que  ce  que  le  Magiftrat  a difpofé  jufqucs  à prefent  dans  les  Af- 
faires de  la  Ville  fera  vallablc,  fins  en  faire  aucune  alteration  , comme  parti- 
culièrement les  comptes  rendus , 8c  à rendre  par  le  Receveur  de  la  Ville. 

Accordé.  j.  s- 

\ ■ XXVIII.  Moien- 
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XXVIII.  Moicnnant  lefquellcs  conditions  on  promet  de  rendre  la  Place  1701. 

au  bout  de  trois  fois  vingt  quatre  heures  après  qu’ci  es  auront  été  acceptées  & 

lignées  de  part  & d’autre,  oc  fera  livrée  aux  Afficgcans  une  Porte  une  heure 
avant  la  fortic  de  la  Garnifon,  qui  ne  pourra  être  occupée  que  par  foixante 
Hommes,  près  de  laquelle  on  mettra  un  Corps  de  Garde. 

Il  faudra  que  la  Porte  de  Cologne  / oit  livrée  aujourd'hui  avant  le  Soleil  cou- 
chant , laquelle  fera  occupée  par  une  Garde  fuffifante  à la  difpofition  de  fon  Altcffe , 

6?  la  Garnifon  devra  for  tir  après  demain  le  vingt  cinquième  de  ce  moi >,  à huit  ou 
neuf  heures  du  matin. 

XXIX.  Que  pour  l’aflurancc  de  ces  Articles  feront  donnes  des  Otages  de 
part  & d’autre. 

Accordé. 

XXX.  Une  efcortc  pour  la  conduite  de  la  Garnifon  à Rurcmondc,  8c 

pour  les  Equipages.  . 

Accordé , pour  Anvers. 

Les  Commiffiaires  de  r Artillerie , Ammunitions  Ift  Vivres  , feront  obligez  in - 
ceffamment , Xft  devant  la  fortie,  de  montrer  de  bonne  foi  aux  Officiers  commis  de 
la  part  des  Affiégeans , tous  les  Magazins  de  Guerre  & de  Bouche  , en  donner 
des  Liftes  exades , & les  Clefs  des  Magazins  , 6?  feront  auffi  obligez  de  décou- 
vrir toutes  les  Mines. 

Signé , 

Walraed  Prince . Le  Comte  de  Varo. 

de  Naflâu.  Labadie. 

Court  en. 

Valorï  Valclle, 

Fait  au  Camp  devant  Venlo  ce  15. 

Septembre  1701. 


O n fut  bien  aife  de  cette  Reddition.  La  raifon  en  étoit  qu’on  craignoit 
les  Pluies,  qui  avoient  commencé,  8c  qui  fuivant  l’ordinaire  de  l’Equinoxe 
pouroient  durer  8c  caufer  de  l’incommodité  aux  Troupes  8c  aux  travaux. 

D’abord  apres  que  la  Garnifon  de  Venlo  fut  fortie  de  la  Place,  on  détacha 
le  Comte  de  Noycllcs  pour  invertir  Stcvcnfwccrt,  8c  le  Comte  de  Tilli  pour 
en  faire  de  même  de  Rurcmonde.  La  prémicrc  de  ces  deux  Places  capitula 
le  z.  d’Oétobre,  8c  l’on  y convint  des  Articles  fui  vans. 


LE  Gouverneur  de  Stevenfweert  demande  à capituler  avec  Monfîcur  le  Gc-  Capito- 
néral  le  Comte  de  Noycllcs.  Stevens- 

I.  Que  la  Garnifon  doit  fortir  avec  Armes  8c  Bagage  8c  tous  fes  Effets  Sc  weert. 
Chevaux,  parlaBrcchc,  Tambour  battant,  Drappeaux  deploiez , chargée 
de  toutes  fes  Armes,  8c  que  chaque  Soldat  doit  porter  pour  douze  coups  de 
Poudre  8c  Balle  en  bouche. 

1.  Accordé , hors  qu'ils  for  liront  par  la  Porte , pour  la  commodité. 

Tom.  IL  Gg  ' II.  Un 


V 


Digitized  by  Google 


1701. 


•> 


MEMOIRES,  NEGOTI ATIONS,  TRAITEZ, 

II.  Un  Mortier  de  douze  pouces  de  calibre,  & quatre  pièces  de  Canon,' 
deux  de  vingt  quatre,  & deux  de  douze  , avec  huit  charges  de  Poudre  8c 
de  Balles  pour  chacun  , avec  quatre  Bombes  chargées , 8c  les  Affûts,  pour 
toutes  les  Pièces  ci  - deffus  , avec  toutes  leurs  Armes , douze  Chevaux  pour 
chaque  picce  de  vingt  quatre  8c  pour  les  deux  autres,  huit. 

t.  On  accorde  deux  pièces  de  douze  avec  huit  charges  de  Poudre  13  Boulets , (3 
les  Chevaux  , pour  les  tirer,  à condition  qu'on  les  renvoira  fi-  tôt  qu'ils  feront 
arrivez  à 'Namur  avec  r Efcorte. 

III.  Trente  Chariots  attelez  8c  douze  Chariots  couverts,  tant  pour  les  Ma- 
lades, que  pour  les  Bleffez  8c  Equipages. 

q.  Accordé , fuppofé  qu'on  puijfe  trouver  ici  des  Chariots  Couverts. 

IV.  La  Garnifon  ira  par  le  plus  court  chemin  à Namur,  avec  une  Ef- 
corte, faifant  le  premier  gîte  à Stocquem,  le  fécond  àTongrc  , le  troiûé- 
«e  à Liège , le  quatrième  à Huy,  pour  arriver  le  cinquième  à Namur. 

4.  Accorde'. 

V.  La  Ville  ne  (è  pillera  point , que  chaque  Habitant  y poura  vivre  à là 
Religion,  que  chaque  Bourgeois  qui  voudra  fortir  avec  fes  Biens  8c  fes  Ef- 
fets aura  fix  femaincs  pour  fc  retirer. 

f.  Accordé. 

V I.  Que  la  Garnifon  doit  fortir  pour  le  troifiéme  de  ce  mois  à huit  heu- 
res du  matin,  8c  qu'entre  ce  tems,  il  y aura  une  Garde  , en  dedans , de  la 
Garnifon. 

6.  Accordé,  à condition  que  la  Garde  fera  poftée  comme  on  demande  dans  V Ar- 
ticle neuvième. 

VII.  Que  les  Bleffez  qui  ne  fe  pourront  point  tranfporter  avec  la  Gami- 
fon,  relieront  à l’Hofpital,  8c  qu’on  y laiflera  un  Chirurgien  pour  les  panctr. 
Fait  à Stcvenswcert  à onze  heures  du  foir  ce  premier  d’Oâobre. 

7.  Accordé. 

8.  J Que  les  Munitions,  Vivres  , Artillerie  (3  Armes  du  Magazin  feront  li- 
vrées entre  les  mains  de  nos  Commiffaires , qui  feront  envoiez  demain  pour  cet  ef- 
fet, (3  qu'on  enfeignera  fidellement  les  Mines. 

9.  On  demande  que  ce  foir  on  livrera  le  Rave  lin  qui  efi  devant  la  Porte,  (3 
que  demain  à fix  heures  du  matin  une  Porte  fera  livrée , où  il  y aura  une  Garde 
de  quarante  Hommes  des  miens , (3  pareil  nombre  de  la  Garnifon  , qui  fera  du 
côté  de  dedans,  pour  éviter  le  defordre.  Fait  au  Camp  de  Stevcnsviecrt  à deux 
heures  après  minuit  le  deuxième  d'Qfttbre  1701. 

Signé, 

Le  Comte  de  Noyelles. 
deRadda. 

► 

L a Ville  de  Ruremondc  ne  tarda  que  trois  ou  quatre  jours  après  à en  fai- 
re autant.  On  lui  accorda  la  Capitulation  fuivante. 

I.  Que 
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j.  la  Religion  Catholique,  Apofiolique  8c  Romaine  fera  confortée  ~ — : — 

V_£  dans  toute  la  Ville  8c  Villages  du  Duché  de  Gucldre}  comme  elle  eft  ]„j^u(j4 
maintenant,  8c  que  fan  exercice  fera  public  Sc  (ans  mélange,  comme  il  Ce  Rare- 
trouve  aujourd'hui  fans  rien  innover,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  morde. 

Accordé  pour  U 1 Ville  de  Ruremonde , fur  le  pied  du  z.  Article  de  la  Capitu- 
lation de  Venlo,  à P exception  que  ta  Religion  Catholique  & Reformée  y fera  pa- 
reillement exercée , fÿ  que  pour  cet  effet  deux  Eglifes  des  Catholiques  Romains  fe- 
ront cedées  aux  Reformez , fur  le  choix  defquelles  on  conviendra  dans  la  fuite. 

I I.  Que  le  Sr.  Evêque  de  Ruremonde  fera  maintenu  dans  toute  fa  Jurif- 

diélion , Privilèges,  Immunitez , Biens,  Revenus,  Exemptions,  Penlion 
Dotale,  8c  autres  Droits,  comme  il  en  joûit  maintenant,  fie  fur  la  même 
Hypotheque.  < 

Que  V Evêque  fera  maintenu  dans  Us  Droits , comme  Us  autres  Eccleüa- 
Jliques. 

III.  Que  l’Evêque,  le  Doyen,  les  Chanoines,  Curez,  Chapelains,  Sc 
autres  Eccclefiafliqucs,  foit  Séculiers,  (oit  Réguliers  , Religieux  8c  Reli- 

Ïieufcs  , feront  maintenus  dans  tous  leurs  Droits , Biens , Exemptions , 
iiens-Meubles  8c  Immeubles,  fuivant  le  Traité  de  Munller,  fans  qu’on  le 
puifle  altérer. 

Accordé  \ fur  le  pied  du  t.  Article. 

IV.  Que  dans  toutes  Eglifes  où  fe  fait  aujourd’hui  l’exercice  public  de  la 
Religion  Chatolique  Apoitolique  fie  Romaine , il  fera  confcrvé  comme  & 
préfcnt. 

Comme  au  t.  Article. 

V.  Que  perfonne  ne  pourra  être  admis  aux  Charges  publiques,  qui  ne  fera 
pas  de  cette  Religion  Catholique  Apofiolique  8c  Romaine. 

Les  Ptrfonnes  des  deux  Religions  ci-devant  mentionnées  feront  admïfftbles  aux 
Charges  publiques. 

VI.  Qu’il  fera  donné  au  Sr.  Evêque,  Doyen,  Chanoines,  8c  autres  Ec- 
clefiaftiques,  le  terme  d’un  an,  pour  confoltcr  le  Roi  leur  Maître  ou  de  va- 
quer à leurs  affaires,  fie  enfuitc  de  leur  rcfolution  , qu’il  leur  fcia  libre  de  ref- 
ter  ou  de  fortir  avec  leurs  Biens- Meubles,  8c  vendre  leurs  Immeubles  pour 
ceux  qui  en  ont  la  propriété,  fans  qu’il  leur  foit  fait  le  même  obftacle,  fie 
que  cependant,  foit  le  Sr.  Evêque,  foit  le  Doyen  fie  autres  Ecclefiaftiqucs  , 
jouiront  de  leurs  Revenus,  Pcnfions  Dotales,  comme  s’ils  étoient  prefens, 
fie  que  voulant  fe  retirer  ils  pourront  le  faire  avec  leurs  Meubles,  Doraclti- 

aues,  Chevaux  Sc  Equipages,  qui  feront  tranfportez  aux  fraix  de  la  Province, 
ans  le  même  lieu  où  les  Effets  de  cette  Garnifon  feront  conduits. 

On  accorde  le  terme  ftx  mois , pour  fe  retirer  avec  leurs  Effets , ou  Us  vendre 
comme  ils  trouveront  à propos , 6?  à leurs  propres  fraix. 

Vil.  Que  Ci  le  Sr.  Evêque  vouloir  fe  retirer  avec  la  Garnifon  ou  quinze 
jours  après,  que  cela  lui  fera  libre,  Sc  qu’on  lui  fournira  les  Chariots  dont  il 
aura  befoin  pour  tranfporter  fes  Meubles  8c  fes  Domcftiqucs,  fans  que  pour 
cette  retraite  ou  abicncc,  il  foit  moins  compris  dans  les  Articles  précedens  de 
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1701.  jouir  de  (es  Biens,  Pendons  Dotales,  Jurifdiâions  fie  autres  Biens,  & qu’il 

puifle  pendant  l’Année  retourner  ici,  avec  fon  Bagage  fie  Domeftiques , lara 

autre  Pafleport  que  cette  prefente  Capitulation. 

Il  eft  répondu  fur  ceci  comme  à f Article  précèdent. 

VIII.  Que  le  pouvoir  de  Mr.  l’Ecolatrc  fur  les  Ecoles  fera  maintenu  com- 
me il  eft,  8c  que  le  Séminaire  du  Sr.  Evêque,  les  Ecoles  des  Jefuitcs,  & 
celles  des  Urfulincs  6c  autres  Religcufes  relieront  comme  clics  font  mainte- 
nant , (ans  en  pouvoir  établir  d’autres. 

La  liberté  ejl  accordée  fur  cet  Article , comme  au  fujet  de  l'Exercice  la  Reli- 
gion mentionné  dam  le  I . Article. 

IX.  Qu’il  fera  accordé  à la  Garnifon  fix  jours,  à commencer  du  jour  de 
l’échange  de  la  ratification  de  la  prefente  Capitulation,  pour  évacuer  la  Pla- 
ce, pendant  lequel  tems  tous  aaes  d’Hoftihté  céderont  entre  les  Afliégeans 
& les  Afliégez,  & il  fera  tenu  la  main  de  part  fie  d’autre  pour  qu’il  n’arrive 
aucun  defordre  entre  les  T roupes  des  deux  partis. 

Accordé , moyennant  que  la  Garnifon  fort  ira  le  9.  Oüobre  à p.  heures  du  ma- 
tin, que  dés  aujourd'hui  devant  le  Soleil  couchant , il  fera  livré  la  Porte  de 
Fenloo  aux  AJJîéreans. 

X.  Que  les  Troupes  qui  comprennent  ladite  Garnifon,  de  quelque  Nation 
qu’elles  foient,  fortiront  de  ladite  Ville  par  la  Brèche  le  p.  Octobre  avec  Ar- 

, mes  & Bagages,  Tambours  battans,  Mèche  allumée,  Drapeaux. déployez, 
la  Cavalerie  a cheval  au  fon  des  Timbales  & des  Trompettes,  pour  être  con- 
duits en  toute  lïïretc  avec  une  Efcorte  fuffifante  à Louvain  , & par  le  plus 
court  chemin,  pour  aller  coucher  le  premier  jour  à Baxem  8cGratcm,  le  fé- 
cond jour  à Brcy,  le  troifiéme  jour  repoferont,  le  quatrième  jour  à Hclchte- 
ren  fie  Houtain,  le  cinquième  jour  à Dicft,  le  fixieme  jour  à Louvain. 

Accordé , à fortir  le  p.  Oüobre  comme  fufdit  par  la  Brèche  ou  par  la  Porte 
pour  plus  de  etmmodilé,  au  choix  des  AJftégez. 

XI.  Qu’il  fera  accordé  auxdits  Afliégez  toutes  les  pièces  de  Canons  8c 
Mortiers  qui  font  dans  ladite  Place  de  Rurcmonde  aux  Armes  de  France,  8c 
4.  pièces  aux  Armes  d’Efpagne,  avec  de  la  Poudre,  des  Boulets  5c  des  Bom- 
bes, pour  tirer  24.  coups  de  chaque  pièce. 

Il  leur  fera  accordé  1.  pièces  de  6.  liv.  ou  de  moindre  calibre , avec  14.  coups 
chacune. 

XII.  Qu’il  fera  aufli  accordé  de  la  Poudre,  des  Balles  Sc  de  la  Mèche 
aux  Troupes  de  la  Garnifon  , pour  tirer  aufli  24.  coups  par  Soldat  6c 
Cavalier. 

Accordé. 

XIII.  Qu’il  (era  fourni  par  les  Afliégeans  8c  à leurs  fraix,  les  Vivres  nccef- 
faires  pour  la  fubtlftancc  de  ces  Troupes  8c  celle  des  Officiers,  pendant  le 
tems  qu’ils  feront  en  marche  pour  fc  rendre  en  ladite  Ville  de  Louvain. 

On  fournira  pour  if.  jours  de  pain  aux  Soldats. 

XIV.  Que  Mr.  le  Comte  de  Horncs,  Gouverneur  fie  Capitaine  Gene- 
ral de  la  Province,  le  Gouverneur  de  la  Place,  8c  tous  les  autres  Officiers 
de  l’Etat  Major , l’Intendant  de  ladite  Province  pour  l’Efpagne , le  Di- 

reâeur 
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reéteur  de  la  fubfiftance  des  Troupes  Alliées  , les  CommifTàires  de  Guerre 
& de  l’Artillerie,  les  Ingénieurs,  les  Tréforiers  Sc  Receveurs  des  Contribu- 
tions & Paflcports,  les  Directeur  & Commifiaires  des  Vivres,  ceux  des  Fou- 
rages  & des  Hôpitaux,  les  Médecins  & Chirurgiens , les  Entrepreneurs  & 
Ouvriers  des  Fortifications,  & généralement  tous  ceux  qui  ont  etc  chargez 
de  quelques  Commiftions  pour  le  fervice  du  Roi  & la  fubfiftance  des  Trou- 
pes, de  quelque  Nation  qu’ils  foient,  fortiront  pareillement  avec  ladite  Gar- 
nifon pour  fuivre  la  même  route  & ladite  Efcortc,  avec  leurs  Familles,  Do- 
meftiques.  Chevaux,  Equipages,  Meubles,  Papiers,  Effets,  & Provifion 
de  bouche,  fans  que  lcidits  Equipages  puifîcnt  être  fujets  à aucune  vifite  ni 
paiement  d'aucuns  droits  de  partage,  fans  que  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  on  puifie  en  arrêter  ni  retenir  aucun  dciüits  Officiers  & cmploicz , ni  pour 
reprcfaillc  ni  pour  ce  qui  peut  être  dû  aux  Habitans,  tant  de  ladite  Ville  de 
Ruremondc  que  des  autres  Places  du  Pais  de  Gucldre,  & autres,  lcfquels  fe- 
ront paicz  en  Lettre  dejChangc  fur  Anvers,  Bruxelles,  ou  Liège  , fi  mieux 
n’aiment  lefdits  Habitans  venir  recevoir  leur  paiement  où  la  Garnifon  doit 
être  conduite. 

Accordé  fur  le  pied  de  V onzième  Article  de  la  Capitulation  de  Venloo. 

X V.  Qu’aucun  defdits  Officiers  & autres  emploicz  ne  pourront  être  rete- 
nus ni  recherchez  pour  tout  ce  qui  peut  avoir  été  ordonné  , impofé  , pris  , 
enlevé , occupé , ou  détruit  pour  la  Fortification  de  ladite  Ville  de  Ruremon- 
de  & des  Places  du  Pais  de  Gueldre  , & la  fubfiftcncc  dcfdites  Troupes  , 
avant  ou  depuis  la  Déclaration  de  la  Guerre , jufqu’au  jour  de  la  prêlèntc 
Capitulation,  foit  dans  ledit  Pais  de  Gueldre,  ou  dans  les  autres  Pais  cir- 
convoifins,  à quelque  Souverain  qu’il  aparticnnent , ces  fortes  de  levées  & 
d’exécutions  devant  être  mifes  dans  un  perpétuel  oubli,  au  moicn  de  la  pré- 
fente  Capitulation. 

Accordé  fur  le  pied  que  ceux  de  Vcnlo  ront  demandé  au  ti.  Article  de  leur 
Capitulation. 

XVI.  Que  pour  faciliter  le  tranfport  des  Familles,  Equipages,  Meubles, 
Effets , & provifions  de  Bouche  des  Officiers  ci-deffus  nommez  , & des 
Troupes  de  la  Garnifon  , jufqu'à  ladite  Ville  de  Louvain  , il  lcra  fourni 

Ear  les  Affiégeans  }oo.  Chariots,  ou  400.  Charcttcs,  attelez  chacun  de  4. 

ons  Chevaux,  dont  il  y en  aura  yo.  découverts,  & po.  Chevaux  de  lèl- 
le  avec  leurs  harnois,  pour  monter  les  Officiers  qui  n’en  ont  point  : le  tout 
aux  fraix  des  Affiégeans,  lefquels  Chariots  couverts  ne  pourront  être  fouil- 
lez ni  vifitez , non  plus  que  les  Equipages  des  Officiers. 

On  accorde  200.  Cbaretles  découvertes , 6?  les  Equipages  des  Officiers  ne  fe- 
ront point  vifitez. 

XVII.  Si  quelques-uns  defdits  Officiers  de  l’Etat  Major,  ou  des  Trou- 
pes, ne  pouvoient  commodément  Lire  emporter  leurs  Meubles  , & Lffets, 
torique  la  Gainitôn  fouira  de  la  Place,  qu’il  leur  fera  permis  ci -après  de  les 
envoier  chercfi  r,  ou  de  les  faire  vendre  à leurs  choix,  & ce  dans  l’cfpacc 
de  fix  mois,  à compter  du  jour  de  la  date  de  cette  Capitulation , & en 
cas  de  vente  que  l’aigent  qui  en  pros  iendra  ne  pourra  être  confifquc  fous 
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1701.  quelque  prétexte  que  ce  foit , ni  lcfdits  meubles  endommagez,  & qu’il  leur 

fera  accordé  des  Pafleports , non  feulement  pour  les  faire  voiturcr  en  toute 

iüreté , mais  encore  pour  les  affranchir  de  toute  forte  de  droits  de  paflàge. 

Accordé  four  le  terme  de  fi  x femaiMS. 

X V 1 1 1.  Qu’il  fera  auiïï  fourni  par  les  Afliégeans  , & à leurs  fraix  , lïx 

trands  Batteaux  couverts  pour  le  tranfport  des  Officiers,  Soldats , Cavalliers 
i Dragons  malades  fie  bleflez  en  état  d’être  voiturez , pour  être  conduits  par 
la  Meule  à Liège  le  même  jour  que  la  Garnifon  fortira  de  ladite  Ville  de  Ru- 
j émonde,  auffi  avec  une  Efeorte  fuffïlàntc  pour  leur  fûreté , julqu’à  ladite 
Ville  de  Liège  avec  leurs  Lits  & Uffcnfiles  néccflaires  , les  Commis  Se  Chi- 
rurgiens qui  feront  chargez  d’en  prendre  foin,  6c  les  Vivres  fie  Médicamens 
néccflaires  leur  feront  pareillement  fournis  aux  dépens  des  Afliégeans,  pendant 
la  route  jtifqu’à  leur  arrivée,  dans  ladite  Ville  de  Liège  , où  ils  feront  con- 
duits fans  aucun  retardement  ni  fejour  -,  8c  tous  ceux  defdits  Officiers,  Sol- 
dats , Cavaliers  8c  Dragons  , qui  ne  feront  pas  en  état  de  partir  , relieront 
dans  ladite  Ville  de  Ruremonde,  jufques  à parfaite  guerifon  , auffi  aux  fraix 
des  Aflïégeans,  qui  leur  feront  fournir  de  bonne  foi  la  fubfillance  6c  les  re- 
mèdes néccflaires,  conformement  au  Réglement  qui  a été  oblervc  jufqu’à  pre- 
fent  dans  l’Hôpital  de  ladite  Place,  fie  ordonnances  des  Médecins  8c  Chirur- 
giens, qui  relieront  avec  eux  pour  en  prendre  pareillement  foin:  8c  à mefurc 
que  les  Officiers,  Cavalliers,  Soldats  8c  Dragons,  feront  guéris  8c  en  état  de 
partir,  qu'il  leur  fera  donné  des  Pafleports  6c  la  fublïltance  avec  des  Voitu- 
res, foit  par  eau  ou  par  terre,  pour  fe  rendre  en  toute  fûreté  en  ladite  Ville 
de  Liege,  auffi  aux  fraix  dcfdits  Afliégeans. 

Les  Bateaux  néccflaires  feront  donnez , pour  le  tranfport  des  malades , (fl  blef- 
fez, jufqu'à  Liege , (fl  ils  pourront  prendre  des  Lits  (fl  Ulenfilti  avec  eux  qui  leur 
appartiennent , (fl  ceux  qui  ne  pourront  foufrir  le  tranfport , pourront  refier  dans 
la  Ville  à leurs  fraix. 

XIX.  Qu’en  cas  qu’il  fe  trouve  quelques  Dcfertcurs  des  Troupes  des  Aflîc- 
geans  dans  celles  des  Afliégés , ils  ne  pourront  être  arrêtez  ni  retenus  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , 6c  qu’il  ne  fera  permis  auxdits  Afliégeans  de  ' 
faire  fur  cela  aucune  recherche,  ni  même  de  leur  rien  dire  , s’il'  arrivoir  que 
l’on  en  reconnut  quelqu’un,  ni  de  tirer  aucun  autre  Soldat  des  rangs  de  Ion 
Régiment  fous  prétexte  d’enrôlement  ou  autrement , foit  dans  la  Ville  ou 
dans  la  marche,  fie  les  Prifonniers  de  cette  Garnifon,  faits  avant  fie  pendant 
le  liège,  feront  rendus  aux  Affligez  fans  rançon. 

liéfufé  à l'égard  des  De  fer  leurs  -,  (fl  les  Prifonniers  faits  dépuis  rinvefiiture  de 
la  Place , feront  rendus  de  part  (fl  d’autre  fans  rançon. 

• XX.  Qu'au  moment  de  la  lignaturc  de  la  prefente  Capitulation  , il  fera 
accordé  par  le  General  des  Aflïégeans  fix  Pafleports  , pour  que  les  Affligez 
puiflent  envoler  differents  commis  à l’avance  à Louvain  fie  fur  la  route  que  la 
Garnifon  doic  tenir,  pour  faire  préparer  dans  tous  les  Lieux  où  elle  doit 
jraffer  le  Logement  8c  la  fublïllancc  des  Troupes  , fie  pour  les  malades  fie 

Accordé. 

XXI.  Que 
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XXI.  Que  les  Officiers  du  Confeil  établi  en  ladite  Ville  de  Rureraondc 
tant  prelens  qu’abfcns,  feront  maintenus  dans  les  fondions  de  leurs  charccs  ’ 
& pourront  continuer  l’Adminiftration  de  la  Juflice,  avec  la  même  autorité’ 
Droits  Sc  Privilèges,  qui  leur  ont  été  attribuez,  comme  d’Ancicnncté  & 
lors  qu’il  y aura  quelques  Officiers  vacants  dans  ledit  Confeil,  qU’i|s  ne  oôur- 
roit  être  remplacez  que  par  des  Catholiques  Romains.  v 

La  Ville  s'étant  rendue , onft  referve  la  faculté  de  difpofer  des  Chartes  me n- 
tsonnées  dans  cet  Article , de  continuer  ou  dtfconti/iuer  ceux  qui  en  font  revêtus 

comme  on  trouvera  convenir.  J ’ 

X X 1 1.  Que  toutes  les  Sentences  & Décrets  , qu’ils  ont  rendus  iufqu’i 
prêtent,  & qu’ils  rendront  à l’avenir,  fortiront  leur  plein  5c  entier  effet  dans 
toute  l’étendue  du  Haut  Quartier  de  Gucldre. 

Accordé  pour  les  Sentences  prononcées  devant  rinvefliture  de  la  Place. 

XXIII.  Qu’il  fera  libre  aux  Officiers  dudit  Confeil  de  continuer  leur 
fondion  ou  de  s’en  départir  fi  bon  leur  femblc , en  faifant  leur  déclaration 
dans  le  cours  d’un  mois,  & à cette  fin  toutes  Lettres  d’Avcrtiflcmcnt  feront 
promptement  dépêchées  aux  abl'ens. 

On  répond  fur  cet  Article  comme  au  zt. 

XXIV.  Que  ceux  dudit  Confeil  qui  Ibnt  abfcns , pourront  retourner  li- 

brement & fans  Paflcports  en  cette  Ville  & Province  de  Gucldre,  pour  jouir 
du  bénéfice  entier  de  la  préfente  Capitulation.  J 

Accordé. 

XXV.  Que  ceux  qui  continueront  leur  fondion  jouiront  des  memes  Ga- 

fes,  Emôlumens,  Prérogatives  & Droits  dont  ils  ont  joui  jufqu’à  préfent 
c même  que  de  leurs  Biens  particuliers,  fituez  dans  ladite  Province  & ail- 
leurs. 


Accordé , quand  à leurs  Biens  particuliers , mais  on  Ce  referve  U faculté  de 
régler  Us  avantages  fc?  prérogatives  des  Charges , comme  au  zt.  Art. 

XXVI.  Que  ceux  qui  voudront  abandonner  leurs  fondions,  pourront  fe 
retirer  ou  bon  leur  femblera,  avec  leurs  Familles,  Domeltiqucs,  Chevaux 
Papiers,  Meubles,  Effets  & Provifions  de  Bouche  , fans  pour  ce  avoir  be- 
foin  d’autre  Paffcports  ou  Sauvegarde  que  la  préfente  Capitulation  i & ils 
pourront  difpofer  librement  de  leurs  Biens  Immeubles  fituez  dans  ladite  Pro- 
vince de  Gueldrc , ou  hors  d’icelle,  par  vente,  échang#  ou  autrement,  pen- 
dant 1 efpacc  de  z.  années  confécutivcs.  r 

Accordé  le  terme  de  6.  moins  pour  les  Biens. 

L 00  qui  a,été  fait  & exploité  par  ceux  dudit  Confeil, 

Fifcaux  & autres  Officiers,  pendant  tout  le  tems  de  leurs  fondions,  ne  pour- 
ra jamais  etre  .echercbe  ou  changé } Mais  au  contraire,  oue  tout  demeurera 
en  fon  entier  & perpétuel  oubli,  (ans  que  pour  ce  on  puiffe  intenter  aucune 
adrnn  contre  leurs  Perfonncs  ou  Biens,  loit  de  la  part  du  public,  ou  de  quel- 
ques particuliers,  quelques  pretenfions  qu’ils  puiffent  avoir. 

Comme  au  i z.  Article. 

’ j X,XV'“:  Qi'e  les  Domaines  du  Haut-Quartier  de  ce  Duché  de  Gucl- 
dre  feront  6c  demeureront  affedez  tant  pour  ce  qui  relie  dû  de  gages , fpor- 

. - tules 
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1702.  tules  & devoirs  de  ceux  dudit  Confcil , faits  Sc  caufes  Fifcalcs,  que  pour  les 

Rentes  qui  y font  hypothéquées,  qu’à  l'égard  des  fportulcs  & Vacances  des  • 

’eaufes  des  particuliers  qui  ne  font  pas  encore  païez,  que  le  paiement  en  pour- 
ra être  exigé  fur  le  pied  ordinaire  uC  accoûtuiné. 

Ou  s'en  referve  la  difpofition  comme  au  21.  Article. 

XXIX.  Que  les  autres  fuppots  dudit  Confcil  ièront  auffi  maintenus  dans 
leurs  Droits  8c  Franchilès  dont  ils  ont  joui  julqu’à  préfent , fans  aucun  em- 
pêchement , Sc  de  continuer  de  la  même  manière  les  fondions  des  Charges 
qu’ils  ont  jufqu’à  la  date  de  la  prélcnte  Capitulation. 

Sur  le  pied  de  l'Article  21. 

XXX.  Que  le  Confeiller  8c  Receveur  Général  van  Affcrden  fera  pareil- 
lement libre  de  continuer  fon  adminiftration  de  la  même  manière  qu’il  a fait 
jufqu’à  préfent,  8c  qu’il  recevra  les  deniers  reltans  répartis  Sc  échus  avant  le 
Siège,  tant  des  Domaines,  Aydcs,  Sublidcs,  que  pour  les  paies  fuivant  leur 
dillindion. 

Comme  au  21.  Article. 

XXXI.  Que  tous  les  païcmcns  des  Charges  ordinaires  8c  autres  qui  lui 
ont  été  ordonnez,  tant  pour  le  compte  du  Roi  que  de  l’Etat,  valideront  8c 
lui  feront  alloüez  dans  les  comptes,  8c  qu’il  lui  fera  auffi  donné  deux  années 
de  terme  pour  fe  retirer  où  bon  lui  lemblera  avec  fa  Famille  , Domelli- 
ques,  Chevaux,  Equipages,  Meubles,  Papiers  8c  Effets,  en  toute  fureté, 
uns  païer  aucun  Droit  de  fouie  , ni  pour  les  Paffcports  qui  lui  feront  ac- 
cordez. 

Comme  au  21.  Article. 

XXXIII.  Que  les  Receveurs  8c  autres  Commis  des  Domaines  8c  des 
Droits  d’entrée  8c  de  l'ortie  de  Sa  Majefté  jouiront  pareillement  du  béné- 
fice de  la  préfente  Capitulation , de  même  que  le  Receveur  général  des  ai- 
des 8c  fubftdcs  de  la  Province  , ainfi  qu’il  cil  expliqué  dans  les  Articles  }0. 

8c  ji. 

Comme  au  il.  Article. 

XXXIII.  Que  l’Ecoutetc  8c  le  Magiflrat  moderne  de  la  Ville  de  Ru- 
remonde,  avec  les  deux  Secrétaires  Sc  fupots  feront  maintenus  leur  vie  durant 
dans  leurs  Charges , 8c  dans  la  jouïffimee  de  leurs  Droits,  Gages,  Utilitez, 
Coutumes,  Prérogatives,  exprimez  8c  non  exprimez,  fans  alteration , com- 
me il  a été  obfcrve  jufqu’à  préfent. 

Comme  au  il.  Article. 

XXXIV.  Qu’aprcs  la  mort  de  l’Ecoutcte  l’Office  demeurera  à fes  Hc- 
• ritiers,  jufques  au  rembourfement  des  deniers  pour  kfquels  ledit  Office  a été 
engagé. 

On  continuera  l'Ecoutele  jufqu' au  rembourfement . 

XXXV.  Que  ledit  Magiltrac  pourra  haufl'er  8c  rabaifler  les  Accifcs  8c 
Droits  de  poids,  8c  impofer  telles  autres  qu'il  trouvera  convenir,  pour  le 
paiement  des  Charges  publiques  des  Dettes,  Rentes,  8c  autres  Charges  de  la 
Communauté. 

Comme  à l'Article  ir. 

XXXVI.  Que 
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XXXVI.  Que  tout  ce  que  ledit  Magiftrat  a fait  8c  difpofé  jufqu’à  prélent  170». 
dans  les  Affaires  de  la  Ville,  tant  à l’égard  des  comptes  rendus  & à rendre,  ~ 
ou  autrement , fera  maintenu  & valable  fans  aucun  retour  ni  contradi&ion. 

Accordé  fur  le  pied  du  ti.  Article. 

XXXVII.  Que  tous  les  Bourgeois  8c  Habitans  de  ladite  Ville,  de  quel- 
que qualité  & condition  qu’ils  foient,  jouiront  de  la  Liberté  8c  des  Franchi- 
fes  de  leurs  Corps  & de  leurs  Biens  en  quelques  lieux  qu’ils  feront  fituez,  com- 
me aufli  de  leurs  Privilèges,  Coutumes,  8c  Droits  à eux  accordez  par  leur* 

Souverains,  8c  dont  ils  ont  joui  jufqu’à  poêlent } & que  ceux  qui  font  ail- 
leurs, foit  par  Palfeport  ou  autrement,  pourront  librement  revenir  dans  leur 
Domicile  & jouir  de  mêmes  Prérogatives. 

Accordé. 

XXXVIII.  Que  chez  lefdits  Bourgeois  8c  Habitans  ne  feront  logez  des 
Troupes  que  fur  le  pied  de  ce  qui  fe  pratique  à Grave. 

Comme  à P Article  1 1 . 

XXXIX.  Que  ladite  Ville  ne  pourra  être  cotifée  aux  Charges  publiques 
que  fur  le  pied  de  la  Matricule  du  Haut-Quartier  deGueldre,  de  laquelle  taxe 
elle  fera  exemptependant  le  terme  de  quatre  ans , pour  les  pertes  8c  domma- 
ges qu’elle  a (ouffert  à caulê  du  Siège. 

Comme  au  1 1 . Article. 

X L.  Que  les  rcllans  des  Comptes , arrerages  des  Receveurs  généraux  8c 
autres  dettes  publiques  du  Roi, de  l’Etat  Sc  de  cetto-Ville,  cchûs  jufqu’à  pré- 
lent, feront  reçus  par  les  Receveurs  8c  Collecteurs  , pour  être  emploicz  à 
leur  affeétation  lans  aucun  empêchement , 8c  fans  que  lefdits  Receveurs,  Col- 
lecteurs, 8c  Fermiers  puiflent  être  recherchez  fur  l’emploi  qui  a été  fait  ci-de- 
vant des  deniers  de  ces  réceptions,  dont  ils  feront  déchargez  , en  conféquen- 
cc  des  ordres  qu’ils  en  ont  reçu. 

Comme  à l'Article  zi. 

X L I.  Et  finalement,  que  ladite  Capitulation  fera  éxécutée  de  bonne  foi 
de  part  8c  d’autre  en  tous  les  Points  8c  Articles , fans  qu’il  y foit  contrevenu 
en  aucune  maniéré}  8c  fi  le  cas  arrivoit,  que  les  torts  leront  reparez  par  ceux 
qui  y auront  été  lezez. 

X L 1 1.  On  donnera  les  Bateaux  ncceflïiires  à Mr.  le  Comte  de  Homes , 
qui  feront  exemts  des  Droits  appartenans  aux  Etats  Gcnéraux  des  Provinccs- 
Unics. 

X L 1 1 1.  LesCommiflaires  de  l’Artillerie,  Ammunitions, 8c  Vivres,  feront 
obligez  inceflàtnment,  8c  devant  la  fortie,  de  montrer  de  bonne  foi  aux  Of- 
ficiers, Commis  de  la  part  des  Alfiégeans,  tous  les  Magazins  de  Guerre  8c 
de  Bouche,  en  donner  des  Liftes  exafres  8c  les  Clefs  des  Magazins,  Scie- 
ront aufli  obligez  de  découvrir  toutes  les  Mines. 

Signé, 

\V a l r a e d Prince  Le  Comte  8c  Prince  de  Hoknes. 

de  Naflàu.  LabadutTourbin. 

. Fait  au  Camp  devant  Rurcmondc  le  7.  Oélobrc  170a.  \>  » 

l'ont.  II.  H h Par 
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P A a ccs  Conquêtes  on  rendit  la  Navigation  fur  la  Meute,  pour  aintî  di- 
re, libre,  ne  pouvant  être  interrompue  par  aucune  Place,  ni  incommodée 
que  par  des  Partis. 

Comme  aptes  le  Départ  du  Duc  de  Bourgogne  , que  le  Roi  de  France 
fon  Grand- Père  avoit  rapellé,  le  Maréchal  de  Boufflers  s’écoit  allé  retrancher 
à Tongres,  le  Comte  de  Marlborough  marcha  pour  aller  l’en  dénicher.  Là- 
defliis  Boufflers  te  retira  dans  fes  Lignes  derrière  la  Mchaignc  pour  couvrir  le 
Brabant  de  ce  côté-là.  Le  1 5.  d’Octobrc  l’Armée  des  Alliez  arriva  à la  por- 
tée du  Canon  de  la  Citadelle  de  Liège,  où  les  François  qui  étoient  dans  la 
Ville  s’étoient  retirez  le  matin.  Ils  mirent  en  (c  retirant  le  feu  au  Fauxbourg 
de  Saint  Walbourg.  Les  Alliez  firent  pouffer  par  un  Détachement  ces  In- 
cendiaires, 8c  on  lauva  partie  de  ce  Fauxbourg.  Le  lendemain  14.,  le  Com- 
te de  Marlborough  envoia  un  Trompette  fommer  la  Ville  de  fc  rendre.  Le 
Chapitre  8c  les  Magiflrats  lui  envoiérent  des  Députez,  qui  convinrent  de  la 
Capitulation  qui  fuit. 

[.  T)Our  la  Ville  de  Liège  avec  le  Pais,  étant  un  Membre  de  l’Empire,  8c 

1 Ibus  la  Proteftion  de  Sa  Majefté  Impériale  8c  de  l’Empire,  8c  n’aïant 
aucune  part  dans  la  prefente  Guerre,  les  Habitans  de  ladite  Ville,  Faux- 
bourgs,  Banlieue,  8c  les  dépendances,  comme  auffi  des  autres  Villes  du 
du  Pais  de  Liège  8c  Comté  de  Looz  Sc  du  plat  Pats,  continueront  de  jouir 
de  cette  Proteftion,  8c  de  leurs  Privilèges  8c  Immunitez  comme  du  palîé,  8c 
ne  pouront  être  fujets  à aucune  Contribution,  Ration,  ou  Exaftion,  com- 
me on  la  puifle  nommer,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Accordé  ■,  ft  ce  n'ejl  que  le  Point  de  la  Contribution  6?  Ration  feront  réglez 
par  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Urnes. 

I I.  Que  pour  éviter  la  ruine  8c  defolation  de  ccttc  Ville,  on  ne  pourra  at- 
taquer la  Citadelle  ni  la  Forterefle  de  la  Chartrcufe  par  la  Ville. 

On  ne  P attaquera  pas  par  la  Fille. 

III.  Que  pour  la  même  railbn  8c  par  précaution  de  ce  qui  pourrait  arriver 
de  fâcheux  à la  Ville,  les  Officiers  8c  Soldats  qui  font  aux  portes  de  la  Ville 
fe  retireront  en  toute  fureté  à l’une  ou  l’autre  des  deux  Citadelles,  8c  on  don- 
nera du  tems  fuffifamment  pour  cela,  au  moins  de  f.  ou  6.  heures,  8c  les 
Officiers  Sc  Soldats  malades  des  deux  Rois  pourront  demeurer  dans  la  Vil- 
le avec  leurs  effets  jufques  à leur  guériton  ; 8c  s’il  y a quelque  bagage  d'au- 
tres Officiers  ou  Soldats  non  malades  qui  foient  demeurez  dans  la  Viile 
ou  Fauxbourg,  on  leur  accordera  quelques  jours  de  terme  pour  les  retirer  en 
fureté. 

PI  faut  que  les  portes  de  la  Fille  foient  livrées  incejfansment  : quant  aux  mala- 
des, accordé. 

IV.  Que  tous  les  Bourgeois  8c  Habitans  de  ladite  Ville,  Fauxbourgs  8c 
Banlieue , tant  Ecclefiaft ique  que  Séculier , feront  maintenus  dans  le  libre  8c 
public  Exercice  de  la  Religion  Catholique  Romaine  dans  toutes  les  Eglifcs 
qui  y font,  8c  comme  il  s’ell  fait  jufques  à prefenc,  Sc  l’on  ne  pourra  tirer 
hors  dcfdites  Eglifcs,  ni. Cloches,  ni  Ornemcns,  ni  rien  prétendre  pour  iceux 
ou  icelles. 

* Accordé.  V.  Que 
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V.  Que  les  Chapitres,  tant  de  l’Eglifc  Cathédrale  que  des  autres  Collegiales,  1702. 

les  Paroilîcs  8c  Monaflcres,  tant  de  l’un  que  de  l’autre  Sexe,  8c  généralement  — 1 ■ 

tous  Ecclefialliques,  Hôpitaux  & Lieux  pieux  de  ladite  Ville,  Fauxbourgs 

& Banlieue,  demeureront  comme  auparavant  dans  la  jouïflancc  de  tous  leurs 
Biens,  quels  qu’ils  foient,  Droits,  Privilèges,  & Immunités,  fans  qu’il  y foit 
fait  aucun  changement,  8c  chacune  des  perfonnes  qui  compofoient  ce  Corps, 
fèronc  8c  pouront  demeurer  dans  cette  Ville,  Fauxbourgs  & Banlieue  , & 
dans  le  relie  du  Païs,  fans  qu’ils  puiflent  être  en  aucune  façon,  moleftcz  ni 
inquiétez,  fous  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce  foit. 

Accordé,  fi  l'Empereur  en  convient. 

V I.  Que  la  Jurifdiction  8c  Droit  du  Séreniflîmc  Evêque  & Prince  de  Liè- 
ge feront  confirmez  dans  leur  entier  tant  au  fpiritucl  que  temporel,  8c  le  Sc- 
reninime  Prince  jouira  de  fa  Table  Epifcopale,  comme  fi  la  Ville  ne  fut  pas 
occupée. 

Accordé  fur  le  pied  du  f . Article. 

VII.  Qu’en  confequcnce  du  premier  Article,  la  Juridiction  & autorité 
tant  Ecclefiaftique  ou  Spirituelle  que  Séculière,  dans  la  Ville  8c  Pais  de  Liè- 
ge 8c  Comté  de  Looz  8c  dépendances , s’exercera  par  ceux  qui  en  font  en  pof- 
icilion , fans  aucune  innovation,  & fans  qu’il  y foit  apporté  aucun  empê- 
chement. 

Accordé  fur  le  pied  du  e.  Article. 

VIII.  Que  les  droits  de  collation,  prefentation , ou  quclqu’autre  difpofi- 
tion  8c  dignitez  Ecclefialliques,  Cures  8c  de  tous  autres  bénéfices , comme 
aulli  des  Charges,  de  quelque  nature  que  lefilits  bénéfices  ou  Charges  puiflent 
être  dans  la  Ville  8c  Pais  de  Liège  8c  Comté  de  Looz  6c  dépendances,  feront 
confcrvcz  à ceux  qui  en  font  en  pofleflion,  fans  qu'il  y foit  fait  aucun  chan- 
gement ni  alteration. 

Accordées  pour  ce  qui  regarde  TEcclcfiaJliqut  : le  refit  comme  ci-deffus  au  y. 

(f  au  1 . Articles. 

IX.  Que  par  la  même  confequcnce  du  premier  Article,  la  Ville,  Faux- 
bourgs 8c  Banlieue  ne  feront  pas  maltraitez , ni  à l’entrée  des  troupes,  ni  dans 
la  fuite  j 8c  les  Habitans  d’iceux  de  quelque  qualité  qu’ils  foient,  demeureront 
dans  la  jouïflancc  de  tous  leurs  biens,  meubles , ôc  immeubles,  de  quelque  na- 
ture qu’ils  foient,  Droits,  Privilèges  8c  Coûtumes , comme  il  a été  obfervc 
jufqucs  à prefent,  fans  qu’on  leur  caufc  aucun  dommage,  8c  pouront  demeu- 
rer dans  ladite  Ville,  Fauxbourgs,  Banlieue  8c  le  refte  du  Pais,  fans  qu’ils 
puiflent  être  en  aucune  façon  molcllez,  ni  inquiétez,  fous  quelques  titres,  ou 
prétexte  que  ce  foit. 

Accordé. 

X.  Que  les  Etrangers  qui  fe  trouvent  préfèntement  dans  cette  Ville,  auront 
la  liberté  d’y  demeurer  avec  tous  leurs  Effets,  ou  de  fê  retirer  ou  bon  leur 
femblera. 

Accordé , hormis  aux  Ennemis. 

X I.  Que  fuivant  toujours  le  même  principe  de  l’Article  premier,  le  Ma- 
giflrat  de  Liège  ou  Contribunal  des  Eclicvins,  les  Confeillers,  tant  du  Con- 

Hh  z feil 
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1701.  feil  ordinaire  qu’autres,  & tous  Juges  8c  Officiers  de  Juftice  8c  de  Police, 
- — tant  Séculiers  qu'Eeclduftiques  de  ladite  Ville  , Fauxbourgs , Banlieue  , 
bonne  Ville  8c  plat  Pais  de  Liège  & Comté  de  Looz  continueront  fans  aucu- 
ne innovation  dans  leurs  Charges  & Exercices  d’icelles,  ou  adminiftration  de 
la  Juftice  8c  Police,  & jouiront  de  leurs  Emolumens  8c  profits  attachez  à 
leurs  Offices,  foicnt-ils  de  Juftice  ou  autres. 

Accordé , à l'exception  de  ceux  qui  pourroient  s'être  dijlinguez  contre  les  inté- 
rêts de  Sa  Majefté  Impériale  (3  les  Hauts  Alliez  à regler  par  I Empereur  (3  les 
Etats  Généraux. 

XII.  Que  tout  ce  qui  à été  ordonné, fait  & établi , tant  par  lcSercniffime 
Evêque  & Prince,  que  par  le  Magiftrat  ou  autres  Officiers,  fortira  fes  pleins 
Sc  entiers  effets,  (ans  qu’on  puiffe  y apporter  aucun  changement. 

Sera  remis  à F Empereur. 

XIII.  Que  le  Magiftrat  & autres  à qui  il  appartient  dans  la  Ville  de 
Liège,  feront  maintenus  dans  tous  leurs  Droits,  Gouvernement  8c  Admini- 
ftration de  la  Police  qu’ils  ont  de  difpofer  de  ladite  Ville,  Fauxbourgs  Sc 
Banlieue,  comme  il  a été  obfervé  jufques  à prefent,  de  même  que  les  Etats 
du  Pais  de  Liège  & Comté  de  Looz,  & leurs  Députez  dans  la  difpofition 
des  deniers  leurs  appartenants,  fans  qu’aucun  autre  y puiffe  mettre  les  mains, 

, ni  divertir  ailleurs  les  fufdits  deniers,  d’impofer .d’autres  impôts  que  ceux  qui 
font  8c  feront  établis  par  les  voyes  ordinaires. 

Accordé. 

XIV.  Et  à l’égard  de  la  liberté  du  Commerce  ladite  Ville  .Fauxbourgs  & 
Banlieue , & le  relie  du  Pais,  n’ayant  point  de  part  dans  la  prefente  Guerre , 
les  Bourgeois  Sc  Habitans  défaits  lieux , de  quelque  qualité  Sc  condition  qu’ils 
puiflent  être  demeureront  dans  la  liberté  de  négocier  (ans  Palîèport,  ,8c  com- 
mercer toute  forte  de  Marchandife,  de  quelquelquc  nature  8c  qualité  qu’elles 
foienr,  8c  dans  tous  les  Pais  qu’ils  trouveront  convenir. 

Le  Commerce  tfl  accordé  avec  les  Alliez , mais  pas  avec  les  Ennemis. 

X V.  Que  neanmoins  s’il  étoit  néccffairc  de  mettre  gamifon  dans  ladite 
Ville,  cela  fe  fera  fans  furchargc  de  la  Ville,  8c  fans  qu’on  la  puiffe  tirer  en 
confcquence  : 8c  les  Officiers  8c  Soldats  feront  logez  par  le  Magiftrat  ou  fes 
Commis,  comme  il  s’eft  toujours  fait  dans  les  autres  Guerres. 

Accordé. 

XVI.  L’on  obfcrvera  dans  le  logement , tanr  au  regard  defdits  Officiers 
8c  Soldats , que  des  Généraux  , 8c  autres  Officiers , le  même  Reglement 
qui  s’obferve  à Maftricht , 8c  fans  qu’ils  puiffent  rien  prétendre  davan- 
tage. 

Sera  réglé. 

XVII.  Et  arrivant,  que  la  Garnifon  fortiroit  des  Citadelles,  foit  par  une 
Paix,  ou  autrement,  on  n’exigera  quoi  que  ce  foit  pour  rembourfement  des 
Fortifications,  paies  des  Soldats,  ou  autres  dépens  qui  pourroient  avoir  été 
faits  à l’entour  des  Ville,  Citadelles,  ou  autres  Lieux  , dont  lefditcs  Garni- 
rons feront  forties,  ou  devront  fortir. 

Accordé. 

XVIII.  Les 
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XVI II.  Les  Militaires,  ni  leurs  Ghimine,  ne  pourront  avoir  aucune  fu-  1702. 

Eériorité  fur  les  Bourgeois  8c  Habitans  de  ladite  Ville,  fes  Franchife  & Ban-  ~ 
eue  pour  aucun  cas , mais  arrivant  plainte  à leur  charge  , lefdits  Bourgeois 
& Habitans  feront  commis  devant  leurs  Juges  ordinaires. 

Accordé. 

XIX.  Que  s’il  le  trouve  dans  la  Bourgcoifie  quelques-uns  qui  ont  fervi  les 
deux  Couronnes , pendant  que  leurs  Troupes  etoient  dans  la  Ville  , ils  ne 
pourront  être  moleftcz  en  aucune  façon. 

Accordé,  pourvâ  qu'ils  nt  foient  plus  dans  le  Service. 

Milord  Marlborough  Ambafladcur  & Capitaine -Général  de  Sa  Majefté 
Britaniquc,  & les  fouuignez  Députez  de  Leurs  Hautes  Puiflances  à l’Armée, 
prétendent  que  Mdfieurs  de  la  Ville  de  Liège  montrent  de  bonne  foi  les  Ma- 
gafins,  foit  de  Fourages,  de  Vivres,  comme  auffi  des  autres  Effets  apparte- 
nant à Leurs  Majcllcs  les  Rois  de  France  & d’Elpngnc.  Fait  au  Camp  de- 
vant Liège  le  14.  d’Oâobre  1702. 


Etait  figné  à P Original, 

Marlborough,  Randwich,  Rosse m, 

H ARDENBROECK,  ReCHTEREN,  CLERCS, 

De  Wanzoul  de  la  Naye,  Louv'rex, 
Le  Baron  de  Vordt,  Cortenack,  B.  Masset. 

/ 

Aïant  chacun  appofe  le  Cachet  de  leurs  Armes  en  Cire  noire. 


Le  Comte  fit  dire  au  Gouverneur  de  la  Citadelle  & de  la  Chartrctifë,  que 
fi  l’on  tiroit  le  moindre  coup  fur  la  Ville,  on  ne  fcxoit  quartier  à perlbnnc. 
Il  falut  cinq  jours  pour  faire  venir  le  Canon  de  Rurcmondc , & pour  le 
conduire  fur  la  Montagne.  Ainfi,  l’on  ne  pût  battre  la  Citadelle  que  le  20. 
On  intercepta  une  Lettre  du  Commandant  qui  fe  nommoit  Violane.  II  man- 
doit  à Boufflers,  qu’il  tiendrait  trois  Semaines  de  tranchée  ouverte.  Mais  , 
le  Général  Cohome  fit  faire  un  fi  grand  feu,  que  non  feulement  on  démon- 
ta l’Artillerie  des  Aflicgcz;  mais  on  fit  même  une  Brèche  affez  raifonnable. 
On  donna  là-deflus  le  a 5.  un  Affaut  fur  les  4.  heures  du  foir  pour  emporter 
la  Contrcfcarpe.  L’ardeur  des  Officiers  & Soldats  fut  pareil  à celui  des 
Troupes  qui  prirent  le  fort  St.  Michel.  Le  Prince  Héieditaire  de  Hcffc- 
Caflel,  à préfent  Roi  de  Suède,  grimpa  à la  tête  des  Grenadiers , & entra 

£ar  la  Brcche  dans  la  Citadelle.  Le  Commandant  Violane  fut  pris  fur  ladite 
reche.  Le  Combat  dura  trois  quarts  d’heure,  & on  ccfla  de  tuer,  lors  que 
les  Afliégez  jettérent  les  Armes  bas,  & demandèrent  la  vie.  O11  prit  cette 
Gamifon  qui  étoit  nombreufe  à difcrction.  Le  même  foir  le  Comte  de  Marl- 
borough, & les  Députez  des  Etats , en  firent  part  par  des  Lettres  feparées 
aux  Etats  Généraux.  Comme  le  contenu  n’etoit  que  de  Complimens  ç il 
parait  fupcrfiu  de  les  inférer. 

Hh  j A Le 


• ' Digitizecf  by  Google 


t46  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ, 

Le  Prince  de  Naflau-Saarbrug  étant  mort  à Ruremondc  d’une  goûte  rc- 
montée,  le  Comte  d’Athlone  fut  fait  Vclt-Marchal  à fa  place.  Il  en  remer- 
cia Etats  Généraux  par  une  Lettre  de  même  date  que  celles  du  Comte  & des 
Députez.  L’on  ne  put  attaquer  la  Chartrcufe,  qui  étoit  un  autre  Polie  for- 
tifié de  Liège,  que  le  19.  On  commença  à tirer  vers  les  dix  heures  du  ma- 
tin. Trois  heures  après  la  Gamifon  battit  la  chamade  , arborèrent  plufieurS 
Drapeaux  blancs,  demandant  à capituler.  L’on  convint  fur  le  loir  des  Arti- 
cles fuivans. 


Cipitu- 
lation  de 
la  Char- 
treufe  de 
Liège. 


„ j.  /'~'\Ue  les  Peres  de  la  Chartrcufe  feroient  maintenus  dans  la  jouïflance 
„ • de  leurs  Biens  6c  Droits. 

,,  Ce  qui  fut  accordé. 

„ 1 1.  Que  la  Garnilon  pourrait  relier  dans  la  Chartreufe  deux  jours  après 
,,  l’Echange  de  la  Capitulation,  6c  que  pendant  ce  tems-ià  les  Hoililitcz  cel- 
„ féroient  de  part  6c  d’autre. 

„ Accordé. 

„ III.  Que  la  Garnifon  fertiroit  le  3 T.  d’Oélobrc  avec  Armes  6c  Bagage, 
„ Tambour  battant,  Drapeaux  déploiez,  Mèche  allumée,  6c  Baie  en  bou- 
,,  che  , pour  être  conduits  à Namur  par  le  plus  court  chemin , fans  qu’au- 
„ cun  Soldat,  fous  prétexte  de  Dcfertion,  puifle  être  tiré  hors  des  rangs. 

„ La  Garnifon  fortira  le  30.  de  ce  mois  aux  Conditions  fis /dit  es , hormis  cel~ 
„ le  touchant  les  Deferteurs  , & on  la  conduira  à Anvers  par  ‘Congres  , Fogely 
„ if  Herentbdls. 

,,  I V.  Qu’on  accordera  aux  Alfiégez  4.  Pièces  de  Canon  aux  Armes  de 
„ France,  de  même  qu’un  Mortier,  avec  des  Bombes  6c  de  la  poudre  pour 
,,  tirer  douze  coups. 

„ Accordé  deux  Pièces  de  Canon  au  deffous  de  il.  livres  de  Baie. 

„ V.  Qu’on  donnera  à chaque  Soldat  de  la  Poudre  6c  des  Baies  pour 
„ tirer  1 f . coups. 

,,  Accordé. 

,,  V I.  Que  la  Gamifon  étant  en  marche  on  lui  fournira  les  Vivres  ne- 
,,  ceffaires  pour  fa  fubfiltance  de  même  qu’aux  Officiers  ÔC  Malades. 

„ On  donnera  a,,  jours  de  pain  aux  Soldats  de  la  Garnifon. 

,,  VII.  Que  la  Commandant  6c  autres  Officiers  avec  les  Commiffaires  des 
,,  Vivres,  les  Chirurgiens , 6cc.  Ibrtiront  de  la  Place  fans  qu’on  puifle  les 
,,  inquiéter  ni  retenir  leurs  Effets. 

„ Accordé , pourvù  qu'ils  paient  auparavant  leurs  Dettes , ou  qu'ils  donnent 
,,  des  Cautions  fujf  fautes. 

,,  VIII.  Qu’on  fournira  les  Bateaux  8c  les  Chariots  nécceflaircs  pour  le 
„ Tranfport  des  Malades,  des  Blcflcz  6c  des  Bagages , comme  aufli  4.  Cha- 
,,  riots  ou  Charettes  couvertes. 


„ On  donnera , [affament  de  Bateaux  & 4.  Chariots  ou  Charettes  pour  cha~ 
,,  que  Bataillon. 

,,  IX.  Que  les  Malades  ou  Blcflèz  qui  ne  pourront  pas  être  tranfportez, 
„ pourront  relier  dans  la  Ville  6c  y feront  bien  feignez. 

,,  Accordé  ^pourvu  que  ce  Joit  au  dépens  des  A fégez.  „ X.  Que 
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„ X.  Que  les  Troupes  de  l’Eleâreur  de  Cologne  jouiront  du  bénéfice  de  1 70t. 
„ cette  Capitulation,  conjointement  avec  celles  de  France  ôc  d’Efpagnc.  " 11 

,,  Accordé  y hormis  à l'égard  de  (eux  qui  voudront  refter  dans  leur  Pats. 

' ,,  X I.  X 1 1.  XIII.  Que  les  Àfliégcz  livreront  de  bonne-foî  les  Muni- 
„ tions  de  Guerre  6c  de  Bouche  , 6c  que  les  Otages  feront  rendes  de  part 
,,  6c  d'autre. 

Signé  le  19.  eTOftobre  1 70a. 

Marlborough,  Randwich, 

Ross em,  Rechteren,  Wassel, 
Geldermalsen,  Millon. 

On  couronna  par  cette  derniere  Conquête  la  Campagne.  On  auroit  bien 
voulu  Élire  encore  celle  de  Huy  6c  de  Limbourg.  L’Envoie  Palatin  folli- 
citoit  même  avec  inftance  de  faire  le  Siégé  de  Bonn.  On  lui  répondit  que 
c’étoit  allez  que  le  Comte  de  Marlborough  eut  fi  bien  redreffé  les  Affaires 
depuis  les  Portes  de  Nimeguc  jufques  à celles  de  Namur.  On  n’approuva 
pas  même  le  Bombardement  qu’on  avoic  fait  à Rhinbeigue.  Les  Opérations 
qu’on  follicitoit  furent  renvoices  à la  Campagne  fuivantc.  Ainfi  l’on  fcpara 
l’Armcc  pour  aller  en  divers  Quartiers  d’Hyvcr,  qui  dévoient  tenir  la  Ville  de 
Bonn  comme  bloquée  pendant  l’Hyver.  D’ailleurs,  les  différentes  Troupes 
étoient  portées  en  forte  qu’Ellcs  pouvoient  fe  fecourir  6c  former  un  Corps 
d' Armée.  11  furvint  cependant  quelque  Difficulté  au  fujet  des  Contributions. 

11  y eut  une  Conférence  entre  les  Miniftres  du  Roi  de  Pruffe  des  Electeurs  de 
Treves  6c  Palatin^  avec  les  Députez  des  Etats  Généraux,  afin  d’en  faire  un 
Réglement  qui  put  fâtisfâire  les  Parties.  Le  Roi  de  Prude  prétendoit  d’exi- 
ger des  Contributions  de  la  Gueldre  Efpagnolc  conquife.  11  prétendoit  mê- 
me de  mettre  une  portion  de  les  Troupes  avec  celles  des  Etats  Généraux  dans 
Venio.  Ces  Etats  trouvoient  ces  pretenfions  déraifonnablcs.  C’étoit  d’au- 
tant qu’eux  étoient  en  poflcflîon  de  ladite  Gueldre.  Comme  le  Miniftrc  de 
Pruffe  y infifloit  fans  vouloir  entendre  raifon,  on  fut  obligé  de  lui  parler  un 
peu  vertement,  l.cs  deux  Electeurs  entretenoient  une  meilleure  intelligence 
avec  les  Etats.  Celui  de  Treves  fe  contenta  de  peu.  Le  Palatin  demanda 
qu’on  lui  aflignàt  des  Contributions  pour  le  dédommager  du  Dégât  faq  par- 
les François  dans  fon  Pais  de  Bergue.  Il  écrivit  même  lu-deffus  une  Lettre 
aux  Etats.  Il  y ajouta  qu’il  fouhauoit  de  faire  un  Emprunt  de  cinquante  mil- 
le Ecus  à bon  intérêt,  s’ils  vouloicnt  bien  être  Garansdc  l’Emprunt.  Ceux- 
ci  lui  répondirent  fort  civilement  fur  le  Dédommagement  du  Pais  de  Bergue. 
Touchant  la  Garantie  de  l’Emprunt  ils  lui  marquèrent  qu’ils  étoient  prêcs  à 
La  donner  dés  qu’ils  fàuroicnt-la  nature  de  l’obligation-,  c’cft-â-dire,  fur  quel- 
le branche  de  Revenu  le  Paiement  fe  feroit.  C’etl  ce  qui  Rat  enfuite  mis  éxe- 
cution, quoiqu’il  y ait  eu  des  Brouïlleries  longues  années  après,  feulement 
pour  en  avoir  les  intérêts. 

..  .a  m Le 
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1 702.  Le  de  Novembre  l’Armée  s’étant  féparée , les  Généraux  & quelques  Dc- 
— — putez  de  l’Etat  s’en  allèrent  auflî.  Le  Comte  de  Marlborough , Mrs  d’Op- 
dam  Sc  de  Geldcrmalfcn,  prirent  enfemble  la  route  de  la  Gueldrc  pour  en 
vifiter  les  Places.  Pour  faire  ce  chemin  avec  plus  d’aife,  ils  s’embarquèrent 
iur  la  Mcufc  le  J.  Le  lendemain,  ils  arrivèrent  à Rurcmondc  aïant  avec  eux 
une  Efcorte  de  zf.  Fanraflîns.  Ils  fe  remirent  fur  '.'eau  avec  une  nouvelle  Ef- 
corte  de  70.  Cavaliers.  Ceux  - ci  ne  purent  fuivre  par  tout  le  bord  de  la  Ri- 
vière, a caufe  du  terrain.  L'Yacht  où  ils  étoient  ftit  attaque  à la  minuit 
par  un  Parti,  forti  de  la  Ville  de  Gueldrc,  qui  étoit  encore  occupée  par  les 
Ennemis.  Ce  Parti  n’étoit  que  de  Hommes,  qui  s’étoit  caché  dans  un 
endroit  creux  fur  le  bord  de  la  Rivicre.  L’obfcurité,  la  furprife  & l’igno- 


rance du  nombre  du  Parti,  fit  qu’on  n’eut  pas  le’tems -de  prendre  les  Armes 
i cr0rdf_dc  l’Yacht,  qu’il  tira  par  - là  a terre  -,  & , après 


Ce  Parti  (ê  ûifit  de  la 


voulut  point  avancer,  quoi  qu’enfuite  averti  de  l’embarras.  L’on  ne  fauroic 
exprimer  le  chagrin  qu’on  eut  à la  Haie,  en  aprennntee  trille  Accident.  Les 
Etats  Generaux  s aflemblercnt  d’abord  , & envoiérent  ordre  aux  Troupe» 
qui  a o,cnt  dans  leurs  Quartiers  de  s’arrêter,  pour  entreprendre  le  Siège  de 
la  Ville  de  Gucldrei  On  regardoit  cet  Accident  comme  d’autant  plus  fâ- 
cheux, qu’on  n’avoit  point  rcnouvellé  de  Canel.  D’ailleurs,  la  France  aïant 
entre  fp  mains  le  Comte,  & fachant  qu’il  étoit  le  Favori  de  la  Reine,  auroic 
voulu  le  retenir  pour  le  fervir  de  fon  canal  pour  traiter  de  la  Paix.  Le  Gé- 
néral  Coehome  même,  aïant  apris  ces  Embarras  , dépêcha  d’abord  toute  la 
Cavalerie  de  Venlo  pour  occuper  tous  les  Pafl'ages  qui  conduifoicnt  à la  Vil- 
le de  Gueldrc.  Il  fit  même  mettre  en  mouvement  l’Infirnterie  pour  le  mê- 
me effet.  Mats,  il  aprit  avec  plaifir  que  l’Yacht  avec  ceux  qui  étoient  def- 
fus  ctoicnt  remis  en  Liberté.  Geldermalfen , Député  de  la  part  du  Confeil 
dEtat,  eut  en  cette  occafion  une  baie  de  moufquet  qui  lui  effleura  les  reins 
Il  avoir  un  Paflcport,  auffl-bicn  que  le  Baron  d’Obdam  , qui  furent  refpec- 
tez.  Il  ne  s’agifloit  cependant  que  du  Comte  de  Marlborough  qui  n’en  a- 
voit  point  j mais,  par  bonheur,  un  Commiflàire  Anglois  qui  fe  trouva  fur 
1 Yacht  en  avoir  un  pour  le  Lieutenant-Général  Churchil,  Frere  du  Com- 
te de  Marlborough,  & fit  pafTer  ce  Comte  pour  fon  Frere.  Le  Parti  En- 
nemi ne  laifla  pas  que  d’emporter  quelque  VailTcllc  d’argent.  On  dépécha 
d abord  pour  la  réclamer  en  païant.  Le  Gouverneur  de  la  Ville  de  Gueldre 
renvoia  au  Comte  fon  Cuifinier , qui  avoit  été  pris  avec  l’Efcorte.  On  ne 
lut  a la  Haie  cette  Délivrance  que  par  l’Arrivée  de  ces  Meilleurs  le  foir  mê- 
me. L on  ne  fauroit  allez  exprimer  la  joie  que  tout  le  monde  eut  à les  voir 
revenir.  Il  y eut  même  des  Hommes  & Femmes  du  Pais  qui  en  pleurèrent 
de  joie,  8c  qui  allèrent  cmbralTer  le  Comte  8c  lui  baifer  les  mains.  Cette  ten- 
Plut  “Hemcnt  a ce  Lord , qu’il  s’écria  que  c’étoit  la  plus  grande  Sa- 
t.faaion  qu’il  eut  ,ama.s  eu  de  fa  vie.  Il  y eut  bien  du  monde  qui  crurent 
qu„  et  n etoit  pas  au  feul  Paflcport  qu’on  étoit  redevable  de  la  Liberté  du 
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Comte,  mais  à quelques  paroles  qu’on  dit  à l'oreille  à celui  qui  commandoic  17OZ. 
le  Parti.  Celui-ci  étoit  ae  Mæftricht,  & s’eh  étoit  fauve,  étant  en  quelque  • 
façon  impliqué  dans  la  Confpiration  qui  avoir  etc  decouverte  à Maeftricht 
d’y  mettre  le  feu  aux  Magazins.  Ce  qui  confirma  en  quelque  façon  cette 
penféc , eft  que  ce  Partifan  eut  fa  grâce  des  Etats  Généraux  ; & , étant  ve-  ' 
nu  en  Hollande,  on  lui  donna  une  Compagnie.  On  intercepta  peu  de  jours 
apres  une  Lettre.  On  fuppofa  qu’elle  ctoit  d’un  Gouverneur  de  quelque  Pla- 
ce. Elle  étoit  adrefiee  au  Maréchal  de  Boufflers.  Elle  contenoit  l’Avantu- 
re  de  l’Arrêt  de  l’Yacht.  Celui,  qui  l’écrivoit,  marquoit  que  fi  les  trois  Pcr- 
fonnages  étoient  tombez  entre  les  mains  des  Partis  qu’il  avoit  envoié  en  cam- 
pagne pour  cela,  ils  n’en  auroient  pas  été  quites  à u bon  marché  qu’ils  l’a- 
voicnt  été  avec  le  Parti  de  Gueldre.  On  dira  en  paffimt  qu’il  y avoit  dans 
cette  Lettre  trois  pages  de  papier  écrites  en  chine , & qu’on  ne  pût  ja- 
mais déchifrer. 

Si  l’on  avoit  lieu  d’être  content  des  heureux  fuccès  de  la  Campagne  par 
Terre , on  ne  pouvoit  pas  l’être  des  Opérations  Maritimes , du  moins  de  la 
principale,  qui  regardoit  la  prife  de  Cadix.  La  Flotc  combinée , quoi  que 
tous  les  Préparatifs  euflent  été  faits  long-tems  auparavant,  ne  mit  à la  voile 
que  le  iz.  de  Juillet.  Elle  fut  contrainte  par  les  vents  contraires  de  relâcher. 
Cependant,  le  y.  d’Août  elle  avoit  avancé  vingt  & cinq  lieues  hors  de  la 
Manche. . Une  Efcadre  avoit  déjà  pris  le  devant  quelque  tems  auparavant. 

Elle  arriva  bien-tôt  à la  hauteur  de  Portugal.  Le  Prince  de  Darmftad  6c 
Mcthwin  qui  s’y  ctoient  embarquez , y defeendirent.  Ils  y alloicnt  l’un  8c 
l’autre  de  la  part  de  la  Reine  d’Angleterre.  Le  Prince  envoia  bien-tôt  des 
Lettres,  tant  au  Confeiller-Penfionairc  en  Hollande,  qu’à  la  Cour  de  Vien- 
ne. Il  mandoit  que  les  Affaires  alloient  bien  en  Portugal , 5c  qu’elles  y iroient 
mieux  à l’aprochc  de  la  Grande  Flotc.  L’Ambafladeur  de  France,  8c  le  Mi- 
niftrc  d’Efpagnc,  prirent  ombrage  du  bon  Accueil  que  ce  Prince  reçut  à la 
Cour  de  Portugal.  Ce  n’étoit  pas  feulement  à caufe  de  la  Commiflion,  dont 
il  étoit  charge  par  la  Reine  d’Angleterre,  quoique  fans  un  Caraôcrc  public^ 
mais  à caufe  de  fa  Naiflance.  Par  icelle  il  étoit  proche  Parent  de  ce  Roi, 
à caufe  de  la  feue  Reine  faMcre.  La  crainte  des  Miniftres  de  France  8c  d’Ef- 
pagnc étoit  fondée  fur  ce  que  les  Efpagnols  aimoient  ce  Prince  depuis  qu’il 
avoit  été  Vice -Roi  en  Catalogne.  Ils  foupçonnoient  qu’il  pouvoit  profi- 
ter de  cette  Confidcration  pour  établir  des  Correfpondanccs  fccretes,  afin  de 
faciliter  les  Deffeins  de  la  Flote  combinée.  Auffi,  profitérent-ils  des  Difpo- 
fitions  de  quelques  Membres  du  Confeil  du  Roi,  qui  ne  panchoicnt  pas  vers 
la  Maifbn  d’Autriche  pour  le  faire  congédier.  Le  Roi  s’y  Jaiffit  entrainer. 

Il  eft  vrai  que  ce  Prince  fut  renvoié  avec  toute  la  Civilité  poffible.  Cepen- 
dant, cette  Conduite  du  Roi  étoit  plus  fine , que  les  Attentions  des  Mini- 
flrcs  de  France  8c  d’Efpagne.  C’étoit  que  par-là  il  les  dépaïfa  , afin  qu’ils 
ne  pufTent  point  foupçonner  qu’il  étoit  dans  une  Négociation  fccretc  avec  les 
Alliez,  dont  on  en  vit  les  effets  quelques  mois  apres,  ainfi  qu’on  en  parlera 
en  fon  lieu.  Le  Prince  en  agit  auffi  fur  un  pareil  pied  à fon  départ , refufant 
comme  par  mécontentement  un  riche.  Préfent  que  le  Roi  de  Portugal  voulut 
Zom.  IL  Ii  .lui 
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1701.  lui  faire.  Il  alla  fe  rembarquer  fur  la  Frégate  qui  l’avoit  tranfporté  à Lisbon- 
<—  - ■ ne.  Cependant,  dans  le  peu  de  féjour  que  ce  Prince  fit  en  Portugal  il  trou- 
va moicn  de  faire  palier  en  Efpagne  une  quantité  d’Excmplaires  d’un  Mani- 
fefte.  Celui-ci  contenoit  un  Précis  dcsRaifonsde  celui  dont  on  a ci-devant  fait 
raport,  touchant  fe  Droit  de  la  Maifon  d’Autriche  à la  Monarchie  d’Efpa- 
gne.  Ce  Prince  alla  joindre  la  Grande  Flotc.  Celle  - ci , en  paflant  le  long 
des  Cotes  de  Portugal,  fut  régalée  par  ordre  du  Roi  de  divers  RafraichifTe- 
mens.  Les  Minières  des  deux  Couronnes  en  fuient  feandalifez.  On  leur  fit 
connoîtrc  que  l’on  vouloir  garder  une  exaâe  Neutralité.  Ce  qui  les  fâcha  en- 
core d’avantage. 

La  Flote  combinée  arriva  le  25.  d’Août  à la  vue  de  Cadix.  Le  Duc  d’Or- 
mond  envoia  un  Officier  dans  une  Chaloupe  avec  une  Bannière  blanche  porter 
une  Lettre  qu’il  écrivoit  au  Gouverneur  de  Cadix  Don  Scipion  Brancaccio. 
Elle  contenoit,  „ Qu’aïant  fervi  en  Flandres  contre  les  François,  il  efperoit 
,,  qu’avec  le  fccours  de  la  Flotc  combinée,  il  fe  déclareroit  en  faveur  de  la 
,,  Maifon  d’Autriche  qu’il  avoit  autrefois  fi  bien  fervie,  Sec.  Brancaccio  ne 
déféra  nullement  il  cette  Invitation.  Il  répondit , ,,  Que  s’il  l’avoit  vû  fer- 
,,  vir  le  feu  Roi  avec  honneur,  il  efperoit  lui  faire  voir  le  même  courage  Sc 
,,  la  même  Fidelité  pour  Philippe  V. , qu'il  connoifloit  comme  feul  Sc 
„ légitime  Héritier  de  la  Monarchie  d’Efpagne.  Le  27. , on  rclacha  un  Bar- 
reau de  Pécheur  qu’on  avoit  pris  à condition  de  porter  à terre  quelque  nom- 
bre d’une  Déclaration  du  Duc  d’Ormond  au  fujet  de  la  venue  de  la  Flote. 
Déclara-  Elle  portoit  en  fub fiance,  „ Que  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  , aianc 
tion  du  }J  eu  la  bonté  de  lui  donner  le  Commandement  des  Forces  qu’Elle  avoit  join- 
d’Or-  » tcs  * celles  des  Etats  Généraux  pour  foûtenir  les  Droits  de  la  Maifon 
mond  „ d’Autriche,  en  confequcncc  de  leur  Traité  d’Alliancc  avec  l’Empereur, 
aux  lif-  ,,  il  avoit  jugé  néccflairc,  avant  que  de  fe  fervir  dcfdites  Forces,  de  faire  une 
pagnoli.  Déclaration.  Elle  confifloit  à dire  ou’il  n’étoit  pas  venu-là  pour  s’emna- 
,,  rcr  d’aucune  Place  de  la  Monarchie  d’Efpagne  , au  nom  de  Sa  Majefté , 
„ ni  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies.  Ce  n’étoit  pas  non  plus  pour 
„ aporter  les  Troubles  Sc  les  Calamitez  qui  font  d’ordinaire  infeparables  de 
,,  la  Guerre  par  voie  de  Conquête}  Mais  plûtôt  pour  défendre  les  bons  Sc 
„ fidèles  Sujets  de  ladite  Monarchie,  8c  les  délivrer  du  joug  infuportable  au- 
„ quel  ils  avoient  été  aflujetis  Sc  vendus  à la  France  par  des  Perfonnes  mal 
,,  intentionnées.  Que  la  Reine  8c  les  Etats  Généraux , n’aïant  d’autre  Del- 
„ fein  que  celui  de  maintenir  Sc  Défendre  les  Droits  de  la  Maifon  d’Autriche, 
,,  il  déclaroit  que  les  bons  Efpagnols,  qui  ne  s’opoferoient  point  à les  Trou- 
„ pes,  feraient  protégez  çn  leurs  Perfonnes,  Biens,  Privilèges,  8c  Religion, 
„ Scc.  Mais  que  fi,  au  contraire  de  ce  qu’on  attendoit  d’eux,  ils  ne  con- 
,,  couraient  pas  aux  bonnes  Intentions  de  SaMajefté  Sc  des  Etats  Généraux , 
„ il  prenoitDieu  à témoin  que  lesHoftilitez  qui  fe  commettraient  en  ce  cas- 
„ là  par  les  Troupes  fous  fon  Commandement  devraient  être  imputées  aux 
„ Efpagnols  eux-mémes,  qui  aïant  une  fi  belle  occafion  de  faire  voir  leur 
s,  Fidelité  & fuivre  les  motifs  de  leur  obligation  8c  de  leurs  intérêts , iefu- 
„ loient  de  l’cmbraflcr  ; Scc. 
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E N «tendant  l’influence  que  cette  Déclaration  pouvait  faire,  on  fit  Def-  ijêz. 
centc  le  16.  dans  la  Baye  de  Taureaux  proche  du  Port  de  Sainte  Marie.  On  ~ ■ 

marcha  même  vers  le  loir  avec  la  partie  des  Troupes  defcenduës  du  côté  de 
Rotta.  Les  Habitans  s’en  étoicnt  la  plûpart  (âuvcz.  On  y entra  le  2.7.  On 
en  partit  le  jo. , apres  avoir  été  joint  par  le  refte  de  l’Armec  , qui  avoit  dé- 
barqué. Le  31.  on  entra  dans  laVillc  de  Ste.  Marie,  où  l’on  trouva  dcsMa- 
gazins  abondants  en  toutes  chofes.  On  fe  faifit  aufli  du  Fort  de  Ste.  Cathe- 
rine qui  fût  enfuite  démoli.  On  envoia  enfuite  attaquer  le  Fort  de  Matta- 

Eorda.  Il  cft  fitué  à l’un  des  deux  Puntales,  qui  couvrent  le  Port  de  Cadix. 

,e  Baron  de  Sparr,  qui  y fut  envoié,  aflùra  à fon  retour  en  Hollande  qu’il 
aurait  pris  ce  Fort,  s’il  avoit  été  fuivi  avec  l’Armée  ainfi  qu’on  lui  avoit  pro- 
mis. D’ailleurs,  aiant  demandé  des  Planches  pour  faire  une  Batterie  de  80. 
pieds,  on  ne  lui  en  envoia  que  pour  en  faire  une  de  14.  Ainfi,  aïant  demeu- 
ré fept  jours  devant  ce  Fort,  fans  être  foûtenu , & fans  le  néceflàire,  il  re- 
çût ordre  de  quitter  cette  Entrcprife.  Il  ne  voulut  cependant  pas  y aquicl- 
cer,  fans  l’avoir  par  écrit  de  la  part  du  Confeil  de  Guerre  pour  fa  Juftifica- 
tion.  Aufli , le  reçût-il.  Etant  de  retour,  il  trouva  qu’on  avoit  pillé  le 
Port  de  Sic.  Marie,  ôc  qu’on  avoit  réfolu  de  (e  rembarquer.  Par- la  l’on  im- 
putoit  le  mauvais  fuccès  de  Cadix  aux  Anglois.  Ce  furent  ceux-ci  qui  com- 
mencèrent le  Pillage  de  Ste.  Marie.  Ils  alléguèrent  pour  exeufe  du  Rem- 
barquement le  peu  de  Provifions  qu’ils  avoient  fur  la  Flote.  Le  Duc  d’Or- 
mond  avoit  auparavant  écrit  une  Lettre  au  Marquis  de  Villadarias  Capitaine- 
Général  de  l’Andaloufie.  Il  lui  avoit  mandé  en  fubllance  , ,,  Que  la  mau-  Lettre 
„ vaife  Réception  qu’il  avoit  fait  aux  Troupes,  qui  venoient  fous  (es  Ordres  j}“0^.uc 
,,  de  la  part  de  l’Archiduc  d’Autriche  pourrait  lui  coûter  cher.-  Qu’il  étoit  monj  au 
„ cependant  encore  tems  de  reparer  cette  Faute , ôc  qu’il  ferait  fi  bien  fa  Marquis 
„ Paix  avec  l’Empereur,  qu’il  ferait  regardé  avec  toute  forte  de  diftinéfion  de ViUa- 
,,  à la  Cour  du  véritable  Roi , où  l’on  verrait  fleurir  l’ Ancienne  Liberté  •**' 

„ Caftillanc.  Ce  Duc  ajoutoit  , qu’il  avoit  une  Lettre  de  Creance  de  la 
„ Reine  d’Angleterre  pour  garantir  les  Traitez  qu’il  pourrait  faire  avec  lui. 

„ Ainfi,  qu’il  dût  fonger  aux  moiens  de  s’agrandir  ôc  de  s’affranchir  avec  le 
„ refte  de  fes  Compatriotes,  & qu’il  devoit  confultcr  le  Confeil. 

Villadarias  y répondit  en  fubftancc, 

,,  fi  le  Roi  fon  Maître  avoit  pû  prévoir  la  Témérité  de  fes  Ennemis  R>!p°nle 

„ d’aborder  à la  rade  pour  fubomer  fes  Sujets , Sa  Majcllé  .lui  aurait 
„ donné  des  Inftruftions  pour  répondre  avec  cette  Politcfle  , dont  le  feul  ‘ ,r°'U’  ' 
„ Duc  d’Ormond  étoit  capable , aux  Propofitions  qu'il  lui  failoit  de  la  part 
„ de  l’Empereur  & de  l’Archiduc.  Qu’il  rcfpréioit  en  ces  deux  Princes  le 
„ carafterc  de  Majefté.  Cependant  qu’il  s’eftimoit  fort  glorieux  de  pouvoir 
„ réfifter  à leurs  Promefles  avec  autant  de  Fermeté  , qu’il  avoit  peu  d’emo- 
„ tion  en  aprenant  leurs  Menaces.  Que  Philippe  V étoit  fon  Roi.  Qu’il 
„ le  prioit  de  fe  defabufer  'dc  fes  idées  mal  conçues,  Ôc  d'avoir  meilleure  opi- 
„ nion  de  lui , ou  de  recommencer  les  Attaques.  Que  lui  ôc  le  Confeil  n’a- 

li  1 „ voient 
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1701.  „ voient  que  de  généreux  Exemples  de  leurs  Ancêtres , qui  n’avoient  jamais 
■'  ■ ■ „ cherche  leur  Elévation  dans  le  fang  ni  dans  la. fuite  de  leurs  Rois.  Que 

,,  Mort  pro  Patriâ  étoit  (à  Devife , oc  qu’il  pouvoit  la  communiquer  à la 
„ Princefle  qui  gouvernoit  l’Angleterre , Scc. 

L a Flote , apres  le  Rembarquement  ne  pût  mettre  à la  voile  que  le  pre- 
mier d’Oftobre  à caufc  des  vents  contraires.  Chemin  failânt , on  envoia  un 
Navire  à Lagos.  Celui-ci  aporta  des  Lettres  du  Comte  de  Waldeftein  de 
Lisbonne,  pour  donner  avis  de  l’arrivée  de  Château-Renaud  à Vigo  avec  la 
Flote  d’Elp.igne.  Il  fut  réfolu  dans  un  Confeil  de  Guerre  Maritime  de  l’aller 
attaquer  ce  qui  fut  fait.  La  Relation  de  ce  qui  s’y  pafla  fut  envoiée  d’An- 
gleterre au  Comte  de  Marlborough , qui  la  fit  imprimer.  Comme  cela  repa- 
roi t en  quelque  façon  le  mauvais  luccès  fur  Cadix , on  met  ici  cette  Re- 
lation. 

Relation  T 'Amiral  Rook  aïant  envoyé  un  Vaifleau  de  Guerre  vers  la  Baye  de  Lagos 
dc  l'Af-  JL»  pour  prendre  langue  ce  Vaifleau  revint  joindre  la  Flote  le  6.  d’Oûobre, 
ftire  de  avce  ^ Lcttrcs  de  L’Ambafladeur  de  l’Empereur  qui  elt  à Lisbonne,  cn- 
'6°‘  voyées  par  un  Exprès,  pour  donner  avis  que  le  Comte  de  Château- Renaud 
étoit  arrivé  à Vigo  avec  la  Flotte  d’Efpagnc.  Tout  aufli-tôt  l’Amiral  Rook 
en  donna  avis  aux  Amiraux  Hollandois,  fie  fit  aflembler  un  Confeil  de  Guer- 
re } dans  lequel  il  fut  refolu  d’aller  chercher  l’Ennemi  dans  le  port  de  Vigo } la 
Flote  fit  voile  6c  arriva  devant  cette  Ville  le  H-  par  un  tems  il  oblcur  qu’el- 
le étoit  tout  près  avant  que  l’Ennemi  s’en  fut  aperçu.  Il  tira  quelques  coups 
de  canon,  qui  n’empêchcrcnt  pas  nos  vaifleaux  de  pafler  outre,  6c  de  s’avan- 
cer jufques  à J . ou  4.  mille  de  ceux  des  Ennemis , qui  s’étoient  retirez  à Redon- 
dillo  à environ  fix  milles  au-deflus  de  Vigo,  où  ils  fe  croyoient  en  fureté  à 
la  faveur  d’un  Chatcau  qui  cft  d’un  côté,  6c  d’une  plate  forme  élevée  de  l’au- 
tre, fur  laquelle  ils  avoient  placé  leur  plus  gros  canon,  pouvant  flanquer  des 
deux  cotez,  aïant  mis  au  travers  de  la  Rivière  une  forte  Ellacadc  faite  de 
Mats,  Cables,  grofles  Chaînes , 6c  Barri  1s. 

Aufli-tôt  que  les  Vaifleaux  furent  à l’Ancre  l’Amiral  Rook  fit  aflembler 
un  Confeil  de  Guerre,  où  on  réfolut  d’attaquer  l’Ennemi,  6c  comme  on  ne 
connoifloit  pas  la  profondeur  de  -l’eau  , on  trouva  à propos  de  le  faire  avec  les 
moindres  Vaifleaux,  quoique  néanmoins  les  Officiers  Généraux,  à la  referve 
de  l’Amiral  Allemonde  qui  fe  trouva  malade,  allèrent  avec  cette  Efcadre  pour 
donner  d'autant  plus  de  vigueur  à cette  Entreprife. 

On  commença  par  le  Debarquement  des  Troupes,  qui  fe  fit  le  rz.  au  matin,  * 
on  mit  à Terre  au  Sud  de  la  Rivière  1000.  hommes,  fans  aucune  oppofition, 
lefquels  marchèrent  tout  droit  au  Fort  qui  deffend  l’endroit  où  étoit  l’Eilaca- 
dc  fie  les  Vaifleaux  François  6c  Efpagnols.  Il  y avoit  8000.  hommes  de  pied 
entre  le  Fort  6c  les  Moiltagnes,  mais  à l’approche  des  nôtres  il  fe  retirent 
apres  quelque  petite  efcarraouchc  avec  nos  Grenadiers, qui  en  pouflèrent  quel- 
outs  uns,  6c  avancèrent  jufques  à une  Batterie  fur  la  droite,  dont  ils  fe  ren- 
dirent maîtres,  comme  fit  le  Régiment  de  Çhurchil  d’une  autre  Batterie  à là 

gauche 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  ifj 

gauche  : on  ne  perdit  en  cette  occafion  qu’environ  30.  hommes.  Il  y avoit  I70î- 
dans  le  Fort  environ  300.  Mariniers  François  Sc  fo.  Efpagnols , lefquels  ' 1 -1- 

voyans  les  Batteries  priles  fe  retirèrent  dans  un  vieux  Château,  d’où  il  tirèrent 
fur  nos  gens  pendant  quelque  tems,  mais  aïant  ouvert  leur  porte  à deflfein  de 
faire  une  fortie  comme  les  prifonniers  l’ont  rapporté,  nos  Grenadiers  s’en  £ù- 
firent  & (c  rendirent  maîtres  du  Château. 

Les  troupes  étant  ainfi  avancées,  l’ Admirât  fit  donner  le  lignai  pour  lever 
l’ancre  fur  les  9.  heures  du  matin,  ce  qui  fut  fait,  & tout  au(li-tot  l’ El  cadre  s’a- 
vança vers  l’Ennemi,  mais  comme  l’Avantgarde  étoit  à la  portée  du  canon  r 
il  calma,  ce  qui  obligea  nos  Vaifleaux  de  fc  remettre  à l’ancre.  Environ  mi- 
di, le  vent  s’étant  elevé , les  Vaifleaux  qui  ctoicnt  plus  près  de  l’Ennemi 
coupèrent  leur  cable  8c  s’avançant  édifièrent  tout  le  feu  de  l’Ennemi  jufques 
à ce  qu’on  fut  parvenu  tout  auprès  de  leur  Eftacade.  Le  Vice- Amiral  Hop- 
fon  qui  étoit  fur  le  Torbai  la  pafla  tout  d’un  coup,  mais  le  refte  de  là  divi-‘ 
fion  8c  le  Vice-Amiral  van  der  Goes  8c  fa  divifion  qui  alloient  de  front  pour 
pefer  d’avantage  fur  l’Eftacadc,  s’arrêtèrent  8c  furent  obligez  de  la  couper 
pour  fc  faire  un  paflâge.  Pendant  ce  tems  le  Vaiflcau  que  montoit  le  Vice- 
Amiral  Hopfon  fut  fur  le  point  d’être  brûlé  par  un  brûlot  de  l’Ennemi,  qui 
s’accrocha  a lui , mais  le  brûlot  fauta  d’abord  8c  par  la  bravoure  8c  la  gran- 
de diligence  du  Capitaine  le  feu  d’un  des  cotez  du  Vaiflcau.  qui  brûloir  déjà 
fut  étant  8c  ledit  Vaifleau  fut  prefervé. 

L’attaque  fut  pouflee  avec  beaucoup  de  relblution  8c  de  bravoure.  Ce  qui 
contribua  beaucoup  à faciliter  cette  Entreprifc,  ce  fut  la  Conduite  des  Trou- 
pes de  terre  cjui  prirent  le  tems  d’attaquer  le  Fort,  lors  que  nos  Vaifleaux  en- 
trans dans  l’Eftacadc  faifoient  jouer  leur  Artillerie  fur  le  dit  Fort. 

Aufli-tôt  que  nos  Vaifleaux  eurent  pafle  l’Eflacade  l’Ennemi  mit  le  frur 
8c  fit  lauter  plufieurs  des  fiens,  8c  en  fit  échouer  pluficurs.  On  verra  ci-joint 
la  lifte  de  ceux  qui  ont  été  brûlez  , coulez  à fond  , ou  pris  , n’en  étant  pas 
échapé  un  de  37.  ou  58.  voiles  qui  fe  trouvoicnt-!à. 

Nous  avons  iix  Vaifleaux  de  Guerre  en  nôtre  poflêffion,  qu-’on  efpere  pou- 
voir amener  avec  nous.  Nous  avons  auflî  1.  Gailipns  à Flot  Sc  deux  à terre. 

Nous  apprenons,  que  l’argent  qui  appartient  au  Roi  Sc  quelque  partie  de- 
de  celui  des  Marchands  le  tout  le  montant  à environ  trois  millions  de  livres 
fterlins , a été  envoyé  il  y a quelque  tems  à Lugo  à if.  Lieiics  d’ici , quoi 
qu’on  croit  i^u’il  en  refte  encore  une  bonne  quantité  fur  les  Vaifleaux , en 
ayant  déjà  été  tiré  quelque  partie  dfcs  fonds  de  ceux  qui  ont  été  brûlez;  8c 
nous  ne  doutons  point  de  trouver  dans  les  Vaifleaux  d’autres  Marchandées 
de  prix , n’aïant  mis  à terre  que  l’argent  8c  point  ou  peu  d’autres  effets.  C’efï  . 
l’Admiral  des  Vaifleaux  d’Aflégo  qui  nous  donne  cette  information,  il  cftjpri- 
fonnier  aufli  bien  que  Mr.  d’Aligrc,  Chef  d’Efcadre,  8c  le  Marquis  de  Gal- 
lifTonniéré,  avec  plufieurs  autres  Officiers,  8c  quatre  ou  cinq  cens  hommes 
qui  ont  été  pris  dans  le  Fort. 

Après  l’aaion  le  Duc  d’Ormond  a marche  avec  fes  forces  de  Terre  à Re- 
dondillo,  où  on  apprend  qu’ils  ont  trouvé  une  bonne  quantité  d’argent. 

Il  nous  reliera  bien  100.  pièces  de  canon  de  fonte  des  Vaifleaux  coulez  £ 
fonds,  ou  pris.  Ii  1 * Lifte. 
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Lifte  des  Vaiffeaux  qui  étoient  dans  le  Port 
de  Redondille. 


Noms  des  Vaijf.  Capitaines. 


Nombre  des  Caaons. 


Le  Fort. 

Le  Prompt. 

L’Afleurc. 

L’Efperance. 

Le  Bourbon. 

La  Sirennc. 

Le  Solide. 

Le  Ferme. 

Le  Prudent. 

Le  Modéré. 

Le  Superbe. 

La  Dauphine. 

Le  Volontaire. 

Le  Triton. 
L’Enflamé. 
L’Entreprenant. 
Choquante. 

Le  Favorit  brûlot. 
3.  Corvettes. 

17.  Gallions. 


Château  Renaud. 
Beaujeu. 

D’Aligrc. 

Marq.  Galillbniére. 

Monbolr. 

Mongon. 

Chamelin. 

Boifficr. 

Grand  Pré. 
Lantier. 

Bote  ville. 

Du  Pleflïs. 

Soret. 

De  Counte. 
Tricombaut. 
Polignac. 

St.  Ofman. 

De  Leûalct. 


76.  Brûlé. 

7 6.  Pris,  & fera  emmené. 

66.  Pris,  & fera  emmené. 

70.  Pris,  mais  échoué,  rompu  & 

coulé  à fonds. 

68.  Pris,  mais  fort  délabré. 

60.  Pris , mais  échoué  & rompu. 
f8.  Brûlé. 

71.  Pris,  & fera  emmené. 

6x.  Brûlé. 

f 6.  Pris,  6c  fera  emmené. 

70.  Plis,  mais  échoué  & rompu. 
4 6.  Brûlé. 

46.  Pris,  mais  échoué  & rompu» 
4t.  Pris,  & fera  emmenc. 

64.  Brûlé. 

^ Brûlé. 

' Brûlé. 

Brûlées. 


j».  A Flot.  "I 
z.  Sur  le  Sable.  J 


Pris. 


Le  relie  Brûlé. 


Ce  qu’il  y a à ajouter  cfl  que  le  Baron  de  Sparr,  qui  commandoit  le* 
Troupes  des  Etats  Généraux  , voulut  relier  à Vigo  avec  deux  mille  hom- 
mes } mais  les  Anglois  ne  voulurent  pas  en  laiflër  quelque  nombre  des  leurs; 
Cela  obligea  le  Baron  de  revenir  avec  la  Flotc.  Celle  de  la  Grande-Breta- 

Î;nc  étant  arrivée  dans  les  Ports  la  Reine  envoia  ordre  , qu’on  n’en  débarquât 
a moindre  chofe  fans  une  vilïte  éxaétc  , Sc  fans  un  précis  Enrcgillremcnt. 
Comme  celle  de  la  Hollande  arriva  aufli , partie  à Helvoctlluys,  & le  relie 
avec  l’Amiral  Almonde  au  Texcl  avec  les  Galions  que  celle-ci  avoit  pris,  les 
Etats  Généraux  envoicrcnt  un  pareil  Ordre  à leurs  Navires.  La  railbn  ou 
plûtôt  le  Prétexte  en  étoit  que  la  Reine  aulfi-bicn  que  les  Etats  vouloient  ab- 
lolumcnt  renvoier  au  Port  de  Sainte  Marie  tout  le  Butin  qu’on  y avoit  fait  G 
mal  à propos.  C’étoit  à ce  que  l’on  prétendoit , pour  faire  revenir  les  Efpa- 
gnols  de  l’AverGon  qu’ils  avoient  conçûc  contre  les  Troupes  Confédérées  4 

pour 
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pour  le  Pillage  qu’elles  y avoient  fait  contre  l’intention  de  leurs  Maîtres. 
C’étoit  à fin  que  dans  d’autres  occafions,  qu'on  pouvoit  tenter  dans  la  fuite, 
ils  ne  craigniflent  point  l’abord  de  ces  Troupes.  Cet  Ordre  fut  même  réité- 
ré quelque  tems  après  à la  requificion  de  l’Angleterre.  Celui-ci  s’étendoit 
non  feulement  par  raport  aux  Effeéls  pillez  au  Port  de  Stc.  Marie , mais  mê- 
me relativement  aux  Effets  pris  à Vigo  , ou  qui  fc  trouvoient  fur  les  Galions. 
Il  y avoit  des  gens  r qui  prétendoient  pénétrer  dans  les  Affaires  fccrctes , 
qui  croioient  qu’il  y .avoit  beaucoup  d’argent  fur  les  Galions.  Cependant , 
qu’il  y avoit  une  Refolution  de  ne  pas  en  dire  la  quantité,  foit  pour  ne  pas 
en  faire  une  répartition  aux  Intércffez  , foit  pour  ne  pas  entrer  là-ddfus  en 
quelque  Difcuffion  avec  l’Angleterre.  Ce  qui  apuioit  cette  opinion  étoit 
qu’il  y avoit  des  Lettres  de  Madrid  de  bonne  main.  Elles  portoient  que 
l’Affaire  de  Vigo  paroifloit  aux  Efpagnols  irréparable  & qu’il  y avoit  des 
plus  qualifiez,  qui  croioient  qu’ils  feraient  enfin  obligez  de  changer  de  Par- 
ti , ne  pouvant  pas  foutenir  celui  qu’ils  avoient  embraffe.  Un  Capitai- 
ne d’un  Navive  Hollandois , qui  avoit  pris  quatre  Galions  à Vigo,  en 
prétendit  le  Butin.  C’étoit  en  vertu  d’un  Placard  des  Etats  Généraux,  qui 
deftinoit  une  bonne  partie  des  Prifes  à ceux  qui  les  faifoient.  Les  Sol- 
lisitations,  qu’il  fit  pour  cela  , furent  inutiles,  parce  que  ledit  Placard  ne 
devoit  s’entendre  que  pour  les  Prifes  faites  par  des  Armateurs,  & non  pas 
par  la  Flotc.  . . • : 

Cependant , les  Marchands  d’Amftcrdam  poufloient  avec  vigueur  la  Re- 
cherche des  Effets  pillez  au  Port  de  Stc.  Marie  , où  ils  avoient  des  Magafins. 
Ils  engagèrent  les  Villes  Anlcatiques,  comme  Hambourg,  Lubeck  , & mê- 
me la  Ville  de  Dantzic  , de  faire  des  Plaintes  de  ce  Pillage,  par  les  mêmes 
Raifons’dc  ceux  d’Amfterdam.  Même  Hunckin  , Réfident  de  Hanovcr  & 
de  ces  Villes-là,  préfenta  un  Mémoire  aux  Etats  Généraux  pour  réclamer 
les  Effets  des  Trafiquans  defdites  Villes.  11  s’oublia  dans  ce  Mémoire  jufqucs 
à vouloir  y enveloper  le  Baron  de  Sparr.  Celui-ci  s’en  trouvant  offenfé,  trou- 
vant ce  Réfident  en  lieu  tiers,  le  maltraita  en  paroles,  & le  menaça  de  s’en 
venger  fur  fa  Perfonnc.  L’Emportement  de  ce  Baron  , d’ailleurs  fort  modé- 
ré, lui  aurait  fufeité  des  Affaires,  fi  l’Ambaffadeur  de  Suède  n’eut  trouvé  un 
tempérament  pour  apaifer  le  Réfident , & l’empêcher  d’en  faire  des  Plaintes. 
Celles  que  les  Marchands  faifoient  fur  ledit  Pillage  , afin  qu’on  fit  une  Per- 
quifition  des  effets  enlevez , étoient  inutiles  par  raport  à quelques  Officiers 
pillards.  C’étoit  parce  que  ceux-ci  avoient  eu  la  Prévoiance  d’envoier,  d’a- 
bord après  qu’on  eut  abandonné  Vigo  , partie  de  leur  Butin  , foit  à Lagos , 
foit  à Lisbonne.  Cependant,  pour  les  entretenir  dans  quelque  cfpérance  on 
dit  aux  Marchands  qu’ils  pouvoient  s’attendre  à une  Répartition  de  ce  qu’on 
trouverait  fur  les  GalionL  On  ajouta  même  qu’on  la  feroit  aux  Efpagnols 
s’ils  s’en  rendoient  dignes , en  fc  déclarant  pour  la  Maifon  d’Autriche.  On 
ordonna  en  conféqucnce  de  cela  que  les  Trafiquans  d’Amfterdam  qui  avoient 
des  Effets  fur  les  Galions,  aporteroient  par  écrit  & cacheté  une  Note  fincc- 
re  de  leurs  Effets,  avec  menace  de  Châtiment  à ceux  , qui  y mettraient  plus 
qu’ils  n’y  avoient.  Ces  InterefTez  fe  flattoient  d’autant  plus  de  recouvrer  le 
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170t.  Pillage  du  Fort  de  Ste.  Marie , que  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  en  par- 
»-■  ■ — la  à (on  Parlement,  ainfi  qu’on  le  dira  en  fon  lieu. 

L’Angleterre  eut  un  Avantage  particulier  par  l’entiere  Reduétion  de  l’Ifle 
de  St.  Chriftoffle.  Voici  la  Capitulation  que  le  Colonel  Hamilton  accorda 
à la  Colonie  Françoife  qui  y étoit. 

Capira-  I-  /'"VJe  les  Troupes  Françoilês  réglées  fortiront  Tambour  battant,  mèche 
lation  V£  allumée,  avec  Armes  & Bagages. 

!C|»Co-  jtccordé- 

Ionie  I !•  Que  les  Officiers  de  ces  Troupes  fortiront  avec  leurs  Bagages , Servi- 
Françoi-  teurs,  Domeftiques  6c  Efclàvcs,  fçavoir,  chaque  Capitaine  avec  6.  chaque 
fe  de  Lieutenant  4.  6c  chaque  Enfcigne  1. 

sà?nt°e  -Accordé  à chaque  Capitaine  3.  à chaque  Lieutenant  U Enfeigne  un. 

Chriflof-  III*  Que  les  Moines  ne  feront  point  moleftcz,  6c  qu’il  leur  fera  permis 
flc.  d’emporter  avec  eux  tout  ce  qui  apartient  à leur  Eglife. 

Accordé. 

IV.  Que  les  Capitaines  des  Milices,  Lieutcnans,  6c  Enfcignes  fortiront 
avec  leurs  Armes , chaque  Capitaine  avec  6.  Nègres , chaque  Lieutenant 
6c  Enfcigne  z. 

LaiJJé  à la  diferetion  du  Général. 

V.  Que  les  Officiers  du  Confcil  Souverain  fortiront  chacun  avec  6.  Né- 
gres. 

Accordé  un  à chacun  d'eau. 

V I.  Que  les  autres  habitons  auront  chacun  un  Nègre. 

Laijfé  à la  diferetion  du  Général'. 

VII.  Que  les  Familles  des  Habitans  6c  Officiers  feront  conduites  auffi-bien 
que  les  Troupes  à la  Martinique  , dans  des  Vaiffcaux  qui  leur  feront  fournis 
avec  leurs  Bagages. 

Laijfé  à la  diferetion  du  Général , que  les  Femmes  ne  feront  point  fepa- 
rées  de  leurs  Maris. 

VI IJ.  Que  l’Etat  Major,  fçavoir  le  Gouverneur , 3.  Lieutcnans  de  Roi 
6c  un  Major  fc  remettent  à la  civilité  du  Gouverneur  lur  le  nombre  des  Ser- 
viteurs 6c  Efclaves  qu’ils  emmèneront. 

IX.  Que  6.  Gentilshommes  de  la  fuite  de  Mr.  de  Genes  auront  chacun  î: 
Nègres  avec  leurs  Armes  6c  Bagages. 

Laiffé  à la  diferetion  du  Général. 

X.  Que  le»  Irlandois  établis  dans  la  Colonie  Françoife  en  fortiront  avec 
leurs  Familles  fans  aucun  empêchement. 

Accordé  qu'ils  fortiront  avec  les  Gentilshommes  François  , & que  le  Général 
, marquera  quels  Bagages  ils  emporteront.  . • 

XI.  Que  les  Srs.  Ravari , Choifin  6c  Bourgeois  feront  rendus  inceflâm- 
ment  , auffi-bien  que  tous  ceux  de  la  Pointe  de  fable  6c  conduits  avec  les  au- 
tres à la  Martinique. 

XII.  Que  les  fufdites  conditions  feront  que  la  Colonie  Françoife  fe- 
ra rendue  demain  apres  midi  6c  qu’on  n’infulcera  aucun  de  l'es  habitans, 
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que  le  Boyau  de  Guillom  fera  rendu  ce  foir  8c  la  Baflè  Terre  demain  17°*. 
matin.  ■ 


Signé , 


DeGenes  G m l.  Ha  milton. 

'On  eut  beaucoup  de  joîc,  tant  en  Angleterre  qu’en  Hollande,  & cnfuice 
à la  Cour  Impériale,  de  l’Avis  qu’on  eut,  que  l’Amirante  de  Caftillc  s’étoit 
retire  en  Portugal.  Comme  ce  Grand  d’Efpagne  avoit  un  Génie  tranfeen- 
dant , le  nouveau  Gouvernement  ne  fe  Soit  pas  beaucoup  à lui.  On  trouva  à 
propos  de  l’éloigner.  Pour  le  faire  avec  un  éblouïflcmcnt  d’honneur  on  lui 
conféra  l’AmbaJlâdc  auprès  du  Roi  Très- Chrétien.  Il  fe  trouva  obligé  de 
l’accepter.  Pour  dégmfcr  fes  intentions,  il  envoia  quelques  Domeltiqucs  à 
Paris,  avec  ordre  d’y  louer  un  Hôtel  8c  de  le  meubler.  A Madrid  , il  fit 
de  grands  Préparatifs  pour  folemnifer  une  fomptueufe  Ambafiade.  Il  en  par- 
tit le  15.  de  Septembre,  prenant  la  route  de  France,  avec  une  fuite  de  bien 
300.  perfonnes.  Chemin  fàifant ,'  il  s’aboucha  avec  le  Comte  de  Corfana, 
qui  pafîâ  enfuite  à la  Cour  Impériale.  Il  pafTa  auffi  à une  de  fes  propres  Ter- 
res, ou  il  fit  venir  le  Marquis  d’Alcaniza  fon  Frère,  avec  fon  Fils  unique 
pour  les  emmener  avec  lui.  Etant  arrivé  à l’endToit  où  le  chemin  de  Portu- 
tugal  fe  (eparoit  de  celui  de  France,  il  dit  au  Corregidor  qu’il  avoit  des  or- 
dres fccrets  de  paflcr  à la  Cour  de  Portugal.  Ainfi,  il  prit  le  chemin  de  Lis- 
bonne. Le  Corregidor  foupçonna  la  vérité  du  Fait,  èc  dépêcha  un  Exprès 
à Madrid  pour  en  donner  l’Avis.  L’Amirante  dépêcha  (bn  Contcficur  à Lis- 
bonne pour  demander  au  Roi  de  Portugal  une  (ùreté  pour  fa  Retraite.  Les 
MiniftTes  de  l’Empereur,  de  la  Grande-Bretagne  & des  Etats  Généraux, 
l’apuiérent  de  leur  Crédit , & la  lui  firent  obtenir.  Le  dernier  de  ces  trois 
Miniftres  avoit  déjà  mandé  aux  Etats  Généraux  l’Arrivée  en  Portugal  de  plu- 
fieurs  Colonels  8c  Lieutcnans-Coloncls  Efpagnols,  qui  étoient  comme  les  A- 
vantcoureurs  de  l’arrivée  de  l’Amirante.  Il  n’avoit  pas  nommé  ces  Officiers, 
de  crainte  de  les  expofer,  en  cas  que  la  Lettre  (e  fut  égarée.  Dès  que  l’Amt- 
rantc  fût  arrivé  à Lisbonne,  il  écrivit  une  Lettre  en  Efpàgnol  à la  Reine, 
dont  voici  la  Traduction. 

S E N O R J,  Lettre 

' ' . de  VA- 

ANtes  de  llegar  el  Rey  à loi  Dominïos  de  Efpana , y defpues  de  baver  entra-  mirante 
do  en  elles , fe  déclaré  tan  ciegamente  contrà  mi  la  paffion  de  les  poses  Mi- 
niftros  Efpanoles  à quicn  Su  Mage  ft  ad  entregb  par  énlonces  la  mayor  parte  del  go-  Re'ne  1 
"viorne , baviendo  tambien  engahade  per  no  dezir  perfuadido  à uno  b dos  MiniJIros  d'Efpa, 
France  fes , que  fe  vier  on  executados  contrà  tnt  perfern  todos  les  atropellamentos  8nc- 
ttunca  imagmados,  fnguhrizandela  en  todo  el  Rey  no  en  las  circunftancias  de  def- 
favorecida.  Mas , conkderando  ye  que  eflas  iufdias  en  la  entrada  de  un  Govier- 
Jbm.  II.  * Kk  1 • • • '•«.  ne 
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1701.  no  trahian  fit  origen  de  una  émulation  rabiofa  y defcubierta , y que  fe  irian  defva* 

— ■■■  — necicndo , defpues  de  ballarfe  el  Rey  bien  informado  , no  pudiendo  Su  Mage/lad 
baftà  ent onces  baver  tenido  mas  informaciones  que  las  fini jir as  y appajfonadas  re- 
prefentationes  de  efios  Sujet  os  y de  otros  Æcgados  fuyos  , tas*-  indécentes  por  fus 
procedimientos  que  no  merecen  la  memoria , pues  el  Minifttrio  de  la  Francia  efia- 
ba  influido  del  rnifmo  conditüo  > no  fe  vib  en  mi  mas  que  una  Serenidad  de  anima 
que  moftraba  efiar  tan  lexos  del  fentimiento  como  de  la  quexa  y conociendo  que  la 
mas  ligera  bavia  de  injamarfe  con  el  nombre  de  intercjfada  ; y marri eniendofe 
aquella  ferenidad  ajfi  en  la  efperança  de  que  al  fin  llegaria  el  defengano  al  canari* 
miento  de  Su  Mageftad , como  el  dcjpredo  que  merecen  los  Æores  de  tan  repeti* 
das  tropelias. 

De  efta  fuerte  pajfe  mas  de  un  ano  y medio  , fiendo  continuadamen/e  el  blanc » 
de  la  violer.cia  en  efios  Reynos  ( como  es  notorio  aun  en  los  Eftrahos)  defeando  fi- 
la que  fe  me  dexafi'e  vivir  en  el  reiiro  de  mi  cafa.  Pero  fe  iban  multiplicando  las 
afecbanfas , cxcitando  cada  dix  nuevas  ma  quinas  por  que  no  fe  borrajfen  nttneà  del 
l'anime  de  Su  Magtftad  las  primeras  impreffiones , antes  fe  fueffen  tinendo  con 
mas  vivos  colores , baftà  que  configuiejfen  mi  ruina  y la  de  mi  cafa . Y no  hago 
a Fueftra  Magtftad  de  lo  que  efta  tiene  mercicdo,  ni  de  l' origen  que  Dios  fut  fer- 
vido  de  darlay  ni  de  las  battras  que  à los  Reyes  ban  devido  mis  abuelos  , y ni  ba- 
defmerecido  mt  perfona  -,  por  que  todo  lo  confidero  en  la  real  comprchcnfion  de  Vttef* 
tra  Magtftad.  Solo  diro  que  quando , defpues  de  tant»  tiempo , pudiera  efperar 
mi  refignacion  que  El  Rey  con  el  praflico  conocimiento  de  efta  verdad  fe  ballafft 
defimpreftionado  , me  v)  nombrado  Embaxador  ordinario  de  Francia , fin  otra  no— 
ticia  nia  que  la  de  baverfe  publicado  en  el  confilio  de  Eftado  el  decret  0 -,  tmplco 
tan  defproportionado  a mi  caratler  y graio  fegun  la  rafon  y inviolable  ejlilo , fe- 
gun  la  ccnjunfiura  en  que  ft  me  di'o  efta  orden , y fegun  el  modo  y las  circunftanzias. 
eontrapneftas  una  aotras  que  bazian  evidtneia  no  traer  embuclto  nigun  de  los  fines 
que  podran  hazer  algo  dccorofo  efte  exercicio  en  mi  perfona  -,  con  que  fe  dexaba 
veer  con  claridad  que  aquellos  Minifiros  defeaban  folo  poncrme  en  un  eftrecbo  de 
que  no  puduffi  falir  fin  acofta  de  mi  decoro  , fi  tomafe  el  ernpleo  , 0 baziendome 
reo  ft  no  le  acceptajfe , valiendofe  de  efta  occafion  para  algun  nuevo  at r Opel lame nto. 
Por  declinar  ambos  c folio  s , accepte  aquel  encargo , pero  refucllo  à no  exerce  le , y 
à uzar  del  Derecbo  que  da  a todos  naturalefa  de  mantentr  la  honrra  y feparar/i  ■ 
de  la  violencia  , pajfandomt  à efte  Rey  no  de  Portugal  dcfdor.de  pudieffe  con  figuri- 
dad  y con  fitmma  rever  encia  reprefentar  a Fueflra  Mage  fi  ad  la  fin  rafon  y la  ma— 
lignedad  con  que  efios  Minifiros  ban  abufado  contra  mi  de  la  autboridad  que  les 
dib  en  el  govierno  la  dignacion  cT El  Rey.  El  jufio  mottvo  de  no  bolvtr  apeffar  los 
Torrones  “de  Efpana , bafta  que  pueda  ollarlos  con  aquella  decencia  y decoro  que 
mantuvieren  fitmpre  mis  antectjfores  efpero  que  en  la  fingular  compréhension  de 
Fueftra  Magtftad  fe  bagan  muebo  mas  lugar  al  aprecio  que  a la  eftraneza  los 
juftificados  motivos  de  efta  refilucion  mia , confagrando  otros  muchos  a la  brevedai' 
y a la  moderacion  de  la  pluma  \ aïtadiendo  filament  e que  remit  to  a la  Secret  aria 
los  papeles  de  forma  que  fi  me  bavian  dado  para  la  Embaxada , no  pudiendo  fer 
oportuno  baver  lot  embiado  ni  dado  quenta  a fiucftra  Mageftad  bafta  baver  lie - 
gido  al  parafe  que  elefi  por  mus  conv  entente  para  ni  refidencia.  Que  do  rogatt* 
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do  h nucjiro  Senor  guarde  la  Catbolica  y Real  Perfona  de  Vueflra  Magefad  1702. 
loi  mtubos  anos  que  la  Cbrifiiandad  ba  menejler.  Lisboa  y Octobre  31.  de  - " ■ 1 
1702. 

Po/l  data. 

A un  que  la  grande  jujlifuacion  de  Vueflra  Magejlad  b aura  prevenido  que  ni  el 
Cardenal  Porto  Carrer 0 , ni  Don  Manuel  Arias  inlervengan  en  dtpendcncia  atgu- 
na  que  toque  à mi  perfona  b cafa , me  ha  parecido  de  mi  obligacion  bazer  a Vuef- 
tra  Magejlad  ejle  recuerdo , ficndo  tan  notorios  los  motivos  de  la  recufacion , que 
fuera  folo  canfar  à Vueflra  Magejlad  el  exprejfarlos. 


.MADAME, 


Traduc- 
tion de 

LA  paflion  de  quelques  Miniftres  Elpagnols  à qui  le  Roi  a confié  pour  1*  L«- 
un  tems  l’admini  il  ration  de  la  meilleure  partie  du  Gouvernement , a trc.prf' 
éclatté  contre  moi  avec  fi  peu  de  mefcres,  tant  avant  que  depuis  l’ar- cc  cn,e' 
rivée  de  Sa  Majeilé  dans  le  Roïaumc  j 6c  ils  ont  fi  bien  tâché,  pour  ne 
pas  dire  qu’ils  ont  reuffi  à prévenir  contre  moi  un  ou  deux  Miniftres  de 
Franccj  qu’on  a vû  mettre  en  pratique  contre  moi  des  vexations  dont  on 
ne  s’étoit  jamais  avifé  dans  cc  Roïaumc,  6c  que  les  circonftances  de  ma 
difgrace  rendent  toutes  finguliéres.  Cependant , coufiderant  que  les  picgçs  , 
qu’on  me  tendoit  dès  l’entrce  d’un  nouveau  Gouvernement  , ne  prove- 
” noient  que  d’une  jaloufie  furieufe  8c  déclarée,  laquelle  fc  difliperoit  à mc- 
,,  fure  que  le  Roi  ferait  mieux  informé,  ce  Prince  n’aïant  pû  iufqu’alors  re- 
cevoir d’autre  information  que  les  rapports  malicieux  6c  palfionncz  de  ces 
Pcrfonnes  là,  ou  de  leurs  Partifans  ( gens  dont  le  procédé  cil  fi  peu  hon- 
nête, qu’il  ne  mérité  pas  qu’on  penfe  à eux,  quoi  que  ce  foit  par  leur 
moïen  que  le  Miniftcre  de  France  a reçu  les  mêmes  impvrffions  ) je  ne  fis 
paroitre  qu’une  tranquillité  d cfprit  auffi  éloignée  des  reflcnlimcns  que  des 
plaintes , n’ignorant  pas  que  les  moindres  feroient  toujours  regardées  com- 
me interertees,  6c  cette  tranquillité  d’efprit  fc  fortifiant  de  l’efperance  que 
Sa  Majcftc  découvrirait  à la  fin  la  tromperie,  6c  concevrait  pour  ceint  qui 
en  font  les  auteurs,  tout  le  mépris  qu’ils  ont  mérité,  par  tant  d’injullices 
réitérées  en  mon  endroit.  J’ai  parte  plus  d’un  an  6c  demi  dans  cette  fitua- 
tion,  étant,  comme  chacun  fçait,  jufqu’aux  Etrangers  mêmes,  le  but  de 
toutes  leurs  violences  dans  ce  Roïaumc,  ne  demandant  rien  autre  chofe  li- 
non qu’on  me  laiflàt  vivre  en  repos  chez  moi  i mais  les  mauvais  defleins  de 
mes  ennemis  ont  multiplié,  fans  qu’ils  aient  ceflë  de  faire  jouer  chaque 
jour  de  nouvelles  machines  pour  empêcher  que  les  premières  imprelfions 
de  leur  malice  ne  s’effaçaflent  de  l’cfprit  de  Sa  Majellc  8c  leur  donner  au 
contraire  des  couleurs  plus  vives,  ne  doutant  point  qu’ils  ne  vinrtent  enfin  à 
bout  de  meperdre  moi  8c  ma  maifon  : Je  ne  veux  point  faire  refl’ouvenir  Vô- 
tre Majcfté  du  mérite  de  cette  Maifon,  de  l’origine  dont  il  a plû  à Dieu 
de  la  faire  dafcendre,  ni  des  honneurs  que  mes  Ancêtres,  du  (ang  defqucls 
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lysi.  „ je  ne  me  fuis  jamais  rendu  indigne,  ont  reçu  de  nos  Rois,  parce  que  je 

- ■ „ confidére  que  Voftre  Majcité  cft  infonnée  de  tout  cela  : je  lui  reprélente- 

,,  rai  donc  feulement,  que  croïant  pouvoir  ctjpércr  apres  une  fi  longue  réfig- 
„ nation,  que  le  Roi  connoiflànt  la  vérité  auroit  perdu  les  mauvailes  impref- 
„ fions  qu’on  lui  avoit  données,  j’appris  qu’on  m’avoit  nommé  pour  Ambaf- 
„ fadeur  ordinaire  en  France  fins  qu’on  me  l’eût  fait  fçavoir,  que  par  la  pu- 
„ blication  du  decret  du  Confeil  d’Etat  •,  Emploi  fi  peu  proportionné  à mon 
„ caraâére  & à mon  rang  félon  la  raifon  & l’ufage  inviolable , félon  la  con- 
„ jonélure  dans  laquelle  l’ordre  me  fut  donné,  & félon  des  circonftanccs  tou- 
„ tes  contraires , qu’il  paroît  qu’on  n’avoit  aucunement  en  vûë  de  me  faire 
„ honneur  en  me  le  faifant  éxerccr,  mais  qu’on  peut  voir  au  contraire  clai- 
,,  rement,  que  ces  Miniftrcs  me  vouloicnt  réduire  à une  extrémité  dont  je 
„ ne  pufie  fortir  qu’en  faifant  tort  à mon  rang,  fîj’acceptois  un  tel  Emploi, 
„ ou  en  me  rendant  criminel  fi  je  le  refufois,  cherchant  à fe  prévaloir  de  cet- 
,,  te  occafion,  pour  me  faire  quelque  nouvelle  véxation,  j’acceptai  donc  la 
„ Commilfion  pour  éviter  ces  deux  écueils,  bien  réfolu  néanmoins  à ne  la 
„ point  exercer,  & à mefervir  du  droir  que  la  nature  donne  à tout  le  mon- 
„ de  de  dépendre  fon  honneur}  8c  je  pris  le  parti,  pour  fuir  la  violence,  de 
„ me  retirer  en  Portugal  d’où  je  pourois  dans  la  fuite  repréfenter  en  fureté, 
„ & avec  beaucoup  de  refpcâ  à Voftre  Majcfté  l’injufticc,  & la  malignité 
,,  avec  laquelle  ces  Mini  lires  ont  abufé  contre  moi  de  l’autorité  que  le  Koi  a 
„ daigné  leur  confier,  8c  lui  faire  connoitre  les  juftes  motifs  que  j'ai  de  ne 
„ pas  retourner  en  Efpagne  jufqu’à  ce  que  j’y  puifle  être  avec  Icluftre,  8c 
„ l’éclat  dans  lequel  mes  Ancêtres  s’y  font  toujours  maintenus.  J’cfpére  que 
„ les  jultcs  motifs  de  la  réfolution  que  j’ai  prife  ne  paraîtront  pas  étranges  à 
„ Voftre  Majcfté  8c  qu’au  contraire  Elle  les  approuvera:  j’en  obmets  beau- 
„ coup  d’autres,  pour  n’être  pas  long  8c  pour  retenir  ma  plume  dans  la  mo- 
„ deration.  Ajoutant  feulement  que  j’ai  remis  à la  Sécrétairie  les  papiers 
„ qu’on  m’avoit  donnez  touchant  l’Ambafladc}  ne  pouvant  pas  les  cnvoïcr 
„ commodément,  ni  le  faire  fçavoir  à Voftre  Majcfté  que  je  ne  fùflc  dans 
„ l’azjle  qui  m’a  paru  le  plus  propre  à faire  ma  réfidencc.  Je  prie  Dieu  qu’il 
t,  confcrvc  Voftre  Majellé  longues  années  comme  je  fouhaite  pour  le  bien 
t,  de  la  Chrétienté.  A Lisbonne  le  } t . Oétobrc  1 70t. 

„ Quoi  que  je  ne  doute  point  que  la  Roïalc  équité  de  Vôtre  Majefté-  n’aic 
n déjà  deffendu  par  avance  au  Cardinal  Porto  Carrero  8c  à Don  Manuel  d’A- 
,,  rias,  d’intervenir  en  aucune  façon  dans  tout  ce  qui  regarde  ma  Pcifonnc 
„ Sc  ma  Mai  l’on,  j’ai  crû  neanmoins  qu’il  étoit  de  mon  devoir  de  demander 
„ cette  grâce  ce  à Voftre  Majefté.  Les  caufcs  de  réeufation  étant  fi  comu- 
„ nés  que  ce  ferait  importuner  Vollrc  Majcfté  de  vouloir  lui  en  faire  le 

raport. 

I L parut  une  courte  Réponfe  de  la  Reine  , qui  ne  rendoir  qu’au  mépris 
de  ce  Grand  d’Efpagne.  On  ne  la  raporte  pas , parce  qu'on  fçut  qu’elle 
étoit  fuppoféc.  Cependant,  k Mcre  du  jeune  Marquis  d’Alcaniza  neveu  de 
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l’Amirante,  dépêcha  à Ton  Fils  un  Gentilhomme  pour  l’exhorter  à retourner  1701. 
à Madrid.  Ce  jeune  Marquis  fc  déroba  de  fon  Oncle,  le  rendit  flhez  le  Mi*  1 ■ 

niftrc  d’Efpagne  6c  s’embarqua  pour  le  retirer  du  Portugal. 

Pour  tous  les  bons  fuccès  terre lt res,  & pour  celui  de  vigo,  les  Etats  Gé- 
néraux réfolurcnt  un  jour  d’Aétions  de  Grâces,  qui  devoit  être  folcmnizé  par 
’dc  beaux  Feux  d’ Artifice.  Ils  firent  filtre  la  Notification  de  ces  Conquêtes 
par  leur  Agent  à tous  les  Miniftres  Etrangers.  Ceux-ci  en  firent  des  Com- 
plimcns  au  Prefident  de  Semaine.  L’AmbaflaJeur  de  Mofcovic  fut  le  pre- 
mier à s’en  «quitter,  & le  fit  en  grande  Cérémonie. 

Le  1;.  Décembre  fut  fixé  pour  le  jour  de  Réjouïflance.  Celui-ci  le  pafîa 
fens  aucun  accident  fâcheux.  Le  plan  des  Feux  d’Artificc  fut  imprime,  il 
y avoit  toutes  les  Rcprcfentations  des  Conquêtes  & toutes  les  Devifcs.  Les 
Etats  Généraux  trouvèrent  à propos  d’inviter  à leur  Sale  & à un  pompeux 
Feftin  la  Princeffe  de  Naffiur,  Mcre  du  Stadhoudcr  de  Frifc.  Elle  s’y  ren- 
dit avec  feize  Dames  des  plus  qualifiées  du  Pais.  Apres  le  Feu,  le  Sou- 
nd fut  aporté.  S’agiflant  de  s’afleoir  à table  , il  n’y  avoit  aucun  Fauteuil. 

Pour  diftinguer  la  Princeflc  : on  voulut  lui  en  donner  un } mais  , elle  le  refu- 
fa  , ne  voulant  point  une  pareille  Dillinétion.  L’air,  avec  lequel  elle  décli- 
na le  Fauteuil,  fut  fort  éloigné  de  la  Fierté  qu’on  avoit  voulu  lui  attribuer 
du  vivant  du  feu  Roi  Guillaume.  Elle  but  à la  Prolperité  des  Armes 
des  Etats}  en  fuite  à celle  de  chaque  Province  en  particulier  6c  fuivant  leur 
rang,  6c  puis  à celle  de  chaque  Député,  en  goûtant  à. chaque  fois  quelques 
goûtes  de  vin.  Le  Prince  fon  Fils  revint  d’Utrccht  pour  cette  occafion. 

Tout  jeune  qu’il  étoit,  il  lé  comporta  d’une  manière  ti  engageante,  qu’on 
redoubla  l’Amitié  qu’on  avoit  conceuc  pour  lui,  comme  un  üigne  Rejet  ton 
de  la  Maifon  de  Naflau.  Le  lendemain  cette  Piinceflè  donna  un  magnifique 
Bal  à la  Maifon  du  Bois.  Ce  divertiflement  plût  beaucoup  aux  Dames  du 
Pais,  qui  avoient  beaucoup  de  crédit  fur  l’efprit  de  leurs  Epoux. 

Le  jour  du  Feu  du  Mercredi  1$.  les  Etats  Généraux  firent  di (tribu cr  à 
tous  les  Miniftres  Etrangers , jufqucs  aux  fimplcs  Agens  , quantité  de  flam- 
beaux pour  faire  le  foir  des  Illuminations.  Ces  Miniftres  dévoient  affifter  au 
Divertiflement  dans  la  Maifon  du  Prince  Maurice  , où  l’on  avoit  préparé  un 
Ambigu,  & toute  forte  de  Liqueurs.  Tous  ne  s’y  rendirent  cependant  pas 
par  une  ponétillc  trop  délicate.  C’étoit  que  Mr.  d’Odick , qui  s’étoit  char- 
gé d’avoir  foin  d’eux , ne  les  avoit  fait  inviter  que  par  un  Page.  Ceux  qui 
fe  formaliferent,  pour  n’être  pas  priez  par  l’Agent  uc  l’Etat,  ou  du  moins  par 
un  Gentilhomme,  ne  voulurent  pas  s’y  préfenter.  * 

On  ne  fauroit  fe  palier  de  reporter  ici  des  Vers  que  le  fameux  Addifon, 
qui  fut  enfuite  Secrétaire  d'Etat  d’Angleterre,  fit  fur  l’Affaire  de  Vigo  , 3c 
que  voici:  - 

„ Cum  nimio  intumuit  Fifirix  Hifpania  fajtu , 

,,  Olim  infra  fia  amis  cejftt,  Eliza , fuis. 

Jmmodica  ambûio,  mundiqut  capacia  Fat  a , 

„ Ex  illo  initntm  dtdidutrt  fitim. 

Kk  5 Tu 
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Î702,  „ 1 u que  que  fenfifi  eombuffis  vana  cartnis , 

— — - „% allia  fœmi'ne*  quid  pot  litre  manus. 

Nonne  vides  ut  adbuc  in  littore  fumât  Ibtrt 
,,  Claffis  & ad  Britouas  India  tôt  a fluit? 

„ I nunc  6?  rit  u Salico  muliebria  temne 
„ Imperia , Angliacec  fulmina  pajfa  De*. 

Pendant  l'infruétueufe  Expédition  de  Cadix  , la  Reine  envois  à la 
Haie  le  Vice- Amiral  Michel.  Cctoit  pour  demander  un  nouvel  Armement 
Maritime  additionel , avec  un  Embarquement  de  nouvelles  Troupes.  Ce 
Vice- Amiral  eut  diverfes  Conférences  avec  le  Confcillcr-Pcnfionairc , & avec 
les  Députez  des  Etats.  Ceux  - ci  Rirent  même  fécrétéraent  aflemblcz  jufques 
à deux  heures  après  minuit.  On  réfolut  le  nouvel  Armement.  On  en  avoic 
déjà  commencé  un , fit  même  fort  en  hâte  \ c’étoit  fur  l’avis  que  Pointi  étoic 
forti  de  Dunkerque  avec  une  Efcadre.  Cela  fit  apréhender  que  ce  ne  fuc 
pour  aller  dans  la  Mer  du  Nord,  afin  d’intercepter  tp.  Navires  qui  vcnoienc 
des  Indes  Orientales,  richement  chargez.  Mais,  l’on  reçût  le  Z4.  de  Juil- 
let avis  que  ces  19.  Navires  écoient  arrivez  en  bon  port,  partie  au  Texel,  fie 
le  relie  vers  la  Meufe  & vers  la  Zélande.  L’Armement  qu’on  devoir  faire 
fut  fixé  à douze  VailTeaux  de  Guerre  de  la  part  des  Etats,  & à deux  mille 
Hommes  d’Embarqucmcnt.  On  alla  jufques  à nommer  van  der  Doëz  pour 
commander  les  Navires  Sc  le  Baron  de  Hcidc  pour  commander  les  Troupes 
de  Debarquement.  L’on  vouloit  généralement  que  la  dellination  de  ces  Pré- 
paratifs regardoit  les  Indes  Occidentales.  Cependant,  les  Navires  n’étoient 
pas  rehabillez  pour  y refillcr  à la  piqucurc  des  vers  qui  en  ce  Païs-là  endom- 
magent fans  cela  extrêmement  les  corps  des  Navires.  Après  pîufieurs  ordres 

{jour  l’Embarquement  des  Troupes,  tantôt  preflans,  &C  tantôt  tardifs,  toute 
'année  1701.  s’écoula,  fans  qu’on  en  vit  le  Départ.  Ce  qui  cnnuioit  les  gens 
qui  étoient  aux  aguets  fur  cela. 

L’Ambafladeur  de  Mofcovie  s’impatientoit  aufli  fort  de  ce  qu’il  ne  rece- 
voir point  de  la  part  de  la  Reine  d’Angleterre  la  Lettre  de  Notification 
de  fon  Avenement  à la  Couronne , pour  le  Czar.  Il  n’avoit  cependant 
pas  lieu  de  s’en  formalifer.  C’étoit  puifque  cette  Reine -là  tarda  juf- 
ques au  zo.  de  Juillet  à en  écrire  une  de  la  forte  à l’Empereur  telle  que 
voici. 


lettre 
de  la 
Reine 
d'Angle- 
terre 5 
l'Empe- 
reur. 


P o fl  Titulos  ufitatos  utriufquc  Régi K Majefiatis , 

Um  fupremoRerum  omnium  Moderatori  vifum  fuerit  fe'ort  eu  bicVit&^fum- 
mo  Nofiro  cum  dolare  , tolkre  Screniffîmum  & Potentiffmum  Principem 
Giilielmum  III.  gloriofiffim*  Alemori * Regem  \ cumque  nos  Dei  omnipo- 
tents benigmtate  in  Imptrirtlcm  borum  Regnorum  Coronam  fuccefferimus , ne- 
ceffe  exijlimavimus  horum  Eventuum  notitiam  Imperiali  Vefirée  Majeflati  imper - 
siri,  candemque  primo  que  que  bot  tempore  certiorem  rtddere  Nos  Pradecejforis 
Noftriy  Priniipis  prudentijjimi , vejtigiis  mfifendi , ejufdemque  con/ilia,  pro  Com- 
mun i 
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muni  Europe  Commodo , projequendi  fixum  in  anime  battre,  adebqut  Amicitiam  170 1. 
illam , que  inter  tum  (fi  Imptrialcm  Fefiram  Majeftatcm  inter  ce JJît , non  modà  — — 
confervatam  cupert , yW  wsmm  e/vrd  «ri  w//r,  ut,  pro  mutais  fubditorum  utrin- 
que  noftrorum  commodis , eadem  arffior  indice  fiat , nec  ullam  occafionem  pr<e- 
ter  mit  tentas , qu  A quanti  lmperialem  Majefiatem  Fefiram  ecfiimtmus  manifcfium 
faciamus , atque  ita  longum  (fi  ftlix  regnandi  tempus  Imperiaii  Majeflati  Ftf- 
tr<e  Exopt antes,  eandem,  Dei  Omnipotent is  Tutti*  commendamus.  Dabantur 
in  Arce  Noftrâ  Regiâ  Findelfor*  die  10.  menfis  Julti  Anne  Dtmini  tyoz. 
Regnique  Nofiri  primo , (fie. 

ANNA  R. 

Celle  pour  le  Czar  arriva  enfin  à la  Haie.  Elle  étoit  conçue  dans  les 
mêmes  tertnes , que  l’étoit  celle  à l’Empereur.  C’eft  à l’exception  que  la 
Reine  ne  traitoit  le  Czar  fimplcmcnt|  que  de  Majefté  , fans  l’Epithete  d’im- 
périale. Audi  la  Reine  ne  lui  ajouta-t-elle  ce  dernier  terme  que  dans  l’Ac- 
commodement qui  fe  fit  quelques  années  après,  touchant  la  Satisfàétion  pour 
l’Affront  que  l’AmbafTadeur  Matueof  reçut  à Londres , ainû  que  l’on  dira 
en  fon  teins.  Ces  Lettres  furent  retardées  à caufe  du  changement  des  Sécré- 
taires  d’Etat.  D’ailleurs,  il  fâloit  à celle  du  Czar  de  la  Doruie  & d’autre* 
ornements  u Citez  envers  ce  Monarque- là. 

11  en  vint  auffi  au  mois  de  Septembre  une  du  Roi  de  Suède  à fon  Ambaf- 
lâdeur.  Elle  concenoit  la  Relation  de  la  Viétoire  qu’il  avoit  remportée  à 
Cliflbu  au  mois  de  Juillet  précédent.  Elle  étoit  cependant  datée  trois  jours 
apres  la  Vi&oire.  Comme  l’Ambaffadcur  étoit  à Aix  la  Chapelle  , le  Se- 
crétaire d’Ambafl'adc  l’ouvrit.  Il  fut  la  montrer  au  Confcillcr  - Penfionaire. 
Celui-ci  lui  infiuua  de  la  communiquer  auffi  au  Préfident  de  Semaine,  ain- 
fi  qu’il  fit.  Sa  Majeftc  Suédoife  difoit  à l’Ambafl'adcur  , qu'il  ne  doutoit 
point  que  la  Nouvelle  de  la  Viétoire  ne  fut  déjà  parvenue  en  Hollande. 
Cependant,  comme  Elle  avoit  des  Amis  & des  Alliez  EHe  ordonnoit  de  la 
notifier  aux  Etats  Généraux,  comme  en  étant  du  nombre.  Qye  cependant 
cette  Viétoire,  ni  aucun  autre  Avantage  qu’EUc  pdurroit  remporter  après,, 
ne  lui  feroit  avoir  d’autre  vûé  que  celle  de  faire  une  Paix  honnête  qui  le  mît 
en  fureté  de  fes  Voifins.  C’eft  ce  qu’il  fouhaitoit  afin  de  pouvoir  être  en 
état  d’aflifler  plus  efficacement  fes  Amis  & fes  Alliez  contre  leurs  Ennemis. 

Ces  Expreffions  jointes  aux  ordres  que  ce  Roi  avoit  donné  à fon  MiniftTc  à 
Ratisbonnede  concourir  avec  l’Empereur  pour  la  Déclaration  de  Guerre  con- 
tre la  France  & l’Elpagne  diffipérent  les  Préjugez  contraires  qu’on  avoit  eu: 
du  moins  les  rendirent-ils  douteux.  Le  Confci  lier- Penfionaire  & le  Préfident 
de  Semaine  dirent  au  Sécrétaire  d’Ambaffade  qu’ils  n’avoient  jamais  douté 
des  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  Suédoife  , & que  ceux  qui  avoient  eu 
des  penfées  contraires,  s’étoient  abfblument  écartez  de  l’opinion,  dans  laquel- 
le les  Etats  Généraux  avoient  toujours  été.  Ces  bonnes  Difpofitions  influè- 
rent fur  le  Comte  de  Marlborough.  Celui-ci  avoit  entre  fes  mains  des  or- 
dres de  la  Reine  (k  Maîtrcflc  déjà  du  mois  d’Août.  Ils  portoient  pour  faire- 
’ . livren 
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1701.  livrer  à l’Ambafladeur  de  Suède  deux  cent  milliers  de  Poudre  , qu’elle  avoit 

- fait  acheter  à Amfterdam  , & dont  elle  faifoit  prclent  au  Roi  de  Suède. 
L’Ambaifadeur  Lillienrooth  en  revenant  d’Aix  la  Chapelle  alla  pafler  le  4. 
d’Oifbobic  à la  grande  Armce.  Ce  fut  alors  que  Mylord  Marlborough  en 
donnant  à diner  à ce  Miniftre  Suédois,  lui  donna  les  direéiions  pour  faire 
prendre  cette  Poudre.  Ce  Prêtent  nepouvoit  être  qu’agrcablc  au  Roi  dcSué- 
ac,  qui  en  avoit  de  befoin.  Cependant,  ce  Roi  envoia  des  Lettres  de  Rn- 
pcl  à cet  Ambalfadcur.  ' Celui-ci  adura  le  Confeillcr-Penfîonairc,  qu’il  avoit 
des  Ordres  pofitifs,  en  prenant  l’on  Audience  de  congé,  d’aflûicr  les  Etats 
Généraux  des  bonnes  Intentions  du  Roi  fon  Maître  à leur  égard.  Avec  fon 
Rapcl  on  lui  conféra  la  Charge  de  Sénateur  2c  par  conféquent  le  Titre  de 
Comte.  Il  n’en  fut  cependant  pas  content.  La  rai  fon  en  étoit  que  le  Roi 
de  Suède  venoit  de  faire  le  Comte  de  Guldcnftolp , Ennemi  juré  de  Lil- 
lienrooth, Préfident  de  la  Chancellerie,  qui  eft  la  piémierc  Place  du  Sénat', 

& auquel  par  confequent  Lillienrooth  devoit  céder  le  pas.  Cependant , il 
paroifloit  de  vouloir  l’accepter.  Il  fe  fondoit  fur  ce  qu’étant  le  plus  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  Comte  Piper , il  auroit  le  plus  de  part  dans  les  Af- 
faires Etrangères.  Audi , ctoit-ce  en  cette  confidcration  qu’on  refolut  de  le 
faire  partir  de  Hollande  fatisfàit  du  moins  fi  la  choie  étoit  polfible  , afin 
qu'étant  de  retour  en  Suède , il  ne  fut  pas  de  mauvaife  humeur  contre  la 
République.  A cet  effet,  comme  cet  Ambaffadeur  follicitoit  avec  chaleur 
une  Ordonnance  pour  un  refte  d’argent,  qui  reftoit  dû  à la  Suède,  en  venu 
de  la  T ranfaôion  faite  une  année  auparavant  pour  deux  cent  mille  Ecus,  la- 
dite Ordonnance  fut  expédiée  pour  une  partie.  Comme  clic  fervit  à rem- 
bourfer  ce  Miniftre  de  ce  que  fon  Maître  iui  devoit  encore  , on  vit  que  fon 
Intérêt  particulier  donnoit  de  la  force  au  relîort  de  fa  Sollicitation.  De  fon 
côté,’  il  difoit  toujours  que  le  Roi  fon  Maître  étoit  fort  difpofé  à la  Paix.  Il 
l’aflura  même  par  le  Scrmet,  ita  Dtus  me  amet.  Ces  Infinuations  avoient  des 
vues.  Elles  tendoient  à contre  - carrer  des  Négociations,  que  les  Suédois 
croïoient,  que  le  Confeiller  d’Etat  Danois  Plclftramoit  en  Angletcrc  en  fa- 
veur du  Roi  de  Pologne.  Ces  Penlccs  n’étoient  cependant  fondées  que  fur 
de  limplcs  foupçons.  Ils  ne  lailfoicnt  cependant  pas  que  d’en  faire  du  bruit. 

Ils  avançoient  même  qu’ils  en  avoient  fait  la  découverte  par  des  Lettres  in- 
terceptées du  Confeiller-Pcnfionairc  & de  l’Envoié  d’Angleterre  Stanhope. 
Ce  n’étoit  cependant  qu’une  pure  invention.  Celle-ci  avoit  aufli  (es  vues. 
Elles  tendoient  à contrc-carrer  d’autres  que  le  Comte  de  Goez,  & l’Envoic 
de  Pologne,  difoient  avoir  été  interceptées.  Elles  dévoient  contenir  que  le 
Roi  de  Suède  avoit  porté  celui  de  France  à faire  des  offres  à la  Ville  de 
Dantzic,  fi  elle  vouloit  recevoir  des  Navires  5c  le  Prince  de  Conti , & le 
foutenir  pour  obtenir  la  Couronne  de  Pologne.  S’il  y avoit  quelque  petit 
fondement  à foupçonner  quelque  Négociation  , il  pouvoit  confilter  en  ce 
que, tant  en  Angleterre  qu’en  Hollande, on  avoit  fecrctemeut  infinué  aux  Mi- 
niltres  du  Roi  Auguste  quelque  tems  auparavant,  que  fi  Ion  Maître  faifoit 
donner  promtement  fon  Suffrage  dans  le  College  Eleétoral  à Ratisbonnc  pour 
la  Déclaration  de  la  Guerre  contre  la  France  on  trouveroit  des  moiens  cf- 

fèétifs  - 
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ïê&ifs  de  l’affiftcr.  Cela  flattoit  le  Mmiftrc  du  Roi.  Il  clpéroit  aulîi  nue  la 
Suède  fe  verroit  le  Roi  de  Danemarck  fur  les  bras.  Cela  ctoic  fondé  fur 
quelque  aparcnce  de  Rupture.  C’étoit  au  fujet  de  la  Régence  du  Duché  de 
Holftein.  Le  Roi  de  Suède  , avant  la  Bataille  de  Cliflou  avoit  fait  un  Tcf- 
tament  en  faveur  de  la  Duchefle  de  Holftein  fa  Sœur,  & même  du  Duc  de 
Holftein  fon  Epoux.  On  auroit  trouvé  cette  Précaution  allez  fage,  fi  pour 
être  publique  elle  ne  fut.  pas  devenue  dangereufe  pour  le  Tcftateur.  Comme 
le  Duc  avoit  été  tue  dans  la  Bataille,,  le  Duc  fon  Fils  étant  encore  enfant, 
il  s’agifloit  d’établir  une  Régence.  Le  Roi  de  Danemarck  demanda  de  voir 
le  Teftament  du  Duc  qui  venoit  d’être  tué.  C’ctoit  ious  le  Prétexte  de  fa- 
voir  quels  feroient  les  Adminiftratcurs  avec  lefquels  il  dévoie  avoir  Union  & 
Communion  fuivant  les  Paétes  entre  les  deux  Branches  de  la  Famille.  Le  Roi 
de  Danemarck  alla  même  plus  loin,  8c  afpirà  à être  lui  même  le  Tuteur  du 
jeune  Duc,  comme  étant  l’aîné  de  la  Famille.  11  écrivit  ce  Dcflcin  , tant 
à la  Reine  d’Angleterre  8c  au  Roi  de  Pruffc , qu’aux  Etats  Généraux.  Ce- 
pendant , la  Duchefle  de  Holftein  pria  le  Prince  Christian- Auguste, 
Frère  du  défunt  Duc,  d’être  Contuteur  avec  Elle.  Cela  ne  fut  pas  aprou- 
vé  par  le  Danemarck , qui  ne  vouloit  nullement  que  la  Duchefle , comme 
Sucdoife  , fe  mêlât  de  la  Régence.  Il  aquiefea  cependant  que  le  Prince 
Christian-Auguste  fut  Adminiftrateur;  mais  que  cela  devoit  être 
de  Droit , 8c  non  pas  par  Prière , ainfi  que  la  Duchefle  avoit  fait.  Les  Etajs 
de  Holftein  nioïent  ce  Droit.  Ils  avancèrent,  pour  Preuve  que  des  Duchcf- 
lcs  de  Holftein  avoient  eu  la  Régence  8c  l’Adminiftration  , une  Sentence  ti- 
ré des  Regîtres,  8c  donnée  même  dans  le  Tribunal  de  l’Union  avec  le  Da- 
nemarck l’an  ifpj.  par  une  Duchefle  de  Holftein  comme  Régente  : de  for- 
te que  la  pomme  de  difcordc  fe  réduifit  à la  ponébillc  fi  le  Prince  Chris- 
tian-Auguste feroit  Adminiftrateur  de  Droit  ou  par  une  clpccc  de 
Grâce.  Tout  cela  fut  cependant  terminé , 8c  le  Prince  Christian- 
Auguste  fit  notifier  à l’Angleterre , au  Roi  de  Prude , 8c  aux  Etats  Gé- 
néraux, qu’il  avoit  accepté  cette  Adminiftration.  Cela  fit  voir  que  la  Cour 
de  Danemarck  n’avoit  pas  les  Dcflèins  turbulcns,  que  les  Suédois  qui  étoicr.t 
en  Hollande  lui  attribuoient.  Les  Danois,  de  leur  côté,  infinuoient  que  la 
Suède  avoit  des  Engagemcns  avec  la  France.  Pour  le  prouver , ils  allc- 
guoient  que  le  Banquier  d’Amfterdain  Peltz  avoit  déclaré  qu’il  avoit  fait  te- 
nir au  Roi  de  Suède  quinze  ccnt  mille  livres  qu’il  avoit  reçu  de  Bernard  Se 
Compagnie  de  Paris.  Ceux-ci  les  avoient  reçu  de  Pontchartrain.  La  Pleu- 
ve n’étoit  cependant  pas  convaincante ; car  cette  Somme  n’étoit  pas  au  fujet 
de  quelques  nouveaux  Engagemcns;  mais  pour  fatistairc  à quelques  Subfides, 
que  la  France  donnoit  à la  Suède,  lîiivant  les  Traitez,  qu’on  favoit  y avoir 
entre  ces  deux  Roïaumcs-là. 

Tant  les  Suédois  que  les  Danois  avoient  une  Affaire  commune.  Elle  re- 
gardât les  Navires  de  leurs  Nations  relpeftives , que  les  Armateurs  de  Zé- 
lande prenoient  à tort  8c  à travers.  Les  deux  Miniftres  préfentoient  Mé- 
moire fur  Mémoire.  L’Ambafladcur  Lillicnrooth  en  fit  préfenter  un,  quoi- 
qu’il fut  abfent,  pendant  qu’il  étoit  à Aix  la  Chapelle.  L'Envoie  de  Dane- 
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1701.  marck  en  préfenta  plufieurs.  11  s’y  plaignoit  de  l’Irrégularité  des  Zélandois, 

■ Ceux-ci  pouflërcnt  fi  loin  que  de  détendre  au  College  de  leur  Amirauté  de 
relâcher  les  Navires  Suédois  & Danois  qu’ils  avoient  pris,  nonobftanc  la  main 
levée  donnée  par  les  Etats  Généraux.  L’Envoié  fe  plaignoit  6c[demandoit 
Satisfaékion  fur  ce  que  les  Armateurs  avoient  obligé  par  force  les  Maîtres  des 
Navires  Danois  à faire  de  faux  Connoiflemens.  Les  Etats  Généraux  envoie- 
rent  fur  cela  une  Députation  en  Zélande.  Les  Ordres  6c  Inttruéhons  por- 
toient  de  fe  plaindre  fortement  des  Zélandois  de  ce  que  pendant  qu’on  avoit 
befoin  de  fe  faire  des  Alliez  ôc  des  Amis,  eux  tachoicnt  de  faire  des  Ennemis 
à l’Etat.  C’çtoit  non  feulement  en  agiflànt  contre  les  Traitez  faits  avec  les 
Puifiânccs  j mais  même  contre  le  Droit  des  Gens.  Cette  Reprél'entation  in- 
flua allez  pour  porter  les  Zélandois  à vouloir  bien  relâcher  les  Navires  Sué- 
dois & Danois.  Ils  ne  vouloient  cependant  pas  obliger  les  Armateurs  qui  les 
avoient  pris  à paicr  les  Fraix  Se  Dommages  qu’on  demandoit.  Les  Mini- 
ilres  de  ces  deux  Nations-là  failbicnt  là-ddfus  un  Dilemme.  Il  confilloit  à 
dire  que  ces  Navires  arrêtez , ou  étoient  de  bonne  Prife , ou  non.  Au  pre- 
mier cas,  ils  dévoient  être  confifquezi  mais,  au  fécond,  les  Armateurs  dé- 
voient abfolument  paier  leur  Irrégularité.  Ils  ajoutoient  que  les  deux  Cou- 
ronnes fe  joindroient  en  cela,  & pour  cela,  pour  tirer  railon  des  Zélandois. 
Ceux-ci  envoiérent  des  Députez  à la  Haie.  Ils  avoient  un  Piein-Pouvoir 
pour  terminer  cette  Affaire.  Elle  parut  devenir  plus  fcabrcuié  fur  ce  que 
dans  le  même  tems  un  Armateur  de  Zélande  y avoit  amené  un  Navire  de 
Dancmarck.  Sur  cela  l’Envoié  Danois  préfenta  un  Mémoire  fort  fit  mena- 
çant. Il  en  rcnouvella  un  autre  encore  plus  fort  demandant  Jultice  con- 
tre un  Armateur  de  Zélande  nommé  le  Julc  Céfàr.  Celui-ci , aiant  ren- 
contré un  Navire  de  Norwegue,  qui  y retournoit,  l’avoit  pillé  de  tout  ce 
qu’il  avoit,  tant  Denrées  que  Bois.  Il  avoit  même  dépouillé  les  Matelots  , 
6c  l’avoit  enfuite  abandonné.  Toutes  ces  Plaintes  ne  produifoient  cepen- 
dant rien.  Il  fcmbloit  qu’on  avoit  en  vûë  d’obliger  les  Danois  de  l’uivre 
l’exemple  des  Suédois.  Ceux-ci  venoient  de.  faire  un  Accommodement 
particulier  pour  leurs  Navires.  Les  Zélandois  rendirent  les  Navires  déte- 
nus, fans  que  les  Armateurs  full'ent  obligez  de  paier  les  Fraix  6c  Dom- 
mages de  la  longue  Détenfion.  Il  cil  vrai  que  ce  furent  les  Marchands  • 
intéreflez  dans  la  Cargaifon  de  ces  Navires  qui  avoient  fait  cet  Accord. 
L’AmbafTadeur  de  Suède  ne  voulut  pas  y coulent  ir,  parce  qu’il  étoit  pré- 
judiciable aux  Droits  de  la  Neutralité  de  fon  Maître.  Il  ne  voulut  pas 
même  en  entendre  parler.  Au  fond,  il  favoit  tout  ce  qui  fe  pafToic  là  - def- 
fùsj  mais,  il  feignit  de  l’ignorer.  Pour  l’Envoié  de  Dancmarck,  il  rejetta 
les  Infinuations  qu’on  lui  avoit  faites  de  permettre  un  pareil  Accommodement. 

11  donna  à connoître,  que  fi  les  Marchands  Danois  etoient  obligez  de  fuivre 
l’Exemple  des  Suédois,  fon  Maître  pourroit  en  quelque  autre  occafion  faire 
fervir  çette  Affaire  de  fondement  à quelque  nouvelle  Prétenfion.  C’écoic 
puifque  jufques  alors  tout  le  pafle  avoit  été  liquidé  dans  le  dernier  Traité 
pour  les  Troupes.  Il  laifia  cependant  ces  Plaintes  fufpendués  pour  quelque 
sems,  8c  même,  jufques  à l’année  fuivante  1703.  Mais,  il  eut  d'autres  Af- 
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hncs.  L’une  fut  qu’il  reçût  ordre  de  fa  Cour  de  préfenrer  un  Mémoire  tou-  lj6l. 
chant  deux  mille  Hommes  que  fa  Cour  s’étoit  engagé  de  fournir.  11  y décla-  — ~ 
ra  (ans  dégagement,  que  fi  l’on  ne  les  prenoit  pas  dans  un  certain  tems , le 
Roi  de  Danemarck  ne  fe  feroit  pas  tenu  oblige  à les  fournir.  Cependant , 

3ue  les  aiant  levez  en  l’intention  de  les  donner,  ainfi  qu’il  étoit  prêt  de  faire, 
prétendoit  qu’on  eut  à lui  rctnbourfêr  les  Fraix  de  fa  Levée.  On  traina  à 
lui  donner  une  Réponfc.  Cela  fit  qu’il  renouvella  les  Plaintes  contre  les  Ar- 
mateurs de  Zélande.  Il  le  fit  par  un  Mémoire , où  il  faifoit  entrevoir 
qu’on  pourrait  accorder  des  Reprélàilles  fur  les  Effets  des  Sujets  de  la  Répu- 
blique. Voici  le  Mémoire  touchant  les  deux  mille  Hommes. 


„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


Mémoi- 
re de 

ÇA  Majeftc  leRoi  de  Danemarck, Norvcgue,  &c.  s’étant  obligé  en  ver-  l'Hnvoic 
tu  du  7.  Article  fêcrct  du  Traité  fait  avec  feu  le  Roi  de  la  Grande-  lîEîL 
Bretagne  & VV.  HH.  PP.  l'an  1701.  de  vouloir  remplacer  les  2000.  aux  g.  ’ 
Hommes  qu’il  avoit  donné  provilioncllement  à l’Empereur  avec  le  Con-  G.  -,  du 
fentement  de  ladite Majefté  & V V.  HH.  PP.  Sa  Majeftc  a fait  faire  toute  la  rs- 
diligence  poffiblc  pour  mettre  inccffamment  fur  pied  les  1000.  Dragons  Sc  ccm“r<s 
1000.  Fantaffins  qui  manquoient  pour  compléter  le  nombre  de  Troupes 
flipulé  dans  le  zo.  du  même  Traité,  de  forte  qu’Elle  les  a fait  offrir  le  10. 

'j  de  Juillet  de  cette  année  par  le  Secrétaire,  que  j’avois  laiflë  ici  lorfque  j’al- 
lois  en  Angleterre,  tant  à VV.  HH.  PP.  qu’à  Mylord  Marlbouroug,  & 
réitérativement  diverfes  fois  par  moi  même,  aux  unes  Sc  à l’autre  : mais 
comme  jufques  ici  on  n’a  point  fait  de  la  part  de  l’Angleterre  ni  de  celle  de 
VV.  HH.  PP.  le  moindre  pas  pour  faire  venir  avant  l’hiver  lefdites  Trou- 
pes, Sa  Majefté  à commandé  exprcfTement  au  fouflîgné  fon  Envoyé  Ex- 
traordinare  de  prefenter  ce  Mémoire  à VV.  HH.  PP.  pour  leur  y offrir 
de  nouveau  lefdits  1000.  Dragons  Sc  1000.  Fantaffins,  Sc  d’y  ajouter  que 
comme  Elle  ne  les  avoit  levez  qu’uniquement  pour  fatiffairc  aux  engage- 
,,  ments  pris  avec  l’Angleterre  & V V.  HH.  PP.  qu’Elles  ne  pourraient  pas 
„ auffi  prendre  en  mauvaife  pan , que  dans  ces  circonftances  Sa  Majefté  pré- 
tende le  payement  des  frais  Sc  l’entretien  défaites  Troupes,  Sc  qu’Elle  dé- 
claré , qu’Ellc  ne  veuille  plus  être  tenue  à leur  livrai  l'on,  qu’ après  l’ex- 
piration de  cet  hiver.  C’eft  ce  que  le  fouffigné  a dû  remontrera  VV. 

HH.  PP.,  les  priant  au  refte  de  vouloir  avoir  la  bonté  de  lui  faire  avoir 
une  Réfolution  prompte  là-defTus  pour  qu’il  puiffe  en  informer  Sa  Majefté 
le  Roi  fon  Maître. 
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„ A la  Haie  le  if.  Décembre  1701. 
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r7°l-  Celui  contre  les  Armateurs  fuit. 


Mémoi-  „ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

re  de 

r Envoié  qA  Majcflé  le  Roi  de  Danemarck , Norvegue , Sec.  voïant , que  jufques  ici 

ne  marc’;  » ^ les  Pollicitations  continuelles,  qu’Ellc  a tait  faire  en  faveur  de  quelques- 
aux  E.  ,1  uns  de  tés  Sujets,  dont  les  Armateurs  de  Zélande  ont  pris  plulicurs  Navires 
G.  du 3.  „ àfçavoir,  ceux  de  Juffr.  Eliefabeth  Abeflé,  Juffr.  Sopnia,  S.  Laurens, 
Janvier  & p'0rtuna , ont  été  infruftueufes  -,  Scies  proprietaires  de  ces  bâtiments  aïant 
I7°*‘  ,,  imploré  l’afiî  (lance  Roïale  de  Sa  Majellé  contre  les  injuftices  & les  inful- 

,,  tes  deldits  Armateurs  en  lui  demandant  même  de  leur  accorder  des  repre- 
„ failles  fur  les  effets  des  Sujets  de  VV.  HH.  PP,  pour  s’indemnifer  de  la 
„ part  prilé  de  leurs  vaiffeaux  : Sa  Majcilé  a commande  reïterativement  au 
„ foulligné  l'on  Envoyé  Extraordinaire  de  renouveller  les  in  flan  ces  fi  fou- 
,,  vent  par  lui  faites  à VV.  HH.  PP.  fur  ce  fujet  & de  les  prier  de  vouloir 
„ fonger  ferieufement  aux  moiens  de  faire  obéir  les  Armateurs  aux  ordres, qui 
„ leur  (ont  donnez  par  la  Réfolution  de  VV.  HH.  PP.  en  date  du  3.  Août 
„ 1703.  en  relâchant  fans  ultérieur  delai  Sc  fans  procez  les  fufdits  Navires 
„ avec  leur  cargaifon , Sc  dédommageant  en  toute  manière  tant  les  intereffez 
,,  dans  la  charge  que  les  Maîtres  de  Navires  des  fraix.  qu’ils  ont  été  obligez 
„ de  faire,  Sc  du  te  ms  qu’ils  ont  perdu,  tout  en  conformité  de  la  teneur  du 
„ Traité  fait  entre  Sa  Majcflé  Sc  VV.  HH.  PP.  Ce  que  Sa  Majeflé  fc  pro- 
,,  met  d’autant  plus  de  l’équité  & de  la  juftice  de  VV.  HH.  PP.  qu’Ellc  a 
„ enjoint  rigoureulement  à tous  les  Sujets  qui  trafiquent , de  fe  conformer 
„ en  tout  leur  Négoce  à 1a  Convention  faite  avec  VV.  HH.  PP.  Sc  qu’Elle 
„ ne  leur  accorde  que  fur  ce  feul  pied,  les  paffeports  néceffaires.  Fait  à la 
„ Haie  le  3.  de  Janvier  1703. 

Cet  Envoié  eut  aufli  une  Affaire  ponélillcufc  fur  les  bras.  Elle  confi- 
lloit  en  ce  que  l’Envoié  d’Angleterre  Stanhopc , porté  par  des  Suggeftions 
qui  venoient  du  Sécrétairc  de  Holftein  Petkurn,  avoit  prélenté  un  Mémoi- 
re aux  Etats  Généraux  , comme  fi  le  Roi  de  Danemarck  vouloit  enfraindre 
le  Traité  de  Travcndhall.  Ce  Mémoire  parvint  à la  Cour  de  Danemarck. 
11  étoit  conçu  en  ces  termes. 


Mémoi- 
re île 
l' Envoie 
d- Angle-  ” 
terre , » 

auxE.  ,, 
G.  du  13.  „ 
Novem- 
bre. ” 
» 


„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS*. 

LE  foulligné  Envoié  Extraordinaire  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
a ordre  de  faire  fçavoir  à VV.  HH.  PP.  qu’on  a reprefenté  à Sa  Ma- 
jefté  que  le  Roi  de  Danemarck  faifoit  demander  de  certaines  fommes  â 
l'Evêché  de  Lubeck  en  vertu  de  certaines  affignations  faites  à Sa  Majcflé  • 
Danoifc  par  l’Empereur  pour  des  quartiers  d’hyver  des  années  1676.,  77., 
78.,  79.  Sc  que  ledit  Evcquc  aiant  offert  de  fe  foûmcttre  au  f;  Articlé  du 
Traité  de  Travcndal,  qui  réglé  de  quelle  maniéré  ladite  prétention  doiti’ 
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^ être  njuftée  & déterminée  & de  fatisfâire  à ce  que  paraîtra  être  dû  après  1702. 
„ que  les  Contes  auront  été  arrêtez.  Sa  Majellé  Danoilc.ne  fe  trouvant  pas  ” ■ ■ “ 
,,  fatisfaite  de  rcgler  ledits  Contes , menaçoit  d’en  venir  à des  executions 
„ militaires,  dont  l'événement  ne  pourrait  avoir  que  des  fuites  fncheufes , 

,,  capables  de  troubler  la  Paix  du  Cercle  & d’allumer  une  Guerre  entre  les 
,,  deux  Couronnes  voifines.  Sa  Majellé  croiant  qu’il  cft  neceflâirc  de  preve- 
„ nir  ce  mal-,  a ordonné  audit  Envoié,  de  faire  connoître  à VV.  HH.  PP. 

,,  qu’Ellc  cft  refolue  d’cmploier  tous  les  moiens  convenables  pour  empechcr 
,,  qu’il  ne  foit  fait  aucune  infraélion  audit  Traité  de  Travendal  8e  qu’Ellc 
„ cfperc  que  VV.  HH.  PP.  qui  font  comme  Elle  Garands  dudit  Traité  8c 
„ qui  connoiflcnt  auflî  , combien  fbn  obfcrvation  ell  ncceflaire  dans  la  con- 
„ jonélure  prefente,  joindront  leurs  efforts  à ceux  de  Sa  Majellé,  pour  cm* 

,,  pecher  que  ledit  Traité  ne  foit  violé,  dans  l’occafion  prefente  , mais  que 
„ les  pretenfions  de  Sa  Majellé  Danoife , foient  réglées  conformement  à l’Ar- 
„ ticle  p.  dudit  Traité. 

„ Sa  Majellé  étant  auflî  informée  que  la  Ville  de  Hambourg  travaille  à 
„ obtenir  une  Neutralité  , 8c  étant  perfuadée  que  cette  Neutralité  ne  peut 
„ être  que  très-préjudiciable  à la  Caulê  Commune  , Elle  cfperc  que  VV: 

„ HH.  PP.  réfuteront  de  prêter  l’oreille  à la  propolition  qui  leur  en  pour* 

,,  roit  être  faite,  comme  Sa  Majellé  ell  refolue  de  fon  côté  de  la.rcjettcr.  T 

» Signé , . 

„ S T A N H O P E. 

„ A la  Haie  le  2}.  de  Novembre  1702: 

Cette  Cour-là  s’en  trouvant  choquée  , envoia,  à tes  Miniftrcs  en  An- 
gleterre 8c  en  Hollande,  un  Mémoire  tout  drefle  contre  celui  de  l’Envoié 
Stanhopc.  Celui  qui  étoit  en  Angleterre  le  préfenta  à la  Reine  tel  qu’il  l’a- 
voit  reçu  8c  que  voici. 

• ♦ ' t 

,,  T E fouflîgné  Errvoié  Extraordinaire  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  Danemark  Métnoi- 
,,  !_/  8c  Norvegue,  a eu  Ordre  exprès  d’expofer  à Vôtre  Majellé,  que  ce 
„ n’cfl  qu’avec  une  furprife  extrême  , que  ledit  Roi  a vû.  un  Mémoire  don*  ,je  Da- 
,,  né  aux  Etats  Généraux , par  l’Envoié  Extraordinaire  de  Vôtre  Majellé  le  nemtik, 
„ Sr.  Stanhopc,  dans  lequel  il  ôfe  accufcr  fadite  Majeflé,  le  Roi  de  Dane-  * 
n marck  de  Contravention  au  Traité  de  Travendahll , en  refufatu  de  faire  re- 
„ gler,  félon  l’Article  7.  feparé  dudit  Traité,  les  pretenfions  de  certaines 5 
„ fommes  qu’Elle  a fur  l’Evêché  de  Lubeck  , 8c  en  menaçant  d’en  venir 
„ d’abord , 8c  fans  une  Liquidation  préalable  ( comme  ledit  Mémoire  infi- 
-,,  nue)  à des  Executions  Militaires,  faute  de  Paiement.  Comme  il  cft  vi- 
,,  fible,  que  des  Envieux  de  la  bonne  Amitié  qui  eft  entre  le  Roi  mon  Maî- 
„ tre  8t  Vôtre  Majellé  ont  tâché  de  la  furprendre  auffi-bien  que  fes  Mini- 
n lires,  en  leur  donnant  dçs  apprehenfions  mal-fondées  , par  des  faux  Rap- 

L1  î,  * „ pons,. 


Digitized  by  Google 


! 


170  MEMOIRES,  NEGOTI AT10NS,  TRAITEZ, 

170t.  ports,  ledit  Roi  mon  Maître  auroit  fouhaité , qu’avant  que  d’en  venir  à 
■— — „ des  Déclarations  fi  pofitives  , on  auroit  voulu  s’informer  auprès  de  lui , 
,,  du  fait  dont  il  s’agit,  puis  que  û cela  s’étoit  fait,  il  s’afiurc  de  l’Equité 
„ de  Vôtre  Maiclle  qu’Ellc  n’ auroit  pas  ordonné  à l'on  Miniftre  de  prefen- 
ter  un  tel  Mémoire:  Et  comme  il  lui  importe  beaucoup  que  Vôtre  Ma- 
,,  jefté  aufli-bien  que  fes  autres  Alliez  foient  defabufez  de  la  mauvaife  impref- 
,,  fion  qui  leur  a été  donnée , comme  fi  ledit  Roi  mon  Maître  ne  vouloir 
„ ufer  que  de  violence,  & qui  plus  eft,  donner  par  là  occafion  à une  Guer- 
„ re,  il  m’a  chargé  de  dire  à Votre  Majefté  qu’en  effet  étant  notoire  6c  con- 
,,  fefle , que  Sa  Majefté  n’cft  pas  encore  paiée  de  certaines  Aflîgnations  aj’El- 
,,  le  a de  Sa  Majefté  Impériale  fur  ledit  Evêcbc,  depuis  la  Guerre  de  l’Em- 
„ pire  6c  de  fes  Alliez  avec  la  France,  aux  années  1676.,  77.,  6c  luivans, 
„ où  Sa  Majefté  le  Roi  fon  Pcre  de  glorieufe  Mémoire,  entra  fur  des  Pro- 
„ méfiés  fi  grandes  6c  avec  tant  d’avantage  pour  eux , Elle  a cru  que  le  peu 
„ de  ménagement,  que  Son  Altefié  Monficur  l’Evêque  de  Lubeck  6c  quel- 
„ ques-uns  de  fon  Chapitre  témoignent  pour  Elle,  6c  pour  fa  Famille  Roya- 
„ le,  ne  devrait  plus  l’empêcher  de  leur  demander  ces  fommes,  dans  le  bc- 
„ foin  des  Conjonûurcs  prefentes,  ou  toute  L’Europe  étant  en  Guerre,  Elle 
„ en  eft  ménaçée  de  quelques-uns  même  aflez  ouvertement , par  les  grands 
” ,,  Préparatifs  qui  fe  font  fur  fes  Frontières.  Sur  cette  Sommation  Monficur 

„ l’Evêque  aïant  répondu,  qu’il  efpcroit  que  Sa  Majefté  entrerait  en  Liqui- 
,,  dation  de  ces  fommes,  félon  le  convenu  au  Traite  de  Travendahll,  Elle  a 
,,  auffi-tôt  commandé  à fon  Confcil  dechofirdes  Commiflaircs  pour  faire 
„ ladite  Liquidation  ; 8c  l’affaire  en  eft  demeurée  là  depuis  le  coinmcnce- 
,,  ment  du  mois  de  Septembre  dernier  jufques  ici  : cc  qui  ne  marque  aucunc- 
„ ment  l’envie  de  Sa  Majefté  de  la  précipiter , ni  d’agir  par  la  voie  de  Fait. 
„ Sans  doute  , ce  qui  a donné  lieu  aux  artifices  par  lcfqucls  on  a tâché  de 
„ furprendre  Vôtre  Majefté , eft  l’Execution  que  le  Roi  a été  obligé  ces 
„ jours -ci  de  faire  faire  fur  les  Terres  de  Lehnfâm  , Munchencverllorp , 
„ Stcndorp,  8c  Schlammin,  fituées  au  Duché  de  Holftein  , que  Son  Al- 
„ tefle  Monfieur  l’Evêque  polfede  comme  un  fimplc  Gentilhomme  du  Du- 
„ ché,  Ôt  qui  n’a  aucune  dépendance  de  l’ Evêché,  dont  il  avoit  bien  voulu 
,,  différer  le  Paiement  de  la  Contribution  dùë  au  Roi  depuis  pluficurs  an- 
„ nées,  nonobftant  diverfes  Sommations  faites,  6c  que  la  même  Execution 
,,  auroit  été  faite,  il  y après  de  quatorze  ans,  fi  alors,  Monficur  l’Evê- 
,,  que  ne  l’avoit  fait  furfeoir  par  des  Prières  6c  par  des  Protncflcs  qui  n’ont 
„ pas  eu  de  fuite. 

,,  C'eft-là  le  vrai  Fait,  Madame,  dont  Sa  Majefté  le  Roi  mon  Maître 
„ prie  Vôtre  Majefté  de  vouloir  bien  pefer  les  circonftanccs  pour  preve- 
,,  nir  les  mauvais  effets  que  le  Mémoire  fufdit  pourrait  autrement  produi- 
„ re.  Au  relie,  comme  le  Roi  mon  Maître  ne  defirc  rien  tant  que  de  fai- 
„ re  paraître  à tout  le  Monde , fa  bonne  intention  pour  la  Tranquillité  Pu- 
,,  bliquc.  Il  offre  à faire  faire  la  Liquidation  que  Monfieur  l’Evêque  defi- 
,,  re,  félon  ce  qui  en  eft  convenu  à Travendahll,  6c  de  fatisfaire  à cet  Arti- 
„ de  de  fon  coté , à condition  que  ledit  Evêque  y fâtkfalTe  de  même,  en 

„ parant 
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païant  promptement  dans  le  terme  de  fix  femaines  , oc  qui  fera  liquidé.  1701; 
M Fait  à Londres  le. ..  Jànvier  170}.  — — 


L’Envoi  é Stockcn,  qui  étoit  Ami  de  l’Envoié  Stanhopc,  duquel  il  ti« 
roit  fouvent  des  Eclairciffcmens,  fe  vit  en  peine.  C’ctoit  à caufc  que  dans  le 
Mémoire  il  y avoit  que  l’Envoié  Stanhopc  avoit  ôji  accuftr  Sec.  Il  trouvoit 
que  ce  terme  rcjaillifloit  contre  fa  Pcrfbnnc.  L’Envoic  Stockcn  conféra  là- 
deflusavecun  lien  Ami.  Ils  convinrent  enfemble,  qu’il  faloit  adoucir  l’ex- 
preflion , êt  qu’aflïïrémcnt  le  Roi  de  Danemarck  ne  le  defaprouveroit  pas. 
Cell  d’autant  que  ce  Mémoire  venoit  tout  drefle  de  la  Chancellerie  deCopen- 
haguc , & que  cette-ci  étoit  fort  fouvent  en  pofîcffion  de  donner  à gauche , 
par  manque  d’une  exaéte  Inftruétion  des  Affaires  S:  même  de  la  Constitution 
de  differens  Etats.  L’Envoic  Stockcn  déféra  à cet  Avis  & préfenta  le  mê- 
me Mémoire  avec  les  Adouciflemens , qi,ie  lit  Cour  ne  defaprouva  pas.  Voi- 
ci ce  Mémoire. 


„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  Mémoi- 

re de 

n T E foufîigné  Envoié  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dane- 
„ JL/  marck,  Norvcguc  , &c.  &c.  a eu  ordre  exprès  d’expofer  à V V.  nemarçk 
,,  HH.  PP.  que  ce  n’elt  qu’avec  une  Surprife  extrême  que  ledit  Roi  a vûaU3lE* 

„ un  Mémoire  donné  à VV.  HH.  PP.  par  l’Envoié  Extraordinaire  de  Sa 
„ Majefté  Britannique  le  Sr.  Stanhopc,  dans  lequel  on  accufe  fadito- Majefté  <jc  i e_ 

„ le  Roi  de  Danemarck  de  contrevention  au  Traité  de  Travendal , en  icfu-  veebéde 
„.fant  de  faire  régler  felçn  l’Articlee.  feparé  dudit  Traité  les  prétendons  de  Lubec. 
„ certaines  femmes  qu’EUe  a fur  l’Evêché  de  Lubcc  & en  menaçant  d’en  ve- 
„ nir  d’abord,  & fans  une  liquidation  préalable  (comme  ledit  Mémoire  in- 
,,  infinue)  à des  executions  militaires  faute  de  paiement.  Comme  il  cft  vi- 
„ fiblc  que  des  envieux  de  la  bonne  Amitié  qui  clt  entre  Sa  Majefté  le  Roi 
„ mon  Maître,  Sa  Majefté  Britannique  VV.  HH.  PP.  ont  tâché  de 
„ les  ferprendre  en  leur  donnant  des  apprehenfions  mal  fondées  par  de  faux 
„ râpons.  Ledit- Roi  mon  Maître  auroit  fouhaité  qu’avant  que  d’en  venir 
„ à des  déclarations  fi  pofitives,  on  auroit  voulu  s’informer  auprès  de  lui  du 
„ fait  dont  il  s’agit , puifquc  fi  cela  s’étoit  fait,  il  s’affüre  de  l’équité  de  Sa 
„ Majeftc  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  qu’Elle  n’auroit  pas  ordonné  à 
„ ,fon  Miniltre  de  prefenter  un  tel  Mémoire.  Et  comme  il  lui  importe  beau- 
„ coup  que  VV.  HH.  PP.  auflî-bien  que  fes  autres  Alliez  foient  defabufez 
„ de  la  mauvaife  impreffion  qui  leur  a etc  donnée,  comme  fi  ledit  Roi  mon 
„ Maître  ne  vouloir  ufer  que  de  violence,  & qui  plus  eil,  donner  par-là  oc- 
„ cafion  à une  Guerre  , il  m’a  clargé  de  dire  à VV.  HH.  PP.  qu’en  effet 
„ étant  notoire  & avéré  que  Sa  Majefté  n’cft  par  encore  paiée  de  certaines 
„ aflignations  qu’Elle  a de  Sa  Majefté  Impériale  fur  ledit  Evêché  depuis  la 
„ Guerre  de  l’Empire  Si  de  fes  Alliez  avec  la  France  aux  années  1676.,  77: 

„ & fuivantes , où  Sa  Majéftc  le  Roi  fen  Pérc  de  glorieufe  Mémoire  entra. 

» fi*' 
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170t.  „ fur  des  promeflcs  fi  grandes  fie  avec  tant  d’avantage  pour  Eux , Elle  a cri 

- ■ ■ M que  le  peu  de  ménagement  que  Son  Alteflc  Monficur  l'Evêque  de  Lubec& 

„ quelques  - uns  de  fon  Chapitre  témoignent  pour  Elle  fie  pour  fa  Famille 
„ Roïale,  ne  devrait  plus  l’empêcher  de  leur  demander  ces  lommes  dans  le 
„ befoin  des  conjonctures  préfentes,  où  toute  l’Europe  étant  en  Guerre, El- 
„ le  en  eft  menacée  de  quelques-uns,  même  affez  ouvertement  par  les  grands 
„ préparatifs  qui  fe  font  fur  les  frontières.  Sur  cette  fommation  Monlcigaeur 
„ l’Evêque  aïant  répondu , qu’il  cfperoit  que  Sa  Majcfté  entrerait  en  liqui- 
,,  dation  de  ces  fommes  lelon  ce  dont  on  eft  convenu  au  Traité  de  Tra- 
,,  vcndal,  Elle  a aulfi-tôt  commandé  à fon  Confeil  de  choifir  des  Commil- 
„ faircs  pour  faire  ladite  liquidation , 8c  l’affaire  en  clt  demeurée  là  depuis  le 
,,  commencement  du  mois  de  Septembre  dernier  jufques  ici.  Ce  qui  ne  mar- 
,,  que  aucunement  l’envie  de  Sa  Majcfté  de  la  précipiter  ni  d’agir  par  la  voie 
,,  de  Fait.  Sans  doute  ce  qui  a donné  lieu  aux  artifices , par  lefquels  on  à 
,,  tâché  de  furp  rendre  Sa  Majcfté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  cft  l’exe*  v 
„ cution  que  le  Roi  a été  obligé  ces  jours -ci  de  faire  fur  les  Terres  de 
„ Lebnfam , Muncbeueverftorp , Ültndmp , 8c  Scblammia  , ficuées  au  Duché 
„ de  Holftcin,  que  Monficur  l’Evêque  poflède  comme  un  fimplc  Gentrl- 
„ homme  du  Duché,  8c  qui  n’ont  aucune  dépendance  de  l’Evéché  , dont 
,,  il  avoit  bien  voulu  différer  le  Paiement  de  la  Contribution  duc  au  Roi  dc- 
„ puis  pluficurs  années,  nonobftant  diverles  (ommations  faites,  8c  que  la  mê- 
„ me  execution  aurait  été  faite,  il  y après  de  14.  ans , fi  alors  Son  Altcftè 
/ „ Monficur  l’Evéque  ne  l’avoit  fait  furfeoir  par  des  prières  8c  par  des  pro- 

,,  meffes  qui  n’ont  pas  eu  de  fuite.  C’eft-là  le  vrai  Fait,  dont  Sa  Majefté  le 
„ Roi  mon  Maître  prie  VV.  HH.  PP.  de  vouloir  bien  pefer  les  circonitanccs 
pour  prévenir  les  mauvais  effets  que  le  Mémoire  fufdit  pourrait  autrement 
„ produire.  Au  relie  comme  le  Roi  m«n  Maître  ne  defire  rien  tant  que  de 
„ faire  paraître  à tout  le  monde  fa  bonne  intention  pour  la  tranquillité  pu- 
„ blique  , il  offre  à faire  faire  la  liquidation  que  Monficur  l’Evêque  délire 
„ félon  ce  qui  en  cft  contenu  au  Traité  de  Travendal , 8c  de  fatistürc  à cet 
„ Article  de  fon  côté , à condition  que  ledit  Evêque  y fatisfalle  de  mc- 
„ me  en  païant  promptement  dans  le  terme  de  fix  fcmaincs  ce  qui  fera 
„ liquidé. 


„ Signé,  ficc. 


A la  Haie  le  if.  de  Janvier  1703. 


„ S T O -C  K E N. 


Cet  Adouciffement  fit  continuer  la  bonne  Amitié  entre  ces  deux  En- 
voiez.  Celui  d’Angleterre  préfenta  aulli  deux  Mémoires.  L’un  étoit  pour 
réclamer  des  Meubles,  dont  il  ajouta  la  Lifte.  11  y étoit  dit  qu’ils  avoient 
été  achetez  de  l’argent  de  la  Couronne,  8c  envoicz  en  Hollande.  Il  y ft>u- 
tenoit  que  ces  Meubles  appartenoient  fuivant  l’ufagc  de  la  Cour  de  la  Grande- 

Bre- 
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Bretagne  au  Comte  de  Jerfey,  en  qualité  de  Grand  Chambellan  de  laMaifon  I 70  z. 

du  feu  le  Roi^  Guillaume;  ainli  que  les  Dépouilles  du  Couronnement  apar- 

tiennent  au  Grand  Chambellan  du  Roïaumc.  On  communiqua  ce  Mémoire 
à la  Princcfic  Douairière  de  Naftau,  qui  y fit  la  Réponle  fuivantc. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

J’Ai  reçû  par  une  Copie,  communication  du  Mémoire  de Monlîcur  l’En- 
voié  Extraordinaire  Stanhopc , enfemblc  de  la  Lille  des  Meubles  qu’il, 

„ cft  dit  par-là  avoir  été  envoiez  en  Hollande  par  ordre  feue  Sa  Majefté  Bri- 
,,  tannique  de  gloricufc  mémoire  St  avoir  été  paicz  de  l’argent  d'Angleterre: 

„ comme  auffi  de  la  derniere  Refolution  de  LL.  HH.  PP.  du  itf.  Septembre 
„ denrier,par  laquelle  il  cft  trouvé  bon  Sc  arrêté, que  copie  feroit  rcmifeen- 
„ tre  les  mains  des  Sieurs  de  Gent,  Sc  autres  Députez  de  LL.  HH,  t’P.  fur 
,,  les  affaires  de  laSuccefîion  de  fa  fufditc  Majefté  Britannique.  Et  comme  je 
„ n’ai  rien  de  plus  à cœur  que  la  confervation  de  l’honneur  de  ladite  Majefté 
,,  de  glorieufe  mémoire  Sc  ainfi  de  fatisfaire  aux  juftes  pretenfions  que  le 
,,  Sieur  Comte  de  Jerfey,  en  qualité  de  Grand  Chambellan  de  ladite  Majefté, 

„ St  fuivant  le  droit  de  fa  Charge,  8t  en  conformité  des  anciens  Us  St  Coutu- 
,,  mes  d’Angleterre,  pourroit  avoir  fur  une  partie  des  Meubles  qui  poui raient 
„ avoir  été  trouvez  ou  fe  trouver  ici  dans  le  Pais,  dans  lesMaifons  de  feue  la- 
„ dite  Majefté  de  glorieulc  Mémoire  } principalement  d’autant  plus  qu’ils 
. „ ont  été  avancez  par  ledit  Sieur  Envoié  par  permiflion  , St  du  vu  St  lu  de 
„ Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne.  J’ai  donc  fait  faire  par  tout 
„ une  exaéle  pcrquilïtion  Sc  information  auprès  de  tous  les  concierges  des 
„ Maifons  Sc  autres  lieux , ou  tels  Meubles  & de  la  nature  que  portent  ledit 
,,  Mémoire  8c  la  Lifte  délivrez  fur  ce  fujet , pourraient  être  feriez  8c  gardez, 

„ 8c  je  fuis  informée  par  tout  ce  que  deffus  qu’aucuns  Meubles,  ou  du  moins 
,,  fort  peu  de  ceux  qui  font  fpecihé  dans  cette  Lifte,  ne  fc  trouvent  chez  eux 
,,  ni  en  leur  garde:  Sc  qu’en  tout  cas,  pour  autant  qu’i\§  en  ont  connoiflan- 
,,  ce , il  n’y  en  a dans  tout  cela  aucuns  ae  cette  nature  que  ceux  qui  feraient 
,,  affujettis  à la  fufditc  Coutume}  mais  qu’au  contraire  lors  de  la  mort  de  (a* 

,,  dite  Majefté  de  glorieufe  mémoire  il  avoit  été  trouvé  en  Angleterre  dans 
,,  divcrlcs  Maifons,  plufieurs  Meubles,  Sc  Biens  confiderablcs  de  toute  forte, 
lefquels  avoient  été  tranfportcz  là  de  Hollande , ou  autrement  achetez  des 
propres  deniers  de  ladite  Majefté , Sc  ces  Meubles  Sc  Biens  font  d’un  prix 
Deaucoup  plus  confiderablc  que  ceux  qui  ont  été  trouvez  ou  qui  pourraient 
être  trouvez  en  Hollande  de  cette  nature -là}  Sc  comme  je  fuis  perfuadée 
que  ces  informations  qui  m’ont  été  données  font  juftes  Sc  véritables , je  me 
promets  auflî , qu’Ellcs  feront  prifes  en  bonne  part  Sc  qu’on  en  fera  fausfait. 

„ De  Vos  Hautes  Puiffances, 

„ L’Obéïffantc  Servante. 

» Signée 

,,  La  Princesse  de  Nassau. 

„ A Leeuwaerdcn  le  8.  d’Oétobre  1702» 

Tm.  IL  Mm  Peu 
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1701.  Peu  de  teins  après,  le  même  Envoie  préfcnta  un  autre  Mémoire  pour 

_ redamer  des  Bijoux  de  la  Couronne  d’Angleterre  , ainfi  qu’il  fupofoit , de- 
voir fe  trouver  autre  part  que  dans  la  Cadette  qu'on  avoit  ouvert.  Ou  mis  là- 
dedus  en  fcqucftrc  ladite  Cadette.  Il  y eut  même  là-dedùs  un  Proccz.  Ce- 
lui-ci dura  jufquos  à l’Avénemcnt  du  Roi  George  à la  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne.  Ce  grand  Roi,  à la  lollicitation  de  l’AmbaflâJeur  de 
Hollande  Duy  venvoorde , le  deûita  de  la  Poursuite  de  ces  Bijoux,  qui  al  oit 
furent  remis  a la  Princede  Douairière  de  NalTau  ainli  que  l’on  dira  en  Ion 
rems.  Ce  même  Envoie  fut  à Amfterdam.  La  raifon  en  étoit  qu’il  avoit 
été  chargé  d’y  parler  aux  Magiftrats.  C’étoit  par  raport  aux  Rcmilcs  qu’on 
faifoit  pour  la  paie  des  Troupes  Angloifes.  Ces  fortes  de  Remifes  des  Pais 
• Etrangers  fe  font  en  argent  de  Banque.  L’Agio  de  cet  Argent  étoit  tombé 
de  cinq  à deux  pour  cent,  8c  cela  étoit  une  turieufe  perte  pour  les  Anglois. 
Cet  Envoié  remit  entre  les  mains  des  Etats  Généraux  un  Teftament  de  feu 
le  Roi  Guillaume.  La  Reine  l’avoit  trouvé  dans  fes  Papiers.  Il  étoit  ce- 
pendant de  fort  vieille  date,  puilqu’il  avoit  été  fait  en  167p.  Il  fut  lù  dans 
la  Cour  de  Juftice  le  8.  de  Septembre.  Paricelui  le  Prince  d’Orange  d’a- 
Idrs  inllituoit  fon  Héritier  univerfel  le  Comte  de  NalTau  Gouverneur  de  Ni- 
megue,  8c  Colonel  du  Régiment  des  Gardes  à pied.  Ce  Comte  n’en  tira  . 
cependant  aucun  avantage  que  celui  de  favoir  qu’il  y avoit  eu  un  tems , où  il 
avoit  eu  grande  part  dans  les  bonnes  grâces  du  feu  Roi.  Par  ce  Tcltamcnt , 
la  Comte  de  Meurs  étoit  laifféc  au  Favori  Bcntingh  qui  fut  enfuite  Comte 
de  Portland.  Comme  ce  Tellament  précédoit  celui  fait  en  1 6yp.,  il  devint 
de  nulle  valeur,  puis  que  ce  dernier  annulloit  tous  les  précédons.  On  avoit 
des  vues  pour  en  faire  cependant  faire  la  lefture  publique  dans  la  Cour  de  Ju- 
lticc.  Le  mifterc  en  étoit , que  comme  le  Roi  de  Prude  dans  tous  les  Ecrits 
qu’il  failbit  produire  fur  la  Succellîon  du  feu  Roi , foûtenoit  que  ce  dernier 
n’avoit  jamais  eu  deflein  de  djfpofcr  des  Fiefs  8c  autres  Biens  compris  dans  le 
Fidei-Commis,  facfcant  qu’il  n’en  avoit  pas  le  pouvoir  j on  voulut  faire  voir 
par  ce  vieux  Teftament  que  le  feu  Roi , non  feulement  avoit  crû  de  pouvoir 
le  faire  ; mais  même  qu’il  l’avoit  fait  en  difpofant  de  la  Comté  de  Meurs, 
qui  étoit  un  Membre  du  Fidei-Commis,  en  faveur  de  Bcntingh.  On  pré- 
tendoic  tirer  par- là  l’Avantage  de  valider  PUniverfalité  du  Teftament  de 
ifiÿf.,  qui  conftituoit  le  Prince  de  Nadau,  Stadthoudcr  de  Frilc  8c  de  Gro- 
ningue  Héritier  univerfel  des  Biens  du  feu  Roi.  Les  Etats  Généraux  avoient 
porté  déjà  dès  le  mois  de  Juillet  les  Parties  à un  Accommodement  provifio- 
nel.  Ce  fut  lors  qu’on  livra  au  Roi  de  Prude  le  petit  Sanci.  Les  Arti- 
cles en  font  dans  l’Ecrit  qui  fuit , où  il  y a auffi  l’Aélc  du  Miniftre  de  ce 
Roi -là. 


Re  olu-  T E Sr.  de  Gent  8c  autres  Députez  de  Leurs  Hautes  Puidances  pour  les  Af- 
faites  Etrangères  aiant  fait  Rapport  à l’Adèmbléc  des  Différons  qu’il  y 
îô.  Juil-U  a entre  Sa  Majcfté  le  Roi  de  Prude  8c  fon  Altedc  Madame  la  Princede  de 
ict.ivcc  Nadau  Mère  8c  Tutrice  de  fon  Fils  Mineur,  le  Prince  Jean-Guillaume 
wnAttc  Friso,  touchant  la  Succcflion  de  feu  Sa  Majelté  Britannique  4e  glorieufc 
, mé- 
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mémoire.  On  a trouvé  à propos  enfuite  de  h Délibération  de  charger  par  tyst. 
celle-ci  & d’autorifer  lcfdits  Sieurs  Députez  de  Leurs  Hautes  PuifTanccs  de  — — 
propofer  en  leur  nom  un  Expédient  aux  Hauts  Intércflcz  comme  s’en  fuit  de.'.E"- 
fou's  No.  i.  Ef  en  fuite  de  remettre  àMr.  de  Schmcttau  Plénipotentiaire  de  p° 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflc  par  l’Aéte  ci-dcflbus  fous  No.  2.  un  Joyau  J c‘ 
apcllé  le  Petit  Sanci  félon  l’intention  portée  ci-dcflbus.  Les  Députez  auto- 
rifcz  par  ladite  Dame  Princefle  Douarierre  ont  déclaré  que  cet  Expédient 
fera  aprouvé  par  ladite  Dame  Princefle,  en  cas  que  la  Ratification  de  Sa  Ma- 
jeflé  le  Roi  de  Pruflc  s’enfuive.  ' 

No.  1.  Puifquc  fur  l’échange  contre  Lingen  fie  Meurs  8c  fur  la  derniere 
Déclaration  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflc  du  29.  de  Juillet  portée  par  le 
Sr.  Baron  de  Schmcttau  les  deux  parties  ne  font  pas  encore  d’accord,  8c  que 
de  part  Sc  d’autre  il  le  trouve  des  difficultez  à aplanir.  Leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  font  d’avis  qu’on  remette  cet  Article  à l’accommodement  provifionel  qui 
cft  encore  à ajouter}  que  cependant  on  vuidc  les  Articles  des  Joyaux  Sc  Meu- 
bles dont  on  cft  d’accord , aux  conditions  fuivantes. 

1 . Que  le  Roi  aura  des  à préfent  le  petit  Sanci. 

2.  Sa  Majefté  cede  fon  droit  fur  tous  les  autres  Joyaux , refervé  le  droit 
du  Teftament  de  feue  Madame  la  Princefle  Amélie  d’Orange. 

j.  Le  Roi  aura  les  Meubles,  Ornemens,  Statues , Porcelaines , Orangerie 
rien  excepté  qui  font  prefenteraent  à Honflacrdyck,  8c  s’il  y a des  Cabinets 
point  ouverts,  qu’on  les  ouvre,  Sc  s’il  y a des  pièces  qui  n’ont  point  de  rela- 
tion à l’ameublement  de  la  Maifon , qu’on  les  mette  fous  l’Adminiftration  de 
Leurs  Hautes  Puiflances. 

4.  Le  Roi  aura  les  Meubles  8c  Peintures  qui  font  pour  le  prefent  à la  vieil- 
le Cour  excepté  le  Lit  de  la  feue  Reine  qui  n’eft  pas  tendu  {Sc  une  Tapiflcric 
brodée  par  Sa  Majefté  avec  les  Meubles  de  feue  la  Reine  venus  d’Angleter- 
re, compris  la  Table,  Miroirs,  Guéridons  8c  autres  pièces  d’Ambre,  com- 
me auflfles  Meubles  de  la  Reine  qui  font  dans  les  Coffres.  Pour  les  Cabinets 
dans  la  vieille  Cour  point  ouverts  il  en  fera  de  même  avec  ceux  à Honflacr- 
dyck. * ' 4 

f.  Le  Roi  aura  la  Tenture  de  la  Tapiflcric  du  St.  Remun  6c  Madame  la 
Princefle  lui  envoiera  les  Peintures  de  la  Tapiflèrie  de  la  Maifon  de  Naf- 
fau  , afin  que  Sa  Majefté  puiflè  faire  travailler  là-deflus  à Berlin. 

6.  Le  refte  de  Meubles  fie  Peintures,  lera  à Monfieur  le  Prince  par  tout, 
où  ils  font,  excepté  le  peu  de  Peintures  qui  font  à la  Maifon  de  Ryswick- 
qui  y relieront.  On  ne  veut  point  préjudicier  au  Teftament  (le  la  Prin- 
cefle Amelie  d’Orange  à l’égard  des  Meubles  fie  Peintures  qui  font  dans  la 
Maifon  du  Bois. 

7.  Pour  ce  qui  cft  de  la  Bibliothèque,  Vaiflelle  8c  autres  Articles  venant  de 

l’Hérédité  particulière  de  feu  le  Prince  Frideric-Henry  Sa  Majefté  fe  rc- 
fcrve  les  Droits  fur  ces  Articles  qu’on  examinera  dans  la  liquidation  8c  après  en 
avoir  vû  les  Inventaires  8c  le  Catalogue.  On  entend  fous  la  Vaiflelle  la  pre- 
fcnlion  du  Roi  fur  la  Toillette  d’or  de  feue  la  Reine,  au  cas  qu’il  y ait  des 
pièces  qui  viennent  du  Prince  Frederic-Henry.  ' - -. 

Mm  2 8.  On 
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1701.  8.  On  continuera  inceflâmment  le  Traite  provifioncl , fous  la  Médiation 

1 i.  ■ de  Leurs  Hautes  Puiflances. 

No.  2.  Leurs  Hautes  Puiflances  n’aiant  fait  délivrer  leur  propofition  d'ac- 
commodement, entre  Sa  Majefté  le  Roi  mon  Maître  & forf  Alteflc  Mr.  le 
Prince  de  Naflau  à l’égard  des  Meubles  8c  Joyaux,  comme  nufli  un  Diamant 
nomme  le  Petit  Sanci , je  m’engage  de  bonne  foi  par  cet  Aéte  que  je  délivre- 
rai à Leurs  Hautes  Puiflances  à mon  retour  la  Ratification  de  ccc  Accommo- 
dement de  la  part  du  Roi  mon  Maître,  ou  bien  en  cas  que  Sa  Majellé  ne 
l'agreic  pas , que  je  rapporterai  à Leurs  Hautes  Puiflances  ledit  Dia- 
mant , en  foi  de  quoi  j’ai  ligne  cet  Aéte  & y ai  mis  mon  Cachet. 

Si^né, 

SCHMETTAU. 

Fait  à la  Haie  ce  30.  Juillet  1702. 

Cependant  TAéte  ci-deflus  du  Baron  de  Schmettau  ne  fut  point 
maintenu,  quoi  qu’on  eut  retenu  le  petit  Sanci.  Il  y eut  même  lut  la  Suc- 
ccflîon  plufieurs  Conférences  8c  Mémoires  préfentez.  C’étoit  fur  tout  par 
ledit  Baron  de  Schmettau.  Celui-ci  faifoit  de  continuelles  Plaintes.  Cela 
obligea  les  Etats  Généraux  de  prendre  une  Rélolution  , pour  foire  voir  qu’il 
n’avoit  point  tenu  à eux  , que  les  Parties  ne  fe  fuflent  accommodées.  Elle 
contenoit  aufli  des  Exhortations  8c  des  Expédicns  pour  terminer  les  Difficul- 
tez.  On  lignifia  dans  une  Conférence  au  Baron  de  Schmettau  le  contenu  de 
la  Réfolution , que  voici. 

.*  * * * ’■  ' ' : • 1 

Réfoln-  A ries  une  préalable  Délibération,  on  a trouve  bon  8c  réfolu  de  prier  & 
tion  des  / JL  de  donner  charge  aux  Sieurs  de  Gcnt  8c  autres  Députez  de  9L.  HH. 
E.  G.  du  pp  nour  les  Affaires  qui  regardent  la  Succcflion  de  feu  Sa  Majefté  Britanni- 
sa'Dé-  t)uc  “c  teprefenter  à Mr.  de  Schmettau  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le  Roi 
«ijibre.  ae  Prufle,  & à celui  de  Dame  Princcflc  Doliairiere  de  Naflau,  Mère,  & Tu- 
trice de  fon  Fils  mineur,  Jean-Guillaume  Friso  de  Naflau,  que 
Leurs  Hautes  Puiflances  regardent  avec  beaucoup  de  douleur  que  les  différons 
furvenus,  entre  fadite  Majefté  8c  Dame  Princeflc  Douairière  , en  la  qualité 
fufdite,  fur  la  Succeflîon  de  feu  Sa  Majefté  Britannique  de  glorieufe  mémoi- 
• rc  n’ont  pas  pû , jufqu’à  préfent  être  terminez , Sc  qu’on  n’a  pas  pû  même 
convenir  dc  l'accord  Provifioncl,  mais  qu’ils  font  continuez  dans  les  terme» 
de  difputc,  fons  qu’on  y avance  la  moindre  chofc. 

Que  Leurs  Hautes  Puiflances  confiderant  le  bonheur,  qu’ils  ont  de  vivre 
en  borme  Amitié  avec  Sa  Majefté  8c  la  relation  qu’il  y a au  Prince  de  Naf- 
fou  à leur  Etat , la  proche  Parenté  des  Hauts  Intereflcz,  8c  combien  il  feroit 
falutairc,  qu’il  y eut  une  bonne  Intelligence  8c  Harmonie  entr’eux  , avoienc 
tâché,  depuis  le  commencement,  8c  principalement  depuis  l’acceptation  de 
la  charge  a’Exccuteurs  du  Tcftament  de  feu  Sa  Majefté  Britannique  dc  glo- 

_ . ' rieufo 
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rieufe  mémoire  & de  celui  du  Prince  Frideric  - Henry  , par  l'agrément  1701. 
des  Hauts  IntcrefTez  à faire  tous  leurs  efforts,  & chercher  tous  les  moiens  à * 1 
perfuatier  & d'amener  les  Affaires  à un. accommodement  amiable,  & princi- 
palement enfuite  des  expediens  propofez  , pour  porter  les  Hauts  IntcrefTez 
a un  accord  provifioncl , par  où  on  aurait  fraié  le  chemin  à un  entier  accom- 
modement. Mais  que  Leurs  Hautes  PuifTanccs  fc  plaignent  beaucoup,  que 
toutes  les  peines  qu’ils  ont  prifes  dans  ces  Affaires,  ont  été  inutiles,  fie  le 
tems  qui  y a etc  emploie,  tout  à fait  infructueux  j,  Que  les  Hauts  Intcref-, 
fez  demeurant  fermes  , dans  la  fbûtenuc  de  leurs  Droits , fans  que  Leurs 
Hautes  PuifTanccs  lés  aient  ipû  réunir  par  quelque  accommodement  , il  n’y 
auroit  pas  d’efperancc  à voir  finir  les  Affaires,  fi  l’on  ne  s’approche  pas  de 
part  8c  d’autre,  ou  fi  l’on  ne  trouve  pas  une  autre  voie,  ou  qu’on  ne  choi- 
fiffe  une  autre  route,  par  où  les  Affaires  en  queflion  puiffent  être  terminées  y 
fie  dont  il  ne  peut  rcfultcr  que  des  diffenfions  8c  des  chagrins , que  Leurs 
Hautes  PuifTanccs,  ont  fouhaitc  5c  fouhaitcrit‘  encore  pouvoir  prévenir.  Par- 
tant pour  avancer  ces  dites  Affaires , 8c  pour  ne  pas  jes  Iaifier  croûpir,  eux 
Députez  au  nom  de  Leurs  Hautes  Puifianccs  doivent  reprefenter  audit  Plé- 
nipotentiaire que  les  expediens  8c  les  moiens  pour  parvenir  à un  accommode- 
ment provifioncl,  puifient  être  repris  derechef;  6c  comme  les  Parties  fc  font 
beaucoup  approchées  par  les  principaux  Articles  dudit  accord  provifioncl  j 
quoiqu’ils  different  fur  qùelqu’autre  de  moindre  importance,  8c  parmi  ceux- 
ci  fur  quelque  point  de  liquidation , dont  il  peut  naître  des  nouvelles  quefc 
tions,  que  s’ils  ne  fauroient-étre  debatus  en  gros,  que  les  uns  foient  fejparez 
des  autres,  afin,  que  les  points,  fur  lcfquels  les  Parties  font  avancez  , loient 
enfin  vuidez  8c  terminez;  Que  de  ceux  dont  on  ne  peut  convenir,  les  Hauts 
IntcrefTez  s’accommodent , à quoi  Leurs  Hautc$  PuifTanccs  continueront 
d’emploier  leurs  bons  offices,  mais,  qu’avec  cela  on  régie  la  manière,  par 
où  on  vuidc  les  points  indécis  dans  ledit  accord  provifioncl  s’ils  ne  peuvent 
être  terminez,  d’un  commun  accord,  dans  un  tems  fixé,  Sc  que  le  refte  des 
Articles  foit  remis,  ou  à la  decifion  d’un  Juge  impartial  ou  aux  Arbitres» 
ou,  quant  aux  Points  de  liquidation  on  choififîe  des  gens  experts,  8c  ceux 
qu’on  n’y  voudrait  pas  cxnol'er,  on  les  remette  aux  négociations  ou  à quel- 
ques expédients,  que  les  Parties  trouveront  8c  dont  elles  conviendront;  Que 
les  Affaires  étant  arrêtées , par  l’accord  provifionel , on  puifiè  procéder  aux 
autres  points  de  la  Tucceffion , 8c  dont  on  puifiè  le  plûtot  le  mieux  , conve- 
nir amiablemcnt , 8c  la  méthode  étant  établie,  par  où  les  points,  dont  les 
Hauts  interefîcz  conviendront , puiffent  être  terminez , fie  les  Parties  accom- 
modées: Que  les  Députez  feront  intervenir  les  bons  offices  de  la  part  de 
Leurs  Hautes  PuifTanccs  Sc  infifleront,  qu’on  agrée  ces  propofitions,  fie  té- 
moigneront que  Leurs  Hautes  Puiffances  n'ont  cherche  n’y  cherchent  en- 
core autres  chofès,  que  de  réunir  les  Hauts  Interefièz  par  un  accommo- 
dement amiable  » Que  pour  y parvenir  ils  ne  voient  pas , qu’il  y a autre 
m<$en,  que  de  choifir,  par  où  les  Hauts  Interefîcz  peuvent  arriver  à cet 
accommodement,  auquel  jufqu’à  préfent  on  ne  finirait  porter  les  Parties,  ni 
les  y perfuader.  Que  Leurs  Hautes  PuifTanccs  efpcrcnt , que  quand  ils  auront 
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1 731.  fait  tout  ce  qu’ils  ont  pû  faire,  pour  obliger  les  Parties  à terminer  d’unç  ma- 
- ■ . nicrc  ou  d’autre  leurs  differens  réciproques,  mais  étant  affez  malheureux  de 

n’y.  pas  réüffir,  qu’on  ne  leur  imputera  rien  à cet  égard  comme  ils  apprenent 
avec  allez  de  chagrin,  qu’on  le  fait  de  tons  en  tetns,  6c  qu’ Elles  ne  le  mé- 
ritent aucunement. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  relativement  à laSucccflion  de  la  Maifon  d’Oran- 
cc,  que  le  Miniftrc  de  Pruflê  fàifoit  des  Plaintes  & des  Demandes.  Il  en 
ïaifoit  fur  des  Affaires  plus  importantes.  Bien  des  gens  avoient  prcvû  que  la 
nouvelle  Roiauté  de  Pruffe  feroit  mettre  cette  Cour-là  fur  des  ergots , « que 
cela  feroit  la  fource  de  Brouïllcries.  Le  Miniffre  de  ce  Roi  fut  en  Conféren- 
ce avec  les  Députez  des  Etats  Généraux  à la  fin  de  Septembre.  Il  leur  de- 
manda avec  initance  une  Réfolution  fur  divers  Points.  Ceux-ci  confiftoient, 
Denuti-  „ I.  Que  puis  que  par  l’aide  du  tout  Puiffant  on  s’étoit  emparé  de  Venlo  les 
«•ei  ic  ■ *»  Et^s  Généraux  euffent  à ordonner  à leurs  Généraux  de  laiffer  entrer  quel- 
deFruf-  ” 3ues  Troupes  Pruffiennes  avec  celles  des  autres  Alliez  dans  cette  Ville- là. 
ftf.  ru  ,,  il.  Qu’on  eut  à envoicr  un  Détachement  fur  le  Rhin  près  de  Wefcl  pour 
,,  la  confervation  du  pont  qui  y étoit.  Que  les  Etats  Généraux  euffent  à 
„ admettre  le  Miniftrc  de  Sa  Majefté  dans  les  Délibérations  pour  la  Rcpar- 
„ tition  des  Quartiers  d’hy ver.  D’ailleurs,  puifque  le  Pais  de  Cleves  avoit 
„ été  pillé  des  Fourrages  & des  Vivres,  6c  que  fes  Troupes  ne  pouvoient  y 
,,  fubfifter,  pour  les  avoir  à la  main,  6c  ne  pas  obliger  Sa  Majefté  à les  ra- 
„ pellcr,  qu’Ellcs  fuffent  mifes  dans  l’Archcvéché  de  Cologne,  dans  le  Haut 
„ Quartier  de  Gueldre , 6c  dans  le  Pais  Voifin  pour  tant  mieux  enfermer 
M les  Villes  de  Gueldre  6c ‘de  Rhinberguc , 8c  les  attaquer  de  bonne  heure 
„ dans  l’année  fuivante.  I V.  Qu’on  eut  à promtement  paicr  aux  Troupes 
„ de  Pruffe  la  Somme  de  cinquante  6c  un  mille,  neuf  ccnt-foixante,  6c 
„ dixhuit  florins  qui  leur  étoient  dûs  pour  des  Sublidcs , Anointcmcns,  6c  ar- 
„ cent  de  Chariots  jufques  au  ip.  d’Août  précédent.  V.  Que  les  Etats 
„ Généraux  vouluffent  contribuer  à exemter  le  Pais  de  Cleves  des  Contribu- 
,,  tions  demandées  par  la  France  6c  l’Efpagnc.  D’ailleurs , que  fuivant  le 
„ Traité  du  jo.  Décembre  1701.  on  convienne  fans  délai  fur  une  équita- 
„ ble  Répartition  des  Contributions  du  Pais  Ennemi.  A faute  de  cela,  Sa 
„ Majefté  demanderait  fa  Satisfaction  du  Pais  Ennemi,  ftir  quoi  Elle  avoit 
,,  déjà  donné  fes  Ordres.  Et  VL,  qu’on  réfolutau  plutôt  de  reftitucr  les 
' „ Munitions  de  Guerre  qu’on  avoit  prêté  des  Magafins  de  Wefcl  pour  le  Sic- 

5,  ge  de  Kaiferfwert.  . 

O n tarda  quelque  tenu  à répondre  à ce  Miniftrc  fur  tous  ces  Points.  On 
en  accorda  cependant  quelques-uns.  Quelque  petit  nombre  des  Troupes  de 
Pruffe  furent  admifès  dans  Venlo:  D’autres  allèrent  prendre  de  hauteur  des 
Quartiers  dans  l’Archcvéché  de  Cologne}  même  le  Roi  de  Pruffe  fit  jjpur 
cela  un  Traité  avec  le  Chapitre , qui  fubfifta  pendant  toute  la  Guerre  6c 
qu’on  reportera  en  fon  tems.  On  convint  aufli  après  quelques  fcmaincs  de 
Deliberation,  tant  avec  ce  Roi- là,  qu’avec  l’Eleâeur  Palatin,  pour  les  Con- 
. - ■ • tri- 
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tributions  des  Païs  Ennemis.  Ce  fut  le  27.  de  Novembre  qu’on  lui  1702. 
muniqua  là  manière  du  Partage  des  Contributions.  Comme  il  fâlut  en  écrire 
à la  Cour  de  Berlin  , ce  ne  tut  qu’au  14.  de  Décembre1  <^ne  le  Minitire  de 
Prude  notifia  l’agréement  de  fa  Cour  pour  cela  par  un  Mémoire  , dans  le- 
quel il  y avoit  des  Claufes  8c  des  Eclairciflcmcns  ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans 
le  Mémoire  même. 

• * * 

. HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  Mémoi- 

, : i re  Je 

SA  Majeftc  le  Roi  de  Prullc  a ordonné  à fon  Miniflrc  fouiïigné  d'accepter 

défit  part  la  Déclaration  de  VV.  HH.  PP.  du  27.  Novembre  dernier  |tauxË. 
touchant  la  Ceflïon  des  Contributions  pourvû  que  LL.  HH.  PP.  l’entendent  G.,  du 
ainfi.  Que  la  Meufe  foit  le  limite  de  part  8c  a’autre  dans  le  Luxembourg  8c  *+ 

Pais  voifins  apartenants  à l’Ennemi , excepté  celui  de  Namur  qui  demeure  cen’  re’ 
au  profit  de  VV.  HH.  PP.  Sur  ce  principe  Sa  Majcllé  déclare  que  tés  Parti- 
fans  ne  porteront  point  cette  Rivière  pour  exiger  des  Contributions  par  de- 
là. En  échange  ceux  de  VV.  HH.  PP.  ne  la  partiront  point  en  deçà  pour 
exiger  dans  leluits  Pais  des  Contributions.  Pour  ce  qui  eft  la  Duché  de  Lim- 
bourg  Sa  Majefté  entend  que  tout  ce  qui  n’eft  pas  enclavé  dans  les  Baillages 
de  Dalem,  Vauquemont,  8c  Rolduc  cil  cédé  , les  Terres  d’Efpagne  encla- 
vées dans  ces  trois  Baillages  favaut  de  compenfation  contre  celles  de  l’Etat. 

Quant  au  partage  defdites  Contributions  , Sa  Majefté  conviendra  équitable- 
ment avec  Son  Altcfle  Elcétoralc  de  Trêves  8c  Son  Alteflc  Eleétorale  Palati- 
ne fur  leurs  portions.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Gueldre  Efp.ignolc  fituée  en  de- 
çà de  la  Meufe  8c  la  part  que  Sa  Majefté  prétend  de  tirer  des  Emoluments 
qui  proviennent  de  ce  Pais , il  eft  notoire  qu’Elle  a concouru  avec  fes  Trom- 
pes pour  faire  cetre  conquête,  Sc  que  dès  le  commencement  Elle  a fait  décla- 
rer par  écrit  que  c’étoit  à condition  qu’Ellc  eut  part  à proportion  auk  Emo- 
luments qui  en  proviendraient , ce  qui  eft  jufte  en  toute  manière  dans  une  So- 
ciété de  Guère.  Il  fera  donc  équitable  de  lui  laifler  privai  i veinent  pour  le 
moins  les  petits  avantages  à tirer  des  endroits  qu’Elle  occupe  par  fes  Troupes 
même  en  partie  avant  la  prife  de  Vcnlo  comme  de  Wachtcndonck,  Vierfon  , 
Erkelcns,  dont  les  deux  derniers  font  enclavez  au  Pais  dejuliers,  comme 
aurtî  la  Voogdic  de  Gueldre , qui  eft  encore  à l’Ennemi , la  Gamilon  de 
Gueldre  faifant  encore  aûuellenient  païcr  Contribution  au  Baillage  de  Schra- 
velen  au  Païs  de  Clcvcs}  dont  on  a toute  raifdn  de  fc  dédommager  fur  ladite 
Voogdic  de  Gueldre.  Et  comme  la  Comté  de  Montfort  eft  des  Biens  du 
Prince  Frederic-Henry,  8c  que  Sa  Majefté  en  eft  en  poflertion  en'aiant 
été  inveftic  le  $.  de  Juillet  de  cette  année  par  la  Cour  Feoaàle  de  Rocrmon- 
de,8cmife  en  poflêflion  juridiquement, laquelle  fenter.ee  en  vertu  de  l’Article 
22.  de  la  Capitulation  de  Roermondc  doit  fortir  fon  plein  8c  entier  effet  : Sa 
Majefté  fe  promet  de  l’équité  de  VV.  HH.  PP.  qu’Elles  ne  l’empêcheront 
pas  de  jouir  de  ladite  Comté.  Sur  ce  plan  on  accommodera  équitablement 
entre  le  Roi  de  Pruflc  8c  VV.  HH.  PP.  cet  Article  des  Emoluments  à tirer 
de  la  conquête  de  la  Gueldre  Efpagnole.  Du  côté  de  Sa  Majefté  , l’on  fou- 

haitc 
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I70i.  haite  encore  la  communication  des  Taxes  impofccs  par  le  Sieur  Vrybergen 
7 ’ tvcccvcur  des  Contributions  à Maftricht  aux  Duchez  de  Limbourg,  Luxem- 

bourg, & Bouillon  & à la  Seigneurie'  de  Château-Regnaut,  afin  de  prendre 
des  mefures  là-deflus.  On  cfpérc  aufli  que  VV.  HH.  PP.  auront  fait  notifier 
au  Sieur  Vrybergen  leur  dite  Rcfolution  du  ij.  Novembre  avec  ordre  de  ne 
plus  demander  des  Contributions  de  leur  part  auxdits  Pais  cédez. 

W.  B.  DE  ScHMETTAü. 

A la  Haie  le  14.  de  Décembre  170Z. 

* . * ' . * é t 

D’autres  PuilTances  d’Allemagne,  quoiqu'elles  eu  dent  accédé  à la  Gran- 
de Alliance,  ne  faifoient  cependant  pas  de  pareilles  Prétcnfions  à caufc  que 
leurs  Terres  étoïent  éloignées  des  Frontières  Ennemies.  Le  Comte  de  Marl- 
borough,  après  être  de  retour  de  l’Armée  , travailla  avec  afliJuitc  à renou- 
veller  des  Traitez  avec  quelques-unes.  Il  en  convint  d’un  pour  les  Troupes 
de  Lunebourg.  On  avoit  projetté  que  la  Cavallcrie  de  cette  Maifon-là  iroit 
hyverner  chez  clic  v mais  ce  Comte  fit  en  forte  qu’elle  refleroit  avec  les  au-, 
très  Troupes  qui  dévoient  cantonner  autour  de  Bonn.au  nombre  de  prcfquc 
trente  mille  hommes.  L’Electeur  Palatin  faifoit  inftancc  fur  infiance  pour  fai- 
re pendant  l’hyycr  lé  Siège  de  cette  Placc-Ià  ; mais , cette  Entreprit  fut  rc- 
miic  au  Printems.  Ce  Comte  & d’autres  Généraux  tinrent  une  longue  Con- 
férence qui  dura  avant  dans  la  nuit  dans  le  Conicil  d’Etat.  Par  le  retour  de 
quelques-uns  d’eux  on  aprit  que  c’étoit  un  grand  bonheur  qu’on  eut  réüfli 
pendant  la  Campagne.  C’étoi:  à caufc  d’une  grande  Dcfumon  qui  régnoit 
parmi  les  Généraux.  Elle  étoit  fi  grande,  qu’après  avoir  invefti  Venlo  pen- 
dant quelques  jours  on  fut  fur  le  point  d’en  quitter  l’Entreprife,qui  ne  fut  fou- 
tenue  que  parla  Fermeté  des  Anglois.  Cette  Defunion  régnoit  toujours  par- 
mi les  Généraux  de  la  République.  C’étoit  fur  tout  parce  qu’on  ne  les  avan- 
Çoit  pas  par  un  cfprit  de  ménagé,  fort  ordinaire  dans  les  Républiques.  C’é- 
toit aufli  par  un  même  efpric  que  le  Miniftrc  de  Lunebourg  ne  paroifl'oit  pas 
fort  content.  On  lui  difputoit  l’argent  des  Recrues  fur  le  pied  qu’on  donnoit 
pendant  U precedente  Guerre.  Le  Prince  de  Wirtemberg,  qui  commandoit 
les  Danois  , fe  plaignit  de  l'on  côté  de  ce  que  contre  la  Capitulation  on  lail- 
ïpit  quatre  Bataillons  dans  la  Flandre  Hollandoifc,  où  l’air  elt  fort  mauvais. 
Le  fujet  de  fes  Plaintes  augmenta  lur  ce  que  fes  Troupes  n’avoienr  point  reçu 
de  Solde  depuis  deux  mois.  11  ell  vrai  que  cette  Irrégularité  tomboit  lur  cet- 
te partie  des  Troupes  qui  étoit  à la  Paie  Angloilc.  Mais  ce  ma!  afHigeoit 
egalement  les  Anglois  mêmes , qui  h’avoient  point  reçu  d’ Argent  depuis  fix 
Semaines.  Sur  les  Plaintes  des  uns  ik  des  autres  Mylord  Cuts,  à qui  le  Com- 
te de  Marlborough  avoit  remis  le  Commandement  des  Troupes  Ângloilcs  8c 
de  celles  à la  Solde  Angloife,  pendant  l'on  abfcnce,  en  écrivit  en  Angleterre, 
8c  leur  procura  allez  promtement  un  lenitif  à cette  Affliction.  Il  ne  pût  en 
faire  autant  pour  le  Paieinçnt  des  Chariots  que  les  Entrepreneurs  Juifs  leur 
àvoient  fourni  pendant  la  Campagne  , 8c  qu’on  vouloit  frultrcr  de  la  paie  de 

deux 
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deux  mois.  On  prefloit  cependant  ces  Juifs  de  foire  des  Magafins , fur- tout  à 1701. 

Aix  la  Chapelle.  Il  furvint  de  tous  côtcz  des  Plaintes.  LUcs  rouloicnt  fur 

ce  que  les  Etats  Généraux  ne  diflribUoicnt  point  d’Argent  pour  faire  les  Re- 
crues. Cela  chagrinoit  fur-tout  les  Troupes  Auxiliaires  des  Princes  Etran- 
gers, à caufe  qu’ilfaloit  du  tems  pour  les  faire  dans  des  Pais  éloignez.  Le 
Commiflaire  de  Hanover  fut  en  Conférence  avec  le  Confeil  d'Etat  pour  ré- 

fler  celles  que  Ci  Cour  devoit  fournir.  Il  y eut  des  Difficultcz  fur  ce  que  les 
,tats  ne  vouloicnt  donner  que  vingt  & cinq  Rifdallers  pour  chaque  Homme 
mort , & une  pareille  Somme  pour  chaques  trois  blcflcz.  Ce  Commiflaire 
repréfenta  que  çcla  ne  pouvoit  Ce  feire  pour  le  prix.  On  lui  foutint  qu’on 
n’en  avoit  pas  agi  autrement  pendant  la  dernière  Guerre.  Quelques  Officiers 
Danois  aiant  parle  un  peu  haut  fur  cette  lenteur  relative  aux  Recrûës,  ils 
furent  rembarrez  par  le  Conleillcr-Penfionnairc.  Ce  grand  Mini  (Ire  ne  put 
s’empêcher  de  leur  dire  que  depuis  l’Arrivée  de  leurs  Troupes  dans  le  Pais , 
quantité  avoient  dcfertc , d’autres  étoient  morts  ou  tuez,  & cependant  ils 
n’avoient  pas  laiflë  que  de.  tirer  la  paie  entière  , & que  cet  Argent  étoit  mal 
à propos  dans  leur  bourfe.  Par  raport  aux  Troupes  Nationales  des  Etats  Gé- 
néraux outre  une  douceur  de  quelques  Soldats  qu’on  paioit  aux  Capitaines  au 
de-là  des  effc&ifs,  on  leur  accorda  par  une  Réiolution  du  10.  de  Novembre 
la  Somme  de  fix  cent  florins , qu’on  chargea  le  Confeil  d’Etat  de  mettré  fur  * 
l’Etat  de  Guerre.  Ce  Confeil  avoit  déjà  travaillé  à mettre  en  Ci  perfection 
cet  Etat  de  Guerre  qui  montoit  au  de-là  de  quatorze  millions , y compris  la  ’ - 

Marine  5 car  le  refte  ne  montoit  qu’à  douze  millions , foixante  huit  mille, 

(cpt  cent  trente  huit  florins  de  Hollande.  Ce  Confeil  prélenta  en  corps  l’E- 
tat de  Guerre  aux  Etats  Généraux.^  Il  y avoit  à la  tete  une  Préface,  félon 
la  coûtumc.  Celle-ci  étoit  conçue  de  la  forte  (clon  la  Traduction  du 
Flamand. 

T A Mort  du  dernier  Roi  d’Efpagnc  fur  la  fin  du  Siècle  récemment  ex-  Préface 
„ pire,  & ce.  qui  fut  d'abord  entrepris  fur  les  Roïaumes  8c  Etats,  par  de  l'Etat 
,,  une  ouverte  infraction  de  folemncls  Traitez,  qui  dévoient  fervir,  en  casdeGuer* 

„ de  cette  Mort,  pour  la  confcrvation  de  la  Tranquillité  publique  , donné- y'n^oj. 

„ rent  dès  lors  une  jultc  Anrehcnfion  à Vos  Hautes  Puiflances  pour  une  ‘ 

,,  nouvelle  Guerre.  Ils  les  firent  férieufement  fonger  aux  moiens  d'aflurer 
,,  & couvrir  l’Etat  contre  toute  furprife  Sc  invafion.  L’occupation  qui  fui- 
„ vit  des  Pais- Bas  Efpagnols,  qui  avoient  accoutumé  d’être  la  Barrière  & 

,,  l’avant-mur  de  l’Etat,  & les  grands  Préparatifs  de  Guerre  dans  le  voifi- 
„ nage,  fuivis  par  divers  Mouvemens  Militaires  fur  les  Frontières,  meme  à 
,,  la  vue  de  l’Etat  par  plufieurs  Machinations  dans  & hors  de  l’Europe  pour 
„ frufter  l’Etat  de  les  Amis,  & les  Sujets  du  Commerce  8c  de  la  Naviga- 
,,  tion;  & finalement  l’occupation  de  Liege  Sc  du  Pais  de  Cologne,  l’uni- 
„ que  pointe  de  terre,  qui  étoit  encore  ouverte  de  ce  côté  du  Rhin,  aug- 
,,  montèrent  en  forte  le  Danger,  que  Vos  Hautes  Puiflances  n’aïant  point 
„ de  lurcté  ni  efperancc  que  dans  les  Armes , elles  furent  forcées  de  ren- 
,,  forcer  leurs  Troupes  , futvant  que  les  Forces,  qui  les  tnenaçoient  , le  re- 
Ttm.  II.  N n „ que- 
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1701.  „ queroient  d’une  manière  indifpenfablc.  Dans  cette  conftitution  d’AfFaires  j 

- r ■ ■ „ la  dernierre  année  étant  écoulée  à fa  fin , l’on  vit  bien-tôt  arriver  ce  qu’on 
„ avoit  aprehendé,  8c  la  Guerre,  qui  avoit  auparavant  commencé  en  Italie, 
„ s’allumer  auflî  en  ces  quartiers.  Le  fuccès  parut  dans  ce  commencement 
„ incertain  pour  les  Armes  de  Vos  Hautes  Puiffances  par  divers  contre-tems 
„ qui  arrivèrent  pendant  le  Siège  de  Kaifersweert , 8c  en  même  tems  ailleurs. 
„ Alors  après  la  Réduction  de  cette  Ville-là  , les  Troupes  de  l’Etat  aïant  pû 
,,  fc  joindre  fe  mirent  en  marche,  pour  fe  joindre  auffi  avec  celles  de  Sa  Ma- 
„ jerté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  8c  les  unes  8c  les  autres  étant  ren- 
,,  forcées,  par  de  nouvelles  Troupes  arrivées  d’Angleterre,  8c  par  celles  pri- 
,,  fes  d’Allemagne,  il  a plû  à Dieu  par  une  bonté  qu’on  n’a  pas  mérité,  8c 
„ qu’on  ne  fauroit  allez  rcconnoitre,  de  bénir  les  Opérations  de  Guerre,  eu 
„ forte  que  la  Meufe  à été  rendue  libre  par  la  Prifo  des  Villes  8c  Places  fur 
,,  fes  bords  dans  la  Gueldre  Efpagnolc,  8c  le  Pais  de  Liege,  8c  de  la  Vil- 
,,  le  même  de  ce  nom,  8c  des  Forts  qui  en  dépendent.  Même  de  ce  côté» 
„ là  on  a fort  étendu  les  Frontières  de  l’Etat. 

„ Ces  grands  8c  inattendus  Progrès,  bien  loin  d’amoindrir  le  courage  des 
,,  Ennemis,  ont  augmenté  leur  zélé  8c  leur  Emprefîement  pour  le  renforcer 
„ de  toute  maniéré  par  des  Alliances,  par  le  rctabliflement  des  Troupes  per- 
„ dues  dans  la  dernierc  campagne , 8c  même  par  de  notables  recrues,  8c 
„ nouvelles  levées  j comme  aulTi  pour  faire  de  Magazins  confidcrnbles  for 
„ les  Frontières  de  Brabant  8c  à Namur,  point  pour  d’autre  vûé,  que  cel- 
„ le  de  reparer,  s’il  cft  pofliblc,  les  pertes  ibufivrtcs.  C’eft  même  pour  mc- 
„ nager  le  tems , qui  fans  de  tels  Magafins  ne  leur  perinettroit  pas  de  taire  U 
,,  moindre  entreprifc  de  Guerre  comiderable,  8c  d’entrer  en  Campagne  au 
„ Printems  prochain  avec  plus  de  force  qu’auparavanr,  8c  par-là  auîü-bien 
,,  que  par  la  diverfion  de  leurs  Alliez  faire  en  forte  d’obtenir  la  fuperiorité 
„ des  Armes,  8c  par  çonfequent  ce  qu’on  a conquis,  8c  même  mettre  les 
,,  Frontières  de  l’Etat  en  danger. 

,,  Le  Confeil  d’Etat  aïanc  examiné  8c  pefé  toutes  ces  circon (lances,  fort 
,,  ferieufement  8c  avec  toute  l'aplication  requife  par  la  grande  importance 
,,  de  l’Affaire,  a jugé  que  non  feulement  l’on  ne  pouvoit  admettre  la  moin- 
„ dre  [nonchalance  ou  négligence,  qui  autrement  ont  coutume  d’être  la. 
,,  produélion  de  la  profperité}  mais  au  contraire  le  redoublement  de  l’em- 
,,  preflement  des  Ennemis  doit  fervir  pour  un  double  encouragement,  8c  à 
„ un  redoublement  d’aplication  de  la  Régence  pour  faire  en  force , fans 
„ aucune  lenteur  ou  delai,  s’il  cft  pofiîble  , qu’on  conièrve  les  conquêtes 
„ qu’on  a faites,  qu’on  éloigne  fous  la  bénédiétion  de  Dieu,  de  plus  en  plus 
„ les  Armes  Ennemies  des  Frontières,  8c  qu’on  puiflè  en  même  tems  apla- 
„ nir  dans  peu  le  chemin  à une  honnête  8c  ferme  Paix.  A cet  effet  le  Con- 
„ feil  d’Etat  trouve , qu’étant  laiffc  à la  confideration  de  Vos  Hautes  Puifi- 
,,  lances , fi  8c  jufques  où  leurs  Forces  8c  celles  de  leurs  Alliez , doivent 
„ être  augmentées,  on  n’aura  dans  cette  circonftanec  des  tems  la  moin- 
„ dre  penféc , fans  expoièr  l’Etat  à un  extrême  péril , de  diminuer  les 
„ Foi  ces  que  Vos  Hautes  Puiflances  ont  jufques  ici  entretenu,  mais. 
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„ au  contraire  qu’elles  doivent  nuffi  être  continuées  pour  l’année  pro-  i yji. 
„ chaîne.  • * . : • • : • — - — — 

„ Et  pour  onereufesque  foient  leurs  charges,  jointes  par  tout  ce  que  la 
,,  prefente  inévitable  Guerre,  tant  par  Mer  que  par  Terre  contre  de  fi  gran- 
,,  des  Puiflances,  que  la  France  8c  lEfpagne  avec  leurs  Alliez  , exige  îndif- 
,,  péniblement  , il  eft  pourtant  incomparablement  moins  dur  8c  plus  con- 
,,  lolant  de  les  fuporter  encore  pour  un  peu  de  tems  8c  de  faire  un  extraor- 
„ dinaire  effort,  dans  l’attente  d’une  promtc  8c  bonne  fin  & de  fc  fouftraire 
„ enfcmble  de  l’établie  Monarchie  defditcs  deux  Courronnes  fur  le  relie  de 
„ l’Europe,  8c  en  particulier  fur  cet  Eut,  & de  voir  les  bons  fujets  expo- 
,,  fez  à la  perte  de  leur  Religion , de  leurs  Libériez , & de  leurs  Biens.  C'ell 
„ pourquoi  nous  prions  que  les  Troupes,  conjointement  avec  les  autres 
,,  Charges  de  l’Union,  mifes  fur  l'état  de  Guerre  ordinaire  & extraordinaire 
,,  pour  l’année  170}. , qui  font  prefentéesa  Vos  Hautes  PuilTunccs , conjoincte- 
„ ment  à cette  Pétition  puiffent  être  maintenues  8c  continuées,  avec  une 
„ inftantc  prière  que  les  Confédérez  puiffent  y aquiefeer  aufli  promtc- 
„ ment , que  l’évidence  des  raifons , qu’on  en  a allégué , le  demande  en 
„ toute  manière,  8cc. 

C«t  Etat  de  Guerre  avoit  été  concerté  avec  le  Comte  de  Marlborough. 

La  Ville  d’Amlterdam  avoit  déjà  quelque  tems  auparavant  dit  fes  Penfecs 
favorables  là-dcflus.  Les  Députez  de  cette  fameufe  fie  opulente  Ville-là  vi- 
voient  bien  avec  le  Comte,  qui,  de  fon  côté,  les  ménageoit  par  toutes  les 
maniérés  les  plus  obligeantes.  Un  jour  qu’il  étoit  invité  a diner  chez  le  Ba- 
ron d’Obdam , il  s’en  dégagea  pour  aller  chez  Mr.  Odick , où  ces  Députez 
étoient,  St  dina  le  lendemain  chez  eux.  De  la  part  de  la  République  on 
tâchoit  de  mittoner  ce  Comte , à caufc  de  fa  Faveur  auprès  de  la  Reine 
de  la  Grande-  Bretagne.  Cette  Princeffê  avoit  trouvé  à-  propos  déjà  dès  le 
mois  de  Juillet  de  carter  le  Parlement  8c  d’en  convoquer  un  nouveau.  Celui- 
ci  s’aflembla  le  31.  d’Oétobrc.  On  choifit  dans  les  Communes,  ainfi  qu’on 
l’a  dit , pour  leur  Orateur  Robert  Harlei , qui  l’avoit  été  du  précédent  Par- 
lement. La  Reine  y harangua  aflëz  au  long.  * Elle  y toucha  le  mauvais 
Succès  fur  Cadix,  réparé  en  partie  par  l’Affaire  de  Vigo.  Elle  demanda  les 
Subfidcs  néceflàires. 

Elle  apuïa  cette  Demande  par  celle  de  faire  fleurir  le  Commerce,  8c  d’em- 
pécher  la  fortie  des  Laines.  Elle  finit  par  le  Refrain  falutairc  , quoiqu’or- 
dinaire,  du  Maintien  de  l’Eglife  ainG  qu’elle  ctoit  établie  par  les  Loix.  On 

K "enta  à cette  Reine  des  Adrcflès,  tant  de  la  part  des  Communes , que  de 
hambre  des  Seigneurs  pour  remercier  Sa  Majeité  fur  ce  dernier  Point  de 
l’Eglilc.  Les  Communes  touchèrent  la  corde  des  Progrès  des  Troupes  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Marlborough.  Ils  y dirent  que  ce  Comte  avoit  re- 
couvré l’Honneur  de  la  Nation.  Il  cfl  vrai  que  cette  cxprcflïon  eut  de  la 
Contradiâion.  Quelques  Membres  vouloient  qu’on  y mit  feulement  le  mot 
de  •maintenu  8c  non  pas  de  rectuvré.  On  débatit  penaant  trois  heures  dans  la 
Chambre  des  Communes,  même  avec  grande  chaleur  , fur  ccs  deux  mots. 

Nu  Ceux, 


I70i. 


Mémoi- 
re de 
l'Envoid 
d'Angle- 
terre 
aux  K. 

C.  ; du 
*•  Dé- 
cembre. 
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Ceux , qui  étoient  contre  le  mot  recouvré , alleguoicnt  qu’il  flétri iToit  l’Hoo- 
ncur  du  leu  Roi , & la  Valeur,  que  la  Nation  avoit  témoignée  à la  Prife  de 
Namur  & aux  Affaires  de  Steinkcrque  & de  Landenj  mais , il  le  perdirent 
de  cent  voix.  Ceci  le  pafToit  en  Angleterre  pendant  que  le  Comte  étoit  en- 
core à la  Haie.  Cependant,  les  Communes  accordèrent  les  Subfides  pour 
continuer.  Les  Etats  Généraux , pefant  judicieufcmcnt  la  Situation  des  Affai- 
res , trouvoient  à propos  qu’il  fâloit  augmenter  les  Troupes.  On  en  parla  au 
Çomte,  afin  qu’on  prît  quelque  Rcfolution  fur  le  même  fujet  en  Angleterre. 
Le  Comte  convint  de  la  néceflité  d’un  pareille  Rcfolution.  Il  promit  mê- 
me, qu’étant  de  retour  à Londres,  il  y travailleroit  de  fon  mieux.  On  lui 
reprélenta  qu’au  pis  aller  il  valoit  mieux  augmenter  les. Troupes  de  Terre, 
que  d’avoir  quarante  mille  Matelots  votez  par  les  Communes.  C’étoit  d’au- 
tant que  foisantc  Navires  Anglois  auioient  été  fuffifans  avec  jo.  de  Hollande 
pour  dominer  en  Mer , 8c  qu’ainfi  zo.  ou  zy.  mille  Matelots  fuffifoient , & 

?u’on  pouvoit  mettre  le  relie  en  Troupes  de  Terre.  Sur  tout  cela,  les  Etats 
Jcnéraux  chargèrent  leurs  Ambaffadeurs  de  prefenter  un  Mémoire  à la  Rei- 
ne. C’étoit  pour  lui  dire  que  le  mauvais  Succès  de  Cadix  ne  les  rebutoit  N 
pas;  mais,  qu’ils  étoient  prêts  de  redoubler  leurs  Efforts,  fi  Elle  le  trouvoit 
à propos.  D'ailleurs,  pour  la  féliciter  fur  le  Succès  de  la  Flote  fur  Vigo  , 

& de  la  remercier  &c.  fur  l’Aflillance  qu’Ellc  leur  avoit  donné  par  fes  Trou- 
pes fous  le  Commandement  du  Comte  de  Marlborough  , & lui  repréfenter 
la  néceflité  d’augmenter  ccs  dernières.  C’étoit  d’autant  plus  qu’on  étoic  aver- 
ti que  la  France  augmentoit  les  fiennes  de  quatre  vingt  mille  Hommes.  Ce 
Mémoire  ne  produifit  cependant  rien.  L’Envoie  de  cette  Reine  préfenta 
aux  Etats  Généraux  un  Mémoire  en  Rcponfc  de  celui  de  leurs  Ambaflk- 
deurs.  V oici  ce  qu’il  por toit. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

» T E fouffigné  Envoié  Extraordinaire  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
,,  1—t  a ordre  de  reprefenter  à Vos  Hautes  Puiflances  que  Sa  Majelté  aune 
,,  vu  & confiderc  le  Mémoire  de  leurs  Ambaflâdcurs  8c  Envoié  Extraordinai- 
,,  re  en  date  du  - de  Novembre  par  lequel  ils  remercient  Sa  Majelté  au 
„ Nom  de  Vos  Hautes  Puiflances  de  l’aflillance  qui  leur  a été  donnée  par  les 
„ Troupes  de  Sa  Majcflé  fous  le  Commandement  de  Monficur  le  Comte  de 
„ Marlborough  Sc  félicitent  en  même  tems  Sa  Majcflé  fur  le  fucccs  de  la 
„ Flote  6c  de  fes  Troupes  conjonûcment  avec  celles  de  fes  Alliez  dans  l’heu- 
15  Entrcprifc  fur  V^igo , defirnne  que  les  Troupes  en  Flandres  (oient 
„ rendues  complétés  8c  augmentées  6c  de  bonne  heure  en  campagne  l’année 
„ prochaine  ; Sa  Majcflé  a commandé  audit  Envoié  de  faire  l'avoir  à Vos 
,,  Hautes  Puiflances  que  Sa  Majeflé  les  remercie  de  bon  cœur  de  leur  obli- 
„ géante  reconnoiflance  envers  Elle  à l’occafion  de  l’affiltancc  de  fes  Trou- 
„ pes  fous  le  commandement  3c  la  conduite  dudit  Sr.  Comte  de  Marlbo- 
„ rough  , 6c  qu’Ellc  cft  ex  tronc  ment  fatisfaitc  que  leurs  fucccs  aient  tour- 
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„ né  fi  fort  à l’avantage  de  Vos  Hautes  Puiflânces  en  étendant  8c  fortifiant  *701' 

„ leur  Frontière.  Que  Sa  Majcfté  les  félicite  aufii  à cette  occafion  de  mê-  1 

„ me  que  pour  la  parc  que  leur  Flotc  8c  leurs  Troupes  ont  eu  dans  l’aftiort 
,,  glorieufe  à Vigo.  Qu’Elle  aura  foin  que  les  Troupes  dans  les  Pais- Bas 
,,  (oient  efficacement  recrutées  8c  pourvûcs  de  toutes  les  choies  néccflaircs  , 

„ afin  de  fc  mettre  de  bonne  heure  en  campagne  l’annce  prochaine.  Que 
,,  les  mefures  touchant  le  nombre  des  Troupes  de  Sa  Majellé  qui  doivent 
,,  être  emploices  conjointement  avec  celles  de  V os  Hautes  Puillances  dans  • 

,,  les  Pais- Bas,  aïant  été  arrêtées  en  Parlement  avant  qu’on  fit  aucune  men- 
,,  tion  de  les  augmenter , cette  Affaire  fuivant  les  règles  8c  la  méthode  de 
,,  leurs  procedures  ne  fauroit  être  remile  devant  eux  -,  mais  qu’on  prendra  tout 
„ le  foin  pofliblc  que  le  refte  des  Troupes  de  Sa  Maiellé  tant  par  Mer  que 
,,  par  Terre  foit  enploiée  de  la  manière  qui  paroîtra  fa  plus  convenable  pour 
„ faire  une  plus  grande  diverfion  aux  Armes  des  Ennemis  en  d’autres  endroits 
y,  8c  pour  parvenir  au  but  que  Vos  Hautes  Puillances  fc  propofoient  8c  pour 
,,  cet  effet  Sa  Majcftc  fouhaitc  que  l’on  concerte  les  moiens  les  plus  propres 
,,  entre  Elle  8c  Vos  Hautes  Puillances  8c  qu’il  leur  plaifc  d’inftruirc  incef- 
„ famment  quelques  perfonnes  pour  régler  les  operations  de  telles  expedi- 
„ tions  qui  puiftènt  le  plus  nuire  à l’Ennemi , 8c  être  les  plus  utiles  à la 
„ Caufc  Commune. 

„ Signé  y 

• S T A N H O P E. 

„ A la  Haie  le  f.  Décembre  tyoï. 

Cet  Envoié  préfenta  ce  Mémoire  à la  perfuafion  du  Confcillcr- Penfîo- 
naire,  afin  que  les  Etats  Généraux  priffent  de- là  occafion  de  renouvellcr 
leurs  Inftanccs.  Ils  les  firent  faire  par  leurs  Ambaflàdeurs.  Mais  la  Reine 
perfifta  à refufer  de  faire  la  Proportion  d’ Augmentation  de  Troupes  à la 
Chambre  des  Communes.  C’étoit  fous  le  prétexte  que  la  vraie  Métnode  des 
Parlemens  ne  permettoit  pas  de  propofer  de  nouvelles  Levées , apres  avoir  ré- 
glé une  fois  l’Etat  de  Guerre.  C’étoit  à moins  de  proroger  le  Parlement* 
ce  qui  détruiroit  entièrement  ce  qui  avoit  été  fait  8c  cauferoit  un  Dommage 
irréparable.  Comme  cette  Excufe  ne  paroifioit  pas  valable , d’autant  que 
l’on  avoit  vû  du  tems  du  feu  Roi  des  Exemples  contre  la  Coutume  alléguée 
par  la  Reine , on  examina  avec  foin  8c  application  une  Réponfe  que  le  Secré- 
taire d’Etat  Hedges  donna  de  la  part  de  la  Reine  aux  Ambaffàdeurs.  Cette 
Réponfe  eft  la  fuivantç. 

„ T A Reine  aïant  vû  8c  confi^cré  le  Mémoire  de  Vos  Excellences  en  date  Réponfe 
,,  L-J  du  premier  de  ce  mois  a ordonné  qu’on  y fafle  la  Réponfe  fuivante.  de  la 
,,  Que  Sa  Majcfté  n’a  rien  plus  au  cœur  que  de  faire  tout  ce  qui  dépend 
„ d’Ellc  pour  l'outenir  les  inteiêts  des  Etats  Généraux,  lcfqucls  Elle  regar- 
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1701.  „ dera  toûjours  comme  les  fiens  propres,  8c  quoique  par  les  formes  du  Par- 
- ■ ,,  lement  on  ne  puiffe  efpercr  aucun  effet  en  leur  faifant  la  propofition  de 

,,  lever  de  nouvelles  Troupes  pour  Ifcrvir  dans  les  Païs  Bas  , fans  une  proro- 
r»ùi  par  » gat>°n  qui  détruirait  entièrement  tout  ce  qui  a été  fait  8c  cauferoit  un 
leurs  ,,  dommage  irréparable;  néanmoins  Sa  Majefté  a penfé  à de  tels  autres  cx- 
Ambaf-  >}  pediens  qui  pourront  les  foutenir  efficacement  ou  leur  faire  paraître  vifi- 
fadeurs;  ” blemcnt  que  rien  ne  manquera  de  fa  part  pour  les  aflurer  de  fes  véritables 
lj'écein-  ,>  foins  pour  leur  fureté  8c  pour  leur  bonheur.  Et  à cette  fin  Sa  Majefté 
bre.  „ étant  affüréc  de  la  concurrence  de  fon  Parlement  au  maintien  de  telles  nou- 
„ vellcs  Alliances  qu’EUc  fera  pour  fon  intérêt  8c  celui  de  fes  Alliez,  Elle 
,,  fouhaitc  ardemment  que  les  Etats  concourent  inccffâmment  avec  Elle  en 
,,  envoiant  des  Miniltres  au  Roi  de  Suède  pour  le  porter  à laPaix , auquel  cas 
,,  Sa  Majefté  conjointement  avec  Eux  prendra  à fa  folde  1 1000.  Suédois  & 
,,  8000.  Saxons,  8c  vû  l’état  prefent  du  Roi  de  Suede,  S.  M.efpcrequc 
„ cette  Négociation  pourra  être  achevée  fi  promptement  que  leldites  Trou- 
,,  pes  pourront  être  en  Hollande  aulfi-tôt  qu’il  fera  nécelfaire  pour  la  Cam- 
„ pagne  prochaine.  S.  M.  propofe  enfuite  qu’il  faut  tâcher  par  toute  iorte 
,,  ac  moiens  de  réduire  l’Eleéteur  de  Bavière  par  un  Accommodement  amia- 
,,  ble,  8c  pour  cet  effet  de  perfuader  l’Empereur  de  le  gratifier  des  choies 
,,  qui  lui  pourront  donner  probablement  fatisfaôion.  Et  Sa  Majefté  veut 
„ bien  de  concert  avec  fes  Alliez  contribuer  aux  Subfides  néceflaires  pour 
„ mettre  ce  Duc  en  état  d’entretenir  fes  Troupes  au  lcrvice  des  Alliez,  afin 
„ de  donner  par-là  une  telle  diverfion  à la  France,  qui  puiffe  rompre  cffica- 
„ cernent  les  deflëins  comre  les  Etats.  Et  de  plus  comme  le  fucccs  de  tcl- 
,,  les  Négotiations  eft  incertain,  de  même  que  celle  de  Portugal , quoique  Sa 
„ Majefte  ait  raifon  d’efpcrer  qu’EUc  eft  en  bon  train  d’être  heureulcment 
„ conclue,  Sa  Majefté  requiert  inftamment  les  Etats  Généraux  de  joindre 
„ avec  toute  l’expedition  poffible  tel  nombre  de  leurs  Vaiffeaux  à ceux  de 
„ Sa  Majefté , afin  d’envoier  un  détachement  à la  Mer  Mediterranée , Sa 
„ Majefté  étant  difpofcc  d’cmharquer  à bord  des  Vaifleaux  toutes  les  Trou- 
„ pes  qu’Elle  pourra  épargner  en  Angleterre  qui  cnfcmble  avec  quelques-unes 
„ des  Etats  Généraux  pourront  faire  des  entreprifes  dont  on  conviendra  , 
„ comme  les  plus  convenables  pour  faire  uijc  plus  grande  diverfion  à la  Fran- 
„ ce  8c  empêcher  plus  efficacement  fa  fupériorité  dans  les  Pais  - Bas.  Et  s’il 
„ y a quelque  autre  expédient  dont  les  Etats  puiffent  s’avifer  8c  qui  foit  pra* 
„ ticable  pour  que  Sa  Majelté  fc  joigne,  Elle  le  recevra  avec  joie,  étant  ré. 
„ foluë  de  ne  rien  omettre  qui  puiffe  contribuer  à leur  fureté  8c  à leur  fa* 
„ tisfàétion, 

,,  C H.  H E D G E S. 

„ A Whitchal  le  de  Décembre  170*. 

Dans  l’Examen  on  Ce  figura  que  la  Reine  pouvoit  avoir  quelque  chofc 
fur  le  cœur  contre  les  Etats.  Ce  devoit  être  parce  que  l’on  n’avoit  pas  don- 
né 
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né  le  Commandement  des  Armées  au  Prince  George,  ainfi  qu’Elle  l’avoit  1702. 
fouhaité  •,  & qu’ainfi  elle  s’en  rdTcntoit.  D’autres  furent  du  lentimcnr  que  — 111  ■ 

cette  Rcponfe  venoit  du  Sac  du  Comte  de  Rochcftcr.  Ce  Seigneur,  qu'on 
ftifoit  palier  pour  un  homme  qui  vouloit  avoir  le  haut  bout  dans  les  Affaires, 
regardoit , félon  eux , avec  un  oeil  jaloux  que  le  Comte  de  Mai  Iborough  le 
fût  aquis  tant  de  gloire  pendant  la  Campagne  précédente,  & qui  avoit  porté 
les  Communes  dans  leur  Adreflé  à la  Reine  de  l’élever  jufques  à dire  qu’il 
avoit  rétabli  ou  recouvré  l’Honneur  de  la  Nation.  Ainfi,  pour  empêcher 
que  ce  Général  ne  vint  à cueillir  d’autres  Lauriers,  il  avoit  infinué  à la  Rei- 
ne de  faire  ladite  Réponfe  , en  lui  repréfentant  diverfes  plaufiblcs  Raifons , 
dont  un  adroit  Anglois  ne  peut  jamais  manquer  dans  un  Gouvernement  de  la 
nature  que  l’cft  celui  d’Angleterre.  Cependant,  d’autres  ne  doutoient  nulle- 
ment que  le  but  de  la  Reine  dans  cette  Rcponfe  ne  fût  que  de  fe  captiver 
l?Amitié  de  fes  Sujets , en  témoignant  qu’Elle  avoit  à coeur  leur  Soulage- 
ment, & de  ne  point  les  charger.  Il  fe  pouvoit  que  toutes  ces  trois  Raifons 
avoient  influé  plus  ou  moins  à cette  Réponfe: 

Quoique  cette  dernière  fût  une  Produâion  fccrctc,  il  y avoit  quelques  Per- 
fonnes,  qui,  en  étant  informées,  craignirent  que  quelque  Mi  ni  (Ire,  animé 
de  l’Elprit  du  Jacobitifmc , n’eut  perfuadé  d’y  parler  de  trois  Points.  Ceux- 
ci  étoient  touchant  le  foin  de  ramener  l’Elefteur  de  Bavière  5 le  fécond  fur 
les  Négociations  avec  le  Portugal}  & le  troificme  fur  l’Envoi  d’une  Efcadre 
dans  la  Méditerranée.  Ce  qui  aonnoit  lieu  à avoir  une  telle  crainte , venoir 
de  ce  que  l’on  fçavoit  que  les  Ennemis  communs  avoient  bien  des  Emiffaircs 
aux  écoutes.  Par- là  ils  auroient  pû  fçavoir  ces  trois  Points,  & leur  donner 
lieu  de  traverfer  les  vûës  qu’on  avoit.  Les  Etats  Généraux  trouvèrent  à pro- 
pos d’écrire  à la  Reine  &c  de  lui  faire  de  nouvelles  Inftanccs  pour  cette  Aug- 
mentation des  Troupes.  Ils  y ajoutèrent  par  raport  à la  Paix  entre  le  Roi 
de  Suède  Sc  celui  de  Pologne,  qu’avant  qu’on  eut  nommé  des  Miniftrcs  pour 
envoier  en  Pologne , & avant  qu’ils  y fuflent  arrivez  & qu’ils  eufient  avancé 
leur  Négociation,  il  fe  pafleroit  trop  de  tems.  Par-là  l’on  n’auroit  pas  ce- 
lui d’avoir  ces  Troupes  pour  la  Campagne.  C’ctoit  d’autant  que  les  Affaires 
de  ces  deux  Rois-là  , acharnez  l’un  contre  l’autre,  fe  brouilloient  de  plus  en 
plus  par  les  Artifices  du  Cardinal  - Primat , qu’on  foupçonnoit  d’agir  par  des 
Refforts  étrangers.  Il  cft  vrai  qu’on  rcmarquoit  qu’il  faloit  que  la  Reine  eut 
quelque  motif  pour  efpérer  cette  Paix  - là.  C’étoit  d’autant  plus  que  la  No- 
mination de  Stepnci,  pour  l’aller  moienner  , aiant  été  traversée  , ainfi  qu’on 
en  a touché  quelque  cnofe  ci-deffus , par  les  Suédois  , comme  ne  leur  étant 
pas  agréable , la  Reine  avoit  jetté  les  yeux  fur  Robinfon  fon  Réiidcnt  en 
Suède,  pour  aller  en  qualité  d’Envoié  Extraordinaire  ménager  cette  impor- 
tante Paix-là.  Il  y avoit  cependant  encore  quelque  traverfe.  Elle  venoit  de 
ce  qu’à  la  Cour  Impériale,  qui  devoit  concourrir  à cette  Négociation  paci- 
fique, il  y avoit  des  Brouïllcries  entre  les  Miniftrcs  de  l’Empereur,  & d’An- 
gleterre. Cet  Incident  étoit  regardé  comme  fâcheux  dans  ces  Conjonchircs- 
là,  parce  que  les  Miniftrcs  ne  pouvant  pas  conférer  cnfcmble,  les  Affaires 
prenoient  le  train  d’être  comme  fufpcnducs  ou  retardées.  Ce  qui  avoit  don- 
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170t.  ne  lieu  à la  Mefintclligence  entre  ces  Miniftres-là  ctoit  que  l’Envoié  d’An- 

gleterre  Stcpnci  avoic  demandé  Audience  au  Comte  de  Caunitz,  qui  la  lui 

avoic  promile  à une  heure  précifc  après  la  tenue  du  Confcil.  Cependant, 
Stcpnei  ne  s’y  trouvant  pas , le  Comte  l’attendit  plus  d’un  quart  d’heure. 
Comme  il  avoit  des  Affaires  preffantes , il  s’en  alla.  11  rencontra  en  rue 
Stepnci,  à qui  il  fît  dire  qu’il  lui  cnvoicroit  quelqu’un.  Il  n’y  manqua  pas, 
& envoia  audit  Stepnci  fon  Secrétaire.  Celui-ci  lui  dit  de  la  part  du  Com- 
te, qu’aïant  manqué  l'heure,  il  contoit  l'Audience  pour  donnée.  Ainfi , s’il 
en  vouloir  une  autre,  il  devoit  la  faire  demander  félon  la  coutume.  Sur  ce 
Meffage,  Stepnci  s’étant  cabré  écrivit  au  Comte  une  Lettre,  farcie  d’aigres 
Plaintes}  difant  qu’il  violoit  ea fa  Pcrfonnc  le  Droit  des  Gens,  & qu’il  s’en 
plaindroit  à la  Reine  fa  Maîtreffe.  Quoique  le  Comte  prit  la  chofc  avec  une 
grande  Modération,  Stepnci  ne  laiffa  pas  que  d’en  écrire  à la  Reine.  On  tâ- 
cha cependant  d’aiïbupir  cette  Affaire  qui  faifoit  qu’on  blamoit  le  Com- 
te d’avoir  été'  trop  ponctillcux , & l’ Envoie  d’avoir  été  trop  vif  & trop 
emporté.  * 

Les  Envoiés  de  l’Empereur  tant  en  Angleterre  qu’à  la  Haie  lollicitoieni 
cependant  fans  ccffe  pour  un  Secours  pour  le  Prince  Eugène,  fur- tout  par 
Mer.  Cela  avoit  été  projette  pour  la  Campagne  précédente,  ce  qui  n’avoit 
pas  été  mis  en  effet.  Auffi,  etoit-cc  à 1’incxccution  de  ce  Projet  qu’ils  at- 
tribuoient  tous  les  Defavantages  que  ce  Prince  avoit  eus  en  Italie  pendant  la 
Campagne.  Comme  l’on  prétendoit  les  réparer  la  luivante,  & que  la  Reine 
avoit  fait  repréfenter  dans  le  Mémoire  de  fon  Envoié  du  y.  Décembre  qu’on 
eut  à envoier  quelqu’un  pour  concerter  & régler  les  Operations , les  Etats 
Généraux  dépêchèrent  pour  cela  en  Angleterre  l’Amiral  Allemondc.  Com- 
me dans  ce  tcms-là  il  fe  répandit  la  vieille  Chanlon  que  la  France,  quoi 
qu'elle  femblit  de  fe  mettre  en  bonne  pofture,  avoit  fait  connoitre  auxElpa- 
gnols  Fimpoflibilité  de  foûtenir  la  totalité  de  leur  Monarchie,  à moins  d’en 
taire  quelque  Démembrement , avoit  après  cette  Repréfcntation  dreffé  des 
Articles  de  Paix  pour  les  /aire  infinnuèr}  leldiis  Envoicz  Impériaux,  quoi- 
qu’on croioit  bien  que  ce  qu’on  difoit  de  la  France,  n’étoit  qu’une Rufe  pour 
retarder  les  (àlutaires  Réiolutions  des  Alliez,  fe  trouvèrent  à tout  hazard  en- 
gagez d’inlinucr  de  leur  côté,  ainfi  qu’ils  firent , qu’il  faloit  prendre  garde 
de  ne  point  tomber  dans  aucun  Piège  que  la  Fiance  pourrait  tendre  pour  1c- 
mer  la  zizanie  & de  la  jalouGe  parmi  les  Alliez.  C’étoit  punique  ceux  - ci 
avoient  un  Intérêt  commun  Sc  infcparablc  de  pourvoir  à leur  fatisfa&ion , & 
à leur  fureté  réciproque. 

Si  le  refus  de  la  Reine  pour  l’Augmentation  des  Troupes  donnoit  quelque 
chagrin  , celui-ci  s’accrpiffoit  fur  des  Brouïlleries  dans  le  Parlement.  Le* 
Communes  réveillèrent  l’Acculàtion  intentée  il  y avoit  du  tems  contre  les 
auatre  Lords.  On  y mit  fur  le  tapis,  fi  Elles  avoit  reçu  là-deffus  Satisfaéfion 
de  la  Chambre  des  Seigneurs}  Sc  il  fut  refolu  que  non.  Le  Reffort  fecret  de 
cette  Rcfolution  ctoit  oue  les  Wighs  s’étoient  vantez  peut-être  fur  quelques 
paroles  obligeantes  du  Comte  de  Marlborough  qu’ils  rentreraient  dans  le  Mi- 
ni (fe- 
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niftere.  Les  Thoris  s’en  étoient  formalifez , & réfolurent  de  réveiller  l’Ac- 
cufâïion  & de  les  noircir  tellement  auprcs.de  la  Nation,  qu’il  puflent  perdre 
tout  crédit}  en  forte  qu’ils  ne  puffent  plus  afpirer  à fe  relever.  Ces  Commu- 
nes pouflcrent  leur  Animofité  à outrance  contre  l’Evéque  de  Vorchellcr.  Ce- 
lui-ci avoit  cependant  été  fort  recommandable  à la  Nation,  pour  avoir  été 
l’un  des  fept  Evêques  que  le  Roi  J a qjj  e s avoit  envoié  à la  Tour.  Elles 

trièrent  la  Reine  par  une  Adrefle  de  lui  ôter  fa  Charge  de  Grand  Aumônier. 

.e  tout  étpit  feulement  parce  que  cet  Evêque  avoit  témoigné  quelque  cha- 
leur pour  un  de  (es  Amis  pour  le  faire  élire  Membre  des  Communes.  Celles- 
ci  paroiffoient  entièrement  dévouées  à la  Reine , parce  qu’elle  fêmbloit  s’érre 
déclarée  en  faveur  de  ce  qu’Ellcs  fouhaitoient  par  la  Démiflîon  de  cet  Evê- 
que-là. 11  cft  vrai  que  les  Seigneurs  s’en  plaignirent  par  une  Adrefle  à la 
Reine.  Elle  leur  dit  que  ce  n’étoit  pas  fur  celle  des  Communes  qu’Elle  avoit 
démis  l’Evêque,  mais  par  la  liberté  qu’Elle  avoit  de  régler  les  Charges  de  fa 
Maifon.  En  Hollande,  on  efpéroit  que  cette  Difcorde  Nationale  n’influe- 
roit  point  fur  les  Affaires  générales  du  dehors.  D’ailleurs , le  plus  gîanJ 
Mécontentement  étant  dans  le  Parti  Wigh,  qui  avoit  toujours  été  favora- 
ble à la  République,  on  fc  flattoit  qu’on  ne  poufTcroit  pas  le  chagrin  à une 
telle  extrémité  que  de  travcrlcr  les  bonnes  Difpofitions , que  le  Parlement 
avoit  jufques  alors  témoigne  pour  Ja  Caufc  Commune.  11  cil  vrai  que  les 
Communes  poufloient  leur  Animofité  trop  avant  contre  ce  Parti -là.  Ils 
prefentérent  à la  Reine  une  fort  longue  Adrefle  , accufânt  de  Négligence" 
ou  de  Malverfation  fur-tout  l’Auditeur  de  l'Echiquier,  8c  d’autres  du  Parti. 
On  y cnvclopa  même  un  Hollandois , Paieur  des  Forces  Hollandoifes  qui 
étoient  reliées  en  Angleterre  depuis  l’Avencment  du  feu  Roi  Guillaume 
à la  Couronne.  Ces  Communes  prirent  même  à tâche  de  faire  révoquer 

Flufieurs  Dons,  faits  par  ledit  Roi.  L’occafion  fut  Favorable  à leur  Deflêin. 
.a  Reine,  au  retour  du  Comte  de  Marlborough,  l’avoit  honore  du  titre  de 
Duc  fous  le  même  Nom.  La  maniéré  8c  l’Eloge  que  la  Reine  fit  de  ce  Sei- 
gneur en  plein  Confcil  à l’occafion  de  cette  Promotion  fervoient  d’un  Luflrc 
éclatant  à la  Nouvelle  Dignité,  dont  ce  Seigneur  venoit  d’être  revêtu.  El- 
le fit  faire  aux  Communes  un  Mcflâge  pour  Tes  porter  à agréer  une  Pcnfion 
de  cinq  mille  livres  Ilerling  à lui  8c  à les  heritiers  fur  les  Revenus  de  la  Pof- 
te.  Cela  étoit  pour  le  récompenfer  de  grands  Services  qu’il  lui  avoit  rendu 
8c  à la  Couronne.  Les  Communes  firent  les  revêches  fur  ce  point , par  une 
Adrefle  qu’ils  réfolurent  de  préfenter  à la  Reine  , contenant  un  Refus  à fa 
Demande.  Cette  Adrefle  auroit  été  fuperflue,  puis  que  le  nouveau  Duc  fit 
préfenter  un  Ecrit,  pour  renoncer  à cette  Pcnfion.  Mais,  Elles  voulurent 
la  préfenter,  parce  qu’Elles  y difoient  qu’Elles  ne  vouloient  point  donner  un 
Exemple  pour  l’avenir  d’aliéner  les  Revenus  de  la  Couronne  , qui  avoient 
été  li  fort  diminuez  par  les  Dons  exhorbitans  fous  le  dernier  Rcgne.  La 
fuite  de  cette  Adrefle  fut  un  Bill  pour  révoquer  ces  derniers  Dons.  Bien  des 
gens  auroient  trouvé  étrange  ce  Bill,  fi  les  Dons  fous  le  dernier  Régné  a- 
voient  été  départis  avec  moins  de  Complaifance  8c  avec  plus.de  Difcer- 
nement.  » 

Tm.  II.  Oo  Ccpen- 
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t yoi.  Cependant,  on  réfolut  dans  le  Parlement  de  remercier  ce  Duc  8c  celui 
..  ■ ..  . d'Ormond,  auflï-bien  que  l’Amiral  Roock.  Cela  fut  éxécuté  par  une  Dé- 

Sutation  aux  deux  premiers , ôc  par  l’Orateur  des  Communes  à l’Amiral 
Loock.  Tous  trois  répondirent  avec  une  extreme  Reconnoiflànce  à cet 
Honneur.  LcDucdeMarlboroughnefoifoit  prefquc  que  d’arriver  en  Angleter- 
re, lors  qu’il  reçût  cet  Honneur.  Les  vents  avoient  retardé  fon  trajet.  Avant 
que  de  partir  de  Hollande,  il  donna  un  Ordre  à tous  les  Navires  d’Angle- 
terre de  ne  repartir  perfonne  fans  PalTeport.  Cet  ordre  fuivant  la  Traduétion 
de  l’Anglois  étoit  conçû  ainfi. 

Ordre  du  „ "TV  Autant  que  j’ai  reçu  Infonnation  que  divers  Maîtres  de  Navires  An- 
^°“tt  „ lv  glois  8c  Ecoflois , qui  s’en  retournoient  chez  eux  , ôlént  recevoir  à 
borough"  » b°rd  de  leurs  Navires,  cacher  8c  tranfportcr  en  Angleterre  8c  Ecoflc  des 
touchant ,,  Soldats  qui  defertent  de  l’Armce,  aufli-bicn  que  d’autres  Perfonnes  fufpec- 
les  Parte-  }J  tes,  contre  le  dernier  A été  de  Parlement  far  cette  matière , 8c  au  grand 
pom’  » préjudice  du  Service  de  Sa  Majelté.  C’eft  pourquoi  j’ordonne  rigoureu- 
„ l'ement  8c  requiers  tous  Maîtres  de  Navires  8c  autres  Sujets  de  Sa  Majeftc 
„ de  ne  pas  prefumer  de  cacher  ou  donner  partage  à aucune  Pcrfonne  que  ce 
„ foie  pour  retourner  dans  les  Terres  de  Sa  Majcllé,  à moins  que  telles  Pcr- 
„ fonnes  foient  pourvues  de  Paflcport  fous  la  lignature  8c  le  cachet  d’Alexan- 
„ dre  Stanhope  Ecuyer,  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majellé  auprès  des 
„ Etats  Généraux  , ou  fous  le  Seing  8c  Cachet  du  Commandant  en  Chef 
„ d’alors  les  Forces  de  Sa  Majcllé  dans  les  Pais- Bas,  fous  peine  d’être  fur 
,,  cela  pourfuivi  à leur  retour  en  Angleterre , ou  en  Ecoflc,  avec  la  plus 
„ grande  févérité  des  Loix. 

„ Sigttéj 

„ M A R L B O R-  O C G 1T.' 

„ Et  plus  bas , - 

„ Par  ordre  de  Son  Excellence, 

„ A.  C A ! R D O*  N N E L> 

„ Donné  à la  Haie  le  i.  de  No- 
,,  vembre  1701. 

Cet  Ordre  produifit  enfuite  un  Mémoire  que  PEnvoié  d’Angleterre  pré- 
fenta  fur  le  même  fujet  quelques  deux  mois  apres,  par  des  vues  qu’on  touche- 
ra en  fon  tems. 

Ce  Comte , avant  que  de  pafler  en  Angleterre,  remedia  à quelques  Affai- 
res. Il  étoit  furvenu  un  Different  entre  quelques  Régimcns  Anglois  8c  les 
Magiftrats  des  Villes,  où  ils  étoient  en  Gamifon.  Ces  derniers,  qui  font  Sou- 
verains dans  leurs  Villes  rcfpeébvcs , vouloient  que  la  Gamifon  leur  prêtât 
Serment  de  Fidélité.  Un  Régiment  Anglois  y regimba , 8c  s’y  maintint  par 

for- 
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'force.  Le  Comte  chargea  Mylord  Cutts  de  leur  infirmer  de  le  faire , puifque 
c’étoit  la  coutume  , & que  ce  Serment  ne  dérogeoit  point  à celui  qu’ils 
avoient  fait  à la  Reine.  Il  arriva  en  même  tems  un  Different  entre  les  Garde* 
bleues  Hollandoifes  à pied  , & les  Troupes  Angloifes.  Les  Gardes  préten- 
doient  d’avoir  le  pas  lur  les  Troupes  communes  Angloifes.  C’ctoit  ce  que 
ces  dernières  ne  vouloicnt  pas.  Si  Elles  n’avoient  pas  regardé,  diloicnt - clics , 
à cela  du  vivant  de  feu  Roi  d’Angleterre  c’étoit  qu’on  regardoit  les  Gavdos 
bleues,  comme  Gardes  de  leur  Roi.  Cependant,  les  Affaires  avoient  chan- 
gé de  face  par  fâ  mort , & ces  Gardes  n’étoient  plus  que  celles  des  Etats  de 
Hollande,  & ainfi  les  Anglois  vouloicnt  avoir  le  pas  fur  elles.  Cela  fcmbloit 
devoir  d’autant  plus  être , que  la  portion  des  Gardes  du  Roi  de  Dancmarck  , 

?ui  etoienc  au  Service  des  Etats  Généraux  avoit  cédé  par  tout  pendant  la 
lampagne  auxdits  Anglois.  En  attendant,  ces  Gardes  ne  faifoient  point  de 
Faéfion  à Heusdcn,  ou  ils  étoient  en  Garnifonj  ne  voulant  pas  rouler  com- 
me les  autres  Troupes.  Mylord  Cutts  en  parla  au  Préfident  du  Confeil  d’E- 
tat de  la  Province  de  Hollande.  Celui-ci  réjetta  la  prétcnûon  des  Gardes 
bleues  fur  les  Anglois.  Ainfi  , elles  furent  obligées  de  rouler  avec  eux.  C’é- 
toit néanmois  à condition  que  lors  qu’un  Capitaine  Anglois  feroit  de  Garde, 
il  feroit  relevé  par  un  Lieutenant  des  Gardes  bleues , puis  qu’il  avoit  Brevet 
de  Capitaine. 

Comme  l’on  envoia  un  ordre  fubit  au  Bataillon  Suiflc  de  Sturlcr  ,»qui 
étoit  en  Garnifon  à Brcda,  de  marcher  à Berg-op-zoom,  on  vouloit  qu’un 
Régiment  Anglois  des  deux  qui  croient  à Heusden  marchât  pour  aller  à Brc- 
da. Mais,  comme  les  Troupes  Angloifes,  qui  étoient  aux  Pais- Bas  des  Pro- 
vinces- Unies,  ne  dévoient  pas  obéir  aux  feuls  Ordres  des  Etats,  mais  con- 
jointement à ceux  de  Mylord  Cutts,  qui  commandoit  alors  en  Chef  les  An- 
glois, on  eut  recours  à lui.  Mais,  il  éluda  ce  Changement , parce  que  ce 
.(croit  d’une  grande  incommodité  au  Régiment  qui  auroit  dû  marcher.  C’é- 
toit d’autant  que  les  Officiers  y avoient  loué  des  Maifons  & des  Ecuries  dans 
l’efpérancc  d’y  relier  tout  P h y ver.  Le  Général  Salish,  Gouverneur  de  Brc- 
da, qui  étoit  pour  lors  à la  Haie,  termina  ce  Différent,  alléguant  qu’il  n’é- 
toit  pas  néceflaire  de  remplacer  le  Bataillon  de  Sturlcr,  puis  qu’il  lui  en  rcl- 
toit  fix , qui  lui  fuffifoient  pour  garder  la  Place  pendant  l’hyver.  Pour  évi- 
ter tout  abus  pour  le  Logement  des  Troupes  dans  les  Garnirons  ou  réfolut  le 
j>.  de  Décembre,  que  l’on  ne  donnerait  du  Logement,  que  pour  les  Soldats 
effectifs,  dont  les  Officiers  donneraient  la  Lifte  fous  Serment.  Les  Magif- 
trats  étoient  même  autorifez  pour  en  faire  faire  la  Revue.  On  pria  le  Lord 
Cutts  d’envoier  des  Ordres  précis  aux  Anglois  de  s’y  conformer.  On  apai- 
(à  auffi  le  Général Coehoi ne,  qui  étoit  fi.tr  le  point  de  fe  demeure  de  faCom- 
miffion.  Son  Mécontentement  venoir  de  ce  qu’un  Député  du  Confeil  d’Etat 
l’avoit  traité  en  Campagne  trop  cavalièrement.  Il  l’avoit  brufquement 
taxé  d’avoir  fait  venir  aux  Sièges  trop  de  poudre-,  fans  réfléchir  qu’on  ne 
pouvoir  pas  deviner  le  peu  de  Défenfc  que  les  François  & les  Efpagnols  fe- 
raient } & qu’il  valoir  mieux  en  avoir  de  trop,  que  d’en  manquer,  comme 
devant  Kaiferswert.  Les  Etats  Généraux  defavoüircnt  le  procédé  du  Dépu- 
té , comme  n’en  aïant  point  d’ordre. 

• Oo  a.  .On 
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1.701.  On  u fa  auflî  en  ce  tems-là  de  clemence  envers  vingt  Païfans  de  Zélande.' 
r Ceux-ci  étoient  prifonniers  à la  Haie  pour  un  Tumulte  arrivé  en  leur  Pro- 

vince. On  les  rclacha,  après  avoir  avoué  leur  Faute,  6c  avoir  demandé  par- 
don à genoux  en  pleine  Cour  de  Jullice.  Ils  attribuèrent  la  caufc  de  leur 
Mutinerie  à un  Miniftre  Prédicant  8c  à Ion  Frère,  qui  étoient  en  fuite.  On 
voulut  bien  ramener  ces  gens-là  par  la  douceur. 

Il  fàlut  exercer  quelque  Juftice  contre  deux  Criminels  d’Etat.  L’un  étoit 
un  Danois,  Fils  d’un  Miniftre  Luthérien,  qui  fe  fuifoic  appellcr  le  Baron  de 
Kopftein,  £c  l’autre  un  Hollandois  Catholique-Romain.  Ils  avoient  com- 
plotté  de  concert  avec  le  Marquis  de  Bedmar , Sc  le  Maréchal  de  Boufflers , 
de  rompre  des  Digues,  8t  de  brifer  des  Eclufes  avec  des  Pétards  pour  inon- 
der certaine  partie  de  Pais  dans  un  tems  que  les  François  méditoient  de  fe  fai- 
fir  de  Nimeguc.  Leur  Confpiration  fut  heureufement  découverte  par  un  des 
Complices,  qui  avoit  des  Lettres  de  la  main  de  ces  Criminels,  où  tout  le  , 
Delfein  étoit  tracé.  Le  Danois  l’avoit  entrepris  par  la  ncceiîké  8c  par  la  con- 
voitife  d’avoir  de  quoi  fournir  à fes  infimes  Débauches}  & le  zèle  de  Reli- 
gion avoit  pouffé  l’autre  à devenir  un  Sujet  dénaturé  d’unç  fi  douce  & fi  ten- 
dre Patrie.  On  ufa  dans  le  Procès  de  toute  la  douceur  imaginable,  malgré  la 
noirceur  de  l’ Attentat,  dont  la  nature  par  tout  ailleurs  n’admet  qu’une  levcrc 
Ce  cruelle  rigeur.  Le  genre  même  de  leur  Suplicc  féclla  la  Débonnaireté  des 
Juges,  puis  qu’ils  ne  leur  firent  faire  aucune  cruauté,  & qu’on  leur  fit  feu- 
lement couper  la  tête. 

Il  arriva  en  ce  tems-là  à la  Haie  l’Ecuyer  du  Comte  de  Collier,  Ambafla- 
deur  de  la  République  à la  Porte  Ottomane.  Il  portoit  entre  autres  chofcs 
le  foupçon  que  l’AmbaiTadcur  avoit  que  le  nouveau  Grand  Vizir, grand  En- 
nemi des  Chrétiens,  machinoit  de  leur  faire  la  Guerre,  8c  fur-tout  à l’Em- 
pereur. Le  Miniftre  de  Suède  dit  confidement  aux  États , que  c’étoit  au 
Czar  de  Mofcovie  que  les  Turcs  en  vouloient,  pour  lui  enlever  Azoph.  11. 
infinua  même  que  c’étoit  le  fruit  de  l’Envoi  d’un  Gentilhomme  Suédois,  qui 
ctoit  allé  à Conftantinople  de  Compagnie  avec  le  Chevalier  Sutton  Ambafia- 
dfur  d'Angleterre  fous  prétexte  de  voi.igcr  comme  curieux. 

L’Ambadlidcur  de  Mofcovie  , qui  en  fut  averti , révoquoit  en  doute  ce 
Poinr.  Cet  Ambafladeur  fit  notifier  en  même  tems  d’ordre  du  Czar  la  Pri- 
l'c  de  quelques  Villes  en  Livonie,  tant  aux  Etats  Généraux  qu'aux  Miniftre» 
Etrangers.  Il  n’en  fit  cependant  point  faire  de  part  au  Miniftre  du  Roi  de 
Prufic.  C’ccoit  fur  ce  que  celui-ci  n' avoit  point  tenu  de  conte  de  deux  au- 
tres Notifications,  qu’il  lui  avoit  fait  faire  en  d’autres  occafions.  L’Ambaf- 
fa  jeur  de  Suède  parut  effarouché  de  ce  que  les  Envoicz  de  l’Empereur  8c 
d’Angleterre  avoient  là-dedus,  audî-bien  que  les  autres  Miniftres,  rendu  vi- 
fite  au  Mofcovite.  Il  prétendoit  que  l’Amitié  & l’Alliance,  dans  laquelle  les 
Maîtres  de  ces  Envoicz  étoient  avec  le  Roi  de  Suède,  ne  leur  permettoit  pas 
cette  Civilité.  Il  témoigna  cependant  depuis  moins  de  chagrin,  lors  qu'il  a- 
prit  que  ces  Envoicz-là , par  les  mêmes  Principes,  n’avoient  pas  félicité. l'Am- 
badàocur  de  Mofcovie  fur  les  Avantages  de  Ion  Maître  , mais  cjS’ils  avoienc- 
pris  de  concert  feulement  le  parti  de  le  remercier  de  fa  Notification.  •* 

Le  Miniftre  de  Pruflc  fe  divertit  de  la  Manoeuvre  de  ces  Miniftres.  Mais 

il 
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3 eut  lieu  de  fe  chagriner  fur  d’autres  Affaires.  L’une  fut  que  les  Etats  tin-  *7°*- 
rent  avec  lui  une  Conférence.  C’étoit  au  fujet  d’une  Réqoête  que  la  Pro-  ■ 
vince  de  Gueldrc  avoit  fait  prefenter  au»=Etnts  Généraux.  Elle  y reclamoit 
des  Otages  que  le  Roi  de  Piuflc  avoit  entre  fes  mains  pour  des  Contributions 
qu’il  prètendoit  d’elle.  On  pria  ce  Miniftre  de  faire  relâcher  ces  Otages,  Se 
(e  dépaitir  de  ces  Prétentions.  U dit  dans  la  Conférence,  que  c’étoit  une 
Affaire  facheufc  pour  lui  pour  fe  charger  de  celles  qui  étoient  fçabreufes.  U- 
ne  autre  étoit  que  le  Réfident  de  Cologne,  avoit  reçu  ordre  de  conférer  avec 
lui  touchant  la  Ncuti alite  de  Meurs  dont  on  étoit  convenu,  & que  le  Gou- 
verneur dc'Rhinbcrguc  avoit  enfraint.  Cet  Ordre  portoit  de  fe  plaindre  des 
Troupes  de  PrufTe  qui  étoient  entrées  dans  le  Saurland  , prétendant  que  le 
Traité  de  Neutralité  ne  pouvoit  être  rompu  par  un  particulier.  Le  Miniflre 
de  Pruflè,  à qui  le  Réfident  en  parla,  lui  dit  que  cette  Affaire- là  étoit  de 
la  nature  de  celles  qui  étoient  odieufes  & defagrcablcs  pour  un  Miniftre } & 
qu’ainfi  il  ne  vouloit  point  s’en  mêler.  Qu’il  y avoit  des  Généraux  du  Roi 
fo*  Maître,  & la  Régence  même  de  CIcvcs,  où  l’on  pouvoit  s’adrcfi'er , 
comme  étant  de  leur  Rcflbrt.  On  eut  en  même  tems  quelque  avis  comme  fi 
ce  Roi-là  failbit  négocier  fous  main,  afin  que  la  République  de  Pologne  lui 
fit  une  Réquifition  pour  l’engager  à prendre  intérêt  a délivrer  la  République 
des  urgentes  Calamitcz  de  ce  tems-làj  & qu’après  cela,  il  ne  hefiteroit  point 
à déclarer  fès  ientimens,  qui  jufqucs  alors  ne  tendoient  qu’à  y rétablir  la 
Paix.  Par  raport  à l’Affaire  de  Meurs,  quoique  les  Etats  Généraux  fuflènt 
convenus  par  un  Aétc  folemnel  pour  fa  Neutralité  , ils  trouvèrent  à propos 
de  ne  pas  le  mêler  dans  les  Plaintes  du  Réfident  Novf.  Ils  avoient  affez  d’oc- 
cupation pour  d’autres  Affaires  bien  plus  importantes.  Leur  Zèle  pour  le 
Bien  de  la  Caufe  Commune  étoit  fi  grand,  qu’ils  envoiérent  des  Mémoires 
au  Duc  de  Marlborough  pour  l’Augmentation  des  Troupes.  Ce  Due  opéra 
fi  efficacement,  qu’enfin  la  Reine  en  fit  l’Ouverture  au  Parlement  au  com- 
mencement de  l’année  1703..  Ceft  ce  qu’on  importera  dans  la  fuite  en  fbn  . 
lieu.  , 

On  vaquoit  auffi  à régler  les  Affaires  de  la  Principauté  de  Liège.  L’Em- 
pereur y envoia  le  Comte  de  Sinzendorf  pour  y faire  convoquer  les  Etats.  Il 
y trouva  de  la  Contradiélion  de  la  part  des  Partifans  de  l’Elcélcur  de  Colo- 
gne. Ceux-ci  alléguèrent  qu’il  n’y  avoit  que  le  Prince  qui  pût  convoquer  , 

les  Etats.  Le  Comte  ne  laiffa  pas  que  de  paffer  outre.  Voici  ce  qu’il  pro- 
gofa  à ces  Etats. 

'•  «MESSIEURS,  v'ovf- 

” * non  du 

. Comte 

„ TAurois  fouhaité  d’avoir  l’honneur  de  Vous  falucr  , dans  toute  autre  oc-  de  Sin- 
„ J cafion  que  celle-ci,  où  j’ai  été  obligé  de  Vous  .affembler , au  Nom  de  “ndorf, 

,,  Sa  Majefte  Impériale  nôtre  très-Augulte  Maître,  car  il  n’a  eu  rien  tant  à 
„ cœur , que  de  Vous  maintenir  dans  l’Etat , ou  l’Eleétion  faite  il  y a quel-  Liège , 

„ ques  années  par  le  Chapitre,  Vous  avoit  misj  aïant  emploié  pour  cet  effet  du  19. 
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3i.  „ toutes  les  voies,  que  lit  généralité,  la  clemcnce,  & la  douceur  peuvent  in« 

— „ fpir'cr}  mais  bien  loin,  qu’on  ait  prêté  l’oreille  à des  avis  fi  falutaires  uni» 
,,  quement  donnez  pour  le  bien  de  l’Empire , Sc  confervation  particulière  de 
„ cet  Etat,  on  a tenu  une  conduite  fi  opolce  aux  Loix  , 8c  Conllitution* 
„ Fondamentales  de  l’Empire  , qu’en  s'éloignant  du  devoir  Sc  des  obliga- 
„ tions,  auxquelles  tous  les  Princes  de  cet  Àugufte  Corps  font  fujets,  on 
„ eft  tombe  dans  des  engagemens  fi  contraires  à Lt  Juftice  , Se  aux  devoir* 
„ de  la  confcicnce, qu’elle  cil  devenue  un  fçandalc  public  de  tout  l’Empire. j 
„ fi  bien  que  Sa  Majefté  Impériale  s’cll  trouvée  obligée  de  décerner  les  Avo- 
„ catoircs  émanez  le '9.  de  Janvier  1701.  Se  le  referve  de  les  mettre  encore 
„ plus  particulièrement  en  exécution,  félon  la  Conclufion  de  l’Empire  faite 
„ le  50.  de  Septembre  de  cette  année:  Mais  comme  le  Chapitre  Se  cet  Etat 
„ en  Corps  n’ont  aucunement  trempé  dans  ce  pernicieux  deflein , Sa  Majefté 
„ Impériale  fcperfuade,  qu’on  continuera  envers  Elle  Se  l’Empire  , dans  le 
„ devoir,  foumiflion,  Sc  attachement,  que  l’obligation  dûë  au  Seigneur  d*- 
„ rcét , Se  la  préfentc  conjonûurc  requièrent , Se  qu’en  Vous  louvemtit 
„ d'être  libres,  Se  ablous  par  les  Avocatoires  Se  Déclarations  de  l’Empire 
„ fufmcntionncz  du  Serment,  que  Vous  aviez  prêté  au  Prince,  Vous  ne  fui- 
,,  vrez,  à moins  d’encourir  les  peines  portées  par  les  Edits  Impériaux,  autres 
„ Ordres  Se  Intérêts  que  ceux  de  Sa  Majefté  Impériale  Se  de  l’Empire.  Sur 
„ ce  fondement,  Meflieurs,  je  ne  doute  nullement,  qilc  Vous  n’entriez 
„ promptement  dans  tous  les  moïens  qui  pourront  procurer  la  fûreté  , Se  la 
„ confervation  de  cet  Etat,  ce  qui  ne  le  pourra  effeéhier,  à moins  qu’on 
„ établi  (Te  les  fonds  neceflaires  pour  les  ufages  publics , qui  finiflent  en  peu 
„ de  jours,  Se  il  s’agit,  que  Vous  en  trouviez  des  nouveaux  par  une  promp- 
,,  Se  meure  délibération , pour  fubvenir  aux  befoins  indifpenfables  de  cet 
„ Etat,  comme  les  Réparations  Se  Fortifications  des  Citadelles  , Entretien 
# ,,  8c  Formation  de  deux  Bataillons,  au  paiement  de  vos  Rentes  Viagères  Sc 
„ Dêtcs  Se  autres  Charges  inévitables  de  l’Etat.  J’cfpére  qu’on  connoîtra 
,,  par  la  facilité  que  Vous  apporterez  à tout  ce  qui  pourrait  être  utile  Sc 
„ agréable  à la  Caufc  Commune,  Vôtre  zélé,  fidélité  Sc  attachement,  que 
„ .Vous  devez  à Sa  Majeftc  Impériale,  Se  à l’Empire,  Se  le  défir  que  Vous 
„ avez  de  mériter  par-là,  la  Bienveillance  de  tous  les  Hauts  Alliez,  Se  parti- 
„ culierement  de  Meflieurs  les  Etats  Généraux,  qui  fc  font  emploiez  avec 
„ tant  de  généralité,  pour  le  recouvrement  de  vos  Droits  Se  Liberté,  Se  de 
„ Vous  retirer  de  l’état  malheureux,  où  les  Dcfleins  pernicieux  des  maF 
„ intentionnez  Vous  ^voient  plongé.  Pour  moi  en  mon  particulier,  Mcf- 
„ fleurs,  je  tâcherai  pendant  mon  léjour  de  Vous  procurer  par  mes  foins , 
„ non  feulement  la  confervation  Se  le  maintien  de  vos  Droits  Sc  Privilèges, 

„ mais  d’entrer  aufli  en  tout  ce  qui  pourrait  les  affermir  Se  augmenter,  Sc 
„ c’eft  par  cette  conduite,  que  j’cfpére  de  me  conferver  l’honneur  de  vôtre 
„ Amitié.  Fait  à Liège,  le  ip.  de  Novembre  1701. 

* . v ' ■ 

aPBiMPïE-Louïs,  Comte  de  Sinzendorf. 

O» 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT. 


O N verra  dans  la  fuite  quel  en  fut  le  fucccs , auffi  bien  que  celui  de  l’Af- 
femblée  des  Etats  à Cologne. 

Ce  qui  foifoit  quelque  peine  étoit  de  voir  quelque  Lenteur , pour  ne  pas 
dire  Indolence,  dans  les  Affaires  de  l’Empire.  Comme  la  Déclaration  de 
Guerre  avoir  été  faite  le*  p.  de  Novembre  à Ratisbonne  contre  les  deux  Cou- 
ronnes unies  & leurs  Adhérens , le  lendemain  le  Miniffre  de  Bavière  parut 
dans  le  College  des  Electeurs.  Il  demanda  fi  les  autres  Minilires  avoient  eu 
connoilfancc  de  cette  Publication.  Il  ajouta  que  fi  cela  n’ étoit  pas,  elle  de- 
voir être  regardée , comme  une  nouvelle  Infraétion  de  l'Empereur  à leurs 
Droits,  dont  il  fàloit  demander  Réparation.  Ou  lui  répondit  qu’il  n’y  avoit 
rien  à dire  à la  Déclaration  de  Guerre,  ni  à fa  Publication.  Il  dit  li-dcflus- 
pour  amufer  & gagner  du  tems  , comme  auffi  pour  retarder  la  conclufion 
touchant  le  nombre  des  Troupes  pour  l’Armée  de  l'Empire  , qu’il  valoir 
mieux  tacher  d’accommoder  à l’amiable  les  Différons  de  l’Eleéleui  fon  Maî- 
tre, que  de  les  aigrir  par  d’autres  Délibérations.  Il  ne  réiiffît  cependant 

Iias  dans  fon  Dcficin  -,  & l’on  eut  fi  peu  d’égard  1 cette  Rufe , que  les  Col- 
eges  Eleétoral  & des  Princes  panchoicnt  touchant  les  Troupes  de  s’en  tenir 
à la  conclufion  faite  en  1698.,  qui  en  determinoit  le  nombre  à izo.  mille 
Hommes,  &d'en  faire  une  Conclufion  commune , comme  auffi  de  fixer  les 
mois  Romains.  Ceux-ci  étaient  requis  à l’entretien  de  la  Généralité  de  l'Ar- 
tillerie, Munitions  &c.  Cette  Conclufion  trainoit  cependant  par  divers  con- 
tretems.  L’un  ctoit  que  l’Ele&cur  de  Bavière  continuant , non  feulement 
à exiger  du  Cercle  de  Suabe  de  grofl'es  Contributions,  mais  de  lui  demander 
une  prodigieulc  quantité  de  grains,  le  Miniffre  de  l’Evêque  de  Confiance  re- 
çût ordre  d’en  donner,  conjointement  avec  celui  de  Wirtemberg,  connoif- 
lance  à la  Diète.  Il  devoit  auffi  la  requérir  de  réitérer  les  Inftances  auprès 
de  l’Empereur  pour  l’éxecution  des  Conclufions  des  trois  Colleges  à J’egard 
des  Attentats  dé  cet  Elcéteur.  D’ailleurs  d’indiquer  les  moicns  les  plus 
prompts  pour  cette  fin  ;8t  de  fuplier  l’Empereur, lans  une  préalable  Rcllitu- 
tion  des  Villes  prifes , de  ne  pas  prêter  l’oreille  à aucun  Traité,  & de  ne  pas 
entamer  la  Négociation,  ni  la  pourfuivre  ou  achever  que  du  confentemcnt  de 
tout  l’Empire.  Ces  Miniftres  s’en  aquiterent  envers  le  College  des  Princes, 
qui  donna  d’abord  les  mains  à cette  Rcquifition.  Cependant  , lors  que  la 
choie  fut  portée  à celui  des  Electeurs,  le  Directeur  de  Maicnce  la  fit  accro- 
cher. C’étoit  en  infiftant  que  fuivant  le  ftile  ufité,  il  en  fut  préfenté  un 
Mémoire.  Ces  Miniftrcs-là  ne  voulurent  pas  y aquiefeer  fous  prétexte  que 
le  Cercle  ne  pouvoit  pas  fc  conftituer  Avocat  d’un  Fait,  qui  regardoit  tout 
l’Empire.  La  véritable  vûc  étoit  afin  de  ne  pas  fc  charger  de  la  Haine  de  la 
France  & de  l’Eleéteur.  Auffi  ces  Miniftres  en  eurent-ils  un  fi.  grand  Mé- 
contentement, qu’ils  ne  firent  point  difficulté  d’infinucr,  que  l’on  ne  devoit 
point  trouver  étrange  fi  le  Cercle  fongeoit  à d’autres  moiens  de  fc  tirer  de 
l’Opreflion , & de  prévenir  fa  totale  Ruine. 

L’Empereur  avoit  cependant  écrit  à l’Electeur  pour  le  ramener.  Mais  ce 
Prince  lui  répondit  d’un  ton  fec,  piquant,  & fort,  fans  marquer  la  mont- 
aire  DifpoGfion  à fe  ravifer.  D’ailleurs , la  Conclufion  pour  la  Déclaration 
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1701.  de  Guerre  y ctoit  auiïi  attaquée  comme  non  valable  , & le  Procédé  contre 
Wolfcmbuttel  touché  afTez  intelligiblement. 

Cependant , les  Miniftrcs  de  la  Dicte  s’afletoblércnt  régulièrement  aux 
jours  ordinaires  pour  régler  le  nombre  des  Troupes  pour  pourluivre  la  Guér- 
ie. Pour  y porter  la  Diète , le  RéGdent  de  Hollande  recommandoic  a- 
vec  cmprellèment  l’Acceffion  du  Corps  Germanique  à la  Grande  Allian- 
ce.- Ses  Sollicitations  portèrent  coup  & cette  Acccffion  fut  rélôlue  , & on 
donna  meme  part  de  cette  Réfolution  aux  Miniltres  d'Angleterre  & de 
Hollande. 

En  attendant , les  Cercles  de  Franconie  & de  Suabe  s’étant  aficrablcz  à 
Necker-Ulm  & à Hailbrown,  l’Eleéteur  y envoia  un  Miniftre.  La  Cour  Im- 
périale envoia  Ordre  au  Député  d’Autriche  de  s’y  rendre  en  diligence,  pour 
fortifier  les  Cercles  dans  le  Zélé  qu’ils  avoient  fait  paraître  julques-là  pour  le 
Public.  Quoique  le  Député  eut  réüfii  dans  ces  Àflcmblécs  , il  ne  put  em- 
pecUer  l’Eleékeur  de  faire  faire  des  Executions  Militaires  dans  les  deux  Cer- 
cles , dans  la  vûé  de  les  porter  à un  Paclum  Stcuriutis  qu’il  leur  propofoit. 
C’étoit  à la  vérité  un  terme  nouveau  pour  cacher  les  vieux  à caule  que  par 
les  Conclulions  de  la  Diète , le  mot  de  Neutralité  ne  pouvoir  plus  être 
de  mile.  ( 

En  ce  tcms-li,  le  Cardinal  dcLambe'rg  fit  infinuer  au  Dircéleur  de  Mayen- 
ce, pour  en  donner  connoiflance  aux  Colleges,  que  l’Empereur  avoit  fait  re- 
tirer de  fa  Cour  le  Miniftre  de  Bavière.  Il  ajouta  que  l’on  feroit  bien  aife  de 
de  (avoir  les  Scntimens  de  la  Diète,  comment  en  uler  pour  éloigner  pareille- 
ment de  Ratisbonnc  le  Baron  Zinth  , Miniftre  de  cet  Elcdcur-là.  Le  Di- 
recteur, fans  en  donner  communication  à Pcrfonne,  fe  contenta  de  repréfen- 
ter  là-ddTus  de  Ton  Chef , que  l’Empereur  aïant  fans  une  Communication 

Ercalable  commencé  la  Guerre , & fait  fortir  de  Ratisbonne  l’Envoïé  de 
ourgogne,  de  même  que  le  Plénipotentiaire  de  France,  il  faudrait  bien  auflï 
remettre  à l'a  difpofition  d’en  ordonner  à l’égard  de  ce  Baron-lâ.  Celui-ci, 
pour  s’en  vanger,  fit  infinuer  fous  main  que  fon  Maître  pourrait  bien 
introduire  des  Troupes  dans  Ratisbonne.  Cela  alarma,  tant  la  Ville  , 
que  les  Miniftrcs  de  la  Diète.  Ceux  - ci  étoient  meme  d’avis  de  conti- 
nuer à la  tenir  ailleurs.  Sur  cette  Alarme,  le  Miniftre  de  Bavière  propola 
à la  Ville  que  fon  Maître  vouloit  bien  confcntir  à lui  faire  jouir  d’une 
Neutralité.  C’ctoit  pourvu  que  les  Magillrats  donnaflènt  des  A êtes  précis 
pour  cela,  & qu’on  n’admettroit  dans  la  Ville  aucunes  Troupes.  Les  deux 
premiers  Colleges  convinrent  d'autorilêr  le  Magiftrat  de  donner  ces  A&es,- 
& d’entrer  pour  cela  en  Négociation  avec  ce  Miniftrc-là.  Cette  Réfolution 
fut  communiquée  au  Cardinal  de  Lambcrg,  qui  l’envoia  par  un  Exprès  à 
Vienne.  Le  Miniftre  de  Bavière  regarda  cette  Démarche  comme  un  Amu- 
fement.  C’clt  pourquoi  il  fit  difficulté  de  s’en  contenter,  à quoi  pourtant  il 
aquiclça.  Cet  Exprès  fut  bicn-tôt  de  retour.  Après  fon  arrivée  , le  Car- 
dinal ht  communiquer  à la  Diète  par  un  Décret  Commiflbrial  delivre 
au  Miniftre  Direéteur  de  Mayence  , que  l’Empereur  avoit  aprouvé  la 
Conclufion  qvi’on  avoit  prife  pour  la  feureté  de  la  Ville  éc  en  même 
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feins  de  la  Dicte.  Le  jour  après  cette  Communication  la  Dicte  s’alTembla  17 M. 
extraordinairement.  Elle  trouva  bon  , non-feulement  d'ordonner  au  Magi-  " 
ftrat  l’Aéle  defiré  par  le  Miniftre  de  Bavière  \ mais  auff  de  lui  faire  repré- 
lenter  par  celui  de  Mayence  , que  la  fureté  de  la  Dicte  fe  trouvant  attachée 
à celle  de  la  Ville,  l’on- fouhai  toit  que  l’Eleéleur  l’aflurât  par  un  A été  parti- 
culier. C’eft  ce  dont  ce  Miniftre  le  chargea  A’cn  faire  raport  à fon  Maître. 
Cependant,  le  Magiftrat  de  la  Ville  avoit  infère  dans  l’Aéte  une  Déclaration 
de  l'Empereur  de  n’avoir  jamais  eu  intention,  ni  de  l’avoir,  de  mettre  Gar- 
nifon  dans  la  Ville  fans  ou  contre  l’Aprobation  de  la  Diète.  Le  Miniftre  de 
Bavière  trouva  à redire  à.  ces  Expre (lions.  Il  les  trouva  équivoques.  C’é- 
toit  parce  que  fi  la  Diète  venoit  à y confcntir  , l’Empereur  pouvoir  par  - là 
y faire  entrer  des  T roupes.  Cependant , fur  des  Remontrances  il  envoia  le- 
dit A été  à fon  Maître.  Il  en  reçut  les  Contrc-Aétes  au  commencement  de 
l’an  170$.,  ainfi  qu’on  le  dira  dans  la  fuite  en  fon  lieu. 

La  Diète  s’affembla  extraordinairement.  On  y debatit  la  Propofition  fai- 
te par  un  Decret  Commifiorial.  11  confiftoit  en  ce  que  fans  attendre  la 
Convocation  des  Cercles  & la  Répartition  .de  la  quantité  des  Troupes  affi- 
gnée , les  Etats  de  ceux  qui  ne  feraient  pas  encore  convenus  entr'eux  d’un  cer- 
tain Armement,  auraient  à faire  marcher  fins  ceffc  leur  contingent.  L’on 
en  étoit  d’accord  au  College  Eleétoral,  & on  en  avoit  déjà  formé  une  Con- 
•clufioi).  Dans  celui  des  Princes  on  en  avoit  fait  de  meme.  Mais,  deux 
jours  après , ces  deux  Colleges  étant  venus  à s’entre-communiqucr  leurs  Con- 
clufions,  il  y eut  de  la  différence.  C’étoiten  ce  que  par  l’Elcâoral  la  cho- 
fe  étoit  pofitivement  arrêtée,  & par  celui  des  Princes  feulement  par  maniè- 
re d’Exhortation.  D’ailleurs,  dans  celle  du  dernier  on  y avoit  inléré  que  les 
Troupes  que  quelque  Elcélcur,  Prince,  ou  Etat  de  l’Empire  aurait  fourni , 
ou  fournirait  encore  en  vertu  de  quelque  Alliance  particulière , ou  pour 
lefquelles  il  tirait  des  Subüdes,*ne  tiendraient  pas  lieu  de  contingent.  Cela 
caüfa  des  Contcftations,  qui  furent  pourtant  apaifées.  Le  Miniftre  de  Ba- 
vière traverfoit  ces  bonnes  intentions.  Pour  ne  pas  perdre  la  pofieffon  de  là 
Place  au  College  Eleétoral,  il  s’y  rendit.  Il  y exalta  les  bonnes  intentions 
de  fon  Maître  pour  le  Bien  de  l’Empire.  C’étoit  en  vue  de  le  juftificr  d’u- 
ne Imputation  qu’on  lui  fàifbic.  Elle  rouloit  fur  ce  que  l’Empereur  n’avoit 
pas  ôfe  aller  faire  l’Anniverfaire  de  fa  Fête  à Ncubourg  fur  le  Danube,  félon 
fa  coutume.  C’étoit  dans  la  crainte  d’être  enlevé  fur  l’avis  que  l’ Elcélcur 
avoit  amaffé  quantité  de  Batteaux  & de  Flambeaux  pour  cette  furtive  Expé- 
dition. Cependant , il  fit  en  même  tems  entendre , que  fi  néanmoins  on 
vouloit  le  poufier  à bout,  il  faùroit  y mettre  ordre.  11  protefta  d’ailleurs 
contre  tout  ce  qui  étoit  conclu  à la  pluralité  des  Voix,  touchant  les  chofes, 
qui  ne  pouvoient  être  déterminées  que  par  l’Unanimité.  Ce  Miniftre  avoit 
en  vûe  la  Conclufion  pour  la  Marche  des  Troupes.  Comme  félon  la  Cou- 
tume Sc  le  Stile  ordinaire  elle  devoit  être  communiquée  par  ce  qu’on  apclle 
la  Diéfature,  le  Miniftre  de  Bavière  y envoia  fon  Clerc  pour  y affiler.  Ce- 
lui-ci n’aiant  pas  voulu  fe  retirer  fur  l’Intimation  qui  lui  fut  faite  , le  Direc- 
teur en  fit  fufpcndrc  la  Diûaturc.  Cela  fit  que  ledit  Miniftre  de  Bavière 
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T-T5t.  protefta  contre  toutes  les  Conclufions  faites  & à faire  avec  fon  cxchiGon.  IL 
préfenta  même  cette  Protcllation  par  écrit  aux  deux  Colleges.  11  demanda 
qu’elle  fût  inférée  dans  le  Protocolle,  & jointe  aux  Aftcs  de  l’Empire.  Ce- 
pendant , elle  lui  fut  renvoiée  avec  la  Conclufion  par  fon  Sécrétaire.  On 
chargea  celui-ci  de  lui  faire  connoîtrc,  que  s’etant  abfenté  de  fon  propre 
mouvement  des  Délibérations , auxquelles  il  pouvoit  bien  auffi  comprendre 
qu’il  ne  pouvoit  pas  être  préfer.t , fa  Protcilation  ne  pouvoit  pas  non  plus 
avoir  lieu,  ni  force,  & par  confequcnt  faire  partie  du  Prorocollc  ni  des  Ac- 
tes de  l’Empire.  Voilà  en  quel  état  étoient  les  Affaires  du  Corps  Germa- 
nique à la  fin  de  l’an  170t.  Les  Etats  Généraux,  qui  en  avoient  été  aver- 
tis, pour  donner  un  loüable  Eflor  à leur  Zèle  pour  le  Bien  public  , trouvè- 
rent à propos  d’écrire  une  belle  Lettre  à l’Empereur , & une  autre  au  Roi. 
des  Romains  pour  leur  infpirer  de  la  Diligence.  Voici  ces  Lettres. 

Let!re  SERENJSSIME , POTE  NT/SS  IME. 

rftsE.G. 

à l'Em-  \ D finem  vergente  anno , in  quo  cœptum  efi  bellum , quoi  pro  libertate  (fi  ind 

pereur.  columitate  publicâ  & pro  Ceefart*  Majeflatis  Vefir*  (fi  Domus  Augufla 

jure  uni  cum  Fœderatts  fufeepimus , (fi  quoi  favente  Deo  non  infelicitcr  h attentes 
cejfit , Exercitibufque  jam  in  byemem  demifiis  primum  (fi  maxime  nece/farium 
ejffe  videtur  ut  Fœderati  omnes  ferib  cogitent  quibus  modis  ceftate  proximi  quin  (fi 
vertente  adbuc  byeme  bellum  perfequi  (fi  rem  commune m promovtre  q néant  •,  ut- 
que  maturb  conftlia  conférant  (fi  ruanum  operi  admoveant.  Quamvis  autem  per- 
fua/ijfimum  nobis  fit  nihtl  Cafaream  Majefiatem  VeSlram  latere  eorum  qute  cau- 
fa  commuai  vel  utilia  e/je  pojfunt  vel  nece/faria  funt , tamen  cum  non  minimas 
Fcederatorum  partes  ejfc  cenfeamus  ut  fie  invicem  quoi  fatto  opus  fit , communicent 
(fi  hortentur , Confidimus  Cafaream  Majefiatem  Fefiram  pro  confine t à fui  erga 
Nos  bcnevolentiâ  non  agri  laturam  fi  hic  in  parte  quod  Officii  nofiri  ducimus , 
fequamur  (fi  in  Cafarea  Majefiatis  Fefiira  finum  follicitudines  nofiras  efflunda- 
mus  , atque  de  iis  mentem  nofiram  aperiamus.  Sollicitas  autem  nos  fummopere 
reddunt  ingéniés  illi  bofiium  apparat  us  , quibus  fe  ad  pralia  inftruunt , quotidie  ■ 
e îim  ad  Nos  afferuntur  Nantit  (fi  pro  comporta  babemus  Galliarum  Regem  inde- 
fefij'â  curd  undique  pecuniam  corradere , fuplemenfa  legere , copias  augere,  commen- 
tas congerere , arm  imentana  infiruere , (fi  quicquid  non  facere  quo  exercitus  nume- 
rofos  (fi  omni  copia  infilruttos  primo  vere  vel  etiam  citiùs  educat  (fi  Foederatos  fi 
quos  vel  hoc  vel  illo  loco  incautos  vel  imparatos  inveniret , opprimât.  Ad  aver- 
tendam  banc  tempeftatem  quam  profpicimus , Nobis  quidem  propofitum  efi  omni- 
bus viribus  Caufæ  Commuai  fuccurrere , imà  (fi  ultra  vires  nofiras  fiudio  falutis . 
public*  progrtdi  -,  fed  cum  omnium  tam  Fcederatorum  quam  bofiium  oculi  potififi- 
mùm  verfi  fint  in  Cafaream  Majefiatem  Vefilram , Mot  ad  bene  agendum  exem- 
ple fuo  excitatura  , bas  à pernteiofis  defiinatis  deduttura , fi  lantis  bofiium  appa- 
rat ibus  non  minores  apparat  us  opponat,  A Cafarea  Majefiate  Veftrà  qud  par  efi 
obfervantià  efilagitamus , primo  quidem  (fi  momentanter  omni  meliori  (fi  quocum- 
que  modo  Elettortm  Bavarde  ita  compellat , ut  hic  quan/ocius  (fi  auteaquam  ho/- 
tes,  fuppetias  illi  ajferrt  queant , at que  adeo  durante  adbuc  byeme  illorum  parti- 
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'lus  alfcedere  coçatur , quoi  nift  fiat,  in  intimis  Germanie  vifceribus  cum  fummo 

Caufee  Commuais  detrimento  grajfobitur.  Deinde  ut  Cee farta  Majefteu  Veftra  fe-  — 

dulo  curare  velit  ut  Ltgiones  (fi  Cohortes  fux  tam  in  Italià  qu.vn  in  Germa» id 
quantocius  (fi  abfque  ullâ  mord  ad  juftum  numerum  fupUantur  (fi  pro  necejjitate 
prefenti  etiam  copias  fuas  in  utraque  Régi  âne  augeat.  Principes  Status  Impe- 
rii  ferib  bortentur  quo  quifqut  eorum  ratam  in Imperii Exercitum  partem  conférât, 

(fi  tempefivè  loco  idoneo  fiftat  j ut  armamentaria  rebus  neceJJ'arüs  ad  akndos  exer- 
citus  quam  ad  propagandum  bellum  maturè  (fi  fine  ullo  temporis  dijpendio  im- 
pie a t ; (fi  denique  ut  omnia  in  tempore  adornet  qux  non  tantum  ad  repellendum 
fed  etiam  ad  invadendum  fortiter  boftem  neceffaria  funt  : Suadet  hoc  ratio  , ur- 
get  necejfitas  , profperi  enm  (fi  adverfi  fuccejfus  ann»  fequenti  ingens  moment um 
afferent  (fi  de  totius  belli  exitu  vel  bene  fperare  vel  fec'us  licebit.  Sed  ut  bette  fpe- 
,rare  liceat , non  lentis  Conflits,  no»  levi  bracbio  res  trafland te,  fèd  omnibus  viri- 
bus,  omnique  conatu  laborandum  eft,  ni  ullâ  in  re  vel  ufquam  hofti  inférions  fi- 
enus  vel  ab  et  prxveniamur-,  in  boc  augendi  exercitus  (fi  tmnes  apparat  us  bellicos 
abfque  ullâ  mora  cengerendi,  boc  Faederatis  omnibus  incumbit.  Prxjertim  autem 
à Cxfareee  Mujejîatis  Ve  fret  fummi  prudent  iâ  (fi  Jludio  expeUamus  , non  enim 
de  re  vili,  fed  de  eripiendis  hofli  vigili  (fi  fort i Regnis  (fi  Provinciis  per  vim  (fi 
dolum  occupât is  agitur.  Hxc  curam  (fi  laborem  plufquam  vulgarem  pofcunt , qud- 
propter  Cx far  tam  Majeftatem  Veftram  etiam  atque  etiam  rogamus  ut  ipfa  omnem 
operam  dare  velit  ne  quicquam  défit  quod  ad  propulfandum  fortiter  bellum  à parte 
fuâ  defiderari  poffit,  (fi  ne  quid  aliquo  in  loco  quando  hoftium  copiée  fe  movebunt , 
impur atum  inveniatur  (fi  ut  Principes  (fi  Status  Imperii  non  minus  exemplo  quam 
hortatu  fuo  ad  eandem  alacritatem  (fi  vigilanliam  impellat.  Pli  autem  nimis  Ion • 
gifimus,  Abltgato  Noftro  Exlraordittario  Domino  Hamel  Bruyninx  mandavi- 
mus  ut  mentem  nofiram  Ceefartee  Majeftati  Veftrx  pluribus  aperiat  (fi  cum  nibil 
aliud  intendamus , quam  Caufee  Commuais  utilitatem  à Cxfarex  Majeftatis  Vef- 
tree  benignitate  fperamus  Ceefaream  Majeftatem  Veftram  fo/licitudines  (fi  fedulita- 
tem  noftram  ecqui  bonique  confulturam.  Quod  autem  reftat , (fie. 

SERENISS  IME,  ' ' / L«rrt 

CUm  pro  comperto  habeamus  intentes  ejfe  belli  apparat  us,  quitus  boftes  fefe  in-  au  Roi 
Jlruunt  ut  anno  proximo  Feederatis  fuperimes  evadere  méditent ur,  partium  desRo- 
noftrarum  ejfe  ducimus  ut  ipfi  quantis  ullis  viribus  poffumus  , Nos  ad  propellen- 
dum  fortiter  boftem  preeparemus , (fi  ut  pr » Fttderum  fide  alios  belli  bujus  focios 
ad  eandem  alacritatem  (fi  curam  omni  Jludio  bortemur.  Prxcipuè  autem  boc  re- 
rum  ftatu,  Ceefaream  fuam  Majeftatem  à nobis  adeundum  ejfe  cenfuimus  , tam- 
que  rogandam  ut  quantum  dignitate  , quantum  poteutid,  quantum  aucloritate  in- 
ter Fœderatos  eminet , tantum  etiam  Jludio,  diligent  iâ,  (fi  exemplo  fuo  aliisfa- 
tem  preeferat  (fi  cunüos  ad  bene  agendum  incite t -,  cumque  in  ftnem  omni  cura  (fi 
promptitudine  efficiat  ut  non  tantum  EUR  or  Bavariee  durante  adbuc  byeme  ad 
faniora  confilia  comptllatur , fed  etiam  ut  tam  fui  quam  Imperii  Exercitus  abfque 
nullo  temporis  difpendio  in  Italià  (fi  in  Germaniâ  ita  difponentur , (fi  rebus  omni- 
fins  nccejfariis  inftruantur , ut  maturè  ex  bybernis  in  carnuum  preccdtre  (fi  boftem 
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1701.  non  tantum  repellere  fed  fortiter  oppugnare  quiant  : omnis  enim  rei  cardo  in  bot 

- vertitur  nè  anno  proximt  ab  bojle  præveniamur , aut  numéro  militum  (fi  apparu - 
tu  beilico  inferiores  fimus.  H*c  pluribus  Cet farta  Su*  Majeflati  exponendo , Ab- 
legato  nojiro  Extraordmario  Domino  Hamel  Bruyninx  mandavimus.  Quando- 
quidem  autem  nemo  Majejlate  Regiâ  Veflrâ  me/ius  cognofcat , quantis  viribtu 
annitendum  erit , fi  ( quod  abfit  ) non  ab  bofte  vigili  (fi  pot  ente  prxventri  non  cu- 
fiamus , bàc  in  caufà  Régi * Majeflati  s Veftr*  opem  implorandam  ejfie  duximus  , 
ut  quà  pollet  apud  C* far  cm  gratiâ  contcndcre  velit  nè  ubi  de  fummâ  rei  (fi  de  Do- 
mus  AugufLt  incrément 0 quam.  maxime  agitur  , quicquam  omittatur  quod  ad 
tducendos  numéro fos  (fi  inflruElos  primo  vere  Exer citas  necejfe  eft  j fedemnia  bunc 
in  finem  providè  (fi  mature  curent ur.  Scit  enim  Regia  Majejlas  Veftr  a (fi  expo - 
rientii  didicit  quando  fortiffimum  bo/libus  propugnaculum  ceftate  preeteritâ  eripuit 
quam  nthil  profperè  fperandum  fit , fi  non  in  tempore  de  rebus  ad  expeditiones  bel- 
heas  necejfariis  provifum  fuerit.  Quâpropter  confidimus  Regiam  Majeftatem 
Veftram  libenter  omni  ftudio  eequis  pro  bono  publia  deftderiis  noftris  fatisfabiu- 
ram , (fi  f avéré  fuo  Ablegatum  noftrum , qui  Mandat  or  um  fuorum  fummam  Re-  - 
gi*  Majeflati  Veftr*  aperiet , adjuturam.  Cceterum,  (fie. 


Fin  de  Fjînnée  MD  CCI  I. 
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AWPJ/iiWJAU  commencement  de  l’Anné  1703. , les  Etats  Généraux  eu-  t_. , 
rfnt  diverfes  Négociations  avec  aiffcrcas  Mi  ni  (1res.  Le  Sé-  ' ~ v 
crétaire  de  Hôlftein  Petkum , en  prefentant  fes  Lettres  de 
Créance  de  la  part  de  l’Admirriftrateur  de  Gottorp  en  qualité 
de  Réfident,  avoir  délivré  des  Lettres  de  ce  Prince-là.  EI- 
TfJCfcïŸrfîSÎlï  les  portoient  la  Notification  de  fon  Adminillration.  Les  Etats 
l’en  félicitèrent  par  une  Lettre.  Les  Danois  en  furent  fçandalifcz.  C’étoit. 
fur  ce  que  l’on  avoit  mis  dans  les  Nouvelles  publiques,  que  dans  cette  Let- 
tre on  l’avoit  qualifié  de  Coadjuteur  de  l’Evéché  de  Lubec.  Ils  alléguoierr 

3uc  ce  n’étoit  pas  aux  Etats  de  décider  une  Qucftion  fi  contcftée.  Un  leur 
onnoit  cependant  le  tort,  parce  que  les  Etais  étoient  garants  du  Traité  de 
Travendal  qui  régloit  laQueftion  par  l’Article  VIII.,  qui  confirmoit  la  Con- 
vention de  1647.,  faite  entre  la  Maifon  de  Hôlftein  & le  Chapitre  de  Lu-  , 
bec  pour  fix  Générations,  & fuivant  le  Recez  de  Gluckflad  de  1667.  Auf- 
f»,  la  F Leine  d’Angleterre  qui  étoit  pareillement  garante  de  ce  Traité-là  s’é- 
toit-elle  précifcmcnt  expliquée,  même  à laDuchdTe  Douairière  de  Hôlftein, 
qu’elle  le  maintiendroit.  Comme  la  Lettre  de  Créance  pour  la  Réfidcnce  de 
Petkum  fut  égarée  pendant  quelques  jours  aux  Etats  Généraux  , & qu’on 
ne  lui  envoioit  pas,  fuivant  la  coûtume , une  Réfolution  pour  l’agréement 
de  fa  perforine , il  s’en  plaignit  par  une  Lettre  au  Greffier.  Celui  - ci  l’aiant 
trouvée,  on  prit  & on  lui  envoia  la  Réfolution  qu’il  demandoit.  Cepen- 
dant, par  raport  aux  ponérilles  du  Cérémonial,  il  demanda  confcil  à l’Am- 
baffadeur  dfc  Suède.  Celui-ci  lui  dit  qu’il  ne  devoit  point  notifier  fon  nou- 
; , ’ ’"*  *'  P p 3 • . ' ' ' • veau  i 


\ 


■ Digitized  by  Google 


*ei  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ, 

1703.  veau  Caraétere  aux  Mini  lires  Etrangère.  C’ctoit  à l’imitation  du  nouvel  En- 
■ voie  de  Hefle-CaiTel,  qui  s’etoit  abftenu  d’une  pareille  Notification.  La  rai- 
fon  en  étoit , parce  que  les  Miniftres  des  Têtes  Couronnées  ne  vouloient 
pas  rendre  la  première  vifict  aux  nouveaux  venus.  C’étoit  parce  que  l’Envoic 
de  l’Empereur  ne  vouloit  pas  rendre  cette  vifitc  aux  Miniltres  des  Eleûeurs 
& Princes  d’Allemagne.  Il  pfétendoit  à tort  que  ces  nouveaux  Miniftres 
dévoient  aller  les  premiers  lui  notifier  leur  venue.  Les  Miniftres  des  Têtes 
Couronnées  vouloient  fuivre  fon  exemple , alléguant  que  l’Empereur  n’étoit 
que  le  premier  entre  les  égaux.  Cependant,  le  nouveau  Réfidcnt  de  Hol- 
ftein  ne  fuivit  pas  le  Confeil  de  l’Ambafladeur  de  Suède.  Comme  il  étoit  (ûr 
le  pied  de  voir  les  Miniftres,  avant  fon  nouv.eau  Caraétcrc  , & que  ceux-ci 
lui  rendoient  quelques  fois  vifitc  par  civilité,  il  prit  le  parti  de  les  voir.  C’c- 
toit fous  prétexté  de  leur  fouhaiter  la  nouvelle  année,  8c  de  leur  infinucr  en 
même  tems  fa  nouvelle  Dignité.  Il  clpcroit  par-là  de  recevoir  des  Vifites,  8c 
confervcr  ainfi  l’accès  auprès  d’eux.  11  fc  trompa  dans  fon  calcul  j car  , par 
exemple,  l’Envoié  de  Danemarck  lui  dit,  qu’il  reccvoit  fa  Vifitc  , comme 
une  de  Notification,  & que  fur  cela  il  la  lui  rendrait.  Par  cette  Démarche 
il  donna  gain  de  caufe  à l’Envoié  de  l’Empereur,  8c  donna  par-là  un  perni- 
cieux exemple  , que  d’autres , comme  celui  .du  Duc  de  Mecklemburg  , 
fort  peu  ponéblleux  pour  1»  confervation  de  leur  Droit  fuivirent  dans  la 
fuite. 

Comme  les  Danois  ne  recevoicnt  aucune  Réponfc  fur  leurs  Navires  arrêtez 
par  les  Armateurs  de  Zélande,  l’Envoié  de  cette  Nation  préfenta  aux  Etats 
Généraux  encore  un  Mémoire  là-deflus  par  ordre  exprès  au  Roi  fon  Maître. 
Il  étoit  conçu  de  la  manière  qui  fuit. 

Mémo!-  „ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

K de 

deb»”1*  ” ÇA  Majefté  le  Roi  de  Danemarck  , Norvcgue,  voïant,  que  jufques  ici 
renurk,  ,,  ^ les  follicitations  continuelles,  qu’Ellc  a fort  faire  en  faveur  de  quelqucs- 
dn  3.  ’ „ uns  de  iès  fujets,  dont  les  Armateurs  de  Zélande  ont  pris  plufieurs  Navi- 

Jtnvicr.  ^ res  à fçavoir,  ceux  de  Juffr.  Elilàbcth  Abefté,  Juffr.  Sophia,  St.  Laurens, 
,,  8c  Fortuna  , ont  été  infru étudies , 8c  les  proprietaires  de  ces  bâtiments 
„ aïant  imploré  l'aftî (tance  Royale  de  Sa  Majeftc  contre  les  injuftices  & les 
„ infciltes  dcfdits  Armateurs  en  lui  demandant  même  de  leur  accorder  desRe- 
„ prétâilles  fur  les  effets  des  fujets  de  VV.  HH.  PP.  pour  s’indemnifer  de  la 
„ perte,  qu’ils  ont  (oufertc  par  la  prife  de  leurs  vaifteaux.  Sa  Majefté  a com- 
„ mandé  réitérativement  au  fouflïgné  fon  Envoie  Extraordinaire  de  tenou- 
,,  relier  les  inftances  fi  fouvent  par  lui  faites  à VV.  HH.  PP.  fur  ce  fujet  8c 
„ de  les  prier  de  vouloir  longer  fèrieufement  aux  moïens  de  faire  obéir  les 
,,  Armateurs  aux  ordres  qui  leur  font  donnez  par  la  rcfohition  de  VV.  HH. 
„ PP.  en  date  du  3.  d’Août  1702.  en  relâchant  fans  ultérieur  delai  8c  fan* 
proccz  les  fufdits  navires  avec  leurs  cargaifons,  8c  en  dedommangeant  en 
„ toute  manière  tant  les  interreifez  dans  la  charge  que  les  Maîtres  de  Navires 
„ des  fraix  qu’ils  ont  été  obligez  de  faire,  6c  au  tems  qu’ils  ont  perdu,  tout 
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„ en  conformité  de  la  teneur  du  Traité  fait  entre  Sa  Majeftc  8c  VV.  HH.  1705. 
„ PP.  ce  que  Sa  Majcfté  fe  promet  d’autant  plus  de  l’équité  8c  de  la  juftice  — ■ 
„ de  VV.  HH.  PP.  qu’Elle  a enjoint  rigoureufement  à tous  fes  fujets  qui 
„ trafiquent  de  fc  conformer  en  tout  leur  Négoce  à la  Convention  faite  avec 
„ VV.  HH.  PP.  8c  qu’Ellcne  leur  accorde  que  fur  ce  fcul  pied,  les  pafle- 
„ ports  ncccfïaires.  Fait  à la  Haie  le  3.  de  Janvier  1705. 

Comme  il  avoit  ordre  de  fa  Cour  d'en  follicitcr  une  promte  Rcponfe  8c 
qu’il  eut  un  accez  de  goûte  , il  envoia  (bn  Secrétaire  aux  Députez  commis , 
avec  ordre  de  leur  parler  fortement , 8c  de  traiter  même  les  Armateurs  de 
Zélande  en  Pirates.  On  y fit  Réponfe  qu’on  y travaillerait.  On  ajouta  mê- 
me que  ce  ferait  à la  fatisfaélion  du  Roi  fon  Maître.  Cette  dernière  exnrcf- 
fion  étoit , parce  que  dans  le  Mémoire  il  y avoit  une  menace  implicite  a’ac- 
cordcr  des  Rcpréfaillcs.  L’on  trouvoit  cependant  qu’au  fonds  les  Danois 
n’avoient  d’autre  intérêt  dans  cette  affaire  que  pour  le  corps  des  Navires.  La 
cargaifon  ne  leur  appartenoit  pas.  Elle  confifloit  en  vins  8c  eaux  de  vie  de 
France  , 8c  elle  étoit  toute  pour  des  Marchands  d'Amfterdam.  On  aurait 
bien  voulu  porter  ceux-ci  à faire,  non  feulement  un  Accommodement  pareil 
à celui  que  les  Suédois  avoient  fait  , mais  aufli  une  gratification  aux  Arma- 
teurs pour  le  relâchement  des  Navire».  Mais  le  Dancmarck  ne  voulut  pas 
abfolument  y confcntir.  Au  contraire,  il  vouloir  que  les  Armateurs  païafïcnt 
les  fraix  8c  dommages.  La  vûë  en  étoit,  que  foûtenant  avec  vigueur  les  in- 
téreflèz  dans  la  cargaifon,  ceux-ci  puflent  le  fier  à fe  fervir  des  Navires  Da- 
nois pour  le  Commerce  avec  la  France,  tout  clandeftin  qu’il  étoit.  La  Ré- 
ponfe, qu’on  avoit  promis  à l’ Envoie , ne  confifta  cependant  qu’en  une  com- 
munication qu’on  lui  fit  de  quelques  Remontrances  des  Armateurs  de  Zélan- 
de. Ce  Miniftrc  y repondit  par  un  autre  Mémoire.  II  y allégua  que  fuivant 
le  dernier  Traité  les  Etats  Généraux  s’étoient  engagez  à faire  rendre  par  les 
Zélandois  les  Navires  qu’ils  prendraient  j 8c  cela,  lans  chicane,  lans  procès, 
fans  fraix,  8c  fans  perte  de  tems.  Il  eut  même  lieu  dans  la  fuite  de  fe  plain- 
dre d’une  irrégularité  que  le  College  de  l’ Amirauté  de  Zélande  avoir  commis. 

C’étoit  qu’au  lieu  de  fix  (êmaines  de  tems , qu’il  y a pour  examiner,  con- 
damner, ou  relâcher  les  Navires,  on  en  avoir  confilquc  un  Danois,  & ven- 
du la  cargaifon  en  trois  jours  de  tems.  Ce  procédé  des  Zélandois  embarraf- 
foit  beaucoup  la  Généralité.  Celle-ci  étoit  d’ailleurs  en  bonne  intelligence 
avec  le  Roi  ae  Dancmarck.  y Celui-ci  notifia  par  une  belle  Lettre  la  Naiilan- 
ce  du  Prince  fon  Fils.  Les  Etats  l’en  félicitèrent  par  une  autre  fort  civile. 

Us  lui  en  écrivirent  une  autre.  Elle  roulois  fur  l’acceptation  des  deux  mille 
Hommes , pour  lefquels  fon  Miniftre  avoit  préfenté  le  Mémoire , qu’on  a re- 
porté en  fon  lieu.  On  y ajouta  le  defir  qu’on  avoit  d’avoir  encore  par  defliis 
quatre  autres  mille  Hommes,  fuivant  un  Article  Sécret  du  Traité.  Ce  Roi 
y fit  la  Rcponfe  fuivantc. 
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„ FRIDERIC  IV.,  Roi  de  Danemarck , Norwegue , &c. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  NOS  BONS 
„ ALLIEZ  ET  VOISINS, 

„ VTOus  avons  apris  par  la  Lettre  que  Vos  Hautes  Puiflànces  nous  ont 
,,  1 s|  bien  voulu  écrire  en  date  du  11.  du  mois  pâlie,  qu’Elles  aufli  bien 
„ que  Sa  Majefté  la  Reine  d’Angleterre  inclinoicnt  non  feulement  de  pren* 
„ dre  les  a 000.  Hommes,  à fçavoir  1000.  Dragons  8c  1000.  Fantaflinsqui 
„ leur  étoient  encore  dûs  en  vertu  du  Traité  fait  entre  nous , le  feu  Roi 
„ d’Angleterre  & Vos  Hautes  PuilTances  le  if.  Juin  1701.,  mais  que  Vo* 
„ Hautes  PuilTances  fc  trouvoient  encore  obligées  , vû  les  grands  efforts  que 
„ leurs  Ennemis  faifoient  d’augmenter  le  nombre  de  leurs  Troupes, & qu’aiu- 
„ fi  Elles  vouloient  bien  prendre  outre  lcfdits  deux  mille  Hommes,  les  au- 
„ très  4000. , dont  il  cil  fait  mention  dans  le  premier  Article  Secret  dudit 
,,  Traité,  8c  que  Vos  Hautes  PuilTances  nous  ont  bien  voulu  repréfenter  plu* 
„ amplement  fur  ce  fujet  fur  quoi  nous  ne  pouvons  que  faire  connoîtrc  à Vos 
„ Hautes  PuilTances , que  comme  nous  avons  l’itention  de  nous  aquitter  de* 
,,  premiers  Points  , & qu’étant  entièrement  porté  de  fatisfairc  effectivement 
„ a tout  ce  qui  elt  ftipulé  de  nôtre  côté  dans  le  fufmcntionné  Traité,  8c  à 
„ quoi  nous  nous  y fommes  engagez , nous  ne  fouhaiterions  rien  plus  arde- 
„ ment  que  de  pouvoir  faire  le  plaifir  à Sa  Majefté  la  Reine,  8c  à Vos  Hau- 
„ tes  PuilTances , que  de  leur  donner  le  nouveau  fêcours  qu’Elles  demandent. 
„ Nous  croions  fuperflu  de  déduire  à Vos  Hautes  Puiflànces  au  long  toutes 
„ les  raifons  qui  nous  empehent  de  le  faire.  Vos  Hautes  Puiflànces  n’igno- 
„ rent  pas  de  qu’elle  manière  les  conjonctures  font  confiderablement  changée* 
„ en  Europe  depuis  la  concluflon  dudit  Traité.  Et  aiant  des  avis  bien  furs, 
„ que  nos  Voifins  font  des  armements  extraordinaires  par  Mer  8c  par  Ter- 
„ re , fans  que  nous  fçaehions  en  quelle  vue  ils  fê  faflênt , ni  à qui  on  en 
,,  voudra.  Nous  remettons  aux  grandes  lumières  8c  à la  profonde  lageflc  de 
„ Vos  Hautes  Puiflànces  de  juger  , fi  nous  n’avons  pas  la  plus  grande  raifon 
„ du  monde  d’y  réfléchir  Icricufcmcnt , 8c  de  fonger  plutôt  a augmenter 
„ qu’à  diminuer  les  Troupes  qui  nous  relient , 8c  particulièrement  après  que 
„ nous  fommes  déjà  allez  dégarnis  de  nos  forces  en  laiflànt  un  corps  fi  confi- 
„ dcrable  de  nos  Troupes  aux  Hauts  Alliez,  à fçavoir  à Sa  Majefté  Impéria- 
„ le.  Sa  Majefté  Britannique  , 8c  Vos  Hautes  Puiflànces.  Nous  ne  voulons 
„ pas  de  même  répéter  ici  plufieurs  innovations,  attentats,  8c  préjudices, que 
„ la  Maifon  de  Gottorp  a entrepris  depuis  la  mort  du  feu  Duc  de  ce  nom, 
„ 8c  d’autres  qu’EUc  cherche  encore  à mettre  en  œuvre,  8c  qui  font  direétc- 
„ ment  contraires  tant  aux  anciens  au’aux  nouveaux Tndtcz,  Rccez,  8c  Pac- 
„ tes  faits  8c  conclus  entre  nous  8c  ladite  Maifon.  Nôtre  Envoïé  Extraor- 
„ dinaire  de  Stocken  s’en  fera  déjà  acquitté  fuivant  les  ordres  que  nous  lui  en 
„ avons  donné  en  remontrant  à Vos  Hautes  Puiflànces  la  patience  dont  nous 
„ avons  ufé  jufqu’ici  par  le  panchant  que  nous  avons  pour  la  Paix , 8c  en 
. confide- 
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„ confideration  du  Bien  public.  Quant  aux  deux  mille  Hommes,  à fçavoir  les 
„ 1000.  Dragon*  & i ooo.  Fantaffins,  nous  avons  mis  tels  ordres  qu’ils  puif- 
„ fent  être  livrçz  à Vos  Hautes  Puifîances  vers  l’ouverture  de  la  Campagne 
M prochaine.  Je  me  plains- ici  de  ce  que  contre  le  Traité  on  prend  les  Vaif- 
,,  ièaux  de  mes  fujets  , & nous  nous  attendons  indubitablement  que  Vos 
,,  Hautes  Pni fiances  donneront  de*  ordres  fi  précis  pour  le  relâchement  def- 
,,  dits  Vaiflêaux  arrêtez  & de  leur  cargaifon  & pour  l’indemnité  de  nos 
,,  fujets  , que  Nous  puiflions  par- là  être  perfuadez  de  l’intention  finccrc  de 
„ W. HH.  PP.  à l’entier  accompliffemcnt  des  Traitez  conclus, & au  main- 
„ tien  & à la  continuation  d’une  bonne  Amitié  & Correfpondance,  à la 
„ quelle  de  nôtre  côté  Nous  Tommes  entièrement  portez,  &c. 

,,  FREDERIC,  Roi. 

„ Donné  à nôtre  Château  de  Copen- 
,,  haguc  le  6.  Février  170} . 

Il  cil  vrai  qu’avant  cette  Lettre  l’Envoié  de  ce  Roi  avoit  été  à l’Audien- 
ce du  Confeiller-  Pétitionnaire.  Il  l’avoit  affiiré  de  bonnes  intentions  du  Roi 
fon  Maître,  quoi  qu’il  fe  vit  obligé  peut-être  à s’armer , à caufc  des  pré- 
paratifs de  la  Suède,  & de  quelque  manœuvre  & contreventions  à ce  dont 
on  étoit  convenu  avec  la  Duchefic  Douairière  de  Holftein  & le  Prince  Coad- 
minifirateur,  qui  donnoient  lieu  à conjcôurer  qu’il  y avoit  quelque  deflein 
fur  le  tapis.  11  allégua  , que  contre  l’Accord  cette  Princefle-là  & lôn  Beau- 
frere  ne  fignoient  pas  dans  les  Dépêches  de  l’Union  & Communion  fous  le 
fimplc  nom  du  jeune  Duc.  D’ailleurs,  quoi  que  le  Prince  Ccadminifltateur 
eut  promis  de  ne  pas  prendre  dans  lefdites  Dépêches,  ni  en  écrivant  au  Roi 
de  Danemarck,  le  Titre  de  Coadjuteur  de  l’Evêché  de  Lubec,  il  ne  laifToit 

!>as  que  de  le  prendre.  Il  avoit  même  renvoie  là  ns  l’ouvrir  une  Lettre  que 
c Roi  lui  éenvoit,  fur  ce  qu’il  ne  lui  donnoit  pas  le  Titre  de  Coadjuteur. 
Des  que  l’Ambafiadeur  de  Suède  eut  apris  le  contenu  de  la  Lettre  du  Roi 
de  Danemarck,  il  préfenta  un  Mémoire  aux  Etats  Généraux.  Il  leur  rc- 
préfentoit  Taprehcnfion  que  l’on  avoit  en  Suède  des  Puiflànces  voifi  .es.  Ces 
Etats,  voiant  qu’il  ne  faifoit  ces  Rcpréfcntations , que  du  fécond  bond,  & 
pour  donner  un  contra- coup  à celles  de  la  Lettre  du  Roi  de  Danemarck  , 
trouvèrent  à propos  de  fuprimer  le  Mémoire  de  l’Ambafiàdcur  de  Suède.  Ils 
ne  perdirent  cependant  pas  l’elpérance  de  fléchir  ce  Roi-là  à donner  les  qua- 
tre mille  Hommes.  Il  ordonnèrent  à leur  Envoie,  qui  étoit  venu  de  Copen- 
hague, d’y  retourner  inccflammcnt:  Auffi  ne  fut -ce  pas  en  vain  , ainfi  que 
l’on  dira  en  fon  temps.  Ils  écrivirent  cependant  en  date  du  <î.  de  Janvier  au 
Duc  de  Wirtcmberg,  qui  commandoit  les  Troupes  Danoifes  qu’on  avoit  dé- 
jà. C’étoit  pour  lui  faire  favoir  , que  fuivant  le  T railé  l’on  ne  devoit  pas 
tlilpofcr  des  Charges  vacantes  dans  ces  Troupes-là,  que  de  leur  connoifTance , 
& fous  leur  aprobation.  C’étoit,  fur  ce  qu’on  avoit  commencé  à en  agir 
autrement. 
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1705.  Il  (e  trouvoit  en  ce  tems-là  plufieurs  Minières  étrangers  à la  Haie  pour 

traiter  pour  d’autres  Troupes.  Les  Etats  Généraux  ncgocioient  bien  avec 

eux  pour  cela.  C’étoit  cependant  fans  rien  conclurre  en  dernier  reflort.  La 
raifon  en  étoit , qu’on  avoit  réitéré  par  Lettres , 8c  par  des  Repréfentatior» 
de  leurs  Ambilîadeurs  auprès  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  les  prières, 
afin  qu’Elle  le  laiflat  fléchir  à porter  le  Parlement  à la  prcmiditée  augmenta- 
tion des  Troupes.  • Le  Duc  de  Marlborough  en  écrivant  au  Confêiller-  Pcn- 
fionnairc  lui  fit  cfperer  un  bon  fuccès.  Audi  reçût-on  enfin  laPropofition 
que  la  Reine  en  avoit  fait  au  Parlement.  Elle  fut  prélcntée  par  le  Secrétai- 
re d’Etat  Hcdgcs  dans  les  termes  fuivans.  , 


Fropofi-  „ ÇA  Majefté  aïant  reçu  plufieurs  Lettres  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
h°Reine”  - ces- Unies,  comme  aufli  plufieurs  Mémoires  par  leurs  Ambafladeurs, 
d'Angîe-  »♦  faifan:  connoitre  la  grande  aprehenfion  qu’ils  ont  des  Préparatifs  extraor- 
terre  i,  ,,  dinaires,  que  la  France  fait  pour  les  attaquer  de  bonne  heure  au  printem* 
fon  Par-  >>  prochain  , 8c  la  néceflité  qu’il  y a d’augmenter  les  Forces  d’Angleterre  & 
cmem.  ^ Hollande,  fcul  moïen  d’cmpecher  la  ruine  prochaine,  qui  menace  leur 
»,  Pais,  il  avoit  plû  à Sa  Majefte  de  propofer  quelques  expediens  aux  Etats 
„ Généraux,  qu’Elle  efperoit  pouvoir  être  avantageux  à l’intérêt  commun, 
„ 8c  pour  éloigner  en  quelque  manière  leur  jufte  crainte,  fans  avoir  recours 
,,  à fon  Parlement-,  mais,  les  expediens  que  Si  Majefté  a propofez  aux  Etats 
,,  Généraux,  11’aïant  pas  produit  l’effet  qu’Ellc  en  efpéroit,  8c  lefdits  Etats 
„ Généraux  s’étant  derechef  adreflez  à Sa  Majefté  avec  plus  d’ardeur  qu’au- 
„ para v an t,  pour  les  aflifter  dans  ce  grand  danger  , par  une  Augmentation 
„ de  fes  Forces,  comme  l’unique  moicn  pour  parer  l’effet  de  ces  grands  8c 
„ promts  préparatifs  que  la  France  fait  contr’eux  , Sa  Majefté  a ordonné 
» que  les  Lettres  & les  Mémoires , qui  ont  été  envoiez  réciproquement  entre 
„ Elle  8c  les  Etats  Généraux,  foient  mis  devant  vous  avec  i Mcflàge,  afin 
„ que  vous  puifliez  mieux  juger  du  danger  qui  les  menace. 

„ Sa  Majefté  croit  que  ceci  eft  de  telle  confcquence,  qu’Elle  eft  indifpen- 
„ fàblement  obligée  de  vous  avertir  de  l’état  prefent  de  fes  Affaires  , afin 
„ qu’Ellc  puiflc  avoir  vôtre  Avis  Ii-dcflus,  ne  doutant  point  que  vous  ne  pré- 
,,  niés  telles  mcfurcs  en  cette  occafion,  qui  puiflcnt  contribuer  à l'honneur, 
„ à l’avantage  de  Sa  Majefté,  à la  fureté  de  fes  Roïaumcs,8c  pour  le  fecours 
„ qu’il  eft  néccflàire  de  donner  à fes  Alliez.  „ 

L e lendemain  la  Chambre  des  Communes  réfolut  unanimement  une  Au*- 
gmentation  de  dix  mille  Hommes  de  la  part  de  la  Reine,  pour  agir  avec  plus 
de  vigueur  contre  la  France  8c  l’Efpagne , de  concert  avec  fes  Hauts  Alliez. 
Elle  réfolut  de  préfenter  pour  cela  une  Adreflc  à la  Reine  , mais  , elle  y joi- 
gnit une  claufe  pour  porter  Etats  Généraux  à interrompre  immédiatement 
toutes  les  Polies,  les  Lettres,  Billets  de  Change  , Correfpondance , Com- 
merce , 8c  Trafic , avec  la  France  8c  l’Efpagne  , Sc  que  l’Angleterre  ne  fit 
chargée  de  la  part  de  ces  Troupes  furnumeraires  que  au  jour  que  cette  inter* 
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roption  fe  fcroit  par  les  Etats  Généraux.  La  Chambre  des  Seigneurs  prefen-  170;. 
ta  aufli  de  fon  côté  une  Adrefle  avec  une  pareille  Claufe.  La  Défenfe  du  1 1 
Commerce  avoit  été  depuis  plufieurs  mois  fur  le  tapis.  Le  Duc  de  Marlbo- 
rough  y avoit  infifté  avant  que  de  paflèr  en  Angleterre.  .On  fcmbloit  fort  y 
panchcr  de  la  part  des  Etats  Généraux.  Ceux-ci  fondèrent  là-deflus  les  Pro- 
vinces. Quelques  - unes  en  divers  tems  y regimboient  fous  differents  prétex- 
tes. La  Zclande  y aportoit  divers  obftaclcs.  La  Frifc  n’y  confentoit  que 
fous  des  Reftriéfions  trop  ruineufes  pour  le  Commerce  de  la  Ville  d'Amfter- 
dam.  Enfin,  Utrccht  étoit  la  dernière  qui  étoit  la  plus  retive  à y confcntir. 

Cette  Défenfe  ne  la  touchoit  cependant  pas  de  près , puis  qu’elle  étoit  1a 
moins  intéreflee  dans  le  Commerce  avec  la  France.  Audi  n’en  pouvant 
trouver  aucune  raifbn  fuffifante  de  fon  opiniatrété  , fe  mit-on  en  tête,  que 
ceux  qui  profitoient  le  plus  de  ce  Négoce  , comme  Amfterdam  & Rotter- 
dam, fuggéroient  à cette  Province  là  de  fe  roidir  contre  la  Défenfe,  afin  de 
ne  fubir  cependant  pas  le  blâme  d’avoir  fait  continuer  le  Commerce  malgré  la 
fbllicitation  des  Alliez.  La  vérité  étoit  que  fa  refiitance  ne  venoit  que  de 
trop  de  zcle.  Son  intention  étoit,  non  feulement  pour  la  Défenfe  en  géné- 
ral , mais  même  pour  celle  de  la  confommation  des  denrées  de  France,  apres 
un  certain  tems  qu’on  donneroit  aux  Marchands  pour  fe  défaire  de  celles , 
dont  ils  étoient  chargez.  Elle  trouvoit  que  par-là  on  couperoit  la  racine  au 
Commerce  elandelhn  qui  pouvoir  fe  faire  par  lemoien  des  Navires  des  Puif- 
fances  neutres.  Sur  ces  obftaclcs,  les  Envoiez  de  l’Empereur  & de  la  Gran- 
de Bretagne  avoient  conjointement  fait  de  preflàntes  inilances  pour  terminer 
l’Affaire.  Ils  firent  voir  que  leurs  Maîtres  rclpc&ifs , dont  les  lujcts  ne  jouïf- 
foient  pas  de  ce  Commerce,  n’étoient  point  d’humeur  à fe  laifler  d’avantage 
païer  par  de  bonnes  paroles.  Celui  de  l’Empereur  avoit  même  préfcntc  un 
Mémoire  là-dcfTus  que  voici. 

,,  MESSIEURS,  Mémoi- 

re île 

„ T 'Empereur  mon  Maître  aïant  des  advis  certains  que  les  fujets  de  cet  de"tm- 

„ l_j  Etat  entretiennent  par  des  remifes  confiderablcs  la  plus  part  de  l’Ar-  pereur. 

„ mée  Françoife  en  Italie,  & qu’il  y a des  Banquiers  à Amfterdam  qui  ont 
„ effectivement  depofé  dans  la  Banque  di  S.Gcorgio  à Genes  tzooooo.  livres 
„ pour  la  fureté  des  fcmblables  changes;  Sa  Majefté  Impériale  m’a  ordon- 
„ né  de  reprefenter  à VV.  SS.  le  tort  que  cela  fait  à fes  Armes , & par  con-  - 
„ fequent  à la  caufc  commune.  Sa  Majefté  Impériale  fe  promet  que  VV. 

„ SS.  comprennent  la  ncceflité  qu’il  y a d’y  remédier  , & qu’Elles  le  feront 

,,  incefTamment.  Elle  tic  doute  pas  auffi  que  VV.  SS.  ne  longent  ferieufe- 

,,  ment  à défendre  tout  Commerce  & Correlpondance  avec  les  E nnemis  com- 
„ muns  ,veu  qu’Elle  l’a  déjà  fait  avec  l’Empire,  & que  l’Angleterre  efl  prête 
,,  à le  faire;  & que  VV.  SS.  ne  1e  fitiiant  pas  , Elles  comprennent  que  Sa 
„ Majefté  Impériale  ne  pourroit  point  avec  Jufticc  continuer  à défendre  aux 
,,^Etats  de  l’Empire , ce  que  fes  Alliez  permettent  à leurs  fujets.  Je  vous 

Qjj  1 „ prie. 
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„ prie,  Meilleurs,  d’y  fonger  meurcmcnt  & de  conduire  ce  qui  convient  à 
„ une  Guerre  pure  & nette. 

• 

Celui  d’Angleterre  en  avoit  auflï  prefenté  un  autre  de  la  teneur  fui- 
yante. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ ÇA  Majefté  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  , aïant  apris  que  les  Mini- 
„ iJ  lires  de  VV.  HH.  PP.  en  pluficurs  Cours, au  lieu  de  fc  joindre  à ceux 
,,  de  Sa  Majefté  pour  prefler  une  Interdiction  de  Commerce  avec  la  France 
,,  & l’Efpagne,  parodient  au  contraire  portez  pour  une  Neutralité  fur  ce 
„ point , tandis  qu’on  agit  tout  de  bon  en  Angleterre  & quion  y a défendu 
„ toute  forte  de  Commerce  avec  ce  Roiaume , Elle  efperc  que  VV.  HH. 
„ PP.  voudront  bien  faire  de  même,  & donner  les  ordres  neceflàiies  à leurs 
„ Miniftres  dans  les  Cours  étrangères  d’agir  conformement  à ce  Dcflcin 
„ ce  que  le  foufligné  Envoie  Extraordinaire  d’Angleterre  a ordre  de  leur  re- 
„ préfenter. 

» Sigwf , 

„ S T A N H O P.  E. 

„ à la  Haie  le  6.  de  Janvier  170$. 

■ Comme  dans  la  Réponfc  du  Chevalier  Hedges  Secrétaire  d’Etat  d’ An- 

fleterrc  en  date  du  14.  Décembre  précédent  il  y avoit  de  ne  point  accorder  de 
Jeutraliré  à la  Ville  de  Hambourg,  l’Envoïé  Stanhopc  infifta  aulTï  à parc 
pour  la  rcfulèr. 

Avant  que  de  continuer  cette  matière, on  reportera  en  pillant  deux  autres- 
Mémoires  que  le  même  Envoie  préfenta  aux  Etats  Généraux  , dans  lès  ter- 
mes luivans. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ C'A  Majefté  la  Reine  aïant  trouvé  à propos,  pour  prévenir  les  mauvais 
„ J defleins  de  pluficurs  Perfonnes  mal- intentionnées  qui  peuvent  palier  en 
„ Angleterre  dans  ce  tems  de  Guerre,  de  défendre  aux  Commandans  de  fes 
„ Paquetsbcats  de  tranfporter  aucun  fujet  de  Sa  Majefté  fans  un  bon  & vala- 
„ blc  PalTeprirt , a ordonné  au  foufligné  Ibn  Envoie  Extraordinaire  de  prier 
„ Vos  Hautes  Puiflances  de  vouloir  bien  donner  tels  ordres  qu’Elles  jugeront 
„ convenables  à leurs  Vaiflèaux  de  convoi  8c  batiments  Marchands,  à ce 
„ qu’il  ne  pille  en  Angleterre  aucune  defditcs  Perfonnes  qui  pourroit  être  fu- 
„ (peéle  ni  foupçonnéc  de  mauvaifes  intentions.  A la  Haie  le  y.  de  l’an 
»»  '7°J- 

I • 

»,  Le 
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„ T E fouiïigné  Envoïc  Extraordinaire  d’Angleterre  a ordre  de  Sa  Majefté  . ^ 

„ JL/  de  taire  des  inllanccs  prenantes  auprès  de  VV.  HH.  PP.  à ce  qu'il  j^moi- 
„ leur  paife  de  ne  taire  aucun  échange  de  Prisonniers  avec  l'Ennemi,  ni  en-  rc. 

,,  trer  dans  aucun  Cartel  que  conjointement  avec  Sa  Majefté  : ce  qu’Elle 
„ citimc  de  l’intérêt  commun.  A la  Haie  le  f . de  l’.ni  1 70J. 

On  fît  réflexion  fur  le  premier,  qu’il  ne  devoît  regarder  que  les  Pcrlônnes 
fufpcftcs  & les  Deiérteurs  , fuivant  l’ordre  que  le  Duc  de  Marlborough  avoic 
quelques  femaines  auparavant  donné.  Cependant , on  fit  étendie  ce  Régle- 
ment fur  tous  les  Etrangers  de  quelque  Nation  qu’ils  fuflent,  & mcinc  tiir  les 
propres  Sujets  des  Etats  Généraux  , & on  en  ht  une  efpccc  d’impôt , qu’on 
régla  àdeux  Ducatons  par  Pafleport.  Il  eft  vrai  que  le  dit  impôt  ne  rcfultoic 
qu’à  l’avantage  de  la  Chancellerie  dudit  Envoie.  Les  Gens  trouvèrent  à re- 
dire à la  Nonchalance  des  Etats  d’avoir  fouftert  dans  leur  Pais  une  icmblablç 
gêne,  & de  n’avoir  pas  exigé  par  une  duc  réciprocation,  que  tous  les  Paflh- 
gers  excepté  les  Militaires,  qui  partoient  d’Angleterre  pour  la  Hollande  fuf- 
lent  munis  d’un  Pafleport  de  leur  Minillre  ordinaire  qui  ctoit  4 la  Cour  Bri- 
tannique. 

Ce  qui  avoit  donné  lieu  audit  Envoie  de  préfenter  le  Mémoire  touchant 
l’échange  des  Prifonnicrs  étoit  qu’il  croit  arrivé  à la  Haie  un  Trompette  du 
Maréchal  de  Boufflcrs,  pour  demander  qu’on  convint  d’un  Cartel.  On  le 
renvoia  après  quelques  Délibérations,  qui  teruioient  à y donner  les  mains. 

Cet  Envoie  fe  crût  obligé  de  prélcnter  de  fon  Chef  ce  Mémoire.  Mais , il 
en  fut  repris  par  le  Secrétaire  il’Etat  Hedges , fous  le  Département  duquel  il 
étoit,  qui  lui  écrivit  que  ce  n’ étoit  pas  à lui  à s’ingérer  du  Cartel,  & que  la 
Reine  y pouvoiroit  lans  lui.  On  verra  en  fon  lieu  le  train  que  cette  Né- 
gociation prit. 

Pour  revenir  à ce  qui  regarde  laDéfenfc  du  Commerce,  l’Envoié  de  l’Em- 
pereur avoit  préfenté  un  Mémoire.  Celui-ci  en  parlant  d’autres  Propofitions, 
dont  on  alléguera  le  contenu  dans  la  fuite,  y parloit  de  cette  Détente  air.fi 
qu’on  peut  le  voir  par  le  Mémoire  même  qui  luit. 

«MESSIEURS,  Mémoi- 

re de 

„ T E fouflîgné  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impériale  a eu  Thon- 
„ JL/  ncur  de  reprefenter  à VV.  SS.  la  néceflrté  qu’il  y a d’envoier  une  pfreur , 
„ Efcadrc  dans  la  Mediterranée  au  printems  qui  vient,  & quoi  qu’il-  n’y  ait  du  13. 

„ point  eu  de  reponfe , il  ne  doute  pourtant  pas  qu'Llles  n’y  longent  mûre-  Jinvicr- 
„ ment,  fie  il  efpcre  qu’ Elles  s’y  refoudront  d'autant  plus  facilement,  que 
„ la  Reine  d’Angleterre  continue  à y confentir,  ou  pour  mieux  dire  à les 
„ y inviter.  Ledit  Envoie  reprefenta  en  même  tems  à W.  SS.  que  fi  Elles 
„ ne  défendent  pas  inccfiament  à leurs  Sujets  tout  Commerce  8c  Corrcfpon- 
„ dance  avec  les  Ennemis,  Sa  Majefté  Impériale  ne  pouvoit  de  juflice  oblf- 
‘ - • Q.q  î , m gct 
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ï70$.  M ger  ceux  de  l’Empire  & fes  propres  Sujets  d’y  renoncer  -,  & comme  il  a 

■ „ reçu  des  ordres  réitérez  fur  cette  matière,  il  prend  la  liberté  de  reprefen- 

„ ter  ici  les  motifs  de  fon  Mémoire  du  8.  de  ce  mois.  Ce  i$.  Jan- 


„ vier  170$. 


L’Envoi É d’Angleterre  en  préfenta  auflî  un  plus  précis  dans  les  ter- 
„ mes  fuivans. 


Mémoi-  „ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

rc  de 

PEnvoïd^  y £ fouftigné  Envoie  Extraordinaire  8c  Plénipotentiaire  de  la  Grande 
terre^dn  »>  *— 1 Bretagnc  a ordre  d’informer  Vos  Hautes  Puiftances  qu’à  leurs  in  (fan-  ' 
17. Janv.  „ ces  prenantes,  Sa  Majefté  aïant  fait  connoitrc  à fon  Parlement,  combien 
„ il  importoit  pour  leur  fureté  8c  pour  le  bien  de  la  caufe  commune  d’avoir 
„ une  augmentation  de  forces  à caufe  des  grands  efforts  de  l’Ennemi,  Sa  Ma- 
' ,,  jette  avoir  reçu  une  Adrcfle  de  la  Chambre  des  Communes  par  laquelle  la- 

„ dite  Chambre  allure  Sa  Majefté  qu’elle  cft  prête  de  concourir  & faire  bons 
,,  tous  les  engagemens  où  elle  trouvera  à propos  d’entrer  pour  l’augementa- 
„ tion  des  forces  qui  doivent  agir  conjointement  avec  celles  de  Vos  Hautes 
„ Puiftances , pour  l’intérêt  8c  la  conlèrvation  des  quelles  ladite  Chambre 
„ marque  avoir  un  égard  particulier.  Mais  comme  ladite  Chambre  des 
,,  Communes  trouve  , que  pour  pourfuivre  la  Guerre  commencée  , endom- 
„ mager  le  Commerce  de  l’Ennemi , 8c  le  réduire  même  à de  grandes  extre- 
,,  mitez,  il  eft  abfolumentj  ncccftaire  de  rompre  toute  Correlpondance  a- 
„ vec  la  France  8c  PEfpagnc,  elle  a fuplié  Sa  Majefté  d’infifter  auprès  de 
,,  Vos  Hautes  Puiftances  à ce  qu’elles  veuillent  inccflamment  interdire  tout- 
„ Commerce  de  Lettres  de  change,  trafic,  Marchandifes  8c  toute  autre  Cor- 
„ refpondance  avec  ces  deux  Puiftances,  priant  auffi  Sa  Majefté  que  l’Angle- 
„ terre  ne  foit  chargée  de  la  depenfe  dcldites  Troupes  d’augmentation  que  du 
„ jour  que  Vos  Hautes  Puiftances  auroient  bien  voulu  procéder  à cette  de- 
„ finie  de  Commerce.  Sa  Majefté  à déjà  fait  connoître  à Vos  Hautes  Puif- 
„ fances  le  préjudice  notable  que  reçoit  la  caufe  Commune  de  cette  liberté 
„ de  Commerce  & des  Lettres,  8c  quel  avantage  au  contraire  en  reçoit  l’En- 
„ nemi  commun  qui  évidemment  fe  fert  du  crédit  des  fujets  d’Angleterre  8c 
„ d’Hollande  , pour  faire,  par  le  moien  du  change  , les  rcmifes  neceff tires 
„ pour  le  paiement  de  fes  Armées  d’Italie,  d’Allemagne,  8c  de  Flandres  fins 
„ quoi  il  fc  verrait  réduit  à la  neceflïté  de  faire  un  tranfport  d’cfpcces  hors  de 
„ fes  Etats  à fa  grande  ruine  } tandis  que  par  telle  partique,  le  Change  (è 
„ trouve  tellement  rabailTé  en  Angleterre  & en  Hollande,  que  réellement  i’ar- 
„ gent  en  efpcce  en  fort  tous  les  jours  à la  perte  irréparable  de  l’un  Sc  de  l’au- 
„ tre  Etat. 

„ Et  comme  Sa  Majefté  ne  doute  pas , apres  tout  ce  qu’elle  leur  a fait  re- 
„ prefenter  fur  ce  fujet,8c  ce  que  ledit  Envoie  vient  de  leur  dire  de  l’Adreftè 
„ de  la  Chambre  des  Commune»,  qu’elles  ne  confcntent  à la  fin  à cette  in- 

» terdis- 
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terdiâion  de  toute  Corrcfpondance  avec  la  France  & l’Efpague,  telle  170}. 

„ qu’elle  à été  faite  en  Angleterre  , & e (limée  tellement  neceflaire  par  Sa 

„ Majefté  & (es  fujets  , qu’on  ell  perfuadé  , qu’elle  peut  beaucoup  plus  con- 
„ tribucr  à l’affoibliflement  de  l'Ennemi , que  le  nombre  des  Troupes  d’au- 
„ gmentation  propofe  : Sa  Majcftc  n’a  pas  auflï  hefité  de  repondre  à ladite 
„ Chambre  qu’elle  ne  doutoit  pas  que  la  Condition  propofée  pour  l’Augmcn- 
5,  tation  des  Troupes  n’eût  l’aprobation  de  Vos  Hautes  Puift'ances}  & aulfi- 
,,  tôt  elle  à envoie  des  ordres  audit  Envoie  de  leur  faire  connoîirc  que  fi  fans 
,,  perte  de  teins  il  leur  plaît  d’entrer  en  Négociation  pour  le  nombre  des 
„ 20000.  Hommes  propofez , Sa  Majefté  ell  prête  de  fournir  fa  Moitié  de 
„ la  depenfe  neceflaire,  ledit  Envoie  aïant  ordre  de  ligner  tous  les  Traitez  que 
,,  Vos  Hautes  Puift'ances  trouveront  à propos  de  faire  fur  ccfujet,  pour 
„ lefquels  il  aura  les  pouvoirs  neceflaircs  de  la  manière  qu’il  vient  de  l’inlinucr 
,,  à Vos  Hautes  Puift'ances  -,  ce  que  ledit  Envoie  avoit  ordre  de  leur  repre- 
„ fcnter. 

» Signé, 

>,  Staîskopk. 

„ A la  Haie  le  27.  Janvier  1703. 

Comme  dans  ce  Mémoire  cet  Envoie  prénoit  le  titre  de  Plénipotentiaire,, 
quoi  qu’il  n’en  eut  point  reçu  de  Parente,  que  l’ordinaire  fuivant,  & que  fur 
la  fin  il  marquoit  d’avoir  les  Pouvoirs  neceflaircs , pour  ligner  les  Traitez 

Ïour  les  Troupes  d’Augmentarion , les  Etats  Généraux  lui  firent  intimer  une 
lonfércnce.  En  la  tenant , on  lui  repréfenta  que  l’on  vouloit  bien  venir  à 
la  Dâfcnfc  du  Commerce.  Cependant,  il  leur  fembloit  pour  la  faire,  qu’El- 
lc  requeroit  plus  de  deux  mois  de  tems.  C’ctoit  tant  pour  fuivre  les  Confti- 
tutions  du  Gouvernement  de  la  République  , pour  en  avoir  le  confentement 
des  Provinces , que  pour  en  convenir  avec  l’Allemagne.  Mais,  que  la  nc- 
ceflïté  des  Troupes  étoit  preflante,  6c  qu’il  fàloit  s’attendre  à entrer  en  Cam- 
pagne dans  un  mois  ou  fix  fcmaincs.  C’en  pourquoi  on  propofa  à ce  Mini- 
ftre  s’il  vouloit  concourrir  aux  Traitez  qu’on  pouvoit  conclurre  pour  des 
Troupes.  Celui  - ci  refùfa  d’y  acquiefceT  fur  Ce  que  fes  ordre»  n’étoient  que 
conditionnels  en  cas  de  la  Dcfenfe.  Il  fe  chargea  pourtant  d’envoier  les  rai- 
fons  de  l’Etat  en  Angleterre.  Les  Etats  ne  laifterent  pas  que  de  les  repré- 
fèntcr  eux  - mêmes  a droiture  à la  Reine , qui  y fit  la  Réponlc  fui- 
Vante. 

•%  . ‘ •*  ' * ' « %■*'**''  ’ * 

J . HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  Lettre 

1 de  la 

NOus  avons  reçû  vôtre  Lettre  du  2 p.  de  ce  mois  nouveau  Stile  par  laquel-  J*ej?e''e 

le  Vous  Nous  marquez  combien  Vous  êtes  lâtisfaits  delà  manière  prom-  de-Bre?" 
te  & affectionnée,  avec  laquelle  Nous  avons  répondu  à ce  que  vous  aviez  de-  tagne 

firc  aua£.G. 
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*703.  lire  de  Nous  pour  l’augmentation  de  Nos  Troupes,  qui  doivent  agir  de  con- 

- cert  avec  les  Vôtres  dans  les  Pais-  Bas  contre  Nos  Ennemis  communs,  ma» 
que  la  condition  qui  y ell  annexée,  fçavoir  une  déf  nié  entière  de  tout  Com- 
merce & de  toute  Correlpondance  de  f.ettres  avec  la  France  & l’Elpagne 
prendra  plus  de  tems  félon  la  Conllitution  & .les  formes  de  vôtre  Gouverne- 
ment, qu’il  ne  convient  dans  une  faifon  fi  avancée,  avant  qu’on  y puifle  avoir 
le  contentement  néccffaire  , & Vous  délirez  que  Nous  trouvions  quelque 
' moicn  pour  procéder  dans  l’Affaire  de  l’Augmentation  des  Troupes,  d’au- 
tant plus  qu’il  ell  certain  que  les  François  feront  de  bonne  heure  en  Campa- 
gne, & que  pour  cette  raifon  il  lcra  neceflairc  que  Nos  Troupes  s’y  trouvent 
aufli  de  bonne  heure,  pour  leur  faire  tctc.  11  faut  que  Nous  Vous  faifioni 
fouvenir  à cette  occafion  que  la  defenfe  de  tout  Commerce  & de  toute  Cor- 
rdpondance  de  Lettres  n’ell  pas  une  Affaire  nouvelle,  ni  une  propofition  fai- 
te depuis  peu  , puilque  Nous  avons  infiltc  H-deflus  depuis  le  commence- 
ment de  la  Guerre,  comme  une  des  choies  la  plus  préjudiciable  à Nos  En- 
nemis. L’on  en  avoit  même  fait  un  Article  dans  le  premier  projet  pour  le 
renouvellement  des  Traitez  entre  Nous  8c  Vous  ; & Nous  Vous  avons  in- 
forme depuis  par  nôtre  Envoie  Extraordinaire  auprès  de  Vous  que  Nous  fou- 
hairions  que  cela  fut;  ôc  il  n’y  a pas  long-tctns  que  Nous  ordonnâmes  qu’un 
Mémoire  dans  les  termes  les  plus  prclfans  fut  donné  fur  ce  fujet  à Vos  Am- 
balfadcurs  Extraordinaires  ici  par  les  Sieurs  de  Nôtre  Confeil  Privé  que  Nous 
avons  nommez  pour  traiter  avec  Eux  , où  Nous  avons  déclaré  nôtre  lênti-  > 
ment  que  cela  étant  d’une  neccflïté  abfoluc,  Nous  délirions  qu’il  fe  fit  inccfi- 
famment.  Mais  fur  la  ncccilîté  qui  s’eft  rencontrée  de  mettre  l’Affaire  de 
l’Augmentation  de  Troupes  devant  Nôtre  Parlement,  voiant  qu’à  nôtre  in- 
• fiance  on  n’avoit  rien  arrêté  fur  un  Point  lî  important , il  a juge  à propos  de 
fe  fervir  de  cette  occafion  pour  terminer  cette  Affaire  fans  plus  de  delai,  8c 
a refolu  que  comme  les  Troupes  étoient  ncceffâires  , la  defenfe  ne  l’étoit  pas 
moins,  & que  pour  ccrte  raifon  l’on  ne  devoir  pas  accorder  l’un  fans  obtenir 
l’autre.  De  forte  qu’il  efl  préfentement  impoffible  de  fc  départir  de  cette 
Condition  > & t cpendant  l’on  peut  Sc  l’on  doit  fans  perte  de  tems  procéder  aux 
Traitez  necciTaircs  pour  l’augmentation  des  Troupes.  C’ell  pourquoi  en 
conformité  de  la  Rcponfe  que  Nous  Bines  à Nôtre  Parlement,  Nous  envoia- 
mes  tout  aufli-tôt  des  ordres  à Nôtre  Envoie  Extraordinaire  auprès  de  Vous 
de  concerter  inccflammcnt  avec  Vous  ou  tels  Minillres  que  Vous  nommeriez 
& d’entrer  fans  perte  de  tems  en  Négociation  pour  cet  effet.  Mais  comme 
Nous  avons  été  informée  qu’on  ne  vous  avoir  pàs  clairement  expliqué  cette 
Affaire,  Nous  prenons  cette  occafion  de  vous  informer  par  celle-ci  que 
Nous  avons  de  nouveau  envoié  des  Ordres  & des  Inilruôions  à nôtre  dit  En- 
voie d’entrer  en  Traité  avec  Vous  , & autres  Princes  & Etats  , pour  nôtre 
moitié  de  10000.  Hommes  .•  Icfquelles  inllruétions  font  fi  pleines  8c  fi  préd- 
its, qu’il  n’y  aura  pas  ia  moindre  perte  de  tems  dans  cette  Affaire.  Nous  con- 
venons avec  Vous  que  Nos  Ennemis  fckmc  de  bonne  b cure  en  Campagne 
avec  une  Armée  formidable}  c’cll  pourquoi  Nous  devons  conjointement  de 
nôtre  côté  ufer  de  toute  la  diligence  pofiibie . tant  par  Mer  que  par  Terre 
- • pour 
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pour  Nous  mettre  en  état  de  les  prévenir.  Et  comme  Nous  fomtnes  rcfoluc  170$. 
de  ne  rien  omettre  qui  foit  dans  nôtre  pouvoir  pour  parvenir  à cette  fin,  ■ — — • 
Nous  ne  voulons  pas  douter  que  Vous  ne  foiez  dans  les  mêmes  (èntimens. 

Sur  ce  Nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait,  Hauts  & Puiflâns  Seigneurs,  No* 
bons  Amis,  Alliez  & Confédcicz,  en  fa  lâintc  & digne  garde.  En  nôtro 
Palais  de  St.  James  le  1 6 Janvier  V.  St.  & le  6 Février  N.  St.  170J.  Sc  de 
nôtre  Régne  le  premier. 

• » \ 

Vôtre  bien  bonne  Amie, 

Signé,  . / 

ANNE  R. 

v 

Lis  Etats  Généraux  envoierent  la  Propofition  de  la  Dcfcnfe  aux  Provin- 
ces Celles  de  Gioningue  & d’Ovcr-Yflel  chargèrent  leurs  Députez,  & les 
auto  :(crent  à traiter  pour  l’ Augmentation  des  Troupes  & pour  la  Défenfc  du 
Commerce  & même  des  Lettres.  Celle  d’Utrecht,  avec  fôn Contentement , 
enveia  fnn  Sentiment.  Celui-ci  était , que  comme  l’on  ne  favoit  pas  les  ef- 
fets que  ia  Dcfcnfe  pouvoir  produire,  elle  ne  devoit  pas  être  que  pour  une 
armée.  C’étoit  d'autant  plus  que  l’aquiefeement  du  Parlement  d’Angleterre 

Giur  l’Augmentation  des  Troupes  n’eroit  auffi  que  pour  une  année.  La 
ollande  y confentit , aufli  bien  que  les  autres , à l’exception  de  celle  de  Zé- 
lande. Elle  vouloit  que  fes  Câpres  ou  Armateurs  euflent  la  liberté  de  vendre 
les  denrées  de  France,  qu’ils  trouveraient  dans  des  Prifcs.  Comme  cette  ré- 
ferve  pouvoit  donner  lieu  à un  Commerce  clandeltin  & illégitime,  on  réfo- 
lut  d’envoier  une  Députation  vers  cette  Province-là  pour  y refoudre  cette 
difficulté.  Après  le  confcntcment  des  Provinces  la  Rélolution  fut  prilè  pour 
cette  Défenfc,  & communiquée  aux  Miniltrcs  de  l’Empereur  & d’Angleter- 
re. Elle  étoit  de  la  teneur  fuivantc. 


„ \ Yant  par  refomption  été  délibéré  furies  Mémoires  tant  du  Sr.  Corn-  RéfoTu- 

„ Jl\  te  de  Gocfiën  Envoïé  Extraordinaire  de  Sa  Majdlc  Impériale,  que  riondes 
,,  du  Sr.  Stanhope  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Mnjeiié  Britannique,  l’un  Etats 
,,  & l’autre  tendant  à ce  que  tout  Commerce  avec  la  France  & l’Efpagnc, 

„ cnfemble  toute  correfpondancc  par  Lettres,  comme  auffi  le  Change,  foient  ,*  pj. 
,,  défendus,  plus  amplement  mentionnez  dans  les  A êtes  du  xj  du  mois  pafle  yrier. 

& 8 du  courant  j il  a été  troüvé  bon  & arrêté  qu’on  fera  connoîtrc  dans 
,,  une  Conférence  audit  Sieur  Comte  de  Goëficn  & Stanhope,  que  quoi  que 
„ telle  interdiction  de  correfpondancc  par  Lettres  & du  Change  n’ait  jamais 
,,  été  mifc  en  pratique  dans  les  Guerres  précédentes,  & qu’il  réfide  en  cela 
„ de  très-grandes  difficultez,  néanmoins  pour  montrer  l’inclination  qu’ont 
„ Leurs  Hautes  Puiflances  de  concourir  avec  leurs  Hauts  Alliez,  tant  qu’il 
„ fera  poffible,  Elles  ont  rél'olu  de  procéder  à défendre  provifionellemcnr 
,,  pour  le  teins  d’une  année  tout  Commerce  avec  les  Sujets  de  France  & 

- Tm.  U.  Rr  „ d’Ef- 
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170;.  „ d’Efpagne  enfemble  toute  correfpondance  de  Lettres  Sc  de  Change,  8c 

,,  font  par  ces  prefentes  requis  8c  commis  les  Sieurs  de  Ghent  8c  autres  Uepu- 

,,  tez  de  Leurs  Hautes  Puiffances  pour  les  Affaires  étrangères,  pour  concer» 
„ ter  avec  lcfdits  Sieurs  Comte  de  Goëffen  & Stanhope,  afin  d’arrêter  un 
„ jour  fixe,  auquel  ladite  interdiction  commencera  egalement  dans  les  Pats 
,,  Héréditaires  de  Sa  Majefté  Impériale  Sc  l’Empire,  les  Roiaumes  de  Sa 
,,  Majelté  Britannique,  cc  dans  cet  Etat,  Sc  que  toutes  les  Polies  qui  vont 
„ en  France  8c  en  El 'pagne  Sc  qui  en  viennent  foient  arrêtées  j dequoi  feront 
„ raport  en  cette  Affemblée. 

Apres  la  communication  de  cette  Réfolution  l’on  entra  en  Conférence- 
avec  lefdirs  deux  Miniftres  de  l’Empereur  Sc  d’Angleterre  pour  fixer  le  jour 

3 ue  la  Défcnfc  feroit  publiée.  On  convint  d’abord  que  ce  feroit  le  quinze 
u mois  de  Mal  Cependant , il  y eut  quelque  contcftation.  C’étoit  fur  ce 
qu’on  vouloir  que  l’Envoïc  de  l’Empereur  s’y  engageât  par  écrit.  Il  eut  de 
la  peine  à y aquielcer.  Il  le  fit  cependant,  mais  en  fixant  le  jour  au  premier 
de  Juin.  On  dreffa  là-deffus  une  Convention,  qui  fut  fignee  le  11  d’ Avril. 
Elle  étoit  de  la  teneur  fuivante. 


Con- 
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COmmc  Sa  Majefté  Impériale,  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne, Sc  Leurs  Hautes  Puiffances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinccs-Ünics,  ont  réfolu  de  défendre  le  Commerce  ou  Trafic,  com- 
me aulïi  la  Correfpondance  de  Lettres  Sc  le  Change,  avec  les  Sujets  de  la. 
France  Sc  de  l’El'pagne,  8c  qu’il  eft  néccffaire,  qu’on  convienne d’Un  jour 
ou  terme  auquel  ladite  Défcnfc  commencera  à s’exécuter  également  par 
tout.  Ainfi  les  fouflîgnez  Envolez  Extraordinaires  Plénipotentiaires  Sc 
Députez  de  leurs  dites  Majcftez  , 8c  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
font  convenus  enfemble,  que  ladite  Défcnfc  fera  publiée,  8c  commen- 
cera dans  les  Terres  Sc  Pais  Héréditaires  de  Sa  Majellé  Impériale  dans. 
l’Empire,  dans  les  Terres  de  la  Domination  de  Sa  Majefté  de  la  Gran- 
de-Bretagne, 8c  dans  celles  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  le  premier 
jour  du  mois  de  Juin  de  la  prefente  Année  1703.  dont  on  pourra  aver- 
tir les  Sujets  quelque  tems  auparavant , Sc  cette  Défcnfe  durera  provi- 
fionncllemcnt  le  terme  d’un  an.  Ainfi  fait  à la  Haie,  le  Jeudi  iz  Avril 
j 70}. 


En  confcqtience  de  cette  Convention , les  Etats  Généraux  drefferent  les 
Placards  nécdlaires  pour  cette  Défenfe  en  date  du  1 i dc  Mai,  qu’ils  firent 
publier  dans  tout  leur  Reflort.  Voici  ces  Placards. 
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Placard  de  LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces-Unies, 

Contre  V Entrée  des  Fins  & Brandtvins,  du  Sel , & de  toutes  les  autres  Mar - 
cbandifes  de  la  Production  ou  Cru  des  Royaumes  de  France  £•?  d'Efpagne. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pais -Bas;  A tous  ceux  qui 
les  Prcfentcs  verront,  &c.  Salut.  Sçavoir  failbns.  Comme  Nous  avons 
été  obligez  de  déclarer  la  Guerre  contre  les  Rois  de  France  & d’Efpagne,  & 
|ue  Nous  fommes  dans  l’intention  de  poufler  cette  Guerre  avec  toute  forte 
le  vigueur,  & au  plus  grand  dommage  des  Ennemis.  A ces  Caufcs,  Nous 
avons  ordonné,  ftatué,  & défendu  très  expreflèment,  comme  Nous  ordon- 
nons, ftatuons,  & défendons  très  expreflement  par  les  Prefentcs,  que  durant 
ladite  Guerre,  perfonne  de  quelle  qualité  ou  condition  qu’il  puifle  être  -,  foit 
par  Mer  ou  par  Terre,  &c.  n’aura  à introduire  dans  ce  Païs  aucune  forte  de 
Vins  ou  Brandevins,  dans  de  grandes  ou  petites  Futailles,  du  Sel,  ou  aucu- 
nes autres  Produirions  des  Royaumes  de  France  8c  d’Efpagne,  de  quelque  cf- 
pece  que  ce  puilTc  être,  fous  peine  pour  les  Marchands  & Faiteurs  qui  fe- 
ront amener,  décharger,  ou  recevront  dans  leurs  Magazins  aucune  forte  def- 
dites  Marchandifes,  d’en  encourir  non  feulement  la  Confifcation  ; mais  aufli 
d’une  Amende  de  quatre  fois  la  valeur  ou  de  600  Florins,  fi  cette  valeur  ne 
fe  monte  point  à cette  fomme:  Et  en  cas  qu’il  furvienne  quelque  difpute  fur 
lefditcs  Produirions  qui  feroient  amenées,  l’Amencur  fera  obligé  de  prouver 
qu’elles  ne  font  ni  de  France,  ni  d’Efpagne. 

De  plus , Nous  défendons  très  expreflement  à tous  Capitaines  de  Vaif- 
fctux,  Pilotes,  Bateliers  & Matelots,.  & à tous  Charctiers  , de  recevoir  dans 
leurs  Vaifleaux,  Bateaux,  Chariots  & Charcttes,  pour  amener  dans  ces  Pais 
aucune  forte  de  Vins  & Brandevins,  de  Sel,  ou  autres  Produirions  des  Païs 
de  la  Domination  de  France  & d’Efpagne  dans  quelque  forte  de  Futailles, 
ou  Embalages  que  ce  puifle  être,  fous  peine  de  too  Fl.  d’Amcnde  pour  cha- 

3ue  Pièce,  Tonneau,  ou  partie  defdites  Produirions  qui  feront  introduites 
ans  ces  Pais  par  Eau  ou  par  Terre,  outre  la  confifc-Ation  dcfdiis  Vaifleaux, 
Bateaux,  Chariots,  Charcttes  & Chevaux  fur  lcfqucls  lefditcs  Produirions 
Françoifcs  & Efpagnolcs  auront  été  chargées,  & tranfportécs  dans  les  Ter- 
res de  nôtre  Domination»  & au  cas  que  lèlditcs  peines  ne  puiflent  eue  per- 

S'fs  fur  les  biens  des  Contrevcnans , ils  feront  punis  exemplairement,  & au 
rps,  tout  au  moins  du  foiiet  en  public:  Et  nonobllant  qu’il  pourrait  arri- 
ver qu’aucunes  defdites  Produirions  feroient  chargées  fur  des  Vaifleaux,  Ba- 
teaux, Chariots,  &c.  fans  la  crinnoiflance  des  Bateliers,  & Charctiers,  ils 
encorneront  néanmoins  les  Confifcations  & Amendes  portées  par  le  Placard, 
fauf  qu’ils  pourront  procéder  en  Juftice  contre  ceux  qui  les  aui  ont  chargées 
ou  fait  charger. 

Que  tous  Maîtres  de  Vaifleaux  , Bateliers , Charctiers , niant  quelques 
Tonneaux  , Barils,  Bouteilles,  Cailles,  Balots,  &c.  dans  leurs  Vaifleaux, 

Rr  1 Bateaux, 


I7ôj. 
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1703.  Bateaux,  Chariots  & CharetteS}  en  feront  la  déclaration  entière  8c  légitime 
— - ■ dans  les  lieux  de  leur  arrivée,  fous  peine  non  feulement  de  confifeations  8c 
autres  peines  ci-dcflus,  mais  encore  de  punition  corporelle,  8c  au  moins  du 
foiiict  publiquement. 

Qu’outre  les  peines  portées  dans  les  Placards  , feront  encore  punis,  au 
Corps,  8c  pour  le  moins  feront  foiiettez  en  public,  tous  ceux  qui  introdui- 
ront par  Mer  ou  par  Terre  aucune  dcfdites  Productions  dans  des  Futailles 
doubles  8c  extraordinaires,  ou  par  d’autres  voies  détournées  8c  frauduleufês. 

Qu’aucuns  Bateliers,  ou  Mariniers,  8c  Charctiers,  ne  pourront  décharger 
aucuns  Tonneaux,  Barils,  Bouteilles,  Caiflés,  Balots  ou  Paquets,  de  nuit 
ou  hors  de  tems,  fous  peine  de  600  Fl.  d’amende,  8c  de  confifcation  des 
Vaifleaux,  Bateaux,  Chariots  8cc.8c  du  moins  du  fouet  publiquement}  fans 
que  lcfdits  Bateliers,  Charctiers  8cc.  puifl'ent  être  déchargez  defdites  peines 
8c  confifeations,  quoi  qu’ils  offriflent  de  faire  un  Serment Jfolemnel  que  ledit 
déchargement  auroit  etc  fait  fans  leur  ordre  8t  connoiflancc}  à moins  que  le 
Batelier,  8cc.  ou-Charctier  ne  put  démontrer  évidemment  en  Juflice  que  le- 
dit déchargement  s’eft  fait  fans  la  participation  8c  connoiflancc } 8c  alors  il 
devra  déclarer  celui  par  lequel  ledit  déchargement  aura  été  fait. 

Et  comme,  il  a été  trouvé  que  dans  le  plat  Pais,  fitué  fur  les  Frontières 
de  cet  Etat,  on  fait  ycnir  fouvent  des  Chariots,  Charcttes,  Vaifleaux  8c 
Bateaux  avec  des  productions  du  cru  de  France  & d’Efpagne,  cachées  dans 
de  la  Paillç,  du  Foin,  du  Bois,  pour  les  introduire  dans  les  Villes  8c  Places 
Frontières  } il  efl  très  expreflement  défendu  par  ces  p refentes,  qu’aucune 
perfonne,  fans  exception,  ne  pourra  fc  fervir  de  femblables  tromperies  8c 
fraudes,  directement  ou  indirectement,  fous  peine  de  punition  corporelle,  8c 
du  foiiet,  comme  ci-deflus,  outre  les  Amendes  8c  confifeations  fulditcs. 

Et  afin  que  lcfdits  Bateliers , 8c  Charctiers  8c  autres  Ouvriers  puifTent 
avoir  une  parfaite  connoiflancc  de  nos  Placards,  Nous  ordonnons  à roubles 
Officiers  de  Marine,  8cc.  8c  autres  d’en  informer,  8c  avertir  ceux  qu’il  apar- 
tiendraj  8c  trouvant  aucune  contravention  à ces  Placards  d’en  donner  l’aver- 
liflemcnt  convenable  aux  Officiers  8c  Magiftrats  des  Villes,  8c  plats- Païs. 

Les  Colleges  rcfpeCtifs  des  Amirautcz  font  autorifez,  démettre  dans  tou- 
tes embouchures  des  Rivières  de  leur  département,  quelques  Vaifleaux  hors 
de  Rade  pour  empêcher,  8c  défendre  toutes  contraventions  aux  prefents  Pla- 
card»:, Et  les  Avocats  Fifcaux  refpcctifs,  les  Commis  Généraux  8c  Particu- 
liers aux  Recherches,  dans  les  Villes  8cc.  font  chargez  fpécialcmcnt  de  pren- 
dre grand  loin , 8c  bien  prendre  garde  qu’aucunes  delüites  productions  Fran- 
çoifes  8c  Efpagnolcs  ne  puifl'ent  cire  introduites  dans  ce  Païs,  foit  par  Eau, 
ou  par  Terre}  mais  de  s’en  faifir  auflï-tôt  fans  connivence,  8c  les  remettre 
par  devant  les  Juges  des  Amirautez,  fous  peine  d’être  caflcz  de  leurs  Char- 
, ges,  8c  de  fubir  les  peines  encourues  par  les  Contrcvenans.  Singulièrement, 
Nous  défendons  aux  Commis  Particuliers  aux  Recherches  de  recevoir  pour 
ce  fujet  aucun  don  ou  prefenr,  en  Argent,  ou  la  valeur  8c c.  fous  peine  de 
punition  arbitraire,  8c  au  moins  du  foiiet  en  public}  Et  afin  d’animer  ua 
chacun  à découvrir  les  Contraventions,  les  Dénonciateurs  auront  les  deux 
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Tiers  des  Amendes  & Confifcations}  8c  l’autre  Tiers  fera  pour  le»  frais  de  *7°î* 

Jufticcj  8c  ledit  Dénonciateur  fera  déchargé  des  peines  qu’il  auroit  encou- ■ 

rues  en  vertu  de  nos  précédcns  Placards,  quand  même  il  auroit  été  lui-même 
contrevenant  : Bien  entendu  que  nuis  ne  peuvent  être  confidérez  pour  Dé- 
nonciateurs, & en  retirer  les  profits,  que  ceux  qui  auront  découvert  lefdites 
produéVions  défendues  de  France  8c  d’Efpagnc,  aux  Officiers  du  Pais,  avant 

3u’aucun  defdits  Officiers  fc  foient  tranfportez  fur  les  Vaifieaux,  ou  auprès 
es  lieux  où  lefdites  produ&ions  des  Terres  de  France  8c  d’Efpagnc  fê  trou- 
veraient être  cachées  ; 5c  non  pas  ceux  qui  viendront  déclarer  leldites  chofes 
défendues  quand  lefdits  Officiers  feront  venus  fur  les  VaifTcaux,  5cc.  ou  au- 
près des  lieux,  &c. 

De  plus  qu’aucun  Officier,  ou  autre  perfonne  autorifoe  pour  le  faififlement 
delditcs  produûions,  ne  pourront  compofer  ou  s’accorder}  mais  feront  exé- 
cuter les  Placards  par  devant  les  Juges  refpeélifs,  fous  peine  d’être  démis  de 
leurs  Charges  8c  d’encourir  les  peines  contre  les  Contrevenais  ; 8c  que  tou- 
tes les  proauâions  des  Terres  ae  France  8c  d’Efpagnc  qui  feront  failles  8c 
& confifquées  en  vertu  du  préfent  Placard  ne  pourront  être  vendues  ni  débi- 
tées dans  ce  Pais  : mais  que  pour  prévenir  toutes  les  fraudes  provenues  ci-de- 
vant, fous  de  fcmblables  prétextes,  lefdites  produirions  des  Terres  de  France 
& d’Efpagne  feront  jettées,  brûlées,  8c  entièrement  gâtées  en  prefènee  du 
Juge. 

Nous  ordonnons,  8c  commandons  trcs-cxprcflcment  aux  Colleges  rcfpcc- 
tifs  des  Amirautez,  8c  à tous  Officiers  de  Juftice  8c  de  Police  du  Pais,  aux- 
quels il  apartient , de  tenir  la  main  à l'execution  de  nôtre  prefent  Placard , de 
l’executcr  8c  faire  exccuter  félon  fa  forme  8c  teneur,  & félon  le  texte  tel 

3u’il  cft  clairement  expliqué,  fans  s’en  détourner  en  aucune  partie  fous  caufc 
'ignorance,  ou  aucun  autre  prétexte,  8cc.  fuivant  ponâucllement  £c  à la 
lettre  les  difpofitions  marquées  , confifquant  effc&ivemcnt  lefdites  produc- 
tions des  Terres  de  France  8c  d’Efpagnc,  8c  en  a jugeant  les  Amendes  entiè- 
res fans  aucune  exeufe,  mitigation,  ou  exception. 

Et  afin  que  l’on  procède  fur  un  pied  égal  à la  Publication  des  préfentes. 

Nous  avons  ordonne  8c  ftatué,  ordonnons  8c  ftatuons  par  ces  préfentes,  que 
la  Publication  de  nôtre  prélènt  Placard  fera  faite  le  1.  Juin  prochain,  8c  que 
nôtre  intention  exprefle  eft  qu’au  cas  que  ladite  Publication  fc  filfie  plutôt, 
ou  plus  tard  dans  aucune  Place,  la  tenue  du  Placard  fera  exccutée  par  tout 
également  8t  fur  le  même  pied , 8cc.  comme  fi  la  fufelite  Publication  y étoit 
faite  au  même  jour  marqué. 

Et  afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufc  d’ignorance.  Nous  mandons  & 
requérons  que  la  publication  en  foit  faite  8cc.  - 

A la  Haie  le  1 1.  Mai  170;. 


Rr  J Pl*. 
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Placard  de  LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas: 

Portant  diftnfe  de  conduire  des  Marchandées  de  Contrebande  en  France  & 

en  Ef pagne. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pais- Bas:  A tous  ceux  oui 
les  prefentes  verront.  Salut.  Savoir  feifons.  Comme  Nous  avons  été 
obligez  à nôtre  grand  regret  8c  douleur,  de  déclarer  la  Guerre  contre  les 
Rois  de  France  éc  d’Efpagnc.  Pour  prévenir  autant  qu’il  Nous  cft  poflible 
les  dommages  que  lcfdits  Rois  pourroient  feire  déformais  à nos  Sujets,  Sec. 
A ces  Crûtes,  Nous  avons  trouvé  bon  & jugé  néceflairc  d’ordonner  à tous 
nos  Sujets,  & leur  défendre  très-rigoureufement  ; 8c  en  même  tems  d’avertir 
amiablement  toutes  les  autres  Nations  Alliées,  8c  Amies  de  cet  Etat,  8c  cel- 
les qui  font  Neutres,  comme  Nous  ordonnons,  défendons  & avertiflons  par 
les  Prefenrcs. 

Que  nul  de.  nos  Sujets  n’ait  à conduire  de  ces  Pais  ou  d’aucun  autre  Etat, 
Roiaume,  Villes  Sec.  dans  aucun  Port,  Iflc,  Ville  ôte.  de  la  domination  de 
France  & d'Eipagne,  directement  ou  indirectement,  aucunes  Marchandées 
de  Contrebande,  favoir  Feux  d’ Artifice,  8c  tout  ce  qui  en  dépend,  toutes 
fortes  de  Canons  grands  8c  petits,  Moufqucrs,  Pillolets,  Sec.  Mortiers,  Pé- 
tards, Bombes,  Grenades,  Sauciflons,  Sec.  Affûts,  Fourchettes,  Bandou- 
lières, Poudres,  Mcches , Salpêtre,  Brûlots,  8c  Balles,  Epées,  Lances, 
Piques,  8cc.  Cuirafles , Selles,  Sc  tous  autres  préparatifs  faits  pour  l’ufage  de 
la  Guerres  Chevaux,  Cordages,  Voiles,  Chanvres,  Goudron,  Sec. 

Et  comme  Nous  fommes  obligez,  félon  le  devoir  de  tous  légitimes  Souve- 
rains de  confcrver  nos  bons  Habitans  contre  toute  violence  étrangère,  & c. 
8c  afin  que  lefuits  Rois  ne  puiflênt  être  pourvus  d’aucune  defdites  Marchan- 
dilcs  de  Contrebande  j Nous  avons  voulu  avertir  8c  prier  très  inftamment 
tous  Princes,  8c  Etats  nos  Alliez,  les  Puiflànccs  Amies,  8c  celles  qui  font 
Neutres;  Et  généralement  tous  Peuples  Sc  Nations  de  vouloir  empêcher  le 
tranfport  defdites  Marchandées  de  Contrebande,  diieéfcmcnt  ou  indfrcûe- 
ment,  dans  aucuns  lieux  de  la  Domination  de  France  8c  d’Efpagne  ; Et 
Nous  fommes  dans  l’intention  de  confifqucr  8c  tenir  pour  bonne  perte  lefdi- 
tes  Marchandées  de  Contrebande  qui  feront  trouvées  être  chargées  pour  Ici- 
dits  Pais,  Sic. . 

Qu’aucune  perfonne  ne  pourra  faire  charger  defdites  Marchandas,  pour 
transporter  dans  les  Terres  des  Alliez,  ou  autres  Etats  qui  ne  font  po;nr  in- 
téreffez  dans  la  préiente  Guerre,  fans  demander  préalablement  le  conlcntc- 
ment  des  Confcillcrs  Sc  des  Amirautez,  8c  donner  une  caution  pour  le  dou- 
ble defdites  Marchandées,  à tranfporter  dans  les  Terres  des  Alliez,  8c  Amis; 
Sc  demandé  les  Pallcpons  convenables. 

Qu  'aucune  perfonne  qui  foit  au  monde  ne  pourra  s’intriguer  pour  décou- 
, ' - . vrir 
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vrir  ce  qui  fe  paffe  dans  cet  Etat,  le  tout  refpeétivcment,  fous  peine  d’étre  1703. 
traité  comme  Ennemi  de  l’Etat,  fans  aucune  connivence,  - 

Nous  ordonnons  à tous  nos  Habitans  St  Sujets,' St  avertirions  tous  nos  Al- 
liez les  Puiffanccs  Amies  fit  Neutres,  que  ceux  qui  voudront  venir  d’aucun 
endroit  dans  quelque  Place  de  cet  Etat,  fie  d’ici  dans  les  Pais  d’une  autre 
Domination,  aient  à tenir  la  pleine  Mer  avec  leurs  VaifTeaux,  ficc.  Nous 
déclarons  Se  entendons  par  les  prdéntes,  que  ceux  qui  feront  trouvez  cô- 
toiant  les  Côtes  de  France  fit  d’Efpngne,  fitc.  fit  qui  feront  pris  par  les  Ar- 
mateurs ou  V ai  (féaux  de  Guerre  de  l’Etat,  feront  amenez  pour  être  punis 
par  devant  les  Juges  des  Amirautez , fi  on  les  trouve  chargez  dcfditcs  Mar- 
chandées de  Contrebande}  cependant  fi  lefdites  Prifcs  peuvent  prouver  qu’el- 
les ont  été  jettees  fur  lefdites  Côtes  par  la  tempête,  ou  autre  caufe,  il  fera 
jugé  équitablement  fur  ce  fujet. 

Nous  commandons  à tous  nos  Habitans,  Négotians  tant  par  Mer  que  par 
Terre,  Sec.  Nous  avertifTons  de  plus  toutes  les  Nations  de  la  Terre,  &c.  de 
ne  point  mettre  de  VaifTeaux  en  Mer  avec  dcfditcs  Marchandées,  fans  les 
munir  préalablement,  des  Pafleports,  Connoiffements,  Certificats,  Lettres 
de  Convoi,  8c  autres  Documens,  &c.  des  lieux  où  lefdites  Marchandées  au- 
ront été  chargées,  fie  où  ils  font  conduites,  fous  peine  de  Confilcation  des 
VaifTeaux  & Effets,  &c. 

Que  tous  VaifTeaux  de  Guerre  8c  Armateurs  de  l’Etat  pourront  arrêter  en 
Mer,  tous  les  Navires  qu’ils  jugeront  fufpcfts,  fie  contraindre  les  Officiers  à 
montrer  leurs  Lettres  de  Voitures,  8cc.  8c  s’ils  les  trouvent  en  contraven- 
tion, de  les  prendre  fie  amener  en  lieu  de  fureté  pour  en  foire  les  perquifitions 
fie  le  Procès.  — 

Que  tous  Armateurs  Ce  Vaiflcaux  de  Guerre  fe  conformeront  aux  Traitez 
ci-devant  faits  au  fujet  des  Contrebandes,  ficc.  le  tout  fous  les  peines  ci-dc-  . 

▼ant  énoncées. 

Au  cas  que  les  Tranfgreffcurs  ne  foient  point  pris  fur  le  fait,  mais  accufex 
quelque  tems  après,  les  Confeillcrs  des  Amirautez  en  prendront  connoifîan- 
ce,  ou  les  Juges  ordinaires  par  devant  lefquels  ils  auront  été  acculez } 6c  le 
Procès  leur  fera  foit  fuivant  la  teneur  du  Placard.  Ordonnons  que  les  Amen- 
des, Confifcations , ficc.  foient  apliquées,  un  tiers  pour  le  Dénonciateur,  un 
tiers  pour  les  frais  ae  Juftice , 8c  l’autre  tiers  pour  le  Public. 

En  ce  qui  concernera  les  VaifTeaux , 8c  Effets  de  Contrebande  pris  par  les 
Armateurs  ou  VaifTeaux  de  Guerre,  il  en  fera  difpofé  fuivant  les  Inflruûions 
fie  Placard  ci-devant  faits  8c  à foire. 

Nous  ordonnons  très  expreffement  qu'aucun  dcfdits  Habitans  n’ait  à faire 
affiner  aucune  Marchandée  de  Contrebande  direftement,  ou  indireâement, 
foit  que  les  Affureurs  demeurent  dedans  ou  dehors  le  Païs,  6cc.  ni  qu’ils  en- 
treprennent à fe  fervir  d’aucune  voie  détournée  ou  fraudeuleufe  pour  éluder  la 
force  de  nos  Placards.  Le  tout  foui  les  peines  les  plus  rigoureufes,  8c  ci-de- 
vant énoncées.  r ^ 

Et  afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance , le  prêtent  Placard 
fera  lû , publié,  fie  affiché , ficc.  Fait  à la  Haie  le  1 1.  Mai  170t. 

PLA- 


Dîgitized  by  Google 


) 


jio  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ, 

PLACARD.  . 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Urnes  des  P aïs- Bis , à tous  ceux  qui  cti 
prefentes  Lettres  verront , ou  entendront  lire , Salut.  Savoir  fai  fons. 
Comme  mus  avons  jugé  nécejfaire  pour  le  fervice  du  Pais  de  faire  cejfcr  toutes 
torrefpondancts  de  Lettres , (fi  de  Lettres  de  Change,  avec  le  Pais  de  la  Domina- 
tion de  France  (fi  <L  Efpagne.  A ces  Caufes , Nous  avons  trouvé  bon  d'ordonner 
(fi  Jlatuer , comme  nous  ordonnons  (fi  ftatuons  par  ces  prefentes , que  toutes  corref- 
pondances  de  Lettres  (fi  Changes  feront  interrompues  avec,  les  Ennemis  (fi  P Etat , 
(fi  en  confequence  avec  la  France  (fi  l' Efpagne  -,  c'ejl  pourquoi  Nous  défendons  À 
tous  (fi  un  chacun , per  forme  excepté,  après  le  i.  Juin  de  cette  année  1705.  d'en- 
tretenir aucune  correfpondance  de  Lettres  ou  Changes  avec  lefdin  Ennemis,  fous 
peine  pour  les  contrevenant  de  punition  arbitraire , if  mime  corporelle  fuivant  Pé- 
xigence  du  cas.  Nous  ordonnons  que  toutes  les  Pojles  allant  de  cet  Etat  dans  les 
■ Pats  des  Ennemis  feront  arrêtées  (fi  empêchées  d'y  aller , à commencer  du  premier 
Juin  de  cette  Année  170} , (fi  celles  defdits  Pais  de  venir  dans  Us  Terres  de  l'E- 
tat. Et  afin  que  perfonne  n'en  prétende  cauft  d'ignorance , nous  pétons  Us  Sei- 
gneurs Etats,  Gouverneurs , Confeiilers,  (fi  Etats  Députez  des  Provinces  ref- 
peüives , (fi  tous  autres  Officiers  de  Juftice  (fi  de  Police  de  ces  Pais,  de  faire 
publier  (fi  afficher  nôtre  prefent  Placard  par  tout  où  befoin  (ira  Nous  comman- 
dons (fi  ordonnons  aux  Conféillers , Amit  antez , Avocats  Fifcaux,  enfemble , 
Amiraux  , Vice- Amiraux , Capitaines,  Officiers  (fi  autres , aient  charge \ Us 
Commiffiaires  £5?  Commis  aux  Recherches , (fie.  d'executer  (fi  faire  executer  nôtre 
prefent  Placard,  procédant,  (fi  fai fant  procéder  contre  Us  Contrevenans , fans 
aucune  faveur,  diffimulation  ou  connivence-,  car  Nous  Pavons  ainfi jugé  convena- 
ble pour  U fervice  du  Pais,  (fi  pour  le  bien  de  fes  bons  Habit  ans.  Conclu  (fi  ar- 
rêté dans  PAffemblée  defdits  Hauts  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Et  oit  paraphé 

B.  J.  v.  Welve ld*  ”• 

Plus  bas , par  Ordonnance  (fit. 


Signé  F a G * L. 


A la  Haie  le  n.  Mai  1705. 


PLACARD. 

. • % s 

LEs  Ifats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  P aïs- Bas,  à tous  ceux  qui  Us 
prejenfts  Lettres  verront  ou  entendront  lire.  Salut.  Savoir  fai  fons.  Com- 
me neus  avons  jugé  nécejfaire  pour  U fervice  du  P ait  de  faire  cejffer  le  Commerce 
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avec  les  Pais  appartenants  à la  Franc t (fi  à VEfpagnt.  AcesCaufes , Nous  I7°î- 
avons  trouvé  bon  d'ordonner  (fi  ftatuer , comme  nous  ordonnons  (fi  fiatuons  par  tes 
pre fentes , que  nos  Sujets  qui  feront  trouvez  après  le  premier  Juin  Je  cette  Année 
j 703.,  faire  tenir  ou  envoyer  de  ces  Pats  dans  aucune  Pille  ou  Place  apartenant 
aux  Rois  de  France  (fi  dEf pagne  aucune  forte  de  Marchandifes  ou  Effets , nuis 
excepté , fait  par  Mer  au  par  Terre  : Enfeteible , que  ceux  de  nos  Sujets  qui  après  le- 
dit premier  Juin  de  cette  Année  feront  venir , amnteneront , ou  recevront  aucune 
forte  de  Marchandifes  ou  Effets,  nuis  excepté, d’aucune  Fille  ou  Place  de  la  domi- 
nation des  Rois  de  France  (fi d'E/ pagne , perdront  lefdites  Marchandées  (fi  Effets, 

(fi  payeront  une  amende  de  quatre  fois  la  valeur  , outre  la  confifcation  des  Faif- 
feaux.  Chariots , Chare  t tes , Chevaux  avec  lefquels  lefdites  Marchandifes  (fi  Effets 
auront  été  menez  : (fi  en  cas  que  les  amendes  (fi  confifcations  impofées  ne  puiffent 
être  païées  fur  les  Biens  des  Contrevenants , lefdits  Contrevenants  feront  punis 
corporellement , (fi  tout  au  moins  du  fouet  en  public  -,  Et  que  lefdites  amendes  y 
confifcations  feront  apliquées , un  tiers  au  profit  du  Dénonciateur , un  tiers  pour 
l'Officier  qui  fera  la  jujlice , y l’autre  tiers  pour  les  befoins  publics.  Et  afin  que 
perfonne  (fie. 

Vqïez  la  fin  de  l’autre  Placard. 

I 

Placard  de  LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats- 
Generaux  des  Provinces-Unies, 

Contre  T Entrée  des  Manufactures,  f entre  lefquels  font  compris  les  Papiers , 

Sucres  rafinez.  Sirops,  (fi  Ferreries)  faites  dans  les  Terres  de  la 
Domination  des  Rois  de  France  (fi  d’Efpagne. 

S 

LEs  Etats  Generaux  des  Proyinces-Unics  des  Païs- Bas,  à tous  ceux  qui  ces 
prefentes  verront , Sic.  Salut.  Savoir  faifons.  Comme  nous  avons  été 
obligez  de  déclarer  la  Guerre  aux  Rois  de  France  & d’Efpagne,  Ce  que  nous 
fommes  dans  l’intention  de  pouffer  la  guerfe  en  toute  vigueur,  & pour  le  plus 
grand  dommage  des  Ennemis.  A ces  Caufc.  Nous  avons  ordonné,  (latué 
& defFendu , comme  nous  ordonnons , ftatuons  & deffèndons  très  exprefle- 
ment  parles  préfentes,  que  durant  ladite  Guerre,  perfonne,  fans  exception , 
ne  pourra  faire  venir,  foit  par  eau  ou  par  terre,  & introduire  dans  cet  Etat, 
dans  de  grandes  ou  de  petites  cailles,  paquets  ou  balots*,  aucunes  Manutaûu- 
rcs,  foit  pour  habillement,  ameublement,  ornemens  ou  autres  ulàges,  y com- 
pris les  Papiers,  Sucres  rafinez,  Sirops  de  fucre,  & Verreries  de  la  fabrique 
des  Uoyaumes  de  France  & d'Èfpagne,  Sc  terres  de  leurs  dependences}  fous 
peine  pour  les  Marchands  & Fatteurs  qui  feront  ammener,  décharger,  ou  re- 
cevront dans  leurs  magafins  lesdites  Manufactures,  &c.  d’en  encourir  la  con- 
fifcation & une  amende  de  quatre  fois  la  valeur,  ou  de  600.  florins  fi  cela 
n’égale  pas  cette  fommç,  & jamais  moins  de  600  florins.  Que  pour  prévenir 
autant  qu’il  elt  pofliblc  toutes  les  fraudes  qui  pourraient  fe  commettre  fur  la- 
Tm.  II.  Sf  dite 
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1705.  dite  Entrée,  tous  ceux  qui  veulent  faire  venir  dans  ce  Pais,  foitpareau  ou 

par  terre  aucunes  manufaélures  fabriqués  ailleurs  que  dans  les  terres  des  Rois 

de  France  & d’Efpagnc  feront  tenus  de  munir  lesdites  manu faéfu res  d’un  con- 
noiflement  fuffifant,  pour  prouver  qu’elles  ne  font  faites  ni  fabriquées  dans 
aucune  Place  de  la  Domination  desdirs  Rois. 

C’efl  pourquoy,  afin  que  chacun  fâche  comment  il  doit  fe  regler,  toutes 
imnufaétures  entrant  dans  ce  Pais, feront  réputées,  tenues, & regardées  com- 
me manufaélures  faites  dans  les  Places  de  la  Domination  des  deux  Rois,  au- 
près dclquellcs  il  n’y  aura  point  de  déclaration  pafl'ée  fous  ferment  devant  les 
Magi  lirais  de  la  Ville  ou  Place  où  elles  auront  été  fabriquées,  que  lcfdites 
Manufaélures  y ont  été  effeétivement  6c  véritablement  fabriquées,  6c  non 
autre  part}  De  même  que  d’un  Certificat  dclÜits  Magifirats  au  bas  de  ladite 
Déclaration,  qu’ils  rcconnoiffent  ledit  dépofant  pour  un  homme  de  foy,  qu’il 
n’a  fon  domicile  ou  fa  demeure  en  aucun  autre  lieu,  6c  qu’il  s’occupe  audit 
travail}  Et  qu’outre  ladite  déclaration,  il  y en  aura  une  autre  pafl'ée  par  de- 
vant le  Magifirat,  8c  fous  ferment  comme  la  precedente,  par  laquelle  celui 
qui  fera  l’envoi  déclarera  que  lelüites  Manufaélures  font  les  mêmes  que  celles 
qui  font  mentionnées  dans  ladite  Déclaration,  fans  que  lui,  oq  aucun  autre, 
par  fon  ordre  ou  contentement,  êcc.  y ait  mêlé  d’autres  Marchandifcs}  ou 
que  ladite  Déclaration  puifle  eflre  dircélcment  ou  indireélement  appliquée  à 
d’autres  Marchandées  que  celles  qui  y font  fpccifiés. 

( Ici  ftnl  inférées  Us  FormuUs  defdites  Déclarations.  ) 

Que  toutes  les  Manufaélures  qui  ne  feront  pas  munies  dcfüittes  attestions, 
feront  fujettos  aux  confilcations  8c  peines  ci-deflùs  : Que  les  Marchands  ou 
habitans  de  ce  Pais  , qui  achèteront  des  Marchandifcs  dans  quelques  foires  où 
il  fera  permis  de  vendre  êc  porter  indifféremment  des  manufaélures  fabriquées 
en  France,  ou  en  Efpagne,  aufli  bien  que  les  autres,  ne  feront  pas  décharger 
après  avoir  vérifié  que  lcfdites  marchandifcs  ont  été  achetées  dans  une  foire 
hors  de  la  domination  defdits  Rois,  ni  autorifez  de  les  faire  pafter  pour  manu- 
fiéhires  non  défendues,  mais  feront  obligez  de  certifier  par  une  atteflation 
fous  ferment,  8c  par  un  certificat  du  Magifirat,  en  la  manière  du  Formulaire 
ci-deflùs,  dans  quelle  place  hors  de  la  domination  defdits  Rois,  lcfdites  ma- 
rufaélures  ont  été  faites:  Comme  encore  par  une  déclaration  de  celui  qui  fera 
l’envoy  ou  du  Porteur,  que  les  Marchandifcs  munies  de  ladite  atteltation  , 
font  les  mêmes  qui  y font  fpecifiées}  Et  que  toutes  les  autres  manufaélures y 
où  il  n’y  aura  pas  de  pareille  atteflation,  quoi  qu’achetées  dans  des  foires  hors 
de  la  domination  dcfïlits  Rois,  feront  rcfpcétécs  comme  Manufaélures  défen- 
dues par  le  prefent  Placard,  6c  fujettes  aux  confilcations  6c  peines  comme  ci- 
deflùs.  Que  lcfdites  atteflations  feront  confcrvccs  auprès  defdits  Balots,  Pa- 
quets , écc.  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  portez  dans  les  lieux  de  leur  dcflination. 
Et  qu’on  joindra  auffi  auxdits  Balots,  Paquets  , 6cc.  une  fpécification  parti- 
culière des  pièces  qui  font  embalées,  fous  peine  de  confilcation  comme  ci-dcf- 
fus,  en  cas  qu’il  fe  trouve  quelque  pièce  qui  ne  foit  pas  munie  d’une  pareille 
Atteflation. 
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De  plus,  que  lcfdites  Atténuions  feront  reprefentées  su  premier  Coin-  1705. 

ptoir,  pour  être  vifitées  par  les  Commis,  qui  marqueront  cxprcilêmcuc  le  — 

jour  8c  l’heure  que  les  Manufâ&urcs  Inecifiées  y auront  pnfle. 

Que  lortque  les  Commis  Généraux  ce  Particuliers  foupçonneront  qu’il  y a 
dans  lefîlits  Paquets,  Balots  Scc.  quelques  Manufaéhircs  détendues,  ils  feront 
obligez  de  les  remettre  aux  Colleges  de  l’Amirauté  de  chaque  départément  , 
où  ils  feront  ouverts  & vifitez  en  préfcncc  du  Marchand,  ou  de  celui  qui  au- 
ra charge  de  lui,  5c  de  quelques  Seigneurs  nommez  par  ledit  College  , aux 
dépens  du  Pais , en  cas  que  les  Paquets  Sc  Balots  aient  les  Aliénations 
ncceflàires. 

Que  les  Bateliers,  Chartiers,  8cc.  feront  obligez  de  déclarer  veritabiment 
8c  entièrement  aux  lieux  de  leur  arrivée,  tous  les  Paquets,  Balots,  8cc. 
qu’ils  ont , fans  rien  receler , non  feulement , fous  peine  de  Confifcation 
comme  ci-deflùs,  mais  encore  de  punition  corporelle,  8c  au  moins  du  fouet 
publiquement. 

Que  pareillement,  outre  lcfdites  Confifcaiions  3c  peines  expliquées  dans  'es 
précédons  Placards , tous  ceux  qui  feront  trouvez  vouloir  introduire  dans  le 
Pais  quelques  Manufaûures  dans  de  doubles  cnvclopcs,  Paquets  8c  Tonneaux 
non  accoutumez,  ou  fous  des  Habits,  Manteaux  6c  autres  manières  frauJu- 
leufes  & détournées  , feront  punis  comme  deflùs. 

Qu’aucuns  Bateliers , Chartiers , ôcc.  ne  pourront  décharger  la  nuit  8c  à 
heures  indues  aucuns  Paquets,  Balots,  8cc.  fous  peine  de  pnïer  4.  fois  la  va- 
leur de  chaques  Paquets  8c  Balots  qui  feront  déchargez,  ou  du  moins  de  6 00. 

Florins  d’amende,  en  cas  que  le  quadruple  des  Marchandées  ne  monte  pas  a 
cette  fomme,  outre  la  perte  de  leurs  Bateaux,  Charettcs  ôc  Chevaux,  5c  ou- 
tre cela  de  punition  corporelle,  comme  ci-deflùs,  fans  que  lefdits  Bate- 
liers ou  Chartiers , puiffent  s’exemtej  dcfdites  peines , encore  qu’ils  vou- 
lurent prêter  un  ferment  folemnel  que  cela  s’efl  fait  fins  leur  participation , à 
moins  que  lefdits  Chartiers  ou  Batclliers  en  puifTent  donner  des  preuves  con- 
vaincantes, 8c  au  contentement  du  Juge,  8c  alors  ils  feront  obligez  de  décla- 
rer celui  par  qui  cette  décharge  a été  faite. 

Et  comme  on  a découvert , que  les  Habitans  du  plat  Pars  aux  environs  des 
frontières  de  cet  Etat , font  entrer  dans  non  Places  frontières  plufieurs  Ma- 
nufâ&ures  de  grand  prix, cachées  dans  de  la  Paille, Foin,  Bois,  Tourbes,  8cc.  „ 

on  défend  expreflement  par  ces  Préfentes,  à toutes  Pcrfonnes  de  quelque  qua- 
lité ou  Condition  que  ce  püifle  être,  de  fc  fervir  de  pareilles  fraudes  8c  trom- 
peries, direétement  ou  indireftement , fous  peine  de  punition  corporelle  com- 
me ci-deflùs,  outre  la  Confifcation  des  Manufaâurcs , Charettcs,  Bate- 
aux, 8cc.  Et  les  amendes  ci-deflùs  mentionnées,  Scc. 

Les  Manufaéhircs  qui1  feront  faifies  en  vertu  de  ce  Placard , ne  feront  pas 
vendues  ni  con!ommées,mais  feront  brûlées  publiquement  en  préfcncc  du  Ju- 
ge qui  aura  donné  la  Sentence,  Scc. 

De  plus  ordonnons  bien  expreffèment  aux  Colleges  refpeélifs  des  Amirau- 
tez  8c  a tous  Officiers  de  Jullicc  8c  de  Police  du  Pais  qui  doivent  tenir  la 
main  à l’execution  des  préfentes,  de  les  faire  exécuter  félon  leur  forme  8c 
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1703.  f.ms  aucun  détour,  fans  même  pouvoir  former  fur  aucune  apparence  de  nô- 

tre  intention  , mais  ils  feront  obliges  de  fuivre  à la  lettre  les  dépolirions 

marquées  ci-deflus,  en  confilquant  cffcéHvemcnt  lcl'Jites  marchandées  ou  ma- 
nufaftarcs,  en  adjugeant  les  amandes  entières  fans  départ,  exculc,  mitigation 
ou  exception. 

Ordonnons  & flattions  par  icelles,  que  la  publication  s’en  fera  le  prémier 
de  Juin  prochain:  Et  nôtre  intention  cxprcrtc  elt  qu'au  cas  que  la  publication 
, . s’en  farte  plutoli  ou  plus  tatd  dans  aucune  Place,  la  teneur  du  Placcard  fera 
exécutée  par  tout  également  & fur  le  meme  pied  Sic.  comme  li  la  publication 
y étoit  faite  au  jour  defigné. 

Et  pour  que  perlbnnc  11’ en  prétende  caille  d’ignorance,  nous  mandons  & 
requérons  que  la  publication  de  ce  prefent  Placard  l'oit  fait  en  la  manière  ac- 
couftumce.  Fait  & arrcfté  dans  l’Alfemblée  des  Etats  Généraux.  - 

Paraphe  , 

B.  J.  V.  W E L T E L D E "• 

Plus  tas  étoit  écrit , par  Ordonnance 
de  LL.  HH.  PP. 

, Signé  F.  F a c e l. 

A la  Haie  l’onziemc  de' May  1705. 

' L’E  m p e r e u r & la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  publièrent  aufli  en  Ion 
tems  leur  Défence.  11  y avoit  cette  différence,  que  ces  deux  Puiflances-là 
le  firent  en  termes  vagues  St  généraux,  de  toute  Correlpondancc , Négoce, 
Commerce,  Change,  Si  Contrechangc*  fans  détailler  les  cfpeccs  des  Mar- 
chandées, ainfi  que  les  Etats  Généraux. avoient  fait.  On  y ajouta  cependant 
que  cette  Dcfcnle  ne  devoir  durer  qu’un  an , fuivant  que  les  Etats  Généraux 
avoient  preferit.  Cette  durée  leulcmcnt  d’un  an , à laquelle  ces  Etats  s’étoient 
retranchez  fut  pourtant  caufe,  qu’en  Angleterre  il  y eut  de  la  difficulté  dans 
le  renouvellement  des  anciens  Traitez  qu’on  devoit  frdre  avec  leurs  Ambaflà- 
deurs.  C’étoit  parccque  ceux  du  Confeil  de  la  Reine  vouloicnt  obliger  les 
Etats  à confentir  que  la  Dcftnfc  durcroit  pendant  tout  le  tems  de  la 
Guerre. 

On  eut  auffi  à ertuicr  bien  des  Reproches  & des  Proteflations  contre  la  clau- 
fc  de  l’interruption  des  Portes  pour  les  Lettres.  L’AmbafTadeur  de  Suède  Sc 
l’Envoié  de  Danncmarck  firent  là-dcfius  bien  du  bruit.  Ils  proteftérent  que 
les  Couronnes  du  Nord  ne  fc  conformeraient  jamais  à cet  Article.  Cétoic 
d’autant  qu’on  ne  lauroit  empêcher  le  partage  de  leurs  Courriers  pour  porter 
leurs  Lettres  en  France. 

Pendant  qu’on  légloit  cette  Défenfe,  on  travailloit  à l’Augmentation  des 
Troupes.  De  la  part  de  l’Empereur  le  Comte  de  Goëflcn  fon  Envoie  pro* 
pofa  la  Levée  de  fix  mille  Surfils  par  le  Mémoire  qui  fuit. 
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MESSIEURS, 


170$. 
Mcmof* 

LE  foufligné  Envoie  Extraordinaire  de  Si  Majellé  Impériale  a eu  l’hon-  m inîftre 
ncur  de  repréfenter  à VV.  HH.  PP.  que  l’Empereur  Ion  Maître  pour  del'Em- 
continuër  la  Guerre  en  Italie  defiroic  deux. choies  de  iës  Alliez,  fç  rvoir  une  pereur. 
Efcadre  dans  la  Mediterranée,  & un  fecours  de  quatre  mille  Suïilcs,  aux- 
,,  quels  Sa  Majellé  Impériale  vouloit  joindre  deux  mille  , pour  mettre  un 
,,  corps  cnlcmble  de  fix  mille  Hommes  de  Cette  Nation.  Sa  Majellé  Britan- 
nique a compris  la  ncceflïtc  de  la  première  demande,  & qu’il  cil  impofiiblc 
à Sa  Majellé  Impériale  de  faire  fubfiltcr  l'on  Armée  dans  un  Pais  épuifé, 
éloigné  de  fes  Terres,  à moins  que  le  tranfport  des  Vivres  & des  Fourages 
ne  lui  foit  entièrement  libre  dans  le  Golfe  de  Venil'c.  C’efl  pourquoi  Elie 
a confenti  d'y  envoïer  fa  quote-part  en  Vaillêaux  , pourvu  que  V V.  HH. 

PP.  falfent  le  même  de  leur  côté.  Sa  Majellé  Britannique  a pareillement 
bien  voulu  comprendre  que  la  Guerre  d’Italie  étant  fans  comparaifon  plus 
difpendicufe  qu’ailleurs,  il  cft  juflc  qu’à  l’exemple  de  la  Guerre  paflcc,  on 
y ailifte  Sa  Maielté  Impériale  par  un  fecours  d’Hommcs.’  Il  y a deux 
mois  que  cette  Reine  a fit  déclarer  à'VV.  HH.  PP:  par  foi»  Envoie  Ex- 
,,  traordinaire  fon  confcntetnent  pour  la  levée  de  deux  mille  Suides  pourvu 
,,  que  V V.  HH.  PP.  fiflent  autant  de  leur  côté  , & Elle  vient  de  rcnouvcl- 
1er  ce  confentement  à Monfr.  le  Comte  de  W ratifia*.-  , qui  m’écrit  par  le 
,,  dernier  ordinaire  d’en  afTùrer  VV.  HH.  PP.  Comme  ainfi  Sa  Majdlé  Itn-  . 

,,  nérialc  St  Sa  Majellé  Brittannique  font  portées  pour  ladite  levée  , le  fufdit 
„ Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Macllc  Impériale  renouvelle  fans  f crapule 
„ les  inftances,  afin  que  VV.  HH.  PP.  y contentent  aufli,  & qu’fcllcs  veuil- 
,,  lent  s’y  déclarer  au  plutôt,,  vû  que  ccttc  levée  demandera  fans  cela  du 
„ tems , & que  Sa  Majellé  Impériale  en  fera  d’autant  plus  en  ctar  de  groflir 
„ fon  Armée  fur  le  Rhin,  ou  d’envoier  de  les  Troupes  là  où  les  conjonctures 
,,  les  pourraient  demander  dans  la  fuite,  par  où  Elle  obligera  l’Ennemi  de 
„ partager  fes  Forces  & VV.  HH.  PP.  ai  refTentiront  les  effets  dans  leur 
,,  voifinage. 


Signé, 


Le  Comte  df.  Goessen. 


A la  Haie  ce  8.  Janvier  1703.. 


Cette  Levée  avoir  déjà  été  propofée  aux  Canton*  Evangéliques  par 
Agliombi  Envoie  de  la  Grande-Bretagne.  Elle  y trouva  la  difficulté , . qu’on 
voit  touchée  dans  le  Mémoire. 

. Quelques  jours  après,  l’Envoié  d’Angleterre  en  préfenta  un  autre  fur  le 
même  fujet  dans  les  termes  fuivans. 
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AT—  HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Mémoi- 
re de 

l'Hnvoio  T E foulTigné  Envoïé  Extraordinaire  de  la  Reine  de  la  Grande- Bretagne,  a 
d'Angle-  JLi  ordre  de  reprefenrer  à VV.  HH.  PP.  que  Sa  Majellé  aïant  confiderc 
pour  h corr|bien  il  irnportoit  au  bien  de  la  Gaule  commune,  d’avoir  un  Corps  de  fix 
Levée  mille  SuilTes,  dont  h levée  (ê  fetoit  en  commun , avec  Sa  Majellé  Impériale, 
de  dooo.  Sa  Majcfté  & VV-  HH.  PP.  avoir  ordonné  à Ton  Minilire  en  StiilTe,  de  tra- 
S.uiles,  vailler  à cette  negotiation}  mais  aïant  été  informée  par  fondit  Minilire,  que 
Janvier  k*  Suillès  ne  peuvent  confcnnr  à laifler  fervir  ces  Troupes  en  I:alie,  & pro- 
pofent  un  autre  expédient  qui  ell  de  les  cmploïcr  pour  la  garde  des  partages 
proche  de  leur  Païs  & pour  empêcher  la  jonction  des  Troupes  de  France  avec 
celles  de  Bavière,  Sa  Majellé  approuvant  ledit  Expédient,  veut  bien  entrer 
conjointement  avec  V V.  HH.  PJP.  dans  la  depenfc  de  4000.  Suifics,  l’Empe- 
reur païant  les  autres  1000.,  qui  doivent  fervir  à compofcr  le  Corps  de  6000. 
Hommes}  aïant  de  plus  inltruit  fondit  Miniftre,  que  s’il  clt  trouvé  néccirairc 
quédefdits  Sailfes  fortent  de  leur  Païs  pour  entrer  en  Allemagne,  Elle  veut 
bien  aufll  confentir  que  leur  païc  foit  augmentée , en  leur  attribuant  quelque 
chofe  de  plus  que  s’ils  étoient  relier  fur  leurs  Frontières,  & Elle  efperc  que 
VV.  HH.  PP.  voudront  bien  concourir  avec  Elle  dans  tout  ce  dcflcin,  au- 
quel cas  ledit  Envoïé  a ordre  de  prier  VV.  HH.  PP.  d’cnvoïcr  inceflammcnt 
des  ordres  à leur  Minilirc  en  Suiiîè  de  le  joinJie  avec  celui  de  Sa  Majellé  qui 
a les  Inliruétions  néccflàires  fur  ce  fujet.  A la  Haie,  le  10.  Janvier  1705. 

L-e  s Etats  Généraux  panchoient  fort  1 cette  Levée.  Ils  favoient  la  va- 
leur de  cette  Nation-là.  Audi  étoicnt-ils  fort  portez  à foûtenir  8c  favorifer 
Jcs  Troupes  du  Canton  de  Berne,  qui  étoient  a leur  Service.  Ils  le  fâchè- 
rent contre  les  Etats  de  la  Province  de  Zélande,  de  ce  que  contre  la  Capi- 
tulation, ils  avoient  difpofé  d’une  Compagnie  fans  confultcr  le  Colonel.  Il 
arriva  d’ailleurs  qu'un  Officier  Suide,  Volontaire,  s’en  retournant  en  fon 
Païs,  fut  arrêté  par  les  François,  qui  s’aviférent  de  le  maltraiter.  Dès  que 
les  Etats  Généraux  en  furent  avertis  par  les  Compatriotes  du  prifonnicr/il* 
envoiérent  ordre  au  Comte  de  Tilli  de  le  réclamer  & de  menacer  de  traiter 
d’une  pareille  manière  les  Officiers  qui  avoient  été  pris  à la  Citadelle  de 
Liège. 

Cette  particulière  attention  des  Etats  Généraux  étoit  foûtenuë  par  ceux 
de  la  Province  de  Hollande.  Ces  derniers , qui  ont  en  tout  tems  eu  un  indi- 
cible zélé  pour  le  bien  de  la  République  , le  témoignèrent  en  ce  tems- là. 

Le  Confeil  d'Etat  avoit  en  date  du  f . Janvier  fait  la  Demande  de  deux  mil- 
lions Sc  neuf  cent  mille  florins  pour  fournir  aux  fraix  de  la  Campagne.  Le 
lendemain  il  avoit  ajouté  celle  ae  cinq  cent  mille  florins  pour  les  Magafins  de 
fourrage.  Les  Etats  de  Hollande  s'étant  aflemblcz  confentirent  le  1 6.  du  mê- 
me mois  à ces  deux  Demandes.  Le  lendemain  17.  ils  donnèrent  aufli  leur 
confcntemcnt  à l’Etat  de  Guerre  en  général.  D’ailleurs,  le  1 f . de  ce  mois- 
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là  le  Confeil  d’Etat  avoic  préfenté  la  Demande  par  raport  aux  Forces  Mari-  *705. 

limes.  Elles  dévoient  conlî (lcr  en  quarante-huit  Vaifleaux  de  ligne.  Ceux- 

ci  dévoient  être  repartis  de  la  forte  j fçavoir  fix  du  prémicr  rang  , douze  du 
fécond  , dixhuit  du  troifiemc,  8c  douze  du  quatrième.  Ces  Vaifleaux  dé- 
voient avoir  feize  mille,  quatre  cent  quarante  Matelots.  On  y ajoutoit  dou- 
ze Frégates,  dont  fix  dévoient  avoir  chacune  cent  vingt  Matelots,  & les  fix  • 
autres  cent.  D'ailleurs,  le  Confeil  d'Etat  demandoit  fix  Galiottes  à bombes 
chacune  avec  trente  Matelots  ou  Bombardiers  } fix  Brûlots  chacun  avec  vingt- 
huit  Hommes,  Se  fix  Galliottes  à loüer  pour  les  Hôpitaux  , Se  tranfports 
des  chofes  néccflàires.  Cela  étoit  fans  conter  douze  Barques  plattes  avec 
foixante  Matelots,  Se  trois  Vaifleaux,  fçavoir  un  de  <14.  pièces  de  canon  Se 
deux  de  cinquante,  qui  dévoient  avoir  en  tout  fept  cens  foixante  Se  cinq  Ma- 
telots. Ces  trois  Vaifleaux  ctoient  deftinez  pour  lèrvir  de  Convoi  vers  le  Por- 
tugal. Le  tout  montoit  pour  huit  mois , à fix  millions,  cent -quatre -vingt 
Se  dix  mille,  huit  cent  8c  vingt  quatre  florins.  Les  Etats  de  Hollande  don- 
nèrent à tout  cela  leur  confentement  le  ip.  du  même  mois. 

Ils  ne  bornèrent  pas  leurs  bonnes  6c  genereufes  intentions  à leur  promt 
confentement  à ces  Demandes.  Comme  leur  Province  eft  la  plus  opulente, 

8c  qui  contribue  feule  beaucoup  au  delà  de  la  moitié  des  Charges  de  la  Répu- 
blique, les  Démarches  de  lès  Etats  fervent  d’exemple  , d’aiguillon,  8c  pour 
ainli  dire  de  prémier  mobile  aux  autres  Provinces.  C’étoit  dans  la  vûe  de 
porter  les  autres  Provinces  à faire  des  efforts  , pour  la  continuation  de  la 
Guerre,  que  ces  Etats  allèrent  le  24.  du  même  mois  , en  corps,  à l’Aflèm- 
bléc  des  Etats  Généraux.  Le  Confciller-Pcnfionnairc  Hcinfius  y fit  un  Dif- 
cours  conforme  à (à  grande  Sagefic.  „ Il  y craïonna  d’une  manière  tou-  Difcoun 
„ chante  la  fituation  ou  la  République  s’étoit  trouvée  dix  mois  auparavant,  du  Con- 
„ lors  de  la  mort  du  Roi  Guillaume  de  gloricui'e  Mémoire.  Que  la  dange- 
,,  reufe  conftitution  de  ce  tcms-là,  à la  veille  d’une  imminente  Guerre  , ex-  j^^0" 
„ pofoit  l’Etat  à un  extrême  péril,  à moins  qu’on  n’y  pourvût  à tems.  au,  g. 

„ Qu’alors  ils  fc  préfentérent  de  même  en  corps  pour  donner  connoiflancc  à imsGé- 
„ LL.  HH.  PP.  de  leur  lincerc  8c  ferme  intention  de  concerter,  fur  le  fon- 
„ dement  d’une  Union  , Amitié  , 8c  bonne  Correfpondancc  avec  les  autres 
„ Provinces  leurs  confédérées  ce  qui  pouvoit  lèrvir  à la  confcrvation  8c  au 
,,  maintien  de  l’Etat, de  l’aquilè  Liberté, 8c  de  l’exercice  de  la  véritable  Re- 
„ ligion  Reformée , 8c  d’aider  avec  cordialité  , vigueur , 8c  fermeté  à en 
„ exécuter  les  moiens.  Que  LL.  HH.  PP.  8c  enfuite  les  Seigneurs  Etats 
,,  des  Provinces  refpcéèives , chacun  en  particulier,  aiant  donné  une  pareil - 
,,  le  aflürancc  avec  une  cordiale  ouvertuie,  la  Guerre  s’étant  déjà  allumée 
„ en  plufieurs  endroits  de  l’Europe,  l’Etat  fe  trouva  dans  la  neccflité  de  met- 
„ tre  à couvert  fes  frontières.  Là-deflus  Iefdites  Provinces  prirent  d’abord  de 
„ vigourculesRéfolutio.ispourentreren  Guerre,  8c  fournirent  avec  une  grande 
„ promtitude  leur  contingent  au  Contoir  Général.  On  mit  en  confequenec 
„ une  puiflante  Armée  en  Campagne  , 8c  une  grofle  Flotte  en  Mer.  Que 
„ Dieu  tout  PuifTar.t  avoit  tellement  dirigé  les  devoirs  de  l’Etat  8c  de  fes  Ar- 
,,  mes,  auûi  bien  que  celles  de  les  Alliez,  qu’on  avoic  remporté  de  fort  con- 
*.  .j.  « fidc- 
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173}.  „ fidcrables  Viéloires.  Cependant , pour  parvenir  à une  bonne,  ferme,  8c 

„ durable  Paix,  il  faloit  pouffer  la  Guerre  avec  la  demiere  vigueur,  8c  s’opo- 

„ fer  à toutes  les  machinations  des  Ennemis.  Que  les  Etats  de  Hollande  8c 
„ de  Wellfrifc  ét oient  de  plus  en  plus  informez  , que  les  Ennemis  de  l’Etat 
„ fliiloient  d’extremes  efforts  pour  mettre  en  Campagne  une  formidable  Ar- 
,,  inée.  Par-là  ils  pourraient , non  Iculcmcnt  recouvrer  ce  qu’on  leur  avoit 
„ enlevé,  mais  même  réduire  l’Etat  en  une  grande  ruine,  fi  l’on  n’agifloitôc 
„ fi  l’on  ne  s’y  opofoit  avec  vigueur  8c  cordialité  , ôc  fi  des  Provinces  n’é- 
„ toient  retenues  dans  le  lien  de  l’Union.  Que  quoiqu’ils  n’aient  donné  la 
,,  moindre  ombre  de  la  rompre,  l’on  ne  trouve  pas  dans  quelques  autres  Pro- 
„ vinccs  cette  Union  qui  ferait  à fouliaiter,  même  dans  leurs  Régences  par- 
,,  ticulicres.  Par-là  les  Affaires  publiques  ne  pouvoient  qu’être  négligées,  8c 
,,  ne  pouvoient  être  prifes  à coeur,  comme  il  convenoit  j qu’il  n’y  avoit  au- 
„ cun  ordre,  pour  mettre  en  train  les  moiens  néceffaires}  mais  qu’au  con- 
„ traire  les  Délibérations  étoient  retardées,  les  Confentemens  reiloient  en  ar- 
„ riere  , 8c  les  Contingens  rendus  difficiles  ; Qu’outre  cela  dans  la  plus  part 
,,  des  Provinces  les  Troupes  étoient  négligées , les  Recrues  , qui  étoient  fi 
„ neceffaircs,  ne  fe  faifoient  pas,  manque  de  paiement.  Par  conféquent  les 
„ Troupes  de  l’Etat  feraient  à l’entrée  de  la  Campagne  trouvées  fort  incom- 
„ pietés.  Qu’il  y avoit  des  Provinces  qui  n’avoient  pas  confenti  à la  deman- 
„ de  pour  les  Magazins.  Que  quelques  unes , qui  y avoient  conlcnti , y avoient 
„ pourtant  fort  peu  fourni.  Qu’ainfi  fi  les  pétitions  , 8c  les  contingens , ve- 
,,  noient  à être  négligez,  l’on  ne  pourrait  pas  mettre  en  Mer  aucune  Flotte, 
„ ni  fe  mettre  en  Campagne  avec  une  Armée.  Qu’on  ne  pourrait  former 
,,  de  Magazins,  ni  fournir  l’Artillerie  8c  les  munitions  neccflaires,  8c  que  les 
„ Fortifications  8c  les  Frontières  de  l’Etat  relieraient  par-là  ouvertes  8c  par 
„ conséquent  l’Etat  expofé  à la  prife  de  l’Ennemi:  Que  lefdits  Etats  de  Hol- 
„ lande  8c  de  Wcftfrife  aiànt  meurement  examiné  8c  pefé  tout  cela,  n’ont 
„ pii  fe  difpcnfer,  pour  mieux  témoigner  leur  ardeur  8c  leur  zélé  aux  Confe- 
,,  derez  , de  paraître  ici  en  corps  pour  mettre  devant  les  yeux  de  LL.  HH. 
„ PP.  d’un  côté  le  grand  péril  où  l’Etat  fe  trouvoit , qui  s’augmenterait 
„ fi  l’on  continue  dans  une  pareille  conduite;  8c  d’un  autre  côté,  qu’au  cas 
„ qu’on  procédé  avec  une  particulière  Amitié  ÔC  Union  dans  les  deliberations, 
avec  promtitude  dans  les  confentemens  8c  à fournir  les  contingens,  on 
,,  pouvoit  efperer  fous  la  benediélion  de  Dieu , d’ulterieures  conquêtes  8c  par 
,,  confequent  en  peu  de  tems  une  bonne  8c  fouhaitéc  Paix.  Qu’ils  favoient 
,,  qu’on  étoit  dans  un  Pais  8c  un  Gouvernement  de  perfuafion , compofé  de 
fept  Provinces  Souveraines,  8c  qu’il  n’y  avoit  point  de  meilleur  moien  pour 
„ la  perfuafion  que  de  donner  un  bon  exemple.  Qu’ils  dévoient  déclarer 
„ qu’ilsTe  trouvoient  fi  heureux,  que  de  vouloir  cultiver  una  bonne  harmo- 
,,  nie  8c  Union  avec  les  autres , 8c  de  contribuer  journellement  des  devoirs 
„ pour  y continuer.  Qu’ils  étoient  prêts  de  faire  tout  ce  qui  étoit  en  leur 
„ pouvoir  pour  la  Caufc  commune,  8c  que  pour  témoigner  leur  promtitude 
,,  8c  bonne  volonté,  non  feulement  ils  étoient  difpofcz  a donner  leur  confcn- 
„ tement  pour  ce  qui  n’avoit  point  encore  été  paié  ; 8c  d’en  fuporter  autant 
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,,  qu’il  (croit  poffible  -,  mais  par  defTus  ils  aportoient  leur  confcntcmcnt  à 170^.' 

,,  l’état  de  Guerre,  aux  fraix  de  la  Campagne,  à la  demande  des  Magafîns, 

,,  comme  aufli  pour  la  Flote.  Que  par  dcflus  ils  avoient  aucorifé  leurs  Dé- 
,,  putez  pour  l’augmentation  des  Troupes  & pour  aprouver  les  Traitez  qu'on 
„ en  pourroit  faire.  Qu’ils  prendroient  fous  leur  foin  de  païer  en  fon  tems 
„ les  Troupes,  8c  de  fitisfairc  à leurs  confcntenaens.  Que  fachant  la  né- 
„ ceffité  de  fournir  les  Magafins  pour  le  fervice  de  l’Etat , avant  même  de 
,,  donner  leur  confentemeat  à la  demande  des  cinq’  cent  mille  florins , ils  en 
„ avoient  paie  cent  mille  fur  leur  répartition.  Par  confequent,  ils  avoient  ju- 
,,  gé  ncccflaire  de  requérir  avec  inftance  & lérieufement  les  autres  Provinces 
„ & Régences  de  ménager  les  Affaires  de  la  Patrie  en  Union , Amitié , & Har- 
„ monie,  Sc  là  où  il  y avoit  quelque  trouble  ou  diflenfion,dc  tâcher  en  tou- 
„ te  maniéré  de  les  afloupir  amiablement.  C’étoit  afin  qu’on  pût  confentir 
„ à diverfes  demandes  du  Confeil  d’Etat.  Alors  on  pourra  s’attendre  , fous 
„ la  bencdiâion  de  Dieu  de  remédier  aux  dangers,  qui  menacent  l’Etat,  & 

,,  de  conferver  la  Liberté  8c  la  Religion,  Sc  d’obtenir  une  Paix  ferme  8c 
„ durable.  Enfin  ils  donnoient  à penlcr,  puis  que  le  bien  ou  le  mal  depen- 
„ doit  de  l’Etat,  fi  l’on  ne  devoit  pas  écrire  en  termes  vifs  Sc  efficaces  aux 
„ Etats  des  Provinces  rcfpeétives  pour  donner  leurs  conlèntemens  8c  four- 
„ nir  leurs  conringens.  D’ailleurs , d’envoier  d’abord  une  Députation  aux 
,,  Provinces  de  Gueldro  Sc  de  Zélande  qui  étoient  là*  demis  en  arric- 
„ re,  Sec.  &c.  Sec. 

Les  Etats  Généraux  écrivirent  là-deflùs  en  conformité  aux  Provinces. 

Les  Etats  de  Hollande  avoient  touché  dans  le  Difcours  aux  Etats  Géné- 
raux les  Brouilleries  qui  s’étoient  élevées  dans  quelques  Provinces.  Dans  cel- 
le de  Gueldre , celles  qui  avoient  paru  dans  le  Quartier  de  Nimegue,  8c 
qui  avoient  été  comme  apaifées,  n’étoient  qu’un  feu  fous  les  cendres.  Il  fc 
ralluma  plufque  jamais, 8c  la  Populace  y remic  tumultuairement  dans  laMagi- 
flraturc  les  memes  perfonnes,  qu’elle  y avoit  mis  d’abord  après  la  mort  au 
feu  Roi  Guillaume.  Ces  nouveaux  Magiftrati  y avoient  été,  non  feu- 
lement dépofez , mais  châtiez  par  des  Députez  des  Etats , les  uns  à des 
Amendes,  8c  d’autres  à des  Bannifl'emens.  Cependant,  ces  turbulens  avoient 
trouvé  moicn  de  s’y  introduire  de  nouveau  à la  faveur  de  la  Bourgcoific,  qui 
avoit  fait  une  Aflociation  par  écrit  au  nombre  de  plus  de  quinze  cent  per- 
fonnes pour  foutenir  leur  nouvelle  irregulicrc  Intrufion.  L’on  ne  douta  point 
que  les  Villes  de  Vlifîinguc  8c  de  Ter-Vcrc  dans  la  Province  de  Zélande 
n’euflent  fomenté  cette  Sédition  de  Nimegue.  C’étoit  en  infpirant  aux  Bour- 
geois que  les  Etats  les  avoient  traitez  trop  rudement  après  leur  prémier  Tu- 
multe, pendant  qu’ils  avoient  fuggéré  à la  Cour  de  Juftice  à la  Haie  de  trai- 
ter avec  douceur  ceux  des  autres  lieux  de  la  Zélande  , qui  avoient  aufli  mis 
féditieulèment  de  nouveaux  Magiftrats  dans  leurs  Tribunaux.  L’on  preren- 
doit  que  le  fin  de  cette  fachculc  Affaire  venoit  de  ce  que  Vliflingue  Sc  Ter- 
Vere,  qui  font  du  Marquifat  de  la  Maifon  d’Orange  , avoient  fous  le  der- 
nier Roi  empiété  fur  les  Privilèges  des  autres  Villes  Sc  Communautcz  , qui 
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1705.  ont  voix  dans  leurs  Etats,  & s’en  étoient  attribué  la  Majorité  , pour  être 
- toujours  les  Maîtres  des  Délibérations,  fuivant  la  volonté  de  leur  Marquis. 
Apres  la  mort  de  celui-ci,  qui  étoit  le  Roi  Guillaume,  ces  deux 
Villes-là  craignant  qu’on  ne  leur  rognât  cette  Supériorité  , Elles  auroient 
voulu,  pour  tenir  dans  la  même  dépendance  les  autres,  qu’011  les  traitât  avec 
rigueur.  Ces  fortes  de  Brouïlleries  fembloient  contagieufcs.  La  Ville  de 
Tiel  changea  aufli  Tes  Magillrats.  L’un  de  ceux-ci  s’adrefla  à Mylord  Cutts 
pour  implorer  l’afliftancc  des  Troupes  Angloilcs  qui  y étoient  en  garnifon. 
Ce  Lord  fut  requis  de  même  par* les  parties  contraires.  Il  s’addreflâ  là-def- 
fus  aux  Etats  Généraux , pour  lavoir  comment  il  devoit  fe  conduire , par  le 
Mémoire  fuivant. 

Mémoi-  „ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

re  de 

W y lord  ,,  T E foufligné,  Commandant  en  Chef  les  Troupes  de  Sa  Majefté  la  Rei- 
siix'e-  ” ^ ne  de  la  Grande-Bretagne  aux  Païs-Bas  en  abfcncc  de  Mylord  Duc 
tatsG'dl  »>  de  Marlborough , rcprélentc  très  - humblement  à VV.  HH.  PP.  que 
néraua,  „ Mr.  de  Welderen  aïant  notifié  au  foufligné  par  fes  Lettres  , qu’il  avoit 
„ été  élû  premier  Bourgmaître  de  la  Ville  de  Tiel  par  le  confente- 
Janvier.  ^ mcnt  des  autres  Bourgmaitres  , lui  a demandé  en  même  tems  d’en- 
,,  voicr  ordre  au  Commandant  des  Troupes  de  Sadite  Majeffé  qui  fe  trou- 
,,  vent  en  Garnifon  dans  cette  Ville -là  , de  ne  rien  entreprendre  au  fu- 
„ jet  des  Différais  qui  s’y  paflent  qu’à  la  Demande.  Ce  que  le  foufli- 
,,  gné  a accordé  , moiennant  que  fa  Demande  an  Commandant  fût  mile 
„ par  écrit , fceléc  du  Seau  de  la  Ville,  St  contrcfignée  par  le  Secrétaire  de 
„ ladite  Ville. 

„ D’autre  part,  Mr.  van  der  Stein^  avec  un  de  lès  Collègues,  font  venus 
„ à- la  Haie  repréfenter  au  foufligné  que  lui  St  cinq  autres  ont  été  dc- 
„ placez  de  leurs  Charges  de  Bourgmaitres  par  violence  fit  contre  la  Ju- 
,,  ffice  , alléguant  que  la  Réfolution  qui  à été  donnée  au  Commandant 
„ des  Troupes  par  ledit  Mr.  Welderen  de  la  part  du  Magiffrat  étoit  il- 
„ légitime  } Sc  demandent  que  le  foufligné  envoie  ordre  au  Commandant 
„ dcldites  Troupes  de  faire  tout  ce  qui  lui  fera  demande  par  les  Etats  ou 
,,  par  la  Cour  de  la  Province  de  Gucldre  , pour  les  remplacer  dans 
„ leurs  Charges  de  Bourgmaitres,  Sc  pour  leur  donner  main  forte  en 
„ cas  de  befoin. 

„ Mais , comme  le  foufligné  ne  peut  pas  aflifter  en  même  temj  deux 
,,  Partis  oppofez,  fit  qu’étant  Etranger,  Commandant  de  Troupes  Auxi- 
„ lianes , il  ne  doit  nullement  fe  mêler  des  Difputes  qui  arrivent  au  fu- 
,,  jet  du  Gouvernement  Civil  dans  les  Villes  de  ces  Provinces  , fit  que 
„ d’ailleurs  par  les  Inftrufbions  qu’il  a reçues  de  Mylord  Duc  de  Marl- 
,,  borough  , il  doit  dans  les  occafions  avoir  recours  à VV.  HH.  PP., 
„ il  fuplic  très -humblement  VV.  HH.  PP.  qu’il  leur  plaifc  de  lui  corn- 
,,  muniquer  par  une  Réfolution  La  Conduite  qu’il  doit  tenir  dans  cette  Con- 

„ jonâu- 
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„ jon&ure,  aiant  toûjours  un  Zclc  ardent  de  ne  manquer  en  rien  qui  puifle  1705. 
„ être  pour  le  Service  de  cet  Etat.  . 

n Signé , 

,,  C U T T S. 

„ A la  Haie  le  ta.  Janvier  170 j. 

On  infinua  en  Réponfe  à ce  Mémoire,  que  les  Troupes  Angloifes  ne  fe 
mêleroicnt  point  dans  ces  Troubles  inteftins,  8c  qu’on  envoiéroit  une  Dépu- 
tation en  cette  Ville-là  pour  y apaifer  le  Tumulte,  moicnnant  un  Accommo- 
dement entre  les  Parties  opolccsdans  la  Magiftraturc. 

A peine  avoit-on  âpris  le  Dcfordrcs  de  Ticl,  que  l’on  eut  avis  qu’il  en 
étoit  arrivé  de  même  à Zutphcn.  On  y avoir  déplacé  cinq  Magilt  ats.  Ceux- 
ci  avoient  des  Amis  qui  les  vouloient  foûtenir;  mais,  fept  autres  que  les  mu- 
tins avoient  mis  à leur  place,  donnoient,  pour  fe  maintenir,  le  mouvement  à 
ce  tremblement  de  terre  populaire.  Le  fpécicux  prétexté  de  ces  nouveaux 
élevez  en  dignité  étoit  le  rctabliflemcnt  de  leurs  Privilèges.  Ils  prétendoient 
qu’ils  avoient  été  violez.  Comme  ces  fortes  de  Mutineries  étoient  d’un  per- 
nicieux exemple,  on  réfolut  de  devoir  éteindre  un  feu  , qui  pouvoir  autre- 
ment finir  par  un  fatal  embrafement.  Auflî , aïant  en  même  tems  reçu  la 
nouvelle  qu’il  y avoir  pareillement  du  Tumulte  dans  la  Ville  d’Amcrsfort  dans 
la  Province  d’Utrecht,  dépêcha- 1-011  des  Troupes  pour  y aller,  8c  y agir 
fuivant  les  ordres  de  la  Province.  Elles  n’y  furent  pas  néceffaircs,  parce  que 
le  Tumulte  y étoit  apaifé.  Il  n’avoit  été  qu’accidentel  8c  caufé  par  les  Paï- 
fans  du  voifinage.  Ceux-ci  avoient  refufe  de  païer  l’accife  des  denrées  qu’ils 
y portoient,  comme  du  beurre  , 8cc.  Les  Colleéteurs  ne  s’accommodant 
pas  de  ce  relus  voulurent  éxiger  leurdû.  Cela  donna  lieu  auTumulte,qui  al- 
la jufques  à chafler  les  Colleéteurs , 8c  finit  en  infultant  leurs  habitarions. 

Pour  les  Villes  mutinées  dans  la  Gueldre,  les  Parties  fe  bombardèrent  par  des 
imprimez,  8c  on  tâcha  par  des  Députations  à terminer  amiablemcnt  leurs 
difîcrens.  Ceux  - ci  ne  laifîërent  pas  que  de  revivre  de  tems  en  tems  ain- 
li  que  l'on  aura  occafion  d’en  parler  dans  la  fuite. 

Ce  n’étoit  pas  dans  la  feule  République  de  Hollande  qu’il  y «voit  des 
Brouilleries  intcflincs.  Celles  qui  avoient  commencé  en  Angleterre  y conti- 
nuoient.  Les  plus  feabreufes  étoient  l’une , celle  du  Bill  contre  la  Conformité 
occafionellc,dont  la  matière  foûtenuë  par  le  prétexte  de  Religion  étoit  pouf- 
fée  avec  une  cxccflîvc  animofitéj  8c  l’autre  la  prétendue  malvcrfation  des  Fi- 
nances. Cette  dernière  prenoit  le  train  de  divifer  les  deux  Chambres,  qui 
paroifloient  s’acharner  pour  8c  contre  les  acculez.  La  Reine  les  ménagea , 
jufques  à ce  que  les  Affaires  publiques  fe  trouvèrent  réglées,  8c  annulla  le  fu- 
jet  de  leur  divifion  par  la  prorogation  du  Parlement.  11  y en  avoit  eu  un, 
quelque  peu  de  tems  auparavant  capable  de  mettre  une  diflenfion  extraordi- 
naire entre  les  deux  Chambres.  On  avoit  pris,  fur  les  Côtes  de  Suflèx,  quel- 
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170 J.  que*  gens,  qui  y avoient  débarqué  venant  de  France.  Les  Seigneurs  furent 
d’avis  de  les  éxamincr.  Les  Communes  prclèntérent  là-deiïus  une  Adrefle  à 
la  Reine.  Elle  étoit  conçue  en  termes  indéccns  8c  choquans  pour  les  Sei- 
gneurs. Elle  les  taxoit  d’en  vouloir  aux  Prérogatives  de  la  Couronne.  Ils 
furent  par-là  obligez  de  prefenter  une  Adrefle  de  leur  part  pour  fe  juftifier. 

Elle  étoit  fort  belle,  quoique  longue.  ILs  y dil'oient  que  jamais  en  aucun 
tems  on  n’avoit  vû  rien  de  pareil  dans  leur  Chambre.  Même,  que  l’Aflcmblée 
qui  fous  le  nom  des  Communes  avoit  autrefois  entrepris,  non  feulement  d’a- 
bolir la  Chambre  des  Pairs,  mais  meme  de  détruire  la  Monarchie,  n’étoit 
allé  à un  tel  excès.  La  conclufion  de  cette  Adrefle  donna  du  calme  a cette 
brouïllerie.  Elle  portoit  une  ferme  Promefle  des  Seigneurs,  qu’aucun  dan- 
ger , ni  reproche  , ni  aucun  autre  artifice  de  quelque  nature  qui  le  pût , ne 
les  detourneroient  pas  de  mettre  de  tems  en  tems  en  ufage  leurs  plus  grand* 
foins  pour  découvrir,  & s’oppofer  à tous  les  Dcfleins  & Attentats  contre  la 
perfonne  de  Sa  Majefté,  6t  contre  fon  Gouvernement , aufli-bicn  que  con- 
tre la  Succeffion  Proteftante  , ainfi  qu’Elle  étoit  établie  par  les  Loix. 

Comme  parmi  les  Alliez  , 6c  entre  autres  les  HolJandois,  il^  avoit  eu 
quelque  défiance  de  certains  Miniftres  de  la  Reine , Elle  leur  écrivit  une 
Lettre  pour  juftificr  lcfüits  Minillres.  Elle  y témoignoii  la  faùsfaétion  qu’ El- 
le avoit  de  celle  que  les  Etats  Généraux  avoient  du  Duc  de  Marlborough  6c 
de  la  Confiance  qu’ils  avoient  en  la  perfonne  de  ce  Duc.  Elle  ajoutoit  qu’el- 
le fouhaiteroit  que  d’autres  perfonnes  fuflent  auprès  d’eux  d’une  pareille  bon- 
ne odeur.  Ce  qui  arriveroit  fi  les  Etats  favoient  combien  ces  perfonnes  avoient 
de  l’inclination  & du  zélé  pour  tout  ce  qui  pouvoir  intérefler  leur  Républi- 
que, 6c  contribuer  à leur  fureté,  6cc.  Elle,  auffi-bien  que  les  Etats  Gé- 
néraux, étoient  entrez  dans  une  méfiance  bien  plus  folidc.  C’étoit  fur  des 
avis  que  le  Pape  travailloit  à force  à une  Sufper.fion  d’Armcs  en  Italie.  Il 
avoit  pour  cela  propofé  que  les  Armées  de  part  6c  d'autre  s’en  retireroient, 

6 C que  les  Etats  contcftez  refleroient  in  Jlatu  quo , ou  feroient  mis  en  (equef- 
tre.  • L’on  en  parla  aux  Miniftres  Impériaux.  Ceux-ci  avoiierent  les  mou- 
vemens  du  Pape}  mais,  ils  ajoutèrent  que  l’alternative  avoit  été  refulèc  dans  * 

fa  prémierc  partie  par  l’Empereur,  8c  dans  la  féconde  par  la  France}  6 C que 
leur  Maître  n’avoit  pas  voulu  prêter  aucunement  6c  plus  outre  l’oreille  à rien 
de  pareil.  Ces  Miniftres  prirent  de-là  occafion  de  folliciter  du  fecours  pour 
le  Prince  Eugène;  qui  fcmbloit  être  dans  un  cas  dcfefp:ré,  fi  fon  fâge  6c 
grand  génie  ne  le  foutenoit  jufques  à l’arrivée  du  fecours.  On  prit  cette  de. 
mande  à devoir  être  confidérée.  On  reparla  cependant  auxdits  Miniftres  Im- 
périaux fur  de  nouvelles  alarmes.  Elles  étoient  fondées  fur  la  précipitée  ar- 
rivée du  Cardinal  Grimani  à la  Cour  de  Vi.-nnc  , qu’on  croioit  chargé  de  * 
quelque  nouvelle  Commiflîon  du  Pape.  Ces  Miniftres  infinuérent  que  lc 
voiage  de  cette  Eminence  n’avoit  été  entrepris  que  pour  fes  Affaires  particu- 
lières. Son  deflein  étoit  d’obtenir  l’Evéclic  du  Grand  Varadin  , qui  valoit 
- quarante  mille  florins  de  rente.  Cependant,  ce  riche  Evêché  fe  trouva  confé- 
ré à un  autre.  La  vérité  eft  que  lc  voiage  de  ce  Cardinal  étoit  pour  faire  une 
ouverture  pour  un  Traité  avec  le  Duc  de  Savoie. 
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Comme  les  Affaires  qu’on  tramoit  en  Bavière  paroiffoient  feabreufes,  on  1705. 
fongeoit  tout  de  bon  à pouvoir  les  prévenir  & les  rendre  inefficaces.  La  ré-  — ■ — 
folution  fut  pour  cela  prife  d’envoier  de  ce  cô:é-là  une  forte  Armée  pour  ré- 
duire l’ Electeur  de  ce  nom.  On  craignoit  cependant  la  jonélion  d’un  Corps 
de  Troupes  Françoifes  avec  ce  Prince-là.  Pour  tâcher  de  la  prévenir  , on 
forma  le  defTein  d’avoir  une  Armée  fur  le  Haut  Rhin.  On  manquoit  cepen- 
dant de  Troupes,  parce  que  les  Princes  & Etats  de  l’Empire  qui  dévoient  en 
contribuer,  etoient  là-deffiis  dans  une  grande  indolence.  L’Empereur  eut 

four  cela  recours  aux  Etats  Généraux.  Son  Miniftre  & celui  de  l’Eleétcur 
âlatin  leur  en  firent  la  propofition  le  Samedi  20.  de  l’an  17O}.  L’on  11c  re- 
fol ut  pas  d’abord  là-dcflus.  Cependant,  cinq  jours  après,  le  premier  reçût 
les  Réponfes  de  l’Empereur  St  du  Roi  des  Romains  aux  Lettres  que  les  Etats 
Généraux  leur  avoient  écrit  à la  fin  de  l’an  170!.  Ces  Képonfes  étoient 
datées  du  12.  & du  16.  de  Janvier.  Le  Miniftre  de  l’Empereur,  en  les  pré- 
fentant,  donna  à connoître  qu’il  n’etoit  guère  làtisfait,  de  ce  que  les  Etats, 
en  écrivant  ces  Lettres,  ne  lui  en  avoient  point  donné  de  copies.  Les  Ré- 
ponfès  portoient  avec  toute  l’inclination  pollible  pour  le  bien  de  la  Caulè 
Commune,  la  même  Demande  que  les  Mini  lires  de  l’Empereur  & Palatin 
avoient  faite  pour  détacher  quelques  Troupes  vers  le  Haut  Rhin.  On  rélo- 
lut  là-deflus  d’y  dépêcher  feize  Bataillons.  Les  Etats  Généraux  firent  part 
de  l’execution  de  cette  Rélolution  par  de  nouvelles  Lettres  à l’Empereur 
& au  Roi  des  Romains  en  date  du  22.  de  Février  dans  les  termes  fui- 
vans. 


' SEREN1SSIME , POTENTISS  IME,  Aï  QUE  INFIC-  Lettre 
ÏISSIME  IMPERAÏOR , 

raut  à 

F'.rquam  gratte  nobis  fuerunt  C<epareec  Majeflatis  Feflr Litteree , die  12. 

menfis  Januarii  proximè  pr  retenti  ad  Nos  exaratec.  Ex  iis  enim  non  fine 
fingulari  quadam  voluptate  intelleximus , Cetfiaream  Majtflatem  Fefiram  attenté 
fiummàqut  cum  benigniiate  animum  advertifle  ad  ea , qttee  de  preefienti  rerum  con- 
flit ut  ione  , (fl  de  perftquendo  fortiter  be'do  , ad  C<rflarcam  Majeftatem  Fefiram 
firibere  fufeeperamus  ,aique  cognovhr.us fiudium  noflntm  in  publica  commoda  àCee- 
fareà  Majeflate  F efirâ  proban , £5?  rationes  nofiras  à Cxjareet  Majeflatis  .Fifir* 
rationibus  non  diverfias  aberrare.  Hoc  tantum  paulb.  minus  expeilatum  Nobis  ac - 
ci  dit , quod  cum  de  belle  Bavarico.  ej.tfque  gravitate  , fequelis,  (fl  celer  iter  coït- 
ficiendi  necefiitate , in  eodem  ommnb  fient u Ceefarea  Fefira  Majefias  nobifeum  fit , 
tamtn  txpeditionem  contra  Eleblortm  Bavariee  nimis  quant  Icngarn  (fl  procrafiïna- 
tam  videamus , ut  (fl  etiamnum  à Nobis  ejflagitari  , ut  partent  copiât  um  , pro- 
fites versus  fiuptriorcm  Rbeni  trablum  accéder  c faciamus  : Nam , quod  cum  P ace 
Ctefiareee  Majeflatis  Feflree  dicium  fit , fi  minus  protraBum  fiuijfiet  lempus , tnaxi- 
mi  in  Bavariam  movendi  opportunum , dum  novi  bujus  boflis  vires  imbeciüiorcs , 
aditus  magis  patentes,  (fl  Gallorum  Copiée  à finibus  remotiores  min'ufique  parai  te 
fuififent , verifimillimum  eft  , rem  quamvis  per  fie  arduam , minori  tamen  cum  dif- 
ftiultate  cotifici  potuififie.  Sed  mififits  preeteritis  quee  mfietta  fieri  nequeunt  , queeju- 
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173}.  mus  un  fus  fit  à rubis  exigere , ut  ulterms  à finibus  militent  amandemus , eum 

— ■ jam  Cohortes  ab  Oceano  ultrà  Mofellam , à S lu  fa  ad  Confluentes  ufque  dijperfas 

teneamus?  Cum  hojles  undique  in  confinio  fint , cum  plufquam  credibile  efi  ingén- 
iés btlli  apparat  us  in  confpedu  Noftro  adornent , irruptionefque  (fi  obfidia  minen- 
t ter , eum  ad  tutandos  proprios  fines,  quamvis  fub  oneubus  tantum  non  fuccum- 
bentes , novum  militem  legere  necejft  babeamus  plurima  equidem  gravefque  rat  so- 
ttes forent , fi  eas  inire  luberet , cur  nos  à mit  tendis  ad  Rbenum  Jiippetiis  juftam 
(fi  legitimam  txcufationem  habere  putaremus.  Sed  ut  novo  quodam  Documenta 
eflendamtts , fummam  qui  Cxfaream  Majefiatem  Fcflram  colimus  cbfervantiam, 
(fi  quantum  ejus  deftderiis  tribuamus,  atque  teftemur  impenfum  Nofiritm  crga  fta- 
tus  imperii  afieflum , perpetuumquc  Noftrum  public»  commoda  curandi  fltidium  , 
non  contemnendam  peditatus  partem,  quindecim  nimirum  veteranorum  agmine  fi- 
ne mord  verfus  Fiffemburgum  progredi  jufiîmus.  Salis,  uti  confidimus , bine  ap- 
portait , rubis  cordi  ejfe  diferimen  in  quo  res  ad  fuperiorem  Rbenum  verfautur  , 
y quàm  necejfarium  ejfe  exifiimemus  bofiium  tàm  Gallorum  quam  Bavarorum  co- 
natus  i/lâ  in  parte  repelli , médit atamque  illorum  conjunHionem  ousni  nifu  prxcave- 
ri.  Intérim  non  fine  dolore  videmtts  , dum  nos  cum  proprix  jecurur isatis  pcriculo  , 
vires  Noflras  difirabimus  , multos  y pot  entes  Imperii  Principes  y Status , ad 
quos  cura  Circulorum  opprejforum , atque  ad'eo  Membrorum  unius  ejufdemque  Cor- 
poris  Impet  ii,  propi  lis,  quam  ad  nos , pertinet  , tard  tics  tamen  occurrere  , qnànt 
prxfens  communis  Patrix  periculum  fert , propterque  dtfiinle  cfi  non  qutdammbdb 
ccmmoveri.  Perfuafitffimum  atitem  nobis  efi  , Cxfaream  Majefiatem  Fifiram,  pro 
fummà  fuâ  prudenlià  intelletluram , Res  Noflras  non  i.à  conftitutas  efje,  ut  bxc 
pars  exercitùs  Noflri  diu  à finibus  Noftris  longé  remota  morari  pofjit  , iuctrtum- 
que  an  non  ocius  illam  revocare  ad  tuendos  proprios  limites  necejfe  fuerst  j cum  ad 
boc  faciendum  bofiium  moltmina  adigerc  pofient.  Proptereâ  , quà  par  cfi  Reve- 
rentià , Cxfaream  Majefiatem  Feftram  rogamus  y contendimus  ,ut  amputât  & omni 
noxiA  mord , decretam  contra  Bavaros  expediticnem  exequi  prxcipiat , y quoniam 
Cxfarex  Majeftatis  Vtflrx  Litterx  nobis  fidem  faciunt , omni*  parari  , qux  ad 
fupplendos  in  Germaniâ  y in  Italià  exercitùs  y ad  congerendos  comment  us  y in- 
finiment a belli  necejfaria  fifnt , ut  minimé  patiatur  ufquam  in  iis  remifiius  vel  tar- 
dius procedi , ut  que  Imperii  Proceres  ad  fereniam  laboranti  Patriæ  opem  defen- 
'dendamqne  tr.embrorum  Imperi  propriamque  falutem  , i tentât  bortari  dignetur  , 
quoquifque  ratam  exercitùs  Imperii  partem  débit é y quantocius  conférât.  Commu- 
ne tnim  periculum  communibus  viribus  amovendum , conficitndum  que  non  traben - 
dum  bellum  effe  putamus , quoi  y Cxfaream  Majefiatem  Feflram  relié  ptrfpice- 
re  y tanti  fuâ  quam  ullius  alterius  intereffe  fatis  cognofcer»  , certi  fumus  : quâ- 
pr  opter  btfee  di utiles  non  immoramur , fed  qux  bis  addenda  ejfe  duximus , Ab  légat  0 
N 0 fl r 0 Extraordinario  Domino  Hamel  Bruyninx  exponenda  commifimus , quem  ut 
Cxfarea  Majefias  Vefira  benigné,  utfolct,  audire,  y nos  atque  Rempublicam 
Nofiram  confuetâ  fuâ  benrcolentii  profequi  dignetur  , quant  ojficiofijfimè  jlagita- 
mus.  Cxterum , (fie. 

SERENISSIME  , POTENflSSIME , AtmiE  IN- 
F1CTIS  S IME  IMPERATOR , (fit . 

Die  Zi.  Februarii  1 705. 
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SERENJSSIME  ET  POTENTISSIME  REX>  

. . . Lenres 

N On  ftftllit  Nos  opinio , quando  per  Lit  feras  (j  ore  tenus  per  Abkgatum  no- 

ftrum  quid pro  prafenti  rerum  Statu , ad gtrendum  Jhtnuè  (j  féliciter  bel-  jet  Ro- 
lum  opus  effe  judicaremus  , Regia  Majejiati  Vejira  est ponere  in  animum  indu  xi-  maini, 
mus , Jcilicet  Regiam  Mojeftatem  Pc] tram , ntc  ftudium  nojlrum  pro  falutc  publi-  du  1* 
tà  improbaturam  nec  deireftaturam  Cattjam  Comnmnem  confiiio  (j  operâ  omnimodb  Fev,ltr' 
promovere.  Intelleximus  entra  ex  Régit  Alajeftatis  Vejira  refponfo  que  nos  de  die 
décimât  fextà  mers  fis  Januarii  proximè  elapft  beare  dignata  ejl,  utrumque  rite  fac- 
tum effe , (j  purr'o  effcRum  iri,  de  quo  Ktgia  Afajejb.il i Vejira  quas  par  ejt  gra- 
ttas agimus  maximas.  Qandoquidem  autem  Regia  AJajeJIas  V rjlra  nobis  in  caufâ 
expeditionis  contra  Bavariam  fufeipiend te,  ftmmoperi  tommendet  (j  urgeat , ut 
parlent  copi  arum  Nofirarum  Rbenum  verjus  mittamus , adjuvanda  bujus  expedi- 
tionis  gratid , non  refit  nos  fa  ü ur  os  exijiimamus , fi  non  Regia  Majefiati  Ve  fret 
indicaremus , Nos  jujlam  bujus  commendationis  rationem  babuiffe , atque  adeô  qitin- 
decim  cohortes  pedejires  eb  dejiinajfe  (j  ut  iter  fuum  quantum  fieri  patent  accélé- 
raient Albam  Sebufianam  five  Vijfenburgum  versus , juffijfc.  Non  deerant  Jant 
jujhe  plurimaque  rationes , cur  nos  afferendis  bis  fuppetiis  exeufiremus,  fed  pré- 
valût tam  fludium  nojlrum  perpetuum  defideriis  Cajarea  Su a Majeftatis , (j  Re- 
gia Mujejîatis  Vejira  veïtficandi , quam  proptnfijfima  noftra  volant  a s Caufam 
Communem  promovendi  (j  etiam  cum  periculo  propria  fecuritalis  , partem  copia- 
rum  à nobis  longiùs  amandare  Jlatuerimus.  Probi  autem  intelliget  Regia  Aiaje- 
Jias  Vejira  non  expeftandum  effe  ut  longo  tempore  bac  agmina  à ftnibus  noflris  re- 
mota maneant , incertumquc  tfj'e  an  non  ab  boflibus  , qui  Reifublica  noflra  in- 
itiant quamprimitm  compellemur  de  eis  revocandis  cogitare  -,  quàpr opter  iterum  Ca- 
faream  Sttam  Alajeftatem  rogandam  effe  duximus , ut  belli  apparat  us  tam  in  Ger- 
mania  quam  alibi  omni  mehori  modo  accelerari  jubeat , ni  quod , fi  copias  nojiras 
revocare  neceffe  habeamus , detrimentum  inde  eveniat,  ut  non  lentb , non  languidiy 
fed  cur  à diligenti  (j  cum  ejficactâ  quemadmodum  Bavarici  negotii  moment  um , 
y belli  moies  pojlulant , res  abfque  mord  agatur , y Imperii  Principes  y Status 
exemplo  y bortatu  ad  majorem  pro  patria  y propriâ  incolurnitate  diligentiatn 
excitent  tr  : de  qttibus  omnibus  ne  nimis  longi  fimus  yfblegatum  nojlrum  Extraor- 
iinarium  Dominum  Hamel  Bruyninx  injruximus  , mentemque  nojlram  ans  ici  in 
publias  commodis  irstentam,  fufiùs  Regia  Majefiati  Vejira  explicandam  iujunxt- 
muSy  quem  ut  qui  folct  béni gni taie  audirt  iignetur  rogamus , y Nos  y Rempu- 
>-  llicam  Nojlram  Regia  Majejiati s Vejira  propenfo  mbifque  pretiofiffmo  affeftu 
tommendamus.  Caterum , 

SERENISSIME  ET  POTENT1SSIA1E  REX,  (je.  fjcl 
Ilaga  il.  Pebruarti  1703. 

‘ L’On  voit  par  ces  Lettres,  que  les  Etats  Généraux  fouhaitoient  fort  qu’on 
terminât  ks  Affaires  avec  l’Eleércur  de  Bavière.  La  raifon  en  croit,  que  cet 

Elcc- 


Digitized  by  Google 


?Î<S  MÉMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ, 

f Eleâcur  avoit  furpris  la  Ville  de  Neubourg  8c  que  les  Affaires  à la  Diète  de 

— — - Ratisbonnç  fc  brouïlloient , ainli  que  l’on  dira  en  fon  lieu.  II  y avoit  d’ail- 
leurs un  point  qui  touchoit  fenfiblemcnt  les  Etats  Generaux.  C’étoit  une 
Négociation  que  cet  Eleâcur  avoit  avec  la  France  pour  porter  le  Roi 
d’Elpagne  Philippe  à lui  ceder  les  Pais -Bas  Efpagnols  en  toute  pro- 
priété. Par-là  l’Efperance  du  rétablifiêment  de  la  Barrière  paroilloit  s’é- 
teindre.  On  aprit  cette  Négociation  par  de  voies  fort  feures,  & l’on  en 
fut  confirmé  par  des  Lettres  interceptées.  Il  y en  avoit  une  du  Com- 
te de  Monafterol  à l’ Electeur  5c  une  autre  de  ce  Prince  au  Comte.  Le* 
voici. 


Lettre  ,,  T)Uifquc  l’Efcorte  n’cft  point  arrivée  à Randen  ainfi  que  Vôtre  Altcfle 
du Com-  w X Electorale  avoit  eu  la  bonté  de  me  le  manderjpar  l'Iriandois,  5c  par  le 
Monjf-  « » qu’Elle  m’a  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  il.  du  mois  paffé  par  la 

ttrol  à „ Suifle , dont  je  n’ai  du  depuis  reçû  par  voie  des  Marchands  qu’un  feul 

l'Elec-  „ Duplicat,  j’ai  pris  le  parti  d’envoicr  un  Homme  exprès  à Memmingen 

|fur  de  » pour  demander  au  Commandant  une  Efcortc  qui  s’avance  jufques  au  Lac 
deSchaf-  ” * un  cnt^ro‘t  marqué.  En  attendant  que  j’en  aie  réponfe  , j’ai  trouve  né- 
hm  renie  „ ccflàirc  de  devoir)  vous  informer  que  l’Affaire,  dont  je  fuis  chargé,  con- 
4.J«nv.  ,,  cerne  la  Ceffion  des  Païs-Bas  Efpagnols  en  Vôtre  faveur,  lans  préjudicier 
„ aux  avantages  des  precedents  Traitez,  moïennant  que  vous  vouliez  agir, 

„ conformement  aux  Engagements  que  vous  avez  pris.  Mais,  comme  cette  ' 
„ Affaire  ell  accompagnée  de  circonftances  dont  le  détail  feroit  trop  long  à 
„ expliquer  par  voie  des  Marchands  par  l’inconvenient  de  la  groffeur  du 
„ pacquet , je  me  renferme  feulement  à vous  apprendre,  qu’elle  ell  fi  confi- 

,,  deniolc  pour  les  intérêts  de  Vôtre  Maifon  5c  même  pour  le  Bien  de  l’Em- 

„ pire,  que  je  ne  doute  pas  que  Vous  ne  l’acceptiez. 

„ L’Empereur  efl  fort  mal  dans  fes  Affaires  : le  Prince  Eugène  , comme 
„ vous  le  pouvez  fçavoir  d’ailleurs,  ell  aux  abois  en  Italie  } la  Communi- 
„ cation  avec  le  Tirol  étant  coupée  par  la  prile  de  Governolo,  que  lcsFran- 
„ çois  ont  pris  d’affaut.  Le  Turc  arme  par  Terre  5c  par  Mer } La  France 
„ aura  des  Armées  formidables  en  Flandre,  6c  en  Allemagne  SS.  ( par  cett e 
„ marque  on  entend  r Electeur)  fera  bien  fccount,  6c  B.  (T Empereur  ) ne 
„ fçauroit  foûtenir  cette  Guerre,  fi  Vous  tenez  ferme  , pour  les  deux  Cou- 
,,  ronnes.  Si  Vôtre  AltefTc  Elcâoralc  manque  cette  occafion,  il  doit  pour  tou- 
„ te  fa  vie  renoncer  à l’agrandiflement  de  ia  Maifon,  5c  d’ailleurs  il  peut 
• „ auffi-bien  fe  perfuader , que  celle  d’Autriche  ne  lui  en  procurera  jamais, 

„ tant  qu’Elle  pourra  s’en  défendre.  J'ai  écrit  à Bi.  ( on  fupofe  que  c'e/i  le 
„ Roi  de  France , ou  quelqu'un  de  fes  Miniftres ) de  vous  faire  tenir  inccifam- 
„ ment  une  fomme  d’argent  à compte  des  fubfides  d’Efpagne,  8c  de  faire 
» aS'r  puilfamment  l'Année  du  Maréchal  de  Villars,  auquel  j’ai  auffi  é- 
„ crit.  Je  referve  le  relie  à l’expliquer  de  Bouche  à Vôtre  Altcffc  Eleéto- 
„ raie.  Il  fera  bicn-tôt  queflion  de  la  Paix  : ainfi,  que  Vôtre  Alteffe  Elec- 
„ totale  ait,  s’il  lui  plaie , la  bonté  de  confiderer  attentivement  que  Vôtre 

„ Altcf- 
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,,  AlteffcElcélorale  peut  tout  gâter,  £c  que  s’il  manque  à fes  Alliez  il  fc  man- 
„ <^ie  à lui  même.  — -s 

„Monasterol. 

„ P.  S.  J’ai  oublié  d'écrire  que  je  partirai  pour  Paris,  fi  je  manque  l’Efi- 
„ cortc  de  Langenargen,  pour  pouvoir  prcficr  les  chofes,  8c  m’en  aller 
,,  joindre  en  fuite  le  fecours , qu’on  prendra  la  refolution  d’envoyer, lbit 
,,  par  l’Italie,  foit  par  le  Rhin.  Je  verrai  en  paflant  Mr.  de  Villars,*  je 
„ viens  de  dépêcher  mon  Valet  de  Chambre  à Paris  , où  j’ai  écrit  & 

„ reprefenté  les  chofcs,  comme  il  faut.  Je  juge  par  la  fituation  des  Ar- 
„ mées,  que  ce  fera  par  l’Italie , que  l’on  pourra  plus  aifement  tenter 
„ le  fçcours  pendant  que  celle  du  Maréchal  de  Villars  fera  diverfion. 


Monastero 


,,  ^~"*Hcr  Comte  de  Monafterol.  Par  la  Relation  ci  - jointe  vous  verrez  le 


» 


„ - — . bon  fuccès  de  l’Expédition  de  Neubourg.  Mais  bien  que  par  là  j’aie 
„ prévenu  le  deflein  de  mes  ennemis,  je  ne  fuis  cependant  pas  hors  de  aan- 

S;cr,  8c  ce  fùccès  ne  doit  en  aucune  manière  rallentir  les  mouvements  & 
a diverfion  du  Maréchal  de  Villars,  puifque  je  fuis  adverti  de  bonne  part, 
,,  que  le  Prince  de  Bade  cherche  de  renforcer  encore  le  détachement  du 
,,  Comte  de  Styrum , 8c  que  depuis  laprifede  Neubourg,  il  a envoié  des 
„ Courriers  auprès  de  tous  les  Alliez  en  redoublant  d’une  maniéré  très  • vive 
,,  (es  inftances  pour  un  prompt  fecours  contre  moi.  Je  fais  tout  mon  poffi- 
„ ble , pour  détourner  le  Cercle  de  Franconie  de  joindre  fes  Troupes  au 
y,  Comte  de  Styrum , comme  le  Prince  de  Bade  le  fouhaitte  avec  emprcfTe? 
,,  ment}  Mais  je  ne  içais  pas  encore  , fi  je  pourrai  reüflir  , ou  non.  Et  à 
„ moins  que  la  Marche  du  Marefchal  de  Villars  ne  leur  ôte  tout  l’cfpoir  d’un 
,,  plus  grand  fecours  de  l’Armée  du  Rhin,  je  les  pourrai  difficilement  rete- 
„ nir } en  forte  que  cette  diverfion  cft  plus  neccfiaire  qye  jamais.  Le  Sieur 
„ de  Ricour  reçût  hier  la  Lettre , que  vous  aviez  pour  lui,  8c  dans  laqucl- 
,,  le  fe  trouva  tout  le  Projeét  de  l’Affaire  des  Pais- Bas  avec  les  Inflru étions 
„ y annexées.  Après  l’avoir  déchiffré,  il  me  le  communiqua,  8c  me  deman- 
„ da  ce  qu’il  en  pourrait  écrire  au  Roi.  Il  vous  fera  aifé  de  juger  de  l’em- 
a,  barras , que  cela  m’a  donné  , ne  fçaehant  pas  encore , jufques  où  vous 
„ avez  porté  la  choie.  Je  lui  dis  pourtant  en  termes  généraux , de  témoigner 
,,  à Sa  Majefté  ma  parfaite  reconnoiffance  de  la  continuation  de  fes  bontez, 
,,  8c  d’autant  qu’Elle  me  vouloit  bien  donner  une  preuve  fi  évidente  de  fa 
„ Généralité,  j’efpcrois  qu’Elle  me  voudra  faire  la  grâce  entière  fans  aucu- 
„ ne  reflriétion  qui  mettrait  les  Païs-Bas  dans  des  bornes  trop  étroites  , 8c 
„ celui,  qui  en  ferait  revêtu  hors  d’état  d’en  pouvoir  foûtenir  la  dignité.  Que 
„ dans  les  Traitez,  que  j’ai  fait  avec  Sa  Majefté  j’avois  toujours  fuppofe  , 
„ que  les  Païs-Bas  refteroient  dans  leur  entier  fur  le  même  pied  qu’ils  font 
,,  aujourd’hui , 8c  que  j’étois  perfuade  que  ce  fera  encore  l’intention  de  Sa 
Tom.  II.  V y „ Ma- 


Lettrè 
de  l’E- 
leâear 
deBa- 
viéneao 
Comte 
de  Mo- 
nafterol; 
d'Ingol- 
liat  co 
i>.  de 
Février. 


Digiti?ed  by  Google 


MEMOIRES,  NEGOTI ATIONS,  TRAITEZ, 

170 j.  „ Majcftc  Très-Chrêticnnc  -,  mais  comme  ce  nouveau  Project  fàifoit  bien 

■ ■ ,,  voir,  que  c’eft  une  chofe  conclue  entre  les  deux  Couronnes  de  démembrer 

„ les  Pais- Bas  de  la  Monarchie  d’Efpagne,  8c  que  par-là  le  dernier  Traité 
„ pourroit  fouffrir  quelque  alteration,  je  ferois  bien  ailé  d’en  avoir  un  plus 
„ grand  Eclairciflèmcnt , 8c  que  je  vous  ordonnerois  aufli  de  prendre  là-def- 
,,  fus  les  lumières  néceflaires.  J’ai  pris  ce  biais  pour  gagner  du  tems  8c  pour 
„ pouvoir  attendre  de  vos  Nouvelles,  afin  de  fçavoir,  a quoi  je  me  pourrai 
„ tenir,  fi  peut-être  le  Sieur  de  Ricour  reprefentoit  les  cnofes  autrement  à 
„ Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  8c  lui  en  donnoit  une  Idée  plus  favorable, 
„ vous  pourrez  vous  fervir  de  cette  information  comme  vous  le  trouverez 
>t  convenir. 

„ M.  Emanuel,  Eleéteur. 

L’Envoi  de  ces  feize  Bataillons  ne  pouvoir  fervir  de  rien.  La  raifon  en 
étoit  que  le  Maréchal  de  Villars  avoic  furpris  les  Troupes  Allemandes  dans 
leurs  Quartiers.  Celles-ci  furent  contraintes  d’abandonner  tous  leurs  Portes, 
Forts  8c  Lignes.  Par-là  l’ouverture  du  partage  des  François  vers  la  Bavière 
n’eut  plus  d’obftacle.  Ce  Maréchal  alla  même  par  préalable  faire  le  Siège 
du  Fort  de  Kehl.  Voici  la  Lettre  que  ce  Générai  écrivit  fur  ce  fujet  au  Roi 
de  France  fon  Maître. 


Lettre 
du  Ma- 
réchal de  . 
Villars,  ; 
au  Camp 
devant  : 


Kehl , le  „ 
ij.Févr.  „ 
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„ S I R E, 

CE  n’ert  point  le  gain  d’une  Bataille  que  Mr.  la  Chevalier  de  la  Vrit- 
liere  aura  l’honneur  d’aprendre  à Vôtre  Majcfté } mais  un  événe- 
ment plus  important , & d’autant  plus  heureux  , que  fans  qu’il  en  coûte 
une  goûte  de  fang  à aucun  Sujet  de  Vôtre  Majefté  , les  Troupes  de  les 
Ennemis  font  difperfées,  le  Fort  de  Kehl  inverti  en  la  prefencc  de  Mr.  le 
Prince  de  Badej  8c  ce  Prince  même  aïant  vû  tous  les  Forts  du  Rhin  aban- 
donnez,. dans  pltîfieurs  defquels  il  y avoit  du  Canon  , a laifle  les  redoutes 

Îu’il  avoit  fait  conftruirc  lur  la  Kintfche  gardées,  pour  couvrir  fa  retraite: 
,a  plus  part  de  ceux  qui  les  gardoient  ont  été  faits  prifonniers  de  Guerre, 
pluüeurs  tuez  ou  pris  en  les  abandonnant  -,  On  auroit  fuivi  le  Prince  de 
Bade,  fans  que  les  guez  rompus  depuis  long  tems  nous  ont  un  peu  arrêtez.. 
Enfin,  Sire,  la  profonde  fagerté  qui  regne  dans  tous  les  Ordres  8c  Projets 
de  Vôtre  Majeltc  a été  fuivic  d’une  éxecution  fi  exaéte  , que  fon  Armée 
eft  tombée  au  milieu  des  Quartiers  d’hyver  des  ennemis  fans  qu’aucun  Je 
leurs  Généraux  en  ait  été  averti.  On  a fuivi  1 z.  Battaillons  commandez 
par  le  Général  Bibrac  pendant  4.  heures,  8c  ce  Général  ne  pouvait  plus- 
tenir  les  Troupes  enfemble,.  8c  dclcfpcrant  de  les  fauver,  a pris  lui-même 
fes  Drapeaux  laiflant  aux  Soldats  la  liberté  de  fc  jetter  dans  les  bois.  On 
auroit  pu  faire  un  plus  grand  nombre  des  prifonniers  fans  le  deflein  de  fui- 
vre  le  premier  objet , 8c  de  ne  pas  donner  le  tems  à Mr.  le  Prince  de  Bade 
de  Bt  placer  derrière  la  Kintfche  , que  je  fçavois  retranchée.  Une  Lctcre 
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„ du  Comte  de  Furllctnbcrg  au  Général  Bibrac  , qui  me  tomba  entre  les  170?. 
„ mains,  me  fit  comprendre  la  néceflité  de  m'avancer,  & ç’a  été  a(Tez  heu-  — — 
„ reufement  pour  que  Mr.  le  Prince  de  Bade  arrivé  d’hier  à Kchl  n’ait  eu 
„ que  le  tems  de  vifiter  les  retranchcmens  & les  abandonner.  Il  y a donc, 

„ Sire,  plus  de  fo. Forts  ou  Redoutes  abannonnez,  ou  fur  le  Rhin  ou  fur  la 
,,  Kintfcne,dans  pluficurs  de  cesForts  il  y a du  Canon  , quantité  des  Grena- 
„ des  & des  munitions  de  Guerre;  on*peut  donner  des  quartiers  d’hyver  aux 
v Troupes  de  Vôtre  Majefté  dans  les  Pais  Ennemis.  Le  Siège  de  Kchl  fera 
„ fait  avec  toute  forte  de  commodité.  Vos  Troupes,  Sire,  font  dans  le 
„ meilleur  état  qu’il  foit  poflible , & l’on  épargnera  à V être  Majefté  les  ■ 

„ depenfes  de  fourages  8c  d’avoines  fi  exccflives  pour  cet  hyver.  Vôtre  Ma- 
„ jelré  cft  très  perfuadée  que  les  contributions  feront  bien  étendues,  nous 
„ allons  donner  tous  nos  foins  à l’avancemena»  de  la  prife  de  b Place  peut* 

„ être  la  plus  importante  à Vôtre  Majefté. 

Ce t t b fituation  des  chofcs  fit  fonger  tout  de  bon  à terminer  les  Négo- 
ciations pour  avoir  des  Troupes  étrangères.  On  eut  à cfluïcr  quelques  chi- 
cannes  de  la  part  de  quelques  Princes,  qui  en  avoient  offert.  Le  Miniftre 
de  Saxe-Gotha  déclara  qu’il  ne  concluroit  rien,  qu’en  même  tems , on  no 
convint  pour  quelqucs-autres  Troupes  avec  le  Roi  de  Pruffc.  On  foupçonna 
quelque  connivence  entre  ces  deux  Princes-là.  Ce  foupçon  étoit  fondé  fur 
ce  que  le  Miniftre  de  ce  Roi  fit  cfpérer  qu’outre  les  Troupes  que  fon  Maî- 
tre avoit  accordé  à l’Empereur,  il  pouvoit  bien  en  donner  encore  fix  mille, 
en  y comprennant  les  trois  mille  Hommes  de  Saxe -Gotha.  Comme  cela 
n’accommodoit  pas  les  Etats  Généraux,  ils  ne  voulurent  jamais  y prêter  l’o- 
reille. Auflî  le  Duc  de  Saxe -Gotha  cnvoia-t-il  ordre  à Ion  Miniftre  de  con- 
duire féparement  la  Convention  des  Troupes.  On  n’eut  peu  ou  point  de 
difficulté  avec  Ofnabrugh , Munlter,  Ooftfrife,  8cc. 

On  en  rencontra  quelqu’une  avec  le  Holftein.  Comme  le  Général  Ban- 
nier  ne  fe  rendoit  pas  en  Hollande  pour  convenir  du  Traité  , le  Rclidcnt 
Petkum  s’offrit  d’aller  lui  parler  à Hambourg.  Le  Confcillcr-Pcnfionaire  lui 
donna  quelque  argent  pour  faire  le  voiage.  Cependant,  Bannicr  arriva  à la 
Haie  lans  avoir  rencontré  Petkum,  qui  ne  revint  que  quelque  tems  après. 

Il  y eut  entre  autres  deux  points,  que  le  Général  B.inier  prétendoit  pour  ces 
Troupes.  L’un  étoit  qu’il  demandoit  cent  mille  Ecus,  & les  Etats  Géné- 
raux ne  vouloient  en  donner  que  quatre  vingt  mille.  Mais  on  accorda  en- 
fin ce  que  ce  Général  demandoit.  L’autre  étoit  qu’il  vouloir  éxiger  une 

Sarantie  ipécifiquc  du  Coajutorat  de  Lubec.  On  ne  trouva  pas  à propos 
’y  aquielcer.  Auflî  ce  Général,  après  avoir  écrit  à fa  Cour  pour  avoir  de 
nouvelles  InftruéHons  là-deffus,  s’en  relacha-t-il  par  ordre.  Ainfi,  le  Trai- 
té fut  figné  le  1 f.  de  Mars , avec  quatre  Articles  fecrcts  dans  les  termes 
fiiivans. 

j.  T A Reine  de  la  Grande-Bretagne  8c  les  Seigneurs  Etats  Généraux. des  Conrea- 
i-i  Provipccs-Unics,  renouvelleront,  comme  ils  renouvellent  par  la  pre-  tionen- 

V v 1 fente, 
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1703.  fente,  la  Guarantie  des  Traitez  d’Altona  du  vingtième  Juin  i68j>.  8c  de  Tra- 
— - vendaal  du  i8.d'Août  iyoo.à  ce  qu’il  n’y  foi»  contrevenu  en  aucune  maniéré. 
Reine  de  ^ fpccialement  en  cas  d’attaque  des  Etats  de  Son  Altcfte  Sérénilïïme  pour 
la  Gran-  avoir  donné  fes  Troupes  aux  'Alliez. 

«Je-llre-  II.  Son  Altcfte  Séréniffime  fournira  à ladite  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
tagne & & auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux  deux  Regimens  de  Dragons,  chaque 
«neurs"  K-cgimcnt  de  ydt.  Têtes,  & deux  Rêgimens  d’infanterie,  chaque  Régiment 
f tats  de  88 1 . Hommes , y compris  les  Officiers,  fclon  la  Lille  ci-jointe , bien  mon- 

Gcné-  tez , habillez  8c  armez. 

rau*  ■ & III.  Ladite  Reine  8c  lefdits- Seigneurs  Etats  Généraux  paieront  à Son  Ai- 
de Hof-  te^c  Séréniffime  cent  mille  Ecus,  à la  Haye  ou  à Amfterdam,  la  moitié  dans 
flein;  da  quinze  jours  après  la  Ratification  du  prefent  Traité,  8c  l’autre  moitié  quand 
ij.  Mars,  lefdits  quatre  Regimens  feront  arrivez  fur  les  Frontières  de  l’Etat  des  Provin- 
ces-Unies,  en  dedommagement  de  l’augmentation  defdits  Regimens,  8c  de  la 
depenfe,  que  Son  Alteflc  Séréniffimc  eu  obligeé  de  faire. 

IV.  Les  deux  Regimens  de  Dragons  fe  metteront  en  marche  le  16.  d’A- 
vril,  ou  plutôt  s’il  fc  peut}  8c  les  deux  Regimens  d’infanterie  s’embarqueront 
àTonningue  le  zo.  â peu  près,  vers  lequel  tems  Sa  Majcfté  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne,  8c  les  Seigneurs  Etats  Généraux  y envoicront  à leurs  de- 

> pens,  le  nombre  des  VailTeaux  de  tranfpoit,  qu’il  faudra,  8c  le  Convoi  pour 

la  lùrcté  de  leur  paffitge.  Le  paiement  des  uns  8c  des  autres  ne  commen- 
cera,que  du  jour, qu’ils  arriveront  fur  les  Frontières  8c  dans  les  Ports  del’Etar, 
8c  il  fera  affigné  fur  des  bons  Comptoirs  , fuivant  la  Lifte  de  la  paie  ci-jointc 
fu'o  Lit.  A.  8c  Lit  auftî  promptement,  que  celui  des  Troupes  de  Hannovrc 
8c  Cell,  qui  ont  ftipulé  le  prompt  paiement.  Et  ils  jouiront  au  refte  des 
Chariots , recrues  8c  autres  avantages , dont  jouïftènt  les  Troupes  fufmcn- 
" tionnées. 

V.  L’on  paiera  pour  chaque  Régiment  d’abord  qu’il  arrivera  fur  les  Fron- 
tières, ou  dans  les  Ports  de  Leurs  Hautes  Puiflances  un  mois  de  fix  fcmaincs 
pour  la  marche  de  ces  Troupes. 

VI.  Parmi  les  Colonels  defdits  quatre  Regimens  il  pourra  y avoir  un  Gé- 
néral-Major , à qui  on  paiera  les  Gages  8c  autres  Emolumens  fur  le  pied 
de  ceux  de  l’Etat , 8c  qui  fervira  8c  roulera  félon  fon  ancienneté. 

VIL  Lefdits  quatre  Regimens  feront  emploïez  en  Campagne  8c  ferviront 
dans  la  même  Armée  ou  dans  le  même  Corps,  Tans  qu’on  pourra  les  en  dé- 
tacher feparement } Et  pour  faciliter  les  Rrecruës,  ils  auront  leurs  quartiers 
d’hyver  fur  la  Meufe,  lur  le  Rhin,  ou  en  d’autres  endroits  plus  proches  des  . 
Etats  de  Son  Altcfte  Séréniflime  , le  tout  autant  que  la  néceflitc  8c  la  raifon 
de  Guerre  le  permettront. 

VIH.  Les  Troupes  fufdites  8c  leurs  Officiers  feront  obligez  de.  prêter 
ferment  de  fidelité  à ladite  Reine  8c  auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  en- 
tre les  mains  de  leurs  Commiffàires , qui  feront  pafler  en  rcvûë  les  Dragons 
au  paflige  de  l’Elvc,  8c  l’Infanterie  lors  qu’elle  s’embarquera. 

I&  Son  Altcfte  Séréniffimc  remplira  les  Charges  des  Officiers  qbi  vaque- 
ront} mais  elle  en  fera  fçavoir  d’abord  les  noms  au  Général  de  la"  Reine  8c 
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aù Confeil  d’Etat  rcfpeélivement  félon  qu’elles  feront  remplacées  pour  les  infe-  *7°î* 
rer  dans  les  Liftes,  8c  aura  égard  à la  recommandation  de  ladite  Reine  & de  ' 

Leurs  Hautes  Puiflances  autant  qu’il  fc  pourra  faire.  Lefajts  quatre  Rcgi- 
mens  auront  leur  Juftice  à part,  & la  feront  adminiftrer  par  leurs  Officiers  6c 
gens  à cela  deftinez  : Excepté  lors  qu’il  s’agira  d’un  crime,  qui  regarde  di- 
rectement le  fcrvice  de  ladite  Reine  6c  défaits  Seigneurs  Etats  Généraux,  dans 
le  cas  de  trahifbn , lâcheté , 8c  femblables  : auquel  cas  le  Criminel  fera  jugé  par- 
la Juftice  ordinaire  j en  y admettant  neanmoins  un  tiers  des  Officiers  de  ton 
Altefle  Séréniffimc. 

X.  Il  fera  permis  aux  Officiers  défaits  quatre  Regimcns  de  faire  leurs  re^ 
crues  dans  les  Etats  de  fon  Alteflc  Séréniffime.  » 

XI.  Lcfdits  quatre  Rcgimens  relieront  dans  le  fcrvice  de  ladite  Reine  6c 
défaits  Seigneurs  Etats  Généraux  durant  la  prefente  Guerre,  8c  lors  qu’ils  fe- 
ront congédiez,  la  Paix  faite,  il  leur  fera  paie  deux  mois  courants  de  tolde  de 
douze  dans  l’année  pour  le  retour,  outre  l’argent  de  recrue  à raifon  de  foixan- 
tc  Ecus  par  Dragon  8c  de  vingt  cinq  par^Fantaffin  , pour  autant  de  têtes , 
que  les  Officiers  vérifieront  avoir  perdu  devant  l’Ennemi,  lcfquels  au  refte 
refpondront  à Son  Alteflc  Séréniffime  de  ce  qui  pourra  alors  manquer  aux 
Régi  mens. 

XII.  Si  Son  Alteflc  Séréniffime  venoit  d’étre  attaquée  dans  fon  propre  Païs 

on  fera  obligé  de  lui  renvoier  lefdits  quatre  Regimeus,  6c  on  le  faira  pareille- 
ment , en  cas  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  fut  attaquée  en  Poméranie  , 
ou  dans  le  Pais  de  Brcmen  par  un  Etat  ou  Prince,  qu’il  n’auroit  pas  attaqué 
le  premier:  Bien  entendu,  qu’au  dernier  cas,  Son  Alteflc  Séréniffime  fera 
obligée  de  rendre  par  Dragon  foixantc  Ecus,  8c  par  Fantaffin  vingt  cinq  , 
de  ce  que  Son  Alteflc  Séréniffime  rappellera  avant  qu’on  fera  obligé  de  les 
faire  marcher  : Mais  en  ce  cas  Son  Altefle  Séréniffime  pourra  auffi  donner  en 
paiement  ce  qui  pourrait  être  dû  à fes  Troupes,  (bit  en  argent  de  Chariots, 
de  recrues  ou  d’une  autre  maniéré  , Son  Alteflc  Séréniffime  s’engage  à les 
renvoier  dès  que  le  péril  fera  pafle  8c  qu’il  en  fera  requis,  8c  en  ce  cas  , Son 
Altefle  Séréniffime  fera  rembourfée  de  l’argent  ftipulé  par  Dragon  8c  par 
Fantaffin,  qu’EUe  aura  été  obligée  de  pâïer,  en  les  rappellant  8c  les  foilant 
revenir.  . . „ 

XIII.  L’échange  des  Ratifications  de  cette  Convention  fc  fera  dans  l’cfpace, 
des  trois  femaincs,  ou  plutôt,  fi  fc  faire  peut. 

En  foi  de  quoi  Nous  fouffigiez  Envoie  Extraordinaire  8c  Plénipotentiaire 
de  Sa  Majcfte  la  Reine  de  h Grande-Bretagne  : Députez  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  : 8c  Lieutenant-Général  8c  Plénipotentiaire  de  Son  Altefle  Serenif- 
■fime  le  Duc  de  Holftein-Gottorp , avons  .ligné  la  prefente  Convention  6c  y 
avons  appofé  le  cachet  de  nos  Arme».  A la  Haie  le  quinzième  Majs  mil  fept 
cent  trois. 


Alexandre  Stanhopk,  8ce; 

Vv  i Lit. 
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Lit.  A. 


Etat  Major  d’un  Régiment  de 
Dragons  en  41.  jours. 


1 Colonel.  300 

1 Lieutenant-Colonel.  100 

^ Major.  80 

I Maréchal  de  Logis.  « 90 

1 Adjudant.  <5  a 

1 Chapelain.  fo 

1 Auditeur.  4f 

1 Chirurgien-Major.  4f 

x Timballicr.  1f  6 9* 

6 Hautbois.  U 9 

1 Prévôt  & Valet.  3°  10  1 


P46  1 6 z 

Compagnie  deDragons  en  qua- 
rante deux  jours. 


1 Capitaine  & fon  Va» 

lct.  -^48 

1 Lieutenant  & fon 

Valet.  99 

1 Enfeigne  Se  fon  Va- 
let. 94 

Z Sergeants.  . lu  , 
1 Fourrier.  f<S 

, 1 Ecrivain.  24 

1 Chirurgien.  2f 

1 Fahnen  Schmidt.  24 

a Tambours.  fz 

3 Caporaux.  iz(S 

6 Appointez  à £4  flor.  1 f 6 


S8  Hommes.  ti©7 


Etat  Major  d’un  Régknent  d’Iu 
fanccric  en  41.  deux  jours. 


1 Colonel.  300 

1 Lieutenant-Colonel.  100 

1 Major.  80 

1 Maréchal  de  Logis.  80 

1 Adjudant.  46 

1 Chapelain.  fo 

1 Auditeur.  4f 

1 Chirurgien-Major.  y p 

6 Hautbois.  pi  10 

Tambour-Major.  17  77 

1 Prévôt  8c  fon  Valet.  30  10  r 


8pp  8 

Compagnie  d’infanterie  en  qua- 
rante deux- jours. 

1 Capitaine  & fon  Va- 
let. 

1 Lieutenant  & fon 
Valet. 

1 Enfeigne  8c  fon  Va- 
let. 

z Sergeants. 

1 Fourrier. 

1 Ecrivain. 

1 Capitaine  d’ Armes. 

1 Chirurgien. 

1 Tambours. 

3 Caporaux. 

17  Hommes. 

8 Appointez. 
f4  Fantaffins. 

7P  Hommes.  1270 

Arti- 


ip8 

fî 

48 

48 

*4 

iz 

1Z 

Zl 

18  10 
60 


M4 

661  ie 
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Articles  Séparez. 
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p.  T Es  Sujets  du  Duché  dcSIcswigh  n’étant  pas  Membres  de  l’Empire,  Ce 
JL-/  confccutivcmcnt  pas  compris  dans  la  preiente Guerre, auront  la  liberté 
du  Commerce  fur  le  même  pied  que  ceux  du  Roi  de  Danemark. 

II.  Les  Defertcurs  des  Troupes  de  ladite  Reine  Se  defdits  Seigneurs  Etats 
qui  feront  dans  lcfdits  quatre  Regimens  à leur  arrivée  fur  les  Frontières  defdits 
Seigneurs  Etats  ne  feront  pas  recherchez  ni  redemandez,  excepte  neanmoins 
ceux-,  qui  pourroient  deferter,  après  la  fignaturc  du  prefent  T raitc. 

III.  Les  arrerages  des  fubfides  de  la  dernière  Guerre  feront  païez  dans  quin- 
ze jours  après  la  lîgnature  du* prefent  Traité}  ce  qui  s’entend  de  ce  qui  cil 
dû  des  Provinccs-Unies,  8c  l’on  fixera  un  tems  , auquel  l’on  touchera  pour 
le  commencement  d’une  partie  de  celles  d’Angleterre,  dont  on  pourra  con- 
venir de  la  fomme  dans  les  Articles  Séparez. 

IV.  La  Guerre  étant  finie  & Leurs  Hautes  Puifianccs  trouvant  bon  de  ren- 
voïer  les  Troupes,  leur  parement  fera  toutefois  continué  julqu’au  jour 
qu’Ellcs  quiteront  les  Frontières  de  l’Etat,  fans  que  cela  piiiffe  être  rabattu  de 
deux  mois  de  folde,  ftipulcc  à l’Article  XI.  du  prefent  Traité  pour  le  retour 
defdites  Troupes. 


En  foi  de  quoi  Nous  fouflignez  Envoie  Extraordinaire  & Plénipotentiaire 
de  Sa  Majellé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne:  Députez  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  : 8c  Lieutenant-Général  8c  Plénipotentiaire  de  fon  Alteffe  Séréniili- 
me  le  Duc  de  Holftein-Gottorp , avons  ligné  ces  Articles  feparez , Se  y avons 
appofe  le  cachet  de  nos  Armes.  A la  Haie  le  quinziéme  Mar*  mil  l'cpt  cent 
trois. 

Alexandre  Stan  ho  p e.  Sec. 


Apres  la  Conclufion  de  cette  Convention  l’ Envoie  de  la  Grande-Bre- 
tagne prefenta  aux  Etats  Généraux  un  Projet  pour  régler , tant  ce  nom- 
bre d’augmentation , que  la  paie  de  ces  Troupes.  Il  étoit  de  la  teneur 
fuivante.  # 


COmme  en  confequence  des  inflances  preflantes  de  Sa  Majellé  la  Reine  de  Froict  % 
la  Grande-Bretagne,  les  Hauts  8c  Puifians  Seigneurs  Etats  Généraux  ^ ,n‘ 


er.trc 


des  Provinces-Unics  font  convenus  8c  ont  pris  la  refofution  de  défendre  tout 
Commerce  & Corrcfpondance  de  Lettres  ou  autrement  avec  les  Roïaumes  FAngle- 
de  France  8c  d’Efpagnc  8c  leur  dépendance  provifionellement  pour  le  terme  terre  K 
d’un  an,  laquelle  réfolution  on  promet  de  mettre  en  éxecution  ay  tems  con- 
8c  que  Sa  Majellé  de  fon  côté  a confcnti  à une  augmentation  de  vingt  jlux 


venu 


mille  Hommes  de  Troupes  qui  agifTent  daus  les  P aïs -Bas  contre  l’Ennemi 
commun,,  on  cil  convenu  de*  Articles  fuivants. 

I.  Que 
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1705.  I.  Que  lefdits  vingt  mille  Hommes  confifteront  en  premier  lieu  dans  le* 

" Troupes  touchant  lefquclles  Sa  Majefté  5c  lefdits  Seigneurs  Etâb  font  con- 
venus avec  quelques  Princes  fuivant  les  Traitez  'faits  5tà  faire  avec  eux,  fça- 
voir  avec  le  Duc  de  Holffcin-Gojtorp , pour  deux  Régimens  des  Dragons 
de  chacun  ffit.  têtes,  Sc  deux  Régimens  d’infanterie,  chaque  Régiment  de 
88f.  têtes,  y compris  les  Officiers.  Avec  le  Duc  de  Saxe-Gotha  pareille- 
ment pour  deux  Regimcns  de  Dragons  failànt  chacun  445.  têtes  avec  l’Etat 
Major;  5c  deux  d’infanterie  , chacun  de  874.  têtes.  Avec  le  Landgrave  de 
Hcflen-Caflel  pour  un  Régiment  d’infanterie  de  dix  Compagnies  , chaque 
Compagnie  de  87.  têtes  outre  l’Etat  Major  , 5c  finalement  avec  l’ Electeur 
Palatin  pour  quatre  Bataillons  failànt  avec  les  Officiers  1600.  têtes.  La  paie 
ordinaire  des  quelles  Troupes  monte  à 17414e.  il.  to.  tous  les  longs  mois 
de  41.  jouis  y compris  la  paie  des  4.  Bataillons  de  l’Elcéteur  Palatin,  laquel- 
le ne  doit  pourtant  pas  commencer,  qu’au  mois  d’ Avril  de  l’Année  prochai- 
ne. Le  tout  félon  l’Etat  particulier  de  chaque  corps  ci-joint  où  il  cil  auflï 
fait  mention  de  l’argent  de  levée  ou  fubfide. 

II.  Qu’en  fécond  lieu  lefdits  vingt  mille  Hommes  confifteront  dans  les 
quatre  Régimens,  aflavoir  trois  d’ Infanterie  chacun  de  huit  cent  têtes  com- 
mandez par  les  Colonels  Trogné , Caris,  & Jamart , 8c  un  de  Dragons  de 
yij.  têtes  commandé  par  le  Colonel  de  Waleff,  que  lclüits  Seigneurs  Etats 
Generaux  ont  déjà  fait  lever  à Liège , & dans  ceux  qu’ils  ont  negotié  des 
Princes  Etrangers  aflavoir  trois  Bataillos  de  Son  Altefle  l’Evêque  & Prince 
de  Munfter,  chaque  Bataillon  faifant  81  fi.  têtes;  un  Bataillon  de  l’Evêque 
d’Ofnabrug,  de  809.  têtes;  5c  un  Bataillon  du  Prince  d’Ooftfrifê,  confillant 
en  7P$>.  têtes;  la  paie  ordinaire  desquelles  Troupes  monte  à iijfizi.  p.  4. 
tous  les  longs  mois  de  4a.  jours,  auflï  félon  l’Etat  particulier  de  chaque  Corps 
ci-joint,  ou  il  eft  pareillement  fait  mention  de  l’argent  de  levée , douceur, 
ou  fubfide. 

III.  Qu’en  troifiéme  lieu  on  comprendra  dans  ladite  augmentation  quatre 

Rcgimens  d’infanterie  que  Sa  Majefté  fournira  de  fes  propres  Sujets,  fur  le 
même  pied  que  les  autres  Régimens  d’infàntci  ic  Angloifc  qui  font  en  ce  Pais, 
fans  pourtant  qu’il  foit  alloué  aucun  argent  de  levee  pour  lefdits  Régimens  , 
Si  que  Sa  Majefté  fera  aufli  tranfporter  à fes  propres  dépens , la  paie  des  qua- 
tre Régimens  devant  commencer  du  jour  de  leur  arrivée  à raifon  de  44. 
11.4.  monoie  d’Angleterre  par  jour  pour  chaque  Régiment,  félon  la  paie 
Angloifê,  5c  l’Etat  auflï  ci-joint,  faifant  pour  les  quatres  Régimens  4. 

les  4Z.  jours. 

IV.  Comme  d’un  côte  il  manque  737.  têtes  aux  Troupes,  fpecifiées  dans 
les  3.  Articles  precedents,  pour  faire  le  nombre  précis  de  10000.  Hommes 
félon  la  Lifte  générale,  ci-jointe  L.;  6c  que  de  l’autre  côté  il  y a un  excès 
de  yzfi.  têtes  dans  le  nombre  des  Troupes  Danoifes  qui  ont  pafle  au  fervicede 
l’Angleterre  6c  des  Provinces -Unies  en  fuite  de  l’Article  10.  du  Traité 
du  17.  de7u‘n  17QI.,  fclon  I*  Lifte  pareillement  ci-jointe  Lit.  ; il  à été 
convenu  que  lefdits  yifi.  Danois  feront  réputez  comme  faifant  partie  des  vingt 
mille  Hommes. 

. V.  Que 
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V.  Que  comme  il  eft  jufqu’à  prcfcnt  impoflible  de  déterminer  le  jour  , t? 03. 

que  la  paie  de  plufieurs  des  Corps  nommez  dans  les  Articles  precedents  com-  — ■ 

mencc , faute  d’information,  8c  parce  que  quelques-uns  defdits  Corps  ne  fonc 

pas  encore  tout  à fait  formez  ou  arrivez,  on  en  fera  une  liquidation  ou  dif- 
compte  général  auflî- tôt  qu’il  fe  pourra:  8c  en  attendant  on  paiera  de  part  5c 
d’autre  à bon  comte  par  portions  égales. 

VI.  Que  la  folde,  argent  de  levee,  & autre  depenfc  defdits  zoooo.  Hom- 
mes,  y compris  les  quatre  Régimens  Anglois  & les  Troupes  ci  • deffus  men- 
tionnées dans  l’Article  II.  feront  defraïez  par  fadite  Mnjefté  & LL.  HH. 

PP.  chacun  païant  fa  moitié  également  de  enaque  Corps , à moins  que  pour 
la  commodité  des  Troupes, & pour  fâtisfâire  aux  Conventions  faites  par  LL 
HH.  PP.  fcparement  pour  une  partie  des  Corps  mentionnez  dans  l’Arti- 
cle II. , ou  trouvât  plus  convenable  de  faire  un  partage  égal  dcfdites  Trou- 
pes à l’égard  de  leur  paie  ordinaire  , furquoi  on  concertera  cnfcmble  au 
plutôt. 

VIL  Que  fadite  Majcflé  8c  LL.  HH.  PP.  auront  cnfcmble  la  difpofition 
fur  lefdits  vingt  mille  Hommes , 8c  les  emploieront  félon  que  la  railon  de 
Guerre  le  requerra  , 8c  que  les  Généraux  ae  part  8c  d’autre  le  trouveront 
convenir , comme  il  a etc  fait  la  Campagne  paflce  à l’égard  des  Trou- 
pes Etrangères  que  ladite  Reine  8c  lelUits  Seigneurs  Etats  ont  eu  en 
commun. 

VIII.  Que  cette  Convention  fcra  ratifiée  8c  les  ratifications  en  fcront 
échangées  dans  l’efpace  de  trois  femaines  ou  plutôt  fi  faite  fc  peut. 


Ce  Projet  n’agrea  pas  aux  Etats  Généraux  } auflî  fut-il  en  fuite  changé  à 
l’arrivée  du  Duc  de  Marlborough.  Ce  Général  qu’on  avoit  attendu  avec  im- 
patience arma  à la  Haie  le  17.  de  Mars.  11  avoit  fait  delîein  de  partir  plu- 
tôt j mais  il  fut  arrêté  en  Angleterre  pendant  quelques  jours  par  l’inattendue' 
mort  du  Marquis  de  Blandfort.  Il  mourut  à Oxford  de  la  petite  vérole.  Cet- 
te perte  fut  fort  fcnfiblc  au  Duc,  parce  que  c’étoit  fon  Fils  unique.  Il  pré- 
féra cependant  l’intérêt  public  à fa  douleur,  8c  pafla  la  Mer,  pour  fe  rendre, 
ainfi  qu’on  l’a  dit , à la  Haie  ; .pour  y concerter  les  Opérations  Militaires.  11 
ne  tarda  pas  à faire  un  nouveau  Projet  pour  les1  Troupes  d’ Augmentation 
qui  fut  agréé  par  les  Etats  Généraux.  Auflî  le  figna-t-il  de  la  manié- 
ré fuivantc. 


/ 


COmme  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  8c  les  Hauts  8c  Pu  if-  Traité 
fans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  , font  conve-  entre 
nus  d’augmenter  de  vingt  mille  hommes  les  Troupes,  qui  agiflent  dans  les  l’Aagle- 
Païs-Bas  contre  l’Ennemi , l’on  eft  convenu  des  Articles  luivants.  îeTÉut» 

I.  Que  les  vingt  mille  hommes  confiftcront  dans  les  Corps  marquez  dans  citt- 
la  Lifte  ci-jointc,  dont  la  paye  ordinaire  monte  les  41,  jours,  félon  la  même  rau*. 
Lifte , à la  fomme  de  trois  cent  foixante  8c  dix  fept  mille  cinq  cent  8c  fix  flo-  Pou* 
lins  douze  fols , deux  deniers.  mnît». 

II.  Qu’on  formera  inccfl’ammcnt  une  liquidation  , touchant  les  païetnet»  no»  de 
Tm.  IL  Xx  fuis 
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faits  de  part  6c  d’autre,  & à faire  auxdites  Troupes  jufques  au  23.  du  mois  de 
Juillet  inclufiveracnt. 

111.  Que  puis  que  la  forme  8c  la  Conftitution  des  Finances  dcfdits  Etats 
Generaux,  ne  permet  pas  de  continuer  dans  le  paiement  defdites  Troupes  en 
commun,  & pro  indivïfo  , ladite  Reine  fera  paier  à commencer  du  50.  dudit 
mois  de  Juillet,  la  moitié  dans  la  fomme  totale,  fpccifiée  dans  l’Article  pre- 
mier 6c  la  Lifte  ci-jointe , faifant  la  fomme  de  cent  quatre-  vint  huit  mille  , 
fept  cent  foixante  6c  trois  florins  flx  fols  6c  un  denier,  aux  Corps  fuivants. 


Dragons.  Les  41.  jours. 


1 Régiment  de  Gottorp. 

18098 

IJ 

a 

1 Régiment  de  Saxe- Gotha. 

i}8ir 

0 

0. 

1 Régiment  de  Walef. 

»7<*f7 

4 

0 

Infanterie. 

Quatre  Régimens  Anglois. 

7«7T7 

0 

0 

1 Régiment  de  Gottorp. 

H Pif 

6 

0 

1 Régiment  de  Saxe-Gotha. 

Les  10.  Compagnies  du  Régiment  de  Heflèn  avec 

14187- 

10 

0 

les  gages  du  Major. 

ijiif 

7 

r 

La  moitié  des  ifoo.  Danois. 

La  moitié  des  lubfidcs  de  l’Eleéleur  Palatin. 

IOOfQ 

10068 

6 

9 

4 

10 

188266 

16  f 

Et  lefdits  Etats  Généraux  feront  païer  leur  moitié , failant 
fomme  de  18876}.  6.  1.  aux  Corps  (uivants. 

une  pareille 

Dragons. 

Les  41.  jours. 

Un  Régiment  de  Gottorp. 

Un  Régiment  de  Saxe-Gotha. 
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1 Régiment  de  Saxe-Gotha. 
3 Régimens  de  Munfter. 

1 Régiment  d’Osnabruck. 

1 Régiment  d’Ooftfrife. 

1 Régiment  de  Trogné 
1 Régiment  de  Caris. 

1 Régiment  de  Jamart. 
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L’Etat  Major  du  Régiment  de  HcfTe,  excepté  les 

gages  du  Major.  p$o  18  J 

Le  Général-Major  de  Munfter  avec  fon  Aide  de 


Camp. 

J7f 

6 

10 

Le  Général-Major  de  Gottorp  avec  fon  Aide  de 

Camp. 

La  moitié  des  iroo.  Danois. 

J7f 
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* 

La  moitié  du  fubflde  de  l' Electeur  Palatin. 
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19 
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IV.  Que  nonob fiant  le  partage  de  la  païc  ordinaire,  8c  nonobflant  que  les 
Corps  auxquels  ladite  Reine  fera  païer  fa  moitié  de  la  fomme  fulmentionnée, 
ne  fafTcnt  pas  la  moitié  du  nombre  de  vingt  mille  hommes , à caufe  de  l’iné- 

§ alité  de  la  paie,  ledit  Corps  de  vingt  mille  hommes  fera  à tous  égards  confi- 
eré  comme  appartenant  en  commun  8c  pro  indivifo  à ladite  Reine  8c  aux- 
dits  Seigneurs  Etats. 

V.  Que  par  confequent  fadite  Majcfté  8c  Leurs  Hautes  Puiflances  auront 
enfemble  la  difpofîtion  fur  lefdits  vingt  mille  hommes , 8c  les  emploieront 
félon  que  la  railbn  de  Guerre  le  requerra  , 8c  que  les  Généraux  de  part  8c 
d’autre  le  trouveront  convenir,  comme  il  a été  fait  la  Campagne  paffée  à l’é- 
gard des  Troupes  étrangères  que  ladite  Reine,  8c  lefdits  Seigneurs  Etats,  ont 
eu  en  commun. 

VI.  Que  tous  les  païemens  extraordinaires,  tant  aux  Hauts  Officiers,  qu’aux 
Troupes,  fe  feront  en  commun,  nonobflant  le  partage  de  la  paie  ordinaire 
comme  il  eft  pratiqué  a l’égard  des  Troupes  Danoifes  8c  autres  qui  font  à la 
foldede  la  Reine,  8c  des  Etats  Généraux,  depuis  les  années  1701.  8c  170a. 


Lifte  Générale  des  Troupes  qui  compofcnt 
les  vingt  raille  Hommes. 
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I Régiment  d’Heften.  14096 

1 Régiment  d’Ofnabrugh.  117ZP 

1 Régiment  de  Oollfrife.  1 jofo 

1 Régiment  de  Trogné.  15170 

1 Régiment  de  Caris.  13Z70 

Régiment  de  Jamart.  ippo 

Un  Général- Major  de  Gottorp  avec  Ton 

Aide  de  Camp.  f7f 

Un  de  Munftcr.  f7f 


La  paie  de  9.  Bataillons  de  l’Eleâeur  Pa- 
latin m onte , les  4 z . jou  rs , à 57089. 0.0. 
mais  puilqu’elle  ne  commence  félon  le 
Traité  qu’au  mois  d’ Avril  de  l’année 
prochaine  1 704. , & qu’entre- teins  l’on 
paie  un  fublide  de  70000. écus  par  an, 
l'on  porte  ici  pour  41.  jours  dudit  fub- 
fide  la  Tomme.  zot  56 

Comme  d’un  côté  il  manque  fop.  têtes 
aux  Troupes  ci-deflus  Ipecifïées  pour 
faire  le  nombre  de  zoooo.  hommes, 

& que  de  l’autre  côté  il  y a un  excès 
de  pz6.  têtes  dans  le  Corps  Danois 
par  defliis  le  nombre  de  1 zoao.  hom- 
mes (tipulcz  par  la  convention  du  1 p. 

Juin  1701.  l’on  porte  ici  ledit  excès 
de  pztf.  Danois:  or  comme  l’excès  Ce 
trouve  dans  la  Cavalleric,  la  fomme 
monte  les  41.  jours  à ' zoio8 
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En  foi  dequoi  Nous  fouflïgnez  Ambadlideur  Extraordinaire  de  Sa  Majcfté 
la  Reine  de  la  G randc- Bretagne,  & Députez  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
avons  (igné  la  prélènte  Convention.  En  Mars  1705. 

On  avôit  ajoute  à ce  Traité  une  Lille  ou  Etabliflèment  du  Corps  Danois, 
qui  avoir  parte  au  Service  des  Puiflances  Maritimes  fuivant  le  Traité  du  ip. 
Juin  1701.  C’étoit  pour  faire  voir  qu’il  avoir  eu  pzfi.  Hommes  de  plus, 
qu’on  mettoit  dans  le  nombre  des  zo.  mille  Hommes  d’ Augmentation.  Com- 
me cette  Lifte  eft  un  détail  des  Régimens  ôc  Compagnies , avec  leur  (bide 
par  mois,  & qui  paroit  ici  fuperfluë,  on  ne  Li  met  pas,  d’autant  plus  qu’elle 
cil  de  quelque  longueur.  , 

Quelques  Traitez  pour  ces  Troupes  d’Augmcntation  ne  furent  pas  fî-tôt 

fignez 
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lignez  que  celui  avec  le  Duc  de  Holftcin.  11  eft  vrai  qu’ils  le  furent  cnfuite  170}. 

en  divers  tcms  fans  qu’il  y eut  des  Articles  intércflans.  Pour  celui  avec  l’E- 

leâcur  Palatin,  il  traina jufqucs  au  17.  de  Mai,  que  l’Envoïc  d’Angleterre 
Stanhope  figna  ce  jour-là.  Ce  qui  contribua  à différer  ce  Traite  fut  quelque 
froidure,  qui  s’étoit  élevée  entre  les  Etats  Généraux  , fie  cet  Eleûeur.  La 
fourcc  en  venoit  de  ce  que  cet  Elcéteur  avoit  obtenu  de  l’Empereur  con- 
jointement avec  le  Comte  de  Sinzendorf,  une  Commifîion.  Elle  étoit  rela- 
tive aux  divers  Membres  de  la  Monarchie  d’Efpagnc.  L’ Electeur  l'avoit  no- 
tifiée aux  Etats  Généraux.  Ceux-ci  ne  trouvèrent  pas  propos  de  rien  dire 
là-dcflus,  parce  que  c’étoit  une  Affaire  prématurée,  fie  tendante  pour  ainfi 
dire  à faire  Partage  de  la  peau  de  l’ours  , avant  que  de  l’avoir  attrapé.  Cela 
porta  l’Elcteur  à faire  prefenter  aux  Etats  Généraux  le  Mémoire  fuivant. 


„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

,,  /^Hacun  peut  aifêment  s’imaginer  la  grande  fatisfiiélion  que  Vas  Hautes 
,,  V_v  Puiflânces  ont  d’avoir  fouftrait  du  pouvoir  de  la  France  Ennemie  les 
„ Archevêchez,  Evéchcz,  Duchcz  fie  Provinces,  Sc  d’avoir  remporté  tant 
„ d’avantages  pendant  la  Campagne  pafîce  tant  par  Terre  que  par  Mer.  Le 
„ public  bien  intentionné,  fie  particulièrement  les  Hauts  Alliez  n’y  prennent 
„ pas  moins  de  part.  L’on  cfpere  même  que  par  la  grâce  fie  bénédiction  du 
„ Tout-PuifTànt  la  Campagne  prochaine  ne  fera  pas  moins  gloriculé.  Et  fi 
„ l’on  fe  foûtient  mutuellement  félon  l’Alliance,  fie  qu’on  agifle  d’un  accord 
„ finccre  Unilis  viribus  & Conftliis , qu’elle  fera  encore  plus  avantageulé , fie 
„ qu’elle  conduira  enfin  au  but , qu’on  s’eft  propofé  dans  cette  falutaire  Al- 
„ liancc.  Mais  fi  au  contraire  on  s’éloigne  de  les  véritables  pi  incipcs;  fi  cha- 
,,  cun  ne  cherche  que  le  propres  interets;  fi  l’on  conçoit  des  jaloufics  contre 
,,  quelqu’un  de  Hauts  Alliez  ; fi.  l’on  fc  fait  du  tort  l’un  L’antre  fuivant  fbn 
,,  propre  intérêt,  pour  dépouiller  le  troifiéme  de  ce  qui  lui  apartient  ; 6c  en- 
„ fin  fi  chacun  agit  fuivant  qu’il  lui  plaie , il  eft  ailé  à juger,  ainfi  que  Vos 
„ Hautes  Puifianccs  le  peuvent  faire  fuivant  leurs  fages  lumières,  que  toutes  les 
„ conquêtes  qu’on  a faites  jufqucs  ici  feront  perdues,  la  gloire  aqüife  5c  les 
,,  progrès  s’éclipferont, le  public  avec  cnntd’aparenccs  avantageufes,  foufrira , 
,,  fie  les  Ennemis  redoutables  en  profitèrent, le  tout  au  defavantage  des  Hauts 
,,  Alliez,  à la  perte  irréparable  de  la  Caufe  Commune  , à l’oppreffion  fie  pri- 
„ vation  de  leur  liberté  fie  de  leur  immunité,  fie  enfin  en  perdant  tout  on  fe- 
„ roit  obligé  de  fubir  l’infuportablc  joug  de  nos  Ennemis. 

„ Vos  Hautes  PuifTances  ont  jufqucs  ici  donné  des  preuves  de  leur  integri- 
„ té  d’une  maniéré  qui  tourne  à leur  éternelle  gloire  : Elles  ne  fê  font  jamais 
„ éloignées  de  ces  maximes,  fie  ont  été  fi  jaloulcs  de  les  conflammcnt  confcr- 
„ ver,  que  par-la  elles  fc  font  attirées  l’Amitié,  fie  la  confiance,  fie  même  la 
,,  plus  intime  de  tout  le  monde;  c’eft  là-dcflus  qu’elles  ont  toîfours  été  rc- 
„ quifes  avec  cmprefTement  d’entrer  dans  des  écrites  Alliances.  Cet  font  auffi 
„ les  motifs  qui  obligent  Son  Altcflé  Ele&orale  Palatine  6c  fon  Excellence  le 

Xx  ? Comte 
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170$.  „ Comte  de  Sinzendorf,  autorifcz  en  vertu  de  la  Notification  faire  par  Son 

— — „ Altefîc  Elcâorale  à Vos  Hautes  PuifTances  , touchant  la  Commiflion  que 
„ Sa  Ma|efté  Impériale  leur  a conféré  à l’égard  des  Roiaumes  5c  Provinces, 

,,  qui  lui  font  jultémcnt  echcucs  avec  la  Monarchie  d’Elpagne  , 5c  les  Pro- 
„ vinces  des  Païs-Bas  Efpagnols,  qui  l’obligent  , dis-  je,  à m’ordonner  I.  de 
,,  remontrer  refpeâueufement  dans  une  entière  confidence , que  n’aïant  pas 
,,  reçu  la  Réponfe  li  long-tcms  attendue  fur  cette  Notification,  ils  doivent 
„ être  en  peine  que  la  Commiflion  de  Sa  Majeftc  Impériale  donnée  à Son 
,,  AltcfTe  Elcâorale  n’eft  pas  agréable  à Vos  Hautes  Puifiânccs  , ce  qui  tou- 
,,  cheroit  beaucoup  Son  AltelTe  Electorale  , qui  ne  croit  pas  d’avoir  mérité 
„ une  pareille  chofe  , par  la  finceie  Amitié , par  le  facrifice  qu’elle  fait  de 
l’ Electorat  & de  fes  autres  Etats  pour  l’amour  d'elles,  aufli-bien  que  par  le 
„ zélé  qu’elle  a iufqucs  ici  pour  leur  fervice  & enfin  par  l’entier  abandonne* 

,,  ment  de  fes  biens.  Son  Altcfic  Elcâorale  m’a  ordonné  fpecialement  de 
,,  prier  inftamment  Vos  Hautes  PuifTances  de  lui  accorder  cette  Amitié,  que 
„ de  lui  découvrir  cordialement  ce  qu’il  en  pourroit  être  la  véritable  caulc, 

,,  fie  quelles  penfées  Vos  Hautes  Puifiânccs  pourraient  encore  avoir  fur  ladite 
„ Commiflion  , afin  d’un  côté  de  confondre  fes  Ennemis  fie  de  l’autre  pour 
„ prendre  fes  mefurcs  pour  le  prefent  fie  pour  l’avenir.  II.  En  vertu  de  cet- 
„ te  Commiflion  Impériale  , conférée  à Son  AltcfTe  Electorale  & à fon  Ex- 
„ cellcnce  le  Comte  de  Sinzendorf  comme  fon  Député,  ils  m’ont  ordonné 
„ de  repréfenter  à Vos  Hautes  PuifTances  , qu’ils  ne  doutent  point  que  Vos 
„ Hautes  Puifiânccs  ne  fc  fouviennent  de  la  teneur  du  f.  Article  de  la  Gran- 
,,  de  Alliance  faite  entre  Sa  Majefté  Impériale  , l’Angleterre  5c  Vos  Hau- 
„ tes  Puifiânccs,  dans  laquelle  Son  AltcfTe  Eleâorale  cft  aufii  entrée,  8c  par- 
,,  ticulicrement  ce  qui  regarde  le  recouvrement  des  Païs-Bas  Efpagnols,  8c 
„ ce  que  Vos  Hautes  Puifiânccs  ont  fait  connoître  à Sa  Majefté  Impériale 
,,  par  leur  Envoïé  à Vienne,  peu  avant  la  rupture,  fans  conter  leur  louable 
„ maxime  Sc  qui  leur  a attiré  l’Amitié  , la  confiance  8c  Ttjlime  de  tout  le 
„ monde,  de  ne  vouloir  jamais  étendre  leurs  limites  8c  fur  tout  fur  les  pais  de 
„ leurs  voifins , fie  moins  encore  fur  ceux  de  leurs  Amis  8c  de  leurs  Alliez  , 

„ d’autant  qu’tlies  étoient  tellement  benies  par  la  Divine  Providence,  qu’ci-  • 
,,  les  n’avoient  plus  aucun  deficin  de  pareilles  conquêres.  C’eft  cela,  dis-je, 

„ qui  oblige  Son  Altdfe  Elcâorale  Palatine  8c  fon  Subftitut  leComtc  de  Sin- 
,,  zendorf,  de  repréfenter  par  moi  à Vos  Hautes  Puifiânccs  qu’aprenant  avec 
,,  douleur,  8c  principalement  Sa  Majefté  Impériale  de  quelle  maniéré,  en 
„ s’emparant  du  haut  Quartier  de  Gucldre  , de  fes  Places  fie  Fort  de  Venlo, 

,,  Roermond  8c  StevenfweCrt , on  a agi  direâement  contre  l’Article  V.  de 
„ la  Grande  Alliance  en  ne  prenant  point  ces  Places  au  nom  de  Sa  Majefté  < 
,,  Impériale,  ni  en  fâifant  entrer  les Magillrats  8c  la Bourgeoifîe  dans  le  devoir 
,,  qu’ils  doivent  à leur  légitime  Seigneur  , n’p  laiflânt  point  la  Réligion  dans 
,,  l’état,  où  elle  étoit  à la  prife  des  Places, mais  qu’elles  ont  fait  tout  le  con- 
,,  traire  , fâifant  faire  ferment  de  fidelité  à Vos  Hautes  Puifiânccs  par  le* 

„ Mngiftrats  defditcs  Villes  8c  Fortcicfles , 8c  fâifant  occuper  quelques 
„ Eglifes.  V . 
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„ Le  Comte  de  Sinzcndorf  s’étant  plaint  de  ce  procède  aux  Députez  de  1705. 
„ Vos  Hautes  Pui (Tances  à Liege,  fie  pareille  choie  aïant  été  faite  à la  Haie,.  — — 
„ Vos  Hautes  Puiflânces  011  Tait  connoirre  en  termes  fort  civils  par  leurs  De - 
„ putez  à Liege  fie  immédiatement  à Ton  Excellence  le  Comte  de  Sinzen* 

„ dorf  même,  que  quant  au  ferment,  qui  avoit  été  exigé  des  Magiltrats  fie 
„ de  la  Boorgeoifie,  aufli-bien  que  l’innovation  dans  la  Religion,  Vos  Hau- 
„ tes  PuilTanccs  n’y  avoient  aucune  part , puis  que  cela  n’avoit  été  fait  par 
„ leur  ordre,  mais  par  celui  de  feu  le  Voit  - Maréchal  Prince  de  Nafiau. 

Qu’elles  croioient  d’obferver  conûammcnt  la  Grande  Alliance  fie  ne  per- 
„ mettroient  point  qu’on  y contrevienne  , mais  que  tout  deracurcroit  dans 
,,  l’état  où  les  chofes  étoient,  fans  aucune  alteration.  Mais  non  obllant  tout 
„ cela,  on  aprend  de  bonne  part  que  quelques  Députez  de  l’AlTemblée  mê- 
,,  me  de  Vos  Hautes  PuilTanccs  étoient  fur  le  point  d’aller  dans  lefditcs  Vil- 
„ les  fie  Forts,  pour  y changer  les  Magiltrats,  fit  qui  plus  elt , pour  y faire 
„ de  nouveaux  changemens  dans  la  Religion  , 8c  même  d’ôter  l’Eglilc  aux 
„ Chartreux  à Rocrmondc,  pour  y foire  d’autres  Atlus  Supei  ioritatis. 

„ Ni  Si  Majefté  Impériale , ni  Son  Alteflc  Elcéfcoralc  Palatine , ni  fon. 

„ Excellence  le  Comte  de  Sinzendort  ne  fouroient  jamais  s'imaginer  qu’une 

pareille  chofc  fc  folle,  puis  qu’elle  elt  direétement  opofée  à l’Article de 

la  Grande  Alliance  ) à l’ancienne  Maxime  de  Vos  Hautes  PuilTanccs , 8c. 
contre  leur  propre  Déclaration  » mais  ils  font  entièrement  perfuadez  fie 
prennent  leur  Déclaration  8c  la  foute  dont  elles  chargenc  le  Prince  de  Naf- 
lau  fuivant  leur  fufditc  louable  maxime  , 8c  fur  le  pied  , comme  en  effet 
elle  elt  d’un  defaveu  de  tout  ce  que  le  Prince  de  NalJâu  à fait  à cet  égard» 

,,  fie  ils  efpercnt  que  Vos  Hautes  PuilTanccs  convaincues  par  ces  circonltan* 

„ ces  , fie  par  la  difpolïtion  des  Affaires , n’hcfitcront  point  à donner  les 
,,  mains,  que  Son  Alteffe  Eleéiorale  mon  Maître  Sc  fon  Excellence  le  Coni- 
„ te  de  Sinzcndorf  puiffent  foire  prêter  aux  Magiltrats  à la  Bourgeoiüe  Sc  au 
„ plat  Pais  le  ferment  de  fidelité  à Sa  Majelté  Impériale  comme  à leur  pré- 
,,  lent  fie  légitime  Souverain  , 6c  y exercer  tous  les  A&es  fujirmi  Domina,. 

„ ou  de  Souveraineté.  De  leur  côté  ils  aflûrcnt  Vos  Hautes  Puiflânces  fie 
„ s’engagent  que  Sa  Majefté  Impériale  s’accommodera  toujours  avec  Vos 
„ Hautes  Puiflânces , au  cas  qu’elles  feffent  quelques  prétentions  pour  des 
,,  fraix  fie  dépens,  faits  dans  la  Guerre  paflec  , aulîî-bicn  que  dans  la  préfcn- 
te,  ou  pour  avoir  une  Ligne  depuis  Macflncbt  jufques  à Grave,  8c  pour 
leur  Sûreté  on  entrera  dans  des  Traitez  raifonnablcs  , par  où  l’on  rendra 
Vos  Hautes  Puiflânces  contentes  8c  lâtisfoitcs.  Par-là  Vos  Hautes  Puilîan- 
ces  entretiendront  inviolablcment  l’Alliance  5 fie  les  bonnes  fuites  qu’on  en 
efperô,  Gonfcrveronc  la  ferme  confiance  dé  toüs  les  Alliez  8c  leur  éternel 
Mérité  auprès  du  Public  : Elles  pourront  être  véritablement  apellécs  les  Li-  V 
berateurs  de  toute  la  Chrétienté  de  l’infa portable  cfclavage  de  l’infatiable 
France»  8c  il  n’y  aura  Perlbnnc  , tant  que  le  monde  durera,  qui  ne  cher- 
che à fe  jetter  entre  leurs  bras  , qui  ne  les  chcriflc  fie  rcvcrc  , & qui  ne  fo- 
crifie  avec  plai fi r tout  fon  bien  pour  leur  fcrvicc.  :j 
„ L’on  m’a  ordonné  de  foUicitcr  une  prompte  SC  -fit»  doute  favorable  Ré- 
' . „ folution 
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„ folution  de  Vos  Hautes  Puiflànces,  & de  leur  demander  qu’il  leur  plaifede 
,,  me  donner  des  Députez,  & fur  tout  munis  d’un  plein  pouvoir  pour  confe- 
„ rer  là-deflus  avec  moi,  & qui  fans  perte  de  tems , puis  qu’il  y a pericnlum 
„ in  mora  , en  puilïênt  donner  une  Réfolution  finale  , mais  qu’avant  toute 
„ chofe  Vos  Hautes  Puiflànces  faflent  gcnéi  eul'ement  ceflèr  toute  forte  de 
„ nouveautez  & les  défendent.  Dans  cette  efpcrancc  je  fuis , &c.  à la  Haie 
„ le  îo.  Janvier  1703. 

C e Mémoire  alléguoit  certains  Articles  de  la  Grande  Alliance  , qui  y 
ctoient  tordus,  & n’exprimoient  pas  le  fens,  qu’il  vouloir.  L’on  ne  dilcon- 
venoit  pas  que  les  Places  qu’on  avoit  prilés  dans  la  Haute  Gueldrc  ne  duflênt 
apai tenir  à l’Empereur}  mais,  ce  ne  devoir  être  qu’aprcs  la  Paix  , qui  ferait 
faite.  Auflî , fut-on  feandalifé  de  ce  que  cet  Elcércur  envoia  elandeftinement 
des  Commiflaires , pour  prendre  le  ferment  pour  l’Empereur  des  Magifb-ats 
de  la  Ville  de  Venlo,  & de  Rocrmonde.  On  fit  entendre  dans  une  Confé- 
rence au  Minilire  Palatin  qu’on  fouhaitoit  que  rien  de  pareil  arrivât  j pour 
n’etre  pas  obligé  à prendre  des  mefures  pour  l’empêcher.  Dans  cette  Confé- 
rence le  même  Miniflre  infifla  fur  des  ordres  qu’il  avoit  reçu  par  un  Exprès 
fur  le  Siège  de  Bonn.  Son  Maître  le  requérait  même  avec  de  paroles  un  peu 
fortes.  On  y éxamina,  fi  ce  Prince  étoit  prêt  de  fon  côté  pour  les  prépara- 
tifs néceflàires  qu’il  avoit  fait  cfpérer.  L’on  trouva  cependant  que  ce  n’étoit 
rien  moins.  Ainfi  la  Rcfolution  pour  ce  Siégé  fut  différée  pour  quelque 
tems,  ainfi  que  l’on  dira  en  fon  lieu.  Pour  ce  qui  regardoit  le  Comte  de  Sin- 
zendorf  relativement  à la  Ville  & Principauté  de  Liege , on  le  laiflà  agir  de  la 
part  de  l’Empereur.  Il  y rcnouvella  les  Magiltrats  , & y fit  divers  Régle- 
mens.  On  ne  laiflà  cependant  pas  que  de  faire  des  demandes  à cet  Evccné- 
là  par  des  Députez  qu’on  y envoia , pour  avoir  des  fourrages  & autres  denrées 
& d’argent.  Mais,  cela  ne  regardoit  que  le  Militaire  , & non  pas  la  Police, 
dont  les  Etats  Généraux  ne  fe  mêlèrent  pas.  Des  Députez  de  cet  Eveché- 
là  fe  rendirent  à la  Haie,  & y prefenterent  même  un  Mémoire  , pour  avoir 

Îuelque  modération  des  demandes.  On  convint  allez  aifement  fur  ce  point. 
/Eleâeur  de  Cologne,  Evêque  & Prince  de  Liege,  fit  inlînuer  de  conve- 
nir d’une  Neutralité  pour  cet  Eveché-là.  On  fut  lourd  à une  telle  Propofi- 
tion,  par  ce  qu’elle  ne  convenoit  pas  aux  Conjonétures  d’alors. 

Pendant  que  les  Affaires  de  la  Gueldre  renoient  fi  fort  à coeur  à l’Eieéteur 
Palatin,  il  fit  faire  des  inftances  pour  ravoir  fes  Troupes  qu’il  avoit  au  fervice 
des  Etats  Généraux.  Ce  qui  donna  lieu  à ces  inltances  cft  que  les  Officiers 
defdites  Troupes  firent  des  plaintes  au  Confiai  d’Etat...  Elles  rouloicnt  fur  cc 

Îiuc  , quoiqu’on  debourfàt  leur  paie,  on  en  avoit  di tirait  l’argent.  Le  Con- 
cil  d’Etat  ordonna  là-deflüs  que  les  Officiers  n’euflent  à l’avenir  plus  de  rc-  » 
cours  qu’à  lui.  L’Elcéteur  s’en  fâcha , alléguant  qu’il  avoit  donne  fes  Trou- 
pes, mais  non  pas  afin  que  les  Etats  fe  les  apropriaflënt  , ainfi  qu’ils  faifoient. 
Ce  Prince  eut  plus  de  douceur,  relativement  à des  plaintes  que  la  Suède  avoir 
faites  fur  les  defordres  que  les  Troupes  commctroicnt  dans  la  Duché  de  Deux- 
Ponts.  L’Elcéteur  y répondit  en  des  termes  les  plus  obligeans.  11  maiquoit 
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la  forte  inclination  pour  mériter  l’amitié  de  Sa  Majefté  Sucdoife,  & rejettant  170?. 
toute  la  faute  fur  le  Prince  Louis  de  Baden.  Il  promit  d’ailleurs  de  donner*  ~ ■» 
de  tels  ordres  à fes  Troupes,  qu’on  n’auroit  plus  fujet  de  s’en  plaindre. 

Comme  l’on  avoit  réfolu  de  faire  le  Siège  de  Bonn,  ainfi  que  l’on  dira, 
en  parlant  en  fon  lieu  des  Opérations  Militaires , on  avoit  envoié  de  ce  côté- 
là  le  Trclbrier- Général  Hop.  L’Elcéleur  prit  cette  occafion  , pour  vouloir 
régler  les  Affaires  de  la  Gueldre.  11  fit  prier  les  Etats  Généraux  d’autori- 
fer  ce  Tréforicr- Général , pour  en  convenir.  Cette  prière  fut  faite  par  le 
Jong  Mémoire  qui  fuit.  , 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  Mémoi- 

re du 

S On  AltcfTe  Eleétoralc  Palatine , non  contente  d’entretenir  pour  fon  parti-  j*' " 
culier  une  parfaite  Correfpondence , & amitié  fincere  avec  Vos  Hautes  icAeur 
Puiflances  , mais  de  concourir  en  meme  tems  à faire  ce  qui  la  pourrait  ren-  Palatin 
dre  plus  ferme  & plus  folide  entre  Sa  Majefté  Impériale  & VV.  HH.  PP.  ^,*^*lt* 
fouhaiteroit  avec  grand  empreifement  que  Monfr.  de  Hop  Tréforicr  fut  auto-  rlun,  ’ja 
rifé  de  la  part  de  V V.  HH.  PP.  pour,  traiter  non  feulement  l’Affaire  connue  11.  A- 
de  Gueldre,  mais  en  même  tems  auflï  fur  le  pied  qu’on  en  doit  ufer  à l’égard 'ni. 
de  conquêtes  à faire  dans  lcfdits  Païs-Bas  : Son  AltcfTe  Electorale  eft  d’autant 
plus  de  ce  fentiment  que  Mylord  Marlborough  fe  trouvera  aufli  dans  le  voi- 
finage.  Son  fouflîgné  Miniftrc  par  les  ordres  exprès  repréfente  à VV.  HH. 

PP.  de  vouloir  autorifer  ledit  Sr.  Hop  , 8c  de  lui  envoier  un  Plein-Pouvoir  le 
plutôt  qu’il  fe  pourra  pour  terminer  cette  Affaire  , étant  d’une  neceflîté  in- 
difpenfablc  que  tout  ceci  s’établiffe  devant  l’ouverture  de  la  Campagne  par  les 
railons  fuivantes. 

I.  Que  le  Roi  de  Portugal  venant  de  fe  déclarer  pour  les  Hauts  Alliez,  les 
met  en  état  d’entrer  avec  une  Armée  confiderable  dans  le  continent  d’Efpa- 
gne,  d être  les  Maîtres  fur  l’Océan  , 6c  de  faire  paffcr  une  Flote  redoutable 
dans  la  Mediterranée , pendant  qu’ils  font  fur  le  point  d agir  puiffamment  du 
côté  du  Pais- Bas j peut  faire  mitre  des  cfperanccs  bien  fondées,  tant  aux  Ef- 
pagnols  qu’au  refte  des  fujet  s de  la  Monarchie  d’Efpagne  d’être  délivrez  du 
joug  de  la  France,  dont  ils  ne  (entent  que  trop  la  rigueur,  avec  un  trille  . 
fouvenir  de  la  douceur  du  gouvernement  pafîc.  Cette  efpcrance  jointe  à 
l’apparence  qu’il  y a,  que  la  Monarchie  pourvoit  demeurer  dans  fon  entier, 
doit  en  même  tems  produire  une  Révolution  générale  avec  des  fuites  heureu- 
fesj  fi  VV.  HH.  PP.  fàifoicnt  connoître  par  une  démarché  éclatante,  que 
leurs  intentions  ne  font,  ni  de  s’étendre  dans  les  Pais  Bas,  ni  d’en  vouloir  à la 
Religion  Catholique  : mais  fimplcmcnt  à remettre  ce s Peuples  fous  la  do- 
mination de  la  Maifon  d’Autriche.  Cette  démarche  pourrait  confifter  à con- 
dcfccndrc  à ce  qu’on  prit  le  Duché  de  Gueldre  en  pofleffion , en  demandant 
foi  & hommage  de  tous  les  Magiftrats  8c  Corps  de  Jufticc,8c  en  convoquant 
les  Etats  du  Pais  au  nom  de  Sa  Majefté  Impériale  & y exercer  le  Gouverne* 
ment  politique  au  nom  de  faditc  Majefté  j au  concours  néanmoins  8c  participa- 
it»». IL  Y y tion 
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1733.  tion  de  VV.  HH.  PP. , qui  difpoferoient  de  tous  les  revenus  du  Pais  tanc 
— ■ des  Domaines , que  de  ce  que  les  Etats  accorderoient  pour  la  conlcrva- 
tion  des  Places  8c  autres  beloins  publics  pour  le  bien  de  la  Cauie  Com- 
mune. 

II.  Qu  ’cn  fécond  lieu  cet  établiflement  (e  failàn:  pour  le  paflë  en  produi- 
fant  l’cffeft  qu’on  vient  de  marquer,  donneroit  un  pied  pour  les  Conquêtes 
à faire j ce  qui  cft  d’autant  plus  important,  qu’on  éviterait  par-là  les  incon- 
vénients qui  font  furvenus  dans  le  Pais  de  GuelJre , faute  d’être  convenu  en» 
fcmble  fur  la  manière,  dont  on  doit  agir*  Car  il  cil  bien  facile  à croire  que 
Sa  Majefté  Impériale  ne  peut  pas  abandonner  les  Droits  incontell.ibletnenc 
établis  tanc  par  le  Droit  de  Succeflïon,  que  par  la  jultice  de  tant  de  Trai- 
tez, au  préjudice  de  fes  Succcflcurs,  de  l'on  honneur  , Sc  de  fa  confcicnce, 
fins  qu’il  faite  tout  au  monde  pour  les  confcrvcr  , ce  qui  pourrait  produire 
des  mcfintelligenccs  fachcufcs  Sc  dcfagrcablcs  dans  un  tems  où  l’union  cil  fi 
ncccflàire. 

III.  Que  jamais  il  a etc  plus  neccflaire  qu’à  prefent  qu’on  cft  prêt  d’entrer 
en  aétion,  de  faire  un  témoignage  public  de  l’étroite  union  entre  Sa  Majefté 
Impériale,  la  Couronne  d’Angleterre,  Sc  VV.HH.PP.  d’une  manière  qu’on, 
n’ait  aucua  fujet  de  croire  qu’il  puifle  avoir  aucune  alteration  , Sc  cela  prin- 
cipalement pour  encourager  les  Etats  de  l’Empire  expolcz  à l’invafion  du  Ma- 
réchal de  Villars  Sc  aux  entreprîtes  de  l’Eleélcur  de  Bavière  , qui  certaine- 
ment pour  les  périls  pretents  pourraient  être  ébranlez,  à moins  d’être  allùrez 
de  la  lorce,  Sc  la  durée  de  cette  Alliance,  Sc  pour  empêcher  que  des  Prin- 
ces ne  forment  des  idées  dangereutes  au  préjudice  de  V V.  HH.  PP.  en  efpe- 
rancc  qu’il  pourrait  intervenir  quelque  mefintelligencc  entre  ces  trois  Puif- 
fànces. 

IV.  Qu’il  parait  indifpenfablement  de  l’intérêt  de  VV.  HH.  PP.  de  cpn- 
ferver  pour  l’Empereur  les  Droits  que  Sa  Majefté  Impériale  a fur  ce  Duché,, 
pour  empêcher  que  quclqu’autrc  ne  profite  de  quelque  Place  au  préjudice  de 
leurs  intérêts  réciproques. 

V.  Que  c’eft  à prefent  le  tems  , eu  égard  aux  operations  qui  doivent  fai- 
re le  plus  d’imprdhon  fur  les  Peuples,  de  publier  les  patentes  de  Sa  Majefté 
Impériale  par  lclquelles  l’Empereur  fafle  connoître  le  Droit  qu’il  a fur  Eux,, 
ceci  ne  pouvant  fc  faire  qu’aïant,  avant  tout , établi  avec  VV.  HH.  PP.  le 
pied  des  Conquêtes  fûtes  Sc  à faire. 

VI.  Qu’il  cft  quafi  indifpenftblc  par  rapport  aux  mauvais  bruits  que  la* 
France  Sc  les  adhérants  ont  tâché  de  femer  , que  cette  .Guerre  n'étoit  que 
pour  la  defenfe  de  la  Religion  Catholique,  de  faire  connoître  le  contraire  par 
les  démarches  ci-defiùs  marquées,  8c  les  publications  à faire,  pour  en  defabu- 
1er  les  Peuples  de  la  Monarchie  d’Efpagne,  qui  ont  commencé  a en  avoir  des 
•appréhendons,  encore  bien  qu’Elles  foient  mal  fondeés,  par  ce  qu’ils  ont  vû 
arriver  à Cadix  Sc  ailleurs  -,  Sc  c’eft  pour  détruire  des  tels  bruits  par  lefquels 
l’Ekûcur  de  Bavière  a amufé  fon  Peuple,  que  la  Dicte  de  Ratisoonne  s’eft 
trouvée  obligé  de  faire  connoître  par  une  Déclaration  Autentiquc  que  les  par- 

. tics  intereflees  dans  la  prefente  Guerre  Sc  les  Etats  de  l’Empire  font  entière- 
ment éloignez  de  toucher  cet  Article.  En 
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En  vue  de  ces  confiderations  Sc  d’un  intérêt  réciproque;  fi  clair  , Son  Al-  1 7° î - 

tefle  Electorale  fc  perfuade  entièrement  que  Vos  HH.  PP.  donneront  toutes  

les  infini  étions  necefTaires  à Monficur  Hop , d’autant  plus  que  ce  Miniftrc  par 
fa  bonne  maniéré  Sc  fon  mérité  diftingué  lui  elt  fort  agréable.  Par  une  promp- 
te 8c  heureufe  iffuë  de  cette  Négotiation  on  remedieroit  inceflamment  aux 
defordres  dans  lefquels  le  Païs  de  Gueldre  fc  trouve,  8c  on  auroit  lieu  de  con- 
venir fur  tous  les  points  qui  pourraient  être  agréables  à VV.  HH.  PP.,  cta- 
bliflant  tel  Traité  public  ou  fccret  qu’onjugera  à propos.  Son  Airelle  Elec- 
torale conjointement  avec  MonGeur  le  Comte  de  Sinzendorf  fc  flattent  de  ' 
porter  Sa  Majefté  Impériale  à tout  ce  qu’il  (cra  raifonnablc  8c  nccclfairc  pour 
la  fureté  de  VV.  HH.  PP.  foit  par  quelque  condition  , ccflion  , équivalent 
ou  autrement.  Au  refte,  Son  Altefle  Electorale  cfpcre  que  ces  raifons  agiront 
fi  puiflamment  fur  VV.  HH.  PP.,  qu’EUcs  ne  voudront  fe  fervir  d’aucune 
défaite  pour  ne  pas  entrer  en  matière , en  vue  peut-être  de  la  différer  jufqu’à 
la  Paix,  où  cela  ne  pourra  produire  que  de  très  mauvais  effets*  car  il  femblc 
qu’on  y doit  venir  avec  autant  d’efprit  d’union , qu’on  a été  pendant  la  Guer- 
re, pour  la  faire  bonne,  heureufe,  8c  fiable.  Les  occupations  du  Siège  de 
Bonn  ne  feront  pas  telles  que  Mylord  Marlborough  8c  Monficur  de  Hop 
n’aient  quelques  ncures  de  refte  pour  ne  les  pas  emploier  à une  Affaire  qui  fc 
doit  fi  ncceffairement,  8c  fe  peut  fi  facilement  terminer.  Le  tems  n’eft  pas 
fi  coure  aufli , Monfieur  de  Hop  pouvant  recevoir  refponfe  en  très  peu  de 
jours:  il  ne  conviendrait  pas  même  de  dire  que  l’affaire  étant  commencée  en 
partie  à la  Haie,  en  partie  à l’Armée,  on  elt  indécis  où  Elle  fc  doit  ache- 
ver, en  tant  que  Son  Altefle  Electorale  Palatine,  8c  fous  fa  haute  Direction 
Monficur  le  Comte  de  Sinzendorf,  font  munis  de  tout  pouvoir  pour  cet 
effet. 

Hetterman. 

Fait  à la  Haie  ce  zi.  d’ Avril  1703. 

C e Mémoire  fut  enleveli  dans  le  fccret  à caufe  de  la  première  r.tifon  , qui 
y étoit  contenue.  C’eft  celle  qui  partait  du  Portugal*  car  l’on  devoit  évi- 
ter que  les  Ennemis  puflènt  pénétrer,  qu’on  étoit  comme  d’accord  avec  Sa 
Majefté  Portugaife.  D’ailleurs,  ce  Mémoire  n’eut  pas  le  fuccès  que  l'Elec- 
teur s’en  étoit  promis.  Cependant , comme  ce  Prince  étoit  d’une  humeur 
magnifique  8c  libérale  , qui  tariffoit  fort  fouvenc  fes  Finances , on  y pourvût 
8t  on  convint  avec  lui  du  paiement  de  quelques  Sublidcs  par  la  Convention, 
qui  fût  enfuite  lignée  le  17.  de  Mai,  8c  telle  que  voici. 

j.  QOn  Altefle  Electorale  s’engage  de  fournir  à Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Corvet- 
^ Grande-Bretagne,  8c  à Leurs  Hautes  Puilfances  les  Etats  Généraux  tionen- 
des  Provinces-Unies,  un  Corps  d’infanterie  de  deux  mille  fis  cents  hommes  **  ^ 
qui  formeront  quatre  Bataillons  félon  l’Etat  ci-joint.  UGren- 

II.  Lefdits  quatre  Bataillons  feront  complets  bien  armez  8c  habillez  de  la  de-Bre- 
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170} . même  manière  que  font  les  autres  Régimens  d’infanterie  de  Son  Altefle  Elec— 

' ■ toralc  au  Service  de  l’Etat,  dans  le  terme  de  deux  mois  apres  la  Signature  dis 

îefÊ'ats  Prefent  Traite. 

Gén<.  III.  Au  lieu  d’argent  de  levée  pour  lefdits  quatre  Bataillons  , Sa  Majefté 
nui,  le  & Leurs  Hautes  Puiflances  feront  païer  à Son  Airelle  Electorale  à la  Haie  ou 
1£lep'  a Amfterdam  la  fomme  de  quarante  mille  Ecus  en  deux  termes,  dont  le  pré- 
latin m’cr  k ^era  quinze  jours  après  la  Ratification  du  prefent  Traité,  & l’autre  le 
pour’  fera  trois  mois  apres,  8c  on  continuera  le  même  paiement  de  quarante  mille 
l’Emre-  Ecus  par  an,  par  maniéré  de  Subfldc,  tous  les  quartiers,  auflî  long  tems  que 
titn  de  lefdites  Troupes  relieront  au  Service  de  Sa  Majefté  ôc  de  Leurs  Hautes 
JEE  Puiflances.  ^ ■ 

]om  IV.  Sa  Majefté  8c  Leurs  Hautes  Puiflances  contentent  que  leldits  quatre - 
d'infate-  Bataillons  marchent  vers  le  Haut-Rhin,  conjointement  avec  les  autres  Trou- 
ne;  du  pCS  de  Son  Altefle  Eleétorale , qui  font  au  Service  dcl’Etat  pour  y faire  la  Cam- 
**’  pagne,  8c  même  y relier  jul'qu’au  premier  d’Avril  de  l’année  prochaine, 
8c  ils  ne  pourront  le  quiter  pour  marcher  vers  la  Bavière  ou  le  Haut-Pala- 
tinat  ou  ailleurs , que  du  fçu  8c  du  confentcmcnt  de  Sa  Majefté  8c  de  Leurs- 
Hautes  Puiflances. 

V.  Moïenant  une  augmentation  de  Subllde  de  deux  mille  cinq  cents  Ecus 
par  mois , failant  trente  raille  Ecus  par  an  , que  Sa  Majefté  Sc  Leurs  Haute» 
Puiflances  feront  païer  à Son  Altefle  Eleétorale  à commencer  du  jour  de  la- 
Ratification,  de  même  que  les  auties  quarante  mille  Ecus,  Son  Altefle  Elec- 
torale le  charge  jufqu’au  terme  marqué  dans  l’Article  fcpticme,  de  l’entre- 
tien defdits  quatre  Bataillons  félon  le  Reglement  de  fes  propres  Troupes , 
comme  auflî  de  les  recruter  après  la  Campagne  , de  maniéré  que  pour  lefdits 
deux  mille  cinq  cents  Ecus  par  mois , Sa  Majefté  8c  les  Etats  feront  entière- 
ment déchargez  d’aucune  foldc  ou  autre  préicnfion,  foit  pour  Chariot,  Fou- 
rages  , Hôpitaux  , Recrues  , Douceurs , ou  fous  quelque  prétexte  que  cc 
puifle  être , Son  Altefle  Eleéloralc  fc  chargeant  pendant  ledit  tems  de  tout 
généralement  8c  fans  exception. 

VI.  Lefdits  quatre  Bataillons  marcheront  au  premier  d’Avril  de  l’année 
prochaine  1704.  au  nombre  de  deux  mille  lïx  cents  hommes  vers  les  Fron- 
tières de  l’Etat. 

VII.  Les  quatre  Bataillons  fe  mettant  en  marche  au  premier  d’Avril  de 
l'année  prochaine,  conformement  à l’Article  précèdent.  Sa  Majefté  8c  Leurs  • 
Hautes  Puiflances  s’obligent  à les  païer,  à compter  le  quinziéme  jour  apres, 
fuivant  ledit  Etat  ci  - joint  de  la  même  maniéré  qu’ils  paient  les  autres  Trou- 
pes étrangères  à leur  loldc , 8c  ils  jouiront  de  tous  les  avantages  8c  douceurs  1 
a feavoir  de  Chariots,  Fourage,  Pain  , argent  de  recrue  8c  autres  pareilles 
gratifications , dont  jouiflënt  les  propres  Troupes  de  l’Etat.  Sa  Majefté  en  . 
paiera  une  moitié,  Sc  l’Etat  l’autre. 

VIII.  Il  fera  à la  dilpofition  de  Son  Altefle  Eleélorale  de  faire  un  Brigadier 
pour  commander  ledit  Corps  qui  jouira  des  mêmes  avantages  8c  prérogatives 
avec  les  Brigadiers  de  l’Etat  8c  roulera  avec  eux  félon  fon  ancienneté.. 

IX.  Apres  la  Campagne  Icùlits  quatre  Bataillons  feront  mis  dans  de  bons 
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Quartiers  d’Hiver,  auflî  proche  les  uns  des  autres  qu’il  fe  pourra,  & même  i 
dans  les  païs  de  Son  Alteflè  Electorale  fituez  le  long  du  Rhin  & vers  la  Mo- 
fellc,  à moins  que  la  raifon  de  Guerre  ne  l’exige  autrement. 

X.  Sa  Majefté  & Leurs  Hautes  Puiflânccs  pourront  faire  palier  en  revue 
lefdits  auatre  Bataillons  aullî  fouvent  qu’ils  le  trouveront  à propos. 

XI.  Lcfdits  quatre  Bataillons  feront  emploïez  en, Campagne  , 8c  ferviront 
dans  la  même  Armée  ou  dans  le  même  Corps  avec  les  autres  Troupes  de  Son 
Altefle  Electorale  à la  folde  de  l’Etat,  fans  qu’on  puilfc  les  en  détacher  fepa- 
rcment,  à moins  que  la  neceflïré  ou  la  raiibn  de  Guerre  ne  le  demande. 

XII.  Son  Altéfle Electorale  remplira  la  charge  des  Officiers  qui  vaqueront, 
mais  elle  en  fera  favoir  les  noms  au  Général  - Commandant  les  Troupes  de  Sa 
Majefté,  & au  Confeil  d’Etat , félon  qu'elles  feront  remplacées  pour  les  in- 
férer dans  leurs  liftes  j & aura  égard  à la  recommandation  dudit  Général , 8c 
celle  qui  fe  fera  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puiflances , autant  qu’il  fe  pour- 
ra faire. 

XIII.  Lefdits  quatre  Bataillons  auront  leur  Juftice  à part  & la  feront  ad- 
miniftrer  par  leurs  Officiers  Se  Gens  à cela  deftinez,  excepté  loi  (qu'il  s’agira 
d’un  crime  qui  regarde  directement  le  fcrvice  de  Sa  Majefté  , ou  defdits  Sei- 
gneurs Etats,  comme  dans  le  cas  de  trahifon  , lâcheté,  8c  femblablcss  auquel 
cas  le  criminel  fera  jugé  par  lnjuftice  ordinaire  en  y admettant  néanmoins  un 
tiers  des  Officiers  de  Son  Alteffc  Electorale. 

XIV.  Il  fera  permis  aux  Officiers  defdits  quatre  Bataillons  , de  faire  leur» 
recrues  dans  les  Etats  de  Son  Altefle  Electorale. 

XV.  Quand  lefdits  quatre  Bataillons  feront  renvofez  Sa  Majefté  8c  Leurs 
Hautes  Puiflânccs  en  avertiront  deux  mois  courant  auparavant  Son  Altefle 
Electorale,  8c  leur  paie  fera  continuée  jufqu'au  jour  qu’elles  quitteront  les 
Frontières  de  l’Etat,  8c  il  fera  païé  en  outre  un  mois  de  Solde  de  41.  jours 
pour  leur  retour  outre  l’argent  de  Recrues  à raifon  de  vingt-cinq  Ecus  par 
fantaflin , pour  autant  de  têtes  quê  les  Officiers  vérifieront  avoir  perdu  de- 
vant l’Ennemi , lcfqucls  au  refte  répondront  à Son  Altefl’c  Electorale  de  ce 
qui  pourra  alors  manquer  aux  Régimens* . bien  entendu  que  le  paiement  dudit 
argent  de  Recrue , n’aura  pas  lieu  en  cas  que  la  Paix  loit  faitd  devant  le  pre- 
mier Avril  de  l’année  prochaine. 

XVI.  Les  Delérteurs  de  part  8c  d’autre  qui  fe  trouveront  dans  ledit  Corps 
dans  le  tems  qu’il  pafleront  la  première  Revue,  ne  feront  pas  recherchez  ni 
redemandez , excepté  néanmoins  ceux  qui  pourront  deferter  après  la  Signa- 
ture du  prefent  Traité. 

XV  11.  La  prefente  Convention  fera  ratifiée,  8c  les  Ratifications  en  fe- 
ront échangées  départ  8c  d’autre,  dans  l’efpace  de  quinze  jours,  ou  de 
trois  femaines  au  plus  tard  , à conter  du  jour  de  la  Signature  8c  plûtôt 
sül  fc  peut. 

’j 

En  foi  dequoi  Nous  Envoie  Extraordinaire  8c  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma- 
jefté la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  8c  Députez  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux d’une  part,  & Plénipotentiaire  de  Son  Altefle  Electorale  Palatine  d’au- 
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1705.  trc  part  avons  ligné  la  préfentc  Convention  & y appofé  le  Cachet  de  nos  Ar- 
~~  mes.  A la  Haie  le  dix-fcpticme  de  Mai  mil  fept  cent  trois. 

Alexandre  Stanhope.  W.  E.  H.  v.  Gendt. 

J o o s t vanHeemskerck. 
A.  H E I N S I U s. 

W.  de  Nassau. 

C.  V.  D O M B U R G H. 

Du  Tour. 

J.  V.  W E L V E L D E. 

' W.  VAN  B O R K. 


Etat  de  la  Solde  de  vingt-fix  cents  hommes  , on  qua- 
tre Bataillons,  que  Son  AltelTe  Ele&orale  l’Elec- 
teur Palatin  doit  fournir  à Sa  Majeftc  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  & Leurs  Hautes  Puiflanccs, 
félon  le  Traité  ci -joint  conclu  à la  Haie  le  dix- 
fepticme  Mai  l’an  mil  fept  cent  trois. 


Un  Brigadier  pour  commander 
ledit  Corps. 

4 Majors , chacun. 

4 Adjudans,  chacun. 

16  Capitaines,  à 
16  Lieutenans,  à 
16  Enfeigncs,  à 
32  Scrgeans,  à 
îfi  Capitaines  d’ Armes. 

64  Fouricrs. 

64  Corporaux. 

16  Chirurgiens. 

16  Ecrivains. 

12  Tambours. 

48  Vallets. 

16  Solliciteurs. 

2240  Fantallîns. 


Solde  loue  Us  42.  jours. 
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Parmi  tant  d’embarras,  il  furvinc  une  Affaire  , qui  parut  la  plus  fca-  170}. 
brcufe.  C’étoit  un  grand  mécontentement  du  Roi  de  Prude.  La  fource  en  ~~  ■ 
venoit  de  la  Succedïon  de  la-  Maifon  d’Orange.  Elle  donna  fouvent  occafion 
à fon  Miniftre  de  prélcnter  des  Mémoires  aux  Etats  Généraux.  Comme 
ceux-ci  avoient  par  une  Rcfolution  en  date  du  16.  Décembre  precedent  ex- 
horté ce  Roi  & la  Princeffc  Douairière  de  Nafliiu  à un  accommodement,  la 
Princcfle  témoigna  de  ne  pas  y regimber , par  un  Mémoire  en  date  du  to. 
Janvier.  Le  Roi  de  Prude  en  fit  de  même  par  un  Mémoire  que  fon  Miniftre 
leur  prefenta  en  date  du  $0.  dudit  mois  de  Décembre.  Ce  Miniftre  ajouta 
verbalement  , & infinua  que  le  Roi  fon  Maitrc  pourrait  fc  rendre  à la  Haie 
pour  le  mois  de  Mars,  pour  terminer  les  Contcftations  fur  ladite  Succedïon. 

Avec  cette  bonne  difpofition,  il  y avoit  quelque  réferve.  C’étoit  que  ce  Roi 
(ôuhaitoit  qu’on  ne  lui  difputât  pas  certaines  choies,  qu’il  croioit  prétendre 
avec  juftice.  Même  fon  Miniftre  préfenta-t-il  là-dedus  un  Mémoire.  Il  y 
repréfentoit  les  raifons  que  fon  Maitrc  avoit  , non  feulement  de  retenir  quel- 
que Polie,  qu’il  avoit  pris  avant  le  Siège  de  Vcnlo,  mais  audi  d’éxigcr  des 
Contributions  dans  la  Gueldre  Efpagnolc.  Ces  raifons  rouloient  fur  le  dom- 
mage, que  recevait  fon  Pais  de  Clcves  par  les  courtes  de  la  Garnifon  de  la 
Ville  de  Gueldre,  dont  il  ne  pouvoir  le  dédommager  que  par  des  Contribu- 
tions. On  fut  furpris  de  cette  Demande.  C’étoit  d’autant  que  la  Républi- 
que étoit  en  poffefiion  de  la  plus  grande  partie  de  la  Gueldre , & qu’Elle  s’étoit 
relâchée  en  faveur  de  ce  Roi  des  Contibutions  du  Pais  de  Luxembourg, 
ainfi  qu'il  a été  raporté  ci-dcvant.  Il  cil  vrai  que  c’étoit  à Condition  que 
pour  ces  demieres,  il  devoir  convenir  d’un  Partage  avec  les  Elcélcurs  de  Trê- 
ves & Palatin.  11  ell  auflï  vrai  que  ce  Partage  traina  par  divers  incidens.  Le 
principal  étoit,  que  l’Eleéleur  Palatin  fit  faire  une  Propofition,  oui  étonna 
les  Minillrcs  de  Prude  & de  Trêves,  Elle  contitloic  en  ce  que  l’Empereur 
aïant  befoin  de  gros  Sublïdes  , on  devoir  lui  laiffer  toutes  ces  Contributions- 
là.  Cette  Propofitior.  fut  d’abord  réjettée,  comme  contraire  même  à ce  que 
l’Empereur  les  avoir  déjà  cédé  es  au  Roi  de  Prude.  Audi  protcftérent-ils, 
qu’ils  agiraient  (ans  lui.  L’on  crût  que  le  but  de  l’Elcclcur  Palatin,  qui  avoit 
auparavant  des  prétendons  fort  larges  fur  ces  Contributions,  étoit  d’en  avoir 
bonne  partie,  qu’il  fe  ferait  bien  fait  ajuger  par  l’Empereur.  Cependant, 
après  plulïcurs  Conférences,  cette  Affaire  fut  réglée  pour  lors. 

Pendant  ce  Réglement  le  Miniftre  de  Prude  prélcnta  aux  Etats  Généraux 
divers  Mémoires.  L’un  regardoit  la  podedlon  de  la  Comté  de  Monfort,. 
dont  le  Roi  fon  Maître  s’étoit  faifi  par  lentence  de  la  Cour  Féodale  de  Ruie- 
monde.  C'eft  ainfi  qu’on  peut  voir  par  le  Mémoire  meme  qui  fuir.  • 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,. 


Mémoi- 
re du 
Minillre 


„ TL  a été  repréfenté  de  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prude,  bar  le  Mé-  de  Pruf- 
„ JL  moire  daté  le  1 1.  d’Aoull  de  l’année  padëe,  que  les  Terres  & Scigneu-  le.  du 
„ ries  de  Montfort  & Turnhout  ont  été  cédées  au  Prince  Frederic-Hen- 
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*7°3-  ,,  ri  d’Orange  de  glorieufe  mémoire  par  le  Roi  d’Efpagnc  Philippe  IV, 

„ par  le  Traite  du  8.  Janvier  1647.  pour  éteindre  entièrement  toutes  Ao 

,,  tions  & Prétcnfions,  que  ledit  Prince  avoit  contre  ledit  Roi}  8c  que  cette 
„ ,,  ccffion  s’étend  nommément  fur  les  hoirs  8c  SuccelTcurs,  ou  aïant  caufe  du- 

„ dit  Prince,  au  cas  qu'il  vint  à mourir  avant  la  Conclufion  & Ratification 
,,  de  la  Paix  entre  ledit  Roi  Philippe  IV.  & les  Seigneurs  Etats  Généraux 
„ des  Provinccs-Unics.  Et  comme  apiès  la  mort  de  feu  SaMajeilé  le  Roi  de 
,,  la  Grande-Bretagne  de  glorieufe  mémoire  lefdites  Terres,  & Seigneuries  ont 
,,  été  ouvertes  au  Roi  de  Prude  en  vertu  du  Tcllament  dudit  PrinccFREDE- 
„ ric-Henri  (on  grand  Pcre,Sa  Majefté  a eu  droit  de  veiller  à leur  pofTdlion 
,,  contre  les  attentats  du  Prince  de  Nalfau-Sicgen,  qui  demandoit  à la  Cour 
„ de  Rurcmonde  celle  de  Montfoit.  A cette  occalion  Sa  Majefté  repre- 
„ fentant  fes  Droits,  a obtenu  de  la  Cour  Feodale  de  Ruremonde  l’Invelli- 
,,  turc  de  ladite  Comté  de  Montfort  le  $t.  Mai  de  l’anneé  paffeé,  8c  en  a été 
„ en  fuite  mile  en  pofieflîon  folemnellement  par  le  Chancelier  8c  Confeillers 
,,  de  la  Cour  Feodale  de  la  Gueldrc  Efpagnolc,  fuivant  un  Aéte  du  3.  Juillet 
„ dont  copies  ont  été  enrôlées  à VV.  HH.  PP.  pour  le  Sr.  Laar  Subftitut 
,,  D rodait  de  Montfort.  Cette  poflclTion  aïant  été  donncé  fur  la  Sentence 
„ prononçcé  le  16.  Juin  dernier  pour  la  Cour  de  Ruremonde,  8c  aïant  forti 
Ion  plein  8c  entier  effet  avant  la  prife  de  Ruremonde  à la  quelle  le  Roi  de 
„ Prufle  a contribué  pour  fes  Troupes , Sa  Majefté  fe  promet  d’autant  plus 
„ de  l’équité  de  VV.HH.PP. qu’Elles  ne  voudront  pas  l’cmpecher de  jouïrde 
„ ladite  Comté,  vû  que  l’cmpechement  feroit  contraire  au  XXII.  Article  de 
„ la  Capitulation  de  Ruremonde.  C’cft  ce  que  Sa  Majefté  a ordonné  à fon 
Miniftre  fouffigné  de  repréfenter  très  - humblement  à VV.  HH.  PP.  en 
’ „ Réponfe  de  leur  Réfolution  du  16.  Décembre  dernier,  8c  d’y  ajouter 

,,  que  Sa  Majefté  confentant  de  fa  part  que  VV.  HH.  PP.  en  qualité 
,,  d’Exccutcurs  des  Tcftamens  du  feu  Prince  Fredejuc -Henri , 8c  de 
„ Sa  Majefté  de  la  Grande-Bretagne  de  glorieufe  mémoire,  euflent  l’Ad- 
miniftration  des  Biens  8c  des  Terres  appartenants  à la  Succefiïon  d’O- 
„ range , a déclaré  pofitivement  qu’Elle  n’y  pourroit  point  foumettre 
,,  les  Comtcz  de  Lingcn  8c  de  Mœurs,  dont  elle  étoit  en  pofieflîon  le- 
„ gitime  ; 8c  comme  le  Confcil  de  feu  Sa  Majefté  n’y  a point  acquicf- 
„ cé,  continuant  à fe  mêler  de  l’Adminiftration  ilefdites  Comtcz  , 8c  qu’en 
„ particulier  les  Commandans  de  V V.  HH.  PP.  à Mœurs  y ont  fait  8c  font 
„ encore  les  Maîtres  dans  les  Affaires  Politiques  contre  la  teneur  exprefle 
,,  de  la  Réfolution  dcVV.  HH.  PP.  du  1.  de  Juin,  empefehant  que  les  Man- 
• „ demens  de  la  Chambre  Impériale  de  Wetzlar,  8c  ceux  des  Direétcurs  duCcr- 

„ cle  dcWeftphalienc  foient  point  obeïs,8c  ufant  de  violence  contre  le  Drof- 
,,  fart  8c  les  Officiers  de  Sa  Majefté  8c  envois  tous  ceux  qui  témoignent  de 
„ l’attachement  pour  Elle,  fans  alléguer  toutes  les  infolences  8c  manquemens 
,,  de  rcfpcét  pour  Sa  Majefté  même,  alléguez  en  detail  dans  plufiieurs  Mémoires 
„ pre (entez  par  le  Miniftre  Souffigné  , 6c  vérifiez  par  des  Attcftations  de 
„ Notaire,  Sa  Majefté  (è  promet  de  l’équité  de  VV.  HH.  PP.  qu’Ellcs  ne 
„ voudront  point  loutcnir  ladite  Adminiftration.  contre  Ja  Condition  expreflè, 
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7»  fous  laquelle  Sa  Majefté  y a bien  voulu  confêntir,& qui  n’a  pis  ion  effet.  Par 

cette  confideration  Sa  Majefté  fe  croit  d’autant  plus  fondée  à foûtenir  " * 

fes  Droits  fur  la  Comté  de  Montfort  légitimement  acquife,  avant  que  VV. 

„ HH.  PP.  euflent  propofé  l’accommodement  provifionel  entre  Sa  Majefté 
« & S.  A.  Monfieur  le  Prince  de  NafTau,  qui  ne  fut  que  le  8.  de  Juillet, 

„ & dont  même  jufqu’ici  il  n’y  a point  d’effet  -,  &i  comme  Sa  Majefté  eft 
„ bien  fondée  en  cet  Article,  tant  au  petitoire  qu’au  pofl'eflbire,  Elle  ne  pour- 
,,  ra  aufti  que  s’y  maintenir,  efperant  que  VV.  HH.  PP.  comme  fes  bons 
„ Amis  & Alliez  ne  voudroht  pas  donner  atteinte  à fes  Droits  & à fa  poflef- 
„ fion  légitimement  acquife  fur  ladite  Comté  & établie  par  la  Couronne  d’Ef- 
„ pagne  j la  révolution  heureufe  au  Pais  de  Gueldre  Efpagnole,  à laquelle 
,,  Sa  Majefté  a contribué,  ne  devant  pas  tourner  à fon  préjudice. 


W.  B.  PE  SCHMETTÀW. 


Fait  à la  Haie  le  zp.  Janvier  170$. 


Dans  ce  Mémoire  , il  étoit  auflî  parlé  de  la  Comté  de  Mœurs.  Ce 
Miniftrc  en  prefenta  un  autre  fur  ce  dernier  fujet  le  f.  de  Février.  Comme 
il  ne  portoit  que  des  Plaintes,  il  paroit  fuperflu  de  le  raporter.  O11  n’en  fe- 
ra pas  de  même  d’un  autre  qu’il  prefenta  fix  jours  apres.  Car  il  y faifott 
l’importante  Demande  que  les  Etats  Généraux  euflent  à retirer  leur  Garni» 
ion  de  cette  Placc-là.  Voici  le  Mémoire. 


«HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

/ - * 

,,  \70s  Hautes  Puiflances  auront  été  informées  par  le  Mémoire  du  Mini- 
,,  V ftre  foufîïgné  du  f . de  cc  mois  & par  les  atteftations  y annexées  des 
,,  grands  & juftes  griefs  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prude  a contre  les  Com- 
,,  mandants  de  la  Garnilon  de  VV.  HH.  PP.  dans  le  Comté  de  Mœurs. 
,,  Ces  griefs  ont  été  déjà  expofez  de  tems  en  tems  par  des  Mémoires  partira» 
,,  liera  prefentez  par  ledit  Miniftre,  conformement  aux  ordres  exprès  qu’il 
,,  en  a reçu  du  Roi  fon  Maître:  Et  comme  VV.HH.PP.  n’ont  jamais  pre- 
„ tendu  aucun  droit  fur  ladite  Comté  de  Mœurs  fituce  dans  l’Empire,  êc 
,,  qu'elle  eft  un  ancien  Sc  incontcftable  Fief  de  Clcvcs  appartenante  au  Cer- 
,,  clc  de  Weftphalie  j que  le  Roi  de  Prude  en  occupant  cette  Comté  n’a 
„ fait  qu’entrer  dans  la  pofleflion  légitimé  de  fon  Fief , dans  laquelle  il  eft 
« confirmé  & maintenu  par  diftcrcns  Mandemens  de  k Chambre  Impériale 
„ de  Wctzlar,  dont  l’execution  a été  ordonnée  aux  Directeurs  du  Cercle 
„ qui  en  ont  écrit  à VV.  HH.  PP.  fans  avoir  eu  reponfe  Sc  qui  ont  auflî  agi 
,,  envers  le  Magillrat  de  Mœurs  conformement  à leur  dite  Commiflîon  de 
,,  la  part  de  ladite  Chambre,  quoi  que  tout  ceci  ait  été  jufqucs  ici  fans 
„ effet.  Sa  Majefté  a lieu  de  fe  promettre  de  l’Amitié  de  VV.  HH.  PP.  que 
,,  pour  calmer  les  grands  troubles  qui  agitent  ladite  Comté  , Elles  voudront 
Ttpi.  il.  Zz  ,,  bien 


Mémoi- 
re du 
Minillre 
de  Pruf- 
Ic,  du 
11.  fé- 
vrier. 
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*7°ï-  « bien  refoudre  le  rappel  de  leur  dite  Garnifon  à Mœurs , laquelle  y eft  en» 

f ,,  trée  à l’occafion  de  querelle  que  l’Etat  des  Provinces- Unies  avoir  avec  la 

„ Couronne  d’Efpagne,  qui  occupoit  alors  la  Ville  de  Mœurs , Sc  n’y  elt  de- 

,,  meurce  qu’à  la  requilition  des  Princes  d’Orange  de  glorieufe  mémoire  , 

„ & pour  leur  avantage,  n’aïant  pas  eu  des  Troupes  en  propre  pour  y met- 
,,  tre>  ce  qui  après  la  mort  de  feu  Sa  Majellé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
„ ne  donne  pas  un  droit  à l’Etat  des  Provinces,  de  tenir  Garnifon  dans  une 
- ,,  Place  qui  elt  du  Cercle  de  W eftphalie  , Sc  que  le  Roi  de  PrulTe  qui  en 
,,  elt  à prelènt  légitime  Pofleflêur  Sc  Seigneur  ae  Fief  peut  garder  lui-mé- 
,,  me.  Pour  ce  qui  elt  de  ladite  Polîcflion  des  Princes  d’Orange,  il  faut  re- 
„ marquer  ici  en  racourci , 8c  en  attendant  une  plus  ample  information  qui 
„ elt  fous  la  prefle  , que  le  Prince  Maurice  d'Orange  a prétendu  à la 

„ Comte  de  Mœurs  en  vertu  d’un  Teltament  Sc  Donation  de  laComteflc  de 

,,  Valburg  de  Nivenaar,  invalide  par  là  teneur,  comme  fait  fans  l’Oétroi  ÔC 
,,  Confenrement  du  Duc  de  Clçves  le  Seigneur  direét , à qui  en  vertu  du 
,,  Contraél  Sc  Accommodement  avec  ladite  Comtcfle  fait  à Clcves  le  17.  de 
,,  Mars  ij7p. , 8c  l’Iuveftiture  qui  l’a  fuivi,  la  Comté  de  Mœurs  Sc  tout  ce 
,,  qui  y appartient,  devoit  tomber,  au  cas  que  ladite  Comtcfle  de  Valburg 
„ mourut  fans  Enfans,  comme  il  elt  arrivé:  Et  quoi  que  le  Prince  Frede- 
,,  ric-Henri  Frere  8c  SuccelTeur  dudit  Prince  Maurice  ait  continue 
„ dans  la  Poflèflîon  de  cette  Comté , Sc  que  les  Electeurs  de  Brandebourg 
„ George  Sc  Guillaume  Sc  Frédéric -Guillaume  de  glorieulè  mé- 
„ moire  aient  laifle  lefdits  Princes  d’Orange,  durant  les  troubles  fur  la  Suc- 
„ ceflion  de  Clcves,  Poflèfleurs  de  ladite  Comté  de  Mœurs  par  des  railons 
,,  d’Etat  Sc  de  Famille  fur-tout  après  que  Monfcigneur  l'Elcûeur  Frede- 
„ ric-Guillaume  eut  cpoulc  la  Princeflc  Louise  Fille  aînée  dudit  Prin- 
„ ce  Henri  Sc  que  leurs  Enfants  fc  trouvoient  ainli  après  le  Fils  unique  du- 
„ dit  Prince  Frederic-Henri  Héritiers  prefomtifs  de  la  Mail'on  d’Oran- 
„ ge,  neanmoins  lefdits  Eleéteurs  ont  toujours  confervé  les  Droits  de  Clc- 
,,  ves  fur  ladite  Comté,  dont  l’Eleétcur  Prederi c-G  u i l l a u m e prit 
„ PolTdTion  l’année  i<5fo.  apres  la  mort  du  Prince  Guillaume  Pcrc 
„ du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , laquelle  il  quitta  derechef  apres  la 
„ naiffàncc  de  feu  Sa  Majellé  Sc  en  là  faveur.  Le  mcrnc  Electeur  aïant  aufli, 
dans  le  Partage  de  la  Succclfion  de  Clcves  fut  l’année  1 666.  avec  le  Pere 
„ de  Son  Air  clic  Elcftorale  Palatine  d’aujourd'hui',  eu  la  Comté  de  Mœurs  à 
„ compte  de  fa  poition,  ainfi  la  dcferencc  que  la  Maifon  de  Brandenbourg 
„ a eue  pour  celle  d’Orange  en  la  laiflànt  dans  la  PolîèlTïon  de  Mœurs  ne 
„ peut  aucunement  lui  préjudicier,  après  qu’elle  a celîee  à cet  égard  , apres 
„ la  mort  de  feu  Sa  Majclté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  D’ailleurs,  la 
„ Place  de  Mœurs  étant  éloignée  des  limites  des  Provinces- Unies  Sc  failanc 
,,  la  Frontière  de  celles  du  Roi  de  Prulîe , Sa  Majellé  en  aura  le  foin,  qu’il  - 
„ faut  pour  les  intérêts  du  public.  VV.  HH.  PP.  s’exempteront  aufli  par- 
„ là  des  Charges  que  cette  Garnilon  demande.  On  ne  veut  pas  s’étendre 
,,  ici  fur  les  choies  fàchcufcs  qui  (ont  déjà  arrivées,  Scqui  font  encore  à crain— 

,,  dre  tous  les  jours,  E ladite  Garnifon  y relie  plus  long-  tems.  Sa  Majellé 

„ fou- 
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„ fouhaitc  de  les  éviter , fur-tout  dans  les  conjonctures  prefentes , comme  *7®}. 
„ contraires  aux  intérêts  réciproques  de  lui  8c  de  VV.  HH.  PP.  5c  à ceux  « 
,,  du  public.  Elle  le  promet  du  côté  de  VV.  HH.  PP.  ia  même  incitation 
„ 6c  lbuhaitc  d’en  être  d’autant  plus  perfuade  par  une  favorable  Rélolu- 
„ tion  fur  ce  Mémoire. 

„ SCHMETTAU. 

,,  Fait  à la  Haie  ce  it.  Février  1705. 


Les  Etats  Généraux  lui  firent  une  longue  Réponfe  en  date  du  lendemain 
il.  Le  précis  en  étoit.  „ Que  par  raport  aux  plaintes  contre  le  Commandant  Répo»-' 
„ de  Mœurs,  on  lui  avoir  communiaué  la  copie  des  Griefs , afin  qu’il  put 
,,  s’en  juftifier  , ou  du  moins  y répondre.  Ainfi  l’on  efpcroit  de.l'équite  de 
„ Sa  Majcflé,  qu’Elle  fufpendroit  d’ajouter  foi  à ces  plaintes,  faites  par  des  auMini- 
,,  gens  paflionnez  contre  ledit  Commandant,  du  moins  jufques  à la  réponfe  de 
de  cet  Officier.  ^ru^e  * 

,,  Que  par  raport  à la  pretenfion  de  Sa  Majefié  à la  pofleffion  de  la  Com-  minier, 
té  de  Mœurs,  8c  d’en  retirer  leur  Garnilbn,  ils  pretendoient  de  ne  pas  l’en 
faire  fortir  -,  en  vertu  du  Droit  que  Sa  Majcllé  ioutenoit  d’avoir  fur  cette 
Place-là,  ni  par  raport  à ce  que  ce  puifle  etre  , tant  touchant  le  contenu 
,,  du  Mémoire,  que  touchant  quelque  déduction  que  ce  puifle  être.  C’étoit 
„ parce  qu’ils  laifloient  à chacun  des  intereffez  à foutenir  ce  qu'ils  trouve- 
„ roient  de  jufte.  Cependant,  que  LL.  HH.  PP.  ne  pouvoient  s’empêcher 
„ de  donner  à connoître  au  Baron  de  Schmcttau  , qu’EUes  aprenoient  avec 
„ deplaifir  , que  de  la  part  du  Roi  fqn  Maître,  on  tâchoit  de  le  mettre  en 
„ pofTcflion  de  faflo  de  la  Comté  de  Mœurs  , & qu’on  avoit  déjà  mis  de* 

„ T roupes  dans  Crevcldt , qui  en  dependoit , fans  en  donner  connoiflancc  à 
,,  LL.  HH.  PP.  C’étoit  puifquc  la  Comté  de  Mœurs  étoit  une  partie  de 
„ la  Succcflion  du  feu  Roi  de  la  Grande  - Bretagne  , 5c  par  confequcnt  elle 
,,  étoit  fous  leur  Adminiftration , comme  Exécuteurs  des  Teftamens  tant  du- 
„ dit  feu  Roi,  que  du  Prince  Frederic-Henri.  Qu’aïant  accepté  d’être 
,,  Exécuteurs  defdits  Teftamens  par  la  déférence  ôc  l’aprobation  des  Hauts 
„ IntercfTez  , par  confequent  toute  la  Succcflion  2c  les  Biens  qui  en  depen- 
„ dent  étoient  tombez  8c  pris  fous  leur  Adminiftration.  C’étoit  pour  être 
„ enfuite  départis  par  LL.  bH.  PP.  en  qualité  d'Executeurs,  à ceux  qu’on 
trouveroit  y avoir  droit.  AinG  que  perfonne  fuivant  le  droit  ne  pouvoir 


» 


s» 


ni  ne  devoit  fc  faifir  ou  recevoir  aucun  des  Biens  de  la  Succcflion  que  de* 
Mains  de  LL.  HH.  PP.  en  qualité  d’Executeurs.  Même  qu’Ellcs  étoient 
tenues  de  les  tenir  libres,  pour  être  repartis  à ceux  qui  y auroient  drois. 
Soit  que  ce  fut  par  une  légitimé  decifion  d’un  Juge  compctant,  ou  choiG 
par  le  confentement  des  parties , ou  par  un  accord  amiable  5c  par  une 
Tranfaôion.  Que  la  foutenué  d’un  des  Intcreflez,  pour  claire  qu’elle  fût, 
ou  fondée  fur  un  Decret,  donné  par  un  Juge,  fans  avoir  entendu  l’autre, 
n’étoit  pas  légitime  pour  porter  LL.  HH.  PP.  de  fc  défaire  des  Biens  en 
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,,  faveur  d’une  des  parties,  8cc.  Qu’il  étoit  notoire  que  les  difficultcz  lurve- 
„ nues  fur  la  Succelfion , n’étoient  jufqucs  alors  terminées  , ni  par  un:  legi- 
„ timc  decifion,  ni  par  un  accord,  ni  pour  le  tout,  ni  en  partie.  C’étoit 
,,  à l’exception  de  quelques  Joïaux  8c  Meubles  , & la  Maifon  de  Honllaer- 
,,  dick.  Ainfi  tout  le  relie  dcvoit  être  (bus  leur  Adminillration,  en  qualité 
„ d’Exccuteurs.  Que  du  commencement  LL.  HH.  PI’,  ont  tâché  de  por- 
„ ter  les  Hauts  IntcrefTez  à un  accommodement  amiable.  Cependant  la  Nc- 
„ gociationaiant  été  fufpenduc  pendant  un  long-tcms,  LL.  HH.  PP.  avoient 
„ le  i<5.  de  Décembre  1701.  renouvelle  pour  cela  leurs  exhortations.  La 
„ Princcflc  de  Naflau  y avoit  répondu  5 mais  l’on  avoit  rien  reçu  de  précis 
„ là  - deflus  de  la  part  du  Roi  de  PrufTc.  Ainfi  la  Négociation  reliant  ful- 
„ pendue,  il  ne  lcroit  pas  raifonnabîc,  qu’en  attendant  Sa  Majclté  fe  mît  en 
„ Poflêlfion  des  Biens  de  ladite  Succelfion.  C’étoit  d'autant  moins , qu’en 
,,  fe  chargeant  d’être  Exécuteurs,  LL.  HH.  PP.  ont  requis  les  parties  de 
„ laiffcr  le  tout  in  fiatu  quo , jufqucs  à un  accord  amiable  , ou  à une  dcci- 
„ fion  légitimé,  à un  Arbitrage  ou  autrement,  à quoi  les  Hauts  Intereflêz 
„ ont  aquiefeé.  Cela  croit  allé  même  fi  loin,  que  dans  un  projet  d’accom- 
„ modement  qu’on  fit,  la  Comté  de  Mœurs  faifoit  un  des  Articles  d’un  tel 
„ accommodement  provifionel.  Alla  voir  que  fi  le  Roi  de  Pruflê  en  obtint 
„ Ja  Poflêlfion,  il  lcroit  donné  à la  Princcflc  de  NafTau.  un  équivalent.  Il 
„ refultoit  de  cela,  que  tandis  qu’on  n’étoit  pas  convenu  de  cet  équivalent 
„ le  Roi  de  Prude  ne  pouvoit  pas  s’en  mettre  en  Poflêlfion. 

„ Par  deflus  tout  cela  il  étoit  notoire,  que  LL.  HH.  PP.  avoient  aquis 
„ le  Droit  de  Gamifon  ou  jus  prafidii  dans  la  Comté  de  Mœurs,  de  même 
„ qu’Eltes  l’avoient  autre  fois  eu  dans  Wcfcl  6c  autres  Places  le  long  du 
„ Rhin.  Qu’Elles  avoient  joui  d’une  longue  8c  paifiblc  Poflêlfion  de  ce 
„ Droit,  fans  rien  prétendre  fur  le  Droit  territorial.  Qu’Elles  ne  peuvent  , 
„ ni  doivent  être  fruftrées  8c  privées  de  ce  Droit , 8c  de  fa  Poflêlfion  par 
,,  voie  de  fait.  Audi  ne  pouvoicnt-elles  s’attendre  de  l’Amitié  Sc  de  l’équité 
„ de  Sa  Majcllé  qu’Elle  voulût  le  faire.  Qie  fi  la  Comté  de  Mœurs  vc- 
,,  noit  à écheoir  à fadite  Majcllé , 8c  qu’Elle  crût  que  ce  fut  de  fa  convenan- 
„ ce  que  LL.  HH.  PP.  fe  defiftadent  de  ce  Droit  , Elles  étoient  prêtes  de 
,,  négocier  pour  cela  avec  Sa  Majellé.  C’étoit  dans  la  Confiance  , qu’en 
„ atrendant  Elle  ne  feroit  de  faïlo  aucun  tort  à leur  dit  Droit,  8c  paifiblc 
„ Poflêlfion,  8c  qu’elle  reparcroit  ce  qui  avoit  été  fait  en  mettant  Garnifon 
„ dans  Crevcldt.  "Qic  par  toutes  les  lufditcs  raifons  LL.  HH.  PP.  prioient 
„ que  de  la  part  de  Sa  Majcllé,  tant  par  raport  à Mœurs  qu’autrement,  il 
,,  ne  loir  rien  fait,  qui  puiflè  faire  du  tort  à la  Princcdê  Doiiairiere  de  Nafc 
„ fau  comme  Tutrice  tic  fon  Fils  Mineur,  ni  à leur  notoire  qualité  d’Exe- 
„ cuteurs  des  Tcllamcns  , comme  aulfi  à leur  jus  prtjidii  dans  la  Comté  de 
„ Mœurs.  Ainfi  que  le  tout  reliât  in  fiatu  qu * , jufqucs  à ce  que  les  parties 
„ fuflent  convenues  par  un  accommodement  ou  autrement.  Et  comme  LL. 
„ HH.  PP.  s’étoient  jufqucs  alors  comportées  en  Exécuteurs  impartiaux,  El- 
„ les  y continueroicnt,dans  l’attente  que  le  Roi  de  Pruflc, ni  aucun  autre, ne 
„ feraient  aucun  tort  à leurs  Droits , par  voie  de  fait. 
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Le  mime  Miniftre  de  Prude  venoit  aufli  de  préfenter  trois  jours  aupara-  170}. 
vant  un  autre  Mémoire.  Il  regardoit  le  maintien  des  Droits  du  Marquis  de  — s 
Ter-Veere  8c  Vliflingue.  C’ctoit  fur  le  preiexte  de  ce  maintien,  que  le  Roi 
de  Prude  en  demandoit  l’Inveûiture,  C’cft  ainfl  qu’on  peut  voir  par  le  Mé- 
moire même  qui  luit. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  Mémoi- 

re do 

„ /^\Uoiquc  VV.  HH.  PP.  en  qualité  d’Executeurs  des  Teftamens  du  feu 
„ Prince  Frederic-Henri  d’Orangk  8c  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  fc,  du 
,,  Grande-Bretagne  de  glorieufc  mémoire,  fc  foient  fur  la  requifition  faite  20.  Fé* 
,,  tant  de  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTe  que  de  celle  de  Son  AltcfTc  vrier- 
,,  Madame  la  Princede  de  Naflàu,  intcreftccs  par  des  Lettres  écrites  à Leurs 
,,  Nobles  Puiflances  Meftîcuis  les  Etats  de  Zélande,  afin  que  pendant  qu’on 
,,  tâche  de  vuider  les  Affaires  de  la  Succcflïon  d’Orangc,  on  ne  porte  point 
„ de  préjudice  aux  Droits  du  Marquis  de  Tcr-Veer  & Vliflingue,  quelques 
,,  Membres  du  Magiftrat  de  Vliflingue  ont  neanmoins  projette  ôc  ont  voulu 
„ faire  pafler  par  moindre  nombre  de  voix  un  nouveau  Réglement,  qui  doit 
„ fervir  à l’explication  du  Privilège  de  la  Ville  de  Panncé  1 J74  lequel  en  plu- 
„ fleurs  Articles  8c  nommément  à l’égard  de  l’éleélion  des  Magiftrats  cft  di- 
,,  reéfement  contraire  audit  Privilège  8c  à d’autres  de  cette  nature  comme 
„ aufli  trés-preiudiciable  aux  Droits  8c  à la  longue  8c  bien  établie  Poflcffion 
,,  du  Marquis.  La  ViliedeTer-Vcer  imitant  cet  exemple  a fait  un  Réglement 
„ pareil  au  fufdit , 8c  entièrement  contraire  à la  coutume  obfcrvcé  jufqu’ici  8c 
„ encore  à une  Convention  particulcire  faite  entre  le  Marquis  8c  ladite  Ville. 

„ VV.  HH.  PP.  en  aïant  été  informeés,  ont  ordonné  au  Confeil  des  Do- 
„ maine»  de  feu  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  veiller  à cette 
„ Affaire}  8c  ledit  Confeil  aïant  pris  l’avis  de  deux  Avocats,  l’un  engagé 
,,  par  Sa  Majefté  le  Roi  8c  l’autre  par  Son  Alccfle  Madame  la  Princede,  il 
„ manda  aux  Magiftrats  de  Tcr-Vcer  8c  Vliflingue  de  lui  envoïcr  leur  nomi- 
,,  nation,  à quoi  celui  de  Tcr-Veer  obéit,  aïant  envoie  ici  la  fienne,  quoi 
„ qu’il  y avoir  été  omis  contre  la  coûtume  Sc  contre  la  fufdite  Convention  de 
„ nommer  leBourguemaître  8c  les  Echevins  qui  font  en  charge  conjointement 
,,  avec  les  nouveaux,  8c  il  en  cft  arrivé  cet  inconvénient,  que  ledit  Confeil 
„ s'étant  laide  furprendre  par  cette  nomination,  a fait  là-demis  une  élcüion 
„ invalide,  laquelle  le  Roi  de  Pruflc  n’avouë  point  de  fon  côté,  non  plus 
„ que  ladite  Nomination  faite  à Ter-Vecr.  Sa  Majefté  s’ étant  attendue, 

„ qu’avanr  quede  pafler  à cette  éleôion,  ledit  Confeil  auroit  fait  part  de  ladite 
„ nomination  auStmflîgné  Miniftre  de  Sa  Majefté.  Pour  ce  qui  cft  de  Vlifltn- 
„ eue,  le  Magiftrat  y a refufé  d’envoïer  fa  nomination,  quoique  déjà  faite 
„ depuis  le  mois  d’Avril  rafle  8c  félon  la  coûtume.  Enl’uire  de  ceci , les  Scig- 
,,  ncurs  Etats  de  Zélande  ont  ordonné  aux  deux  dites  Villes  de  leur  envoler 
„ leur  nomination  pour  faire  là-dcflus  les  éleôions,  8c  du  depuis  on  reçoit 
,,  advis,  que  lefdits  deux  Réglcmcns  nouveaux  fort  prejudiciables  aux  Droits 
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1705.  j,  du  Marquis  faits  à Tcr-Veer  8c  Vliflingue  ont  été  arrêtiez  par  pluralité 
,,  de  voix  dans  l’Aflèinblée  de  Meilleurs  les  Etats  de  Zélande.  Par  tout  ce 
,,  procédé  il  paroitra  clairement  à VV.  HH.  PP.  que  les  Advcrfaircs  duMar- 
,,  quis  n’ont  d’autres  vues  8c  intentions  que  de  détruire  entièrement  fes  Droit* 
„ établis  depuis  deux  Siècles,  8c  qu’ainfi  il  fera  fort  neceflaire  que  VV.  HH. 
,,  PP.  aient  la  bonté  de  s’intereflèr  ferieufetnent  à cette  Affaire  8c  par  des 
!,  moïens  convenables  ; Sa  M.ijcllé  n’efpérant  pas qu’EUcs  voudront  fouffrirque 
„ pendant  qu’Elles  font  chargées  de  l'exécution  defdits  Tellamcns  , la  fuc- 
,,  ceflîon  d’Orange  fouffre  un  fi  grand  8c  fi  notable  préjudice  à fes  anciens 
„ Droits  en  Zélande ; & puifquc  le  Roi  de  Prufle  a été  informé  que  leldits 
,,  advcrfaircs  du  Marquis  ont  pris  pour  prétexte  de  leur  procédé , que  l’In- 
,,  velliture  du  Marquilât,  n’aïant  pas  été  prife,  ledit  Droit  d’Eleétion  rctom- 
„ boit  durant  cette  vacance  à Meilleurs  les  Etats  de  Zélande,  Sa  Majcllé 
„ pour  ôter  ce  prétexté  a cru  neceflaire  de  demander  ccttc  Invcltiturecn  lieu 
. ,,  qu’il  faut,  8c  Elle  a fait  expédier  pour  cet  effet  fon  Plein-Pouvoir  au  foul- 
„ ligné  Miniftrc,  lui  ordonnant  en  même tems d’en  informer  VV.  HH.  PP. 
,,  comme  il  fait  très-humblement  par  ce  Mémoire,  6c  déclarer  que  Sa  Ma- 
„ jelté  n’a  pour  but  que  le  maintien  des  Droits  du  Marquis,  acquis  pour  le* 
„ ancêtres  6c  qu’Elle  efperc  que  VV.  HH.  PP.  ne  permettront  point  qu’on 
„ les  detruife  par  des  telles  voïcs  de  fait,  contraires  à la  Poffeflîon  confiante 
„ dans  laquelle  la  Maifon  drOrangc  fc  trouve  dépuis  Guillaume  I.  On  ne 
,,  fçauroit  point  ôter  à un  particulier  dans  la  République  fon  Droit  legicime- 
,,  ment  acquis,  6c  il  feroit  d’autant  plus  dur,  fi  on  le  vouloit  faire  à un  auf- 
„ fi  bon  Ami  6c  fidelle  Allié  de  l’Etat,  qu’eft  Sa  Majcllé;  les  Alliances- en» 
,,  tre  lui  8c  VV.  HH.  PP.  portant  même  que  celui  des  Alliez  doit  raainte- 
,,  nir  les  julles  Droits  de  l’autre,  à quoi  Sa  Majcllé  s’attend  aufli  dans  cette 
,,  importante  occafion.  Fait  à la  Haïe  le  zo.  Février.  1703. 

O n remarqua  que  ce  qui  étoit  allégué  aux  Etats , qu’étant  Exécuteurs 
ils  ne  dévoient  pas  permettre  des  choies  de  fait  dans  la  Succcflïon  , militoit 
contre  le  Roi  de  Prufle  même.  C’étoit  que  n’aïant  aucun  égard  à l’Execu- 
tion du  Tcllamcnt , avoir  agi  de  fon  côté  par  la  voie  de  fait.  Les  Etats  Gé- 
néraux ne  taillèrent  pas  que  de  remettre  la  copie  du  Mémoire  à de  leurs  Dé- 

Iiutcz  qui  alloient  en  Commiffion  vers  la  Province  de  Zélande.  C’étoit  en 
es  chargeant  de  mettre  en  ufage  tous  les  devoirs  les  plus  efficaces , afin  qu’il 
n’y  eut  aucun  changement , ni  qu’il  fût  fait  la  moindre  choie  contre  le  Droit 
du  Seigneur  de  Vliflingue  8c  du  Marquis  dcTcr- Vccrc;  mais  que  le  tout  fut 
laiffé  dans  l’état  où  les  Affaires  avoient  auparavant  été.  L’on  regardoit  par- 
mi bien  des  gens  que  la  Commiffion  des  Députez  des  Etau  Généraux  vers  la 
Zclandc,  étoit  pour  prendre  certaines  informations.  C'étoit  fur  un  bruit  ré- 
pandu, fondé  fur  des  Lettres  de  quelques  uns  de  la  Zélande.  Elles  portoient 

Sue  quelques  perfonnes  y avoient  complotté  d'y  introduire  des  Troupes  du 
Loi  de  Prufle,  8c  d’y  faire  des  Déclarations  en  faveur  de  ce  Roi -là.  Elles 
ne  pouvoient  être  que  trcs-prcjudiciablcs  à la  République  en  général.  On 
difoit  même  que  ces  Troupes  dévoient  être  embarquées  à Embdcn  , d’où 

Elle* 
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Elles  auraient  pû  paflcr  facilement  en  Zélande.  Cette  Affaire  véritable  ou  ijoj. 
fupofée  fut  affoupie.  — — 

Comme  cependant  la  Princcffe  de  Naffau  voioit  que  le  Roi  de  Prude  s’at- 
tribuoic  & le  faifilfoit  de  divers  Biens  de  la  Succelîion,  contre  le  convenu  de 
laifler  le  tout  in  fiatu  quo , elle  s’avifa  de  s’adrefll-r  à la  Cour  de  Jullicc  de  Hol- 
lande, Zélande,  8c  Wellfrifc.  Elle  y obtint  une  Ordonnance,  qui  ne  pou- 
voir lui  être  refuféc  , puis  que  la  porte  de  la  Jullicc  doit  y être  ouverte.  Ce 
fut  ce  coup  <)ui  fut  la  fource  du  grand  mécontentement  du  Roi  de  Prude  ,, 
dont  il  à été  fait  mention  ci-dcffiis.  Car,  liii vant  les  formai itez  uficées  en 
cette  Cour  de  Jullicc  , le  premier  Huillicr  alla  prendre  en  Arrêt  la  Vieille 
Cour.  D’ailleurs,  fuivant  la  Coutume  à l’égard  des  Ablens,  il  alla  à la  Vil- 
le de  Woerdcn  y faire  Ibn  exploit  de  citation.  C’ell  parce  que  cette 
Ville  eft  fur  les  Frontières.  Voici  l’Exploit  que  cet  Huillicr  y fit. 

,,  TJ  N vertu  d’une  certaine  Ordonnance  d’Arrêt  de  maintenue , 8c  pour  une  Exploit 
,,  SZi  Aélion  à inllituer  avec  la  Claulule  d’Ediâion  en  date  du  premier  Mars  . 
„ 170}. , obtenue  de  la  Noble  Cour  de  Hollande  de  la  part  de  la  Princcffe  Hollaa- 
„ Douairière  de  Naffau  , comme  Mere  8c  Tutrice  de  Ion  Fils  Mineur  le  dccon- 
,,  Prince  Fr iso  de  Nassau,  Stathoudcr  Héréditaire  de  Frilc  8c Capitaine-  «e  le 
„ Général  de  la  Ville  de  Groningue  & des  Omclandes  , déclaré  feul  8c  uni- 
„ verfel  Heritier  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  glorieulc  mémoire,  4™  y* 
,,  & à là  priere  en  ladite  qualité , je  foulfignc  premier  Huillier  de  la  Cour  de  Mani. 

„ Hollande , apres  avoir  pris  en  Arrêt  8c  remis  entre  les  mains  de  la  Haute 
„ Supériorité,  avec  le  confentcment  de  Mcflîeurs  les  Echcvins  de  la  Haie, 

„ la  Mnifon  8c  Vieille  Cour  fituée  du  côté  Occidental  du  Nordeynde  à ladi- 
„ te  Haie  , apartenant  aux  biens  8c  effets  de  la  Succcflion  de  Sa  Majelté  le 
„ Roi  de  la  Grande  Bretagne  , à quoi  Sa  Majeftc  le  Roi  de  PrulTe  loutient 
,,  avoir  Droit  Jure  Fidei-CommiJJt , par  l’Edit  public  de  la  part  de  ladite  Su- 
„ periorité,  ordonne  à ladite  Majellé  Prulîicnnc  de  refpeétcr  ledit  Arrêt.  Dt 
„ plus,  je  maintiens,  confirme,  ôc  fortifie  l’Impetrante  en  fa  qualité  lufdite, 

„ & autant  qu’il  cil  necclTaire  dans  la  pofffeffîon  vel  quifiyde  toute  laSucceffïon 
„ de  ladite  Majellé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & de  tous  les  Biens,  Effets 
„ ôc  Droits  apartenant  en  quelque  manière  à. la  Succelîion  de  faditc  Majellé. 

„ J’enjoins  6c  ordonne  à Sa  Majellé  le  Roi  de  PrulTe  d’ôter  8c  de  reparer  à 
,,  fes  propres  fraix  8c  dépens  tous  oblbiclcs  8c  empêchemcns  faits  à l’Impe- 
„ trantc  dans  faditc  Poffelfion,  comme  faits  mal  à propos  ÔC  à tort  > lui  in- 
„ terdifant  de  le  plus  faire.  D’ailleurs,  j’enjoins  ôc  ordonne  à faditc  Majeltc 
„ le  Roi  de  PrulTe  , qu’en  cas  qu’Elle  prétende  à la  charge  de  la  Succelîion 
„ de  Sa  Majellé  avoir  quelque  aûion  ou  pretenfion  foit  jure  Hdei  - CommiJJi 
„ ou  de  quelque  manière  que  ce  foit,  Elle  ait  à inllituer  l'a  prétendue  Aétion 
„ par  devant  ladite  Cour  dans  le  tems  de  fix  femaines,  fu*  peine  de  l’Ordon- 
„ nance  de  Pimpofition  d’un  perpétuel  filcncc}  comme  aulfi  de  païer  les  fraix 
„ faits  à ce  fujet.  Et  qu’en  cas  ae  défaut  au  jour  marqué,  ladite  Majellé  ait 
,,  à comparaître  pour  Lundi  30.  Avril  prochain  devant  ladite  Cour  à la 
,,  Haie,  ou  d’envoier  quelqu’un  avec  Plein  - Pouvoir  , pour  donner  raifon,. 
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1.70 3 . ,,  entendre  la  demande  Scia  conclufion  comme  audi  la  fuplication  d’une  pro* 

■ ,,  vifionclle  rccreance  8c  immillion  telle  que  l’Impetrantc  , au  jour  marqué 

,,  pour  cela,  voudra  faire  & prendre}  d'y  répondre,  8c  cnfuiie  de  procéder 
„ félon  le  Droit,  dont  on  aura  foin  de  faire  la  notification  à faditc  Majcltc 
„ le  Roi  de  PrulTe,  par  des  MifTivcs  cachetées. 

,,  Ainli  fait  8c  exploité  au  Ton  de  la  Cloche  de  la  Place  devant  la  M.üfoa 
„ de  cette  Ville  de  VVocrdcn  le  3.  Mars  170J. 

♦ 

,,  Jean  Schopman. 


L a Princefle  de  Naflàu  fit  part  de  cet  Exploit  aux  Etats  Généraux  par 
un  Mémoire.  Le  Miniltre  de  Prude,  qui  en  fut  averti , s’en  plaignit  à eux 
par  un  autre  Mémoire.  On  ne  lui  donna  en  Réponl'c  en  date  du  f.,  lavoir 
deux  jours  après  le  raport  que  le  premier  Huidicr  avoit  fait,  de  la  Publica- 
tion du  Mandement,  fi-non  qu'ils  n'en  avoient  rien  lû,  qu’aprés  que  la  cita- 
tion fut  rclbluc  8c  publiée. 

Cela  ne  contenta  pas  le  Miniftre  de  Prude,  qui  en  écrivit  à (à  Cour,  avec 
des  termes  de  bon  Courtilan.  Audi,  reçût- il  la-dedus  divers  ordres  fort  ani- 
mez. Conformement  à ceux-ci  il  préfenta  aux  Etats  de  Hollande  , ôc  en- 
fuite  aux  Etats  Généraux,  deux  Mémoires  qu’il  fit  même  imprimer  Sc  qui 
font  les  fuivans. 


Mémoi- 
re du 
Miniflre 
de  Prude 
lux  E- 
tats  de 
Hollan- 
de; du 
».}  Mars. 


NOBLES,  GRANDS,  ET  PUISSANS 
SEIGNEURS, 

LE  foudîgné  Miniflre  du  Roi  de  Prude  fc  trouve  obligé,  par  ordre  exprès 
de  Sa  Majeflc,  de  reprefenter  très-humblement  à Vos  Nobles  Grandes 
Puidances,  que  Son  Al  telle  de  Nafîâu,  Mcrcde  Son  A.  M.  le  Prince  Guil- 
laume Frifo  de  Nadaü,  Stadthouder  8c  Capitaine  Général  des  Provinces  de 
Frife  8c  de  Groningue,  s’clt  adredee  au  commencement  de  ce  Mois,  fecrc- 
tement  8c  à l’iniçu  de  Leurs  Hautes  Puidances,  comme  il  paroit  par  leur 
Rcfolution  du  f.  de  ce  Mois,  à la  Cour  de  Juflice  d’Hollande  8c  de  Zélande  , 
8c  a demande  8c  obtenu  un  Mandement  de  Maintenue  en  Podedion  contre 
le  Roi  de  Prude,  en  vertu  du  quel  le  premier  Huidier  de  la  Cour  a cité  par 
Edit  Sa  Majcltc,  le  3.  de  ce  Mois  àWocrdcn,  comme  Place  Frontière  de 
cette  Province  , fondant  cette  Citation  fur  un  Arrêt  pareillement  fait  fous 
main,  de  la  Maifon  du  Roi,  dite  la  Vieille  Cour,  ordonnant  8c  commandant 
à Sa  Majefté  par  le*  expredions  trois  fois  réitérées  de  laften  en  beveblen  de  ref- 
pcéter  cet  Arrêt  ? mettant  en  Podedion  vel  quafi  Madame  la  Princcdè  de 
toute  l’heredité  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  glorieufc  mémoire, 
ordonnait  en  fuite  Sc  commandant  au  Roi  de  Prude,  de  réparer  à fes  dépens, 
tout  ce  qu’il  a fait  contre  ladite  Princede,  8c  ordonnant  encore,  8c  comman- 
dant 
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dant  à Sa  Majefté , dlnftituer  devant  ladite  Cour  toutes  fes  A étions  & Pre-  /70J.' 

tenfions  , qu'Elle  pourroit  avoir,  tant  pour  le  Fidei  - Commis  , que  par  tout 

autre  Titre  & Caufc  que  ce  foitj  de  comparoître  pour  ce  fujet  ici,  le  50. 
d’ Avril  prochain  , devant  ladite  Cour  , ou  d’envoier  fon  Mandataire}  à dé- 
faut de  quoi  il  feroit  forclos  , 8c  filence  éternel  lui  ferait  impolc.  Cette  Ci- 
tation a été  publiée  audit  Wocrden  au  fon  de  Cloche,  8c  affichée  à l’Hôtel 
de  Ville,  elle  a été  de  même  affichée  en  touts  les  autres  endroits  le  long  du 
Canal,  depuis  la  Ville  deLeydenjufques  à Woerden}  ledit  Huiflier  continuant 
fa  Procedure,  a écrit  au  Roi  de  Prude,  & lui  a envoié  fon  pretendu  Exploit  do 
l’Arreft,  avec  la  Copie  du  Mandement  de  ladite  Cour  de  Juftice  : toutes  ces 

Jiiéces  feront  déjà  connues  à Vos  Nobles  Grandes  Puiflances  , ou  fournies  à 
eur  ordre  par  ledit  Huifficr. 

Sa  Majefté  a appris,  avec  une  extrême  furprife  & indignation , l’enormité 
de  cette  Procedure  de  la  Cour  de  Juftice  } fur  tout  la  manière  injurieufe  Sc 
inoiiic  entre  les  Souverains,  dont  Elle  a trouvé  bon  de  faire  3c  d’exploiter  fon 
prétendu  Mandement,  traitant  en  ceci  le  Roi  de  Prude  avec  aullî  peu  d’égard 
que  fi  Elle  avoit  à faire  au  moindre  Bourgeois  de  cette  Province.  Sa  Majc- 
fté  fè  trouverait  en  droit  d’oppofer  d’abord  à un  tel  affront  public  un  reffen- 
timent  éclatant  8c  proportionné  , fi  Elle  ne  regardoit , outre  les  intérêts  de 
la  caufe  commune,  encore  les  réciproques  d’Elle  8c  de  cet  Etat,  dans  les 
conjonéhires  préfentes, 8c  principalement  l’Avis  qui  lui  a été  donné, que  VV. 

N N.  GG.  PP.  n’ont  pas  eu  connoiftànce,  non  plus  que  LL.  HH.  PP.  de  ladite 
Procedure,  8c  n’y  ont  pas  donné  leur  approbation.  C’eft  ce  quia  porté  Sa  Ma- 
jefté à preferer  la  modération  à fon  jufle  redentiment , 8c  à s’addreder  aupara- 
vant par  la  Lettre  ci-jointe  à VV.  NN.  GG.  PP., comme  les  Souverains  dans 
le  territoire  dcfquels  cette  Procedure  outrageante  s’eft  faite  ; ordonnant  en  mê- 
me tems  au  foudîgné  Miniftre  de  repréfenter  de  fa  part  à Vos  NN.GG.PP., 
que  lors  que  le  Grand  Confcil  du  Roi  de  France  cita  l’Année  1681.  le  fcuRoi 
de  la  Grande-Bretagne,  lors  Prince  d’Orange,  aux  inftances du  Prince  de 
Condé,  8c  du  Duc  d’Angtiien,  au  fujet  des  Prétendons  du  Duc  de  Longue- 
ville, touts  les  autres  Souverains , 8c  cette  République  la  première,  prirent 
cette  Procedure  pour  un  affront  8c  outrage  fait  audit  Prince  comme  Souve- 
rain : auflî  Leurs  Hautes  PuilTanccs  s’interederenr  par  leurs  Ambadàdeurs  à la 
Cour  de  France  pour  en  faire  ccflèr  les  pourfuites>  A quoi  le  Miniftre  de  feu 
Monfeigncur  l’ Electeur  de  Brandebourg, Pere  du  Roi , concourut  par  fe Offi- 
ces, conformement  aux  ordres  qu’il  eut.  Qu’aux  Années  1677.  8c  i<58o.  le 
Duc  de  Villa  Hermola,  Gouverneur  des  Païs-Bas  d’F.lpagnc  donna  fur  la  Re- 
quefte  dudit  Prince  d’Orange,  pre  Tentée  dans  l’Affaire  d'Itlînguien,  8c  con- 
tre les  Procedures  y tenues  , devant  la  Cour  de  Malines  , deux  Decrets  au 
Nom  du  Roi  fon  Maître-,  patJc  premier  , apres  avoir  nffcmblc  les  Juges,  il 
déclara  au  nom  de  Sa  Majefté  Catholique  , que  le  Prince  d’Orange  étant 
Prince  Souverain,  n’étoit  pas  jufticiable  en  Aftion  perfonncllc  par  devant  les 
Tribunaux  des  Pais- Bas } par  le  fécond,  il  déclara  nulles  toutes  les  Procedu- 
res 8c  Sentences  paflecs  contre  le  Prince  d’Orange , par  les  Tribunaux  defdits 
Païs-Bas,  8c  fpecialcmcnt  la  Sentence  rendue  par  la  Cour  féodale  de  Brabanr, 

Tom.  II.  Aaa  le 
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l7°3-  le  il.  Février  8c  la  Tranfaétion  du  1.  de  Mars  i6(Si. , comme  érant 

F faite  par  la  contrainte  de  ladite  Sentence,  1 aillant  neantmoins  le  Prince  d’iflin- 
guicn  8c  les  liens  en  leur  entier,  pour  pourfuivre  le  Prince  d’Orange  par  de- 
vant les  Juges  competants.  Qu’on  eft  informé  aulïï  que  ladite  Cour  d'Hol- 
lande n’a  jamais  cité  le  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  comme  Prince  d’Oran- 

§e,  en  Perfonnc  , quoi  que  dépendant  Perfonnellement  de  cette  Province  & 
e l’Etat  par  les  Charges  ; mais  qu’Elle  a toujours  cité  Ton  Confcil  dans  les 
Affaires  de  Jullice  regardantes  (es  Terres  lituées  en  Hollande  6c  Zélande  -,  que 
de  même  au  Pais -Bas  d’Efpagne,  touts  les  Procès  que  le  feu  Roi  y avoit  , 
pour  fes  terres , ont  été  pourluivis  au  nom  de  lés  Officiers.  U eft  de  plus 
connu  à Meilleurs  les  Députez  de  la  Province  de  Gueldres,  que  fuivant  les 
concordats  entre  cette  Province  6c  celle  de  Clevcs , l’un  des  Souverains  ne  ci- 
te point  les  Sujets  de  l'autre  , fans  s’adrclTcr  au  Souverain  dcfdits  Sujets  par 
des  Lettres  requilitoriales. 

Par  ces  exemples,  6c  par  les  Régies  ordinaires  du  Droic  Civil,  fuivant  les- 
quelles la  Jurifdiûion  ne  s’étend  que  fur  des  Sujets,  6c  point  hors  du  Terri- 
toire} 6c  plus  encore  par  le  Droit  des  Gens,  en  vertu  duquel  un  Souverain 
ne  devient  pas  fujet  oe  l’autre , quand  même  il  poflede  des  Terres  fituées 
dans  fon  Territoire  } auffi  le  Droit  Feodalpofant  comme  il  cil  connu,  pour 
Régie  , que  pour  être  ValTal  on  n’eft  pas  lujet,  on  peut  juger  comment  ce 
Procédé  outrageant  6c  inoüi  contre  un  Souverain  , peut  être  regardé  par  le 
Roi  de  PrulTe  6c  par  tout  ailleurs.  Sa  Majcllé  avoit  lieu  de  s’y  attendre  d’au- 
tant moins  que  tel  procédé  eft  tout  à fait  contraire  à l’ancienne  6c  naturelle 
liaifon  qui  a été  de  tout  tems  entre  (es  Anceftres  6c  cette  République  depuis 
fon  établilTcment.  Sa  Majellé  eft  entrée  dans  cette  liaifon  par  des  Nouvelles 
Alliances  ; 8c  comme  elle  eft  appuiée  fur  des  fondemens  ti  cs  folides,  tant  de 
la  même  Réligion  Sc  d’un  bon  voilinagc  , que  des  intérêts  d’Etat  6c  de  Con- 
fervation  réciproque,  qui  leur  font  communs,  la  jaloufie  qui  fouvent  engage 
les  Voifins  à le  prccautionncr  l’un  contre  l’autre,  n’a  eu  jufques  ici  aucun  lieu 
entre  eux,  l’un  ne  prétendant  pas  d’empieter  fur  l’autre.  Au  contraire,  l’cxpc- 
ricnce  depuis  un  grand  nombre  d’années  , 8c  dans  les  tems  les  plus  difficiles  , 
a perfuadé  lefdits  Alliés  que  leur  iurcté  réciproque  étant  indifl'olublemcntunier 
ils  ne  pou  voient  pas ’lé  confervcr  l’un  fans  l’autre:  c’cft  le  fondement  de  tou- 
tes les  Alliances  faites , 6c  en  particulier  le  motif  par  lequel  feu  Monfeigncur 
l’Electeur  a pris  durant  fon  Régne,  le  parti  de  l’Etat  dans  toutes  les  Guerres 
qui  lui  font  furvenucs,  en  expolànt  même  les  propres  Etats  6c  Sujets  aux  der- 
niers hazards  8c  dcfolations. 

La  mémoire  eft  encore  recente  de  ce  qui  le pafla,  à cet  égard,  l’année 
i6yi.  8c  lorfquc  l’Etat  le  trouva  abandonné  ce  accablé}  Sa  Majcfté  a agi. 
conformement  aux  maximes  8c  à l'exemple  de  feu  Monfeigncur  fon  Pere  à la 
Guotc  de  l’Année  nS88.}  Elle  continue  encore  de  même  depuis  le  commen- 
cement de  la  Guerre  prefente  , aiant  refufé  touts  les  avantages  qui  lui  ont  été 
offerts  pour  l’en  détourner.  On  remet  à la  haute  prudence  de  VosNN.GG.PP. 
de  réfléchir  fur  la  neceffité  qu’on  fuivc  de  part  6c  d’autre  ks  mêmes  maximes, 
6c  qu’on  demeure  étroitement  uni  dans  les  conjonéturcs  préfentes  plus  dan- 
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gereufes  que  jamais , vû  les  grandes  PuilTânces  avec  lcfquellcs  on  eft  en  170?' 
Guerre  , 8c  que  l’Europe  femblc  jouer  , pour  ainfi  dire  , de  Ibn  relie  de  — 1 ■ 

liberré. 

Au  lieu  donc  de  contribuer  à cultiver  les  fortes  Alliances  8c  l’Amitic  réci- 
proque entre  le  Roi  de  P ru  (Te  & l’Etat  des  Provinces -Unies,  il  parait  de 
plus  en  plus  à Sa  Majefté,  8c  particulièrement  par  ladite  Procedure  , qu’il  y 
a ici  des  Perfonnes  qui  fouhaittent,  ou  par  des  vues  d’imerât  propre  8c  par- 
ticulier, ou  par  des  animoficcz  6c  imputations  fàufies,  de  porter  les  choies  à 
une  froideur,  fi-non  à une  broüillerie  manifefte,  entre  Sa  Majefté  8c  l’Etat; 

8c  qui  voudroient  quafi  forcer  Sa  Majeftc  par  un  traitement  indigne  8c  inoüi, 
envers  un  Souverain,  à prendre  quelque  rcfolution  qui  leur  ferrifle  de  pré- 
texte pour  exciter  contre  Elle  la  haine  8c  l’averlion  publique.  Sa  Majeftc 
bille  juger  à VosNobles  GG.  PP.,  éloignées  de  recevoir  telle  impreftion,lice 
font-là  des  lëntimens  de  bons  Patriotes , qui  aimant  leur  Patrie  contribueroicnt 
de  toutes  leur  forces  au  maintien  de  l’Alliance  8c  de  l’Amitié  avec  le  Roi  de 
Prude,  8c  fi  ce  ne  font  plûtôt  des  vues  8c  confcils  de  Gens  animez  ou  intc- 
reflez,  8c  dont  l’Ennemi  commun  attentif,  comme  il  cil,  à toutes  les  appa- 
rences de  difeorde  entre  les  Alliez,  tâchera  de  profiter. 

On  entend  qu’on  veut  alléguer  pour  exeufe  que  ladite  citation  8c  l’exploit 
ont  été  faits  fuivant  le  ftilc  ordinaire  de  la  Cour  d’Hollande  , 8c  qu’elle  ne 
regarde  pas  une  Caufe  perfonnelle  mais  réelle  ; à quoi  on  réplique  que  le 
ftilc  ordinaire  de  la  Cour  d’Hollande  eft  pour  les  caulës  ordinaires  fujet- 
tes  à la  Jurifdi&ion  de  ladite  Cour;  mais  comme  celle-ci  eft  toute  extraor- 
dinaire , n’y  aïant  pas  un  exemple  depuis  que  la  République  fubfifte , 
qu’on  aie  refolu  8c  fait  une  femblablc  citation  8c  un  tel  exploit  à un  Roi 
oc  Souverain , ladite  Cour  n’étoit  audi  nullement  en  droit  de  fuivre  (bn 
ftilc  ordinaire  qui  n’cll  pas  applicable  à ce  cas,  pouvant  s’en  remet- 
tre plûtôt  à la  rcfolution  de  les  Souverains  , fur  tout  après  b connoif- 
fance  qu’Elle  avoit  8c  pouvoit  prendre  , que  cette  Affaire  de  b fucceftion 
étoit  en  termes  d’accommodement  devant  LL.  HH.  PP.  comme  Exécuteurs 
des  Teftamens, tant  du  feu  Roi  de  b Grande-Bretagne,  que  du  Prince  Fré- 
déric-Henri, 8c  qu’un  Traité  provifioncl  aïant  été  propofé  par  LL.  HH. 

PP.,  on  étoit  de  part  8c  d’autre  , fur  le  point  de  continuer  ccttc  Négocia- 
tion , (qui  n’étoit  arrêtée  que  par  les  ditficultez  faites  de  1a  part  de  Madame  b 
Princcfle) après  que  LL. HH.  PP.,  en  date  du  16.  Décembre  dernier  avoient 
propofq  un  nouveau  Projet  8c  Plan,  fur  lequel  Son  Altclîè  Madame  la  Prin- 
cclîê  venoit  de  s’expliquer , 8c  Sa  Majeftc  étoit  fur  le  point  de  le  faire  de 
fon  côté;  comme  Elle  a aufll  donné  les  ordres  là- dédias  à fon  Miniftre,  pen- 
dant ces  entrefaites,  8c  avant  qu’Elle  fut  inllruitc  de  ce  procédé  irrégulier  , 

9c  détruilànt  toute  cfperancc  d’un  accommodement;  Sa  Majefté  juge  encore 
par  le  grand  fecret  avec  lequel  ladite  Cour  à délibéré  fur  ce  Mandement, 
qu’Elle  craignoit  que  cet  Exploit  ne  fût  interdit.  Pour  ce  qui  eft  du  prétex- 
te que  c’eft  en  Caufe  réelle  qu’on  cite  le  Roi , ceci  ne  paroit  point  par  les 
termes  de  la  citation  dirigée  à Sa  Majefté  même  , à laquelle  il  eft  ordonne 
de  comparaître  ici  ou  par  Mandataire,  fous  les  peines  ci-dclfiis  mentionnées  , 
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170 J.  & même  avec  ordre  d’inftituer  toutes  fes  aétions;  ce  qui  comprend  auffi-bierc 
m 1 . jgs  tétions  perfonclles  que  réelles.  D’ailleurs  les  termes  Sc  le  ftiie  qu’un  Huif- 

fier  commande  à un  Roi  & Souverain , & la  maniéré  de  publier  cette  cita- 
tion à Ton  de  Cloche,  font  G énormes  8e  fi  inniiis,  même  contre  un  fimple 
Gentilhomme  du  Pais,  qu’on  cite  par  une  Lettre  elofe  8c  lins  faire  en  mê- 
me tems  un  Edit , le  publier  8c  afficher , & ainfi  fi  outrageans  , que  le  bon 
fens,  l’Amitié  8c  l’Alliance  , dans  laquelle  Sa  Majefté  fc  trouve  avec  l’Etat, 
leur  Intérêt  Commun  & celui  du  public  dans  les  conjonéturcs  prefentes,  8c 
enfin  ladite  Coutume  dont  la  Cour  a ufé  envers  le  feu  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, comme  Prince  d’Orangc,  demandoientj  en  toute  manière,  une  mé- 
thode conforme  à un  cas  pareil  & point  injurieufe  à Sa  Majefté  quand  mê- 
me malgré  touts  les  égards  fufdits , on  aurait  voulu  refoudre  ladite  citation 
£i  l’Exploit. 

Du  relie.  Sa  Majcfié  ne  refufera  pas  de  reconnoîtrc  la  Jufticc  ordinaire  & 
impartiale  à l’égard  des  terres  qui  font  fituées  dans  les  Provinces  d’Hollande  8c 
de  Zélande,  fi  on  agit  envers  Elle  fur  le  pié  qu’on  a agi  envers  le  feu  Roi , 
& que  d’autres  Souverains  font  en  pareil  cas,  dès  que  laCaufe  univcrfelle  du 
Fidei-Commis  de  la  Maifon  d'Orangc,  qui  eft  de  bien  plus  grande  étendue 
que  le  reflort  de  ladite  Cour,  fera  réglé  par  accommodement  ou  décidé  par 
Arbitres}  Sa  Majefté  ne  pouvant  nullement  reconnoître  ladite  Cour  pour  Ju- 
ge competant  de  toutes  fes  a étions  8c  pretenfions  regardantes  ledit  fi  dei- com- 
mis ) En  quoi  ladite  Cour  a commis  une  nullité  manifclte,  par  defaut  de  Ju- 
rifdiétion,  puis  que  même  les  autres  Provinces- Unies  quoi  que  faifant  cnlcm- 
blc  un  même  corps  de  République  Souveraine,  ne  permettront  point  que  la 
Cour  d’Hollande  juge  des  terres  8c  fiefs  fitués  dans  leurs  territoires,  8c  a plus 
forte  raifon  d’autres  Souverains  comme  Sa  Majefté  Impériale  8c  l’Empire,  les 
Couronnes  de  France  8c  d’Efpagne,  8c  d’autres  Princes  dans  le  territoire  des 
quels,  des  Comtés,  Terres  8c  Seigneuries  atiffi  confiderables,  appartenantes  à 
la  fucccffion  d’Orange  font  ficuées,  ne  voudront  jamais  reconnoître  la  Jurif- 
diétion  de  ladite  Cour,  moins  encore  cette  Jurifdiétion  pourra-ellc  s'étendre 
fur  la  Principauté  d’Orange,  fouverainc  8c  indépendante  d’aucun  Juge,  quel 
Prince  du  inonde  que  ce  pût  être. 

Comme  par  tout  ce  que  diffus  il  eft  manifefte  que  ladite  Procedure  de  la 
Cour  d’Hollande  n’ell  aucunement  foûtenable,ni  en  fi»  forme,  ni  en  fa  matiè- 
re, qu’elle  eft  fans  exemple  entre  des  Souverains,  5c  qu’il  ne  s’en  trouvera 

{'as  non  plus  ici  depuis  Pétablifl’crncnt  de  la  Republique,  Sa  Majefté  ne  peut 
‘attribuer  qu’à  une  furprife,  ou  cxceffivc  complaifancc  pour  Madame*la  Prin- 
cefîc,  ou  bien  à quelque  animofité  contre  Sa  Majefté,  ne  pouvant  pas  s’ima- 

Îjiner  qu’un  Corps,  compofé  de  tant  d’habiles  gens,  dût  ignorer  l’ecenduë  de 
à Jurifdiétion,  & le  rcfpcét  dû  à des  Têtes  Couronnées  Seaux  Souverains. 
Sa  Majefté  a r.uffi  d’autant  plus  lieu  de  lé  promettre  de  la  Jufticc  de  Vos  NN. 
GG.  PP.  8c  de  leur  interet  commun  à Ibutcnir  IcsDroitsôc  le  refpeét  dû  aux 
Souverains,  qu’EUes  voudront  bien  lui  faire  donner  une  prompte  fatisfaétion, 
proportionnée  à l’énormité  d’un  tel  outrage  8c  affront  public,  8c  de  com- 
mencer par  abolir  la  dite  citation  , 8c  par  interdire  à la  dite  Cour  d’Hollande 
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de  palier  à des  Procedures  ultérieures,  afin  qu’en  cas  de  refus,  Sa  Majcfté  ne  1705. 

foit  obligée  de  fonger  Elle  même  aux  moïen*  de  fe  procurer  ladite  fatisfaûion,  - 

dont  pourtant  Elle  louhaitte  d’élrc  difpenfée,  pour  l’amour  du  public,  6c  par 
un  delir  fincerc  d’entretenir  avec  l’Etac  des  Provinces- Unies,  & en  particu- 
lier, avec  Vos  NN.GG.PP.  une  & étroite  intelligence , conformement  aux 
Alliances  faites,  5c  à leur  intérêt  commun. 

. , «.  * ' * 

. \V.  B.  DE  Sc  II  MET  T AV. 

Fait  à la  Haie  le  23.  Mars  1705. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  Mémoi- 

re du 

„ T E fouflîgné  Miniftre  du  Roi  de  Prude  fe  donne  l’honneur  de  prefenter  à dc'pru^ 
„ Li  Vos  Hautes  Puifl'ances,  la  Lettre  de  Sa  Majcfté,  écrite  au  fujet  de  la  iut  E- 
„ citation  énorme 6c  outrageante,  accordée  à la  requête  de  Son  Altefle  Mada-  t*ts  Gé- 
„ me  la  Princede  de  NalTau,  par  la  Cour  de  Juftice  de  Hollande  ôc  de  Zé- 
„ lande,  contre  fadite  Majcftc,  en  termes  jufques  ici  inoüis  envers  un  Sou-  c,rt„*0B 
„ verairi.  Ledit  Miniftre,  fuivant  les  ordres  qu’il  a,  fe  donne  encore  l’hon-  de  la 
,,  neur  de  prélcntcr  à Vos  Hautes  Puid'ances,  la  copie  d’un  Mémoire  que  Cour  de 
„ par  ordre  du  Roi  Ibn  Maître,  il  a delivre  fur  ce  fujet  à Leurs  Nobles Gran-  J1*”’ 
„ des  Puid'ances  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  en  qualité  de  Souverains  de  mjis. 
„ ladite  Cour,  Sc  dans  le  Territoire  defquels  ladite  citation  outrageante  a été 
,,  publiée. 

,,  Et  comme  Sa  Majcfté  a apris  par  la  Réfolution  que  Vos  Hautes  Puiflân- 
„ ces  ont  donnée  au  fouflîgné  Miniftre,  en  date  du  f.  de  ce  mois,  qu'elles 
,,  n’ont  point  eu  de  connoidance  la  citation  que  par  le  Mémoire  de  Madame 
„ la  Princede  qui  fut  prélenté  après  que  cette  citation  fuc  déjà  réfoluë  & pu- 
„ blicej  que  Vos  Hautes  Puidances  auraient  fouhaité  un  accommodement  à 
„ l’amiable , & un  meilleur  fucccs  à leurs  Offices  interpolez  à det  effet  ; que 
„ pourtant  Elles  font  encore  prêtes  de  continuer  , en  (ouhaitant  que,  de  part 
„ & d’autre,  on  y apporte  la  facilité  néccflàire:  Le  fouffigné  Miniftre  a or- 
„ dre  de  repréfenter  là-deflus  très  humblement  à Vos  Hautes  Puiflànccs,  que 
„ le  Roi  fon  Maître  a'fâcilité  de  fon  côté  en  toute  manière  ledit  accommo- 
„ dément  & l’accord  provilîoncl  qui  a été  propolé  par  Vos  Hautes  Puiflan- 
„ ces,  5c  qu’on  l’aurait  conclu  il  y a long-rems,  n’eût  été  que  de  la  part  de 
„ Son  Alteffe  Madame  la  Princeflê  de  Naflâu,  on  a difputé  quafi  tous  les 
„ Articles  de  la  Succeflïon  particulière  du  Prince  Frederic-Henri  de  glo- 
,,  rieufe  mémoire,  qui  cft  un  des  principaux  Articles  dudit  Accord  provi- 
„ fionel,  6c  qu’on  a perfifté  fur  des  Articles  qui  ne  regardent  pas  leprovi. 

„ fionel,  mais  le  principal,  ou  qui  doivent  être  traitez  apres  ledit  provifio- 
„ nel -,  que  pourtant,  fur  la  nouvelle  propofition  faite  par  Vos  Hures  Puif- 
,,  fances  en  date  du  16.  Décembre  dernier,  pour  avancer  le  Traite  à l’amia-  ’ 

„ ble  8c  ledit  Accord  provifionel,  Sa  Majcfté  aïant  été  informée  que  Mada- 
„ me  la  Princeflc  s’etoit  déclarée  là-deflus  , a éré  fur  le  point  de  le  faire  autîi 
„ de  fon  fon  côté,  5c  d’une  manière  que  Vos  Hautes  Puiflànccs  auraient  été 
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1703.5,  entièrement  perfuadées  de  fa  fweere  intention  pour  terminer  ledit  Accord 
„ provifioncl , Sa  Majefté  aïant  même  tait  expédier  fes  ordres  la-defliis  au 
,,  iouflïgné  Miniftre,  avant  au’Eltc  eût  avis  de  ladite  procédure  outragean- 
,,  te.  Audi  le  fouflîgné  Miniftre  ne  doute  pas,  que  conformément  au  dcür  de 
„ Vos  Hautes  Puiflances,  on  ne  puifle  encore  remettre  en  train  ladite  Nego- 
,,  dation,  s’il  plaît  à Vos  Hautes  Puiflances,  comme  Elles  en  font  requilès 
„ par  Sa  Majcltc,  de  s’cmploïcr  auprès  de  Leurs  Nobles  Grandes  Puiflances 
„ les  Seigneurs  Etats  de  Hollande,  afin  qu’on  donne  au  Roi  de  Prude  une  • 
v „ (àtislachon  proportionnée  à la  grandeur  de  l’outrage  , 8c  qu’on  commence 
„ par  abolir  la  fcandalcufc  citation,  Se  par  interdire  les  ultérieures  pourfui- 
„ tes  de  ce  prétendu  Mandement  contre  Sa  Majefté}  ledit  Mandement  ne 
,,  peut  être  aucunement  exeufé  par  ceux  que  la  Chambre  Impériale  de  Wct- 
„ flar  a donnez  dans  l’affaire  de  la  Comté  de  Moeurs,  ancien  Fief  de  Clévesi 
„ puis  que  ladite  Chambre  eft  notoirement  Juge  compétant  entre  les  Princes 
„ de  l'Empire,  tant  en  aâions  pcrfonellcs  que  réelles,  Se  particuliérement  à 
„ l’égard  des  Terres  ÛC  Fiefs  fituez  dans  l’Empire  ( aufli  lcfdits  Mandemens 
„ ne  regardent  que  la  caufc  ûnguliérc  du  Fief  de  Moeurs , Se  ledit  Tribu- 
„ nal  h’a  point  prétendu  déjuger  des  Terres  8c  Fiefs  fituez  hors  de  fa  Jurifi- 
,,  diâion,  moins  de  tout  le  Fidei-Commis  univerfel  de  la  Maifon  d’orange, 

,,  comme  ladite  Cour  de  Jufticc  entreprend  de  faire.  Enfin , le  fouflîgné 
,,  Miniftre  a lieu  d’efpérer,  que  le  zèle  que  Vos  Hautes  Puiflances  ont  pour 
„ les  intérêts  de  la  Caufe Commune,  8c  pour  la  bonne  union  entre  les  Hauts 
„ Alliez  , les  fera  agir  dans  cette  importante  Affaire  , d’une  manière  que 
,,  l’honneur  8c  les  jultes  intérêts  d’un  Roi  Ami  8c  ancien  Allié  de  la  Répu- 
„ blique,  puiflënt  être  mis  dans  fon  Territoire  à couvert  de  toute  infulte. 

I 

„ W.  B.  DE  SCHMETTAU. 

„ A la  Haie  ce  13.  Mars  1703. 

On  ajoute  ici  la  Lettre  de  ce  Roi,  dont  il  eû  parle  dans  les  Mémoires, 
qu’on  vient  de  raporter.  Elle  eft  dans  les  mêmes  termes , tant  aux  Etats  Gé- 
néraux , qu’aux  Etats  de  la  Province  de  Hollande  , mutatis  mu  tandis  , par 
report  aux  Titres. 

Lettre  Nous,  FRIDERIC,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  dePruflê,  Marquis  de 
j"u°V  Brandebourg,  Premier  Chambellan  2c  Eletteur  du  Saint  Empire  Romain, 
fc  aux  f>r'ncc  Souverain  d'Orange,  8cc.  Profanons  aux  Hauts 8c  Puiflans Seigneurs, 
Ktats  Nos  chas  8c  particuliers  Amis  8c  Voifins , les  Etats  Généraux  des  Pro- 
Gené-  vinccs- Unies  des  Pars- Bas,  nôtre  Amitié  8c  tout  ce  que  Nous  avons  de 
raux  & pjus  chcr  8c  de  bon. 
auxEtats  r 
de  Hol- 
lande. ' HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

mutâtit 

duTTu  \70us  n’ignorez  pas,  non  plus  que  tout  le  refte  du  monde,  de  quelle  manié- 
i*.  Mars,  »,  rc  indigne  8c  inoüie  la  Cour  de  Hollande  Nous  a traitez  par  l’affiche 

fie 
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& la  publication  d’un  Mandement  nommé  de  maintenue.  De  forte  que  Nos  itoî. 

plus  grands  Ennemis  mêmes , avec  lefqucls  Nous  avons  été  dans  une  Guerre  il 

ouverte , ne  Nous  ont  jamais  plus  durement  choqué  : Et  ce  qui  en  cet» 
te  honteufe  démarché  nous  touche  le  plus,  c’cll  qu’Ellc  a été  faite  exprès 
& à deflein  de  nous  chagriner , & de  nous  oftcnlcr  en  nôtre  propre  per- 
fbnne.  Car  ladite  Cour , fachant  bien  que  Nous  étions  entrez  dans  des 
Traitez  à l’amiable  avec  la  Princefl’e  de  Nafl'au  fous  Vos  Hautes  Puiffan- 
ces  établis  2c  reconnus  pour  les  Exécuteurs  des  deux  Tellamens,  8c  qu’El- 
lc n’auroit  dû  par  confequent,  rien  entreprendre  à l’infû  8c  fans  le  confentc- 
ment  de  Vos  Hautes  Puifiances,  dans  ces  fortes  de  procedures  de  confequen- 
cc,  dans  lcfqucllcs  le  Bien  public  2c  l’Etat  même  font  extrêmement  interet- 
fez  à caufê  des  fuites  tacheufes  qui  en  peuvent  arriver}  N’a  pas  laide  de  dé- 
libérer Sc  de  conclurre  fecretemcnt  2c  comme  à la  dérobée  ce  qu’Elle  a faic,- 
fans  en  donner  la  moindre  connoifiànce  à Vos  Hautes  Puiffanccs  : Et  afin  de 
faire  d’avantage  éclater  leur  animofité  & leur  mauvaife  volonté  contre  Nous , 
ils  ont,  dans  la  manière  même,  commis  de  propos  délibéré  le  plus  grand  2c 
le  plus  criminel  excès  qu’on  ait  jamais  entendu  6c  qu’on  eut  jamais  eu  à at- 
tendre d’un  tel  Juge.  Car  au  lieu  d’en  agir  dans  un  pareil  Mandement  ou  Ci- 
tation envers  des  Princes  Souverains  d'une  manière  honorable  , ou  du  moins 
comme  envers  le  feu  Roi  d’Angleterre  de  gloricufe  Mémoire,  qui  n’a  jamais 
été  cité  en  perfonne , mais  feulement  fon  Confcil  -,  Ctns  confidcrer  qu’en  qua- 
lité de  Stadthouder  2t  de  Capitaine- Général  il  croit  fous  le  commandement 
de  Vos  Hautes  Puiffanccs } on  s’eft  fervi  envers  Nous  de  la  même  formule,, 
dont  on  fe  fert  envers  les  moindres  fujets  de  l'Etat , Sc  on  nous  a cité  en 
perfonne  au  fon  public  des  cloches.  Et  afin  que  cet  affront  fut  connu  de 
tout  le  monde,  on  l’a  fait  afficher  aux  Portes  fur  les  Frontières  du  Païs , là 
où  l’on  fe  ferait  bien  pu  contenter  de  le  faire  infinuer  à nôtre  Miniltre  à 
la  Haie,  ou  nous  le  foire  envoier , ainfi  qu’auffi-bicn  on  n'a  pas  laiflc 
de  foire. 

Nous  ne  ferons  prefentement  aucune  mention  des  autres,  extravagances  6c 
illc^alitez  comprifcs  dans  ledit  Mandement,  Sc  que  Nous  avons  donné  ordre 
à notre  Minillrc  le  Baron  de  Schmcttau  de  toucher  fuccinétcment  dans  un 
Mémoire  à Vos  Hautes  Puifiances.  Mais  Nous  ne  pouvons  cependant  vous 
celer  que  moins  nous  nous  étions  attendu  à une  procedure  fi  inoùie,  plus  El- 
le nous  touche  au  vif,  6c  nous  chagrine}  de  forte  que  d’ores-en-avant  Nous 
ne  pouvons  fouffirir,  ni  ne  fouffrirons,  à quel  prix  que  ce  foit,  qu’on  Nous 
folle  un  pareil  affront,  Sc  Nous  ne  manquons  pas , Dieu  merci,  de  moiens 
d’en  foire  reffcntir  fuffifamment  les  auteurs.  Mais  comme  nous  favons  qu’ils 
font  fous  la  Jurifdi&ion  de  Vos  Hautes  Puifiances,  6c  qu’EUes  ne  font  pas 
moins  offenfees  que  Nous  par  ledit  recollement,  8c  qu’outre  cela  Nous  fom- 
mes  pour  le  bien  6c  la  fûreté  réciproque  tellement  attachez  à Vos  Hautes 
Puifiances  d’an  lien  fi  indifloluble  d’un  ancien  voifinage  , 2t  d’une  longue  A- 
finitié  confirmée  par  une  étroite  Alliance,  qu’une  partie  ne  fauroit-  lubfiftcr 
fans  l’autre  ni  être  en  repos  8c  en  fûreté  dans  la  prclcntc  2c  dangereufe  Guer- 
re, où  l’on  a plus  befoin  que  jamais  d’une  ferme  Alliance  Sc  Union,  Nous 

remet- 
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17O}.  remettons  donc  entièrement  à Vos  Hautes  Puiflances  nôtre  équanimité  & jif5 
' ' 1 flice  connue,  & cfpcrons  qu’ Elles  porteront  Leurs  Nobles  Puiflances  à ne  pas 
laiflcr  impunie  cette  Aélion  fcandaleufe , 8c  à vanger  luffifamment  nôtre  digni- 
té lefée,  en  caflânt  ledit  Mandement  2c  en  rendant  une  fatisfaétion  fufEfante: 
De  forte  que  comme  l’affront  a été  fait  exprès  publiquement , & aux  yeux 
de  tout  le  monde,  il  nous  foit  pareillement  fait  réparation  d’une  manière  suf- 
fi éclatante,  & que  Nous  ne  foions  pas  obligez  d’en  venir  aux  extremitez 

Çour  Nous  la  faire  autrement  à Nous- mêmes  en  cas  de  refus.  Au  refie, 
fous  ferons  prêts  à témoigner  que  Nous  fom mes  i’Ami  & le  Voifin  de  Vos 
Hautes  Puiflances. 

De  Vos  Hautes  PuiÆinces, 

Le  bon  Ami  & Voifin, 

F R I D E R I C Roi. 

Et  plus  bas  y 

P.  VAN  FvCHS. 

Donné  à Cologne  fur  la  Sprée 
le  16.  Mars  170$. 


Reprf- 
fcnt  a- 
tion  <fe 
li  Prin- 
ce ffe  de 
N a ira  u 
aux  Etats 
de  Hol- 
lande fur 
la  Cita- 
tion du 
3.  Mars  j 
du  4.  A- 
rnl. 


Des  le  lendemain  de  la  réception  de  ce  Mémoire  & de  cette  Lettre , les 
Etats  de  Hollande  prirent  la  Réfblurion  de  communiquer  ces  deux  Pièces, 
tant  à la  Princefle  Doiiairierc  de  Naflau  ,qu*à  la  Cour  de  Juflicc.  La  Prin- 
ceflè  y répondit  par  un  long  Mémoire,  dont  voici  la  T raduétion. 

• NOBLES,  GRANDS,  ET  PUISSANS 
SEIGNEURS, 

• f 

LA  Princefle  Doiiairierc  de  Naflau,  comme  Mère  Sc  Tutrice  du  Prince 
Mineur,  Jesn-Goiliaumi  Frîson  de  Nassau  , Stadt- 
houder  Héréditaire  & Capitaine-Général  de  la  Province  de  Frifc  & en  même 
tems  Stadthouder  & Capitaine- Général  de  la  Ville  de  Groningtie  & Pais  dcî 
Ommclandcs,  aïant,  avec  tout  le  refpcét  qu’EUe  doit,  reçû  la  Réfolution  de 
VV.  N N.  & GG.  PP.  du  14.  du  mois  de  Mars  pafle  170t.  avec  la  Copie  du 
Mémoire  dont  on  y fait  mention  & qui  a été  préfenté  à VV.  NN.  & GG. 
PP.  de  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prude,  par  fon  Miniflrc  le  Baron 
de  Schmcttau,  à l’occafion  de  la  provifion  de  Juflicc,  impctréc  par  Elle 
Princefle  en  faditc  qualité,  de  la  Cour  de  Hollande  le  premier  dudit  mois, 
fc  trouve  extrêmement  obligée  de  remercier  refpeélucufêmcnt  VV.  NN.  & 
GG.  PP.  de  la  faveur  qu’ Elles  ont  faite  à Elle  Princefle  8c  audit  Prince  Mi- 
neur fon  Fils,  en  lui  envoiant  ladite  Réfolution  & en  lui  communiquant  le- 
dit Mémoire. 

Es 
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Et  tâchant  en  cette  occurrence  comme  en  toute  autre,  d'une  part  à fatis-  I7°L 
faire  à l’opinion  qu’Elle  peut  fc  donner,  de  la  haute  & eftimable  intention  8c  — — 
inclination  de  VV.  NN.  8c  GG.  PP.  8c  d’autre  part  à ne  pas  manquer  d’a- 
voir foin  & de  prendre  à cœur  ce  qu’elle  doit  à un  Prince  Mineur  , comme 
Mère  8c  Tutrice , particulièrement  dans  unp  Affaire  d’une  telle  importance, 

& d’une  telle  confequence  ou’eft  celle  de  la  Succeflîon  du  feu  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne de  glorieufc  mémoire,  dont  ledit  Prince  Mineur  fon  Fils  a l’hon- 
neur 8c  le  bonheur  d’étre  le  (êul  8c  univerfel  Heritier  Teftamentaire,  8c  pour 
le  maintien  8c  la  Conlèrvation  de  laquelle  Roïale  Succeflîon  Elle  a deman- 
dé 8c  obtenu  ladite  provifion  de  Jufticc,  prend  la  liberté  8c  fe  donne  l’hon- 
neur en  confequence  8c  pour  obeïr  à ladite  Réfolution  de  VV.  N N.  8c  GG. 

PP.  pour  fon  intérêt  fur  ledit  Mémoire  du  fufdit  mentionné  Miniltre  de  Sa  Ma- 
iefte  le  Roi  de  Prufle,  de  repréfenter  avec  un  profond  rcfpeét  à VV.  N N. 

& GG.  PP. 

Qu’Elle  Princcfle  dans  ledit  Mémoire^  a trouvé  avec  beaucoup  de  douleur 
8c  de  chagrin  , une  dénonciation  auflî  etendue,  que  celle  qui  cftjcomprife, 
du  grand  mécontentement  que  Sa  Majcfté  Pruflicnne  a pris,  au  fujet  de  ladi- 
te provifion  de  Jufticc  obtenue  par  Elle  -,  d’autant  plus  qu’elle  Princcfle  a 8c 
aura  toujours  la  haute  cftime  qu’Elle  doit  avoir  infeparablcmcnt  pour  la  Pcr- 
fonne  de  ladite  Majcfté  pour  l’honneur  qu’Elle  a d’étre  fi  proche  parente  de 
fang  avec  Sa  Majefté  & pour  le  grand  Intérêt  qu’Elle  a à confcrver  lès  bon- 
nes grâces  8c  fon  Amitié  ; de  laquelle  haute  cftime  Elle  croit  avoir  donné 
de  reelks  8c  de  fuffifantes  preuves  en  toute  rencontre  8c  principalement  dans 
les  conférences  tenues,  8c  interrompues  8c  ceflces  fans  qu’il  y eut  de  fa  feule, 

& dans  la  Négociation  au  fujet  d’un  accommodement  provifiancl  , des  diffé- 
rera iflus  de  ladite  Succeflîon  Roïale  entre  faditc  Majelbc  8c  ledit  Piicce  Mi*  ' 
neur  fon  Fils. 

Que  quant  à la  choie  même  fur  laquelle  il  a p’û  à Sa  Majcfté  Prufiiennc  pren- 
dre un  fi  grand  mécontentement, Elle Princeflc  après l’obtien  de  ladite  provi- 
fion de  Jufticc,  n’en  a pas  feulement  donné  connoiffiince  â VV.  NN.  8c 
GG.  PP.  par  la  refneébueufe  Adrefle  du  14.  du  mois  de  Mars  dans  la  premiè- 
re Icancc  de  VV.  NN.  8c  GG.  PP.  de  fon  propre  mouvement  8c  en  recon- 
noiflànce  de  fes  obligations , mais  qu’en  même  temsEUe  y a fait  repréfenter  à 
VV.  NN.  8c  GG.  PP.  les  julles  8c  prégnantes  railbns  qui  l’avoicnt  inévitable- 
ment forcée  à demander  ladite  provifion  de  Jufticc  8c  dont  fans  un  préjudice 
vifible  du  Prince  Mineur  fon  Fils  , elle  n’avoit  pû  s’exempter,  ni  fc  difpen- 
fer:  D’autant  plus  que  toutes  fes  avances  audit  accommodement  à l'amiable, 
qui  avoient  été  plus  loin  que  le  Droit  8c  hRailbn  ne  l’cxigeoient,  8c  tous  les 
devoirs  qu’avoient  feitpour  cela  LL.  HH.  PP.  comme  Exécuteurs  du  Te- 
ftament  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  ou  de  Meilleurs  leurs 
Députez  aïant  été  inutiles,  8c. ladite  Majefté  Pruflicnne  aïant  jugé  à propos 
de  prendre  de  Faüo  poflèflîon  de  certains  effets  très  - importans  de  ladite  Suc- 
ceflïon  Roïale  8c  de  feire  pourfuivre  fans  aucune  interruption  hors  du  Païs  les 
Procedures  judicielles  , qui  y étoient  entamées , 8c  outre  cela  étant  fur  le 
point  de  l’anniverfeire  de  la  Mort  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  à la- 

Tm.  II.  B.b  b quelle 
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1705*  quelle  Adrefle  refpc&ucufe  Elle  Princefle  fe  rapporte  encore  dans  l’efpérance 
" oc  dans  une  ferme  confiance  , que  de  ce  qui  y a été  déduit,  LL.  NN.  6c 
GG.  PP.  porteront  leur  jugement  fçlon  leur  haute  fagellè  8c  leur  difeerne- 
ment  équitable.  Que  les  Affaires  étant  ainfi  diipolées  Elle  Princefle  n’avoit 
pû  fe  dtfpenfcr  de  veiller  de  manière  qu’Elle  a fait,  à la  Confcrvation  dudit 
important  Intérêt  du  Prince  Mineur  fon  Fils. 

Qu’Elle  Princefle  faifant  réflexion  aux  ingrediens  particuliers  dudit  Mé- 
moire 6c  paflant  fous  un  filcncc  prudent  & rcfpe&ueux  , tout  ce  qui  pourrait 
y avoir  raport  ou  à l’Etat  en  général,  ou  à la  Cour  dejuftice,  qui  a accor- 
dé ladite  provifion,  êt  laiflant  au  contraire  tout  à un  julle  examen  6c  confé- 
dération, 6c  fe  bornant  à ce  qui  regarde  ladite  provifion,  Sc  qui  a été  fait  ou 
pourvu  par  Elle  Princefle  ou  de  fa  part , cfpcre  que  V V.  NN.  5c  GG.  PP., 
regarderont  comme  une  choie  mal  prii'e  & fans  fondement  ce  qui  a été  dit 
d’abord  dans  ledit  Mémoire  que  ladite  provifion  de  Jullice  auroit  été  deman- 
dée fecrctement  6c  fans  la  connoiflancc  de  LL.  HH.  PP.  non  feulement  par 
ce  qu’il  n’cft  pas  dit , moins  qu’il  y foit  démontré,  que  cette  connoiflancc  eut 
été  ncceflîiire,  mais  principalement  aufli  par  ce  que  c’clt  Sa  Majelté  Pruflien- 
nc  Elle  même,  qui  bien  plûtôt,  8c  fon  peu  après  la  mort,  même  avant  l’ou-  - 
verturc  du  Teftament  de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Grande-Bretagne,  a fait  enta- 
mer fccretcment  8c  fans  la  connoiflànce  de  LL.  HH.  PP.  fes  dites  Procedures 
judicielles  hors  du  Pais,  8c  outre  cela  a fait  de  Fado  prendre  pofleflion  dcfUits- 
importans  effets  , 8c  qui  non  feulement  a fait  l'un  8c  l’autre  fecretement  8c 
fans  la  connoiflànce  de  LL.  HH.  PP.,  mais  fait',  encore  malgré  Elles  pour- 
fuivre  fans  cefle  lefditcs  Procedures  judicielles  , 8c  demeure  encore  dans 
la  pofleflion  aéhicllc  , comme  on  peut  voir  clairement  8c  expreflèment  dans 
la  Réfolution  que  LL.  HH.  PP.  prirent  le  2.2..  .du  mois  de  Février 
dernier. 

Que  pour  ce  qui  regarde  le  récit , qui  eft  fort  circonftancié  , tant  de  ladi- 
te provifion  de  Juftice  même  , que  de  fon  Exploit,  on  n’y  a pû  faire  mention , 
de  rien  qui,  ou  dans  la  matière  ou  dans  la  forme,  pût  être  confideré  ou  mar- 
qué pour  un  excès  ou  pour  quelque  chofe  d’extraordinaire.  Mais  qu’il  eft  au 
contraire  très-  facile  de  tirer  dudit  récit  que-ladite  provifion  dejuftice  eft  en 
toute  manière  une  fimple  provifion  ordinaire  Juftice  telle  qu’on  la  demande 
& obtient  tous  les  jours  à l’égard  de  pareils  iujets  d’Heritagcs  8c  de  pj-éten- 
fions  de  Fidci-Commis,  faites  à l’encontre,  ou  d’entreprifes  en  provenant}  la 
Claufe  d’Arrêt  8c  d’Edit,  y eft  fpecialcment  demandée,  n’étant  que  comme 
elle  eft  ordinairement  dans  toutes  les  rencontres  8c  les-cas  où  ceux  qui  doivent 
être  citez  comme  defendeurs  , .ne  font  point  fujets  à Jurifdiâion  de  la  Cour 
ou  au  regard  de  leurs  Perfonnes,  ou  de  leurs  Domiciles:  Que  dans  toutes  ces 
occnfions  ladite  Claufe  d’Arrêt  8c  d’Ediét  n’cft  pas  feulement  ordinaire  mais 
même  abfolument  neccflàire , 8c  fans  laquelle  il  ferait  tout  à fait  impoflible 
de  fonder  aucune  Jurifdiétion  contre  un  étranger',  ou  de  faire  quelque  Proce-  - 
dures  judicielles  qui  ex  defedu  Jurifdidionis  ne  fe  trouvât  accompagnée  d’u- 
ne nullité  notoire  8c  eflcntielle. 

Que  quoique  ladite  provifion  ordinaire  de  Juftice  8c  fon  Exploit  foit  prife 

• dans 
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ians  lédit  Mémoire,  pour  cnorme,  injurieufe  8c  inouïe  parmi  des  Souverains,  170$. 
& qu’on  y allégué  quelques  exemples  qui  auroient  touché  Sa  Majefté  Bri- 
tannique  dans  le  tems  que  faditc  Majefte  n'étoit  encore  que  Prince  d’Orangc, 

Elle  Princefle  croit  que  cela  n’cft  pas  feulement  applicable  aux  exemples  allé- 
guez ni  à d’autres,  qu’ils  ne  fervent  que  d'ornement  5c  non  de  preuve,  8c 
dont  la  plus  part  fe  trouvent  avoir  eu  leurs  cas  particuliers  qui  n’ont  point  de 
raport  à d’autres  cas.  Qu’il  faut  remarquer  en  même  tems  que  ce  font  des 
exemples  arrivez  ailleurs  que  devant  la  Cour  de  Hollande  où  ladite  provifion 
de  J u (lice  a été  accordée.  Que  même  Sa  Majefte  Pruflîcnnc,  faifant  fon  fait 
de  chercher  & de  produire  des  exemples , n’en  a jamais  pû  trouver  ou  citer, 
dans  lequel  ladite  Cour  de  Hollande,  ou  quelqu’autre  Cour  de  Juftice  de  ce 
Païs-ci,  en  accordant  ou  en  faifant  exploiter  leurs  provifions  ou  Mandemens, 
ait  jamais  fait  quelque  différence  au  regard  des  Etrangers  Souverains,  ou  fe 
foit  jamais  écartée  de  fa  formule  ordinaire  , & de  fon  ftile  conftant  : Mais 
que  même  en  confiderant  bien  lcfdits  exemples  que  Sa  Majefté  Pruflïenne  a 
pû  trouver  , 6c  qui  ont  pû  être  alléguez  dans  ledit  Mémoire,  on  peut  dire 
avecraifon,  fuivant  la  propre  Citation  qui  en  eft  faite,  qu’ils  font  plus  con- 
tre que  pour  Sa  Majefté  Pruftîenne  ; le  premier  exemple  allégué  faifant  mê- 
me voir  qu’en  l’an  i68z.  fadite  Majefté  de  la  Grande-Bretagne  (ans  avoir 
égard  à la  Souveraineté  de  fa  Principauté  d’Orange, fut  e§tfliv'e  cité  en  Fran- 
ce devant  le  Parlement  du  Roi,  6c  même  à l’égard  de  ladite  Souveraine  Prin- 
cipauté d’Orange  f ce  que  ledit  Mémoire  pafle  fous  lilcnce)  fans  qu'il  foit 
auflî  fait  mention  ae  ce  qui  a été  effcéhté  par  l’Intérêt  que  cet  Etat  5c  Son 
Altcfle  Eleétorale  de  Brandebourg  y auroient  pris  j & parodiant  auflî  par  l’au- 
tre exemple  allégué  , que  fadite  Majefté  fans  qu’on  ait  eu  égard  à la  Souve- 
raineté de  faditc  Principauté  d’Orange  , a été  appelle  en  Juftice  devant  le 
Grand-Confeil  de  Malines,  Sc  qu’cffeérivcmcnt  ces  Procedures  y or.t  auflî  eu 
leur  cours  jufqu’à  l'an  1677.  & qu’apres  cela  par  la  Confideration  de  ce  tems- 
là  le  Duc  de  Villa-Hcrmofa  en  l’an  1677.  5c  1680.  avoit  prétendu  que  fadi- 
tc Majefté  de  la  Grande-Bretagne,  comme  Prince  Souverain,  ne  pouvoir  pas 
être  appellé  en  Juftice  devant  aucune  Cour  des  Païs-Bas  Efpagnols;  ce  qui 
même  ne  pouvoir  être  entendu  fuivant  la  propre  allégation  que  laxative  feu- 
lement à Pcgard  des  Aérions  pcrfonnelles,  5c  cela  impüciû  afin  même  qu’on 
n’y  pût  pas  comprendre  obfcurement  le  contraire,  à l’égard  de  toutes  les  Ae- 


quo les  Kidci  -Commilfaires  6c  autres  de  Sa  Majefte 
Pruflicnnc  que  faditc  Majefté  croit  avoir  à la  charge  de  ladite  Succcifion 
Roïalc. 

Que  ce  qui  a été  raporté  dans  ledit  Mémoire  au  fujet  des  Citations  qui  fe 
feroient  faites  dans  ce  Païs-ci,  non  à la  Pcrfonne  de  ladite  Majefte  de  la  Gran- 
de-Bretagne, mais  aux  Confeillcrs  6c  aux  Maîtres  de  Comptes  de  fes  Do- 
maines, ne  fçauroit  être  tiré  à aucune  confcquence  bien  fondée  , ou  rendue 
applicable  à des  Etrangers  Sc  fur-tout  à des  Étrangers  Souverains  dont  il  ne 
naroit  pas  encore  , comme  il  n’cft  pas  allégué  à l’égard  de  Sa  Majefté  Prul- 
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1705.  ficnnc  qu’ils  foient  accoûtumez  dans  leur  propre  Territoire  d’être  reprt-lentez 
“ par  un  College  de  Confcillcrs  dans  toutes  les  Affaires  judiciclles,  comme  il  eft 
notoire  & confiant  que  cette  coutume  a été  à l’égard  de  Sa  Majefté  de  la 
Grande-Bretagne. 

Que  pour  ce  qui  eft  encore  dit  dans  le  Mémoire  mentionné,  que  dans  les 
Païs-B.is  Elpagnols  tous  les  Procès  qne  Sa  Majefté  Britannique  a eu  pour  fes 
biens,  ont  été  pourfuivis  au  nom  de  fes  Officiers,  on  jugera  par-là  fatisfaûoi- 
rement,  pourvû.  feulement  qu’on  ftffe  réfléxion  qu’il  fera  libre  auffi  à Sa  Ma- 
jefté Pruflienne  & qu’on  ne  lui  difputera  pas  le  moins  du  monde , de  faire 
pourfuivre  les  Procedures  fur  ladite  provifion  de  Juftice , au  nom  de  tels 
Confcillcrs , Minillres,  ou  Officiers  de  Sa  Majefté  qu’il  lui  plaira  commet- 
tre pour  cela. 

Qu’à  l’égard  de  ce  qui  eft  encore  ajouté  dans  ledit  Mémoire  d’ùn  Concor- 
dat entTC  la  Province  de  Gucldre,  & celle  deClevcs,  touchant  l’Appel  en  Ju- 
fticc  des  Sujets  rcfpeérifs , Elle  Princcflc  ignore  ce  qui  en  pourrait  être  -, 
mais  que  quand  même  cela  ferait' ainfi , neanmoins  ce  qui  rclulteroit  d’un 
Concordat  fpecial , ne  ferait  pas  encore  notoirement  applicable  là  où  il  n’y  a 
point  de  tel  Concordat,  moins  encore  à un  Prince,  ce  qui  pourrait  être  con- 
venu ailleurs  (eulement  à l’égard  des  Sujets  refpeétifs  contrahans. 

Qjjc  de  même  que  c’eft  une  chofc  deftituée  de  fondement  comme  ledit 
Miniftre  continue  encore  dans  la  fuite  de  fon  Mémoire  à fe  raporter  auxdits  - 
exemples, n’eft  auffi  une  chofc  également  deftituée  de  fondement  d’y  alléguer 
le  Jus  Civile  (iiivant  lequel  chaque  Jurifdiétion  ne  s’étendrait  que  fur  les  habi- 
tait» dudit  Territoire  & nullement  de  dehors,  comme  auffi  le  Droit  des  Gens, 
en  vertu  duquel  un  Souverain  ne  pourrait  pas  être  le  Sujet  d’un  autre,  non 
pas  même  s’il  pofledoit  des  biens  fituez  dans  le  Territoire  d’un  autre  Souve- 
rain, & encore  1C7**  Ftudale,  fuivanr  lequel  .auifi  un  Vaffàln’auroit  que  foire 
d’être  fujet.  • 

Car  quant  au  Jus  Civile , par  ce  que  là  où  l’on  a fait  des  Arrêts,  comme 
il  eft  notoire  ici  & en  plufieurs  autres  Païs , c’eft  une  chofc  inconteftable 
, qu’un  Arrêt  qui  fe  fait  Jutboritate  Judtcis  dans  le  Territoire  du  Juge,  foit 
for  la  Perlbnne,  foit  auffi  fur  le  bien  ou  feulement  fur  l’Adion  d’un  Etranger, 
produit  entre  autre  cet  effet  que  par-là  un  tel  Etranger  devient  fujet  à la  Ju- 
1 ifdi&ion  de  ce  Juge , tout  de  même  que  s’il  étoit  lui  même  un  Habitant 
fuivant  la  maxime  commune  & connue  > Arrêt  fonde  Jurifdiéiion. 

Que  pour  ce  qui  eft  du  Droit  des  Gens,  Elle  Princcfle  ne  fe  mêlera  d’exami- 
ner à quel  droit,  hors  des  termes  du  judicici , pourraient  être  fournis  les  biens 
d’un  Souverain  fituez  dans  le  Territoire  & la  Souveraineté  d’un  autre i mais 
laiflànt  encore  cela  à l’examen  de  ceux  à qui  il  apartient,  & fe  bornant  feu- 
lement au  judiciel , croit  que  ce  qui  eft  conforme  aux  Droits  des  Gens,  eft  ' 
eonformeau  Jus  Civile , & aufli-conforme  à la  raifon,  fur  quoi  le  Droit  des 
Gens  & le  Jus  Civile  font  fondez,  que  même  un  Souverain  dans  des  Affaires 
qui  font  privât  i Juris , foit  Contrads , Succédions,  & autres  pareils  fujets  de 
prétentions  particulières,  s’il  arrive  là-deffus  quelques  differens  ou  dilputes, 
ne  peut  pas  être  fon  propre  Juge  , mais  que  pour  en  juger , il  doit  y avoir 
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dn  Juge  neutre,  même  s’il  avoit  à démêler  avec  quelqu’un  de  fes  propres  Su-  17° £■ 
jets  & par  confequent  beaucoup  d’avantage  s’il  avoit  Affaire  avec  quelqu’un  ' 
qui  ne  fut  pas  de  fes  Sujets  , comme  en  cette  Affaire  : Que  l’obfervation  en 
cft  notoire  & conllantc,  non-feulement  en  ce  Païs -ci,  mais  auiïi  parmi  tous 
lès  équitables  Princes  Souverains,  & que  tous  les  habiles  Ecrivains  nous  ap- 
prennent la  même  chofe,  & cela  fur  ce  fondement  remarquable  8c  péremptoi- 
re qu’un  Souverain  en  pareilles  occafions  cft  privatorum  loco  : Et  que  ceci  ns 
doit  pas  moins  mais  bien  plus  avoir  lieu,,  quand  l’occaGon  fc  prefente  qu’un 
Souverain  puifle  hors  de  les  Etats  être  appelle  en  Jufticc  à non  Subdito , où 
il  n’eft  pas  non  plus  Souverain,,  mais  tanquam  privât  us.  L’ufage  des  repre- 
ûilles  qu’on  accorde  pour  les  dettes  d’un  Souverain  contre  les  Biens  de  fes  Su- 
jets 8c  qui  félon  le  Droit  des  Gens,  lonï  laifis  où  le  fondement  d’iceux  , en 
étant  entre  autre  une  preuve  certaine  , comme  ne  conGftant  point  en  d’autre 
raifon  fur  laquelle  ils  font  liquidez,  qu’en  ce  qu’ordinairement  on  ne  trou- 
ve pas  G facilement  des  Biens  d’un  Souverain  que  de  fes  Sujets. 

Que  G l’on  rcchcrchoit  le  Jus  fendait , principalement  fur  le  refneét  allé- 
gué, on  trouveroit  que  quoique  quelqu’un  puifle  bien  être  le  Vaflal  a’un Sou- 
verain, dont  généralement  il  n’eft  pas  le  Sujet,  cependant  il  rcprefcnte  pour 
lors  Duplictm  perfonam  8c  a l’égard  du  feudum  & de  ce  qui  y a du  rapport  T 
il  eft  aufli  réputé  comme  Sujet  du  Souverain  qui  cft  fon  feudatnirc,  que  mê- 
me ceci  a lieu  dans  un  Prince  Souverain  quand,  de  ce  qu’il  poflede  un  feu- 
dumy  il  eft  le  Vaflal  d’un- autre  Souverain.  C’eft  à-dire  que  même,  G un 
Prince  Souverain  à l’égard  d’un  tel  feudum  & de  tout  ce  qui  y a raport , cft 
compté  comme  Dépendant  d’un  autre  Souverain , fa  propre  Souveraineté 
vient  à ccflèr  & doit  être  comme  mile  bas. 

Que  ceci  même  n’cft  pas  feulement  ainû  à l’égard  des  Fiefs  qu’un  Souve- 
rain poflede  comme  Vaflal  d’un  autre  Souverain  mais  aufli  à l’égard -de  tous 
les  autres  Biens  Dominiaux  qu'un  Souverain  a dans  la  Souveraineté. d’un  au- 
tre, foit  jure  contratlus , Succejfionis , ou  de  quelque  autre  femblablc  Chef,  8c 
qu’à  Caufe  de  tous  ces  Biens,  un  Souverain  qui  les  poflede , ,eft  fpecialemcnt 
Sujet  à l’Arrêt  & à la  Jurisdiôion  du  Juge,  au  lieu  où  ils  font  fituezj  com- 
me tout  cela  s’apprend  par  des  Ecrivains  que  Sj  Majcfté  IVuffiennc  ne  fçau- 
roit  reprocher. 

Que  toute  la  même  chofe  trouve  ici  fon  application  péremptoirement  8c. 
entre  autre  fpecialement  aufli  par  ladite  provilion  de*Juftice,  Sa  Majcfté  Pruf- 
Genne  n’eft  pas  notoirement  convenue  comme  Souverain , c’eft-à-dire  ni  du  ■ 

Chef  de  (à  Souveraineté,  ni  pour  rien  qui  touche  fa  Souveraineté , ou  qui  y 
ait  la  moindre  relation  mais  au  contraire,  plan}  tanquam  privatiu , &c feulement 
pour  ce  qui  regarde  la  Succcflion  dudit  Heritage  qui  eft  en  toute  manière 
plané  privait  Juris  ; excepté  feulement  la  Principauté  d’ O range  ; furquoi  de 
plus  ils  y a des  reflexions  particuliers  à faire  , qu’on  h’exige  rien  de  Sa  Ma- 
jefte  Pruflîenne  au  Sujet  de  cette  Succcflion  particulière}  mais  feulement  qa’un 
Prince  Mineur  tâche  par  voie  de  Juftice  de  confervcr  le  Gcn  } c’ell-à*dire  la 
Poflcflion  de  ladite  Succcflion  à laquelle  il  a un  Droit  ir.difputable  jure  bx- 
rtdùy  fuivant  tous  les  fbndcmens  des  Droits  8c  des  Pratiques,  qui  non-feulc- 
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170}.  ment  en  ce Puïs,  rmis  par  tout  ailleurs  font  reçus  conformes  au  Jus Commune , 

— Sc  que  c’eft  auffi  Sa  Majefté  Pruffiennc  Elle -même  qui  ne  s’eft  pas  abftenuc 

des  procédures  judicicles , mais  qui  dès  le  commencement  y Cil  entré , qui 
fans  interruption  les  a pourfuivics , Sc  qui  continue  encore  à les  pour* 
fuivre. 

Que  quant  à ce  qui  eft  avancé  dans  le-dit  Mémoire, que  depuis  que  la  Ré- 
publique fubfiftc  on  n’a  pû  trouver  d’exemple  que  la  Cour  de  Hollande  ait 
accoraé  une  femblable  provifion  de  Juftice  contre  un  Souverain  , on  y laiflc- 
. ra  repondre  ladite  Cour,  qui  fans  doute  ne  manquera  pas  non  plus  de  pareils 
exemples;  mais  que  quanti  même  il  ne  s’y  en  trouveroie  point,  parce  qu’il 
n’y  a peut-être  jamais  en  un  pareil  cas,  cela  feroit  neanmoins  irrelevant  Sc  à 
la  défcnle  de  ladite  provifion  de  Juftice  5c  de  fon  exploit,  Sc  qu’il  fuffit  que 
Sa  Majcfté  Pruffiennc  n’ait  pû  produire  le  moindre  exemple  au  contraire,  Sc  ,, 

que  pàflant  les  exemples  qui  pourraient  foire  pour  ladite  Cour  , c’eft  outre 
cela  une  chofe  connue  que  du  tems  de  la  minorité  de  Sa  Majcfté  de  la  Gran- 
de-Bretagne il  eft  furvenu  des  difFcrcns  au  Sujet  de  la  Tutcle  de  ce  Prince , 
entre  la  Princefl'e  Roïale,  comme  Mcrc  d’une  part,  Sc  la  Princeflc  Douai- 
rière Amelib  comme  Grand- Mère  Sc  Son  Airelle  Ele&orale  de  Brandebourg, 
tous  deux  paternels  de  fautre;  qu’aloh  ladite  Princeflc  Roïale,  nonobftant 
qu’Elle  écoit  Fille  d’un  Roi  Souverain  Sc  outre  cela  Veuve  d’un  Prince  Sou- 
verain, n’a  pas  pour  cela  laide  d’être  citée  devant  le  Grand  Confcil  par  des 
Lettres  ouvertes  de  Mandement , Sc  enfuite  même  par  un  Huiflïer  dudit 
- ' Confcil;  & ce  qui  eft  audî  arrivé  en  l’année  1687.  que  Sa  Majefté  Britanni- 
que pour  lors  Prince  d’Orange,  Sc  de  ce  Chef  indilputablement  Souverain, 
a été  cité  perlbnnclletnent  ici  à la  Haie  devant  la  Cour  de  Brabant,  non- 
dêulement  par  Mandement  ouvert,  mais  aufli  en  vertu  de  la  Claufe  d’Edit  qui 
y avoit  été  nccedairc  pour  la  valeur  de  la  citation , lefquelles  procedures  y ont 
encore  eu  cours  après  que  Sa  Majefté  fut  devenu  Roi  de  la  Grande  - Bre- 
tagne même  à fou  propre  Nom  non  à celui  de  fei  Con/cillen. 

Que  de  même  que  dans  ladite  provifion  de  Juftice,  il  n’a  pas  été  poffible 
de  l’accorder  légitimement  d’une  autre  manière  que  par  Mandement  ouvert, 
foit  qu’on  ait  fait  reflexion  à la  Claufe  d’ Arrêt,  qui  croit  ablolument  r.ccef- 
Taire  pour  le  fondement  de  la  Jurifdiâion  de  la  Cour,  foit  à la  Claufe  d’E- 
dit qui  étoit  également  ncccflaire  pour  la  valeur  de  l’exploit  ; de  forte  meme 
que  cet  exploit  Ediéfal , ‘pour  être  formel  Sc  légitime,  n’a  pû  être  foit  Sc  di- 
rigé que  de  la  manière,  qu’il  eft  arrivé  , principalement  rcflechiflant  fur  ce 
qui  étoit  arrivé  en  pareilles  occafions , Sc  fur  un  Exploiteur  experimen-  - t 
té , quand  il  avoic  été  queftion  de  prelenter  un  tel  exploit  au  Miniftrc  d’un 
Souverain. 

Qu’outre  cela , il  ne  fout  pas  juger  que  fans  confidcrer  que  le  dit  exploit  s’eft 
fimp.emcnt  foit  en  affichant  un  leul  Billet  devant  laMaifon  de  Ville  de  Wocr- 
den , on  ait  néanmoins  voulu  rendre  de  cette  Affaire  fi  odieufe  dans  toutes  los 
apparences,  comme  fi  tout  le  long  du  Canal  depuis  Lcydcn  jufqucs  à Woer- 
den  on  n’avoit  foit  qu’afficher  des  Billets. 

Que  touchant  la  matière  de  ladite  provifion  de  Jullicc,  on  foûtenoie  avec 
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and!  peu  de  fondement  dans  ledit  Mémoire  que  la  même  provifion  ne  devroit  170$. 
l’étendre  que  fur  les  biens  fituez  dans  la  Province  de  Hollande  8c  de  Zélande,  ■ 
vû  que  le  Judicium,  fur  lequel  ladite  provifion  a été  levée,  8c  qui  y cft  re- 
pris, eft  notoirement  un  Judicium  Univerfalc , dans  lequel  la  diviuon  n’a  point 
de  lieu , 8c  dont  on  réfutera  la  foûtenue  contraire  en  cas  qu'on  la  veuille 
avancer  judiciclemcnt. 

Qu’on  efperc  que  tout  ceci  démontrera  clairement  fif  fufltfamment  avec 
combien  d’injufticc  ledit  Mémoire  nomme  la  concellion  de  ladite  provifion 
de  Jufticc,  une  complaifance  exceflive  que  ladite  Cour  de  Jultice  auroit  eue 
pour  Elle  Princcfle,  principalement  quand  on  confiderc  que  ladite  Cour,  fui- 
vant  la  Lettre  exprefle  de  la  même  inftruûion,  cil  obligée  d’accorder  toutes 
les  provifions  ordinaires  de  Jufticc  à tous  ceux  qui  la  viennent  demander , fie 
par  confequent  quelles  juftes  caufes  Elle  Princeiiïe  auroit  eu  de  fe  plaindre,  G 
une  provilion  de  Jufticc  qu’on  ne  fçauroit  refufer  au  moindre  des  habitans  , 
n’avoit  pas  été  accordée  à un  Prince  Mineur  Sc  fans  Père , qui  a l’hon- 
neur d’étre  Stadthouder  fie  Capitaine  - Général  de  deux  des  Provinces- 
Unies. 

Et  toutes  ces  raifons  ne  fçauroient  à Elle  Princcflc  donner  d’autre  attente  de 
la  louable  Equité  de  VV.  NN.  fie  GG.  PP.  fi-non  que  VV.  NN.  6c  GG. 

PP.  accorderont  favorablement  fie  fans  aucun  empêchement  à un  Prince  Mi- 
neur fie  (ans  Père  ce  qu’on  accorde  à un  chacun  (ans  diftin&ion  , fie  donne- 
ront un  libre  cours  à la  Juftice.  Le  4,  Avril  170$. 


Signé , 


D.  L a Porte. 

La  Cour  de  Jufticc  donna  aufli  fon  Avis  là-dcflus  dans  les  terme* 
fuivans. 


NOBLES»  G R AN  DS,  ET  P U ISS  A NS 
SEIGNEURS, 


Jùftifica- 
tion  de 
la  Cour 


de  Jufti- 

IL  a plû  à VV.  NN.  8c  GG.  PP.  par  la  Réfolution  en  date  du  14.  du  mois  ce  <Je 
pafic  de  nous  demander  nôtre  Avis  fur  le  contenu  du  Mémoire  prefenté  à 
leur  Aflemblée  le  jour  precedent , par  6c  de  la  part  de  Mr.  le  Baron  de  Schmet-  cltatîom 
tau  Envoie  extraordinaire  du  Roi  de  Pruflê.  du  Roi 

Pour  y fatisfairc,  qu’il  plaife  à VV.  NN.  8c  GG. PP.  de  fçavoir  que  nous  p',ut- 
fommes  venus  à la  Deliberation  fur  l’Oûroi  de  ce  Mandement , étant  un  Avrik 
Mandement  d Arrêt,  de  maintenue,  fie  pour  mftituer  aûion  avec  la  Claufc 
d’Edit  dont  on  fait  des  plaintes,  à l’occafion  d’une  Requête  precedente,  pre- 
fcntée  à cette  fin  par  la  Princeflc  de  Nafîàu  à la  Cour.  Par  la  Copie  que 
nous  leur  en  envoions  ici  V V.  NM.  8c  GG.  PP.  verront  qu’on  nous  a fait 
connoître  que  les  Conférence*  tenues  pour  en  venir  à un  Accommodement 
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173$.  proviConcl  , avoient  été  dépuis  long-tems  interrompues  & le  detneu* 

roient  encore  , te  que  le  Roi  de  Prude  au  fujet  de  differens  Biens  & 

Effets  de  k Succcllion  Roule  avoir  fait  de  fon  côté  entamer  des  pro- 
cedures judicielles  hors  du  Pais  & les  faifoic  continuer  fans  întertmllion; 
Ce  que  la  Princeffc  de  Naffau  doit  vérifier  dans  fon  teins , fi  l’on  en  pré- 
tend tirer  quelque  argument  de  procès  -,  & de  la  vérité  ou  de  la  fauffeté  des- 
quels un  Juge  en  accordant  un  venu  en  Cour  nia  jamais  coutume  de  s’in- 
former par  avance  , comme  ledit  Miniftre  parait  dire,  que  nous  aurions  dû 
le  faire. 

A quoi  on  peut  encore  ajouter  que  le  commencement  de  ces  procedures 
n’empêchera  aucunement  le  progrès  de  l’intervention  qui  pourroit  être  faite 
par  LL.  HH.  PP.  les  Etats  Généraux  entre  le  Roi  de  Pruffc  k Princeffc 
de  Naffau.  Outre  que  1a  Princeffe  de  Naffau  donnoit  à connoitre  par  faRe- 
quéte  qu’EIle  apprehendoit  que  k perte  du  tems  ne  lui  fit  quelque  préju- 
dice , & n’apportàt  de  l’avantage  au  Roi  de  Pruffc  , fans  avoir  égard 
au  Droit  que  l’une  ou  l’autre  des  Parties  pourroit  alléguer  fur  l’Affai- 
re meme. 

De  plus , que  nous  n’avons  pas  délibéré  par  un  Secret  affeété  ou  extraor- 
dinaire, mais  tel  qu’il  apartient  à la  Cour } beaucoup  moins  que  nous  Pouf- 
fions fait,  de  crainte  qu’autrement  l’exploit  n’eut  été  interdit,  veu  que  nous 
n’afftdons  point  de  nous  mêler  d’Affaires  de  cette  Nature. 

Cette  Requête,  NN.  GG.  & PP.  Seigneurs  , aïant  été  prciêntéc  à la 
'Cour,  Nous  n’avons  pas  trouvé  que  dans  la  demande  il  y eut  allez  peu  fon- 
dement pour  nous  obliger  à renvoicr  .fur  le  champ  la  Princeffc  de  Naffau. 
Nous  lui  avons  donc  accordé  le  Mandement,  qu’Èllc  demaudoit,  & lui  a- 
vons  feulement,  par-là  donné  occafion  d’avancer  en  qualité  de  Mère  Sc  de  Tu- 
trice de  fon  Fils  ce  qu’Elle  foûtient  devant  k Cour , dont  Elle  dit  que  la 
' Jurifdiétion  eit  bien  fondée,  parce  que  la  Maifon  Mortuaire,  à ce  qu’elle 
dit,  fc  trouve  ici:  Par  ou  le  Roi  de  Piuffe  n’elt  pas  depoffedé,  ni  préjudi- 
cié dans  fadefènfe,  parce  que  la  Claufe  juitificatoire  , qui,  lclon  1a  Coû- 
tume,  s’y  trouve  ajoutée,  donne  à Sa  Majellé  k faculté  de  k faire  faire 
à l’encontre,  lbit  par  exception,  foit  péremptoirement. 

VV.  N N.  £c  CG.  PP.  verront  auUi  par  le-dit  Mandement , que  le  Roi 
.de  Pruffc  11’a  été  apellé  devant  k Cour  qu’autant  que  Sa  Majefté  prétend 
avoir  Droit  à 1a  Succcllion  Roïalc,  Ce  cela  pour  une  Affaire  litigieufe,  que 
k Princefie  de  Naffau  foûtient  apartenir  à k Jurifdiétion  de  VV.  NN.  éc 
GG.  PP.  & que  le  Miniftre  du  Roi  de  Pruflc  dans  fon  Mémoire  n’a 
fait  relative  à aucune  Jurifdiétion,  mais  croit  que  c’clt  un  fujet,  dont,  en 
cas  qu’on  ne  trouvât  pas  d’accommodement,  il  taudroit  remettre  le  jugement 
à des  Arbitres.  Une  allégation  fur  laquelle  nous  ne  manquerons  pas  de  faire 
nos  rellexions  en  bonne  Juiticc,  fi  on  la. fait  dans  le  Cours  du  Procès  > & que 
de  plus  on  voudrait  aulli  foûtenir  que  VV.  NN.  & GG.  PP.  & les  Souve- 
rains, dans  les  Pais  dcfqucls  les  Biens  Dorainiaux  de  1a  Succcllion  font  refpcc- 
tivement  fituez  comme  aulli  k Principauté  d’Orange , font  plus  obli- 
gez à fc  foûmcttre  à k dçcifion  d’Aibitres  , choilis  par  les  Parties  , 
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qu'à  la  difpofition  d’une  Cour  de  Juitice , établie  par  un  Souverain , ,7°|* 
en  cas  que  la  Maifon  Mortuaire  fût  écheue  fous  là  Jurifdiâion. 

Nous  devons  de  plus  avertir  VV.  NN.  8c  GG.  PP.  que  les  mots  ordi- 
naires d’enjoindre  & d’ordonner,  ne  Auraient  être  changez  par  nous,  mais 
qu'à  nôtre  avis , ils  ne  devraient  point  faire  de  peine  , parce  qu’on  les  em- 
ploie fans  aucun  raport  de  fujettion  à la  Pcrfonne  de  Sa  Majeftc  Pruflïennc  Sc 
feulement  par  raport  de  fuperiorité  , en  tant  que  Sa  Majeflc  doit  fc  tenir 
(fans  toucher  à là  haute  qualité)  comme  privait  loco  pour  la  defenfe  d’une 
Affaire  litieieufe,  fur  ce  fondement  qu’elle  eft  de  la  Jurifdiâion  de  V V.  N N. 

& GG.  PP.  comme  haute  fuperiorite,  au  nom  de  laquelle  ces  mots  font  em- 
ploie! par  une  Cour  de  Juitice,  qui  clt  confiderée  par  tout  comme  le  Con- 
feil  du  Souverain  -,  étabhlfement  & dignité,  à laquelle  le  Miniftrc  du  Roi  de 
Pruffe  ne  parait  pas  avoir  fait  de  reflexion. 

Nous  avons  pareillement  en  ce  cas  accordé,  par  ledit  Mandement,  Com- 
miflion  à un  Exploiteur  pour  la  Citation  de  S.iMajelté  Pru (Tienne , parce  que 
Sa  Majefté  i)*a  point  en  ces  Païs-ci,  du  moins  que  nous  fâchions  , d 'Offi- 
ciers tels  que  le  Roi  d’Angleterre  de  gloricufe  mémoire  avoit  accoûtumé  d'en 
tenir  entre  autres  pour  avoir  foin  des  Procès  tant  incentans  que  defendans,8c 
pour  én  faire  faire  Sc  recevoir  les  exploits. 

Audi  a-t-il  falu  que  cette  Commiflïon  lésait  contenus,  pour  faire  l’Ex- 
ploit par  h dit  après  le  fon  de  la  Cloche  avec  le  Placard  Sc  l’envoi  | parce  que 
des  Mandcmens  de  cette  Nature  ne  peuvent  pas  autrement  être  mis  en  œu- 
vre , même  à ceux  auxquels  on  a coutume  d’adrefier  des  Miflivcs  fermées  , 

& Icfquelles  Miflivcs  fermées  ne  laiflent  pas  de  contenir  encore  ces  expreflions 
d’enjoindre  Sc  d’ordonner. 

Mais, en  cas  que  l’Exploiteur  ait  commis  quelque  excès  en  faifant  fa  fonc- 
tion, comme  ledit  Envoié  parait  le  dire , nous  y ferons  en  fon  teins,  en 
étant  prie!,  de  juftes  reflexions,  8c  nous  devons  en  attendant  avertir  VV. 

NN.  8c  GG.  PP.  que  dans  la  Relation  de  nôtre  Huiflier,  dont  la  copie  eft 
ci-jointe,  nous  ne  trouvons  point  qu’il  y ait  été  fait  aucune  affiche  le  long 
du  Rhin,  depuis  la  Ville  de  Lcyden  julqu’à  Woerden. 

Nous  ne  fçaurions  aufli  nous  empecher  de  reprefenter  à'VV.NN.  8c  GG. 

PP.,  que  la  Cour  n'eft  pas  coupable  pour  avoir,  à l'égard  du  Roi  de  Prufle, 
demeuré  dans  le  ftile  dont  on  fe  fert  envers  les  particuliers  , puifquc  d’autres 
Princes  Souverains  Etranger»  Sc  VV.  NN.  Sc  GG.  PP.  mêmes,  ont  bien 
été  citez  en  leur  nom , de  la  même  manière , par  Mandement  ouvert  devant 
la  Cour,  Sc  ont  même  été  condamnez. 

Outré  ces  exemples  nous  trouvons  que  le  Roi  d’Angleterre  de  glorieufè 
mémoire  fut  cité,  il  n’y  a pas  long-tems , devant  la  Cour  de  Brabant,  refi- 
dente  à la  Haie,  par  Mandement  ouvert  avec  ces  mots  d'enjoindre  Sc  d’or- 
donner, avec  une  adrefle  diteâe  à fa  pcrfonne,  aïant  aufli  été  obligé  d’y  dé- 
clarer obéïflànce  au  Rolle.par  fon  Procureur. 

Voilà,  NN.  GG.  8c  PP.  Seigneurs, ce  que  nous  avons  à vous  dire  des  rai- 
forts qui  nous  ont  porté  à accorder  ledit  Mandement,  qui  n'étant  qu’un  Am- 
ple Venu  en  Cour  ne  fçauroit,  comme  on  a dit,  faite  de  tort  au  Roi  dePruf- 

l’ont.  IL  Ccc  fc 
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1703.  fe  dans  fa  defcnfe,  fie  laifle  à Sa  Majefté  la  faculté  de  pouvoir  faire  l’appli- 
■ cation  des  exemples  fie  des  raifons  marquées  plus  amplement  dans  le  Mémoi- 
re defon  Mini  lire,  dans  la  dileuffion  defquels , avec  le  bon  plaifir  de  VV. 
N N.  fie  GG.  PP.  nous  ne  nous  ingérerons  point,  afin  de*reftcr  dans 
les  termes  8c  conduite  qui  nous  convient-  comme  à des  Juges  fans  par- 
tialité. 

En  quoi  nous  créions  avoir  fatisfait  à l’intention  de  VV.  NN.  8c  GG. 
PP.  Se  finidons  ici  en  lailîant  à lafàgdTc  8c  au  jugement  de  VV.  NN.  fie 
GG.  PP.,  fi  en  accordant  ledit  Mandement  8c  ce  que  nous  avons  fait  exécu- 
ter en  vertu  d’icclui,  nôtre  conduite  a mérité  ce  qu'on  en  a voulu  mal  à pro- 
pos inférer  à nôtre  Charge  , de  ce  que  cela  ne  pouvoit  être  attribué  qu'à 
une  furprife , eu  comptai. famé  excejjïve  pour  Madame  la  Pnncejfe  ou  à quelque 
animo/ité  contre  Sa  Majejlé , 8c  d’autres  femblablcs  cxprdlions  qu’on  trouve 
de  tems  en  tems  dans  ledit  Mémoire}  8c  fi  Nous  n’avons  pas  plus  lieu  d’at- 
tendre de  l’extreme  Juflicc  8c  de  la  Sageflê  de  VV.  N N.  fit  GG.  PP.  qu’El- 
lcs  prendront  une  bonne  Réfolution  pour  maintenir  le  relpeâ  6c  l’autorité  de 
la  Juliicc  tellement  lefée  par  ledit  Mémoire.  Parquoi , NN.  GG.  6c  PP. 
Seigneurs,  nous  prions  Dieu  Tout  - Puiflant  de  vouloir  conlcrvcr  VV.  NN, 
fie  GG.  PP.  dans  un  long  6c  heureux  Gouvernement. 

• 1 • r • » • •* 

Au  defious  étoit, 


De  VV.  NN.  8c  GG.  PP. 


Les  trés-obéïflàats, 


U 


Le  Préfident  8c  les  Confeillers  de  Hollande, 
Zélande,  8c  Wcft-Frilé,  • • * 

1 ...  ■ i 

Etoit  fegné, 

D.  P.  d’Assendel  f't- 

Ecrit  à la  Haie  le  i.  Avril  1703.  j : j :>  . 17 

v Certificat  de  l’Exploit. 

]E  fouflîgnc  premier  Hui  filer  de  la  Cour  de  Hollande,  apres  avoir  avec  appro- 
bation des  Echevins  de  la  Haie,  -au  nom  8c  de  lapart  de  la  Haute  Supério- 
rité, pris  en  Arrêt  8c  remis  entre  les  mains  de  la  Haute  Supériorité  le  bâtiment 
de  la  vieille,  Cour  fitué  à l’Occident  du  Noordeyndc  à la  Haie,  à quoi  Sa 
Mnjeftc  le  Roi  de  Prude  foûtient  avoir  Droit  Jure  Fidel  CommiKy  ai  par  Edif 
public,  après  avoir  auparavant  fait  fonner  la  Cloche  de  la  Maifon.de  Ville 
de  Woerden  do  la  part  de  ladite  Haute  Supériorité,  exploité  félon  fa  forme 
8c  teneur  à Sa  M.ijcftc  le  Roi  de  Prude , 8c  en  cas  a’oppofition , marqué 

jour 
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jour  à Sa  Majcfté  Pruflienne  pour  Lundi  30.  Avril  prochain  170  j.  devant  la-  1703. 
dite  Cour  de  Hollande  à la  Haie,  pour  fie  aux  fins  marquez  dans  ledit  Man-  ■ ■ , 

dcment. 

Signé, 

J.  SCHOPMAN. 

Le  j.  de  Mars  170}. 

k t 

Apres  la  réception  de  ces  deux  Avis,  les  Etats  de  Hollande  prirent  en 
«j»te  du  7.  Avril  la  Réfolution  de  répondre  au  Mémoire  duMiniftie  de  Prude 
de  la  manière  fuivantc. 

LE  Confciller-Pcnfionnaire  a raporté  à l’Aflemblcc  les  ConGderations  ôc  Réfolu- 
PAvis  de  Mrs.  les  Commiflàires  de  LL.  NN.  & GG.  PP.  & aïant  exa- 
miné  le  Mémoire  prefenté  à LL.  NN.  & GG.  PP.  par  Mr.  le  Baron  de  Hotlm- 
Schmettau  Envoie  Extraordinaire  du  Roi  de  Prude,  contenant  des  plaintes  de. du 
de  cette  Cour  pour  avoir  accordé  fie  exploité  un  Mandement  obtenu  par  la 
Princedc  de  NafTau  comme  Mere. & Tutrice  du  Prince  Mineur  Guil-  7'  'r‘* 
laume  FRrso-N  de  Nassau,  au  fujet  de  la  Succedion  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  de  glorieufe  mémoire  contre  faditc Majcfté  Prudienne,avcc 
la  demande  que  LL.  N N.  & GG.  PP.  euflent  à donner  fatisfiétion  & ré- 
paration là-dcdus  à Sa  Majcfté,  avec  les  avis  formez  à l’encontre  par  le  Prefi- 
dent  fie  les  Confeillers  de  la  Cour  8c  par  la  Princedc  de  Nalîîiu  dans  faditc 

Ïualitc:  Sur  quoi  aïant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  que  LL.  NN.  ÔC 
»G.  PP.  donneront  pour  Réponfe  à Mr.  le  Baron  de  Schrnettau  Envolé 
Extraordinaire  de  Sa  Majcfté  Prudienne  fur  le  dit  Mémoire,  que  LL.  NN. 

& GG.  PP.  avoient  avec  beaucoup  de  regret  remarqué  dans  ledit  Mémoire 
le  grand  redentiment  que  le  Roi  fon  Maitre  avoir  pris  contre  cette  Cour  au 
fujet  de  l’Ottroi  & de  l’Exploit  dudit  Mandement  ; que  cependant  Elles  avoient 
eu  beaucoup  de  plaifir  d’y  aprendre  que  faditc  Majcfté  n’étendoit  pas.  fon  mé- 
contentement, ni  fur  l’Etat  de  LL.  HH.  PP.  en  général,  ni  fur1  celui  de 
LL.  NN.  ôc  GG.  PP.  en  particulier;  mais  qu’Ellc  perfiftoit  toujours  dans 
le  dedein  ôc  l’intention,  qu’on  ne  fçauroit  jamais  allez  louer,  de  perlèverer 
dans  l’ancienne  ôc  naturelle  Alliance  , Amitié  & Union  entre  faditc  Majcfté  6c 
(es  Illuftrcs  Ancêtres  fie  cette  République,  s’étant  toujours  apuïé  fie  foutenu  fol- 
les fbndemens  d’une  commune  dcfenle,  intérêt  fie  Religion , comme  audî  fur 
un  fincere  voifinage.  Que  LL.  N N.  fie  GG.  PP.  touchant  lefdrtes  plaintes, 
pour  témoigner  combien  Elles  leur  étoient  fenfiblcs,  n’ont  pas  voulu  perdre 
un  moment  pour  s’en  informer,  mais  que  fi-tôt  qu’elles  leur  font  venues.  El- 
les ont  retolu,  fans  attendre  la  refomption  ordinaire,  de  les  remettre  entre  les 
mains  de  ladite  Cour  St  de  la  Princedc  deNadau  dans  fadite  qualité,  afin  qu’ils 
euflent  à informer  refprftivcment  le  plutôt  qu’il  feroit  polîble,  LL.  NN.  fie 
GG. PP.  de  leurs  Avis  ôc  de  leurs  interets. 

- Ccc  2 Que 


Digitized  by  Google 


}88  MEMOIRES,  NEGOTI ATIONS,  TRAITEZ, 

I7°î-  Que  ces  Avis  aïant  été  rcceuillis,  LL.  NN.  Sc  GG.  PP.  apres  un  exa- 
' ""  men  & une  deliberation  ferieufe,  ont  jugé  ne  pouvoir  mieux  faire,  ni  avec 
moins  de  partialité , que  d’en  remettre  Copie  entre  les  mains  dudit  Baron  de 
Schmettau,  8c  outre  ce  qui  eft  allégué  dans  lefdits  Avis,  d’y  ajouter  Copie 
de  certaines  allégations  de  ladite  Cour,  touchant  feulement  les  Princes  d’O- 
range,  qui  lui  ont  été  exhibées  avec  offre  de  plusieurs  autres  exemples  de  pro- 
cedures arrivées  devant  ladite  Cour  à l’égard  d’autres  Souverains,  6c  d’autres 
hauts  perfonnages,  à fçavoir  un  ditlum  entre  le  jeune  Seigneur  Girard  d’Ar- 
kcl  Seigneur  de  Heukelom  impétrant,  8c  R e n t Prince  d’Orange  Comte  de  s 
de  Naflau,  en  date  du  zy.  Février  i f}8.  s 8c  entre  Mr.  Jean  Ligne,  Comte 
d’Arembcrg,  impétrant  en  cas  de  complainte  d’une  part  8c  le  Prince  d’O- 
range, Comte  de  Naflau,  Stadthouder  - Général  de  Hollande,  Zélande  8c* 
Frifc  de  l’autre,  en  date  du  i f.  Oûobre  tf6j.  Et  entre  Mademoifelle 
Geertrude  de  Bronkhorst  et  Baten  svRG,Damc  deVia- 
- nen  8c  d’Ameydc,  Baronne  d’Utrecht,  Impétrante  dans  l’Aâion  contre  le 
Prince  Guillaume  d’Orange,  Comte  de  Naflau  en  date  du  2f. 
Septembre  1782.  Et  enfin  un  autre  critre  ceux  du  Confeil  8c  des  Finances  de 
de  Son  Alteflc  Monfieur  le  Prince  d’Orange  Impétrant  de  Mandement  , 
d’ Arrêt  8c  d’Aétion,  avec  laClaufc  de  l’Ediû  d’une  part  contre  Don  Fer  i>1- 
n a n d A l e x a n d r e Prince  de  Portugal  en  date  du  27.  May  1 667.  Que 
les  trois  premiers  di&ums  a voient  été  livrez  à LL.  N N.  8c  GG.  PP.,  pour 
montrer  que  les  Princes  d’Orangç  avoient  autre  fois  été  citez  en  propre  per- 
fonne  devant  ladite  Cour  de  la  maniéré  prdinaire , 8c  qu’on  a toujours  procédé 
ainfi  contre  eux , jufqu’a  ce  que  leurs  defeendans  euflent  ordonné  un  Confeil 
pour  pouvoir  établir  8c  défendre  leurs  caufes  en  droit  aftivt  £*?  pajjive , 8c 
enfin  pour  faire  voir  que. le  Confeil  de  Sa  Maieftc  Bitannique  de  glorieu- 
fc  mémoire  n’a  pas  feulement  agi  contre  le  Prince  de  Portugal  en  ver- 
tu d’un  Mandement  d’Arrét  8c  d’Aâion  avec  la  claufè  de  l’Ediét , mais  qu’il 
aauflï  inftitué  fon  Action  univerfcllc  à l’egard  de  la  fucceflion  du  Prince  M a u- 
r ice  de  glorieufe  mémoire , foit  en  Brabant  fous  le  Roi  d'Efpagne,  (bit 
ailleurs. 

Que  ceux  dcfdits  Meilleurs  avoient  aufli  fait  informer  de  bouche  LL.  NN. 

. 8c  GG.  PP.  qu’on  ne  trouvoit  pas  que  qui  que  ce  pût  être,  en  cas  d’Arrêt 
8c  par  Ediél  eut  jamais  été  cité  par  des  Mifllvcs  cachetées,  8c  même  que  ce- 
la ne  fc  pouvoit  pas  faire  naturellement  dans  cette  affaire  * 8c  pour  preu- 
ve évidente  de  cela , on  n’auroit  qu’à  montrer  deux  exemples  arrivez, 
en  un  même  jour  entre  les  mêmes  perfonnes , donc  l’un  aïant  été  com- 
me une  fimplc  citation , s’étoit  faite  par  une  Mifllve  cachetée , 8c  l’au- 
tre par  voie  d’Arrêt  8c  par  la  Citation  ordinaire  en  ufage  dans  ces  fortes  d’oc- 
ca  fions. 

Que  LL.  NN.  8c  GG.  PP.  ne  s’arrêtèrent  pas  au  detail  de  ces  affaires, 
mais  qu’Elles  avoient  une  ferme  confiance  en  Mr.  de  Schmettau  , 8c  atten- 
doient  de  fa  prudence  ordinaire,  qu’examinant  8c  pefant  bien  lefdits  Avis,  & 
tout  ce  qui  a été  dit  ci-devant,  8c  qui  fera  ci-aprcs  ajouté,  ôc  joignant  à 
tout  cela  la  connoiflàncc  qu’il  a acquifê  par  une  longue  expérience  de  la  Con- 

flitu- 
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ftitution  de  cet  Etat  & du  génie  de  fes  Habit  ans,  fera  bien  la  juftice  à ladite  1735. 

Cour  d’avilerSc  d’informer  fi  bien  Sa  Majefté  Pruftîcnne,  qu’il  lui  ôtera  tou-  — 

tes  les  impreflions  defavantageufes  que  l’Oâroi  & l’Exploit  dudit  Mandement 
pouvoient  lui  avoir  données. 

De  plus,  LL.  NN.  & GG.  PP.  aïant  outre  cela  remarque  avec  une  ex- 
traordinaire furprife  dans  ledit  Mémoire  qu’il  paroifToit  à Sa  Majefté  parti- 
culièrement par  lcfdites  procedures,  qu’il  y avoir  dans  ce  Païs-ci  des  gens  qui 
par  un  interet  particulier,  par  animofité,  8c  en  imputant  des  fauffètez,  vou- 
laient porter  les  affaires  à un  refroidiffement  entre  ladite  Majefté  & cet  Etat, 

& même  à une  brouïllcrie  ouverte,  pour  faire  prendre  à Sa  Majefté  quelques  rc- 
folutions  qui  excitaftent  la  haine  8c  l’averfion  publique  contre  Elle.  Que 
I.L.  NN.  8c  GG.  PP.  font  dans  les  mêmes  penfées  énoncées  dans  ledit 
Mémoire,  que  de  telles  gens  ne  peuvent  être  tenus  pour  de  bons  compatrio- 
tes ni  pour  la  République  ni  pour  leur  Patrie,  & que  par  ces  fortes  ae  me- 
nées les  ennemis  pourraient  faire  de  grands  progrès;  mais  que  LL.  N N.  & 

GG.  PP.  font  obligées  d’avouër  qu’Elles  ne  peuvent  s’imaginer  , & qu’on 
n’a  même  pu  remarquer,  qu’ici,  ou  dans  la  Régence,  ou  dans  la  Juftice,  ou 
ailleurs,  il  fe  trouve  de  ces  fortes  de  Perfonncs;  que  d’ailleurs  Elles  ne  man- 
queraient pas  d’en  faire  paraître  leur  extrême  reflentimçnt. 

Que  LL.  N N.  & GG.  PP.  aïant  fait  expreffèment  entendre  ces  plaintes 
aux  Commiflaircs  de  la  Cour,  ils  avoient  déclaré  n’avoir  agi  en  cette  affaire 

2u’avec  une  bonne  conduite  ; qu’ils  n’avoient  point  trouvé  d’exemples  que  la 
iour  fe  fut  jamais  éloignée  de  fa  manière  ordinaire  de  procéder;  8c  qu’Elle 
n’avoit  jamais  fait  paraître  la  moindre  divifion,  animofitc,  complaifânce , ou 
autre  femblable  paflîon  dans  aucune  affaire,  & qu’au  contraire  Elle  en  avoir 
agi  en  ceci  félon  la  véritable  juftice  & en  bonne  confcicncc. 

De  plus,  que  LL.  NN.  & GG.  PP.  n’ont  rien  plus  à coeur  que  la  confèr- 
vation  8c  l’entretien  d’une  bonne  ferme  & inviolable  Amitié  avec  faditc  Ma- 
jefté, 8c  qu’Elles  y contribueront  de  tout  leur  pouvoir,  8c  s’oppoferont  avec 
vigueur  à- tout  ce  qui  pourra  y être  contraire,  fe  faifant  un  fcnlible  plaifir  de 
remercier  infiniment  Sa  Majefté  de  fa  genereufe  8c  cordiale  Déclaration  fur 
ce  fujet,  8c  de  l’entretien  de  l’Alliance  pour  le  fcrvicc  8c  le  bien  de  la  Giufb 
Commune  dans  la  conjonfture  prefente  pour  l’Etat  réciproque  en  particulier  , 
pour  la  quelle  fin  LL.  NN.  8c  GG.  PP.  font  aufîï  prêtes  à faire  tous  les 
devoirs  imaginables. 

Que  LL.  N N.  8c  GG.  PP.  ne  fçauroient  prefentement  s’empêcher  de 
témoigner  par  une  cordiale  Sc  fincerc  affeétion  pour  Sa  Majefté , 8c  par  un 
bon  zelc  pour  la  Caufe  Coprmune,  que  félon  leurs  avis  il  ne  fe  pourrait  rien 
faire  de  meilleur  pour  le  Rien  public , pour  l'intérêt  de  Sa  Majefté  8c  du 
Prince  de  Naflàu  en  particulier,  que  d'afioupir  8c  de  terminer  à l’amiable  les 
differens  au  fujet  de  la  fucccflion  de  Sa  Majefté  Britannique;  qu’à  cette  fin  El- 
les font  faire  des  inftances  continuelles  par  leurs  Députez  à la  Généralité,  8c 
8c  veulent  faire  tous  les  devoirs  pofliblcs , fi  de  part  8c  d’autre  on  y parait  por- 
té, 8c  qu’on  en  veiiille  faciliter  les  moïens.  - „ 

Cependant, puifque  fans  en  rien  diminuer, on  pourrait  de  part  8c  d’autre  ar- 

' Ccc  j reter 
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1705.  rêter  la  voie  de  Jufticc,  comme  il  eft  déjà  arrivé  que  LL.  NN.  fie  GG.  PP. 

~ ■ pour  plaire,  autant  qu’il  eft  poffiblc,  à Sa  Majefté  Pruffienne,  fie  pour  préve- 
nir à l’avenir  toutes  les  occafions  de  mécontentement , font  prêtes  à faire 
conférer  leurs  Députez  avec  Mr.  le  Baron  de  Schmcttau  & à convenir  com- 
ment & de  quelle  maniéré  on  pourrait  trouver  un  moïen  ou  un  expédient  par 
où  les  procedures  prefentes  Sc  autres,  tant  au  fujet  de  Sa  Majeftc  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  qu'autrement , pourraient  être  pourfuivies  Se  avancées  pour 
ou  contre  Sa  Majeftc  Pruflîcnnc,  fie  que  LL.  NN.  £c  GG.  PP.  feront  à 
cette  fin  favoir  à cette  Cour  de  l’urfcoir  en  attendant  toutes  les  procedures 
dudit  Mandement  de  maintenue  , jufqu'à  ce  qu’il  leur  ait  été  fait  raport  de 
la  tenue  defditcs  Conférences,  fie  qu’on  ait  pris  les  Refolutions  là-deftus:  Et 
il  fera  remis  entre  les  mains  de  Mr.  le  Baron  de  Schmcttau  un  Extrait  de  cel- 
le-ci fie  une  Copie  ' defdits  Avis  fie  Diftums  pour  iérvir  de  Reponfc  audit 
Mémoire. 

Qu’enfin,l’Aftàire  fera  tellement  dirigée  à la  Généralité,  que  l’envoi  propofe 
depuis  long-tctm  à Sa  Majefté  Pruflienne  par  LL.  NN.  5c  GG.  PP.  pour 
l’entretien  d’une  ferme  Amitié  fie  d’une  bonne  Correlpondance,  puifle  une 
fois  obtenir  Ion  effet,  fie  qu’enfin  on  donnera  la  communication  fie  on  fera 
l’ouverture  à la  Généralité  de  cette  Réfolution  de  LL.  NN.  fie  GG.  PP. 

Ils  répondirent  en  même  date  à la  Lettre  du  Roi  de  Pruftc  par  la 
fuivantc. 

Lettre  TRES-ILLUSTRE  ET  TRES-PUISSANT  ROI. 

des  KtatS 

Lnde°au  » /^’Eft  avec  une  douleur  fie  un  deplaifir  tout  particulier  que  Nous  avons 

Roi  de  „ V—/  appris  par  la  Lettre  que  Vôtre  Majefté  nous  à fait  l’nonncur  de  nous 

Prude;  écrire  le  16.  de  Mars  pafle  , comme  auffi  par  le  Mémoire  qui  nous  a etc 
A' ,,  prefenté  par  Mon  Geur  le  Baron  de  Schmcttau,  Envoié  Extraordinaire  de 
,,  Vôtre  Majefté,  le  mécontentement  que  Vôtre  Majeftc  a eu  dere  que  le 
„ Prcfidcnt  fie  les  Cprifcillcrs  de  Nôtre  Cour, il  la  Requête  de  laPrincellc  de 
„ Naflau  comme  Mcre  fie  Tutrice  du  Prince  Mineur  Guillaume  Frison 
„ de  Nassau,  auraient  accordé  fie  fait  exploiter  un  Mandement  de  Main- 
„ tenue  au  fujet  de  la  Succeffion  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  glo- 
,,  riculc  mémoire,  8e  cela  d’une  manière  indigne  fie  inojiic,  fie  de  ce  que  la- 
„ dite  Cour  en  aurait  agi  en  ceci  à un  très  mauvais  dclTcin.  Nous  avons 
„ une  fi  haute  eftime  de  la  Pcrfonne  Roïale  fie  de  la  dignité  de  Vôtre  Ma- 
„ jefté , fie  en  même  tems  de  la  Confervation  de  fon  Amitié  qui  nous  eft  fort 
„ cherc,  que  fi-tôt  que  nous  avons  eu  contioiftince  dudit  Mémoire  , Nous 
„ l’avons  remis  entre  les  mains  de  ladite  Cour , fie  auffi  de  la  Princcflc  Je  Naf- 
„ fau  en  fadite  qualité,  pour  nous  fervir  rcfpcftivcment  de  leurs  Avis  Se  de 
„ leurs  intérêts.  Et  afin  d’en  agir  en  ceci  avec  Vôtre  Majeftc  à Cœur  ou- 
„ vert  8c  comme  fideles  Amis  & Voifins,  nous  n'avotis  point  fait  de  diffi- 
,*  culte  de  livrer  à Monficur  le  Baron  de  Schmettau  les  Avis  qui  ont  été  pris 
„ là-deflus,  ainli  qu’ils  font  dans  la  copie  à laquelle,  pour  abréger,  Nous 

„ nous 
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,,  nous  rapportons.  Nous  avons  même  jugé  à propos  de  n’en  pas  demeurer-  /70J. 
,,  là»  mais  pour  être  informé  à fond  de  l’Affaire  & principalement  de  la  mau-  - - — 
,,  vaife  intention  qu’on  a dit  à Vôtre Maje (lé  qn’avoicnt  ceux  de  ccttc Cour, 

,,  Nous  nous  Tommes  expreffement  fait  informer  par  les  Commiffaires  de  la 
„ même  Cour,  qui  au  lu  jet  do  ce  qui  e(l  contenu  dans  leur  Avis  , ont  avec 
„ beaucoup  de  finccritc  déclaré  n’avoir  pas  eu  la  moindre  envie,  intention  , 

,,  ou  penfée,  & même  de  ne  l’avoir  pas  remarqué  ou  nperçû  dans  aucun  de 
,,  leurs  Collègues,  d’avoir  voulu  foire  quelque  choie  qui  pût  le  moins  du 
„ monde  être  pre|udiciablc  ou  déplaire  à V être  Maje  (lé  $ mais  qu’en  accor- 
,,  dant  cette  provifion  ils  ont  procédé  avec  une  parfoite  conüdcration  de 
„ l’Affaire  fans  partialité  ou  paffion  à l’avantage  de  l’un  ou  au  defavantage  de 
„ l’autre  fuivant  bonnement  en  cela  le  droit  & le  ftile  de  tout  tems  en  ufîigc 
„ dans  ces  Païs  ci.  11  fout  au  contraire  que  nous  affurions  Vôtre  Majefte, 

„ que  nous  ne  permettrions  ni  ne  fouffririons  jamais  que  fous  nôtre  obcïffun- 
,,  ce  il  fc  fut  fait  contre  Vôtre  Majefté  quelque  chofe  de.  pareil  à ce  qui  a 
„ été  produit  ci-devant  dans  ledit  Mémoire  de  Moniteur  le  Baron  de  Schmet- 
„ tau  a l’égard  du  mauvais  deffein  ou  de  la  mauvaifo  intention.  Mais,  comme 
„ d’un  côté  nous  en  témoignerions  nôtre  reffentiment  avec  la  dernière  vi- 
*•  „ gucur,  nous  cfperons  nulii  8c  attendons  de  la  louable  Jultice  8c  équité  de 
„ Vôtre  Majcllé,  qu’apres  l’examen  de  ce  qui  cil  rapporté  dans  lcfdits  men- 
„ tionnez  Avis  & dans  celui-ci,  trouvant  l’Affaire  autrement  dil'poféc,  ne 
,,  prétendra  pas  qu'on  fade  le  moindre  tort  ou  la  moindre  injuflice  à ceux 
„.^uq»cls  on  a confié  l’Adminillration  de  la  Jullice,  ou  qu’on  prcn- 
„ ne  quelque  Réfolution  , qui  leur  foit  defavantageufe,  tant  qu’on  ne  fe- 
„ ra  pas  convaincu  ou  perluadé  de  ce  qu’on  leur  impute.  Et  quoique 
„ ceux  de  ladite  Cour  aient  encore  jufqu’à  prefent  toujours  fuivi  leur 
„ ftile  ordinaire  fons  la  moindre  interruption  tant  à l’égard  des  Princes 
„ Souverains  que  des  autres , 8c  que  même  ils  auroient  aufli  bien  de  la  pci- 
„ ne  fans  nôtre  confencement , à y apporter  aucun  changement , ccpen- 
„ dant , en  confideration  de  la  haute  eftime  que  Nous  avons  Sc  que  Nous  au- 
„ rons  toujours  pour  l’amitié  8c  l’affeâion  de  Vôtre  Majefté  envers  nôtre 
„ Etat,  nous  avons  voulu  fonger  à quelque  expédient  dans  les  affaires  que 
,,  Vôtre  M.rjdlé  pourroit  avoir  en  nôtre  Cour,  tant  à l’égard  de  la  Succclîion 
,,  de  fa  Majefté  Britannique  ôc  des  Princes  d’Orange  fes  Predeccffcurs , que 
„ des  autres  , ôc  principalement  de  celle  fur  laquelle  on  cil  prefentement  endif- 
„ ferent , qui  puiffe  donner  plus  de  contentement  à Vôtre  Majefté  ÔC  qui  en 
lM  même  tems  ne  préjudicié  pas  à la  Jufticc  , que  nous  fçavons  être  toujours. 

„ très  fair.te  à V ôtre  Majefté. 

„ Nous  avons  à cette  fin  foit  offrir  une  Conférence  à Monfieur  le  Baron  de 
„ Schmcttau , pour  concerter  avec  les  autres  fur  cette  Affaire,  8 C Nous  avons 
„ donné  les  ordres  ncccffaires  à ladite  Cour  que  le  tout  demeure  cependant 
„ dans  l’état  préfent  jufqu’à  ce  qu’on  nous  ait  foit  rapport  de  l’iffuc  de  ladite 
„ Conférence,  ôc  que  Nous  aïons  pris  nos  Résolutions  là-dcffus. 

,,  Enfin,  nous  ne  fçaurions  celer  à Vôtre  Majefté  , qu’autant  que  fon  me- 
„ contentement  nous  a été  fenfible , autant  avons  nous  eu  de  joie  de  ce 

» qu’El- 
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170 }.  „ qu’Elle  n’en  a pas  attribue  la  faute,  ni  à l’Etat  en  général,  ni  à Nous  en 
— w particulier,  ni  dans  ladite  Miffive  Vôtre  Majellé,  ni  dans  le  Méoioire  de 
„ MonGeur  le  Baron  de  Schmettau  , qui  nous  a a duré  avec  beaucoup  de 
n cordialité  de  fon  extrême  affedion  envers  l’Etat  en  général,  8c  envers 
„ Nous  en  particulier  à l'exemple  des  Ancêtres  de  glorieulé  mémoire  de 
» Vôtre  Majcfté. 

„ Nous  en  remercions  Vôtre  Majcfté  de  tout  nôtre  coeur,  Sc  Nous  l’af- 
„ feurons  Gnccrcment  que  rien  ne  nous  eft  plus  agréable  au  monde  que  de 
,,  donner  des  preuves  folidcs  de  nôtre  reconnoiftancc,  & que  de  nôtre  côté 
„ Nous  contribuerons  à tout  ce  qui  peut  tendre  à l’entretien  d'un  bon  Voi- 
„ Gnagc , d’une  ferme  & confiante  Amitié , Sc  d’une  bonne  Corrcfpon- 
„ dance  avec  Vôtre  Majcfté , Sc  à tout  ce  qui  peut  fervir  à fon  avancement, 
„ à fa  profpcrité,  Sc  à fon  intérêt. 

„ En  finiflant  ici , Très- llluftre  & Très- Puiflânt  Roi,  Nous  prions  Dieu 
„ Tout  - PuifTant  qu’il  ait  Vôtre  Majefté  en  là  fâinte  garde,  qu’il  lui  donne 
,,  une  fanté  durable,  8c  un  heureux  Règne. 

„ De  Vôtre  Majcfté, 

. , „ Les  très  - aflfc&ionnex  & bons 

M Amis  Sc  VoiGns, 

<« 

„ Les  Etats  pe  Hollande  et  de  West-F*ise. 

„ A la  Haie  le  7.  Avril  170$.  » , 

Ce  Roi  y répliqua  en  date  du  15.  par  la  Lettre  qui  fuit. 


„ Nous,  FRIDERIC,  par  la  Grâce  de  Dieu , Sec.  Scc. 

NOus  avons  bien  reçu  vôtre  Lettre  du  7.  du  courant  conçue  en  termes 
amiables  & de  bons  voiGns.  Nous  voions  par  icelle  , aufîi-bien  que 
par  une  de  même  date  de  nôtre  Miniftre  Ordinaire  auprès  de  VV.  NN. 
PP.  le  Baron  de  Schmettau,  que  la  Gourde  Hollande  a émané  une  Ci- 
tation contre  Nous  touchant  1»  Succeflion  d’Orange,  à la  Pollicitation  de 
la  Princeflc  Doiiairierc  de  NaGau.  A la  réception  de  cet  Avis,  Nous  en 
avons  concû  une  jullc  indignation.  Cependant,  Nous  avons  été  dans  la 
perfuaGon  qve  V V.  N N.  PP.  n’ont  point  donné  d’ordre  pour  cela,  Sc 
que  même  la  Cour  de  Hollande , avant  que  d’avoir  fait  une  telle  inat- 
tendue Sc  rare  procedure , ne  leur  ont  point  donné  la  communication. 
Auflï  avons-  nous  apris  avec  bien  du  plaifir , 8c  une  fatisfaélion  toute 
particulière,  que  cela  étoit  de  la  forte,  Sc  que  VV.  N N.  PP.  n’aprouve- 
ront  point  ce  que  la  Cour  de  Hollande  a fait , & ne  lui  permettront  jamais 
de  faire  la  moindre  chofe  qui  nous  foie  defavantageufe  ou  qui  puifte  Nous 
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déplaire.  Nous  remettons  en  fon  lieu  tout  ce  que  la  Cour  de  Hollande  1705.- 

„ dit  6t  peut  dire  pour  fe  difculper  fie  pour  prouver  qu’elle  ne  voudroit  rien 

,,  faire  contre  nôtre  refpeél , & qu’elle  ne  l’a  pas  encore  fait.  Il  y a cepcn- 
„ dant  dan*  la  Citation  émanée  des  expreflîons  dures  , 6c  fi  peu  retenues  j 
j,  qu’elles  (ont  comme  mcpriûntcs,  comme  il  eft  notoire.  Pcrfonnc  ne  pour- 
„ ra  nier  que  ladite  Cour  ne  pouvant  pas  étendre  fa  JurifdiéHon  plus  loin  que 
„ dans  la  Province  de  VV.  NN.  PP.  Elle  l’a  beaucoup  trop  étendue.  C’eft 
,,  d’autant  qu’EUc  comprend  toute  la  Succcflion  d’Orangc,  avec  les  Biens, 

9,  Effets,  Droits,  ÔC  Prorogatives.  Àinfi  Nous  ne  voions  pas  comment 
„ Nôtre  Envoie  peut  accepter  fie  fc  fervir  de  cette  Citation  avec  les  cx- 
,,  preflions,  qui  y font  contenues,  lefquclles  font  comme  venant  d’un  Supc* 

9,  rieur  àfes  Inferieurs,  8c  fous  fes  ordres,  fie  elles  ne  peuvent  être  interpre- 
9,  tées  autrement.  La  Cour  allègue  que  c’eft  le  ftile  ordinaire,  dont  fon 
,,  College  fe  fert,  tant  envers  les  Princes  Souverains,  qu’envers  les  Sujets  de 
„ VV.  NN.  PP.,  fie  que  c’eft  fa  Coutume.  Nous  ne  voions  cependant 
„ pas  comme  elle  pourra  le  juftifier.  C’eft  d’autant  plus  que  les  dépêchés 
„ de  VV.  NN.  PP.,  qui  devraient  fervir  d’exemple  aux  Colleges  fous  leut 
„ Jurildiâion,  ne  font  pas  toüjours  d’un  même  ftile.  C’eft  puis  qu1  Elles 
,,  fc  fervent  d’un  ftile  bien  different  envers  un  Roi,  que  lors  qu’ Elles  écri- 
„ vent  à leurs  Sujets.  Sur  tout  l'impartialité  que  doit  avoir  un  College, 

„ qui  doit  adminillrcr  la  Juftice,  ne  git  pas  dans  l’uniformité  des  expreflîons 
„ 8c  de  la  manière  de  parler  envers  grands  6c  petits  , comme  aufll  ac  man- 
„ quer  de  refoeét  6c  du  témoignage  d’honneur,  que  les  Rois  Souverains  ont 
„ accoutume  de  recevoir  par  tout;  mais  qu’en  fai  faut  différence  des  Affai- 
,,  res,  on  ne  regarde  pas  aux  perfonnes,  ainfi  par  confédération  on  commet 
„ quelque  injuflice.  Si  la  Cour  de  Hollande  avoit  befoin  d’un  de  nos  moin* 

„ ares  lujets  dans  quelque  Affaire  de  Juftice,  qui  ferait  devant  fon  Tribunal, 

„ Nous  fommes  affinez  quf  fi  Elle  veut  examiner  le  bon  ftile  des  Cours  de  . 

,,  Juftice,  Elle  n’auroit  pas  fait  citer  un  de  Nos  Sujets  immédiatement  ni 
,,  par  Edit;  on  ne  lui  aurait  pas  donné  d’ordre  ou  fait  ordonner  de  compa- 
„ roître  devant  Elle,  mais  au  contraire  en  tel  cas  Elle  devrait  nous  faire  une 
„ requifîtion  in  Subfidium  Juris.  Audi  dans  de  femblables  6c  autres  occa- 
„ dons,  dans  lefquclles  la  Cour  de  Hollande  aurait  pû  s’adrefTer  à Nous , 

„ ceux  qui  fe  trouveraient  for  le  lieu , 6c  qui  lavent  vivre , auraient  bien 
„ vû  8c  fû  , comment  ils  auraient  dû  nous  raporter  l’intention  de  ladite 
„ Cour.  Ainfi  Elle  fe  redbuviendra  à l’occafîon  de  la  demande  faitexootre 
,,  Nous  par  la  Princefle  Doüariere  de  Naflàu.  Si  l’on  avoit  eu  l’intencion 
„ dans  ces  Affaires  d’agir  de  la  forte,  ainfi  que  Nous  le  prétendons  , fie  at- 
„ tendions  avec  Juftice  que  l’on  nous  eut  fait,  fuivant  les  Lectres  de  VV. 

„ NN.  PP.,  la  Cour  de  Hollande  aurait  eu  en  ces  rencontres  une  metho- 
„ de , qui  nous  aurait  donné  plus  de  Contentement.  En  attendant  il  fau- 
,,  droit  arrêter  toutes  les  procedures  en  ces  Affaires.  Ainfi  Nous  avons  une 
„ bonne  confiance  en  vôtre  équité  connue,  que  Vous  ne  permettrez  pas  que 
„ Nous,  qui  Ibramcs  un  des  plus  proches  voifins  , fie  des  plus  affinez  Al- 
„ liez  fie  Confcdérez , foyons  par  ladite  Citation  fi  vivement  touchez  aux 
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Digiti^ed  by  Google 


$P4  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ, 

17®î*  n yeux  de  tout  le  monde.  VV.  NN.  PP.  nous  ont  témoigné  leur  chagrin, 
in  i,  ,,  6c  Nous  font  efpcrer  que  cette  Citation , laquelle  outre  ce  qui  a été  ci* 
„ deflus  dit,  6c  par  plufieurs  autres  raifons,  qui  la  rendent  ouvertement  nul- 
„ le,  fera  tout  à fait  abolie  , 6c  rendue  comme  non  avenue.  Cela  n’ôtera 
„ rien  du  Droit  de  la  Princcfle  Douairière  de  Naflau,  ni  de  fon  Fils  ; mais 
„ bien  plus , ce  fera  plus  avantageux  pour  leur  intérêt.  C’eft  parce  qu’alor* 
,,  on  reprendra  les  Traitez,  6c  félon  les  aparcnces  ils  feroient  bien -tôt  por- 
,,  tcz  à une  beureufe  fin.  C’eft  d’autant  plus  que  le  Baron  de  Schmettau  nô-' 
„ tre  Miniftrc  a déjà  depuis  long  tems  les  Inftruâions  fur  les  proposions 
„ des  Etats  relatives  à un  Accommodement  du  16.  de  Décembre  pafle.  Si 
„ cette  offenfantc  Citation  n’étoit  pas  venue  à la  travcrlé  , 8c  que  du  côté 
,,  de  la  PrinccflTe  l’on  eut  voulu  de  bon  cœur  s’accommoder  fur  de  raifonna- 
„ blés  termes,  l’on  auroit  actuellement  fini  un  Accord  provifioncl,  8c  par- là 
„ on  fe  (croit  acheminé  à un  final.  Au  refte.  Nous  nous  raportons  à cc  que 
„ le  lufdit  Baron  pourra  vous  en  dire , tant  fur  cela,  que  fur  d’autres  points, 
„ fpecialement  touchant  l 'exemple  que  la  Cour  de  Hollande  allégué  poar  ju- 
,,  ftifier  le  ftile  de  fa  Citation.  Demeurons  à Elles,  6c  à leur  agréable  Amitié, 
* continuellement  affeétionné  3c  obligé. 

» De  VV.  NN.  PP., 

» Le  bon  Ami  8c  Voifin, 

„ F R I D E R I C Roi. 

„ Et  plus  bat, 

„ CoMTI  DE  Wi&TlNBERt. 

„ Donné  à Linum  le  zj. 

„ d’ Avril  170}. 

J 

Comme  les  Etats  Généraux  avoient  écrit  une  Lettre  obligeante  à eç 
Roi  en  date  du  1 f . , ce  Monarque  y répondit  par  la  Lettre  fmvanre. 

, . ' . * • y - r*  *•  •*  *'•  • • 

Miffive  » VT017*»  FREDERIC,  par  Ta  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Phiflé,  Mar» 
du  Roi  „ 1x1  quis  de  Brandebourg , Chambellan  héréditaire  du  St.  Empire  Ro-. 
dePnif-  main  6c  Eleftcur,  Prince  Souverain  d’Orange,  de  Magdebourg,  de  Cle* 
„ ves,  de  Julicrs,  de  Bergue,  de  Stcttin,  de  Poméranie  , des  Caflubcs  ôc 
■éraux ; „ des  Vandales,  aulfi  Duc  de  Crofien  en  Silefîe  , Burggrave  de  Nurcm* 
du  îs.  ,,  berg,  Prince  de  Halbcrftad , Minden  3c  Cammin , Comte  de  Hohezol- 
A,,ü-  „ lern,  de  la  Mark,  de  Ravensbcrg,  de  Lingcn,  de  Meurs,  de  Buurcn, 

„ de  Leerdam,  Marquis  de  Ter- Vcer  6c  de  Vliffingen  , Seigneur  <lc  Ra* 
,,  venftein  ,de  Landes,  Lawenbourg  & Butaw,  auffi  d’Arlay  6c  de  Brcda: 
„ Prclènrons  aux  Hauts  6c  PuiŒms  Seigneurs  , Nos  particuliers  Amis  2c 

» No» 
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„ Nos  Voifins,  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unie»  de*  Païs-  «7<sj. 
„ Bas,  nôtre  Amitié  & tout  ce  que  nous  avons  de  plus  cher,  & de  meilleur.  — - 

„ Particuliers  & Chers  Amis  & Voifins.  Nous  avons  bien  reçu  l’agreable 
„ Lettre  de  VV.  HH.  PP.  en  date  du  if.  du  courant , dans  la  quelle  nous 
„ avons  amplement  vû  de  quelle  manière  Elles  le  font  expliquées  dans  l’un 
„ & l’autre  fujet  de  la  Citation  faite  depuis  peu  contre  Nous  par  la  Cour  de 
„ Hollande  dans  l’Affaiie  connue  de  la  Succeffion  d’Orangc  , aulli-bien  que 
„ les  alTurances  qu’ Elles  ont  voulu  y ajouter  de  leur  bonne  intention  à nô* 

„ tre  égard. 

„ Comme  nous  avons  toujours  une  affeétion  & une  inclination  toute  par- 
„ ticuliere  & qui  nous  cft  prefque  naturelle  pour  l’Etat,  & que  Nous  noua 
,,  fournies  toujours  fait  un  vrai  plaifir  de  témoigner  par  effet  la  flnccrité  de 
„ nos  fentimens,  tant  dans  les  evenemens  heureux  que  malheureux , nous  ne 
„ içaurions  defavoucr  que  Nous  n'aïons  été  lenfiblemcnt  touchez  de  voir  que 
„ ladite  Cour  de  Hollande  nous  ait  traité  fi  indignement  S(  d’une  manière 
„ impi aticablc  envers  les  Têtes  Couronnées,  vû  que  telles  procedures  n’one 
,,  aucunement  plû  à nos  Amis  & communs  Alliez  de  VV.  HH.  PP.  , mais 
„ au  contraire  ont  été  par  tout  extrêmement  defapprouvées.  AulfiNous  fom- 
,,  mes-nous  flattez  de  trouver  auprès  de  VV.  HH.  PP.  mêmes  un  pareil  fen- 
„ riment  fur  cette  Affaire,  non-feulement  parce  qu’on  doit  attendre  de  paK 
,,  reillcs  preuves  de  leur  modération  & équité  connue,  mais  aufli  parce  que 
„ la  France  aiant  autre  fois  comme  Juge  voulu  ordonner  une  pareille  pro- 
„ cedure  contre  le  Roi  d’Angleterre,  même  avant  qu’il  fut  élevé  à la  digni- 
„ té  Roiale,  Elles  en  ont  marqué  & fait  paroître  en  plufîcurs  manières  leur 
„ jufte  reffemiment.  VV.  HH.  PP  font  aufli  trop  équitables  pour  exiger 
,,  de  nous  de  jamais  reconnoître  ladite  Citation,-  & d’y  avoir  égard  -,  car,  U 
„ procedure , & la  manière  dont  la  Cour  de  Hollande  s’eft  fervi  en  cette  Af- 
„ faire  à nôtre  égard,  cil  (i  dereglée  & fi  cnorme,  que  quand  même  ladire 
„ Cour  eut  d’ailleurs  été  en  droit  de  prendre  connoiflànce  de  cette  Affaire 
,,  de  la  Succeflion  ,nous  aurions  prefentement  la  plus  grande  ratfon  du  mon- 
„ de  de  la  fermement  reeufer.  Nous  croionS  outre  cela, qu’à  l'égard  de  l’of-  • 
y,  fence  qui  nous  a été  faite  par  cette  Citation  Nous  ne  fouirions  Jcfîrcr  de  re- 
„ paration  plus  modérée  que  celle  qu’on  cafle  & abolifle  cette  Citation,  qui 
„ d’ailleurs  eft  en  foi  nulle  & de  nulle  valeur , attendu  particulièrement  que 
,,  l’impetrante  ne  recevra  par-là  aucun  préjudice  en  ton  prétendu  droit, mais 

qu’on  le  lui  laiffc  par  tout  tel  qu’il  eft  & « integra.  Et  comme  , après 
„ en  avoir  prié  VV.  HH.  PP.  nous  cfpcions  qu’ Elles  fatisferont  à nôtre  de- 
n mande  de  faire  foire  cette  caffation,  nous  fommcs  prêts  aufli,,  après  qu’el- 
„ le  fera  préalablement  faite,  de  reprendre  inceflàmmcnt  les  Négociations  à 
„ l’amiable  commencées  avec  nôtre  cher  Prince  de  Naflau,  & d’apporter  de 
,,  nôtre-cotc  toute  la  facilité  imaginable  à ce  qu’on  puifTe  en  venir  au  plû- 
M tôt  à une  fin  dont  on  loit  content.  Au  refte,  comme  il  nous  a été  très 
„ agréable  qu’il  ait  plu  à VV.  HH.  PP.  de  nous  donner  des  aflii rances  de 
„ leur  confiante  & fincere  Amitié,  Nous  fommcs  aufli  refplus  de  nôtfp.cô- 
» té  d’y  continuer  fidèlement  avec  VV.  HH.  PP.,  fur- tout  dans  la  dange- 
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170}.  „ reufe  conjonélure  des  Affaires  prefentes.  Nous  apprenons  aufli  avec  joie 
‘ ,,  que  VV.  HH.  PP.  ont  rcfolu  de  nous  envoier  une  Ainbaflade  cxprefTe  , 

„ ce  qui  nous  donnera  pour  lors  occafion  de  nous  pouvoir  d’autant  mieux 
„ communiquer  & prendre  conjointement  avec  VV.  HH.  PP.  les  melu- 
„ res  necelTaires  fur  tout  ce  qui  regarde  nôtre  intérêt  & nôtre  avantage 
,,  commun.  Sur-tout  fi  VV.  HH.  PP.  jugent  à propos  d’enlever  au  prea- 
„ labié  la  pierre  d’achoppement  qui  relie  encore  à l’égard  de  ladite  Citation. 
„ Nous  nous  rapportons  à ce  qui  cil  enjoint  à nôtre  Confeiller  d’Etat  Sc 
„ Plénipotentiaire  Baron  de  Schmettau,  de  dire  à VV.  HH.  PP.  à ce  fu- 
„ jet , ôc  demeurons  toûjours  prêts  à leur  donner  des  marques  particulières 
„ de  nôcre  Amitié  & de  nôtre  bon  Voifinage. 

„ De  VV.  HH.  PP., 

,,  Le  bon  Ami  & Voifin, 

„ SigHê  y 

„ FREDERIC  Roi. 

„ Au  bas  était  y 

• . ri  ■ ■ ■ . 

' ,,  G R.  T.  WaRTENBERS, 

„ Donné  à Orienburg  ce  18. 

„ d’Avril  170J. 

1 1.  y a à remarquer  que  le  Baron  de  Schmettau  en  prefentant  aux  Etats 
de  Hollande  la  Lettre  du  Roi  fon  Maître  du  1$.  d’Avril , y ajouta  un  afles 
long  Mémoire  , qui  étoit  conçû  de  la  forte. 

Mémoi.  NOBLES,  GRANDS,  ET,  PUISSANS 
““  SEIGNEURS, 

Pruffc  ' _ >- 

aux  Etau  T A Lettre  de  Vos  Nobles  Grandes  Puiflânces  écrite  le  7.  du  mois  d’Avril  au 
JL;  Roi  de  Prufle  avec  leur  Refolution  de  même  date,  donnée  au  foufîigné 
10.  Mai!'  Miniftre  de  Sa  Majcfté  touchant  la  Citation  connue  de  la  Cour  de  Hollande  fai- 
te à Sa  Majcfté,  lui  aiant  été  infinuées,  Elle  a trouvé  bon  d'y  repondre-  ce 
qui  eft  contenu  dans  l’Original  que  ledit  Mmiftrc  fe  donne  l’honneur  de 
prefenter  ci-  joint. 

Sa  Majcfté  a ordonné  en  même  tems  audit  Miniftre  de  reprefenter  à VV. 
N N.  GG.  PP.  qu’Elle  ne  fauroit  aquiefeer , ni  aux  Informations  & Avis  dt  la 
Cour  de  Hollande,  ni  à ceux  de  Son  Airelle  Madame  la  Princcffe  deNaffâu 
éotmezfur  le  fait&  les  circonftances  de  ladite  Citation , ladite  Cour  & Madame 
la  Prjnceflé  n’aianr  pas  eu  d’égard  aux  juftes  Griefs  de  Sa  Majcfté  j & il  na 
Mou  pas  s'attendre  qu’ou  en  auroit  rude  l’un  ni  de  l’autre  côté,  puifque  ladite 

. 1 '■  '*  Cour 
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Cour  défend  fa  procedure  contre  Sa  Majefté,Sc  que  Madame  la  Princeflc  qui  170 J. 

fait  partie  contre  Elle  avoir  demande  la  Citation  dans  les  termes  qu’Elle  eft. » 

Ce  n’eft  aufli  que  de  l’équité  & du  delintereflement  de  VV.NN.GG.  PP. 
que  Sa  Majcftc  attend  cette  jurteSc  impartiale  réflexion  Sc  qui  peut  les  porter  » 
lui  procurer  une  réparation  jufte  St  équitable.  Sa  Majelté  (c  promet  qu’Elles 
n’y  feront  par  de  difficulté, quand  il  leurplaira  de  considérer  que  les  exemples 
alléguez  des  Sentences  données  St  Citations  faites  de  la  part  de  ladite  Cour 
dans  fon  ftile  ordinaire,  ne  font  point  aplicables  au  cas  prefent  de  la  Citation 
de  Sa  Majeiié. 

Ces  Exemples  font  I.  de  Guerrit  Sr.  d’Arckcl  Seigneur  de  Heuckelom,  qui 
a inftitué  aétion  l’an  1 f 58.  devant  ladite  Cour  contre  le  Prince  R e n i de 
Nassau.  II.  du  Comte  d’Arcmbcrg,  qui  a fait  de  meme  l’année  if6j.  % 
contre  le  Prince  G u 1 l l a u m e d’Orange.  111.  de  la  Dame  de  Bronck- 
horll  St  Batcnbourg,  qui  a inftitué  aétion  l’an  if8z.  contre  ledit  Prince 
Guillaume)  & IV.  du  Conleil  des  Domaines  du  feu  Roi  de  la  Grande» 
Bretagne,  qui  a obtenu  l’année  \66j.  un  Mandement  d’Arêt  & Claufe  de 
Citation  Ediétale  envers  Don  Ferdinand  Alexandre  Prince  de 
Portugal. 

Surauoi  il  eft  à répliquer  de  la  part  dcSaMajefté,que  ledits  trois  premiers 
exemples  regardent  les  Princes  d’Orange,  qui  par  leurs  Charges  tant  Politi- 
ques que  Militaires  étoient  au  ferrice  Sc  au  ferment  St  gages  des  Rois  d’Efpa- 

fnc,  ou  bien  de  cette  République  après  fon  établillèment , St  nommément 
tadthouder  de  Hollande,  St  qui  par  cette  relation  perfonnclle  étoient  auftl 
perfonellement  fujets  aux  Loix  des  Souverains  auprès  de  qui  ils  étoient  enga- 
gea. Et  pour  ce  qui  eft  de  Don  Ferdinand  Alexandre  de  Por- 
tugal on  voudra  bien  réfléchir  qu’il  étoit  petit  Fils  du  Prince  Don  E m a- 
nuel  qui  n’étoit  confidcré  que  comme  particulier  en  Portugal  , St. qui 
s’établit  comme  tel  ici  en  Hollande,  fous  la  proteôion  de  l'Eut,  Sc  jouif- 
fant  d’une  penfîon ; que  ledit  Prince  Don  Ferdinand  Alexandre 
a aufli  fervi  comme  particulier,  Scqu’ainfl  (bn  exemple  ne  peut  pas  faire  preu- 
ve que  la  Cour  de  Hollande  ait  cité  autres  fois  des  Souverains  Etrangers  ni 
qu’on  puifle  inftitucr  devant  Elle  l’aétion  Univerfelle  de  l’hercditc  de  la  Mai- 
Ion  d’Orange  , veu  même  que  la  Sentence  a été  donnée  contre  ledit  Prince 
par  defaut,  ce  qui  marque  qu’il  ne  s’eft  pas  fournis  à ladite  jurifdiétion  : moins 
encore  voudra-t-on  prétendre  que  le  Roi  dePruflc  lefâflc.  Il  eft  évident  par  là, 
que  lefdits  exemples  alléguez  ne  font  nullement  aplicables  au  Roi  de  Pruflc, 
qui  par  aucune  obligation  perfonnclle  n’cft  fujet  aux  Loix  de  l’Etat , St  en- 
vers qui  ainfi  ladite  Cour  ne  peut  pas  agir  par  citation  perfonnclle,  moins  co 
termes  de  commandement  point  ufitez  envers  des  têtes  Couronnées  St  Souve- 
rains étrangers  ) Sa  Majelté  étant  d’ailleurs  prête  de  constituer  aufli  des 
perfonnes  qui  répondront  en  juftice  pour  les  biens  Sc  terres  ficuces  fous  la  ju* 
rifdiétion  de  la  Cour  de  Hollande,  dès  que  la  Caufe  du  Fidci  Commis  per- 
pétuel établi  par  droit  de  primogéniture  fera  terminée  par  Médiation  ou  par 
Arbitrage,  8c  qu’Elle  fera  en  poflèflion  dclditcs  Terres  fituées  en  Hollande. 

Ladite  Cour  a allégué  encore  que  d’autres  Princes  Etrangers  Sc  même 
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17a;.  VV.  NN.  GG.  PP.  fe  laiflènt  citer  3c  condamner  devant  leurs  Tribanauxj 
mais  comme  ce*  cirations  fe  font  du  bon  gré  des  Souverains  & dans  leur 
propre  Territoire  où  la  juftice  s’adminiftre  en  leun  noms , fie  fous  leur 
autorité  , par  des  formalitez  aprouvées  par  eux  & point  choquantes,  ces 
exemples  ne  peuvent  pas  tirer  en  confequence  envers  un  Souverain,  & ainfi 
point  envers  le  Roi  de  Prude  dans  le  cas  prefent. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Citation  de  feu  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  faite  par  le  Conlèil  8c  Cour  Féodale  de  Brabant  l’Année  1 6&y. 
alléguée  tant  par  la  Cour  de  Hollande  que  de  la  part  de  Madame  la  Pnn- 
cefle  de  NalTau,  il  eft  à reprcfêntcr  à V V.  N N.  GG.  PP.,  qu’outre  que  cet 
exemple  à l'égard  de  feu  Sa  Majefté , alors  feulement  Prince  d’Orange 
& par  fa  relation  perfonnclle  à l’Etat , contient  les  mêmes  circonftancea 

3u’ont  lefdits  exemples  alléguez , il  en  contient  encore  des  particuliers  3ç 
es  argumens  qui  font  pour  le  Roi  de  Prude , & contre  ce  que  la  Coup 
de  Hollande  foûtient  à l’égard  d’un  Jugement  univerfcl  de  la  Succedîort 
d’Orange.  Le  fait  en  eft  que  le  Comte  de  Solze  aïant  obtenu  & fait 
mettre  Arrêt  fur  l’Hôtel  d’Oiange  à Bruxelles,  voulut  par-là  fonder  la  ju- 
rifiJiétion  de  la  Chancelerie  de  Brabant  audit  Bruxelles  pour  l’Hcréduc  du 
Prince  Philippe  Guillaume.  Surquoi  LL.  HH.  PP.  par  leur 
Refofutiondu  11.  üélobre  16&J.  defàprouverent  non-feulcmcnt  ledu  procé- 
dé du  Comte  de  Solze,  mais  ils  ordonnèrent  audi  à leur  dite  Cour  Féodale  de 
Brabant  de  faire  agir  l'Office  Filial , fouicnant  que  la  jurifoiétion  de  chaque  Fief 
apartenoit  au  Seigneur  Territorial  & direéfc,  & d’empccher  ainfi  les  pourlùi- 
tes  du  Comte  de  Solze.  C’eft  en  fuite  de  cette  Refolution,  que  le  Mande- 
ment de  la  Cour  de  Brabant  a été  accordé,  & que  non- feulement  le  Comte  de 
Solze  a été  cité  de  la  part  dudit  Filial,  mais  audi  Sa  Majefté  l’a  été,  pour- 
tant de  fon  fû  & contentement  -,  & il  lui  a été  ordonné  comme  à un  vaflàl 
podedant  les  fiefs  de  Cranendorc,d’Eyndhoven  ,&  les  villages  endependans, 
provenant  enfemble  de  la  Maifon  de  Buren,  de  ne  fe  pas  foumettie  à une  au- 
tre Jurisdiôion  , quoique  la  Maifon  Mortuaire  du  Prince  Philippe  Guil- 
laume étoit  notoirement  à Bruxelles.  Audi  1a  Cour  de  Hollande  avoit  Jé- 

J‘a  defendupar  un  Mandement  penal  de  tirer  fous  une  Jurisdiâion  étrangère 
es  autre*  Tcitcs  provenantes  de  la  Succeflion  d’Anne  d'Egmont  Comtedè 
de  Buren , fiiuées  dans  les  Provinces  de  Hoilande  & de  Zélande. 

A l’égard  du  fondement  de  la  Maifon  Mortuaire  allégué  par  Madame  h 
Princedc  & par  la  Cour  de  Hollande,  il  faut  ajouter  à ce  que  dedus,  qu’il  ne 

Brut  pas  fubfifter  non  plus  par  raport  à l’hei édité  du  feu  Roi  de  la  Grande- 
retagne,qui  eft  notoirement  mort  en  Angleterre.  Et  d'ailleurs  cet  argument 
n’a  pas  lieu  à l’égard  des  Souverainctez  ni  des  Seigneuries  ôc  Fiefs,  auxquel* 
il  y a des  droits  Roiaux  annexez,  donttrhaque  Souverain  & Seigneur  dirett  Ce 
referve  la  Jurisdiction  dans  fon  Territoire,  comme  Leurs  Hautes  Puiflàncc* 
l’ont  audi  foutenu  par  leur  dite  Réfolution  du  zx.  Oâobrc  1687.  Ainfi  ce 
fondement  n’.iutorife  point  l’intention  d’attirer  à la  Cour  de  Hollande  le  droit 
de  juger  fur  la  Succeflion  Univcrfelle  de  la  Maifon  d Oran  .e;  quoique  d’ail- 
leurs Sa  Majeftc  ne  fait  point  difficulté  de  faire  vuidcr  ici  & par  l'Interven- 
tion 
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tion  8c  Médiation  de  LL.  HH.  PP.  comme  Exécuteurs  des  Teftamens  du  feu  iyoi. 

Roi  de  la  Grande-Bretagne  & du  Prince  Frideric- Henri  ce  qui  regarde  la  - 
fcparation  defdites  hereditez  ôc  le  reglement  des  dettes,  & prétendons  récipro- 
ques, comme  aufli  les  autres  Articles  à vuider  encore,  (avoir  des  Vaiflclles, 

Or,  Argent  Monnoic,  Armes,  Aftions,  Rentes,  8c  Crédits,  fuivant  la  te- 
neur du  Teftament  du  feu  Prince  Frideric-Henri.  Enfin, la  Citation  rou- 
le fur  deux  Principes  favoir.  I.  Que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflc,  nonob- 
ftant  fa  dignité  de  Roi  8c  Souverain  etranger , ait  pû  être  cité  pcrfonncllemcnc 
par  ladite  Cour  de  Hollande,  8c  qu'en  ceci  fon  uile  ordinaire,  quoique  juf- 
ques  ici  feulement  aplicablc  à ceux  qui  font  pcrfonnellcment  fujets  à fa  Juris- 
diâon,  ou  qui  le  font  par  raport  à leurs  Charges  dans  le  fcrvicc  de  l'Etat  ou 
bien  par  ce  qu’ils  y poflcdcnt , quand  il  en  eft:  queftion  , puifle  avoir  lieu  en-  i 

vers  Sa  Majefté , qui  n’y  eû  pas  fuiette  par  aucune  defdites  Rélations , ne  pof- 
fedant  encore  aôuellemcnt  en  Hollande  que  quelques  Maifons  de  feu  ion 
Grand-Pere  dont  il  n’eft  pas  queftion  ici}  8c  quand  même  Sa  Majefté  fera  en 

flcine  pofleffion  de  ce  qui  lui  apartient  par  la  difpofition  de  fes  Ancêtres, 

,11c  efpere  que  VV.  NN.  GG.  PP.  ne  lui  refuferont  pas  dans  leur  ftile  de 
juftice  les  diftinôions  dûës  aux  Rois  8c  Souverains  étrangers.  Le  II.  Prin- 
cipe eft  qu’on  puifle  inftitucr  devant  la  Cour  de  Hollande  l’A&ion  Univcr- 
fclle  fur  la  Succeflïon  d’Orange,  8c  ainfi  fur  le  Fidei-Commis  Ünivcrfcl  éta- 
bli par  droit  de  primogeniture  dans  les  defeendans  de  Guillaume  I.  Mais 
comme  Sa  Majefté  ne  pourra  jamais  tomber  d’accord  de  ces  deux  Princi- 

E;s,  tant  par  les  raifons  contenues  dans  fa  Lettre  ci-jointe,  que  par  ccï- 
s qui  font  alléguées  ci-deflus  fans  s’étendre  à d’autres  qui  ne  manquent 
pas  8c  de  bien  folides,  8c  qu’ainfi  ladite  Citation  ne  pourra  jamais  fortir  fon 
• effet,  Sa  Majefté  a lieu  de  le  promettre  de  l’équité  de  VV.  N N.  GG.  PP.  8c 
de  l’intérêt  commun  qu’EUes  ont  de  maintenir  le  rcfpeft  dû  aux  Souverains, 
comme  aufli  de  l’obligation  réciproque  , dans  laquelle  Sa  Majefté  fe  trouve 
avec  l’Etat , en  vertu  des  Alliances  faites , qui  portent  que  l’un  des  Alliez 
maintiendra  les  droits  de  l’autre,  que  par  toutes  ces  confédérations  VV.  NN. 

GG.  PP.  ne  voudront  pas  faire  difficulté  d’abolir  ladite  Citation  Sc  donner 
ainfi  le  chemin  pour  reprendre  le  Traité  d’un  Accommodement  à l’amiable 
des  différons  de  ladite  Succeflïon.  Le  foufllgné  Miniftre  a à cette  fin  les  Or- 
dres 8c  les  Inftruâions  ncccflaires,  8c  Sa  Majefté  étant  dilpofec  de  faciliter  la 
Négociation  au  poffible,  ledit  Miniftre  en  efpere  aufli  un  bon  fuccès,  pourvû 
que  du  côté  de  Son  Altcflè  Madame  la  Princeflc  de  Naflàu  on  foit  dans  une 
pareille  difpofition  à vouloir  fortir  d’affaire  autant  qu’il  fc  peut  par  des  voie» 
amiables,  remettant  le  refte  à la  decifion  des  Arbitres  à choifir.  Ledit  Mi- 
nière fc  raporte  à cet  égard,  avec  la  pertniflion  de  VV.  NN.  GG.  PP.  à la 
Lettre  de  Sa  Majefté  qui  en  parle  plus  amplement.  Du  refte,  le  foufligné  Mi- 
nillre  efpere  de  la  juftice  8c  de  la  gcncrofué  de  VV.  NN.  GG.  PP.  qu’Elles 
ne  lui  imputeront  rien , fi  dans  cette  Affaire  qui  regarde  l’honneur  & des 
Intérêts  confidcrables  du  Roi  fon  Maître,  comme  dans  toutes  les  autres  coin- 
mifes  à lès  foins,  il  eû  obligé  de  remplir  le  devoir  d’un  fidellc  Serviteur,  fai- 
ünt  un  raport  jufte  à Sa  Majefté  de  ce  qui  fe  pafté  £c  qui  vient  à là  connoif- 

fencc, 
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1703.  fonce,  exécutant  auffi  ce  qui  lui  eft  ordonné  , VV.  NN.  GG.  PP.  & tou* 
■ lct  autres  Souverains  exigeant  avec  jufticc  le  même  devoir  de  leurs  Miniftres 
cmploiez  dans  les  Cours  Etrangères.  Fait  à la  Haie  ce  10.  de  Mai  1703. 

I l courut  en  ce  tems-là  un  Imprimé  qui  fut  envoié  de  Namur , portant 
des  Articles  d’un  prétendu  Traité  entre  le  Roi  de  Suède,  Sc  celui  de  Prufle. 
Soit  qu’il  fut  publié  de  la  part  de  ce  dernier  , pour  donner  de  l'inquiétude 
aux  Etats  Généraux  , foit  que  les  Ennemis  communs  l’cuflent  fait  forger 
en  vûe’de  femer  la  Zizanie,  on  n’en  prit  le  moindre  ombrage.  Voici  ces 
Articles. 


Article*  j.  /'"NUe  le  Roi  de  Suède  fera  inccflanment  le  Mariage  de  fa  Soeur  avec  le 
duTrai-  vJ  Prince  Electoral  de  Brandebourg. 

*é|n,r=  ILQu’ils  prendront  des  Arbitres  pour  ce  qui  régarde  la  Poméranie. 

Suède  fc  III.  Que  le  Roi  de  Suède  interpofera  fes  bons  offices  auprès  de  la  Cour 
l’Elec-  de  France  , pour  faire  rcconnôîtrc  l’EIeétcur  de  Brandebourg  Roi  de 
teurde  prufle. 

bour»e'  IV.  Que  le  Roi  de  Suede  donnera  desTroupes  à l’ Electeur  de  Brandebourg 
U " pour  l’aider  à récouvrir  la  Succeffion  du  feu  Roi  Guilleaume. 

V.  Que  réciproquement  l’ Electeur  de  Brandebourg  donnera  à Sa  Majeftc 
Suedoife  des  Troupes  contre  le  Roi  de  Pologne  5c  la  République  de  Pologne, 
fi  elle  fe  déclare  contre  Sa  Majefté  Suedoife. 

VI.  Que  l’Eleétcur  de  Brandebourg  rétirera  fes  Troupes  de  la  Hollande  5c 


de  l’Empire.  , ...  , . . . „.  .... 

VII.  Que  la  Paix  ne  fe  fera  point  qu’ils  n’aient  eu  la  fatis Faction  qu’ils  de- 
mandent. 


Apres  quelques  femaincs  le  Mi  ni  (Ire  de  Prufle  préfenta  en  date  du  9.  de 
Juillet  une  Déclaration  aux  Etats  de  Hollande.  C’étoit  pour  ne  point  s’ahur- 
ter  à la  Citation  du  3.  de  Mars,  pour  travailler  à un  Accommodement  amia- 
ble avec  la  Princeflè  Doüairiere  de  NaiTau.  Le  meme  Miniltre  fit  part  de 
cette  Déclaration  aux  Etats  Généraux  par  un  court  Mémoire,  ainfi  qu’on  va 
le  voir  avec  ladite  Déclaration. 


Mdmoi-  HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Minî lire  T E Miniftrc  fouffigne  du  Roi  de  Prufle  fe  donne  l’honneur  de  préfenter  de 
de Pr^lTe  L,  la  part  de  Sa  Majefté  à VV.  HH.  PP.  la  Déclaration  ci-jointe  ou’il  a 
E*  faite  à Leurs  Nobles  Grandes  PuiiTanccs  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande,  au 
néaux  - fujet  de  la  Citation  émanée  le  }.  de  Mars  dernier.  Sa  Majefté  fe  promet  de 
du  ij.’  l’ Amitié  de  VV.  HH.  PP.  que  reconnoiflant  fa  modération  , fon  zeie  pour 
Juillet.  je  public,  6c  une  envie  de  forcir,  s’il  fe  peut,  amiablement  du  different  tou- 
chant la  Succeffion  d’Orange,  Elles  voudront  bien  y foire  travailler  auffi  5c 
au  plutôt  de  leur  part.  A la  Haie  le  13.  Juillet  1703. 

W.  B.  DS  SCHMETTAU. 
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QUoi  que  le  Roi  de  Pruffefoitperfuadé  que  Leurs  Nobles  Grandes  Pu  iffan-  ' ■ 

ces  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  réfléchiflant  équitablement  fur  ce 
que  S.  M.  a faitreprefentertantà  Elles  qu’à  Leurs  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats  part  du 
Généraux  des  Provinces  Unies  au  fujet  de  la  Citation  qui  lui  a été  faite  le  $ de  Roi  de 
Mars  delà  préfentc  Année  par  laCourdeJufticc  de  Hollande  8c  de  Zélande, 

Elles  trouveront  que  S M.  avoit  raifon  de  perfifter  au  reflentiment  qu’Ellc  a du  G 
dit  procédé.  Néanmoins,  comme  Sa  Majefté  a vûtant  par  les  Lettres  de  LL. ram,  du 
HH.  PP.  que  par  celles  de  LL.  N N.  GG.  PP.  qu’Elles  n’ont  point  eu  de'^Judlet. 
part  audit  procédé,  8c  que  le  chagrin  que  Sa  Majefté  en  a leur  caufe  du 
déplaiflr  , Sa  Majefté  préférant  comm’Elle  fait  l’étroite  corn  fpondance , 

8c  l’ancienne  amitié  établie  entre  Elle  8c  l’Etat  des  Provinces  Unies , 
fur- tout  dans  les  conjonétures  prefentes , autant  qu’il  eft  poflible,  à toute 
autre  confideration , Elle  a refolu  de  ne  point  accrocher  audit  procédé  8c  à 
ladite  Citation,  larefomptiondu  Traité  à l'amiable  de  l’affaire  de  laSucccflîon 
d’Orange,  autorifant  à cet  effet  le  Miniftre  foufîîgné  d’y  concourir  de  fa 
part,  & d’y  procéder  avec  toute  modération  8c  équité,  a fin  de  parvenir  à 
un  bon  accommodement  j quoiqu’avec  cette  proteftation  exprefle  8c  préala- 
ble, que  comme  par  les  railons  contenues  dans  les  Lettres  de  Sa  Majefté  à 
LL.  HH.  PP.  8c  à LL.  NN.  GG.  PP.  8c  dans  les  Mémoires  prcléntex 
de  fa  part , ladite  Citation  contient  des  nullitez  tant  dans  fa  forme  que 
dans  fa  matière,  Sa  Majefté  ne  la  pourra  jamais  reconnoître  pour  valide, 
suffi  ne  voudra -t- Elle  jamais  fe  foûmettre  à ladite  Citation  ni  tomber 
d’accord  que  devant  ladite  Cour  on  puifle  inftituer  l'Aétion  Univerfêlle 
fur  la  Succeffion  d’Orange  8c  ainfi  fur  le  Fidei-Comrais  Univerfel,  établi 
par  droit  de  promigeniture  dans  les  defeendans  des  Princes  Guillaume  I. 

«c  Fridbric  Henry.  De  plus  Sa  Majefté  fe  promet  de  l’équité  de 
LL.  HH.  PP.  8c  de  celle  de  LL.  NN.  GG.  PP.  qu’Elles  ne  l’y  vou- 
dront point  engager , mais  bien  qu’Elles  feront  des  Réprefenrations  à S. 

A.  Madame  la  Princcfle  de  Naffau,  pour  la  difpofer  à contribuer  auffi  de 
fon  côté  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  venir  à un  accommodement  équi- 
table des  différons  qui  font  fur  le  tapis,  à l’égard  de  la  Succeffion  d’O- 
range, laquelle  étant  réglée  autant  qu’il  fe  pourra  par  ledit  accommo- 
dement, 8c  les  Articles  dont  on  ne  pourra  pas  convenir  étant  remis  à la 
decifion  des  arbitres,  à l’exemple  de  ce  qui  fut  pratiqué  entre  des  Sou- 
verains 8c  des  Princes  dans  de  pareils  cas  de  difpute , Sa  Majefté  ne  rc- 
fufera  pas  de  répondre  8c  d’agir  en  Juftice,  8t  devant  le  juge  competant  par  . . 
un  Avocat  Général  qu’Ellc  établira  pour  cet  effet  à l’égard  des  biens  8c 
terres  fituées  dans  les  Provinces  Unies  , lorfqu’il  en  fera  queftiou  en  par- 
ticulier, 8c  fans  préjudice  de  h Caufe  du  dit  Fidei-Commis  univerfel  éta- 
bli par  droit  de  Promigeniture,  quoique  Sa  Majefté  cfperc  auffi  qu’011  ne  lui 
refufera  pas  dans  la  forme  8c  dans  le  itile  de  Juftice  les  diftinétions  deucs  8c 
ufirées  envers  les  Rois  8c  Souverains  Etrangers. 

Avec  cette  Déclaration  préalable  le  MinilLe  foufîîgné  eft  prét8c  autorifé  de 
rentamer  le  Traité  d’accommodement  far  la  Succeffion  d’Orange  par  la 

Tom.  IL  Ece  Me- 

, ' * 


Digitized  by  Google 


401  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS, TRAITEZ, 

1705.  Médiation  de  LL.  HH.  PP.,  Sa  Majefté  efpcrant  qu'EUes  voudront  bien 
■ conduire  cette  Négociation  à une  heureufe  fin,  êc  en  tout  cas  rendre  témoi- 
gnage de  la  facilite  que  l’un  6c  l’autre  parti  aportera  pour  cet  effet. 

. A la  Hait  It  9 Jailltl  1703. 

Qjuoiqjje  par  cette  Déclaration  la  Pierre  d’Achopement  de  la  Citation 
parût  ôtcc,  & non-obftant  les  bonnes  intentions  du  Roi  de  Pruffe  pour  un 
Accommodement  à l’amiable  fur  la  Succefiion , ce  Monarque  ne  laifl'oit  pas 
que  d’agir  avec  vigueur  relativement  à la  Comté  de  Mœurs.  Il  fit  préfen- 
ter  par  Ton  Miniftre  divers  Mémoires  là-deffus.  Il  en  produifit  un  en  date 
du  9,  & un  autre  en  date  du  17  de  Juillet.  L’un  6c  l’autre  portoient  des 
plaintes  contre  le  Commandant  des  Etats  Généraux  delà  Ville  de  Mœurs.  Ce 
qu’il  y avoir  de  remarquable  dans  leur  contenu,  étoit  que  l’on  foûtenoic  , 
que  jamais  les  parties  intércflccs  dans  la  Succefiion,  avoient  confcnti  à l’ad- 
minillration  des  biens  de  la  même , que  les  Etats  Généraux  avoient  en 
qualité  d’Exécuteurs  des  Teftamcns  6cc.  D’ailleurs,  il  y avoir  en  quelques 
endroits  des  termes  implicitement  rnenaçans.  Ledit  Miniftre  de  Pruffe  aiant 
même  eu  des  Conférences  là-deffus  avec  les  Députez  de  l’Etat,  dont  il  étoit 
forti  affez  mal  fatisfait,  il  vit  enfuite  le  Confeiller-Penfionnaire.  Il  lui  fit 
entendre  que  le  Roi  fon  Mairrc  lui  avoit  ordonné  de  lui  parler  en  particu- 
lier. C’étoit  pour,  lui  dire,  que  voiant  bien  que  les  Etats  Généraux  ne 
vouloient  rien  faire  en  fa  faveur,  ni  dans  l’Affaire  de  la  Succefiion,  ni  dans 
d’autres,  il  fc  verroit  obligé,  malgré  lui,  de  fonger  àprendrcd’autresmefurcs 
pour  être  en  état  de  mieux  foutenir  les  intérêts  de  fa  Maifon.  Le  Con- 
feillcr-Penfionnairc  eut  befoin  de  toute  fa  fage  modération  pour  ne  pas  ré- 
pondre, ni  trop,  ni  trop  peu.  Cependant,  comme  le  Miniftre  de  Pruffe  parloic 
toujours  avec  hauteur,  le  Concilier- Penfionnaire  fut  obligé  à lui  répon- 
dre, que  fi  le  Roi  fon  Maître  croïoit  que  l’Etat  ne  pouvoit  lui  être  utile, 
ni  à fes  intérêts,  il  n’avoit  qu’à  prendre  de  telles  mefures  qu’il  trouverait 
çlus  convenables  à fes  intérêts.  Il  ajouta  même,  qu’en  ce  cas , aiant  >déja 
a faire  à deux  puiffans  Rois,  il  faudrait  voir  de  quelle  maniéré  on  fe  démê- 
lerait avec  le  troifiéme,  fi  par  hazard  il  vouloit  s’y  joindre.  Les  Etats  Gé- 
néraux pour  foûtenir  leur  adminiftration,  fur  une  Requête  de  la  Princcfle 
Doüarierc  de  Naffau  du  zi  Mars,  avoient  ordonné  à leur  Réfident  à Co- 
logne d’y  faire  des  Repréfentations  aux  Députez  du  Cercle  de  Weftphalic. 
Elles  tendoient  à les  porter  à ne  rien  entreprendre  contre  l’ Adminiftration  des 
Etats  Généraux,  relativement  à Mœurs.  Le  Roi  de  Prude  foûtint  toujours 

Îu’il  ne  leur  avoit  point  cédé  cette  Adminiftration.  On  peut  le  voir  par  la 
.ettre  que  ce  Roi  leur  écrivit  en  date  du  z du  mois  de  Juin.  Cette  Lettre 
étoit  en  Réponlc  à deux  que  les  Etats  lui  avoient  écrites  au  fujctd’un Miniftre 
ôc  d’un  Notaire  de  Mœurs.  Voici  cette  Lettre. 


HAUTS 


Diqitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT. 


4°3 


HAUTS  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS,  PARTI- 
CULIERS ET  CHERS  AMIS  ET  VOISINS, 


Lettre  du 
Roi  de 
FruiTe, 


» 


N‘ 


Ous  avons  rcçû  les  deux  agréables  Lettres  de  VV.  HH.  PP.  du  g end-  ' 
17  8c  19  du  mois  de  Mai  pafle,  dans  lefquelles  nous  avons  veu  la  taux,  du 
prière  qu’Elles  nous  ont  faite  au  fujctdu  Miniftrc  Pratc  8c  du  Notaire 
„ Lu&emaker  (ju’a  on  éloignez  dans  la  Comté  de  Mœurs.  Nous  ne  fçau- 
„ rions  trouver  étrange  que  les  propofitions  que  VV.  HH.  PP.  ont  faites 
„ fur  ces  deux  fujets,  aient  trouvé  tant  d’entrée  auprès  d’Elles,  tantqu’El- 
„ les  perfiftent  à s’imaginer  que  la  Comté  de  Moeurs  dépend  de  leur  Admi- 
„ niftration,  8ccela  comme  fi  c’étoit  avec  nôtre  confentement  8c  avec  celui 
„ des  interefTez  de  part  8c  d’autre.  Mais  nous  avons  déjà  reprefenté  plu- 
,,  fieurs  fois  à VV.  HH.  PP. , 8c  d’ailleurs  il  ne  peut  pas  leur  être  écha- 
„ pé  de  la  mémoire,  que  depuis  la  mort  (Je  Sa  Majcfté  le  Roi  d’Angleterre 
,,  de Glorieufe  Mémoire,  nous  n’avons  jamais  cédé,  tant  à VV.  HH.  PP. 

„ qu’au  Confcil  des  Domaines  de  feu  Sa  Majcfté , aucune  Adrainiftration 
„ dans  la  Comté  de  Mœurs  j mais  qu’au  contraire  nous  avons  dès  le  Com- 
„ mencement  exprcfTement  déclaré  à VV.  HH.  PP.  qui  vouloient  propo- 
„ fer  une  telle  adminiftration  que  comme  nous  avions  déjà  pris  ci-devant 
„ une  pofleffion  légitime  de  ladite  Comté  de  Mœurs , Nous  ne  pouvions 
,,  auffi  nous  en  défaire,  mais  que  nous  tacherions  bien  plutôt  de  nous  y 
,,  maintenir  contre  un  chacun  par  les  moyens  en  ufage  dans  les  Conftitu- 
,,  lions  de  l’Empire.  Sur  ce  fondement,  conformement  à tous  les  droits  , 

„ Nous  nous  fommes  jufques  ici,  avec  le  Confentement  de  SaMajefté  Impériale 
„ des  hauts  Juges  de  l’Empire  , 8c  du  Cercle  dcWcftphalie,  portez  pour 
„ Poflcfleur  8c  Seigneur  de  la  Comté  de  Mœurs:  8c  par  confcquent  Nous 
„ pouvons  avec  toute  forte  de  raifon  8c  de  droit  faire  punir  les  Sujets,  Offi- 
„ cicrs  8c  habitans  du  pais,  qui  fc  montrent  opiniâtres  8c  rebelles  contre 
„ nous  qui  fommes  Leur  Seigneur,  8c  qui  veulent  nous  troubler  dans  la 
poffcflion  du  Pais.  Mais  cependant , comme  dans  ces  fortes  de  rencon- 
tres Nous  fommes  plus  portez  à la  Mifcricorde  8c  à la  Clémence,  qu’à 
„ ce  que  la  vigueur  du  droit  exige,  Nous  avons  déjà  ordonné,  même  avant 
„ d’avoir  reçu  les  Lettres  de  VV.  HH.  PP.  qu’on  remit  en  liberté  le  No- 
„ taire  Lucluemaker  avec  fes  témoins.  Nous  ferons  auflî  remettre  d’abord 
,,  le  Miniftrc  Prate  dans  fa  charge,  8c  nous  lui  ferons  toute  forte  de  bien, 

,,  s’il  veut  fe  defifter  de  la  réfiftanec  qu’il  a faite  jufques  ici,  8c  fe  conformer 
„ aux  autres  honnêtes*Prédicateurs  de  la  Comté  de  Mœurs , 8c  s’il  veut 
„ accomplir  ce  que  les  Mandcmens  Impériaux  au  fujet  de  la  Comté  de  Mœurs 
,,  enjoignent  à tous  les  habitans  de  ladite  Comté  8c  par  confcquent  auffi  à 
„ lui  ; le  dit  Miniftrc  pouvant  bien  mettre  fa  confcience  en  repos  à ce  fujet 
„ en  obcïflant  à la  haute  fupcriorité  de  l’Empire  en  cette  affaire , qui  n’appar- 
,,  tient  qu’à  la  decifion  de  celle-ci  8c  non  d’aucune  autre.  Et  commcNous 
„ connoiflons  l’amour  que  V V.  HH.  PP.  qui  font  nos  amis  8c  nos  voifins, 
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170  J.  ,,  ont  pour  la  juftice,  Nous  avons  une  ferme  confiance  qu’Elles  ne  recevront 
— — - ,,  plus  déformais  en  pareilles  occafions  les  fujets  de  Mœurs  contre  Nous, 
„ ou  ne  parleront  plus  pour  eux,  mais  qu'Ellcs  les  renvoïeront  vers  Nous 
„ avec  leurs  plaintes,  lorfqu’on  les  recevra  toûjours  de  la  même  manière  , 
,,  6c  qu'on  leur  donnera  toujours  les  mêmes  provisions  fur  leurs  prétendus 
„ Griefs.  Au  refie  ëcc. 

F R E D E R I K Rex. 

Atundail  U 1 Juin  1703.  , 

P.  S. 

» • * 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  PARTICU- 
LIERS ET  CHERS  AMIS  ET  VOISINS. 

' • ” XT0us  avonsau^*  rcÇÛ  la  Lettre  de  VV.HH.  PP.  du  14  Mai,  de  la- 

„ jLN  quelle  nous  voions  combien  elles  appréhendent  le  danger  dont  la 
,,  jonétion  des  François  8c  des  Bavarois  menace  le  bien  Commun,  8c  ce 
„ qu’Elles  requièrent  de  nous  dans  l’un  ëc  dans  l’autre  à ce  fujet.  Il  eft 
,,  certain  que  la  jonftion  des  forces  des  François  & des  Bavarois  met  les  af- 
,,  fanes  de  l’Empire  dans  un  très  mauvais  état,  8c  que  quiconque  aime  le  bien 
„ commun  de  l’Europe,  doit  mettre  en  ulagc  tout  ce  qui  lui  eft  poflîble 
,,  pour  meure  les  choies  fur  un  meilleur  pied  ; mais  VV.  HH.  PP.  n’igno- 
,,  rent  pas  que  nous  faifons  en  ceci  tout  ce  qui  dépend  raifonnablcment  de 
,,  Nous , 8c  que  tant  que  lcsTroubles  de  Pologne  dureront,  ilnous  eft  pref- 
,,  que  impofiible  de  faire  de  plus  grandes  operations  de  Guerre  8c  de  con- 
,,  courrir  avec  une  plus  grande  force  contre  l’Ennemi  Commun. 

„ Nous  ne  fçaurions  aufli  nous  empêcher  de  prier  inftament  par  celle-ci 
,,  VV.  HH.  PP.  de  vouloir  enfin  nous  donner  une  (Htisfaction  convenable 
„ en  ce  que  nous  délirons  à l’egard  de  laSuccelfion  d’Orange,  en  quoi  nous 
„ ne  prétendons  autre  chofe  que  ce  qui  nous  apartient  félon  Dieu  8c  félon  le 
„ Droit.  Car  quoique  l’affaire  d’Orange  n’ait  rien  de  commun  avec  la  Guerre 
„ contre  la  France  8c  l’Efpagne,  Nous  ne  huilerions  pas  d’avoir  une  bien  plus 
„ grande  confiance  en  VV. H H.’PP.  dans  toute  forte  de  rencontre,  8cprin- 
,,  cipalement  en  ce  qui  concerne  laditeGucrre,  8c  Nous  pourrions  nous  unir 
„ plus  étroitement  avec  Elles,  fi  l’on  ôtoit  d’abord  cette  pierre  d’achoppe- 
,,  ment  qui  eft  un  grand  obftacle  à l’harmonie  cntreVV.  HH.  PP.  8c  Nous, 
„ 8c  que  dans  une  caufe  fi  claire  ëc  fi  jufte  on  donnât  lieu  à ce  que  nous  de- 
„ lirons.  Ut  in  cœteris. 

FREDERIK  Rex. 

Rejindml  h 1 Juin  1703; 

' I ‘ 

Outre 
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Outre  ces  Affaires  de 'la  Succcflîon,  il  y eut  de  la  part  du  Roi  de  170$. 

Prude  d’autres  Demandes.  L’une  étoit  touchant  des  fourrages  £c  autres 

chofes  que  le  Comte  de  Lottum  avoit  éxigé  du  Haut  Quartier  de  Gucldre. 

Ils  dévoient  fervir  pour  la  Cavallerie  Prufliennc  qui  avoit  formé  le  blocusde 
la  Ville  de  Gucldre.  On  eut  une  Conférence  là-deflus  avec  le  Baron  de 
Schmettaü.  Il  fut  enfuitc  réfolu  que  l’on  ne  conteroit  pas  le  fourrage  qui  / 

avoit  été  levé}  mais  qu’à  l’avenir  on  n’en  éxigcroit  que  800  rations  par 
jour,  chacune  de  6 livres.  Encore  les  ordres  pour  cela  dcvoient-ils  être 
donnez  par  le  Confeil  d’Etat.  D’ailleurs , qu’on  ne  pourroit  exiger  du- 
dit Haut  Quartier  de  Gucldre  rien  d’autre,  fous  le  nom  de  Pionniers,  pal- 
lifl’ades , bois  à brûler,  ou  autre  chofe  fous  quelque  nom  ou  prétexte  que  ce 
fût.  Même  pour  prévenir  toute  collifîon  ou  mcfintelligencc  il  fut  déclaré 
que  les  Etats  feroient  évacuer  les  petites  Places  non  fortifiées  par  leurs  Trou- 
pes dans  ledit  Haut  Quartier,  & qu’elles  ne  feroient  point  reoccupées  que  de 
commun  concert. 

Ces  Demandes  ne  furent  pas  les  feules.  Le  Minilire  de  Prude  fit  par 
d’autres  Mémoires  diverlés  autres  Prétendons.  Elles  condlioient,  I.  Que 
fuivant  une  Rélolution  des  Etats  Généraux  du  zz  Novembre  1701,  ils  dé- 
voient rendre  partie  des  Canons , aquis  par  ce  Roi  à la  prife  de  Bonn  en 
1689.  & qu’il  avoit  laidez  dans  cette  Ville-là.  C’étoit  audi  par  raport  à 
une  partie  des  Canons,  trouvez  à Bonn,  qu’on  venoit  tout  récemment  de 
prendre  , ainfi  qu’on  le  dira  en  parlant  des  Expéditions  & autres  Affaires 
Militaires.  II.  Sur  la  rertitution  des  Munitions,  tirées  des  Magadns  de 
Wcfel  pour  la  réduéiion  de’Kaiferfweert.  III.  Pour  l’indemnifation  de  ■ 

l’agio  fur  l’argent  pour  le  Paiement  des  Troupes  Pruffiennes.  I V.  Sur  le 
paiement  des  Arrerages  dûs  au  Roi  de  Prude  pour  la  dernière  Guerre,  mon- 
tant à la  fomme  d’environ  foixante  & cinq  mille  florins.  Et  V.  fur  l’éxe- 
cution de  la  Province  de  Hainau  pour  la  Négociation  faite  en  faveur  du  mê- 
me Roi  fous  la  Garantie  des  Etats  Généraux.  Ceux-ci  ordonnèrent  fur  le 
prémicr  Point,  que  le  Confeil  d’Etat  tâcherait  dans  une  Conférence  avec 
le  Baron  de  Schmettaü,  de  régler  le  nombre  des  Canons,  qu’on  devoir  livrer 
au  Roi  fon  Maître,  de  ceux  trouvez  à Vcnlo  & Ruremondc.  Cependant, 
pour  ceux  laidez  à Bonn  en  ifîSp,  c’étoit  une  Affaire  qu’on  laiffoit  au  Cha- 
pitre de  Cologne.  Mais  pour  ceux  de  la  même  Ville,  qu’on  venoit  de 
prendre,  les  Etats  Généraux  cfperoicnc  que  le  Roi  fon  Maître  ne  ferait  pas 
d’ulterieures  inffances  là-deflus.  C’ctoit  puis  qu’ils  n’avoiem  rien  prétendu 
des  Canons  pris  dansRhinberguc,  qu’on  venoit  audi  de  prendre,  quoiqu’ils 
euflènt  eu  de  leurs  Troupes  cmploiécs  à la  rcduôion  de  cette  Placc-là.  Sur 
le  11.  Point,  qu’ils  n’étoient  pas  obligez  à la  reflitution  des  Munitions} 
d’autant  moins,  que  le  Roi  de  Prude  n’avoit  contribué,  ni  Munitions , ni 
Artillerie,  pour  la  réduction  de  Bonn.  Par  raport  au  III.  Point,  que  le 
Gorfcil  d’Ltat  ajulleroit  les  Prétendons  de  l’agio  fuivant  le  cours  ordinaire 
du  change.  Touchant  le  IV.  Article  qu’on  écrirait  aux  Provincesqui  dé- 
voient les  arrerages , à fin  d’y  fatisfaire.  Enfin  fur  le  V.  Point , qu’on 
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176$.  fulteroit  les  Avocats  fur  une  telle  éxecution,  8c  comment  on  pourroit  la 
--  faire  en  tems  de  Guerre,  & avec  droit  fans  expofer  la  République  à de* 
reprefailles. 

Ce  Miniftre  revint  encore  à la  charge,  touchant  les  Pafleports  qui  dé- 
voient être  accordez  aux  perfonnes  8c  effets  allant  ôc  venant  de  Païs  En- 
nemis. On  lui  dit  dans  une  Conférence  que  les  Paffeports  feroient  ac- 
cordez refpeftivcment  par  le  Roi  ou  par  les  Etats  pour  ceux  des  Pro- 
vinces & Pais  fujets  à contribution  , félon  la  répartition  faite»  favoir  le 
Roi  de  PrufTc  les  donnerait  à ceux , defquels  il  tirait  les  contributions  j 
& les  Etats  à ceux , defquels  ils  tiraient  les  leurs.  Mais  que  ces  Pafleports 
feroient  réciproquement  rcfpe&cz , même  dans  le  Pais  Ennemi.  Que  les 
habitans  des  Païs  , qui  ne  païoient  point  de  contribution  ni  au  Roi  ni 
aux  Etats,  n’ auraient  point  befoin  de  Paffeport  du  Roi , en  cas  qu’ils  paf- 
fartent  en  prémier  lieu  fur  les  terres,  qui  lui  païoient  contribution  » 8c 
vice  verfâ  s’ils  pafloient  en  prémier  lieu  fur  les  Païs  , qui  païoient  con- 
* tribution  aux  Etats,  ils  n'auroient  befoin  que  des  Pafleports  des  Etats  Gé- 
néraux. Que  ceux-ci  donneraient  feuls  des  Pafleports  fur  la  Meufe  juf- 
ques  à Charlcmont,  8c  que  le  Roi  de  Prufle  les  accorderait  fur  la  petite  Ri- 
vière de  Luxembourg  8c  fur  celle  de  Limbourg,  pour  autant  que  la  der- 
nière paie  contribution  à ce  Roi  » que  perfonne  ne  pourroit  entrer  ni  fortir 
de  leurs  Païs  refpeétifs  vers  le  Pais  Ennemi,  que  fur  leurs  Pafleports  rcfpec- 
tifs.  Cela  devrait  s’entendre,  tant  des  Sujets  des  Ennemis  8c  de  leurs  Mar- 
chandées 8c  Effets , que  de  ceux  qui  ne  feroient  que  pafler  fur  le  Pais  Enne- 
mi. Que  par  raport  au  Haut  Quartier  de  Gueldre,  les  Etats  Généraux  fèuls 
donneraient  les  Pafleports,  à l’exception  des  Places,  qui  avoient  eu  Garni- 
fon  Pruflîenne  avant  le  Siège  de  Venlo,  8c  où  la  Garnifon  eft  reftée,  étant 
ceux  qui  y pafleroient  obligez  de  prendre  des  Pafleports  du  Roi  de  Prufle. 
Que  les  Habitans  de  la  Ville  8c  du  Païs  de  Liège  ne. feroient  point  tenus  de 
prendre  des  Pafleports  du  Roi  de  Prufle  pour  aller,  venir  ou  pafler,  près, 
hors  ou  par  le  Païs  du  Roi  de  Prufle,  ou  des  Etats  Généraux,  ou  de  leurs 
Alliez,  à l’exception  des  Habitans  des  Villes  occupées  par  les  Troupes  de 
France,  d’Efpagne-,  ou  de  leurs  Alliez,  qui  ne  pourront  pas  s’aprocher  des 
Villes,  Forts,  ou  Places  de  Garnifon  du  Roi  de  Prufle,  des  Etats  Géné- 
raux, 8c  de  leurs  Alliez,  fans  leurs  Pafleports  refpeétifs.  Touchant  les 
Pafleports  pour  aller  dans  le  Païs  Ennemi , puifquc  les  Etas  Généraux  avoient 
leur  Garnifon  dans  la  Ville  8c  Citadelle  de  Liege,  Ce  que  la  Ville  8c  le  Païs 
leur  païoit  un  Subfidc  annuel , les  habitans  dévoient  en  être  confidcrcz  com- 
me dépendant  des  Etats  Généraux.  Que  le  Roi  de  Prufle  garantirait  les 
perfonnes,  Marchandifes  8:  Effets,  qui  feroient  munis  de  fes  Pafleports, 
contre  les  prétendons  des  Eleétcurs  de  Trêves  8c  Palatin.  Enfin,  que 
le  Tarif  des  Droits  à paier  pour  les  Pafleports,  ferait  fuivant  le  Régle- 
ment ufité.  , 

Ceux  de  Liège  crurent,  après  leur  convention  pour  les  Subfides  du  31 
Mars,  de  pouvoir  obtenir  quelque  faveur.  Ils  avoient apris  que  fur  lesRe- 
prefentations  des  Députez  de  la  Province  de  Hollande  8c  Wcftfrifc,  on  avoir 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  <07 

le  16  de  Mai  réfolu  une  difpenfe  des  Placards  pour  la  defenfe  du  Commerce  1705. 
en  faveur  de  ceux  qui  avoient  chargé  fur  des  Navires  des  effets  prohibez  de  Vl  1 
France  6 C d’Efpagne,  & partis  avant  le  tems  que  la  publication  desPlacards 
ne  pouvoit  pas  avoir  été  fccuë  dans  les  places  de  leur  départ.  Ils  crurent  de 
pouvoir  faire  quelque  Commerce  illégitime  par  le  moien  de  la  Ville  de  Liè- 
ge 2c  de  celle  de  Huy.  Ils  firent  prélënter  par  leur  RéfidentNorff  un  Mé- 
moire pour  demander  la  liberté  duCommerce  entre  ces  deux  Places.  Leur 
D cmande  fut  réjettéc  le  51  Mai  par  une  Réfolution.  Elle  déclarait  que  fi 
ceux  de  la  Ville  &Païs  de  Liege  2c  leur  dépendance  vouloient  jouir  de  l’effet 
du  3 Article  de  la  Convention,  ils  dévoient  s’abftenir  de  toute  communica- 
tion, correfpondance,  8c  Commerce  avec  les  Ennemis  de  l’Etat  & de  fes 
Hauts  Alliez.  Ainfi  de  fe  régler  fuivant  les  Avocatoircs  de  l’Empereur  8c  de 
l’Empire.  De  furplus,  qu’ils  ne  pourraient  recevoir  en  aucune  maniéré,  ni 
dans  d’autres  Pais,  les  Marchandées  de  quelque  forte  qu’Elles  fuffent,  ve- 
nant des  Pais  Ennemis}  ni  envoier  aucunes  Denrées  8c  Marchandées  vers 
ledit  Pais  Ennemi , ou  vers  les  Places  où  ils  avoient  Garnifon. 

On  en  avertit  les  Miniftres  des  Alliez,  y compris  même  celui  de  Pruffe. 
Celui-ci  préfenta  encore  un  Mémoire.  Il  contenoit  l’aquiefcement  du  Roi 
fon  Maître  à la  remife  de  quelques  Biens  à la  Princeffe  d’Anhalt  fa  tante. 
Cependant , ce  n’étoit  que  pour  fe  les  apropricr  en  vertu  d’une  Convention, 
par  laquelle  cette  PrinccfTc  lui  avoit  cédé  fes  Droits.  Voici  en  quoi  confifloit 
ce  Mémoire. 

„ T E Souffignc  Wolfgang  Baron  deSchmettau,  Miniftre  d’Etat  ScPleni-  Déclara- 
„ JL  potentiaire  du  Roi  de  Pruffe  auprès  de  LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs 
„ Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  déclare  de  la  part  8c  par  ordre  de 
„ Sa  Majcfté,  qu’Elle  confent  que  les  Pièces  provenantes  du  Fidci-Commis  du  19 
,,  que  feuMidame  faGrand-Mere  la  Princefle  Amélie  Douairière  d’Orangc  Juülen 
„ a fait  par  fon  Tcflament  8c  Difpofition,  datée  le  7 Septembre  KS74. 

„ à Orangefacl,  8c  dont  lalnecification  fuit  ci-après,  foient  délivrées  à Mada- 
„ me  fa  Tante,  la  Princeffe  Henriette  Catherine Doüairicre  d’Anhalt,  née 
,,  Princeffe  d’Orange.  • 

Ces  Pièces  font , 

„ I.  La  Baronie  de  Turnhout  avec  ce  qui  en  dépend,  de  la  maniéré 
„ qu’Elle  a été  poffedee  par  la  feu  Teftatrice,  8c  apres  Elle  par  feu 
„ Sa  Majcllé  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne}  le  Roi  de  Pruffe  voulant 
,,  bien,  en  faveur  de  Son  Altcffe  Madame  la  Princeffe  d’Anhdt,  conf'en- 
3)  tir  à cet  Article,  non-obftant  les  prétenfion.»  bien  fondées  qu’Elle  a 
„ à ladite  Baronie  par  droit  de  réprefentation  de  feu  Madame  fa  Mere,  com- 
,,  me  il  a été  expofé  de  la  part  de  Sa  Majeftc  par  le  Mémoire  prefente  le 
,,  1 1 d’Août  17OZ. 


» 


II.  Sa 
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170$.  ,,  II-.  Sa  Majefté  confcnt  que  Son  AltefTe  Madame  la  Princcfle  Doiiairiere 

— „ d’Anhalt  aie  le  Tour  ou  Collier  de  grandes  perles,  conGftant  en  jfi  pièces, 

,,  conformement  au  10  Article  dudit  Tcftamcnt,  8c  moiennant  l’extradition 
„ de  l’Aéfce  Ggné  de  fa  main,  fuivant  la  teneur  dudit  Article. 

„ III  Que  Son  Alteflê  Madame  la  Princcfle  d’Anhalt  ait  auflî  la  poflcf- 
„ fion  Fidei-Commiflbriale  de  la  Maifon  au  Bois  de  la  Haie  avec  ce  qui  j 
„ apartienc  en  terres,  jardins  plantages,  comme  aulfi  avec  les  Meubles, 
,,  peintures  8c  ornemens  y apropriez  par  feu  Madame  la  Princcfle  Amélie 
„ Doiiairiere  d’Orange,  étant  jufte  que  du  fevenu  annuel  ordonné  par  la- 
„ dite  Princcfle  à l’entretien  de  ladite  Maifon,  il  foit  rendu  comte  a Ma- 
„ dame  la  Princcfle  d’Anhalt  depuis  la  mort  du  feu  Roi  de  la  Grande  Bre- 
„ tagne  de  Glorieufe  Mémoire.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prude  confcnt  à Pex- 
„ tradition  des  fufditcs  Pièces  en  fe  refervant  là-deflus  fes  droits , conforme- 
„ nient  au  dit  Teftament  de  feu  Madame  fa  Grand-Mere.  En  foi  de  quoi 
„ j’ai  Ggné  cet  A&e  de  ma  main,  & y apofé  mon  cachet. 

W.  B.  de  Soumettais. 

■A  U Huit  h 19  Jaillit  1703. 

Cependant,  la  même  Princefle  écrivit  de  fon  côté  aux  Etats  Géné- 
raux , pour  les  prier  de  la  mettre  en  poffeflîon  de  tout  ce  que  le  feu  Roi 
Guillaume  n’avoit  pas  pû  difpofer.  C’étoit  d’autant  qu’elle  étoit  celle  , 
qui  reftoit  fur  la  rue,  ainfl  que  c’étoit  l’ufage  du  Païs:  les  aurres  n’étant 

3uc  de  réprefentans.  Là-dcflus  la  Princcfle  Doiiairiere  de  Naflau  préfenta 
e fon  côté  un  Mémoire  pour  demander  l’Invcftiturc  de  la  Comté  de  Lin- 
guen,  foûtenant  qu’Ellc  ctoit  dépendante  de  la  Province  d’Ovcr-Yffel.  C’cft 
a quoi  l’on  trouva  à propos  de  ne  pas  répondre. 

Après  avoir  fait  quelque  détail  de  feabreux  differens  qu’il  y eût  de 
la  part  de  la  Cour  de  Pruffe  on  paflèra  aux  Expéditions  8c  Affaires  Mili- 
taires. 

' On  auront  été  aflez  porté  de  la  part  des  Alliez  de  convenir,  avant  quelque 
Entreprife,  d’un  Cartel  pour  les  Prifonnicrs  de  Guerre.  C’étoit  fuivant  la 
Demande  de  la  France  , ainG  qu’on  l’a  déjà  raporté  ci-devant  à l’occaflon 
d’un  Trompette  du  Maréchal  de  Bouflcrs.  Les  Etats  Généraux  avoienc 
témoigné  du  panclunt  à faire  un  tel  Cartel.  L’Angleterre  leur  fit  infinucr 
de  n’en  point  faire  fans  elle,  ainfijqu’on  l’a  raporté ici-dcflus.  Sur-tout  de 
n’en  point  faire  pour  les  feules  Troupes  de  Terre,  mais  d’y  comprendre aufli 
les  Prifonnicrs  faits  fur  Mer.  Sur  cela,  on  envoia  ordre  aux  Amirautcz 
de  n’échanger  point  ces  derniers.  En  même  teins  les  Etats  Généraux  pro- 
mirent de  ne  s’engager  en  rien  de  pareil,  que  conjointement  avec  elle.  Ils 
infiftérent  qu’à  cet  effet  la  Reine  voulût  nommer  dcsCommiffaircs  pour  en- 
tamer tous  d’un  accord  cette  matière  avec  les  Ennemis.  La  Reine  aquicfça 

d’abord 
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d’abord  à cette  Demande.  Le  Duc  de  Marlborough  écrivit  à Milord  Cuti*  170}. 

qu’Elleavoir  jetté  les  yeux  fur  lui  pour,  cette  Commiffion.  Audi  la  lui  envoia-  

t-clle  de  la  teneur  fuivante. 

ANNA  Dei  Gratiâ  Magna  Britania , Francia , (3  Htbemia  Regina  Fi - Commif- 
dei  defenfor  {3c.  Omnibus  ad  quos  prefentes'dittera  pervenerint  falutem. 

Cum  TraElatus  inter  nojiros  (3  CelJ'orum  ac  prepotûftium  Dominer  um  Ordinum  Cuits  | da 
Generalium  Uniti  Belgii  Minifiros  ex  unâ  parte  fcf  'MiniflrosRegis  Cbriftianijftmi  *5  J»nr. 
ex  alterd  de  captivis  in  hoc  bello  hinc  inde , terra  manque  faflis  permutatione  aut 
precio , libertati  inftituendis  quantocius  ineundi  (3  concludoidi  fine  , viftun  ejl 
nobis  ad  hoc  Negotium  promovendum  {3  perficitndum  uti  operâ  perquam  fide- 
hs  nobis  {3  dilebli  Jobannis  Domini  Cutts , Bar  oui  s Cutts  de  Gosier  an  in  Re- 
gno  noftro  Hibernia , Gubernateris  lnfula  Feblis , {3  in  Copiis  nojiris 
Majoris  Generalis.  Eum  itaque  omni  ad  id  mimer is  facultati  (3  poteftate 
nectjfarià  inftruximus,  Eique  in  mandat  is  dedimus,  fi cuti  ipjum  in  prafentium 
inflruimus , Eique  in  mandatis  damus  ut  junflim  cum  Minijiris  pradiüorum  Do- 
minorum Ordinum  Generalium  cum  Minijiris  Regis  ChriJlianiJJîmi , plenà  etiam 
potejiate  munit  is,  colloque  fur,  converti  al,  caque  omni  a facial  {3  corscludat  qua 
ad  opus  hoc  perficitndum  conducant , £jf  quidquid  il/e  nomine  noftro  in  hac  re 
egerit , (3  conclu ferit,  id  nos  gratum  , ratumque  habtri  velle  promit  timus  (3 
Jpondemus.  In  cujus  Rei fidem  hafee  literas  manu  noftri  Régi à fignavimus  (3 
figillo  noftro  muniri  jujfimut.  Qua  dabantur  in  Pa/atio  noftro  à SanHo  Jacobe 
nominal 0 , die  vicefimo  quinte  menfis  Januarii  Anno  Domini  Millefimo  Septingen - 
tefimo  tertio , Regnique  noftri  Primo. 


( L.S.  ) 


ANNA  R. 


Ex  Mandato  Sercnijfima  Domina  Regina 

C.  H E D g k s. 

Ce  Lord  en  notifia  la  réception  aux  Etats  Généraux  par  un  Mémoire. 
Il  y infifta  qu’on  ne  perdît  point  de  temps  pour  acheminer  la  Négociation, 
& de  convenir  d’un  lieu  pour  s’aflembler  & en  traiter.  Comme  d’ailleurs  il 
avoit  reçu  une  Lettre  datée  de  Dunkerque  d’un  Officier,  qui  amenoit  190 
recrues  pour  le  Régiment  du  Comte  de  Huntington,  qui  avoient  été  pris 
par  les  François,  ce  Lord  dépécha  un  Trompette  pour  les  réclamer.  Il  of- 
frit, ou  d’en  paicr  la  rançon  fur  le  pied  de  la  Guerre  précédente,  ou  d’é- 
changer autant  de  prifonniers  que  l’Angleterre  avoit,  de  Terre  ou  de  Mer. 
Ce  Trompette  lui  aporta  une  Réponfe  du  Marquis  de  Bedmar  en  date  du 
17  Février.  Ce  Marquis  lui  mandoit  que  ces  Prifonniers  n’étoient  pas  en 
fa  difpofition,  mais  en  celle  de  la  France  où  il  écriroit.  Cependant,  puis 
qu’il  avoit  la  commilfion  de  traiter  pour  un  Cartel , l’Affaire  feroit  bicn-tôt 
Eom.  IL  F f f ter- 
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1705.  terminée.  C’étoit  pourvû  que  les  Etats  Généraux  vouluffcnt  nommer  us 
' im  Officier  ou  unMiniftrede  leur  parr,  convenir  d'un  lieu.  En  ce  cas,  ajoû- 
toit- il,  il  en  écriroit  au  Roi  de  France,  afin  qu’il  nommât  quelqu’un,  8c 

2ue  de  fon  côte  il  en  nommeroit  un  autre  pour  l’Efpagne  &c.  Le  Lord 
mets  lui  redépécha  le  a;  le  Trompette  pour  lui  notifier  auflî  bien  qu’au 
Maréchal  de  Boufflcrs  la  domination  que  les  Etats  Généraux  venoient  de 
faire  pour  affilier  à la  Négociation.  Elle  etoit  tombée  fur  Hulft,  qui  avoir 
été  long  tems  leur  Réfidcnt  à Bruxelles.  Celui-ci  l’avoit  notifié  à ce  Lord, 
en  lui  dtfant  qu’il  fe  flattoic  que  la  nomination  de  fa  perfonne  ne  lui  ferait  pas 
dcfagréable.  Le  Lord  Cutts  lui  témoigna  beaucoup  de  civilité! , relatives 
à fit  perfonne  •,  mais , il  lui  ajouta  qu’il  efperoit  que  les  Etats  Généraux  lui. 
ajoindroient  un  Officier  Général.  Les  Députez  de  Liège  qui  étoient  à la 
Haie  aiant  apris,  qu’on  vouloir  travailler  à un  Cartel  prièrent  fort  fecrete- 
roent  Milord  Cutts  d’écrire  à la  Reine  afin  qu’Elle  s’intcrcflàt  pour  la  liber- 
té du  Doien  Mean , en  faifant  le  Cartel.  La  Reine  y donna  d’abord  les 
mains.  C’étoit  en  chargeant  ce  Lord  d’infffter  fur  ce  point  avec  toute  la 
vigueur  poffible.  Ce  Lord  en  fit  confidement  part  à ces  Députez-là.  U 
n’etoit  cependant  pas  bien  aife  de  devoir  traiter  tant  pour  les  Prifonniersde 
Terre,  que  pour  ceux  de  Mer.  C’étoit  parce  qu’il  n’entendoit  pas  les  Af- 
faires Maritimes  de  l’Amirauté  d’Angleterre,  qui  font  fort  épineufes  par 
raport  aux  Réglemens  qui  lui  font  particuliers.  Il  écrivit  pour  cela  au  Sé- 
crétaire  d’Etat  Hedgcs,  qui  lui  procura  l’aquiefccment  de  la  Reine,  pour 
le  décharger  de  ce  Point  Maritime.  Le  Courrier  qu’il  avoit  dépéché  à Bru- 
xelles fut  de  retour  le  8 de  Mars.  Il  aporta  une  Lettre  à ce  Lord  de  Mon- 
iteur de  Ximenes.  Celui-ci  lui  mandoit,  qu’en  abfencc  du  Maréchal  de 
Boufflcrs,  il  avoit  été  chargé  de  recevoir  fes  Lettres*  Ainfi,  il  lui  ferait  te- 
nir la  ficnne,  & que  dès  qu’il  en  recevrait  la  Réponfe,  il  la  lui  envoieroit. 
Pendant  cette  attente,  le  Lord  Cutts  obtint  des  Etats  Généraux  d’échanger 
le  Brigadier  Vrangel,  qu’il  avoit  pris  au  Fort  de  St.  Michel  vis-à-vis  de 
Vcnlo,  contre  le  Brigadier  Anglois  Villars  qui  avoit  été  pris  par  ceux  de 
Bonn.  Le  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Liège  Violaine,  qui  y avoit  été 
pris,  écrivit  auffi  à ce  Lord  de  lui  obtenir  des  Etats  Généraux  fa  Liberté* 
en  fe  retirant  à fon  Gouvernement  de  Philippeville.  C’étoit  fous  la  parole 
d’honneur  qu’il  donnoit  de  fe  rcndre-là,  où  on  lui  marquerait, 'à  la  moin- 
dre fommation.  On  trouva  de  la  difpofition  pour  cela  dans  les  Etats  Géné- 
raux. La  raifon  en  etoit  que  ceux-ci  avoient  lu  que  ce  prifonnier  avoit  beau- 
coup travaillé  auprès  de  la  Cour  de  France,  pour  qu’ou  mit  en  liberté  le 
Doïen  Mean,  & qu’on  en  fit  un  échange. 

Comme  le  Lord  Cutts  ne  recevoit  point  de  Réponfe  du  Maréchal  de 
Boufflcrs,  le  Duc  de  Marlborough  , après  fon  arrivée  à la  Haie  dépêcha  le 
zo  de  Mars  encore  une  Lettre  par  un  Trompette  à ce  Maréchal-là.  11  lui 
mandoit  que  la  Reine  lui  avoit  donné  ordre  de  réclamer  les  recrues  prilês, 
& d’offrir  de  donner  en  échange  autant  de  Matelots  François  que  l’on  avoit 
prifonniers  en  Angleterre.  Ce  Maréchal,  cnvoia  de  fou  côté  un  Trompet- 
te 


Diçfitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D'ETAT.  41 1 
te  avec  de*  Lettres  au  Duc  & au  Lord  Cutts.  Il  leur  marquoit  que  cet  1705. 
échange  pourroit  fe  faire  en  réglant  le  Cartel , 6c  propofant  pour  le  lieu  d’en  ~ 
traiter  le  lieu  de  7 urnhtut.  On  aquicfça  à cette  propofition,  6c  on  redépê- 
cha  le  f d’Avril  le  Trompette  au  Maréchal.  Comme  le  Lord  Cutts  avoit 
reçu  de  réitérez  ordres  de  la  Reine  fa  Maitrcflc  de  ne  fe  rélacher  d’aucun 
point  dé  (es  Inftruétions,  dont  le  prémier  étoit  celui  de  ne  point  traiter, 
que  la  France  ne  donnât  les  Titres  convenables  à la  Reine,  il  en  fit  quelque 
ouverture  par  un  Exprès  au  Maréchal  de  Boufflers.  Celui-ci  écrivit  une 
longue  Lettre  au  Lord  Cutts.  Elle  étoit  pleine  d’ambiguitez.  Elle*  ten- 
doient  à éviter  de  traiter  avec  lui  comme  Corn  mi  (Taire  delà  Reine  d'Angle- 
terre. Comme  cependant  les  Ennemis  n’ôfoicnt  pas  déclarer  ouvertement, 
qu’ils  ne  vouloient  pas  rcconnoîtrc  ladite  Reine  en  cette  qualité,  le  Maré- 
chal faifoit  une  nouvelle  Propofition.  Elle  confiftoit  à fuivre  l’exemple  de 
l’Empereur  touchant  le  Cartel  de*  Armées  en  Italie;  ou  de  traiter  avec  Ica 
Etats  Généraux.  C’étoit  en  y faifant  un  claufe  que  ce  (croit  aufii  pour  tous 
leurs  Alliez,  fans  en  fpecifier  aucun.  Le  Lord  Cutts  répliqua  à Boufflers, 
que  fi  les  François  avoient  un  deffein  fincere  de  traiter,  rAfïâire  feroit  bien- 
tôt faite,  puifqu'il  fe  trouveroic  au  Rendez-vous,  pour  y traiter  au  Nom 
de  b Reine.  En  cas  de  difficulté,  ajoûta-t-il,  le  Duc  de  Marlborough 
avoit  un  plein-pouvoir  pour  tout  réfoudre  fans  qu’on  eut  befoin  d’envoicr 
en  Angleterre.  Le  Maréchal  de  Boufflers  y fit  une  Réponfc  en  date  du  1 8 
d’ Avril.  Elle  étoit  écrite  toute  ;dc  fa  propre  main  6c  farcie  d’honnetetez. 

Il  mandoit  à ce  Lord,  que  le  Tachant  bien  intentionné  il  ne  doutoit  nulle- 
ment , qu’il  ne  contribuât  de  tout  fon  pouvoir  à porter  à une  fin  un  Traité 
fi  nécefiaire  de  part  6c  d’autre.  Qu’on  avoit  nommé  le  Marquis  de  Ximencs, 
pour  être  un  des  Commiflaires  ; mais  que  cet  Officier  aiant  été  envoie  à 
Namur  pour  y commander,  on  avoit  nommé  àfà  place  le  Marquis  de  Thoy, 
Maréchal  de  Camp.  Il  lui  envoia  même  les  Pafleports  pour  lui  6c  pour 
le  Réfident  Hulft.  Celui  pour  ce  dernier  cil  le  fuivant. 


n T Ouïs-François  Duc  de  Boufflers,  Maréchal  de  France,  Chevalier  dcsPaHéport 
„ Ordres  du  Roi , Colonel  du  Régiment  des  Gardes  Françoifes, 

„ Grand-Bailly  6c  Gouverneur  Héréditaire  de  la  Ville  de  Beauvais  8c  du  BoafBcn 
„ Bcauvoifis,  Gouverneur  6c  Lieutenant- Général  pour  Sa  Majeftédes  Pro-  pourMr. 
„ vinces  de  Flandres  6c  de  Haynaut,  Gouverneur  particulier  des  Ville  6c  Hulft 
„ Citadelle  de  Lille , Sdkerain  Bailly  de  ladite  Ville  6c  Chaftelenie  dudit 
„ Lille , General  des  Amwcs  du  Roi  en  Flandres.  Tura- 

„ Il  tft  ordonné  à tous  ceux  qui  font  fous  nos  ordres,  8c  prions  tous  hou» 

„ autres  qu’il  appartiendra,  de  laiUer  librement  6c  feurement  pafler,  fejour- 
,,  ner,  & repaflerMonfieur  Hulftavecfes  Domeftiques,  Caroffes,  8cEqui-  dur,g/ 

„ pages  venant  de  Hollande  à Turnhout  pour  traiter  du  Cartel  de  b part  Avril. 

„ de  Meilleurs  les  Etats  Généraux,  avec  la  France  Sc  TEfpagne  6c  leurs 

Fff  » ,,  Al- 
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„ Alliez , fans  leur  faire  ni  fouffrir  qu’il  leur  fpit  fait  aucun  tort  ni  empéche- 
„ ment,  airs  au  contraire  tout  aide  faveur  & aflîftance  en  Cas  de  Befoin> 
„ fait  à Bruxelles  le  dixhuitiéme  Avril  mil  fept  cens  trois. 

Le  Maréchal  Duc  de  Boufflers. 


Et  plus  bas , 

Par  Monfcigneur , Rieyt. 

M y lord  Cutts  retint  celui-ci } mais, 'il  renvoia  le  fien.  Il  y aurait  eu 
une  difficulté  particulière,  fi  ce  Lord  avoit  été  ponétillcux}  Elle  auroitétc 
fur  ce  qu’aiant  été  avancé  de  Major-Général,  à Lieutenant-Général,  il  au- 
rait pû  fe  formalifer,  qu’on  voulût  feulement envoicr  un  Maréchal  de  Camp 
pour  la  Négociation.  11  ne  s’attacha  cependant  qu’aux  ordres  de  la  Reine. 
En  renvoiant  fon  Pafieport , il  écrivit  une  Lettre  obligeante  au  Maréchal , 
à l’égard  de  fa  perfonne , pour  répondre  à fes  honnêtetez.  Il  lui  mandoit 
enfuitc,  gu’il  lui  renvoioit  fon  Pafieport,  parce  que  fes  qualitez  n’y  étoient 
pas  bien  fpecifiées  & qu’il  falloit  qu’elles  le  fufiênt.  Qu’il  n’étoit  pas  Am- 
plement Lieutenant-Général  des  Armées  d’Angleterre,  ainfi  qu’il  y avoit 
dans  le  Pafieport,  mais  des  Armées  de  la  Reine  d’Angleterre.  Qu’en  rece- 
vant un  Pafieport  conditionné  de  la  forte,  il  ne  manquerait  pas  de  le  trou- 
ver au  lieu  dans  le  tems  dont  on  conviendrait.  Qu’on  n’cnvoïoit  point  les 
Pafleports  qu’il  demandoit  pour  ceux  de  la  part  de  la  France,  jufques  à ce 
qu’on  lui  eut  envoié  le  fien,  où  fes  qualitez  fuflént  fpécifiées.  On  n’écri- 
vit plus  de  part  ni  d’autre,  & ce  deflein  échoua  par-là.  Le  Loid  Cutu 
relia  cependant  à la  Haie  jufques  bien  avant  dans  le  mois  de  Juin,  fans 
qu’il  reçut  là-defitis  aucune  Lettre  ni  d’autrçs  ordres  de  la  Cour  Britannique. 
On  en  convint  cependant  d’un  à la  fin  de  la  Campagne  par  des  Commiflai- 
res  de  moindre  rang  de  la  manière  fuivante. 


Convention  faite  aujourd’hui  4 Nov.  1703.  Entre  les  Commiflâires  foulE- 

fnés,  en  Vertu  des  pouvoirsde  part  & d’autre,  pour  régler  l’équivalent  de 
échange  fait  & à faire,  entrelcsdeux  Armées,fuivant  la  Convention  de  Wil- 
der  du  10  d’O&obrcdernier. 

On  fe  rendra  fans  en  tenir  compte  de  part  & d’autre,  les  Aumônier»  & 
Miniftrcs , Médecins , Chirurgiens  & Apothicaires  , Dirc&eurs  géné- 
raux & particuliers  Sc  autres  Officiers , fervant Mns  les  Hôpitaux , ain- 
fi que  toutes  les  femmes  , de  quelle  Qualité  ÔC  Condition  qu’elles  puiflent 
être  j les  Enfâns  audefious de  iz  ans,Polltillons,  Meflàgers,  Domelliques, 
Valets,  Tambours,  Hautbois,  Fiffres,  Trompettes,  & Timbaliers. 

On  fc  rendra  Soldat  pour  Soldat,  Cavalier  pour  Cavalier,  Dragon  pour 
Dragon,  Officier  pour  Officier,  de  même  Rang  & de  même  Qualité. 

Après  ledit  échange  fait,  s’il  fe  trouve  de  part  ou  d’autre  des  Officiers 
Prifonniers  de  Guerre,  on  le  continuera  fur  le  pied  de  l’équivalent  réglé  en 
la  maniéré  fuivante.  ..  cinn 
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Cinq  Soldats  pour  deux  Cavaliers,  deux  Soldats  pour  un  Dragon,  deux  — ■ » 
Soldats  un  Sergant,  trois  Soldats  pour  un  Enfeigne,  ou Soûs-Lieutcnant $ 
cinq  Soldats  pour  un  Lieutenant , ou  Capitaine-Lieutenant. 

/ 

11  Soldats  pour  un  Capitaine. 

16  Soldats  pour  un  Major. 

30  Soldats  pour  un  Lieutenant  Collonel. 

48  Soldats  pour  un  Collonel. 

xi  Soldats  pour  un  Commiflaire  de  Guerre. 

70  Soldats  pour  un  Brigadier. 

CAVALLERIE. 

3 Soldats  pour  un  Maréchal  de  Logis  ou  Wagemaître. 

5 Soldats  pour  un  Cornette  ou  un  Aide-Major. 

1 a Soldats  pour  un  Lieutenant. 

14  Soldats  pour  un  Capitaine. 

28  Soldats  pour  un  Major. 

40  Soldats  pour  un  Lieutenant- Collonel. 

48  Soldats  pour  un  Collonel. 

70  Soldats  pour  un  Brigadier. 

DRAGONS. 

3 Soldats  pour  un  Maréchal  de  Logis  ou  Sergeant  de  Dragons. 

6 Soldats  pour  un  Cornette  ou  Aidc-Majof. 

8 Soldats  pour  un  Lieutenant. 

>8  Soldats  pour  un  Capitaine. 

24  Soldats  pour  un  Major. 

41  Soldats  pour  un  Collonel. 

30  Soldats  pour  un  Lieutenant-Collonel. 

70  Soldats  pour  un  Brigadier. 

Et  s’il  arrive  qu’il  y ait  de  part  ou  d’autre  quelques  Officiers,  on  autres,' 
lêrvant  dans  les  Armées  ou  Places  de  Guerre,  duquel  il  ne  foit  point  fait 
mention  au  prefent  Etat,  il  fera  échangé  fuivant  fa  qualité  au  pro  rata  du 
Capitaine  d’infanterie  fur  le  pied  de  10  Soldats. 

Les  Collonels,  Capitaines,  Majors,  Cornettes,  & autres  Officiers  refor- 
mez à la  fuite  des  Régiments  feront  échangez  fur  le  pied  d’un  tiers,  de  ce 
qu’un  Officier  en  piea  de  même  rang  8c  dignité  doit  païcr. 

Copie  du  pouvoir  donné  à Monfïeur  de  Meaupau  Capitaine  aux  Gardes 
Françoifcs  8c  Collonel,  6c  Moniteur  Pucch  Commiflaire  de  Guerre. 

Fff  3 “ Don- 
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*7°?- 

,}  Donnons  pouvoir  au  Sieur  de  Meaupau  Capitaine  aux  Gardes  Françoifes 

„ & Collonel , . de  fe  trouver  à la  Conférence  qui  fe  doit  tenir  à Bounslone  avec 
„ les  Commiflàires  des  Alliez  pour  l’cchange  des  Prifonniers  de  Guerre,  8c 
„ dérégler  conjointemeut avec  le  Sieur  Puech  Commiflaire  de  Guerre  tout 
„ ce  qui  regarde  le  dit  échange,  fait  à Diclt  ce  14  d'Oâobre  1703. 

Signe, 

V I L L X A O I. 


Fait  8c  arrêté  par  Nous  Commiflàires  fouflîgnés  ledit  jour  4 Novembre 
à la  Conférence  a Bourglone. 

; Signé, 

Meaupau,  Puech, 

J.  Cxoonstron,  N.  Laqueman. 

On  peut  voir  par  cetto  Convention, que  les  Commiflàires n’étoient que 
de  la  part  de  la  France  8c  des  Etats  Généraux. 

Pendant  les  commencemens  de  la  Négociation  pour  le  Cartel,  les  Fran- 
çois détachez  de  Naoiur  5c  de  Huy,  au  nombre  de  zzf  hommes  allèrent 
enlever  cent  chevaux  8c  quelques  Cavaliers  des  Troupes  de  Lunebourg  dans 
un  des  Fauxbourgs  de  Liege.  Le  Mini  lire  de  cette  Maifon-là  inlifla  qu’on 
les  échangeât  par  le  Cartel , ou  que  les  Etats  euflènt  à les  remplacer.  Il 
alleguoit  que  fans  cela,  le  Régiment,  auquel  les  chevaux  apartenoient , ne 
fauroit  fervir  la  Campagne  fuivantc.  D’ailleurs,  comme  l’Eleâcur  de  Ba- 
vière s’étoit  emparé  de  la  Ville  de  Newbourg,  l’Envoié  Palatin  infifta  que 
les  Troupes  Palatines,  qu’on  avoir  fait  prilbnniercs  de  Guerre , fuflent  par 
le  même  Cartel  échangées.  Ces  demandes  furent  fans  fucccs  par  défaut  du 
Cartel. 

Pendant  le  meme  tems  on  reçût  la  nouvelle  de  la  reddition  de  Rhinber- 
gue.  Le  Comte  de  Lottum , qui  tenoit  bloquée  cette  Place,  en  fit  part  au 
Baron  de  Schmettau  par  la  Lettre  fuit. 


du  Corn-  ’,,  T A Garnifon  de  Rhinberg  confinant  en  4 bataillons,  à fçavoir  deux  du 
tede  „ X-/  Maine,  un  d’Auxerre,  un  de  Charleroi,  8c  le  Gouverneur  Marquisde 
Lottum  „ Grammond  à la  tête  fortit  le  ly  vers  le  midi  par  la  porte  du  Rhin.  Elle 
d"  Sch"  *»  cn  1100  Combattants,  les  malades  8c  ceux  qui  gardoient  les  ba- 

mettau*  »»  &ages  fâifoicnt  à peu  près  200  hommes.  Toutes  les  Troupes  du  Roi  de 
du  18.  ’ „ Prufle,  qui  tenoient  le  blocus  étoient  rangées  de  la  porte  jufques  aux  li- 
FeTtier.  |}  gnes  de  leurs  portes.  Ladite  Garnifon  a pris  fa  route  du  côted’Altcnkirck, 
, où  elle  a relié  la  première  nuit,  la  fécondé  à Kaltinkirk  au  Pais  de Juliers. 

Elle 
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j,  Elle  pafla  le  j.  jour  la  Meufe  à Keflel,  fuivant  le  concert  fait  avec  Mon-  170 $. 

„ fieur  le  Lieutenant  Général  Fagel.  L’Artillerie  accordée  au  Gouverneur  J ' ’ 

„ par  la  Capitulation,  le  bagage  des  Troupes  & les  malades  font  partis  par 
„ eau  defeendant  le  Rhin , pour  être  menez  à Anvers.  On  imprime  ici  la 
,,  Capitulation. 

Ce  Baron  notifia  cette  Prifc  aux  Etats  Généraux  qui  venoient  d’en  rece- 
voir la  Capitulation  telle  qu’on  va  la  donner. 

„ I.  T A Place  & la  Ville  de  Rhinbcrg  fit  (es  dépendances  feront  remifes  à Cipitul*- 
„ L l’Empereur  ou  au  Chapitre  de  Cologne  , & les  Fortifications  tion  de  U 
„ maintenues  en  l’état  qu’elles  font  prefentement , & feront  cntrenucs  en 
„ bon  état,  jufques  à la  Paix  prochaine  ou  autre  Traité,  (ans  que  pour  refpc 
„ quelque  railon  5c  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTc  être  l’on  puifié  la  Rhim- 
„ démolir  ni  détruire  en  total  8c  en  partie  que  par  l’agrcmenc  de  Son  Al-  herg  ,fai- 
„ telle  Electorale  S.  de  Cologne.  La  Place  fera  rendu*  entre  Us  mains  du 
,,  Général  qui  cemmande  le  Blocus.  , de  Lot- 

„ z.  La  Place  & Ville  de  Rhinberg  8c  fes  dépendances  fera  maintennë  . . 

„ & regardée  à l’avenir  fur  le  pied  de  Neutralité,  fans  que  les  Troupes  qui  t^'neaun't 
,,  y (iront  en  Garnifon  puilTcnt  faire  aucun  aéte  d’hoftilité  fur  aucunes  au-  Géné- 
,,  très  Troupes  telles  qu’elles  puiflent  être,  ni  exiger  aucune  contribution  rai, 

, „ ni  argent,  ni  fourage,  & autres  choies  dans  ladite  Ville  fit  dépendance,  co™* 

,,  8c  dans  le  Pais  voifins,  hors  ce  qui  fera  ncccfiaire  pour  l’entretien  que  la 
„ Garnifon  dans  ladite  dépendance,  fuivant  l’ufage  fit  coutume  des  Villes  oui,  fc 
„ fit  endroits  qui  font  en  pareil  cas  de  Neutralité.  Ne  peut  être  accordé.  ie  Mar- 
„ 3.  Le  Duché  de  Wcltphalie  appartenant  à Son  Altcflè  Electorale  de 
,,  Cologne  fera  gardé  fie  maintenu  dat-s  la  Neutralité  qui  lui  a été  accordée,  mont. 

„ en  échange  d’une  pareille  Neutralité  pour  la  Comté  de  Meurs  -,  fit  en  cas  Gourer- 
„ qu’il  y ait  eu  quelque  Infraâion  au  Traité  qui  a été  fait  envers  ledit  Du-  neurlî 
„ ché  de  Wcftphalie,  elle  cédera,  fit  ledit  Duché  de  Wcltphalie  fera  ré-  cc  ^ît* 
„ tabli  dans  fon  entière  Neutralité  , fie  en  jouira  pleinement  fit  pailïblcmcnc  Liéute- 
,,  tant  que  la  Guerre  durera  entre  toutes  les  Puidânces  qui  font  à preftnt  njntGé- 
,,  en  Guerre , ou  pourront  y être  à l’avenis,  fit  le  tout  fous  l’agrément  fit  cercle  de 
„ pour  le  teros  que  Son  AltelTe  S.  E.  de  Cologne  le  fouhaitc.  Les  affaires  Dourgo- 
„ referont  fur  le  pied  où  elles  font  à prejent.  ’ gne  : fi- 

„ 4.  Il  ne  pourra  y avoir  dans  ladite  Place  fit  Ville  de  Rhinbcrg  fit  dé-  |^ele ^ 
,,  pendances aucunes  Troupes  en  Garnifon,  que  celles  du  Cercle.de  Welt-  , ”'_cr’ 

,,  pkalie  ou  de  l’Evêque  de  Munlltr,  ou  du  Chapitre  de  Cologne,  lcfquel-  3 
,,  les  Troupes  feront  payées  par  les  Etats  de  l’Electorat  de  Cologne.  L'on 
„ y mettra  la  Garnifon  qu'on  jugera  à propos. 

„ f.  Ladite  Place  fie  Ville  de  Rhinbcrg  fera  rcmifc  à Son  Alteflc  S.  E. 

„ de  Cologne  à la  Paix  prochaine,  ou  autre  nouveau  Traité,  qui  fe  pour- 
„ roit  faire,  dans  le  même  état  qu’elle  fe  trouve  à prefcnt  avec  toute  l’Ar- 
„ tillcrie,  telles  qu’elles  foient  qui  y font  à prêtent  & félon  l’Inventaire  qui 
„ en  fera  fait  par  fes  Cominiflaircs  nommez  de  pan  fie  d’autre  a ce  fujet, 

„ fans 
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1705.  „ fans  que  rien  en  puifle  être  fouftrait  8c  changé  ni  tranfporté  ailleurs , fous 
■'  ■ — „ quelque  prétexté  que  ce  puifle  être,  que  ce  qui  fera  accordée  à la  Gar- 
„ nifon  qui  y eft  à prefent  lorfqu’clle  en  fortira.  Il  fera  de  la  Place  félon 
■„  que  P on  conviendra  au  Traité  de  la  Paix , y les  Commijfaires  cP  Artillerie  y 
,,  de  Vivre  feront,  obligez  inccjfammcnt , £5?  devant  la  [ortie , de  montrer  de  bon- 
„ ne-foi  , y donner  une  lifte  de  l'Artillerie , des  Magazins , y de  ce  qui  fe  trou- 
„ ve  dedans , avec  les  Clefs  à la  difpofition  du  Général  commandant , comme  auf- 
,,  fi  de  découvrir  fidèlement  les  mines , contremines,  ou  autres  Feux  d' Artifice 
„ cachez , en  quelque  endroit  que  ce  puiffe  être,  fans  aucune  exception. 

,,  6.  L’on  ne  pourra,  lors  que  l’on  viendra  à remettre  ladite  Place  8c  Vil- 
,,  le  de  Rhimberg8c  dépendanceà  ladite  Alteiïc  Elcétoraledc  Cologne,  exi- 
„ ger  de  ladite  Altefle  aucune  rigueur,  ni  autre  chofe  pour  l’entretien  de 
,,  ladite  Place  8c  Fortereflc,  8c  autres  fraix.  Il  en  fera  comme  à rArti- 
„ cl e f. 

„ 7.  Tous  les  droits  8c  privilèges  que  ladite  Altefte  Eleétorale  de  Colo- 
,,  gne  peut  avoir  tant  fur  le  Rhin,  & autres  Rivières,  que  dans  fonElcc- 
„ torat  8c  dépendances  de  ladite  Place  8c  Ville  de  Rhinbcrg  8c  autres  Pais 
„ voifins,  lui  feront  confervez,  8c  il  lui  fera  permis  de  les  faire  recevoir 
„ 8c  de  s’y  maintenir.  Comme  à P Article  y. 

„ 8.  La  Religion  Catholique,  Apoftoliquc  8c  itomaine  fera  maintenue 
n 8c  confersée  lbr  le  même  pied  qu’elle  eft  à prefent,  dans  ladite  Place  8c 
„ Ville  de  Rhinbcrg  8c  dépendance , fans  pouvoir  l’inquieter  en  aucune . 
„ maniéré  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifte  être;  8c  tous  les  Bourgeois 
„ 8c  Habitant  de  ladite  Ville  8c  autres  lieux,  8c  dépendance,  exerçant cet- 
„ te  Religion,  feront  maintenus  Sc  confervez  dans  la  pofleflïon  de  lagrande 
„ Eglife  de  ladite  Ville  , comme  des  Eglifcs  des  autres  lieux  8c  Villages 
„ qu’ils  occupent,  comme  aufti  de  tous  les  droits  3c  honneurs  de  la  Ville  8c 
,,  Magiftrature,  & de  tous  autres,  dont  ils  peuvent  avoir  joui  8c  jouïftcnt 
„ à prefent , 8c  ne  pourronc  être  inquiétez  pour  aucun  nouveau  établifle- 
„ ment  de  Religion  8c  des  droits,  ou  autres  chofes  que  ceux  aufquels  ils 
,,  font  obligez  envers  lui  légitimé  Prince  8c  Souverain  Son  Alteffc  Eleâo- 
,,  raie  de  Cologne,  ce  qui  iera  exécuté  fur  le  même  pied  des  Bourgeois  8c 
„ Habitant  des  lieux  dependan»  de  ladite  Ville,  8c  leldits  Bourgeois  6c  Ha- 
,,  bitans  de  la  Ville  feront  maintenus  dans  leurs  charges  8c  emplois  dont  ils 
„ font  pourvus  actuellement.  Accordé. 

,,  y.  Il  fera  permis  auxdits  Bourgeois  8c  Habitant  de  ladite  Ville  8c  dé- 
„ pcndancc  de  Rhinbcrg  de  rebâtir  8c  reparer  les  Eglifcs,  8c  leurs  maifons 
„ détruites  depuis  cette  dernicre  Guerre  ou  auparavant,  8c  il  fora  pyrms 
„ aufti  aux  uns  8c  aux  autres  de  quelques  Nations  qu'ils  foient,  à ceux  qui  ne 
,,  voudront  plus  relier  dans  ladite  Ville  de  Rhinbcrg  8c  dépendance,  de 
„ pouvoir  fe  retirer  où  bon  leur  femblera,  avec  leurs  effets  8c  famille}  8g 
„ de  difpofer  de  leur  bien  à leur  volonté,  fans  qü’il  leur  foit  (ait  aucun  em- 
,,  pêchemcnt  fur  cela,  ni  aucun  tort}  8c  à tous  ceux  de  la  Ville  de  Rhin- 
„ berg  8c  fcs  dépendances,  de  quelle  Nation  qu’ils  foient,  qui  voudront 
„ relier,  feront  confervez  dans  tous  leurs  droits,  honneurs  8c  anciens  privi- 

» leges, 
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j,  leges,  8c  rétablis  dans  la  poflcffion  de  leur  bien,  en  quel  endroit  qu’ils  I7°3; 
„ foicnt  (itucz , (ans  être  aucunement  moleftcz  ni  recherchez,  pour  quelle  ~ 
„ raifon  ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , ni  pour  avoir  des  emploisou 
„ pour  avoir  fuivi  le  fcrvice  du  Roi , 8c  de  Son  Altefle  Scr.  Elcéloralc  de 
„ Cologne  en  quelle  qualité  que  ce  puifTe  être.  Accordé ,fous  condition  que  ceux 
„ qui  voudront  je  retirer  le  feront  dans  l'efpace  de  trois  mois, 

,,  10.  Tous  les  Officiers  de  Guerre,  de  jullice  ou  autres  ayans  d’autres 
„ emplois  au  fcrvice  de  Son  Altefle  Ser.  Electorale  de  Cologne  feront  cha- 
„ cun  maintenus  dans  leurs  charges  8c  emplois , fans  qu’ils  en  puiffent  être 
„ changez  ni  détruits  que  par  Son  Altefle  Sereniffimc  Electorale  de  Co- 
„ logne,  8c  il  leur  fera  continué  les  mêmes  appointemens  qui  leur  ont  été 
,,  accordez  par  ladite  Altefle  Ser.  Electorale  de  Cologne,  Scdont  ils  ont  joui 
,,  jufques  à prefent.  Comme  à T Article  fêtant  que  ces  gens  ne  feront  rien  con* 

,,  tre  le  fervice. 

„ 11.  Les  Maifons  8c  Communautez  des  Religieux  ou  Religieufes  8c 
„ Hôpitaux  deladitc  Ville8cPIacc  de  Rhinbcrg 8c dépendances,  exerçans  la  t 
„ Religion  Catholique  Apoftolique  8c  Romaine  feront  auffi  maintenues  8c 
,,  conlervces  dans  leurs  droits  ou  autres  établiflemens,  8c  l’exercice  de  leur 
,,  Religion  fur  le  même  pied  qu’il  vient  d’être  expliqué  dans  les  précédons 
,,  Articles.  Accordé  fur  le  pied  de  l'Article  8. 

,,  iz.  Les  Troupes  qui  pourront  être  en  Garnifon  dans  ladite  Place  8c 
,,  Ville  de  Rhinbcrg  8c  dépendance  ne  pourront  exiger  ni  prétendre  des 
„ Bourgeois  de  la  Ville  8c  dépendance  que  le  (Impie  logement  8c  utcnflls, 

„ ainfi  qu’ils  le  fourniflent  aux  Troupes  de  Son  Altefle  Scr.  Elcétorale  de- 
„ Cologne  leur  Souverain.  L'on  en  conviendra  avec  le  Magijlrat , & on  vi- 
„ vra  fur  le  mime  pié  que  les  autres  ont  vécu. 

„ ij.  11  ne  pourra  fe  faire  aucun  établiflement  nouveau  à l’égard  de  11 
„ Religion  Reformée  dans  ladite  Place  8c  Ville  de  Rhinberg  Sc  les  dépen- 
„ dances,  comme  auffi  donner  aucuns  droits  ni  honneurs  aux  Bourgeois  exer- 
,,  çans  cette  Religion,  que  fur  le  même  pied  8c  aux  mêmes  conditions  que 
„ Son  Altefle  Ser.  Elcétorale  de  Cologne  leur  a permis  ou  pourra  leur  per- 
,,  mettre  à l’avenir.  Il  en  fera  félon  les  Conftitutions  de  l'Empire. 

,,  14  Les  Troupes  qui  compofent  la  Garnifon  de  ladite  Place  6c  Ville 
,,  de  Rhinberg  8c  les  dépendances  fortiront  avec  toutes  les  marques  d’hon- 
„ neur  que  l’on  peut  donner  en  pareil  cas,  Tambour  battant,  Enfcignedc- 
„ ployée,  la  mèche  allumée  par  les  deux  bouts,  8c  à la  fuite  elle  conduira 
„ douze  pièces  de  Canon  de  Fonte  du  plus  gros  calibre  qu’il  y a dans  la 
,,  Place  8c  de  trois  mortiers,  chaque  piece  de  Canon  8c  de  mortiers  aura  la 
,,  charctte  attelée  de  4 Chevaux  8c  harnois  néceflaires  pour  tirer  kfditsCa- 
„ nons  8c  mortiers  8c  autres  ammunitions,  comme  auffi  de  la'poudre,  bou- 
„ lets , 8c  bombes  pour  foixantc  coups  pour  chaque  Canon  6c  mortiers  8 C 
„ cent  outils  ou  Inltrumens,  comme  pèle,  haches  8c  pioches  pour  lefquels 
„ il  fera  fourni  auffi  les  Chevaux  8c  Charetes  ncceflaircs  pour  les  tranlpor- 
„ ter  auffi  bien  que  les  mm  itions  de  Guerre  qui  leur  feront  accordez.  Ac- 
„ cordé  trois  pièces  de  Canon  à douze  livres,  (j  deux  Mortiers  à ..  livres  aux 
Home  II.  Ggg  Ar~ 
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„ Officiers,  un  Chirurgien,  8c  autres  Gens  néceflaircs  pour  leur  affilier  juf-  170;. 
„ qu’à  parfaite  gucrifon,  & pendant  le  féjour  qu’ils  feront  obligez  de  faire  — — — ’ 
,,  dans  ladite  Place,  on  leur  fournira  les  chofes  dont  ils  pourront  avoir  bc- 
„ foin  , 8c  on  leur  confervera  8c  laifTera  joüir  de  celles  que  l’on  leur  aura 
,,  laiflec  pour  leur  entretien  8c  foulagement , félon  l’état  qu’il  leur  en  fera 
„ donné  parle  Commifl'aire;  8c  quand  ces  Officiers,  Dragons,  Soldats  8c 
„ autres  malades  8c  bleflcz  feront  entièrement  guéris,  8c  en  état  de  joindre 
„ leur  Régiment,  on  leur  donnera  des  pafleports  8c  efeortes  s’il  en  efl  nc- 
„ ceflairc  pour  être  conduits  en  toute  fûreté  par  leChcmin  le  plus  court  au- 
„-dit  Louvain  , leur  faifânt  donner  des  vivres  en  paiant  à un  prix  raifonna- 
„ ble,  8c  des  voitures  ncceflàires  fans  paier,  s’ils  en  ont  befoin  , dans  cha- 
„ que  endroit  qu’ils  logeront,  foit  pour  eux,  foit  pour  porter  les  fournitu- 
,,  rts  que  l’on  efl  obligé  de  laifier  à ladite  Place  pour  les  malades. 

„ Accordé  , & l'on  fournira  le  nécejfaire  en  fuyant , à un  prix  raifonna • 

„ ble. 

„ 18.  Tous  les  Officiers,  Soldats,  Dragons  8c  autres  tels  qu’ils  puif- 
„ fent  être  de  la  Garnifon  de  Rhinbcrg,  ne  pourront  être  arrêtez  pour  au» 

„ cune  dette  ni  pour  autre  chofe  dont  les  Bourgeois  8c  autres  ne  feront  pas 
„ voir  des  billets  comme  il  leur  fera  dû  : leur  aiant  été  lignifié  de  ne  faire 
„ crédit  à qui  que  ce  loit;  8c  s’il  y a quelqu’un  à qui  il  foit  légitimement 
,,  dû  par  les  billets  averez,  où  par  aveu  de  ceux  qui  leur  devront,  les  difte- 
„ rents  qu’ils  pourront  avoir  fur  cela  feront  amiablcmcnt  accordés  , par  M. 

„ le  Marquis  de  Grammont  8c  M.  de  la  Grilionierei  ce  qui  fera  auffi  obfer- 
„ vé  à l’égard  de  ce  qui  regarde  le  Roi  8c  de  S.  A.  E.  de  Cologne,  com- 
„ me  auffi  qu’il  ne  fera  repris  à Sa  Majeftc  8c  à fa  dite  Altcfle  ou  autres  à leur 
„ fervice  aucun  argent  ni  fraix  de  ce  qui  peut  provenir  des  contributions 
„ que  l’on  a eu  du  Pais  de  Clcve,  comme  auffi  des  beftiaux  , Chevaux  ou 
,,  autres  chofcs  qui  pouvoient  avoir  été  pris  8c  enlevez  fur  ledit  païs  ou  autre 
„ duVoifinngc  8c  memes  de  la  Place  8c  Ville  de  Rhinbcrg  8c  toute  fa  depen- 
„ dance.  Accordé. 

„ 1 p.  Les  Officiers  du  Roi  8c  de  S.  A.  E.  de  Cologne  commis  pour 
„ le  threfor,  les  vivres  8c  Hôpitaux  , fortiront  tous  leurs  effets  8c  papiers 
„ qu’ils  pourront  avoir  chaqu’un  en  leur  part  de  ce  qui  les  regarde , 8c  il 
„ leur  fera  fourni  les  Notaires  ncceflàires  ou  autres  deflùs  nommez,  8c  il 
„ leur  fera  permis  de  vendre  ce  qu’ils  ne  pourront  pas  emporter.  Ac- 
,,  cordé. 

„ 10.  Il  fera  permis  a la  Garnifon  de  ladite  Place  de  Rhinberg  de 
,,  fc  fournir  pendant  le  tems  du  fèjour  qui  lui  fera  accordé  de  toutes  les 
,,  chofes  néceflaircs  pour  fon  ufage  qui  font  dans  la  place.  Accordé  fur  le  pied 
„ qu'ils  y ont  été. 

„ zt.  Pour  éviter  les  defordres  qui  ne  manqueraient  par  d’arriver  fi 
„ l’on  permettoit  aux  Officiers,  Soldats  8c  Dragons  des  Troupes  à qui  la 
„ Place  fera  remife  d’entrer  dans  ladite  Place,  il  leur  fera  défendu  d’y  cn- 
„ trer  qu’après  que  ladite  Garnifon  en  fera  fortic,  8c  même  d’approcher , 

„ plus  près  que  la  portée  du  Canon  de  ladite  Place,  8ç  les  fufdits  pourront 
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1705.  s>  avoir  des  Officiers  avec  eux  de  la  Garnifon  de  Rhinberg  s’ils  en  (ont  re- 
;■  » quis,  pour  empêcher  que  ceux  de  leurTroupe  ne  taflcnl  aucun  defordrej 

» comme  auflî  les  Officiers  de  la  Garnifon  empêcheront  que  qui  que  ce 
j)  foit  ne  forte  de  la  Place  pendant  le  dit  tems.  La  Garnifon  délivrera  incon- 
» tinent  après  la  ratification  de  la  Capitulation  la  porte  de  Geldcren , & il  fera 
j,  défendu  très-rigoureuj entent  que  perfonne  n'entre  dans  la  Place , s'en  refermant 
,,  la  Place  inferieure. 

„ z z.  Il  fera  permis  à la  Garnifon  de  Rhinberg  quand  elle  fortira  de 
,,  prendre  des  vivres  8c  fourages  avec  elle  autant  8c  pour  le  tems  quelle  jugera 
,,  à propos.  Accordé. 

,,  1 j.  Dès  que  la  prefente  Capitulation  fera  arrêtée  & lignée 
„ l’on  fe  rendra  de  part  8c  d’autre  tous  les  Prifonniers  que  l'on  pourroic 
„ avoir  pour  quelque  raifon  que  ce  puifle  être,  tant  gens  de  Guerre  que 
„ Bourgeois,  ou  autres  hommes  8c  femmes.  Accordé  tant  que  cela  regarde  les 
„ prifonniers  faits  pendant  Ci?  au  blocus. 

j,  1 4.  Qu’aucun  Officier , Soldats  8c  autres  , dderteur  ou  autre- 
,,  ment,  Dragons  ne  pourront  être  recherchez  ni  arrêtez,  Scieront  en  li- 
„ berté  de  fuivre  ladite  Garnifon  , comme  aufli  tous  les  Officiers,  Soldats  , 

„ Dragons , autres  etrangers  s’il  y en  a , & pourront  fe  retirer  où  bon 
„ leur  femblera , aufqucls  on  fournira  les  Pafleports  néccflaircs.  Accor- 
ds *■ 

„ 2f.  Dès  que  la  Capitulation  fera  lignée  , il  fera  permis  à Mr.  le 
„ Marquis  de  Grammont  d’envoier  des  Couriers à Bonn,  Namur,  Bruxel- 
„ les  8c  Geldcren,  porter  des  Lettres  de  fa  part  à S.  A.  S.E.  de  Cologne, 

„ à Mr.  le  Maréchal  de  Bouflers,  Mr.  le  Marquis  d’Allegre,  Mr.  de  Be- 
,,  thie , aufquels  Couriers  on  donnera  les  Pafleports  néceflàircs  pour  al- 
,,  1er  8c  revenir  en  fureté  & chargez  de  leurs  dépêches.  Accordé. 

„ z 6.  L’on  donnera  une  efcdrte  8c  paflèports  néceflaires  pour  aller 
,,  chercher  à Gelderen  tous  les  Valets,  Chevaux  des  Officiers  8c  autres  de 
„ cette  Garnifon  de  Rhinberg  lefquels  feront  conduits  à Rhinberg  en  toute 
„ fûrêté,  & il  fera  permis  à des  Officiers  de  cette  Garnifon  d’aller  a Gclde- 
•_  „ reh  avec  l’efcorte  pour  ramener  lefdits  Chevaux  & équipages.  Accor- 

„ dé , à condition  qu'ils  donneront  tfne  lifie  nom  par  nom1  que  l'on  vifitera  au 

,,  retour. 

„ 27.  La  Garnifon  de  Rhinberg  fortira  le  jour  marqué  fur  les  neuf 
,,  heures  du  matin,  ou  plutôt  li  elle  le  foûhaite,  & elle  ne  pourra  être  (e- 
,,  tardée , arrêtée,  ni  moleftée  fous  aucun  prétexte  que  ce  puifle  être,  tant  pour 
„ leur  perfonne  que  pour  leur  équipage , 8c  conduire  avec  elle  toute  l’Artil- 
,,  lerie,  les  Munitions  de  Guerre,  8c  autres  cliofcs  qui  lui  feront  accordées. 

„ Accordé. 

. „ t 8.  L’on  donnera  des  Oftages,  tant  pour  la  fureté  des  Officiers, 

N „ Soldats,  Dragons,  8c  autres  malades  ou  bit  liez  , qu’on  fera  obligé  de 

,,  laifler  à Rhinberg,  que  pour  les  dommages  8c  tort  que  l'on  pourroit  faire  * 
„ à la  Garnifon  du  jour  de  fon  départ  de  Rhinberg  jufques  à fon  arrivée  â 
„ Louvain , 8c  du  tems  que  les  malades  ou  blcflcz  relieront  à Rhinberg  8c 

au; 
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y,  àuront  rejoints  à Louvain.  Le  Général  engage  fa  parole  qu'il  ne  fera  1703. 
„ fait  aucun  tort , ni  à la  Garnifon  qui  fortira , ni  à aucun  qui  referont.  . • 

n z 9.  Tous  les  Chariots , Charettcs , Chevaux  , Harnois  6c  Voi- 
„ turcs  néceflaires  pour  tranfporter  6c  conduire  l’Artillerie,  les  Munitions 
,,  de  Guerre , & toutes  autres  chofes  ci-deflus  fpecifiécs  félon  l’état  qui 
,,  fera  donné  8c  réglé,  feront  prêtes  & fournies  à Rhinbcrg  deux  jours  au- 
,,  paravant  le  départ  de  la  Garnilon , fans  que  les  Chariots  6c  Chevaux  , 

„ foient  à la  charge  des  Bourgeois  6c  de  la  Garnifon.  Le  nombre  des  Chariots 
,,  attirail  fera  livré  un  jour  avant  leur  départ , £5?  ils  vivront  à leurs  propres 

„ dépens. 

,,  3 0.  Il  ne  fera  permis  'de  part  6c  d’autre  de  folliciter  aucun  Sol- 
„ dat  à deferter,  ni  de  recevoir  aucun  Soldat  d’aucun  côté  fous  quelque 
„ prétexte  que  ce  puifle  ôcrc  , pas  même  fur  celui  de  dcfcrtcur.  Ac~ 

„ cordé.  • 

„ 3 r.  On  donnera  l’efcorre  de  part  & d’autre  à l’équipage,  pour  allée 
,,  avec  la  Garnifon  en  toute  fûrété , marchant  devant  ou  apres  la  Garnifon 
„ s’il  en  cil  néceflairc.  Accordé. 

„ 32.  Il  fera  accordé  à Mr.  le  Mirquis  de  Grammont  pour  fa  per- 
„ fonne , lès  gens  , Chevaux  6c  équipages,  les  pafleports  néceflaires  pour 
„ s’en  aller  de  Louvain  en  France,  ou  dans  les  endroits  où  il  fera  obligé  de 
„ le  rendre  fuivant  les  ordres  du  Roi  fon  Maître,  lefquels  pafleports  feront 
„ valables  pour  fon  retour,  fes  gens,  Chevaux  qui  feront  a l’Armée  cette 
„ Campagne.  L'on  employera  tous  les  bons  offices  pour  les  obtenir. 

„ 33.  La  prefente  Capitulation  6c  tous  les  Articles  feront  ratifiés 
& fouferits  des  Généraux  de  part  6c  d’autre,  6c  fe  promettront  recipro- 
„ quement  que  le  tout  fera  exécuté  fort  iidcllement,  oc  ceux  à qui  ladite 
,,  Place  6c  Ville  de  Rhinbcrg  fera  retnifè  feront  garands  en  général  6c  en 
„ particulier  de  la  validité  des  Pafleports  qui  feront  donnez  6c  fournis  à la- 
,,  dite  Garnifon,  êc  de  l’obfervation  & execution  de  la  prefente  Capitula- 
,,  tion,  6c  de  tout  ce  qui  eft  fpccifié  dans  ledit  Article,  tant  pour  eux  que 
„ pour  leurs  Alliez,  & pour  plus  grande  fûrété  ils  donneront  deux  Officiers 
„ de  caraétere  en  otage,  que  l’on  gardera  depuis  la  fortic  de  Rhinbcrg  jufi. 

„ ques  à l’arrivée  de  la  Garnifon  à Louvain.  Accordé  y (f  le  Commandant  de 
,,  rEfcorte  fervira  d'otage,  te  Marquis  de  Grammont  donnera  deux  Officiers  de 
„ caraétere  pour  la  /ûrité  du  retour  de  rEfcorte , (fi  cela  de  la  Garnifon  de  Gel- 
,,  deren,  fi  cela  leur  convient. 

„ 3 4.  L’on  enverra  à Rhinbcrg  en  toute  fureté , d’abord  cette  Ca- 
,,  pitulation  accordée  6c  lignée , les  Sieurs  de  la  Grillonnicre  6c  de  Bar- 
„ don,  qui  font  envoyez  à vVefcl  de  la  part  de  Mr.  le  Marquis  dc'Gratn- 
„ mont  pour  traiter  de  cette  Capitulation.  Accordé , après  la  Capitulation 
„ figuée  on  fe  donnera  des  otages  de  part  (fi  d'autre , jufques  à ce  que  ceux  qui 
„ font  de  ta  Garni,  on  foient  lortis. 

„ 3 y.  Les  Puiflanccs , aux  quelles  ladite  Placé  3c  Ville  de  Rhinberg 
,,  feront  remifes , s’engageront  pour  eux  6c  pour  tous  leurs  Alliez  de  faire 
2,  rendre  6c  renvoyer  dans  quinze  jours  à Louvain  en  toute  fûrété,  avec  les. 
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„ Efcortes  & Pafleports  néceflaires,  tout  les  Prifonnicrs  François  & autret 
„ au  fcrvicc  de  leur  Roi , qu’on  à fait  Prifonniers  à Liege  2c  ailleurs  par 
„ leurs  Troupes,  depuis  le  commencement  de  cette  dernière  Campagne  juf- 
„ ques  au  jour  de  la  date  de  cette  Capitulation  accordée  2c  lignée.  Comme 
„ à l'Article  zj. 

„ Cette  Capitulation  a été  arretée  à Wcfcl  ce  jourd’hui  feptieme  Février 
„ mille  fepteens  trois,  & on  en  fera  une  double  qui  fera  ratifiée  & échan* 
„ gée  de  part  2c  d'autre. 

„ P.  Comte  de  W.  Lottum. 

„ Le  Marquis  de  Graumont. 

• 

« „ La  difficulté  de  pourvoir  les  Chariots  & Chevaux  néceflaires  pour  tne- 
„ nerde  Rhinbcrg  à Louvain  l’Artillerie,  les  Munitions  de  Guerre  2c  au- 
,,  très,  & même  l’Hôpital  & tous  les  gros  équipages  qui  feroient  à charge 
„ dans  la  marche  à caufe  des  mauvais  chemins,  on  eft  convenu  après  la  Ca-. 
„ pitulation  ligneepour  plus  grande  facilité  8c commodité,  pour  fournir  des 
„ bâteaux  couverts  autant  qu’il  fera  néccflaire,  dont  Mr.  le  Marquis  de 
,,  Grammont  envera  l’état,  lefquels  bâteaux  2c  tout  ce  qu’ils  contiennent 
„ dedans  appartennant  à ladite  Garnifon  de  Rhinbcrg  feront  conduits  en 
,,  toute  fûrêté  à Anvers,  2c  Mr.  lp  Comte  de  Lottum  fc  charge  des  Paflè. 
„ ports  qu’il  conviendra  pour  cela.  On  ne  laiflera  pas  de  fournir  à ladite 
„ Garnifon  les  Chevaux  & Charettes  néceflaires  pour  monter  les  Officiers 
„ qui  n’en  ont  point , & porter  les  équipages  dont  on  ne  peut  fe  palier  en 
„ route,  dont  Mr.  le  Marquis  de  Grammont  donnant  un  état  jufte  il  fera 
„ fuivi,  2t  les  Commiflaircs  d’ Artillerie  2c  de  Vivres  feront  prefens,  pour 
,,  que  rien  ne  foit  porté  aux  Bureaux  , que  ce  qui  a été  accordé  dans 
„ cette  prefente  Capitulation. 

„ P.  Comte  de  W.  Lottum. 

* „ Le  Marquis  de  Grammont. 

On  fut  bien  aife  de  la  reddition  de  cette  Place.  C’ctoit  du  moins  parmi 
les  Protcffans.  La  raifon  en  étoit , que  le  Gouverneur  Marquis  de  Gram- 
mont  avoit  fort  vexé  ceux  de  cette  Croïancc-là  qui  y éioient.  Il  avoit 
quelque  tems  auparavant  reçu  la  Copie  d’une  Requête  que  le  Miniffre  & 
les  anciens  de  l’Eglife  Réformée  de  cette  Place-là,  avoient  fait  préfenter  aux 
Alliez  Protcftans.  Elle  tendoit  à les  prier  qu’on  eût  foin  d’eux , lors  que  la 
Place  capitulcroit.  Sur  cela  il  avoit  fait  mettre  en  prifon  le  Miniffre  2c 
trois  Anciens.  Ceux  ci  pour  en  fortir  furent  obligez  de  lui  promettre  trois 
cent  2c  cinquante  piftollcsdc  rançon.  Ceux  de  la  Religion  Romaine  triom- 
phoient  de  cela,  auffi  bien  que  des  foins  du  Pape,  contre  ceux,  qui  n'avoient 
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pas  une  aveugle  foûmiflicn  à lès  volontez.  On  peut  en  voir  un  echantil- 1705. 
Ion  par  la  Lettre  que  ce  Pontifie  écrivit  au  Roi  Tres-Chrétien , vers  le  tcms  — ■ ■ 


par  la  Lettre  que 
de  la  reddition  de  Rhinbcrgue  que  voici. 


CHARISSI  MO  F IL  10  SV  O CHR  ISTI  AN  I SS  I MO  Léttreda 

LV  DO  y I C O XIK  F RANCORVM  REGI  CLEMENS  R0^d*u 

PAPA  VNDECIMV S.  • >!'  ’ FfIDC'» 

du  13  Fc-, 

CHarijfime  in  Cbrifto  fili  Nofter,  Salutem.  Audivimus  nuper  auiaci  plané  ac  1703. 

fubdola  nonnullorum  hominum  operâ  qui  in  id  nati  effe  videntur  , ut  Eccle- 
fia ac  Reip.  pacem  turbare  non  cejfent , Libellant  quemdam  prodiijfe cui  titulus 
Cas  deConfcicncc  &c.  quo  faneplura  perniciofa  doflrina  capita  errorefque  dam- 
nai i revotant ur  in  lucem,  £s?  ipfa  etiam  baretica  Janfenii  dogmata  non  obfcurè 
fovenlur,  dum  édita  olim  pro  bis  omnibus  abolendis  Apoftolica  confittutiones  captio- 
fis  fubtilitatibus  eluduntur.  Id  pond  in  quantum  Cbrifti  fidelium  fcandalum  at- 
que  utriufque  Regimiuis  perturbationem  vergat , Majeftas  Tua , cujus  mentem  . 
tanta  in  gubernandis  populis  fapientia  illujlravit  Altijftmus , ex  fe  faits  Ipfa  de - 
prehendit.  Quoniam  vero  contra  ejusmodi  bomines  continua  novitatum  prurigi- 
ne  labor antes , non  amplius  Legibus  ac  Sanflionibus  , qua  fatis  multa  baflenus 
promulgata  fuerunt , fed  gravium  pctius  adbibitione  pœnarum  agendum  videtur , 
ne  malum  tôt  iis  comprefi'um  quotidit  revivifient  ulterius  ferpat , opportunum 
exiftimavimus,  damnato  prias  juxta  fidis  Apoftolica  morem  Libelle  , dilefli 
fratris  Noftri  Lud.  Anton.  S.  R.  E.  C.  de  Nouilles , Ecclefia  Parifienfis  Pra- 
fulis  Zelum  ac  pietatem  per  Apoftolica  Scripta  excitare  : Ut  in  ejufdem  Libellé 
Au  fl  ores,  Evulgatoresque  pracipuos,  fummo  ftudio  compreffos  , fiverius  animad- 
vertat , Dofloresque  non  paucos  qui  Rem.  Pont.  Pradecêfforum  Noftrorum  con- 
flit utiones  & Rtgia  etiam  Majeftatis  tua  décréta  contemnentes , eidem  Libello  pa- 
lam  Jubfcribere  non  funt  veriti , de  bit  i s panis  afticiat.  Ed  autem  in  re , quâ  non 
Ecclefia  folum , qua  Majeftati  Tua  maximè  cura  eft , fed  ipfius  Regni  tran- 
quillitas  quatitur  , fummopere  decet  Regalis  bracbii  tui  in  prafati  Cardinalis  auxi- 
liumexerceri  poteftatem:  Atque  ita  paucorum  bominum  t enter itatem  compefii,  ut 
palam  fiat  omnibus  eam  hodie  inter  Sacerdotium  (fi  Imperium  -,  migrante  Do- 
mino, vigere  concordiam , ut  impune  non  liceat  turbulent is  ingeniis  & nunquam 
cavillandi  finem  facientibus  Ecclefiafticas  fimul  (fi  Regias  leges  infringere.  Novit 
profeflà,  Cbarifftme Fili  nofter,  novit  & gratulatur  Ecclefia  omnis , quant 0 pieta- 
tis  ftudio , quanta  Regii  nominis  lande , eliminandis  Catbolica  fidei  ac  difiiplina  , 

adverfis  erroribus  (fi  novit  atibus,  pracipuè  ver  b radicitus  extirpandis  Janfenii 
dogmatibus  adlaboraveris.  Tua  nunc  prudent  ta , tua  religionis  ac  pietatis  eft 
cœpto  operi  Jupremam  manum  adjicere,  traditamque  Tibi  ab  Altiftimo  poteftatem 
in  ipfius  atque  Ecclefia  fua  obfequium  exercere.  Nec  patiaris  igitur , Cbarijfime 
Fili , ut  tôt  labores  ac  ftudia  qua  exterminanda  ex  fiorentifimo  Rcgno  Tuo  peffimœ 
haerefis  contagioni  adhibuifti  paucorum  bominum  vefanià  fruflus  evacuentur.  Si- 
leant  inquiet  i bomines,  coerceantur  protervi,  partant  contumaces , & quos  Ec - 
clefiae  manfuetudo  non  fie  Ait,  pot  eft  as  Legalis  ampefiat  (ÿ  conterai , ut  iftam 

quant 
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1uam  Eccleftae  Des  dederit , Deus  ipfe  donet  Regnis  Tuis  perpetuo  fervet  tretn- 
— — ■ quillitatem.  Eam  intérim  Majejiati  uae  unâ  cum  cœteris  bonis  omnibus  ex  ammo 
prêtantes  jipoftolicam  fimul  benediditnem  Tibi  amant ijfime  imptrlimur. 

Datum  Rcmi  dit  13  Fti.  1703. 


La  prifc  de  cette  Place  fit  hâter  l’Execution  de  ce  qui  a voit  été  conclu 
à une  Conférence,  tenue  peu  de  jours  auparavant  à Wefel.  Elle  étoit  com- 
pofée  de  pluficurs  Généraux  de  la  part  de  l'Empereur,  du  Roi  de  Pruffe, 
des  Etats  Généraux,  & de  l’ElcûeurPalatin.  On  y priaaufîi  lcLordCutts, 
qui  commandoit  les  Troupes  Britanniques  en  l’abfence  du  Duc  de  Marlbo- 
rough.  Ce  Lord  refufa  nettement  d’y  aller.  Deux  raifons  étoient  la  caulê 
de  ion  refus.  L’une  étoit  qu’il  étoit  un  peu  piqué  de  ce  qu’on  avoit  con- 
certé d’autres  chofes,  qu’on  avoit  communiquées  en  Angleterre  fans  lui  en 
faire  part  : L’autre  étoit  qu’il  ne  pouvoir  s’éloigner  des  Troupes  Angloifes, 
qui  ctoient  toutes  fur  les  Frontières  de  Brabant.  D’ailleurs,  les  Inftruftionî 

Îue  le  Duc  de  Marlborough  lui  avoit  laiflëes  portoient  feulement,  que  fi  les 
itats  Généraux  le  requeroit  de  faire  marcher  quelques  Troupes  pour  rava- 
ger le  Brabant  ou  la  Flandre,  ou  pour  bombarder  Anvers  5c  Gand,  il  de- 
voit  faire  certains  détachements.  Elles  ne  parloicr.t  point  du  Rhin.  Il 
craignoit  auflî  qu’on  ne  voulût  qu’il  fit  marcher  quelques  Troupes  de  la 
Maifop  de  Hannovcr  qui  étoient  à la  paie  de  l’Angleterre  qui  fe  trouvoicnc 
vers  le  Rhin. 

Dans  cette  Conférence  de  Wefêl,  on  mit  entre  autres  choies  lur  le  tapis 
d’envoier  un  renfort  au  Prince  Louis  de  Baden.  Un  Officier  de  la  part  de 
ce  Prince  étoit  arrivé  à la  Haie  pour  le  follicitcr.  On  lui  envoia  là-delfus  en- 
viron 1 <S  Bataillons.  Ce  fut  après  que  le  Minifte  Impérial  eût  preffe  fort 
là-deflus  dans  une  Conférence  avec  les  Députez  des  Etats  Généraux.  On  en 
avertit  même  l’Empereur.  Le  Comte  d’Âthlone  au  retour  de  çette  Confé- 
rence eut  un  fort  accès  d’apoplexie  à Utrecht,  dont  il  mourut.  Sa  mort 
jetta  les  Etats  Généraux  dans  l’embarras  pour  lui  donner  un  Succeffeur.  Audi 
s’afl’eniblerent-ils  plus  de  l’ordinaire , fans  rien  réfoudre  pour  lors.  Ce  ne 
fut  que  quelque  tcmsaprèsqu’onypourvût,ainfiqu’onlcdiradanslafuite.  On 

£arla  fort  auffi,  fur-tout  de  la  part  de  l’Elcéleur  Palatin,  duSiegc  de  Bonn. 

a dernière  deciûon  là-dcflus  futrenvoiée  au  retour  du  Duc  deMarlboroug. 
On  ne  laifla  cependant  pas  que  de  fonger  aux  préparatifs  pour  ce  Sicge-là. 
.On  ordonna  au  Pourvoicur  Général  Machado  de  faire  faire  des  Magafins  à 
Cologne.  D’ailleurs,  l’on  fit  une  Demande  à l'Electeur  de  Treves  de  quel- 
ques Affaires  martiales.  Ce  Prince  en  accorda  la  plus  part,  ainii  qu’on  peut 
voir  par  la  Demande  même  5c  fa  Réponfc. 
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I.  Qlx  pièces  à 14  livres  de  balles,  avec  leurs  affûts  & ce  qui  en  dépend,  1703. 

ij  & deux  Affûts  de  referve.  Accordé.  — -■ .» 

I I.  Quatre  Pièces  à 1 1 livres  des  balles,  avec  leurs  Affûts  fie  ce  qui  en  de-  ^“.oIr* 

pend , 6c  un  Affût  de  referve.  Accordé.  " tfflerie 

III.  Deux  Mortiers  à 75-  livres  de  pierre,  avec  leurs  Affûts  6c  un  de  rc-  qu'on 

ferve.  Accordé.  fouhiite  ^ 

IV.  Quatre  Mortiers  à 50  livres  de  pierre,  avec  leurs  Affûts  & un  de  re-  E^xre* 

ferve.  On  ne  pourra  fournir  qu'un  de  60  livret  & deux  de  }6  avec  de  culaffes  »es  four- 
ni la  Françoift , & pour  chaque  piece  J 00  Bombes.  rifle  pou* 

V.  Deux  Mortiers  de  Fer  pourjetter  des  pierres,  avec  leurs  Affûts.  Accordé 

un  de  Fer.  . 

V I.  Six  Hauwizers,  avec  leurs  Affûts  6c  un  de  referve.  On  donnera  qua- 
tre /iauruizrrt  avec  leurs  Affûts  & un  de  referve. 

VII.  4000  Boulets  à 14  livres.  Accordé. 

VIII.  a 000  Boulets  à 1 1 livres.  Accordé. 

IX.  1000  Bombes  à 7f  livres.  <5oo  Jont  emplo’iées  devant  Trarbach , y 400 
font  faites  fur  la  forge  : 

X.  xooo  Bombes  à jo  livres.  On  fournira  encore  zoo. 

"X I.  3000  Hauwiz  à Grenades.  On  fournira  aooo. 

XII.  10000  Grenades  de  main.  Accordé. 

XII I.  1 00000  li  vies  de  poudre.  Puisqu'on  en  a trnfloié  une  quantités  autres 
lieux  on  ne  pourra  fournir  que  10000. 

XIV.  1000  livres  de  Mèche.  Accordé. 

X V.  4000  pied,  de  madrics  ou  planches  à 1 pouces  d’épaiffeur.  Accordé , 
tellement  que  ce  qu'on  ne  pourra  point  fournir  d'abord  fera  livré  après. 

XVI.  1000  pieds  de  foumiers  à f 8c  7 pouces  d’cpaiffeur.  Accordé. 

XVII.  1000  livres  de  clous  de  Fer  à quatre  pouces  de  longueur. 

Accordé. 

XVIII.  iooo  pièces  de  toute  forte  d’outils,  comme  haches,  pelles,  ho« 
yaux.  Accordé. 

XIX.  fo  Chariots  qui  fervent  pendant  le  (iege  à mêner  la  Munition  fur 

les  batteries.  On  n'en  a point  ici',  mais  on  donnera  avis,  où  on  en  pourra  avoir 
dans  le  Foifinage.  _ • » 

XX.  1 00  Chevaux  avec  leurs  Hamois,  qui  fervent  pendant  le  Siégé  ame- 
ner l’Artillerie  6c  Mortiers  fur  les  Batteries.  On  les  pourra  avoir  dans  les  Pais 
plus  voifins , Cologne  £5?  autres,  & en  en  fournira  auff  de  ce  pais- ci. 

XXI.  100000  Fafcines  à 10  pieds  de  longueur  z pieds  dans  la  circonfé- 
rence 6c  4 fois  lices.  De  même:  pourtant  on  en  fera  fournir  quelqu'une s par  les 
fujets  de  cet  Archevêché  qui  font  le  plus  voifins. 

XXII.  Les  Batteaux  néccffaires  pour  embarquer  8c  tranfporter  tout  cet 
attirail.  Accorde. 

X X 1 1 1.  Les  Maîtres  d'Artifice  8c  Cannoniers  néccffaires  pour  fervir  le 
Canon  6c  Mortiers  8c  Batteries,  Maîtres  ou  Gazonniers.  Un  Lieutenant 
avec  quatre  Canonniers , autant  des  Maîtres  £ Artifices,  comme  auffi  Charpentiers 

rom.  IL  H h h 
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«703.  fc?  Batteries  Maîtres  ouGazonniers.  Le  Lieutenant  avec  deux  Canonniers  aiant 
y——*  été  tués  devant  Trarbacb  , on  commandera  quatre  Cannonrers  , trois  Maîtres 
d' Artifices.,  quelques  Charpentiers  , y un  Gazonnier.  ' , 

XXIX.  UnPont  volant,  pour  s’en  pouvoir  fcrvir  au-dcflus  la  Ville,  au 
dcfl'ous  on  aura  un  Pont  ferme.  yJccordé.  * ’ 


L A Ville  de  Cologne  promit  Sc  fournit  en  fuite  fix  Pièces  de  Bat- 
terie. •» 

On  fut  furpris  en  ce  tems-là  de  voir  revenir  l’Efcadre  & les  Troupes 
qui  y étoient  embarquées  , 8c  qui  avoir  pâlie  en  Angleterre.  La  railbn  dé 
fon  retour  fut  qu’on  avoit  change  de  dcIFein  d’aller  faire  quelque  Expédi- 
tion dans  les  Indes  Occidental^.  L’Angleterre  8c  les  Etats  Généraux  l’a- 
voient  conjoinélcmcnt  formé.  11  rouloit  d’attaquer  la  Ville  de  Havana  dans 
rifle.de  Cuba,  8c  en  même  tems  le  Cap  de  Floride  qui  en  eft  vis  à vis. 
Ces  deux  Polies  dévoient  relier  aux  Anglois.  Par-là  aucun  Gallion  n’auroit 
plus  pû  venir  du  Mexique.  La  raifon  en  ell , parce  qu’il  faut  qu’ils  paflènt 
par  ce  Détroit -là,  qui  cil  nommé  le  Canal  de  Bahama,  ne  pbuvant  reve- 
nir par  le  chemin,  que  les  Navires  tiennent  en  y allant,  à caufe  des  vents 
alifez,  qui  pouflent  toujours  au  Well.  Les  Hollandois  dévoient  avoir  des 
équivalons  8c  même  plus  grands,  & qui  leur  ctoient  plus  à bienféance , pour 
être  plus  proche  de  Curaçao.  L’on  attribua  la  rupture  de  cette  Expédition 
fur  ce  que  la  Cour  Impériale  ne  voulut  confcntir  aux  Propolitions  de  l’An- 
gleterre 8c  des  Etats  Généraux.  Elles  confilloient  à vouloir  donner  le 
Roiaumc  de  Naples  à l’Elcéleur  de  Bavière,  une  partie  du  Milanois  au  Duc 
de  Savoie,  quelques  Provinces  d’Efpagne  au  Roi  de  Portugal,  & quelque 
partie  des  Indes  aux  deux  Puiflanccs  Maritimes.  Ce  deflein  fut  tenu  dans 
un  grand  fecret.  On  en  tint  dans  un  pareil  un  Mémoire  que  le  Réfidcnt 
de  Holftein  avoit  prêfcnté.  La  raifon  en  étoit  que  ce  Mémoire  auroit  pû 
dé  plaire  au  Roi  de  Dannemark",  8c  peut-être  retarder  l’envoi  des  deux  mille 
Hommes,  que  Te  Roi  alloit  dépêcher.  Ce  Réfidcnt  n’eut  pas  l’adreflê  d’a- 
voir la  Copie  de  la  Lettre  de  ceRoi-Iàdutf  dehévrier,  8c  raportée  ci  defltis 
que  vers  le  milieu  du  mois  de  Mars.  Son  Mémoire  ièrvoit  de  Réponfc  au  con- 
tenu de  cette  Lettre-là.  On  le  pria  de  n’en  donner  point  de  Copie.  On  trouva: 
cependant  le  moien  d’en  avoir  une  que  voici. 


Mémoire 
du  Réfi- 
dent  de 
Holftein. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

OOn  AltefleRoialc  Madame  la  Duchefle  Doüairiere  de  Slcswigh-Hol- 
o ftcin>  & f°n  AltefleSereniïfimc  Monfcigncur  le  Duc  Chrillian  Augufte 
Ciadjuteur  de  Lubec,  Tuteurs  8c  Adinmiftratcurs  de  Monfeigncur  le 
Duc  Charles-Fredcric  de  Sleswigh-Holilein , ont  apris  avec  une  furprife 
extrême,  que  noD-fculcraent  l’Envoié  Extraordinaire  de  Dannemark  à fait 
de  certaines  Reprefcntations  à VV.  HH.  PP.  conrre  la  Sercniflimc  Mai- 
fon  de  Gottorp , mais  que  de  plus  Sa  Majefté  Elle-même  n’a  point  fait 
difficulté  de  dire  à VV.  HH.  PP.  dans  une  Lettre  qu’Elle  leur  à écrit 
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'v  1«  6 Février,  que  la  Sereniflime Maifon  de  Gottorp  a entrepris  pluficurs 
,,  innovations  , attentats,  & préjudices  depuis  la  mort  du  feu  Duc  d’heu- 
„ reufe  Mémoire,  & qu’Elle  chercho  encore  à mettre  d’autres  en  œuvre  , 
„ tous  direftement  contraires  tant  aux  anciens  qu’aux  nouveaux  Traiter  , 
,,  Reccs,  & Paâes  faits  & conclus  entre  la  Maifon  Roiale  de  Dannemark  8c 
,,  la  Maifon  Ducale  de  Slcswigh-Holllcin.  Leurs  A Itcfles  Roiale  & Screnif- 
,,  lime  fe  repofent  fur  l’equite  de  VV.  HH.  PP.  & font  bien  pcrfuadccs 
„ que  les  fufdites  infinuations  n’ont  fait  ni  ne  feront  aucune  imprdlîon  fur 
,,  leurs  Efprits.  Mais,  comme  il  importe  aux  intérêts  du  Sereniflime  Duc 
,,  leur  pupil  de  ne  palier  point  foûs  filence  des  Accufations  de  cette  nature, 
,,  Elles  ont  ordonné  au  foufligné  Réfldcnt  de  repréfenter  à VV.  HH.  PP. 
„ qu’Elles  font  bien  allurées  que  la  Sereniflime  Maifon  de  Gottorp  n’a  ja- 
„ mais  entrepris  la  moindre  choie  , ni  donné  aucune  atteinte,  foit  avant  ou 
,,  après  la  mort  du  feu  Duc  de  Glorieufc  Mémoire,  qui  ait  tendu  à cner- 
„ ver  les  anciens  ni  les  nouveaux  Traitez,  mais  qu’au  contraire  Elle  n’a 
,,  cherché  autre  chofe  que  de  conferver  fes  légitimes  Droits  en  paix  & en 
„ tranquillité.  Si  l’occaliop  ou  la'necefiitc  le  requièrent,  il  (croit  facile  à 
,,  Leurs  Airelles  Roiale  & Sereniflime  de  prouver  que  c’eft  de  lapartduDan- 
„ nemark  que  l’on  entreprend  de  jour  en  jour  des  nouveautez  préjudiciables 
„ à la  Sereniflime  Maifon  de  Gottorp , & contraires  à divers  Articles  du 
„ Traité  de  Travendael , aufli  bien  que  contre  les  autres  Traitez  faits  &con- 
„ dus  auparavant  entre  les  deux  Maifons } mais  Elles  s’en  abftiennent,  pour 
„ ne  pas  donner  lieu  à de  nouvelles  querelles,  & ne  fouhaitent  rien  avec  plus 
,,  de  paflion  que  de  vivre  en  Paix  & en  bonne  intelligence  avec  Sa  Majelté 
„ le  Roi  de  Dannemark  conformement  au  Traité  de  Travendael.  C’ell  aufli 
„ ce  que  le  foufligné  Rélident  a ordre  de  reprefenter  & de  protellcrà  VV. 
„ HH.  PP.,  & il  ne  doute  pas  que  VV.  HH.  PP.  ne  demeurent  entiere- 
„ ment  perfuadées  de  la  vérité  de  ce  qu’il  à l’honneur  de  leur  dire,  puilque 
„ le  Traité  que  Leurs  AltelTes  Roiale  & Sereniflime  viennent  de  conclurrc 
,,  avec  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  & VV.  HH.  PP.  pour  laplusgran- 
„ de  partie  de  leursTroupes,  leur  en  fert  comme  de  Garand. 

A U Haii  lt  19  Mat t 1703. 

I l arriva  en  ce  tems-là  un  autre  incident,  qui  donna  des  aprehenlions  re- 
latives aux  Troupes.  Il  s’étoit  élevé  des  difputes  entre  le  Magiftrat  &c  les 
Bourgeois  de  la  Ville  d’Hildcshcim  , avec  le  Chapitre.  Le  Duc  de  Zcll, 
en  qualité  de  Colonel  du  Cercle  de  la  BalTc  Saxe,  pour  prévenir  le  defor- 
dre,  envoia  quelques-unes  de  fes  Troupes  en  cette  Vi!lc-là.  D’abord,  le 
Miniftre  du  Roi  de  Prufle  fit  de  fortes  plaintes  & implicitement  menaçan- 
tes, aux  Etats  Généraux,  pour  les  porter  à s’y  intérefler  par  leurs  bons  0(5- 
ccs.  Ils  en  parlèrent  au  Miniltre  de  Hannover.  Celui-ci  aflura  que  fa  Cour 
n’avoit  eu  point  de  part  à ce  que  le  Duc  de  Zell  avoit  fait.  Ce  Duc  déclara 
cependant,  qu’il  retireroit  fes  Troupes,  des  qu'il  aurait  fait  éxaminer  par 
fes  Commiflaires  les  differens  inteftins  de  cette  Ville-là , ôc  les  aurait  fait  ter- 

H h h 1 miner 
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170 J.  miner  à l’amiable.  Le  Miniftre  de  l'Evêque  de  Munfter,  qui  l'étoit  auffi 
-ii  de  Hildeshcim , eut  ordre  de  joindre  fes  plaintes  à celles  du  Plénipotentiaire 
de  Pruflc.  Ils  n’aprouvoient  point  les  raifons  de  ce  Duc.  Ils  (oûtenoient 
que  ces  Difputes  dévoient  être  jugés  par  un  autre  Tribunal.  Cependant,  le 
Roi  de  Prufle  fit  marcher  des  Troupes  vers  cette  Ville -là.  Il  fit  même  no- 
tifier aux  Etats  Généraux  par  fon  Miniftre , qu’il  ne  pouvoit  point  leur  don- 
ner les  Troupes  qu’il  avoit  fiait  efpércr,  puis  qu’il  venoit  d’en  accorder  bon- 
ne partie  à l’Empereur  contre  la  Bavière.  Il  fit  même  ajouter  qu’au  con- 
traire , s’il  venoit  à avoir  à faire  de  toutes  les  fiennes,  il  retirerait  celles  qu’il 
avoit  déjà  au  fervicc  des  Etau.  L’on  aprit  avec  furprife  que  les  Troupes  de 
Ce  Roi  avoient  occupé  la  Ville  lmpéfiale  de  Nordhaufen  fous  le  même  pré- 
texte d’y  apaifer  des  troubles  inteftins.  Le  Réfident  d’Hildesheim  prelenta 
aux  Etats  Généraux  un  Mémoire  de  la  part  du  Chapitre  de  cet  Evê- 
ché-là. Il  en  avoit  pris  l’Adminiftration  après  que  l’Eleâeur  de  Co- 
logne fe  fut  déclaré  pour  la  France.  Ce  Mémoire  parodiant  curieux  & in- 
flruétif  on  le  met  ici. 

Mémoire  HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

du  Réfi- 

denr  TLéil  déjà  connu  à vos  Hautes  Puiflances,  fous  quel  prétexte  , ou  par 
far  ?oc-  A quels  motifs,  Son  Altefie  Eleûoralc  de  Brunsvic-Hannover , & Son  Al- 
cupjtion  telle  Sereniflime  le  Duc  de  Zell  ont  fait  occuper  par  leurs  Troupes  la  Capi- 
deHüdes-  talc  de  l’Evêché  d’Hildesheim  8c  que  toutes  les  proteftations  & remontran- 
fcdm , du  ^5  Chapitre  de  la  Cathédrale  n’ont  pas  pû  effcftuër,  qu’ils  les  en  aient 
*7  eyr’  fait  retirer  j 8c  comme  ce  procédé  eft  entièrement  contraire  à re  quis’obfcr- 
ve  dans  l’Empire,  &aux  droits  que  ledit  Chapitre , niant  toute  l’Admini- 
ftration  de  l’Evêché,  poflede  dans  ladite  Ville,  8c  qu’il  en  pourrait  arriver 
v des  fuites  preiudiciales  au  repos  public  ; le  Soûfligné  Conleillcr  8c  Réfi- 
dent du  dit  Evêché  a ordre  de  reprefenter  à Vos  Hautes  Puiflances , le 
véritable  état  de  tout  ce  qui  peut  regarder  cette  Affaire,  afin  que  en  étant 
informées,  Elles  aient  la  bonté  de  concourir  par  leurs  bons  offices,  à ce 
que  ladite  Ville  foit  remife  dans  fon  prémier  état,  parla  retraite  des  di- 
tes Troupes;  que  tout  le  dommage,  qu’Elles  ont  fait  dans  l’Evêché  foit 
réparé,  8c  que  par  une  jufte  garantie  il  y foit  pourvu  pour  l’avenir-  Les 
motifs  8c  les  raifons,  qui  ont  etc  alléguées,  pour  juftifier  cette  occupation, 
confident  fommairement  en  ce  qu’aiant  des  différons  entre  le  Magiltrat  8c 
laBourgeoifie,  leurs  dites  Altcflcs  Eleâoralc  8c  Sereniflime  prétendent  être 
authorifees,  tant  par  le  droit  de  proteftion  que  par  celui  que  S.  A.  S.  le  Duc 
de  Zell  a en  qualité  de  Colonel  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  pour  s’y  inte- 
refler  par  la  main  forte  8c  par  l’envoi  des  Troupes,  afin  de  les  afloupir,  & 
de  prévenir  qu’il  n’en  arrive  pas  de  tumultes  8c  d’émotion  populaire  dans 
ladite  Ville.  Pour  réfuter  ces  motifs  & raifons  le  Soûfligné  a ordre  dédire, 
qu’aiant  eu  fouvent  des  pareils  8c  des  plus  grands  difterens  dans  ladite  Ville, 
ils  ont  etc  toujours  afToûpis  8c  terminez  par  fes  Evêques  Zc  Princes  Naturels, 
fans  que  les  prcdeceffcurs,  8c  leurs  dites  Alteflcs  Eleéforale  8c  Sereniflime  s’en 
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foicnt  mêlées,  les  aiant  plutôt  remis  & renvoiez  au*  dits  Evêques,  ainfi  qu’il  >70J« 
à été  fait  par  le  Duc  Emeft  du  tems  de  l’Elc&eur  Emeft;  de  Cologne,  Evê- 
que  d’Hildcsheim  > ces  Evêques  & Princes  poffedant  dans  ladite  Ville  les 
mêmes  droits  de  fuperiorité,  que  d’autrcsPrinces  feculiers  de  l’Empire,  ont 
dans  les  leurs}  deforte  que  leChapitre  de  la  Cathédrale  ignore,  pourquoi  on 
lui  veut  ôter  ou  difputer  ce  même  pouvoir,  apres  qu’il  a été  reconnu  d’avoir 
I’Adminillration  de  tous  les  Rcgaux,  qui  appartiennent  à l'Evêque  & au 
Prince  du  Pats.  Pour  ce  qui  rcdardc  la  charge  que  S.  A.  S.  le  Duc  de  Zell 
exerce,  en  qualité  de  Colonel  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  le  dit  Chapitre 
aura  toujours  une  grande  vénération  pour  tout  ce  qui  lui  en  eft  dû  en  ver- 
tu des  Conftitucions  de  l’Empire  & des  Cercles}  mais  il  ne  peut  pas  conve- 
nir de  ce  que  cette  charge  s’etendroit  aux  fujets  d’un  autre  Prince,  qui  eft 
membre  de  même  Cercle,  étant  connu  par  lesdi  tes  Conllitutions  que  l’office 
du  Colonel  eft  d’executer  les  Réfolunons  & les  Decrets  du  Cercle,  prifes 
avec  la  participation  des  fes  Condircélcurs,  & non  pas  de  s’en  fervir  dans 
des  cas  pareils  contre  les  fujets  d'autrui  fans  aucune  communication  préalable 
desdits  Condireéleurs,  d’autant  que  dans  la  Réfolution  de  l’Empire  du  30 
Oékobre  170».  prife  au  Sujet  de  la  prefen  te  Guerre  il  a été  entr’autres  con- 
ditionné, que  nul  Elcéleur,  Prince  ou  Etat  de  l’Empire,  ne  pourra,  fous 
quelque  prétexté  qu’il  puiffe  être,  loger  fes  Troupes  dans  les  pais  d’un  autre 
Prince,  & fa  dite  Altcffe  Screniffime  àaflüré  Elle-même  Sa  Majcfté  Impé- 
riale qu’Elle  concourra  toujours  à la  garantie  du  dit  Evêché,  dont  la  dite 
Ville  fait  la  Capitale  & la  plus  principale  partie , contre  tous  les  logemens, 

Îuartiers,  attaques  ou  troubles.  Quant  au  prétendu  droit  de  protc&ion,  que 
.eurs  Attelles  Scrcniffimes  pofent  pour  un  des  fondemens  de  ladite  occupa- 
tion , & qu’elles  difent  être  fi  notoire  qu’il  ne  peut  pas  être  révoqué  en  dou- 
te, le  Chapitre  de  la  Cathédrale  fc  trouvé  obligé  de  le  contredire  haute- 
ment comme  une  pretenfion  mal  fondée,  & qui  n’a  jamais  été  avérée  par  les 
Evêques  & Princes  d’Hildesheim,  fe  remettant  à une  Lettre  que  feu  le  der- 
nier Evêque  & Prince  de  Gloricufc  Mémoire  àécritc  fur  ce  fujetlc  if  Juillet 
1684.  & fur  laquelle  il  n’a  jamais  etc  répondu.  Il  cil  vrai  que.  le  14  Août 
tf6i.  le  Magiftrat  de  ladite  Ville  a demandé  du  Duc  Erick  dans  de  certains 
cas  fa  protection  pour  le  tems  de  vingt  années,  & qu’il  en  a été  fait  une  cf- 
pecc  de  Convention  ou  Rrcez}  mais  il  eft  auffi  incontellable,  que  cette  Con- 
vention n’a  jamais  pû  fublifter  comme  étant  contraire  aux  Conllitutions  de 
l’Empire,  qu’elle  ne  peut  pas  déroger  aux  Droits  8c  aux  Regaux  du  Prince 
naturel,  & qu’elle  ne  peut  nullement  juftificr  ladite  occupation,  puifqu’clle 
a été  reftrainte  à de  certains  cas , fçavoir  au  Commerce,  Ce  à la  dcfèncc 
des  arrêts,  à l’établiflcment  des  péages,  & des  faufs  conduits  dans  le  pais  du 
dit  Duc,  ce  qui  n’a  nul  raport  aux  autres  chofes  qui  regardent  les  droits 
& la  fuperiorité  de  l’Evêque  & Prince:  que  le  dit  Magiftrat  a même  très 
expreffemenc  excepté  dans  le  dit  Rccez  dont  le  terme  eft  expiré  il  y a 
long  tems,  aiant  auffi  été  fait  auparavant  de  femblables  Traitez  & Accords, 
avec  d’autres  Princes  & Villes,  fans  que  jamais  ils  fe  foient  arrogez  par- là  ce 
prétendu  droit  de  protcélion. 
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Le  Chapitre  fufdit  ne  veut  pat  difeonvenir  non  plus , que  du  rems  del’Em- 

— pereur  Rodolfe  premier,  & avant  que  la  Paix  de  l’Empire  a été  publiée , il 

ne  foie  arrivé,  que  les  fujets  fc  foient  révoltez  contre  leurs  Princes  naturels 
& que  par  l’afliftance  étrangère  ils  aient  tâché,  de  s’en  foûrtraire;  mais  il 
eft  auilî  confiant,  & connu  par  les  Hiftoires  8c  les  Aôcs  de  l’Empire  , que 
l'Empereur  Charles  IV.  a cafîcces  fortes  deContraéta,  comme  illicites,  qu’il 
en  a fait  une  Loi  dans  la  Bulle  d’Or  tic.  if  & t<S.  8c  que  cette  cafTation  a 
été  confirmée  depuis  par  lesRecez  de  l’Empire  8cde  l’An  ifiy.  if4t.  15-48 
& iyfy.  y étant  expreflement  refervé,  que  les  Etats  de  l’Empire  ne  pour- 
• ront  jamais  prendre  dans  leur  protettion  les  fujets  d’autrui , ni  les  a (lifter 
contre  leurs  Princes  ou  fupericurs  naturels;  outre  que  lesContraûs  ou  Con- 
ventions, que  la  Ville  de  Hildcsheim  à prétendu  faire  avec  d’autres  Princes, 
Etats,  8c  Villes,  pour  avoir  leur  proteérion,  ont  été  fpecialement  caflecs 

Ïar  l’Empereur  Charlcs-Quint  de  Très  Glorieufc  Mémoire,  par  un  Recez 
lit  à Worms  dans  l’An  i J’43 - le  6 Août,  ainfi  qu’il  à été  fait  par  la  Cham- 
bre Impériale  à l’égard  d’une  pareille  protection,  que  la  Ville  d’Erfurt  s’eft 
arrogée , de  la  Maifon  Elcélorale  de  Saxe , 8c  qui  a été  cafice  par  ladite  Cham- 
bre, à caule  qu’il  n’eft  pas  permis  à des  fujets,  de  fe  faire  protéger  par  d’au- 
tres Princes  ou  Etats,  au  préjudice  de  leur  Prince  naturel:  Etant  de  plus 
connu  8c  établi  dans  l’Empire,  que  fi  quelquesVillcs  libres  & Impériales  ont 
la  permiftion  de  prendre  ces  fortes  de  protections,  comme  Etats  de  l’Empire, 
cette  protection  ne  s’étend  point  à ce  que  les  Proteéteurs  (oient  authorifez 
par-là  pour  ufer  envers  ces  (ujets  de  main  forte  8c  d’armes,  par  la  règle  gene- 
rale qui  dit  que  le  droit  de  protcétion  ne  donne  pas  celui  de  fuperioritc  : de 
lortc  que  ledit  Chapitre  eft  entièrement  perfuadé,  qui  fi  leursdites  Altefles 
Electorale  8tSercniflimeeuflentreflechi  fur  tout  ce  qui  vient  d’être  allégué.  Elles 
nefc  feraient  pas  laide  porter  à ces  fortes  d’extremitez,  d’autant  que  ledit 
Chapitre  n’a  rien  omis  de  ce  que  lui  ait  pû  faire  mériter  l’honneur  de  leur 
amitié  8c  bicn-veillance.  Le  Soûdïgné  ne  dira  rien  des  impreffions  finiftres, 
que  quelques  mal-intentionnez  ont  voulu  donner,  contre  ledit  Chapitre, 
comme  s’il  s’etoit  entendu  avec  un  Prince  Voifin , que  le  Magiftrat  d’Hildes- 
heim  a eu  la  témérité  de  nommer  pour  couvrir  fes  attentats,  pour  occuper  la- 
dite Ville,  8c que  cela  aurait  donné  fujet  à leursdites  Altefle  Eleftorale  8c  Sé- 
réniflime  de  les  prévenir;  puisqu’Ellcs  font  trop  éclairées  8c  trop  équitables, 
que  de  déférer  à ces  fortes  des  calomnies,  dans  le  tems  que  ce  Prince  Voifin 
donne  trop  de  marque  de  (bn  Attachement  pour  le  repos  public,  8c  pour  le 
bien  delà  caufc  commune,  que  de  le  pouvoir  foupçonner  d’une  pareilledé- 
marchc.  Et  comme  Vos  Hautes  Puiflanccs  connoitront  par  ce  Mémoire, 
dont  le  contenu  ne  comprend  rien  qui  ne  foit  très  véritable,  le  tort  que  le 
dit  Chapitre  fouffre,  par  cette  occupation,  dans  fes  droits  Rcgaux,  8c  Su- 
périorité, 8c  qu’à  moins  d’une  prompte  évacuation  8c  retraite  des  Troupes, 
réparation  du  dommage , 8c  afiurances  pour  l’avenir,  il  en  pourroit  arriver  des 
fâcheufês  fuites  : le  Souflîgné  à ordre  de  les  prier  tresinftamment , qu’il 

leur  plaifedc  s’y  interpofer,  par  la  parc  qu’Ellcs  ont  dans  le  repos  de  l’Em- 
pire, par  la  Grande  Alliance  qu'Elles  ont  faite  avec  Sa  Majcilé  Impériale  8c 
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l’Empire,  & dans  laquelle  le  dit  Chapitre  a itérativement  offert  de  vouloir  170$. 
entrer,  l’aiant  actuellement  accompli  par  le  Traité  qu’il  a fait  avec  fâ  dite  * ■ 

Majeftc  Impériale,  dont  leSoufligné  a eu  l’honneur  de  demander  quoi  qu’in- 
fruàucufemcnt  la  garantie  de  Vos  Hautes  Puiflances. 

A U Hau  U 17  Trvritr  1703. 

L’Occupation  de  ces  deux  Villcs-là  ne  dura  cependant  paslongtems, 

& par  un  Accommodement  elles  furent  évacuées. 

Comme  la  laifon  s’avançoit  pour  les  Opérations  Militaires  on  renouvella 
les  empreffements  pour  les  préparatifs.  Le  Confeil  d’Etat  fit  favoir  en  date 
du  15  Février  à tous  les  Colonels  & Capitaines  d’avoir  leurs  Troupes  fie 
Compagnies , complcttes  pour  le  1*  de  Mars  fuivant.  L’on  ne  laifloit  pas 
que  d’étre  dans  quelque  embarras  Comme  le  Comte  d’Athlonc  étoit  mort, 
ainfi  qu’on  viont  de  «porter  un  peu  plus  haut,  il  s’agirtoit  de  lui  donner  un 
Succelfcur.  Il  y avoit  pour  cela  deux  Compétiteurs.  Ceux-ci  étoient  d’Au- 
yerkerque,  Sc  d’Obdam.  Us  étoient  tous  deux  dans  une  bonne  eftitne. 
Cependant,  l’embarras  augmenta  par  la  concurrence  de  divers  Généraux, 
qui  prétendoient  à l’importante  Charge  de  Général  de  l'Infanterie.  On  au- 
rait bien  voulu  l'abolir  pour  couper  court  à leur  mécontentement j mais, 
on  prit  le  parti,  non.fculement  de  la  continuer,  mais  même  de  la  doubler. 

Les  Etats  Generaux  écrivirent  aux  Provinces  pour  avoir  lenr  eonfentemenr. 

C’étoit  pour  avancer  dans  cette  Charge  deux  Sujets  differens,  qui  le  fe- 
raient chacun  à part.  Ces  Sujets  étoient  le  Baron  de  Slangenbourg,  Sc  le 
Comte  de  Noïelies.  La  Province  de  Hollande  y donna  d’abord  les  mains , 

& le  prémieT  avoit  d’autres  Provinces  en  fa  faveur.  Il  y avoit  cependant 
bien  d’obftacles.  Car  les  Généraux  Salish,  Gouverneur  de  Breda,  Sc  le 
Général  Coehornc,  y prétendoient  d’une  manière  afTez  forte,  faifant  meme 
entendre  qu’ils  feraient  prêts  à quitter  le  Service.  Le  plu*  fort  de  ces  ob- 
flacles  étoit  l’opofition  des  deux  Provinces  de  Frifc  5c  de  Groningue.  Les 
Députez  de  la  première  produifirent  aux  Etats  Généraux  le  26  de  Msrs  la 
Réfolution  de  Leurs  Etais  du  if  de  ce  mois-là.  Elle  portoit  que  dans  la 
prochaine  création  des  Généraux  d’infanterie  on  eût  aulft  à revêtir  de  cette 
Charge  le  jeune  Prince  de  Naflàu  leur  Stadthouder  Héréditaire,  à fin  qu’il 
pût  faire  la  Campagne  avec  plus  de  diflinétion.  Ces  deux  Provinces  là 
ne  s’opofoienr  pas  a ce  que  Slangenbourg  6c  Noïelies  fuflènt  avancez  au 
Généralat  d’infanterie.  Mais  , il  vouloicnt  que  leur  Stathouder  , tout 
jeune  qu’il  ctoit,  le  fût  auffi,  pour  avoir  le  rang  fur  eux.  C’ctoit  delà 
même  maniéré  qu’ils  s’étoient  expliquez  dans  un  avis,  produit  l’anncc  pré- 
cédente en  date  du  4 d’Aôut.  Le  Baron  de  Slangenbourg,  qui  avoit  fû 
la  teneur  de  cet  avis-là,  s’étoit  d’abord  déclaré  , fie  avoit  même  promis 
au  Roi  de  Pruffe,  que  fa  nomination  ferait  fans  conféquence  pour  la  pré- 
séance , au.  cas  que  le  jeune  Prince  de  Nalfau  vint  à pofféder  un  jour 
cette  Charge.  Quelque  aplanifTemcnt  qui  paroifi'oit  par-là  à ces  obftaclcs, 
il  y en  avoit  cependant  de  fort  grands  qu’on  prcvoïoit,  fie  auxquels  on  ne 
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170!-  (avoit  comment  y rémédier.  C’étoit  par  raport  aux  délicates  ponôilles  m- 
"■  tre  ces  futurs  Généraux.  On  fit  pour  cela  des  projets  , même  avec  commu- 
nication de  divers  autres  Généraux,  pour  accommoder  le  Baron  de  Slangen- 
bourg,  & le  Comte  de  Noïellcs,  qui  étoient  incompatibles.  Ces  projets 
furent  entre  autres  de  les  faire  commander  fans  fubordination  de  l’un  à l’au- 
tre dans  des  Corps  féparez.  Ils  ne  furent  cependant  pas  trouvez  allez  vala- 
bles pour  en  fauver  les  inconvéniens,  & fur-tout  relativement  aux  Généraux 
Coehorne  & Silish.  Ce  dernier  infifta  d’avoir  fon  congé,  prétextant  des 
incommoditez.  Ce  n’étoit  au  fond  que  pour  ne  pas  fervir  fous  Slangenbourg. 
On  refufa  de  lui  accorder  faDemilfion,  & fc  retira  là-deffus  àfon Gouverne- 
ment de  Breda.  Il  en  revint  cependant  quelques  jours  apres,  ainfi  que  l'on 
dira  un  peu  plus  bas. 

Les  affidres  paroifioient  cependant  dans  une  fàçheufc  fituation  en  Allema- 
gne. On  eut  des  avis  que  le  Maréchal  de  TaÙard,  étoit  en  mouvement 

four  fecourir,  à ce  qu’on  croïoit,  Trarbach.  Outre  le  renfort  envoié  au 
rince  Louïs  de  Baden,  011  fit  marcher  un-Corps  de  Troupes  fous  lcsGé- 
néraux  d’Auverkerque  & Dopff  pour  l’obferver.  On  tint  le  prémier  de 
Mars  une  Conférence  avec  les  Généraux,  qui  fe  trouvoient  à la  Haie.  Elle 
fut  continuée  encore  le  lendemain.  Le  réfultat  en  étoit  de  faire  quelque 
diverfion.  On  envoia  ordre  de  tous  côtez  aux  Troupes  de  fc  tenir  prêtes 
à marcher.  Comme  celles  d’Angleterre  étoient  difperfées  en  diverfes  Gar- 
nifons,  & que  leMagafin  des  poudres  pour  ces  Troupes  Auxiliaires-là,  croie 
à Breda,  le  Lord  Cucts  convint  avec  le  Confcil  d’Etat,  qu’on  leur  en  fè- 
roit  diftribucr  des MagaCns  de  l’Etat  dans  lesGamifons  refpeékives  où  ellei 
fc  trouvoient.  Par-là  non-fculement  on  gagnoit  du  tems;  mais  auffi  épar- 
gnoit-on  le  tranfport  par  des  chemins  difficiles  êc  mal-aifez  on  devoit  en 
rendre  aux  Etats  l’équivalent  à Breda.  Le  Comte  de  Goëffe,  Envoié  de 
l’Empereur  preffoit  en  cette  occafion-là  qu’on  mît  en  mouvement  vers  Je 
Brabant.  Il  en  efpéroit  quelque  bon  fuccez  à caufc  de  l’abfcnce  du  Maré- 
chal de  Bouflcrs,  qui  étoit  allé  à Verfaillcs.  Ilajoûtoit  que  le  Brabant  pa- 
roiffant  dégarni  , on  pouvoir  en  .efpérer  quelque  bon  coup.  D’un  autre 
côté,  le  Miniftrc  Palatin  infiftoit,  fur  de  réitérez  ordres  qu’il  recevoir  de 
fon  Maître,  qu’on  cnvoiâtdcs  Troupes  pour  le  Siège  de  Bonn.  Il  en  fiû- 
foit  voir  la  néccffitc  fur  l’avis  d’un  Exprès,  de  l’abandon  du  Blocus  de  Trar-  . 
bach,  qu’on  avoir  formé  quelques  femaines  auparavant.  L’ordre  donné  aux 
Troupes  pour  fc  tenir  prêtes  fut  fuivi  par  celui  de  leur  marche  aftuellc  , 
pour  aller  fe  cantonner  vers  la  Mcufe.  Les  Angloifes  ne  fc  mirent  point  en 
mouvement , parce  <]u’EUes  étoient  deftinées  ailleurs.  Outre  les  recrues 
qu’Elles  avoient  reçu  d’Angleterre,  elles  reçurent  encore  900  hommes  de 
pied  & 600  chevaux  en  une  fois  & par  d’autres  tranfports  elles  furent  com- 

I dettes,  & en  bon  état  par  les  habillemens  néceffaires.  D’ailleurs,  la  Reine 
eur  avoit  fait  remettre  de  greffes  fommes.  Cette  Princeffe  écrivit  vers  ce 
tcms-làaux  Etats  Généraux,  qu’Elle  avoit  deffein  de  donner  à l’Empereur 
un  Subûde  de  cent  mille  livres  Sterling.  C’etoit  le  Comte  de  Wraliflaw, 
qui  avoit  demandé  ce  Subfidc.  Les  Etats  Généraux  fc  contentèrent  d’ac- 
corder 
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corder  leur  garantie  à un  emprunt  que  l’Empereur  vouloit  faire.  Son  Mi-  1705. 
niilre  l’avoit  propofé  fur  l’hipôteque  de  l’argent  vif  de  laCarinthie.  Bonne  — — 
partie  devoir  être  à fond  perdu  à 1 1 pour  cent  par  an.  Les  Etats  ne  voulu- 
rent accorder  leur  garantie  que  fur  le  pied  de  neuf  pour  cent.  Encore  y eut- 
il  une  claufe,  que  fi  apres  douze  ans  l’Empereur  vouloit  rendre  le  Capital  aux 
prêteurs,  ils  (croient  obligez  de  le  reprendre.  Cela  a fubfifié  pendant  les 
douze  ans.  Après  quoi  on  y a fait  un  changement,  ainfi  que  l’on  verra  en 
fon  tems.  Le  Comte  de  Wratiflaw,  qui  repafla  en  Hollande  après  avoir  reçu 
de  la  Reine  un  Prêtent  de  la  Valeur  de  mille  ou  douze  cent  Guinécs,  eue 
le  plaifir  de  voir  l’emprunt  accompli  en  Hollande.  Les  principaux  & plut 
opulcns  Trafiquans  d’Amltcrdam  y contribuèrent  le  plus.  On  afiuroit  que 
c’étoit  par  dépit  contre  le  Roi  Philippe.  La  raifon  en  étoit  qu’ils  avoient 
cfpcrc  d’avoir  part  aux  Galions,  & qu’on  leur  feroit  une  répartition  de  l'ar- 
gent que  les  Efpagnols  en  avoient  retiré.  Ils  furent  cependant  défolcz  par 
les  avis  qu'ils  curent  que  ce  Roi-là  vouloit  en  avoir  neuf  millions  d’Ecus 
pour  les  nécefiitez  prenantes  de  la  Campagne.  II  mit  dans  une  Déclaration 
qu’il  avoir  fait  à cet  effet,  que  c’étoit  pour  défendre  la  Religion  Catholi- 
que. Il  favoit  que  cet  Orviétan  politique  étoit  capable,  plus  que  toute  au- 
tre chofe,  de  faire  impreffion  fur  les  efprits  gâtez  du  Bigotifme  de  cePaïs- 
là.  Comme  l'argent  enregiltré  de  cette  défunte  Flotille  ne  montoit  qu’à  onze 
millions  d’Ecus,  il  n’en  auroit  relié  que  deux  millions , qu’on  auroitabforbé 
par  quelque  autre  prétexte. 

Si  le  fuccès  de  cet  Emprunt,  donna  du  plaifir  à l’Envoié  Impérial , il  eût 
d’un  autre  côté  quelque  fujet  de  mécontentement.  La  caufe  en  étoit  le  fi- 
lcnce  des  Etats  Généraux  fur  une  Demande  qu’il  leur  avoir  fait,  tant  de  bou- 
che que  par  écrit.  C’étoit  d’avoir  la  Maifon  qui  apartient  à l’Efpagne  5c 
où  les  Ambaffadeurs  de  cette  Couronne-là  avoient  toujours  logé  à la  Haie. 

Il  réitéra  pour  cela  un  Mémoire,  même  un  peu  fort.  Ce  (qui  y donna  lieu 
cft  que  l’Envoié  de  Portugal  Pacheco  avoit  deffein  de  louer  cette  Maifon-là 
pour  y maintenir  la  Chapelle  Catholique,  qui  étoit  reliée  deferte  au  départ 
de  l’Ambafladeur  Quiros.  Pacheco  en  parla  au  Minillre  de  l’Empereur, 
même  en  plufieurs  occafions.  Celui-ci  ne  lui  répondit  jamais  la  moindre 
chofe.  Son  intention  étoit  de  lui  faire  apercevoir  par  fon  filcnce,  qu’il  n’y 
confentiroit  pas.  L’Envoié  de  Portugal  voulut  paffer  outTC.  Cela  obligea 
celui  de  l’Empereur  à lui  dire,  que  s’il  y entroit,  il  l’en  feroit  fortir.  L’on 
jettoit  la  caufe  de  ce  different  entre  ces  deux  Minillres  fur  ce  que  de  la  part 
de  la  Régence  on  avoit  fait  afficher  à cette  Maifon  un  billet  pour  la  louer. 
C’étoit  en  vûë  d’en  faire  fervir  l’argent  du  louage  au  paiement  de  la  taxe 
que  chaque  fond  paie  à l’Etat,’  & dont  cette  Maifon  n’étoit  pas  éxemte  , 

2c  dont  même  elle  dévoie  quelques  années  d’arrerage.  L’Envoié  de  l’Em- 
pereur prétendoit  qu’elle  fut  remife  au  pouvoir  de  fon  Maître,  & que  fi 
_ l’on  fâifoit  autrement  l’on  contrevenoit  au  Traité  de  la  Grande  Alliance. 
Quelque  année  après  le  Baron  de  Zinzerling  qui  étoit  Minillre  du  Roi 
Charles  III.  à préfent  Empereur , voulut  ôter  le  prétexte  de  la  Taxe, 
par  le  paiement  qu’il  en  feroit.  Il  avança  même  à conte  quatre  cent  Ecus. 

Tem.  II.  Iii  11 
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170$.  11  n’cût  cependant  pas  laMaifon,  ni  même  l’argent  qu'il 'avoit  debourfé,  8c 
■ ■ » ■ Pachcco  y alla  loger.  Après  fon  deccz  elle  relia  vuide,  jufques  à ce  qu’a- 
près  la  Paix  faite  à Utrecht  avec  l’Efpagnc,  on  la  remit  au  Duc  d’Oflune. 
Celui-ci  y lailTa  loger  le  nouvel  Ambnfladcur  d’Efpagne  le  Marquis  de  Mi- 
rabel.  On  met  ici  la  fuite  de  cette  A flaire,  quoiqu’arrivée  long-tems  après, 
afin  de  ne  pas  s’embarraflcr  en  fon  lieu  de  ces  minuties. 

Tout  fe  préparait  cependant  pour  la  Campagne.  La  plus  part  des  Pro- 
vinces de  la  République  de  Hollande  avoient  confenti  aux  deux  millions  8c 
900  mille  florins  pour  les  fraix  de  la  Campagne,  & aux  onze  cenr  mille  flo- 
rins pour  les  Magafins.  Tous  les  principaux  Généraux  fe  rendirent  à la 
Haie  à l’arrivée  du  Duc  de  Marlborough.  C’ctoit  fans  excepter  le  Général 
Cochorne,  8c  le  Général  Salish  même,  qui  s’en  ctôit  retourné  à Breda. 
On  tint  le  24  de  Mars  un  Grand  Confeil  de  Guerre  dans  la  Chambre 
qu’on  apelle  Treves-Camer , contiguë  à celle  où  les  Etats  Généraux  tien- 
nent leurs  Séances.  Il  y avoit  au  commencement  deux  Aflèmblées.  L’une 
étoit  des  Miniftres  des  Princes  Alliés , & l’autre  des  Généraux.  Le  Duc 
aflîfta  à la  première  comme  Ambafladeur , 8c  à l’autre  comme  Général 
en  Chef.  Après  les  Réfolutions  prifes  dans  celle  des  Miniftres,  le  Duc 
les  raporta  à celle  des  Généraux.  Ces  deux  Aflèmblées  s’unirent  enfui- 
te  , où  il  y avoit  bien  trente  perfonnes.  Le  Duc  8c  le  Général  Coe- 
horne  avoient  du  panchant  pour  une  Expédition  dans  le  Brabant , 8c 
fur-tout  pour  l’attaque  d’Anvers,  à fin  d’élargir  les  Frontières.  On  aj>uia 
cette  Propofition  par  un  Placard  que  le  Secrétaire  deDannemark,  qui  ecoit 
allé  à Bruxelles  réclamer  un  Navire  Danois,  pris  parles  Armateurs  d’Of- 
tende,  avoit  envoié,  8c  qu’on  lui  avoit  produit.  11  avoit  été  fait  par  les 
Efpagnols  en  1616.  On  le  trouvoic  fingulier,  du  moins  fur  l’ufage  6c 
Implication  qu’on  en  faifoit.  Il  portoit  en  fubftance,  qu’on  confifqucroit 
toutes  les  Marchandifcs,  qui  viendraient  des  pais  des  Ennemis  ou  des  Re- 
belles. L’on  y prétendoit  que  la  cargaifon  du  Navire  Danois  venoit  de  Hol- 
lande. L’on  allégua  la-deflùs,  que  l'on  devoit  voir  que  les  Efpagnols, 
Françifez  des  Païs-Bas  nourriflbient  quelque  deflëin  de  remonter  bien  haut 
relativement  à la  République.  Avec  tout  cela , le  Siège  de  Bonn  y fut  ré- 
folu  en  dernier  reflort.  C’étoit  en  cas  que  l’Eleéteur  de  Cologne  ne  voulue 
pas  l’évacuer  de  bonne  grâce.  Ce  Prince,  qui  aprehendoit  que  cette  Ville  ne 
fut,  après  fa  prife  , démolie,  avoit  propofé  de  l’évacuer  moiennant  une 
Neutralité  jointe  à celle  qui  avoit  été  conclue  & agréée  du  Saurland  avec  la 
Comté  de  Mœurs.  Cette  derniere  avoit  été  faite  avant  la  rupture  , 6c  ne 
pouvoir  avoir  rien  de  commun  avec  la  Ville  de  Bonn.  C’eft  pourquoi  on  la 
rejetta  Apres  cela,  on  fit  marcher  les  Troupes  vers  Cologne,  On  chargea 
à Dclft  fur  des  Barques  une  grade  quantité  d’ Artillerie,  Mortiers  6c  autre 
attirail  de  Guerre  avec  une  furieufe  cargaifon  de  poudre.  Les  Etats  Gcné- 
• raux  renvoiert  nt  la  nomination  à la  Charge  de  Vclt-Maréchal,  8c  celle  des 
Généraux  de  l'Infanterie,  a un  autre  terns.  11  cil  vrai  qu’on  mit  en  délibé- 
ration fi  non-obllant  Popofition  de  la  Frifc,  l’on  paflèroit  outre  à la  nomi- 
nation des  Généraux  à la  pluralité  des  voixj  ma»s  elle  fut  rejcttéc.  C’ccoit 
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à caufe  des  inconveniens , qui  en  feroient  réfultez,  fur-tout  par  ce  qu’en  tel  1705. 
cas  les  Provinces  opofantes  auraient  été  caufc  d’un  Schifme  Militaire , en 
ordonnant  aux  Troupes  à leur  folde  de  ne  pas  obcïr  à ces  Généraux  élevez 
malgré  Elles.  Ainfi,  on  choiGt  Mr.  d’Auvcrkerque  pour  commander  une 
Armée  fous  le  Duc  de  Marlborough  vers  le  Brabant.  Ce  Duc  devoir  au- 
paravant commander  le  Siégé  de  Bonn.  11  devoit  avoir  fous  lui  le  Baron 
d’Obdam,  & le  Général  Cochorne,  pour  diriger  le  Sicge.  Comme  l'Affaire 
de  cette  nomination  étoit  fort  embrouillée , parce  que  des  Généraux  réfu-  ’ 
foient  d«  vouloir  marcher,  & d’autres  fc  tenoient  dans  le  Glcncc  Guis  fe 
déclarer,  MonGcur  d’Auvcrkerque  rompit  le  premier  la  glace.  Il  déclara 
qu’il  marcherait.  Le  Baron  d’Obdam  trouva  à propos  de  fuivre  cet  éxem- 
plc.  Le  Baron  de  Slangenbourg  & le  Comte  de  Noïelles  en  firent  de  mê- 
me. Le  prémier  s’accrochoit  aux  gages.  Il  fut  réfolu  qu’il  ferviroit  avec 
le  Baron  d’Obdam  avec  lequel  il  étoit  parent  & bon  ami.  Le  Comte  de  No- 
ïelles fut  envoié  à la  grande  Armée  feus  Mr.  d’Auverkcrque.  On  donna 
en  attendant  à tous  ces  Généraux  des  titres  pour  les  contenter,  fans  fairede 

fromotion.  Les  deux  prémiers  avoient  le  titre  de  Commandans  en  Chef 
Armée,  fupofé  toûjours  avec  le  Duc  de  Marlborough.  Slangenbourg 
& Noïelles  avoient  celui  de  Commandans  en  Chef  l’Infanterie.  On  con- 
tenta aufli  Cochorne  par  un  Commandement,  qui  devoit  être  immédiate- 
ment dépendant  des  États  Généraux,  & non  plus  de  leurs  Députez,  com- 
me l’année  précédente.  On  afligna  à Monfieur  d’Auverkerque  trois  mille 
florins  de  gage  par  mois,  outre  celùi  de  Général  de  Cavallerie..  On  en 
donna  deux  mille  par  mois  aux  autres  Généraux.  Les  Troupes  aiant  mar- 
ché, on  invertit  Bonn  le  14.  d’ Avril.  On  difpofa  enfuitc  le  néceflairc  pour 
fliire  trois  Attaques}  l’une,  du  Fort  de  l’autre  côté  du  Rhin,  Sc  les  deux 
autres  de  la  Ville.  On  y ouvrit  Ja  tranchée  le  5 de  Mai  vers  les  dix  heu- 
res du  foir.  Le  9 on  s’empara  du  Fort,  que  les  afliégez  avoient  abandonné 
après  y avoir  mis  le  feu.  Le  Baron  d’Obdam  en  fit  part  aux  Etats 
Généraux  par  une  Lettre  écrite  én  date  de  ce  jour-là  à la  minuit.  On 
battit  peu  de  jours  de  fuite  la  Ville.  Elle  battit  la  chamade  le  14,  6c  le  1 y 
on  convint  de  la  Capitulation  fuivante. 


I. 

QUe  la  Garnifon  Françoifc  & Ef- 
pagnolle  fortira  de  Bon  deux 
jours  après  la  fignaturc  de  la  Ca- 
pitulation par  la  Brcche,  ou  par  telle 
Porte  qu’elle  choiGra,  avec  Armes  & 
Bagages,  Balles  en  bouche.  Timba- 
les 6c  Tambours  batans,  Trompettes 
fbnantcs , Drapaux  & Etandarts  dé- 
ployez , ayant  leurs  Bandouillercs  gar- 
niesde  Poudre  & de  Plomb  pour  dou- 
ze coups , la  Cavallerie  à Cheval , l’E- 


On  demande  trois  jours  francs  Capitu- 
apres  la  Capitulation.  jjl*jj>n  ^ 

Accordé  , que  la  Garnijon  fortira  ^si. 
Vendredy  matin  1 8.  de  ce  mois. 

On  demande  aufli  que  les  Baga- 
ges ne  foient  point  fouillés  ni  vifités. 

Accordé , pourvû  qu'on  y agiffe  de 
bonne  foi , qu'il  n'y  ait  point  de 
De  fer  leurs  ou  des  ebofes  cachées,  qui 
en  vertu  de  cette  Capitulation  ne  peu- 
vent pas  être  tranfportées. 
lii  1 péc 
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pce  à la  main,  & les  Dragons  aufli  à 
Cheval,  leFufilhaut,  avec  tous  leurs 
Equipages , comme  aufli  avec  deux 
pièces  a douze  livres  de  balle,  &deux 
de  flx  livres,  ou  de  moindre  calibre, 
pareillement  avec  de  la  Poudre  6c  Bal- 
les pour  douze  coups. 

I I. 

Sortiront  avec  la  Garnifon  l’Inten- 
dant, les  Reçeveurs,  Officiers,  Com- 
miflaires  des  Guerres,  des  Vivres, des 
Fouragcs  6c  d'Artillerie , Ingénieurs 
& Entrcpenneurs,  8c  tous  autres  Of- 
ficiers , Sujets  des  deux  Rois , qui 
font  dans  ladite  Ville,  avec  tous  leurs 
Bagages  & Equipages,  3c  que  ledit 
Intendant,  les  Reçeveurs,  Commif- 
faires  de  Guerres , des  Vivres , des 
Fourages  fie  autres  ne  pourront  être 
recherchez  en  aucune  maniéré  des 
Contributions  réglées  fur  le  plat  Pais» 
mais  qu’à  l’égard  des  cnlevemens,  faits 
au  delà  defdites  Contributions  réglées, 
foit  en  Argent,  Foin,  Avoine  ou  Bef- 
tiaux , comme  aufli  à l’égard  des  det- 
tes publiques  ou  particulières , con- 
traôées  par  eux  ou  par  les  Officiers  8c 
autres  de  la  Garnifon , fans  exception 
de  qui  que  ce  foit,  ne  pourront  for- 
tir  qu’après  les  avoir  payées,  ou  bien 
mis  de  bonnes  fie  fuffi&ntes  cautions  à 
la  fatisfaôion  des  Créanciers. 

I I I. 

Que  ladite  Garnifon  ira  par  le  plus 
court  8c  par  le  plus  droit  chemin  à 
Luxembourg , avec  une  Efcorte  fuffi- 
fante  des  Troupes  des  Aflïegans  juf- 
qu’ audit  Luxembourg,  & l’on  con- 
viendra des  Villes,  Bourgs  2c  Villa- 
ges ou  l'on  couchera  chaque  nuit , fie 
elle  pourra  prendre  pour  quatre  jours 
de  Pain  de  leurs  Magafins,  fie  on  don- 
nera aufli  des  Qftages  pour  la  feureté 


On  demande  fy  pièces  de  puion 
fçavoir  trois  de  dijuze  livres  de  bal- 
le,  & trois  de  fixVüuul<6x  Mor- 
tiers , le  tout  de  Fonte,  avec  les 
Affûts,  Chevaux  fie  harnois  neceflài- 
rcs. 

Accordé  fix  pièces,  dont  deux  feront 
de  douze  livres , y quatre  à cinq  y 
fut  livres  de  baies.  • 

On  demande  que  les  Bagages  8c 
Equipages  ne  foient  point  fouillez 
ni  vifltez. 

Répondu  au  premier  Article. 

On  tiendra  compte  anx  Contribué 
taires,  dont  les  Contributions  font 
réglées 8c payées, des  Beftiaux qu’on 
leur  a pris , fie  qui  font  entrés  dans 
la  Place  dans  le  tems  de  l’inveltiure, 
fie  de  rien  de  plus. 

Lesdebtcs,  que  la  Garnifon  peut 
devoir,  feront  payées  fur  le  champ 
en  Lettres  de  change  fur  Cologne. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Contributions, 
on  fe  tient  au  contenu  de  cet  Article  , 
qui  ne  comprendra  pourtant  le  Boisât* 
pé  pour  les  Paliffades. 

Et 

A P égard  des  debtes  de  la  Gamifoeo 
en  ptrfifie  au  contenu  de  cet  Article. 


On  demande  que  la  Garnifon  e« 
partant  aille  coucher  le  premier  jour 
à Oberdreifz  5c  Niederdreifz  , le 
deuxième  à Munllercyfftldt , avec 
fejour,  le  quatrième  a Schroidem, 
le  cinquième  à Holftein  fie  Neindorf, 
le  flxiéme  à Bronsfeldt  fie  Lunebak, 
avec  fejour,  le  huitième  à Joulccn 
fie  Carllofen,  le  neuvième  à Vianden 
avec  fejour , le  onzième  a Etelburg, 
fie  k douzième  à Luxembourg- 


\ 
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de  l’Efcorte  , que  l’on  ne  relâcher»  La  Garnifon  prendra  des  Vivres  1703. 

que  lors  que  l’Efcorte  fera  revenue, & de  fcs  Magafins  pour  fa  fubfiftence  - — 

alors  il  fera  donné  aux  Oftages  des  pendant  fa  route,  on  demande  feu- 
fcurctcz  pour  leur  retour.  lement  qu’il  foit  fourni  du  Fourage 

à la  Cavallerie  6c  aux  Dragons,  6c 
pour  tous  les  Chevaux  des  Officier* 

6c  Equipages. 

L'on  conviendra  incejfament  après  la  Capitulation  de  la  route , que  la  Garnifon 
prendra  pour  Luxembourg , y elle  pourra  prendre  de  fon  Magafin  du  Pain  y de 
la  Viande  pour  quatre  jour s , y la  Cavallerie , Dragons  y Equipages  fouragera 
Va  ou  FEfcorte  fournira. 


Tous  les  Corps  6c  Compagnies  Al- 
lemandes ne  fortiront  point  avec  la 
fufdite  Garnifon , mais  feront  obligez 
de  prendre  parti  dans  les  Troupes  des 
Alliez,  ou  bien  on  leur  fournira  des 
PafTeports,  pour  s’en  retourner  chez 
eux  : fi  pourtant  il  fe  trouve  dans  les 
Compagnies  Allemandes  des  Soldats 
nez  Sujets  des  deux  Rois,  ils  fuivront 
le  fort  de  la  Garnifon. 


On  demande  qu’il  ne  refte  que  le* 
Soldats  Allemands  du  Battailloa  de 
Wolskirck,  qui  peuvent  avoir  prê- 
té Serment  au  Chapitre  de  Cologne, 
6c  que  les  Officiers  6c  Soldats  du 
Régiment  du  Chevalier  de  St.  Mau- 
rice , fuivent  la  Garnifon  auffi  bien 

Îue  les  Officiers  6c  Soldats  de  la 
Compagnie  Franche , avec  les  Of- 
ficiers d’ Artillerie, iCanoniers,  8c  l'E- 
tat Major  de  la  Place. 

Cet  Article  s'entend  di  tout  le  Régiment  tant  Officiers  que  Soldats  de  Wolfs - 
kerek,  y des  Compagnies  Franches  ou  détachées , pour  autant  qu'il  y en  a des  Al- 
lemandes, laijfant  la  liberté  aux  Officiers  13  Soldats  du  Régiment  de  St.  Mauri- 
te,  quijont  Allemands,  de fuivre  la  Garnifon  tu  de  refer. 

V. 

Les  CommHTaires  de  l’Artillerie," 

Munitions,  Vivres  6c  Fourage*  feront 
obligéi  incrir,mm«t,  îc  mime  in- 
continent après  la  fignature  de  la  Ca- 
pitulation, de  montrer  de  bonne  foi 
aux  Officiers  commis  de  la  part  des 
Affiegans  tous  les  Magafins  de  Guerre 
& de  Bouche,  fans  exception  quelcon- 
que, 6c  en  donner  des  liftes  exaéfces  8c 
les  Clefs  defdits  Magafins  6c  autres 
places  ou  lefdites  Munitions  de  Guerre 
& de  Bouche  fê  pourraient  trouver, 

& feront  auffi  obligé  de  découvrir  tout 
tes  les  Mines. 

V I. 

Que  l’on  n’emportera  aucun  Cr  ni  On  n’emportera  aucun  argent,  que- 

Argent, que  celui  qui  cftàlaGarni-  celui  qui  eft  dcftinc  pour  le  paye» 

Iii  1 ion; 
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• Ton,  tant  aux  Officiers  qu’aux  Sol-  ment  des  Troupes,  celui  qui  eft  à 


dats , tout  le  refte , & fpecialemcnt  les 
joyaux  enlevés  au  mois  de  Juillet  170 2. 
de  la  Polie  d’Hollande  pour  l’Italie, 
v demeureront,  ou  bien  la  valeur d'i- 
ceux,  fans  qu’on  y commette  des  frau- 
des, dont  l’Intendant  8c  Reçcveurs  fe- 
ront refponfables. 

O»  s'attend  que  Ton  agira  en  et  que  deffus  de  bonne  foi , {d  que  l'on  n'emporte- 
ra que  r argent  ejfe Hivernent  dejiiné  au  payement  des  Troupes , (d  l'or  & l'ar- 
gent qui  appartient  à la  Garnijon  {d  e ux  qui  félon  cette  Cipituiation  la  pourr  ont 
future  -,  (d  que  pour  les  Joyaux  > le  Gouverneur  en  fera  une  recherche  exacte  pour 
les  découvrir  {d  les  rendre. 


la  Garnifon  tant  aux  Officiers  qu’aux 
Soldats,  ôc  l’argtnt  que  tous  ceux 
qui  fuivront  ladite  garmfun  peuvent 
avoir  : à l’égard  des  joyaux , la  Gar- 
nilon n’en  a aucune  connoiflance, 
n’étant  point  alors  à Bonn. 


Il  fera  fourni  la  veille  de  la  fortie  de 
la  Garnifon,  pour  le  Bagage  des  Offi- 
ciers, le  nombre  defoixante  Chariots 
à quatre  Chevaux,  ou  bien  de  cent 
vingt  Charettcs  à deux  pour  un  prix 
raifonnable  qu’on  réglera  ici  : il  fera 
auffi  fourni  pour  le  tranfport  descon- 
valefccns , malades,  8c  bldléz,  tant  Of- 
ficiers que  Soldats,  les  Batteaux  ne- 
ceffiures  avec  des  Batteliers  8c  efcortc 
requife  jufqu’a  Traarbackj  8c  la  feu- 
reté  fera  entière,  tant  pour  lefdits  blef- 
ftzfic  malades,  que  pour  les  Officiers, 
Chirurgiens  8c  autres  Gens , qui  feront 
deftinés  pour  les  conduire,  8c  même 
les  Medicamcns , Subfiftance , Uf- 
tancilcs,  fie  autres  chofes  ncceflaires, 
lefquels  feront  payés  auffi  bien  que  les 
fraix  des  batteaux. 

v ! L 

Que  les  blcflcs  8c  malades,  qui  ne 
pourront  être  tranfportcs,  demeure- 


On  demande  deux  cens  Charettei 
attelées  chacune  de  deux  bons  Che- 
vaux au  prix  de  trente  fols  par  jour 
pour  chaque  Charettc  pour  le  Ba- 
gage des  Officiers,  dont  quinzede- 
couvertcs , avec  la  quantité  de  Bat- 
teaux fuffilante,  les  Batteliers,  Che- 
vaux Sc  Cordages  neceflaires,  pour 
le  tranfport  des  convalescens,  ma- 
lades 8c  blefles  à Thionville,  8c  l’ Ef- 
cortc ainli  qu’il  ert  dir,  8c  que  le 
prix  de  chaque  Battcaufoit  à prêtent 
fixe  raifonnablcmcnt. 

Les  V ivres,  rcmedes, Medicamens, 
Ullanciles , Liéts  8c  autres  chofes 
ncceflaires  pendant  leur  route  feront 
pris  des  Magatins  de  la  Garnifon. 

/te cor été  1 fO.  Char  et  te  r au  prix  que 
l'on  fixera  raisonnablement  {d  fans  de- 
lay  , id  que  pour  les  Medicamens  , 
Lias,  {de.  pour  les  Malades  {d  B /ef- 
fet. , on  en  donnera  autant  qu'il  en  fe- 


rpnt'dans  la  Ville,  ôc  qu’il  fera  libre  ,ra  requis  pour  le  Voyage  jujques  à 
de  laifl’cr  un  Officier  pour  en  avoir  Tractbach , jufqucs  ou  on  donnera  les 

Batteaux  t (d  P en  fixera  pareillement 
le  prix. 


foin  , comme  auffi  quelques  Chirur- 
giens, fie  d’ailleurs  feront  pourvus  de 
Médecines  8c  autres  chofes  neceflaires 
aux  frais  des  Aflicgcs  jufqu’a  lcurgue- 
rifon,  apres  quoi  on  leur  fournira  de 
Paflcports  pour  s’en  aller  à la  garnifon 
la  plus  proche. 


On  demande  qde  ce.foit  àThion- 
villc.  Accordé. 


on 
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La  Garnifon  n’cn  a aucune  con- 
noiflancc. 
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VIII. 

On  reftituera  aulfi  inceflament , & 
avant lafortic  de  la  Garnifon, au  Cha- 
pitre de  Cologne  , ou  celui  qui  fera 
commis  de  leur  part , toutes  les  Archi-i  , 
ves  & Papiers  qui  regardent  l’Arche- 
.vêché,  & l’EleCtorat  de  Cologne,  ou 
bien  la  Ville  Bonn, fans  en  retenir  au- 
cunes pièces  directement  ou  indirecte- 
ment. 

On  fera  une  recherche  exafle  des  Archives , 0?  il  ne  fera  pas  permis  à la  Gar- 
nifon d'emporter  ou  de  cacher  en  quelque  maniéré  que  ce  fait , aucune  defdites  Ar- 
chives , ny  foufrir  que  cela  fe  fajfe  par  d’autres. 

I X. 

Que  tous  les  Prifonniers  tant  Offi- 
ciers que  Soldats  faits  pendant  le  Siè- 
ge de  la  Ville  par  les  Alfiegeans,  ou 
par  les  Alfiégés  feront  rendus  inccllà- 
ment,  8c  que  le  Brigadier  de  Villers, 
qui  fe  feroit  rendu  dans  la  Ville  fi  les 
Afliegeans  ne  l'avoient  empêché,  fera 
dégagé  de  fa  parolle,  8t  que  fes  Titn- 
bailcs  prites  feront  laiffés  dans  la  Ville. 


X. 


ui  regarde  l’exercice  de  la 
les  immunités  & Privi- 


Pour  ce 
Religion, 
loges  JtsPerfonnes  Ecclcfialtiquesdc* 
deux  Sexes  tant  des  Cloîtres  qu’autres, 
comme  aulfi  pour  le  Gouvernement 

{tolitiquc,  & lcsBuurgeois  de  la  Vil- 
c,  on  en  conviendra  avec  le  Chapitre 
de  Cologne. 

X I. 

Moyennant  quelles  conditions  les 
Affiegés  promettent  de  rendre  la  Place 
au  bout  de  deux  fois  vingt  quatre  heu- 
res apres  qu’elles  auront  etc  acceptées, 
fignees  de  part  8c  d’autre:  & fera  li- 
vrée aux  Alfiegeans  immédiatement 


'7°3- 


On  demande  la  même  chofe  pour 
le  Fort  de  l’autre  côte  du  Rhin  que 
pour  la  Ville.  Accordé. 

On  veut  bien  dégager  Monfieur 
le  Baron  de  Villers  de  fa  parolle, 
mais, on  demande  en  même  tems, 
que  Monfieur  de  Bermangle,  Co- 
lonel reformé  pris  dans  le  Fort  St. 
Michel  à Venlo,  fbit  élargi  aulfi 
bien  qu’un  Capitaine,  un  Lieute- 
nant, un  Sous- Lieutenant,  & quel- 
ques Soldats  du  Régiment  Royal, 
qui  ont  été  pris  dans  la  même  oc- 
cafion. 

On  perftjie  à cet  Article. 


On  demande  qu’elle  foit  rendue 
au  bout  des  trois  jours  francs,  com- 
me il  cft  dit. 

Accordé  comme  à l'Article  premier. 


âpre» 
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170 J.  apres  la  fignature  de  cette  Capitula* 

— ■ - ■ tion,  la  Porte  de  la  Ville  nommée  la  On  demande  que  ce  (bit  la  Porte 
Stoken-poort,  laquelle  Porte  fera  oc-  de  l’Etoile, 
cupécpar  un  Lieutenant-Colonel  avec  On  perfijit  à (et  Article. 
trois  cent  Hommes  des  Affiegcans, 
pour  prévenir  tout  defordre. 

Fait  au  Camf  devant  S en»  Je  if.  Mai  1703. 

Signe, 

Le  Duc  deMARLBoitoudB. 

A LtCRt. 


Lai  François  publièrent  le  un  Ecrit.  Ils  fe  plaignoient  que  les 
Alliez  avoient  agi  contre  la  bonne  foi  de  la  Capitulation  en  plufieurs  cho- 
fes:  les  derniers  rejettérent  ces  plaintes,  comme  fondées  fur  des  fâuiïetcz  no- 
toires. Il  étoit  vrai  qu’à  la  priere  de  l’Eleâeur  Palatin  on  avoit  arrêté 
l’Intendant  Charpentier.  C’étoit  parce  qu’il  avoit  exigé  des  Duchcz  de 
Bergue  fie  de  Juliers,  beaucoup  plus  de  Contributions  que  ce  dont  on  étoit 
convenu.  D’ailleurs,  il  avoit  fort  maltraité  les  Otages  emmenez  à Bonn,' 
jufques-là  que  plufieurs  étoient  morts  de  faim  & de  mifere  dans  les  Prifons. 
On  arrêta  aufli  le  Partifan  des  Landes  & on  prit  au  fervice  les  Officiers  & 
Soldats  d’un  Régiment  Allemand  qui  voulut  prendre  fervice  pour  le  Cha- 
pitre. Il  n’y  avoit  rien  en  tout  cela  contre  la  Capitulation.  Landes  n’avoic 
été  que  mis  en  arrêt,  pour  avoir  enlevé  quelque  chariots  contre  tout  droit 
Ce  raifon  Sec. 

Pendant  le  Siège  de  Bonn,  les  François  tentèrent  de  faire  une  diverfion 
aux  Païs-Bas.  Us  marchèrent  vers  Tongucrcn.  Ils  prirent  cette  Place  prêt 

Sie  point  ceinte  de  murailles.  Us  y firent  prifonniers  deux  Régimcns.  De 
ils  marchèrent  le  même  jour  que  Bonn  battit  la  chamade , favoir  le  14 
de  Mai , vers  l’Armée  des  Alliez  fous  Auverkerque.  Leur  attente  étoit  de 
remporter  par  leur  fuperiorité  quelques  grands  avantages.  Mais , ils  n’ofe- 
rent  attaquer  les  Alliez,  qui  étoient  près  de  Macftricht.  Voici  une  Rela- 
tion exaae  qu’on  en  eut,  de  cette  affaire. 


Relation 
de  ce  qni 
s'eftpaffé 
au  Camp 
près  de 
Maef- 
richt,  le 


L 


E 13  de  Mai  l’on  fut  averti  par  les  Efpions  que  les  Ennemis  con- 
1 tinuoient  à démolir  la  Ville  de  TongTes,  mais  d’une  maniéré  qu’on 
doutoit  fi  leur  véritable  deflein  étoit  la  démolition  de  cette  Place,  cro- 
iant  plutôt  qu’ils  travaillent  à s'ouvrir  un  chemin  pour  venir  à nous, 
que  de  ruiner  les  Murailles. 

Son  Excellence  Monfieur  d’ Auverkerque  fit  alTembler  tous  les  Géné- 
raux pour  leur  communiquer  la  fufdite  nouvelle.  L’on  convint  de  for- 
tir  & de  choifir  le  terrain  où  l’on  fc  mettrait  en  Bataille,  fi  les  Enne- 
mis prenoient  le  parti  de  venir  à nous.  On  refolut  de  faire  marquer  le 

Camp 
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Camp  dès  le  lendemain,  8c  on  donna  ordre  que  toute  l’Armée  eut  à fe  1705. 

tenit  prête'  à marcher,  8c  que  les  Quartier!  Maîtres  de  l’Armcc  euflcnt 

ordre  de  fe  trouver  à trois  heures  du  hiatin  devant  les  Gardes  Danoifes, 
qui  étoiént  à peu  près  au  milieu  de  l’Armée. 

Le  14  au  point  du  jour  on  commença  à marquer  le  Camp  comme  il 
avoit  etc  refolu  le  jour  prééedcnc,  & environ  les  cinq  heures  du  matin 
Nôtre  grande  Garde  de  la  gauche  avertit  Moniteur  d’Auverkerque  qu’El- 
1c  voioit  paroure  deux  Efcadrons  Ennemis  fur  le  Grand  Chemin  de  Ton- 
gres  8c  qu’un  de  nos  partis  qui  étoit  forti  pour  reconnoître,  avoit  été 
repoufle  par  lcfdits  Efcadrons.  Nos  Elpions  arrivèrent  à même  tems, 
nous  allcurans  que  les  Ennèmis  s’éroient  mis  en  marche  dès  minuit  8c 

Su’ils  avoient  palTc  au  travers  de  Tongrcs  8c  à côtéj  qu’ils  marchoicnt 
roit  à Nous,  êc  qu’ils  avoient  laide  trois  hommes  par  Compagnie  dans 
leur  Camp  pour  garder  leurs  tentes  8c  bagages.  Sur  cette  nouvelle,  l’on 
ne  pût  pas  douter  que  le  dedein  des  Ennemis  ne  fut  de  nous  combat- 
tre ; c’eft  pourquoi  l’on  fit  d’abord  fonner  à Cheval , 8c  l’on  fit  battre 
l’Adcmblcc  à l’Infanterie,  8c  l’on  donna  ordre  à l’Artillerie  de  fe  trou- 
ver devant  les  Gardes  Hollandoifcs;  8c  l’.on  fit  tirer  trois  coups  de  Ca- 
non du  Cavalier  qui  eft  fur  la  Porte  de  Bruxelles,  pour  faire  prendre  les 
Armes  à même  tems  i la  Garnifon  , qui  dans  ce  cas  avoit  eu  ordre  de 
fe  rendre  dans  les  Ouvrages  qui  font  à la  droite  8c  à la  gauche  de  ladite 
Porte  de  Bruxelles } ainfi  que  les  gens  de  l’Artillerie  aux  Batteries.  On  — 
ordonna  audi  qu’on  fermerait  les  portes,  8c  qu’on  ne  laideroit  entrer  ni 
hommes  ni  bagages.  Vers  les  fix  heures  8c  demi  nôtre  Armée  fe  trou- 
va  en  Bataille  devant  fon  Camp. 

Vers  les  fept  heures  nous  vimes  paraître  fur  la  Hauteur  nommée  Duis- 
berg  la  plus  grande  partie  de  l’Armée  Ennemie  en  Bataille.  On  leur  ti- 
ra quelques  volées  de  Canon,  mais  fans  effet.  On  remarqua  bientôt  que 

Jour  éviter  le  Canon  de  Macftricht  ils  vouloient  fe  jetter  fur  nô:rc 
boite.  C’cft  pourquoi  Moniteur  d’Auverkerque  fit  marcher  toute  nô- 
tre Droite  tant  Cavalerie  qu’Infanterie en  avant,  afin  .d’occuper  le  ter- 
rain qu’on  avoit  choili  le  jour  précèdent  -,  & en  même  tems  l’on  fit  oc-  . 
cupcr  par  quatre  Bataillons  les  Hayes  des  Maifons  de  Cavenbourgh  qui 
étoient  au  centre  de  nôtre  Armée,  8c  la  gauche  fit  un  petit  mouvement 
en  arriére,  pour  donner  lieux  aux  Batteries  8c  à la  Garnilbn  de  Maef- 
tricht  de  bartre  la  plaine  en  cas  que  les  Ennemis  voulurent  attaquer  nô- 
tre gauche:  Et  nôtre  Artillerie  fut  placée  devant  l’Armée  où  on  la  ju- 
gea le  plus  utile.  On  remarqua  de  plus  en  plus  par  les  mouvemens  que 
les  Ennemis  firent  à leur  gauche  qu’ils  en  vouloient  à nôtre  Droite,  8c 
entre  huit  8c  neuf  heures  l’on  vit  paraître  la  plus  grande  partie  de  leur 
infanterie  fur  la  Hauteur,  derrière  8c  à côté  du  Village  Veltweflcm. 

C’eft  pourquoi  on  plaça  une  Brigade  Angloife  dans  les  Haies  de  La- 
’ naken  auprès  de  la  Maifon  de  Monûeur  de  Montagne  pour  couvrir  nô- 
tre flanc  droit  j un  Regimonc  de  Dragons  fut  pofté  nips  de  l’Eglifc  de 
’Tme  11.  Kkk  Lana- 
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170$.  Lanakcn,  pour  foûtenir  ryo  Fansaflins  placez  fur  le  Cimiiiere  pour  garder 
— ic  paflage  qui  vient  de  la  bruiêre  de  Pefl'crner.  • . 

Vers  le  9 heures  on  commença  à remarquer  que  les  mouvemens  des 
Ennemis  n’étoient  plus  fi  fiers  ; ce  qui  détermina  Monfieur  d’Auverkcr- 
que  à faire  joindre  l’ouverture  du  chemin  creux  de  Lavenberg  à celle 
qui  vient  de  la  Maifon  de  Monfieur  de  Montagne  par  un  retranchement, 

' & tous  les  outils  furent  donnez  à tous  les  piquiers  mis  en  travail  pour 

remuer  2c  lever  la  terre. 

Environ  les  dix  heures  l’on  vit  que  les  Ennemis  faifoient  un  mouve- 
ment general  de  toute  leur  Armée  en  avant,  & qu’ils  firent  defeendre  en- 
tre la  Montagne  de  Duisbourg  ôc  le  Village  de  Velcwcflen  quelques  Briga- 
des d’infanterie  en  deux  Colomnes.  Alors  on  ne  douta  plus  que  les 
Ennemis  ne  nous  vinflent  inceflamment  attaquer , afin  que  nous  n’euflîors 
pas  le  tems  de  nous  retrancher}  mais  quand  ils  furent  preliju’à  la  portée 
de  nôtre  Canon,  les  Brigades  de  l'infanterie  firent  alte  2c  s’étendirent 
avec  leur  Droite  vers  Duisberg  8c  avec  lcnr  gauche  vers  la  Haie  de’ 
VeltweiTen,  6c  le  gros  de  l’Armée  Ennemie  s’arrêta  fur  les  hauteurs  de 
Duisberg  & derrière  le  Village  de  Vcltweflén  ; 8c  environ  les  onze  heu- 
res on  remarqua  par  les  mouvemens  qu’ils  firent,  tantôt  à gauche,  tan- 
tôt à droite,  qu’il  y avoit  quelque  relolution  dans  leur  fait.  Cependant 
nous  continuâmes  nôtre  travail  de  nôtre  côté , & on  fortifia  encore  nô- 
— tre  Droite  de  trois  Bataillons  uc  11  g?.”chç. 

Les  deux  Armées  demeurèrent  dans  cette  fituation  jufques  vers  les 
trois  heures  de  l’après  midi,  quand  on  remarqua  que  les  Ennemis  com- 
mencèrent à fc  remuer,  que  l’Infanterie  pafl'ée  entre  le  Village  de  Vclt- 
weflen  & la  Montagne  de  Duisberg  fit  un  mouvement  vers  leur  gauche,. 

& que  plufieurs  Efcadrons,  où  étoient  les  Généraux  Ennemis,  s’avancè- 
rent; ce  qui  nous  fit  juger  qu’ils  vouloicnt  occuper  |les  Maifons  d’un 
Hameau  nommé  Brught  qui  étoit  à la  portée  du  moufquet  de  nôtre  Droi-  • 
te:  mais  tout  d’un  coup  on  remarqua  que  les  Efcadrons  fc  retirèrent  avec 
lçs  Generaux  vers  le  Village,  8c  que  l’Infanterie  fc  retira  dansda  plaine,  8c 
le  refte  parut  enfuite  derrière  le  Village  reprenant  le  chemin  par  lequel  elle 
étoit  venue.  1 ' • • - 

Vers  les  4 heures  on  les  vit  tous  en  mouvement,  & nos  Partis  qui  étoient 
fur  les  Hauteurs  de  Pan  8c  de  Willer  nous  firent  dire  qu’ils  reprenoient  la 
route  de  Tongrcs.  Il  ne  faut  pas  douter  que  les  Ennemis  ne  foient  ve- 
nus dans  l’intention  de  nous  palier  fur  le  ventre,  le  fiant  en  leur  fuperiorité, 

& ne  croiant  pas  d’ailleurs  de  nous  trouver  dans  une  fi  bonne  fituation. 
Quoique  le  nombre  de  nos  Généraux  fut  très-petit,  Monfieur  tPAuverker- 
que  les  avoit  difpofcz  d’une  manière  à pouvoir  s’entre-aider  les  uns  les  autres, 

& chacun  d’eux  fc  donnoit  autant  de  mouvement  pour  la  feureté  du  pofte 
de  fon  voifin,  que  pour  le  fien  propredont  il  étoit  reponfable.  Jamais  l’on  n’a  . 
vu  une  plus  crande  harmonie  dans  une  Armée, que  celle  qu’ona  vû  dans  cet- 
te occafion  dans  la  nôtre.  Tous  les  mouvemens  fc  font  faus,2c  tous  les  Or* 
drts  exécutez  , fans  le  moindre  defordre  ou  confufion. 

Lci 
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Les  Licutenans-Généraux  Duc  de  Wirtemberg,  Lumley,8c  Scholts  qu' 
ont  eu  un  foin  très  particulier  du  retranchement,  8c  les  Généraux  Majors 
Orknai  5c  Rantzau  furent  chargez  de  la  Droite , 8c  les  Lieutenans  Géné- 
raux Albémarle  8c  Doppf,  avec  les  Généraux-Majors  Dompré,  Oxcnftcrn, 
Rhoo  fie  Rantzau  furent  chargez  de  la  Gauche.  Le  Comte  dcNoïcllcsavoit 
fon  pofte  au  milieu  de  l’Infanterie,  près  des  Maifons  de  Lavenberg.  Mon- 
iteur d’Auverkcrque  nôtre  Chef  étoit  dans  un  mouvement  perpétuel , tantôt 
de  la  droite  à la  gauche,  tantôt  de  la  gauche  à la  droite,  pour  donner  par 
tout  les  Ordres  ncceflaires.  - • 

Vers  les  fix  heures,  quand  les  Ennemis s’étoient  retirez,  l’Armée  retour- 
na dans  fon  Camp,  Sc  on  l’aifla  de  chaque  Régiment,  tant  de  l’Infanterie  que 
de  la  Cavalerie,  une  petite  garde  dans  le  porte  où  il  avoit  été,  8c  l’ordre  fut 
donné  qu’au  fignal  de  trois  coups  de  Canon  chacun  eut  à fe  trouverau  polie 

3u’il  occupoit  le  jour  précèdent,  8c  le  mcmcQrdrc  fut  donné  à la  Garnifoa 
c Maeftrichc.  ' 

Apre’ s que  l’on  eut  difpofé  le  nécelfairc  à Bonn,  on  fit  marcher  les 
Troupes,  partie  par  terre  & partie  par  eau, pour  aller  joindre  la  grande  Ar- 
mée en  Brabant.  Le  Duc  de  Marlborough  y arriva  le  ty.  Comme  l’on 
avoit  formé  deux  defleins  différens,  il  falut  aullï  avoir  deux  Armées.  L’u- 
ne, qui  étoit  la  principale,  que  le  Duc.  devoir  commander,  étoit  pour  ta- 
cher d’emporter  les  Lignes  des  Ennemis,  8c  s’ouvrir  ün  partage  vers  Anvers, 
l’autre  étoit  pour  faciliter  cette  Entrcprife  en  forçant  les  Lignes  de  laFlan- 
dre.  Le  Baron  d’Obdam  commanda  cette  dernierc.  On  fit  de  celle-ci  des 
Détachements  à la  rcquifition  du  Géiiéral  Cpchorne  pour  l’execution.  Par 
ces  Détachemens  cette  petite  Armée  fut  réduite  à 1}  Bataillons  Sc  z6  Efca- 
drous.  Du  côté  de  la  Flandre  le  Général  Sparr  attaqua  le  17.  Juin  les  Li- 
gnes du  Pais  de  Waas.  Il  y trouva  une  vigoureulc  defenfe*  mais , apres  trois 
heures  de  Combat,  il  le? emporta.  Il  donna  part  dé  ce  fuccts  aux  Etats 

Généraux  par  la  Lettre  fuivante. 

r . .iq  ' 
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Lettre 
du  Géné- 


APrès  avoir  tâché  de  tromper  le  Comte  de  la  Motte  j’ai  crû  â la  fin  îhî  ~,rf’ 
d’avoir  trouvé  l’heure  d’attaquer  la  Ligne  de  Waas  ce  matin  entre  iujn.7 

A.  Ht  - T - 1.' e,  L: „i j.  1 !.. : i 


6 & 7.  L’attaque  a été  rude  8c  bien  chaude.  Je  ne  puis  exprimer  la  va- 
„ leur  8c  l’ardeur  des  Soldats  8c  Officiers  \ cela  fe  connoîtra  allez  dans  les 
„ fuites.  J’y  ai  perdu  bien  des  braves  gens,  deux  Brigadiers  blcflez,  le 
5,  pauvre  ValTy  du  Sas  tué,  le.Colonél  Malsbourg  bleflH , deux  Licutenans- 
„ Colonels  8c  des  Majors  tuez  8c blcflez, avec  unedixainede  Capitaines.  Je 
» n’ai  eu  qu’une  légère  bleflùre , 8c  ma  bourfe  m’a  Ciuvc  la  cuifle  : Elle  n’c- 
j,  toit  remplie  que  d’une  feule  piftolle.  J’ai  promis  à chaque  Grenadier  une 
„ piftolle,  8c  à chaque  travailleur  la  moitié,  ils  les  ont  bien  gagnées.  Je  les 
„ leur  paierai,  avec  la  permiflîon  de  VV.  HH.  PP.,'  du  premier  argent 
»»  que  Meilleurs  de  Waas  «porteront.  Je  ne  puis  ftyoixau  jufte  combien 

Kkk  2 * ' i „ de 
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„ de  S«ldats  j’y  ai  perdu,  il  y en  a grand  nombre,  je  faurai  cela  ce  loir.’ 
1703.  ,)  J’ai  le  Comte  de  la  Motte  fur  les  bras  avec  14  Bataillons  & 4 Rcgimens 

■ ..  „ de  Diagons  ou  Chevaux  j mais  je  ne  crois  pas  que  l’envie  le  prenne  de  me 

,,  combattre.  J’attends  ce  foir  le  Brigadier  Schatenbag  avec  3 Bataillons 
„ qui  me  joindra,  &c  j’aurai  fans  doute  des  ordres  de  Monficurde  Coehorne. 
„ Tout  ce  que  je  puis  faire,  cil  de  me  maintenir  dans  mon  polie,  & d’at- 
„ tendre  jufques  à ce  que  j’aie  renvoié  mes  blçflèz,  fait  venir  mes  bagages, 8c 
„ vu  ce  que  MonGeur  de  Coehorne  refoudra.  Les  Officiers  qui  fe  font  bien 
comportez,  je  les  recommande  aux  bonnes  grâces  de  VV.  HH.  PP. 

,,  pour  être  avancez,  il  y en  a qui  ont  bien  mérité  de  bienfaits.  Les  Trou- 

„ pes  fe  font  furpaffecs  en  fermeté  8c  vigueur.  Nous  avons  eu  à foire  à 7 
,,  1 ataillons,  8c  une  ligue  dont  le  folle  étoit  une  Rivière  qu’il  a fallu  corn- 
„ blcr  ou  palier  pour  gagner  une  Fortification  ouverte  8c  de  plein  pied  par 
„ derrière,  & débouchant  par  un  fcul  chemin  8c  trou.  Je  demande  pardon 
,,  de  la  confufion  de  ma  Lettre , étant  obligé  de  l’écrire  fur  un  manteau. 
„ Je  me  réjouis  du  fuccés  des  Armes  de  VV.  HH.  PP. 
r „ Dans  la  Ligne  de  Waas,  entre  Kickenhage  5c  Stccnbrugge,  ce  17  Juin 
» *7°3- 

/ , 

P.  S.  Je  crois  avoir  bien  compris  lapenfée  de  MonGeur  de  Coehorne,  je 
ferai  tout  ce  qui  me  fera  humainement  poûlblc  pour  faciliter  fes  pro- 

-,  j«s- 

Pas  un  conte  exaét  que  ce  Général  fit  de  fes  Troupes  il  eut  en  cette 
* occafion  zofi  morts,  tant  Officiers  que  Soldats}  61  Officiers  8c  tfz 7 Sol- 
dats blelfez,  8c  4 hommes  déferiez  ou  perdus.  En  même  tems,  le  Général 
Coehorne  força  les  Lignes  de  côté  de  HuW , prcfquc  fans  perte.  LesFran. 

Sois  informez  que  la  petite  Armée  avoit  marché  vers  Eckeren , firent  le 
eflein  de  l’attaquer.  La  Commiffion  en  fut  donnée  au  Maréchal  de  Bou- 
flers  8c  au  Marquis  de  Bedmar.  Les  Généraux  de  Slangcnbourg  8c  Tilli 
apréhendant  un  pareil  coup , en  remontrèrent  le  danger.  Le  Baron  d’Ob- 
dam  écrivit  fur  le  même  pied  en  date  du  z8  Juin  la  Lettre  fuivante  aux 
Etats  Generaux. 


lettre  de 
Wonfieur 
d'Obdam,  „ 
du  18  de 

Jmni  ” 


MESSEIGNEURS, 


PAr  la  Lettre  que  je  me  donne  l’honneur  devons  écrire  par  cette  polie } 
vous  pourrez  voir  en  gros  l’état  des  affaires.  Cependant-,  je  ne  fç*u.« 
„ rois  m’empêcher  de  représenter  en  particulier  l’inquiétude  8c  l’embaras, 
„ où  je  me  trouve  prefentement , 8c  afin  qu’on  ne  puifle  pas  me  reprocher 
„ d’avoir  en  quelque  façon  préjudicié  à la  Caufe  commune  j’ay  remis  à Mr. 
„ de  Coehorne , pour  l’execution  des  deflèins  en  Flandre,  10  Bataillons  du 
„ peu  de  Troupes  que  j’ai  foûs  mon  commandement. , D’un  autre  côté,  M- 
„ le  Duc  de  Marlboroug  8c  M.  d’Ouwerkcrk  m’écrivent  qu’ils  ne  peuvent 
»»  en  aucune  manière  m’envoiar  ici  du  renfort,  me laiûant  ainü  cenync  en- 

« uc 
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„ tre  deux  Telles  à terre  avec  13  Bataillons  , pour  attaquer  un  ennemi  qui  1703. 
„ eft  une  fois  plus  fort,  Sc  qui  d’ailleurs  Te  tient  à couvert  derrière  des  pro-  — — 
„ fonds fofler,  des  palifTadcs,  Sc  des  inondations  devant  (es  lignes:  de  lorte 
,,  que  ce  ceïeroit  pas  feulement  une  aâion  d’étourdy  de  l'aller  attaquer  avec 
„ une  poignée  de  monde,  mais  je  crains  même  qu'il  ne  me  vienne  attaquer 
„ dans  ce  camp.  Mr.  le  Général  Major  Spar  n’a  forcé  leurs  Lignes  qu’a- 
„ vec  beaucoup  de  difficulté  Sc  de  perte,  aiant  1 z Bataillons  contre  7.  Ainfi, 

„ Mcflejgncurs  ,.jc  vous  laifle  à juger  à vous  mêmes  ce  qu’il  y a à attendre 
,,  de  ce  côté*ci,  où  l’ennemi  eft  une  fois  plus  fort  que  nous.  Mais  fup- 
,,  pofé  que  nous  fuffions  allez  heureux  de  chaficr  l’ennemi  de  Tes  Lignes  , 

„ ce  qui  aflurcment  ne  fe  pourra  fairfc  qu’avec  une  perte  confiderablc  de 
„ monde,  en  quel  état  ferions  nous  alors  d’exccuter  le  grand  defl'ein  avec 
„ le  relie,  n’aiant  point  de  fecours  à attendre?  On  ne  pourroit  alors  faire 
,,  autre  chofe,  fi-non  d’étendre  peut-être  un  peu  plus  loin  les  contributions. 

„ Pour  moi  il  me  (ëmble  qu’il  n’ell  pas  du  bien  public  de  s’expoler  pour  II  > 
,,  peu  de  chofes  à un  évident  danger.  Neantmoins,  fi  l’on  m’ordonne  de  le 
„ faire,  je  ne  manquerai  pas  de  faire  mon  devoir,  Sc  je  n’aurai  point  d’é- 
„ gard  au  danger,  tant  que  je  me  trouverai  au  lcrvice  Militaire  de  l’Etat. 

,,  Cependant,  il  eft  fort  chagrinant  d’être  oblige  de  fouffiir  que  prémierc- 
,,  ment  au  Siégé  de  Bonn  dont  je  m’étois  flatté  d’avoir  la  conduite  , un 
,,  Général  Etranger  ait  eu  le  commandement  au  dcflus  de  moi  Sc  fe  fois 
,,  attribué  tout  l’honneur  Sc  toute  la  gloire  de  cette  expedition-làj  Sc  qua  • 

„ je  fois  encore  prefcntemcnc  obligé  de  m’accomuvsder  à tous  les  projets 
,,  d’un  Général  qui  m’eft  inferieur,  Sc  de  me  mettre  au  hazard  de  recevoir 
„ un  affront.  Il  faut  que  j’avoue  fans  déguifement  qu’il  m’cfl  impoffi- 
,,  ble  de  réfter  dans  le  fervice  de  cette  manière  , à moins  qu’il  ne  plai- 
„ fe  à VV.  HH.  PP.  de  maintenir  le  luftre  de  mon  Caraércrc  un  peu 
„ mieux  qu’on  n’a  fait  jufqu’à  prefent.  Avec  quoi  Sec. 


J.  B.  de  Wassenaer. 


m T Armât  JStktrtn  h i8  'Juirn  1703.' 


O n éroit  cependant  dans  l’attente  de  recevoir  quelque  Nouvelle  de 
ce  côté-là.  Lorfquc  l’on  tomba  dans  une  furieufe  conflcrnation.  C’étoit 
à la  réception  d’une  Lettre  du  Baron  d’Obdam  écrite  de  Brcda  le  prémier 
Juillet.  Il  mandoit  que  la  petite  Armée  d’Eckcren  avoir  été  défaite,  ainfi 
que  l’on  peut  voir  par  la  Lettre  même. 


Lettre  da 
Général 


MESSE  IGNEURS, 

COmme  je  l’ai  prédit  dans  ma  précédente,  j’eus  hier  le  malheur  d’étre  fa-  j 

crifié  à l’ambition  d'autrui}  car  l’Ennemi  aiant  reçu  un  renfort  de  fon  Juillet, 
Armée  de  plus  de  10000  hommes  fortit  des  Lignes  du  côté  de  Lier,  Sc  mar- 
cha derrière  des  bois  autour  de  nôtre  aile  gauche * de  forte  qu’on  n’a  pû 

s’aper-. 
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s'apercevoir  de  fa  marche,  ni  avoir  aucune  connoilTance  de  Ton  dcflèinj  car 
comme  il  s’étoit  emparé  de  tous  les  défilez,  il  a repoufle  nos  partis  & les 
a empêchez  de  palier. 

Au  premier  avis  que  j’eus  qu’il  fc  faifoit  voir  à nos  Gardes  avancées  , je 
fis  d’abord  mettre  lesTroupes  fous  les  Armes,  6c  je  réfolus  du  confentetnent 
de  tous  les  Généraux  de  prendre  ma  Retraite  vers  Lillo,  qu’on  m’avoit  dit 
être  allurée,  6c  ne  pouvoir  ctre  empêchée  par  l’Ennemi  » mais,  nous  trou- 
vâmes que  tous  les  chemins  par  les  digues  ctoient  déjà  occupez,  les  Ennemis 
les  ainnt  déjà  tous  en  leur  pouvoir:  lur  quoi  nous  fumes  obligez  de  partager 
nôtre  Infanterie.  Le  Général  Slangcnbourg  marcha  avec  quelques  Régi» 
mens  à travers  d’une  terre  balle  au  Village  de  Hoeven  où  nous  chargeâmes 
d’abord  avec  vigueur,  & moi  avec  deux  Régimcns  de  Slangcnbourg  & de 
Fagel  je  m’avançai  pour  prendre  polie  au  Village  d’Eckercn  pas  loin  de  Kruis- 
fehants  où  les  Ennemis  s'avancèrent  en  grand  nombre.  Le  Colonel  de  l’Ar- 
tillerie qui  s’y  étoit  déjà  avancé,  y avoit  déjà  envoié  joo  à 400  hommes 
de  ceux  qui  étoient  commandez  à l’Artillerie,  qui  avoient  aulfi  déjà  pris 

Eoile  fous  le  Commandement  de  Mr.  le  Colloncl  Pallant  qui  fut  aulîî  d’a- 
ord  attaqué  ; mais,  il  repoufla  vigoureulëmcnt  les  Ennemis,  l’aiant  d’a- 
bord fait  foûtenir  par  les  deux  dits  Bataillons  qui  fe  défendirent  audî  avec 
beaucoup  de  vigueur,  mais  dans  peu  ils  ne  trouvèrent  plus  defecours,  par- 
ce que  nôtre  Infanterie  étoit  attaqué  par  4 ou  y endroits  par  devant  6c  au 
dos,  6c  que  nôtre  Cavalerie  ne  pouvoit  rendre  aucun  fervice  dans  ces  pais 
entrecoupez.  Sur  quoi  l’Ennemi  renouvella  tellement  fes  attaques  avec  des 
Troupes  toutes  fraiches  fur  le  dit  Village  de  tous  les  cotez,  tant  le  long  de 
la  digue  que  par  les  Terres  balles,  que  les  nôtres  furent  forcez jdont  il  y en 
aura  peu  d'cchapcz.  Pour  moi,  me  trouvant  à la  portée  du  Fufil  de  là, 

Iiroche  de  l’Artillerie,  fur  un  coin  où  trois  digues  venoient  fe  joindre  , où 
es  nôtres  étoient  repouflez  de  toutes  parts , 6c  ne  pouvant  éviter  d’être 
fait  prilbnnicr  fi  je  m’y  étois  encore  arreté  une  minute,  fans  favoir  de  re- 
traite, je  fus  contraint  de  prendre  le  chemin  d’Anvers,  mais  trouvant  un 
chemin  à gauche  qui  alloit  à Eckcren  où  nous  avions  campé,  je  l’enfilai  à 
tout  hazard  avec  environ  $0  chevaux  de  toute  forte  de  gens.  Arrivant  à 
Eckeren  nous  le  trouvâmes  tout  plein  de  François.  Cependant , aianc  ôté  le 
verd  de  nos  chapeaux,  nous  fîmes  femblant  d'être  François  6c  paflamesain- 
fi  , étant  arrivé  de  cette  manière  par  Oorlebclêl  6c  par  quelques  autres  Vil- 
lages ce  matin  àBreda,  ne  fachant  pas  comment  perfonne  de  ce  malheureux 
Corps  aura  pû  s’édiaper,  vû  qu’il  étoit  entièrement  entouré  dans  les  terres 
baffes.  Nous  avions  de  l’avis  de  tous  les  Généraux  envoié  la  nuit  précéden- 
te le  Bagage  à Berg-op-'Zoom  , mais  il  n’en  cft  encore  relié  à l’Armée 
que  trop,  qui  ell  tout  perdu  aulfi  bien  que  l’Artillerie  , la  plus  part  du 
Bagage  aiant  été  pillé  à nos  yeux,  moi -même  n’aiant  confervé  que  les 
habits  que  j’avois  fur  moi.  Je  priai  Mr.  le  Treforier  Général  Hop , qui 
avoit  déjà  prcfque  été  une  fois  fait  Prifonnicr,  8c  qui. étoit  encore  près  de 
moi  quand  je  me  retirai,  de  me  fuivre,  ce  qu’il  fit  pendant  quelque  rems, 
mais  l’on  m’a  dit  qu’avant  que  d’arriver  au  V ilkgc  d’Eckcrcn , il  s’en  étoit 

retour- 
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retourné  dans  le  deflein  de  piquer  v$rs  Anvers  j de  forte  que  je  ne  fai  170$. 
pas  ce  qu’il  eft  devenu.  Je  fuis  inconfolablc  de  cette  malheurculc  Ac-  — ■ ■ ■■■ 
tion,  Sc  comme  il  n’y  a plus  moien  de  ralTembler  ces  Troupes,  j’atten- 
drai ici  les  ordres  de  Vos  Hautes  Puifiances,  favoir  fi  je  retournerai  à la 
Haie,  ou  fi  je  relierai  ici.  Je  donne  aulfi  connoiflance  de  cette  Affaire 
par  un  Exprès  à Mr.  le  Duc  de  Marlboroug,  pour  prendre  fes  mefures  là- 
delfus.  Je  lailfe  aulfi  à penfer  s’il  n’eft  pas  néccflaire  que  VV.  HH.  PP. 
écrivent  à Mr.  le  Général  Coehorne  d’envoier  au  plutôt  à Bcrg-op-Zoom 
quelques  uns  des  Bataillons  qu’il  a avec  lui,  puis  qu’autrement  cette  Pla- 
ce courroit  grand  ril'que  , les  travaux  étant  encore  dans  l’état  où  ils 
font,  & aulfi  de  pourvoir  un  peu  mieux  la  Ville  de  Breda.  Après 
quoi,  Scci 

W ASSENAI  K. 

Vridd  li  I ywlUt  I7C3« 

« 

Ce  Général  fit  au  commencement  de  l’Attaque  tout  ce  que  pouvoir  faire 
le  plus  expérimenté  de  fon  caraétere}  mais  en  pouffant  ç’a  8c-là  pour  don- 
ner fes  ordres  aux  Troupes , fc  trouva  tellement  cavironnc  par  Tes  atta- 
quans,  qu’il  ne  pût  jamais  les  réjoindre. 

A la  réception  de  ladite  Lettre,  on  fit  partir  deux  Députez  pour  aller  à 
Lillo.  Ceux-ci  rencontrèrent  en  chemin  un  Exprès  qui  aportoit  une  Lettre 
du  Trcforier  Général  Hop.  Il  mandoit  ce  qui  s’étoit  palféàEckercnfur  une 
tout  autre  face.  Ils  rebroulïcrcnt  chemin,  Sc-diffipcrcnt  par-là  la  confient 
tion.  Voici  cette  Lettre. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

M T}  N arrivant  avant-hier  au  matin  à l’Armée  d’Eckcrcn  , un  Exprès  y Géné-”* 
„ S2i  arriva  aulfi  peu  de  tems  apres,  avec  des  Lettres  du  Duc  de  Marlbo-  raux.du 
„ roug&deMr.  d’Auverkcrque,  donnant  avis  de  leur  marche,  & qu’eu  < Juillet. 
„ même  tems  l'Ennemi  avoir  décampé,  & s’étoit  aproché  de  la  Dcmer  j 
,,  d’où  ces  Généraux  concluoient  qu’il  lui  feroit  facile  d’envoier  du  fecours 
„ vers  la  Ligne  d’Anvers,  & qu’ainfi  on  devoir  de  nôtre  côté  fe  tenir  fur 
„ fes  gardes  : que  cependant  ils  obfervoient  l’Ennemi , avec  la  Grande  Ar- 
,,  mée  de  l'Etat,  autant  qu’il  leur  feroit  polfible , Sc  qu’en  cas  qu’il  fit  qucl- 
„ que  Détachement,  ils  ne  manqueroient  pas  de  faire  la  meme  choie.  Cet 
„ avis  étant  conforme  à ce  qu’un  de  nos  Efpions  avoir  raportc  , qu’un  gros 
„ Corps  de  Cavalerie  de  l’Ennemi  s’étoit  avancé  du  côte  de  Dieft,  il  fut 
„ unanimement  réfolu  dans  un  Confeil  de  Guerre  qui  fe  tint  l’après-midi  , 

,,  qu’attendu  que  le  Camp  d’Eckcren  ne  confiftoit  qu’en  t J Bataillons  Sc 
„ i<i  Efcadrons,  & que  nôtre  Aile  gauche  n’étant  point  du  tout  couverte, 

„ l’Ennemi  pourrait  avec  des  forces  lupcricures,  nous  couper  la  communi- 
„ cation,  non  feulement  de  Bcrg-op-Zoom  Ce  Breda,  mais  auffi.de  Lillo  , 

»*  le 
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f7nj.  „ 1c  plus  expédient  étoit  d’envoier  à. l’inflant  le  gros  Bagage  à Berg-op- 
— ■ „ Zoom  (comme  l’on  fit  hier  au  foir)  8c  de  changer  de  Camp  pour  s’apro- 
,,  cher  d’ici,  au  prémier  avis  qu’on  auroit  desmouvemens  de  L'Ennemi.  Sur 
ces  entrefaites,  on  aprit  hier  vers  le  midi,  qu’il  étoit  forti  de  fes  Ligne* 

,,  avec  un  grand  nombre  de  Troupes,  & les  Garde*  avancées  de  nôtre  Aile 
. ,,  gauche  l’aperçurent  peu  de  tenu  après.  Mrs.  les  Généraux  s’y  étant  tranf- 

„ portez,  remarquèrent  bien-tôt  que  l’Ennemi  défiloit  avec  un  gros  Corp» 
,,  de  Troupes  vers  Houwen  8c  Stabroek,  & qu’il  paroilToit  clairement  par- 
„ là  que  fon  intention  étoit  de  nous  couper.  On  refolut  donc  fur  le  champ 
„ de  le  prévenir,  s’il  étoit  pofîîble,  en  faifant  retirer  l’Armée  } mais  cefa 
„ n’aiant  pû  fc  faire  fi  tôt,  que  l’Ennemi  ne  parût  par  derrière,  pardevanr, 

,,  & à nos  cotez,  on  en  vint  aux  mains,  8c  le  Combat  fut  fort  rude  en  plu- 
„ fieurs  endroits,  aiant  duré  depuis  j heures  apres  midi  jufqu’à  la  nuit.  Le 
„ fuccès  en  fut  diverfes  fois  douteux , jufqu’à  ce  qu’enfin  par  la  bravoure  in- 
„ fatigable  (8c  ce  qu’on  ne  peut  aflêz  louer)  tant  des  Troupes  des  deux 
„ Nations,  que  de  celles  des  Princes  Etrangers  qui  font  au  fervicede  VV. 

• „ HH.  PP.,  un  des  principaux  Polies,  par  lequel  nous  devions  nousrapro- 
„ cher  d’ici  (favoir  le  Village  d’Oteren  ) fut  forcé  8c  confervé.  La  Cava- 
,,  lerie  commandée  par  le  Général-Major  Hompcs,  qui,  félon  le  témoi- 
„ gnage  de  Mrs.  les  Généraux  en  Chef,  a combatu  d’une  manière  inexpri- 
„ mable,  s’cfl  comporté  glorieufemcnt  dans  cette  Aélion,  aiant  non  feule- 
„ ment  foûtenu  avec  fermeté  à P Allé  droite,  auflî  bien  que  l'Infanterie , le 
,,  feu  des  Ennemis  qui  à été  très  grand  pendant  } heures } mais  les  aiant 
j,  même  obligez  de  le  retirer.  Dans  cette  occaGon,  Mr.lcLicutcnant-Gc* 

,,  néral  Fagel  a reçû  deux  blcfiures,  à la  tête  8c  au  pied , mais  qui  ne  font 
,,  pas  dangereufes.  Le  Colonel  Pallant  commandant  le  Régiment  de  Mr. 

„ d'Obdam,  8c  Baudits  celui  de  Dragons  de Holftcin,  ont  etc  bleiïez.  Mr. 

„ le  Colonel  de  Kanenbourg  à été  tué.  L’Ennemi  s’étoit  emparé  au  com- 
„ mcnccmcnt  de  nos  4 pièces  de  Canon  ; mais  il  fût  bien  tôt  obligé  de  les 
,,  abandonner,  8c  les  nôtres  ont  pris  un  de  fes  Canons,  avec  quelaues  Mu- 
,,  nitions  de  Guerre,  plufieurs  paires  de  Timbales , deux  Etcndarts  des 
v ,,  Gendarmes,  & quelques  Drapeaux.  Ils  ont  fait  auflî  Prifonniers  le  Co- 
1 „ lonel  du  Régiment  au  Maine,  un  Lieutenant-Colonel,  divers  Officiers 

,,  de  moindre  rang,  8c  plufieurs  Soldars.  Il  en  cil  auflî  demeuré  beau- 
„ coup  fur  le  champ  de  Bataille}  8c  fuivant  le  raport  des  Prifonniers,  les 
,,  Ennemis  ont  fait  tranfportcr  àEckcrcnplui  dc40oblcfT:z,  outre  un  grand 
„ nombre  à Stabroek  8c  ailleurs. 

„ Il  ne  m’efl  pas  encore  poflible  de  marquer  le  nombre  des  morts  8c  des 
„ blcflcz  de  nôtre  côté  dans  ce  Combat  fi  rude  8c  fi  long.  Mr.  d’Obdam, 

„ gui  pendant  long- tems  s’eft  trouvé  par-tout,  n’a  plus  etc  vû  depuis,  8c 
„ félon  qu’un  Lieutenant  Prifonnicr  afirme,  il  a etc  conduit  Prifonnicr  à 
„ Anvers.  Les  autres  Officiers  Généraux,  à la  referve  de  Mr.  Fagel , font  . 
w tous  en  bonne  fanté)  maislesRtgimcnsdeFagel,Fneshcim,Nafliu-Wa- 
„ Ion,  8c  un  de  Munfler  ont  le  plus  fouffert. 

,,  Lefdits 
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„ LefJits  Sts.  Generaux  fe  font  fort  diftinguez  chacun  dans  leurs  Portes,  170 
„ 8c  c’eft  à leur  bravoure  8c  bonne  conduite,  jointe  au  courage  infatigable  ~ 
„ des  Troupes,  qu’on  doit  attribuer , après  la  bénédiûion  virtblc  de  Dieu, 

„ oue  les  Ennemis  qui,  félon  le  raport  unanime  dcsPrifonniers,  étoient  forts 
„ de  j}  Bataillons,  70 Compagnies  de  Grenadiers,  8c  31  Efcadrons,  com- 
„ mandez  par  le  Maréchal  deBouflcrs  6c  le  Prince TzcrclasdcTilly,  n'aient 
„ pas  coupé,  8c  entièrement  ruiné  nôtre  Armée , qui  n’etoit,  comme  je  l'ai 
„ dit  ci-deflus,  que  de  1^  Bataillons  & 16  Efcadrons. 

„ L’Armée  ert  demeurcc  toute  la  nuit  fous  les  Armes,  & à la  pointe  du 
„ jour  elle  a marché  d’Otercn  ici,  où  nous  Ibmmcs  arrivez  vers  les  7 heu- 
„ res , fans  avoir  eu  aucune  autre  rencontre-  Nous  fommes  campez,  l’Aile 
„ gauche  du  côté  dcBcrcndrccht,  6c  la  droite  vers  leFort  delà  Croix.  Mr. 

„ le  Général  Coehorn,  aiant  remarqué  le  Combat  de  l’autre  côté  dcl'Efcaut, 

„ nous  a envoié  hier  au  foir  6c  cette  nuit  divers  Bataillons  qui  campent 
„ préfentement  avec  nous. 

„ J’ai  crû  qu’il  étoit  de  mon  devoir,  auffi-tôt  que  je  fuis  arrivé  ici  avec 
„ l’Armce,  apres  avoir  été  hier  fauvé  deux  fois  comme  par  miracle,  d’in- 
„ former  VV.  HH.  PP.  de  tout  ce  que  deflus  par  un  Exprès.  Mr.  deSlan- 
„ genbourg  fc  donnera  l’honneur,  à la  première  occalion , de  leur  faire 
„ une  plus  ample  Relation  des  particularitez  de  ce  Combat  , dès,  que  les 
„ Troupes,  (dont  les  hommes  8c  les  Chevaux  font  fort  fatiguez,)  auront 
„ pris  un  peu  de  repos.  Cependant  je  fuis , 8cc. 


Signé  , 


J-  H 


o p. 


A Lillt  et  l JuiUtl  1703. 


Elle  fut  imprimée,  afin  que  les  circonrtances  de  cette  Bataille,  qui 
furent  fur  la  fin  favorables  fuffent  divulguées.  On  en  fit  de  même  d’une 
Lettre  du  Génétal  Slangenbourg , à laquelle  on  ajouta  la  Réfolution  de* 
Etats  Généraux.  Voici  ces  deux  dernières  Pièces. 

Il  cft  à remarquer  qu’on  retrancha  la  fin  de  cette  Lettre.  Elle  portoit  que 
les  Troupes  de  cette  petite  Armée-là  ne  pourraient  plus  fcrvir  cette  Cam- 
£agne-là  , 6c  qu’EUcs  ne  pouvoient  pas  refter  long  tenu  au  Camp  de 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS.  Lettredc 

Mr.  de 

APrès  que  par  ordre  de  LL.  HH.  PP.  leur  Armée  fous  le  commande-  bo«r|Cfu"r 
ment  de  Mr.  le  Baron  d’Obdam,  fut  diminuée  jufqu’au  nombre  de  13  l'Affaire 
Bataillons  8c  de  Efcadrons  tant  Cavallcrie  qu’Infantcric}  6c  <jue  de  plus  d'Eke- 
il  fut  trouvé  bon  que  cette  petite  Armée  marchât  du  Camp  de  Stab rock  vers  ret’Uu? 
Ekercnj  le  Comte  de  Tilly  ÔC  moi  reprefenûmes  la  méchante  conrtitution  1 n 
2m,  Il . Lll  du  ' 
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du  Camp  en  cet  endroit-là,  avec  un  fi  petit  nombre  de  Troupes,  n’étant 
qu’à  j quarts  d’heure  de  la  Ligne  de  l’Ennemi , lequel  fuirant  le  rapport  de 
Mr.  le  Général  Cochorn  pouvoit  aflemblcr  po  Bataillons  depuis  Lier  jufqu’à 
Ortcnde,  outre  qu’il  pouvoir  encore  être  toûjours  renforcé  par  leur  grande 
Armée,  au  lieu  que  nous  n’avions  aucun  fecours  à attendre  à teins,  non  pas 
même  des  Troupes  que  commandoit  le  Général  Cochorn. 

D’ailleurs,  j’ai  remontré  avec  le  Comte  de  Tilli,  que  l’Ennemi  étant  (u- 
perieur,  il  pouvoit  toûjours  nous  couper  laretraitte,  & aiant  apris  pluficurs 
fois  que  l’Ennemi  étoit  plus  fort  dans  fes  Lignes , que  nous  dans  notre  Ar-  • 
mcc,&  que  la  Grande  avoit  marché  au  delà  du  Yecker, comme  auffi  celle  de 
l’Ennemi  qui  s’étoit  avancée  jufqu’àTirlcmont,  8c  qu’outre  cela  nous  avions 
des  avis,  que  l’Ennemi  attendoit  du  fecours  dans  fes  Lignes.  Nous  n’avons 
pû  obtenir  d’autre  effet  de  toute  nôtre  Remontrance,  que  de  faire  refoudre 
d’envoicr  nôtre  gros  Bagage  à Berg-op-Zoom,  lequel  partit  le  même  matin, 
au  même  tems  que  le  Maréchal  de  Bouflers  arriva  dans  fes  Lignes  avec  un 
Corps  confiderable  de  Cavalerie  8c  de  Dragons,  8c  fus  ant  qu’ont  raportc 
les  Prifonniers  avec  70  Compagnies  de  Grenadiers  j fie  f ns  perte  de  tems 
aiant  fait  fortir  toutes  leurs  Troupes  hors  des  Lignes  avec  le  Marquis  de  Bed- 
mar,  le  Prince  Serclas,  8c  le  Fils  du  Maréchal  de  Villeroi,  & pluficurs  au- 
tres Officiers  Généraux,  & aiant  marché  avec  une  diligence  incroiable,  ils 
ont  pofté  une  Embufcadc  de  leurs  Dragons  devant  l’Aile  gauche  de  nôtre 
Campement , 8c  s’étoient  avancez  avec  le  gros  de  leur  Armée  à Capelle  , 
qui  eft  derrière  nôtre  Campement,  devant  que  nous  euffions  le  moindre  avis 
de  leur  deflein  ni  de  leur  marche.  Nous  n’en  aurions  pas  été  même  infor- 
mez devant  que  d’avoir  été  environnez,  fi  le  Comte  de  Tilli  & moi  & quel- 
ques uns  de  nos  Généraux  Majors , fâifant  le  tour  de  nôtre  Campement , 
n’avions  rencontré  l’Erabufcadc  de  leurs  Dragons  environ  midi  Sc  une  heure 
tout  prés  de  nôtre  grande  Garde  de  Cavalerie.  Ladite  Embufcadc  décou- 
verte par  nous  tous,  nous  avons  jugé  que  les  Ennemis  avoient  fait  deflein 
de  nous  attaquer  j Nous  avons  tout  auflî-tôt  fait  mettre  nosTroupesfous  les 
armes,  Sc  fait  avertir  Monfieur  d’Obdam  de  nôtre  manège.  Une  garde  qui 
étoit  fur  la  Tour  de  l’Eglife  d’Ekeren  nous  avertit  en  même  tems  que  l’En- 
nemi fe  faifoit  voir  avec  de  grandes  forces  vers  Capelle  , 8c  qu’il  avançoit 
toûjours.  Monfieur  d’Obdam  refolut  là-dcflus  de  fe  retirer  fous  Lillo,  8c 
ordonna  à deux  Efcadrons  de  Dragons  de  s’emparer  du  Porte  de  Houwen- 
pour  couvrir  la  marche  de  l’Armée.  Pendant  que  Monfieur  d’Obdam  étoit 
occupé  pour  la  faire  marcher,  nous  aprimes  que  l’Ennemi  s’étoit  avancé  à 
Houwen , & qu’il  avoit  repouflë  ces  deux  Efcadrons  de  Dragons , moienant 
quoi  le  droit  chemin  de  Lillo  nous  étoit  coupé.  Le  Brigadier  Schulcm- 
buigh  fut  détaché  dès  le  commencement  pour  prendre  Porte  avec  z Régi- 
mens  de  Saxe  Gotha  à Muisbroek  & Gehug  au  deflbus  de  Houwen  pour 
couvrir  nôtre  retraitte.  Mais  y étant  arrivé,  il  trouva  que  ce  Porte  étoit 
fi  bien  garni  par  des  Dragons  Sc  des  Grenadiers , qu’il  commença  à le 
pouffer:  Mais  leurs  forces  étant  de  beaucoup  fuperieures il  jugea  que  la 
retraitte  étoit  nécefiairc , 6c  tenta  de  fe  fai.Hr  du  Porte  de  Houtcrcn 
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fait  il  trouva  que  les  Ennemis  s’en  étoient  aufli  emparez*  ce  qui  l’obli-  1703. 

Îrea  à s’aller  ranger  à Watering  entre  Houteren  & Muisbroek.  On  rc- 

oluc  là-deflùs  d’y  attaquer  l’Ennemi,  8c  l’en  faire  retirer  s’il  étoit  poflible  ; 
mai»  il  s’étoit  déjà  fi  fort  porté  à fon  avantage, qu’il  étoit  impofliblcdc  le  fai- 
rc.  Au  contraire  l’Ennemi  s’avança  à nous , 8c  attaqua  vigoureufement 
Moniteur  d’Ubcrfcld,  Général-Major  des  Troupes  de  Munltcr,  & com- 
mença un  furieux  combat  avec  l'Infanterie  environ  à trois  heures  après 
midi. 

Voiant  la  grande  fuperiorité  de  l’Ennemi  nous  fumes  obligez  de  changer 
nôtre  deflein , en  eflùiant  un  terrible  feu  de  la  Moufquetcrie,  8c  Meilleurs 
d’Obdatn  8c  le  Comte  de  Tilli , qui  étoient  fur  le  chemin  avec  de  la  Cava- 
lerie, fur  la  Digue  qui  va  à Villcmerdonck,  voulurent  tenter  la  continua- 
tion de  nôtre  marche,  vis-à-vis  de  Houteren  le  long  des  Digues  de  l’Elcaut 
pour  fe  rendre  àLilloj  mais  ils  trouvèrent  en  arrivant  àHouteren,  quel’En- 
nemi  s’y  étoit  avancé,  8c  s’étoit  faifi  de  ce  Porte.  Mais  il  en  fut  charte  par 
nos  Régiments^  cependant  l’Infanterie  continuoit  à charger  entre  Houwea 
8c  Eckcren  * ce  qui  dura  avec  un  feu  continuel , fi  bien  du  côté  des  Enne- 
mis que  du  nôtre , jufques  à S heures  du  foir,  principalement  autour  8c  le 
long  de  la  Digue  qui  cft  entre  Ekeren  8c  Willemerdonk,  où  le  Lieutenant 
Général  Fagel  8c  les  Généraux  Majors  Frifcm,  8c  Elbcrfeld  ont  donné  des 
marques  de  valeur  8c  de  conduite,  qu’on  ne  fçauroit  trop  admirer:  le  Lieu- 
tenant Général  Fagel  aiant  été  bleflc  à la  tête  8c  au  pied;  d’autant  que  co 
Régiment  ne  pouvoit  pas  être  foûtenu,  l’Ennemi  fcfcrvitdc  cette  occafion, 
voiant  que  nous  manquions  d’infanterie , de  faire  retirer  ceux  qui  étoient  à 
Houteren,  8c  d’y  prendre  Porte  comme  aufli  auprès  de  quelques  Eclufes  , 
qui  font  entre  ce  Village  8c  le  Kruisfchans,  8c  par  ce  moien  nous  nous 
trouvâmes  entourez  de  toutes  parts,  aiant  derrière  nous  la  Ligne  de  l’En- 
nemi 8c  la  Ville  d’Anvers  j à la  gauche  le  Fort  de  Philipine,  8c  l’Efcaut  ■, 
ce  qui  m’obligea  d'envoier  vers  Monfieur  d’Obdam  8c  le  Comte  de  Tilli 
pour  confulter  enfcmblc  comment  nous  pourrions  mieux  fortir  de  ce  La- 
byrinthe , 8c  l’on  me  rapporta  que  Monfieur  d’Obdam  ne  fê  trouvoic 
plus  depuis  quelque  tems  , 8c  Monfieur  le  Comte  de  Tilli  étant  venu 
a moi  me  dit  qu’il  croïoit  qu’il  étoit,  ou  mort,  ou  Prifonnier. 

Sur  cela  nous  refolumes  de  concert  de  tenter  toutes  chofes  avec  la  der- 
nière vigueur.  Le  Comte  de  Tilli  détacha  quelque  Cavalerie  fous  le  Gé- 
néral-Major Hompefch  pour  foûtenir  l’Infanterie  qui  corabactoit  depuis  long 
tems  le  long  de  ladite  Digue  de  la  manière  du  monde  la  plus  fanglantc;  8c 
la  Cavalerie  Françoife  avoit  fait  la  même  chofc  pour  foûtenir  ton  Infan- 
terie. Dans  cette  occafion , le  Major  Général  Hompefch  conduifit  la 
Cavalerie  avec  tant  de  conduite  8c  de  courage , que  pluficurs  Efcadrons 
François  furent  forcez,  8c  on  leur  prit  quelques  Etcndarts  8c  Tymbales  -, 
mais  aufli  pluficurs  Bataillons  d'infanterie  furent  battus  en  déroute,  8c  l’En- 
nemi répoufle  plus  d’un  quart  de  lieue.  , , 
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Le  Brigadier  Wykc,  & tous  les  autres  Brigadiers  £c  Colonels,  n’aiantp!» 
de  Poudre,  ni  de  Plomb,  firent  mettre  la  Baïonette  au  bout  du  Fufil,  & 
pourfuivre  ainfi,  8c  cbafl'er  les  Ennemis  dans  le  combat:  comme  il  fut  rude 
& far.glant , tout  le  chemin  qui  s’avançoit  le  loDg  de  la  Digue,  & des  envi- 
rons, fut  couvert  de  morts  6c  de  blcficz. 

J’avois  pour  lors  fait  prendre  pofte  fur  le  quai  d’un  Canal  contigu  à 
la  Digue , ou  j’avois  mis  z Bataillons , & la  Cavalerie  derrière  , pour 
maintenir,  jufqu’à  la  derniere  extrémité,  fi  les  premières  Troupes  venoient 
à être  rompues,  6c  pour  la  fûrctc  du  refie  des  Regimcns  qui  étoiem  atten- 
dus dans  la  nuit. 

Mais  l’Ennemi  fut  fi  déconcerté, qu’il  ne  lui  prit  pas  envie  de  rétablir  le 
combat  dans  ce  Pofte- là  j il  tacha,  durant  la  chaleur  du  choc  dont  j’ai  parlé 
plus  haut,  de  nous  prendre  par  derrière,  nous  aiant  fait  charger  pour  cec 
effet  par  4 Bataillons  d’Anvers,ScduFort  la  Croix , du  côté  du  Village8c  le 
long  d’une  autre  Digue  de  Willcmcrdonk.  Cependant,  comme  il  ttouva 
encore  ce  Polie  bien  deffèndu,  leurs  Troupes  fc  retirèrent  en  arrière, y aiant 
été  obligées  par  le  feu  terrible  de  nos  gens.  Ainfi , ce  dcflèin  ne  leur  rcüffit 
pas  mieux,  mais  la  nuit  furvenant  alors,  & nous  trouvant  encore invefiis de 
tous  cotez,  il  nous  fut  force  de  nous  ouvrir  un  pafiàge  à la  pointe  de  l’épée. 
Les  Ennemis  occupoient  le  Pofte  d’Oftceren,  6c  pluficursautTcs,  vers  les 
Eclufes  qui  nous  coupoient  la  communication  avec  Lifto*  6c  comme  Mr. 
Hop  étoit  auprès  de  moi,  Nous  réfohimes,  avec  Mr.  le  Comte  de  TiUy 
d’attaquer  ce  Pofte  avec  la  derniere  vigueur,  quoi  que  l’Infâmerie  manquât 
de  Poudre  6c  de  Plomb  à force  de  tirer.  Qn  dut  attaquer,  la  Baïonette  au 
bout  du  Fufil. 

Le  Général-Major  Frieshcim,  8c  le  Comte  de  Dona  Brigadier,  furent  dé- 
tachez avec  4 Bataillons  6c  marchant  par  un  terrain  coupé  de  foflez,  ils  du- 
rent pafi'er  l’eau  jufqu’à  la  ceinture  pour  aller  attaquer  l’Ennemi  en  flanc  6c 
par  derrière  dans  ce  Pofte.  On  fit  auffi  avancer  quelques  Regimcns  le  long 
de  la  Digue  j 6c  le  Comte  de  Tilli  marcha  avec  quelques  El'cadrons  de  Dra- 
gons, après  avoir  fait  tirer  quelques  coups  de  Canons  fur  ce  Pofte,  de  forte 

S|uc  les  Ennemis  fe  virent  attaquez  avec  une  extrême  vigueur,  en  flanc,  en 
font,  6c  par  derrière,  6c  obligez  non  feulement  à abandonner  leur  Pofte  d’où 
on  les  chafla,en  prenant  le  Canon  : mais  auffi  on  les  repouffa  des  Eclufes, où 
ils  s’étoient  auffi  retranchez.  On  les  pourfuivit  toujours  battant  jufqu’au  Fort 
la  Croix,  ce  qui  nous»  ouvert  le  paflagclc  long  des  Digues  pour  nous  rendre 
à Lillo  en  bon  ordre, où  nous  fommes  arrivez  hier  au  matin,  Sc où  nousfom- 
mes  campez. 

Je  puis  a/Tûrer  VV.  HH.  PP.  que  toutes  1rs  Troupes,  Cavalerie,  Infan- 
terie, 6c  Dragons,  fc  font  battues  avec  une  valeur  furprenawe,  6c  que  le 
Licutenant-Géncral  Fagel,  auffi  bien  que  tous  les  autres  Généraux,  Majors 
6c  Brigadiers,  fe  font  comportez  dans  cette  épineufe  aétion  avec  une  con- 
duite admirable,  n’aiant  d’autres  chagrin  que  d’avoir  perdu  pluûeurs  braves 
gens.  Il  y a eu  quelques  Prifonnicrs,  6c  pluficurs  blcficz,  dont  je  ne  fçaurois 
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çnvoier  la  Lifte  à VV.  HH.  PP.  que  par  le  premier  ordinaire}  nous  avons  170J. 
pris  quelques  Etendarts , Timbales , 8c  Drapeaux , 8c  mon  Régimcnc  a pris  — - — 
une  pièce  de  Canon , .&  un  Drapeau.  J’clpere  que  VV.  HH.  PP.  confidé- 
reront  le  petit  nombre  des  Troupes  de  cette  Armée,  comme  auflique  l'En- 
nemi étoitdeux  fois  plus  fort  que  nous,  8c  que  leur  pene  ell  beaucoup  plus 
grande  que  la  nôtre,  s’étant  tousprefque  retirez  en  confufion,  8c  nous  aianc 
laifle  le  Champ  de  Bataille}  8c  qu’au  contraire  nous  nous  fommes  retirez  ici- 
■en  bon  ordre  : mon  avis , celui  du  Comte  de  Tiili,  8c  de  tous  les  au- 
tres Généraux  qui  étoient  préfents,  n’a  jamais  été  de  s’expofer  dans  un  Camp 
h defavantageux.  C’eft  ce  qui  doit  donner  de  la  fatisfâôion  à V V.  HH.  PP. 
dans  cette  occafion}  qui  augmentera^  coup  feur,  la  réputation  des  Troupes 
de  LL.  HH.  PP. 

J’ai  oublié  de  vous  dire  que  le  Général-Majcfr  Comte  d’Ooft-Frife  •,  ‘8c  Je 
Comte  Vander  Nat,  fc  font  fort  diftinguez  dans  cette  occafion  , 8c  que  le 
Colonel  Ivois  m’a  toujours  lecondé,  8c  ftrvi  avec  beaucoup  de  foin , de 
vallcur  8c  un  bonConleil,  ne  doutant  pas  que  VV.  HH.  PP.  le  fouviendront 
de  fes  mérites:  Monficur  de  Fagel  s’eft  embarqué  aujourd’hui  pour  s’aller 
faire  traitter  plus  fûrement  de  fes  bleflures.  Le  Général  Coehorn  étoitvenu 
à Lillo  pendanc  la  nuit,  & après  le  combat  avec  quelques  Régiments  d’ In- 
fanterie , mais  il  les  a renvoiez  le  même  jour  fous  les  ordres  du  Gencral-Ma- 
jor  Dedem. 

HAUTS  ET  P.UISSANS  SEIGNEURS, 

Signé, 

F.  B.  y.  B a-  * r. 

Pt  VArmlt  prît  it  LilU,  U 1 JmUit  1703. 

5,  TJ  Eçû  une  Lettre  du  l.ieutenant  Général  de  Slangenbourg  écrite  du  RélbJn-- 
„ Xv  Camp  auprès  de  Lillo  8c  datée  du  i du  courant  , contenant  une  'jon 
,,  exafte  Relation  de  tout  ce  qui  s’eft  pafle  dans  le  Combat  qui  s’eft  don-  nJrM*,  ' 
„ né  entre  les  Troupes  de  cet  Etat  8c  celles  des  Ennemis  près  des  Villa- duMer-- 
,,  ges  cPEkcrcn  8c  Oeterenj  fur  quoi  aiant  été  délibéré,  on  a réiolu  que  ’j"?.’4’ 
„ ledit  Général  de  Slangenbourg  fera  remercié,  ainfi  qu’on  le  remercie  par 
„ ces  Prefemes,dc  la  bonne  conduite , zèle , courage , 8c  fermeté  qu’il  a eu 
„ 8c  montré  dans  ledit  Combat,  8c  qu’il  lui  fera  mandé  que  Leurs  Hautes 
„ Puiflances  font  pareillement  très-fatisfaites  de  la  bonne  conduite  8c  de  la 
„ valeur  des  autres  Officiers  Généraux,  comme  auffi  de  la  valeur  extraordi- 
„ nairc  8c  du  courage  témoigné  tant  par  les  Hauts  8c  Bas  Officiers  & par  les 
,,  fimples  Soldats  Cavaliers  8c  Fanraffins,  aiant  autant  Coûtenu  l’honneurdes 
,,  Troupes  de  cet  Etat,  qu’ils  fe  font  acquitté  de  leur  devoir  au  fervicc  du- 
,,  Pais  } 8c  que  le  dit  Sieur  de  Slangenbourg  fera  fçavoir  de  la  part  de 
>,  Leurs  Hautes  Puiftances  à un  chacun  dans  la  meilleure  forme  8c  la  plus 

Lllj  * „ con- 


Digitized  by  Google 


4f4  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ, 

tjoi.  „ convenable  le  contentement  que  Leurs  Hautes  Puiflances  ont  fur  ce  fu- 
7 ;ct.  & qu>au  relie,  fera  donné  connolflance  au  Sieur  de  Slangenbourg 

” que  Leurs  Hautes  Puhfanccs  ont  déjà  envoié  leurs  Députez  à Bergen- 
” op-Zoom,  avec  un  Pouvoir  fuffifant  de  changer  les  Régiments  les  plu* 
”,  affoiblis  & de  difpofer  des  autre*  Affaires  qui  demandent  une  prompte 
„ expédition. 

. ; ;4;  t*  '■  • . . L * ••• 

On  reçût  une  fccoàdc  Lettre  du  Baron  d'Obdam  en  date  du  i Juillet  que 

voici.  "J*'  . 

* l • V,\  ’j  \ •*  * » : • ’j  • • : * . > 

Lettre  „ M E S S E I G N E U R S, 
deMr. 

dam5,  du  » VPr«  vous  avoir  hier  donné  connoilTance  que  j’etois  arrivé  ici  hiermi- 
i Juillet.-,,  A tin , & de  ce  qui  s’étoit pafTé le  30 Juin  entre  Lillo,  & Eckercn,  nous 
,,  reçûmes  le  foir  des  nouvelles  confufes  pardesdeferteurs,  confirmées  ce  ma- 
„ tin,  que  l’Ennemi  s’étoit  retiré  le  foir  en  grande  confufion,  & avoir  par- 
„ là  donné  lieu  à nos  Troupes  de  fc  retirer  a Lillo,  ce  qui  eft  un  Miracle 
„ manifeilc  du  Ciel,  & dont  je  ne  fçai  pas  encore  toutes  les  particularité!. 
„ Mon  malheur  a été,  qa’aiant  fait  garder  le  Village  d’Oteren  par  les  deux 
„ Regiraens  de  Slangenburg  6c  de  Fagcl , je  me  fuis  trouvé  fur  le  coind’u- 
,,  ne  Digue  fans  avoir  de  Troupes,  environné  de  toutes  parts  fans  pouvoir 
„ m’approcher  d’aucunes  de  nos  Troupes,  aiant  devant  moi  un  large  Ca- 
„ nal  nommé  le  Schym  que  je  ne  pouvois  palTer*  deforte  que  je  n’avois 
„ point  d’autre  parti  à prendre  que  de  me  rendre  prifonnicr  ou  de  me  retirer 
„ de  la  maniéré  que  je  vous  ai  écrit  dans  ma  precedente.  Je  pars  à ce  œiv 
v ment  pour  Bergen-op  Zoom  pour  me  rendre  delà  à l’Armée,  ou  j’atten-_ 
„ drai  avec  refpeét  les  Ordres  de  Vos  Hautes  Puiffance*. 

A Buda  lt  t J Billet  1 70  J . 

Signé, 

' J.  B.  V.  Wassinae*. 

On  donna  ordre  à ce  Général  de  fe  rendre  à Berg-op-Zoom , & de-là  il 
fc  rendit  à l’Armée  à Lillo.  Comme  par  ignorance  & par  malice  quelques 
gens  avoient  mal  interprété  fa  Retraite  à Brcda,  il  écrivit  de  nouveau  aux 
R rats  Généraux  la  Lettre  fuivante. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ MESSEIGNEURS, 

t'  ' * • 

PAr  les  Lettres  que  j’ai  écrites  de  Breda  à Moniteur  Fagcl  du  1.  8c du 
z.  de  ce  mois,  VV.  HH,  PP.  auront  fans  doute  apris  en  quel  état 

„ j’avois 


Lettre 
de  Mr. 
dOb- 
dam , du 
8 juillet. 
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„ j’avois  laiflë  leurs  Troupes  dans  l’Attion  avec  l’Ennemi  le  $0  du  paflé,  170$. 

„ & les  raifons  qui  me  portèrent  alors  à me  retirer  avec  le  dernier  danger  à — - ■ 

„ travers  les  Ennemis,  je  veux  dire,  une  perte  generale,  & félon  toutes  les 
„ apparences  humaines,  totale  8c  inévitable,  étant  environnées  de  toutes 
,,  parts.  Il  faut  cependant,  HH.  8c  PP.  SS,  que  j’avoue  que  le  danger  évi- 
„ dent  où  étoient  alors  les  Troupes,  8c  apres  avoir  vû  que  tous  mes  foins 
,,  8c  toute  ma  vigilance,  faute  de  monde,  croient  inutiles,  8c  que  les  En- 
„ nemis  avoient  pénétré  jufqu’à  la  portée  de  piftolct  de  l’endroit  où  je  me 
„ trouvois,  fans  pouvoir  avoir  de  fecours  pour  défendre  ce  dernier  pofte, 

,,  m’a  fait  juger  avec  trop  de  précipitation  dans  madite  Letrc  du  fuccez  de 
„ de  toute  l’Aétion } comme  ne  pouvant  prefumer  que  par  un  miracle  évi-  _ 

„ dent,  & par  une  bravoure  extraordinaire,  les  Troupes  de  VV.  HH.  PP. 

,,  fc  fulfent  retirées,  8c  que  mon  malheur  dût  par-là  en  devenir  plus  grand. 

,,  Et  quoique  lelon  les  ordres  de  VV.  HH.  PP.  je  m’en  fois  retourné  à 
„ Bcrg-op-Zoom,  8c  que  dc-là  je  fois  venu  ici  avec  les  Députez  de  VV. 

„ HH.  PP.  8c  aye  r pris  le  Commandement  des  Troupes,  8c  que  meure 
„ tous  les  Généraux  8c  les  Officiers  qui  fçavent  comment  la  choîc  s’eit  ef- 
„ fcûivement  paflcc,  ne  fàflent  aucune  dificulté  d’obeir  à mes  Ordres,  je 
,,  ne  fçaurois  néanmoins  m’empêcher  de  témoigner  à VV.  HH.  PP.  com- 
),  bien  j’ai  l’atnc  atteinte  d’apprendre  que  bien  des  gens,  partie  par  igooran- 
,,  ce,  partie  par  malice,  blâment  la  conduite  que  j’ai  tenue}  fur  quoi  il 
,,  s’eft  élevé  comme  une  efpccc  de  fedition,  8c  qu’on  me  regarde  comme 
„ une  perfonne  à qui  on  ne  devroit  pas  confier  le  commandement  de  l’Ar- 
,,  mce.  Et  comme  il  m’eft  impoffible  d’être  en  repos  fur  ce  pied-là,  8c 
,,  tant  que  le  monde  ne  fera  pas  perfuadé  du  contraire,  moi  qui  depuis  plus 
„ de  50  ans  ai  l’honneur  defervir  le  Pais  fidellcmcnt,  fans  qu’il  y ait  rien 
„ eu  à réprocher  à ma  conduite,  8c  qui  fuis  refolu  de  continuer  de  la  forte 
„ jufqu’à  la  fin  de  ma  vie  ; j’ai  pour  cela  prié  M .ffieurs  les  Députez  de  V V. 

,,  HH.  PP.  de  me  donner  la  permiffion  d’aller  pour  quelques  jours  à la 
„ Haye, afin  de  me  juftifier  devant  VV.  HH.  PP.  fur  les  mauvais  foupçons 
„ qu’on  a pris  de  moi:  ce  qui  m’ayant  été  accordé  par  Meilleurs  lesdits 
„ Députez,  je  me  flatte  dans  peu  de  venir  donner  à VV.  HH.  PP.  des 
„ preuves  convainquantes  de  mon  innocence.  Avec  quoi  8cc. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 

„ ctoit  Signé, 

„ J.  B.  V.  WassenaerI 

„ Ab  Camp  de  LU lo  le  8 Juillet  170J. 

I l obtint  des  Députez  de  l’Etat  à l’Armée  la  permiffion  de  fe  rendre  à la  / 

Haie, pour  fe  juftifier  des  imputations,  dont  on  vouloit  à tort  le  noircir.  Y 
étant  arrivé,  il  reçût  ordre  des  Etats  de  Hellandc  de  mettre  par  écrit  le  Ra- 

• port. 
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170J.  Port,  qu’il  leur  avoit  fait  de  bouche  le  16  Juillet.  C’cft  ce  qu’il  fit,  Ce 

— » qu’il  leur  pré  fenta.  Les  Etatsde  Hollande  firent  imprimer  ce  Raport  ,pour 

en  faire  part  à leurs  Villes.  Ce  Raport  eft  le  fuivant. 

Relation  NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

delà  Ba- 

■«ffle  ^ MESSEIGNEURS 

rer  . du  /^Omme  VV.  NN.  PP.  ont  trouvé  bon  de  m’ordonner  de  coucher  par 

tpjuill.  V j écrit  la  Relation  que  je  leur  ai  faire  de  Bouche  le  itf  de  Juillet  *703., 
de  cc  qui  m’eft  arrivé  pendant  le  Combat  dans  le  Polder  entre  Hoevcn, 
Wilmerdonck  8c  Ordcren,  le  30  de  Juin  de  la  même  Année,  je  dirai  en 
obeïllânce  dudit  ordre  de  VV.  N N.  PP.,  8c  avec  tout  le  refpecl  qui  leur 
eft  dû , qu’après  toutes  les  Reprcfcntations  que  j’avois  faites  tant  de  Bouche, 
que  par  Lettres,  du  danger  qu’il  y avoit  de  relier  plus  long-tems  au  Camp 
de  Eckeren  , ayant  reçu  advis  fur  le  midi  dudit  30  de  Juin,  que  quelques 
Troupes  de  Cavallcrie  fc  faifoient  voir  à nôtre  grand’  Garde,  qui  étoit  pof- 
tée  fur  la  gauche  de  nôtre  Camp , je  montai  à Cheval  pour  m’y  rendre  in- 
ceflamment,  après  avoir  donné  ordre  que  toutes  nos  Troupes  fe  mettraient 
fous  les  Armes,  8c  qu’on  tirerait  trois  coups  de  Canon,  ce  qui  étoit  le  li- 
gnai de  tenir  tout  prêt  pour  la  marche}  8c  étant  venu  à ladite  grande  Gar- 
de j’envoïai  divers  petits  partis  pour  reconnoîtrc , lefqucls  ne  pouvoient 
palier  au  travers  des  Broufl'ailles  & les  Hayes,  lé  trouvant  renoufies  par  des 
plus  gros  partis  Ennemis,  qui  marchoient  derrière  lelditcs  Hayes;  le  Com- 
te de  Tilly  étant  venu  aufli  à la  grande  Garde , nous  retournâmes  enlemble 
vers  nôtre  Camp,  8c  rencontrant  Moniteur  de  Slangenborgh  en  chemin, la 
Refolution  fut  prife  de  nous  retirer  d’abord  vers  Lillo,  failant  marcher aufti 
vite  qu’il  étoit  poffiblc  tout  le  Bagage,  qui  fe  trou  voit  encore  à l’Armée  (le 
gros  Bagage  ayant  été  envoyé  la  nuit  auparavant  à Bergen -op- Zoom  ) en- 
voyant devant , deux  Rcgimens  de  Dragons  qui  étoient  à nôtre  droite, 
pour  prendre  porte  fur  la  Digue  dans  le  V illage  de  Hoeven  ; mais  ayant 
trouve  en  chemin  que  cc  porte  étoit  déjà  occupe  par  les  Ennemis,  ils  fu- 
rent obliges  de  le  mettre  dans  le  Polder,  devant  un  folle  ou  écoulement 
, d’eau,  où  il  y avoit  un  pont.  Cependant,  le  Bagage  continuoit  la  marche  le 
long  de  la  digue  par  Wilmerdonck  vers  Orderen,  mais  l’Artillerie  8c  les 
Chariots  d’Ammunitions  étant  fortis  à moitié  du  Camp  , quelques  Cavallicrs 
8c  Dragons  des  Ennemis  tombèrent  au  milieu  de  nôtre  Bagage,  8c  dcl’ Ar- 
tillerie dans  le  chemin  qui  va  de  Eeckcren  vers  la  Digue  , lur  quoi  faifant 
avançer  l’Infanterie  quidefiloit  le  long  des  Chariots  dansledit  chemin,  nous 
répondîmes  d’abord  lefdits  Ennemis;  étant  venu  fur  la  digue,  Monfieur  de 
Slangenborgh  prit  le  chemin  dcHoeven  avec  quelques  Bataillons, pour  s’aflù- 
rcr  de  ce  polie,  mais  avant  que  d’y  venir,  il  trouva  que  les  Ennemis  s’é- 
toient  déjà  portes  dedans,  8c  dehors  le  Hameau  de  Muysbroeck,  8c  avec 
lefquels  il  fut  d’abord  engagé  dans  un  rude  Combat;  entre-teins  je  marchai 
avec  les  deux  Bataillons  de  Slangenborgh  8cde  Fagellelong  de  la  Digue  de 
Wilmerdonck  , pour  occuper  le  Village  d'Orderen,  où  étoit  nôtre  unique 
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partage,  pour  pouvoir  nous  retirer  vers  Lillo,  Sc  envoiai  un  de  mes  Aides 
Se  (Smp  avec  ordre  aux  commandez  du  Piquet , 2c  au  Régiment  de 


Friesheim,  qui  étoient  déjà  en  avant,  fous  les  ordres  du  Colonel  Palm,  de 


porte,  avoir  déjà  envoyé  les  commandés  qu’il  avoit  eu  avec  ladite  Artillerie, 
ayant  planté  quelques  pièces  de  Canon  Sc  Coulcvrines  dans  ledit  angle,  pour 
pouvoir  tirer  le  long  de  la  digue,  8c  du  chemin  qui  va  à Ordercn.  Etant 
donc  arrivé  avec  les  fufdits  deux  Bataillons , je  les  envoiai  d'abord  fous  la 
conduite  du  Brigadier  Comte  de  Dona  à Ordercn  pour  foûtenir  les  comman- 
dés,  qui  y étoient,  5c  lefquels  ayant  été  attaqués  par  les  Ennemis , avoient 
déjà  repourtiÉs  lefdits  Ennemis,  avant  que  ces  z Bataillons,  quoiqu’ils  avoient 
marche  fort  vjte,  y avoient  pû  venir,  ce  qu’ils  firent  immédiatement  après, 
2c  y prirent  Porte.  Là-deflus  les  Ennemis  continuèrent  leurs  attaques , ce 
qui  dura  lon^-tcms,  i caufe  de  la  vigoureulc  deffence  des  nôtres  s maisqucl- 

3ue  tems  apres  un  Officier  me  vint  dire  que  nos  Gens  n’a  voient  plus  ni  pou- 
re  ni  plomb,  fur  quoi  je  dis  au  Colonel  de  Verfchuur,  de  vouloir  d'a- 
bord envoyer  l’un  & l’autre,  lequel  me  répondit  qu’il  lui  étoit  impoffible 
d’aprochcr  de  fes  Chariots  d'Ammunicions , quoiqu’ils  étoient-là  tout  près, 
à caufe  que  la  Digue , à la  droite , étoient  fi  remplie  non-feulement  de  l’Ar- 
tillerie 2c  Chariots  d’Àmmunitions,  mais  de  tous  les  autres  Chariots  de  Ba- 
gage, Chevaux  de  main  2c  de  bart,  de  toute  l’Armée,  qu’il  étoit  impof- 
ubfe  d’y  palier.  Immédiatement  apres  que  j’eurte  envoyé  les  deux  fufdits 
Bataillonsau  Village  d’Orderen,  comme  il  eft  dit  ci-devant,  j’envoiai  quel- 
ques-uns de  mes  Aides  de  Camp,  5c  autres  Officiers,  vers  l’aile  droite  pour 
avoir  du  fecours  de-là,  5c  maintenir  le  Porte  d'Orderen,  étant  la  feule  re- 
traite qui  nous  rertoit»  mais  on  ne  le  pût  avoir,  puifque  toute  nôtre  Infan- 
terie étoit  fi  fort  au  feu  6c  attaquée  de  tout  côté  par  les  ennemis,  qui  étoient 
bien  trois  contre  un  des  nôtres,  5c  qui  avoient  tellement  environné  nos  Çens, 

Îju’il  étoit  impoffible  de  venir  à mon  fecours,  deforte  que  je  demeurai  tout 
eul  à l’angle  de  la  Digue  de  Wilmerdonck  , avec  Monfieur  le  Trcforier 
Général  Hop,  le  Colonel  de  Verfchuur  qui  étoit  auprès  de  fon  Canon,  Sc 
quelques  Valets  5c  Chevaux  de  main,  fans  avoir  un  fcul  Bataillon  ou  Efqua- 
dron  auprès  de  moi,  ou  le  pouvoir  faire  venir,  lorfque  les  Ennemis  atta- 
quant de  nouveau  nos  Gens  dans  le  Village  d’Orderen,  avec  du  Canon  Sc 
tant  de  force,  qu’ils  s’en  rendirent  les  Maîtres,  6c  obligèrent  les  nôtres  à 
fe  retirer  en  partie  dans  le  Polder  2c  partie  fur  le  Rivage  hors  de  la  Digue, 
ne  pouvant  refter  dedans,  ni  dcrtlis  le  chemin,  qui  y va  tout  du  long,  à 
caufe  qu’ils  étoient  trop  vivement  pourfuivis  par  une  grofic  Troupe  de  Ca- 
vallerie  6c  Dragons  Ennemis,  lefquels  couroient  auffi-tôt  le  long  de  la  Di- 
gue d’Orderen,  jufques  fous  nôtre  Canon,  lors  que  n’ayant  rien  au  monde 
avec  moi  pour  leur  oppofer,je  repaflai  parmi  une  grofle  foule  de  Gens, 
Valets  6c  Chevaux  la  Digue,  6c  ayant  parte  un  peu  dans  un  chemin  qui 
paroiffoit  aller  à Anvers,  je  trouvai  à la  gauche  derrière  Wilmerdonck 
Tem  II.  * ' Mmra  ~ ' un 
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1705.  un  petit  chemin,  ou  j’entrai,  étant  ftijvi  par  if  ou  $0  Pcrfonncj  Je  tou- 
— te  forte  de  Gens , cfperant  de  trouver  par-là  quelque  pafTage  pour  pou- 

voir rejoindre  nos  Troupes,  mais  à peine  avois-je  palTé  le  Village,  que  je 
me  vis  environne  de  Soldats  Ennemis,  qui  étoient  difperfés  le  long  des  deux 
côtez  dudit  chemin,  ce  qui  nous  obligea  d’ôter  le  vera  de  nos  Chapeaux,  8c 
de  pafTcr  au  plus  vite  au  travers  d’eux,  allant  vers  Eeckcren , qui  n’cft  pas 
loin  de-là,  cfperant  que  les  Ennemis  ayant  fait  un  fi  grand  tour,  il  n’yenau- 
foienc  plus,  8c  que  nous  pourrions  nous  retrouver  près  de  nôtres,  mais  nous 
fûmes  bien  trompez,  puifquc  le  Village  en  étoit  plein  tant  à pied  qu’à  Che- 
val , dont  les  derniers  étoient  pour  la  plu?  part  dcfçendusdc  leurs  Chevaux, 
mais  étonné?  de  nous  voir  venir  de  cette  manière,  8c  ne  Tachant  fi  nous 
avions  encore  plus  de  fuite,  ils  remontèrent  d’abord  à Cheval:  nous  n’étions 
pas  moins  furpris  de  nous  trouver  contre  nôtre  attente,  au  milieu  d’eux  ? 

& ne  parlant  que  François  entre  nous,  comme  fi  nous  euflions  été  de  leurs 
Troupes,  cela  les  empêcha  de  tirer  fur  nous,  quoiqu’ils  avoient  déjà  cou- 
ché en  joue,  ne  Tachant  ce  qui  en  étoit  : cependant  nous  perçâmes  ou- 
tre, mais  étant  reconnus  par  les  Gens  du  Village,  ils  fe  mirent  à faire 
feu  fur  les  derniers  de  nôtre  Troupe,  par  lequel  le  valet  d’un  de  mes 
Secrétaires  tomba  de  fbn  Cheval , 6c  fut  fait  prifonnier.  Allant  toûjours 
à toute  bride,  nous  arrivâmes  à Karerheymoolen , où  étant  venu,  je  de- 
mandai au  Sieur  de  Wcftkcrke,  Capitaine  d’une  Compagnie  franche  8c 
au  Lieutenant  des  Guides,  qui  ctoit  avec  moi,  fi  on  ne  pouroit  pren- 
dre de-là,  à la  main  gauche,  mais  ils  me  repondirent  tous  que  cela  ne 
fe  pouvoir  point,  à moins  que  de  vouloir  tomber  entre  les  mains  des  En- 
nemis, qui  avoient  occupé  tous  lespaiTages  de  ce  côté-là,  8c qu’il  n’y  avôit 
point  d’autre  remede,  que  de  gagner  la  grande  Bmiere,  fur  laquelle  nous 
vînmes,  après  avoir  pafTé  par  quelques  hameaux  8c défilés,  trouvant  plufieurs 
Soldats  des  Ennemis  8c  Traincurs,  lequcls  fcparés  par  Troupes  de  fix,  huit 
8c  dix , fuivoient  la  marche  de  leur  Armée,  qui  avoit  paffife  par-là  ? les 
ayant  traverfé  fans  difficulté,  je  voulus  reprendre  par  la  gauche , mais  on  me 
dit,  que  cela  ne  le  pouvoit  point,  8c  que  même  on  ne  pourroir  aller  à Ber-  « 
gcn-op-Zoom,  puHque  tout  ce  Terrain  étoit  occupée  par  les  Ennemis,  8c 
qu’il  y avoit  auflï  des  marrais,  qu’on  ne  pourroit  pafler,  de  manière  que  je 
me  vis  contraint  d’abandonner  ce  deflein,  8c  de  prendre  ta  route  de  Breda, 
où  nous  Tommes  arrivés  le  lendemain  à la  petite  pointe  du  jour,  ayant  été 
pourfuivis  par  quelques  Cavallicrs  jufques  au  de-là  de  la  moitié  du  chemin  j 
cinq  de  mes  propres  Chevaux,  qui  n’avoient  pû  luivre  ailes  vite,  furent 
encore  pris  à Sundert  par  les  Ennemis,  8c  mes  valets  dépouillés. 

Voilà,  Nobles  8c  PuifTarts  Seigneurs,  ce  que  je  puis  dire  avec  vérité, 
fur  ce  fujet , mais  il  in’eft  extrêmement  fenfiblc,  qu’apres  avoir  fervi  l’E- 
tat bien  au  dc-là  de  trente  ans  avec  toute  la  fidelité  oczclc  poflible,  8c  avoir 
étéprefenten  tant  de  Batailles,  Combats,  8c  Sièges,  fans  jamais  avoir  fait  un 
pas,  qui  aie  etc  fujet  à aucun  reproche,  ou  même  à la  moindre  critique? 
qu’à  prefent,  dis-je , je  me  vois  traité  dans  ma  propre  Patrie  ( où  j’ai  vécu  fi 
long-tcms  avec  honneur  8c  réputation,  auffi  bien  que  dans  tous  les  Païs 
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étrangers  où  j'ai  été  ) avec  tant  d’aniraofité  par  plufieurs  Pcrlbnncs,  qui  1703. 

n’ont  la  motodre  connoiffancc  ou  information  de  ce  qui  s’eft  pafte,  ni  de  Ja  — 

firuation  du  Terrain  où  le  Combat  s’eft  donne  , beaucoup  moins  des  cir- 
conftanccs  qui  en  dépendent,  & par  lefqucllcs  on  pourra  voir  clairement  le 
deflein  que  j’ai  eu  de  rejoiadre  quelques-unes  de  nos  Troupes  ; ce  qui  m’eft 
manqué,  parce  que  je  tombai  deux  fois  contre  mon  attente  parmi  les  Enne- 
mis, & par  lefquels  il  fallut  palier  non  pas  comme  j’eufle  bien  voulu,  mais 
comme  je  pus:  G j'eufle  été  fait  prifonnicr  dans  cette  occafion,  on  m’auroit 
pcut-étic.phioc  , mais  dfc  quelle  utilité  ou  fecvice  cela  auroit-itétë  poui  l’E- 
tat? S’il  y avoir  eu  quelques  Troupes  auprès  denioi,  que  j’euffe  abandonné, 
je  ferois  coupable-,  mais  j’cfperc  Se  crois  fermement,  que  l’Etat  ayant  bien 
examiné  & confideré  toute  l’affaire , fera  cefler  ces  méchantes  imprellions 
par  une  juftificatinn  équitable  & éclatante,  & que  VV.  NN.  PP.  n’expli- 
queront pas.mal  cette  Relation  que  j’ai  faiteen  Homme  do  Guerre  & le  plus 
court  qu’il  m’a  été  poflïble.  Dans  cette  attente,  je  demeure  avec  tout  le  ref- 
peét  qyç  je  dois.  I . 

NOBLES  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS. 

• ~ De  VV.  N N.  PP.  le  très-humble  & tréi- 

obéïflant  Serviteur. 

A U H*ii  et  19.  jmlltt  1703. 

Signé, 

J.  B.  V.  W ASSENAS  SU 

I l parut  en  même  tems  un  Ecrit  avec  des  Reflétions  fur  ce  Raport. 

Elles  rendoient  à un  plus  grand  Eclairciflèment  de  la  fage  Conduite  de  ce 
General.  Comme  cet  Ecrit  paroic  fuperflu  pour  l’innocence  de  ce  Baron  , 

& qu'il  fut  regardé  Comme  la  production  d’un  particulier,  on  trouves  pro- 
pos de  ne  pas  le  raporter. 

Les  Généraux,  qui  s’étoient  trouvez  à l’Aétion  d’Eckeren  , furent  irri- 
tez. C’étoit  d’un  bruit  qui  s’étoit  répandu,  qu’ils  ne  vouloient  plus  fervir 
fous  les  ordres  dudit  Général.  C’eft  pourquoi  Us  déclarèrent  le  contraire 
par  la  Lettre  fuivante  qu’ils  lui  écrivirent. 

«MONSIEUR,  Lettre 

; desGë- 

n "^^TOus  avons  aprisque  le  bruit  fe  feroit  répandu  en  Hollande,  que  de-  j^”ux  * 
it  X^l  Pu's  l’Accident  qui  vous  eft  arrivé  d’avoir  été  coupç  à l'Affaire  d'Ob- 
,,  U'EcKeren,  nous  faifions  difficulté  de  fervir  fous  vos  ordres}  ce  qui  eft  dam • 

,,  fort  éloigné  de  nos  fentimens.  Cela  nous  a fait  prendre  la  réfolution  de  J?JIr 
n vous  affeurer,  que  nous  nous  ferons  un  véritable  plaiür  de  vous  ravoir  à 

Mmm  h » 1*  j 
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170}.  „ la  tête  de  l’Armée,  & que  nous  recevrons  avec  beaucoup  de  fatisfàôioS 
„ l’ordre  que  nous  cfpcrons  tous  , que  nos  Souverains  vous  donneront  de 

S,'"'» 

volon- 
tiers fous  „ Fait  au  Camp  dt  Bercklttn  ce  il  d'Jcût  170  J, . 


„ Signés, 

,,  DoHNA  FeRRAUKRES.  LH  CoMTE  DE  Tlt.T.I. 

„ Frédéric  Jacob  Prince  de  „ d’ Elyerteldt, 

HESSEN.  ’ **■  r- 

„ ScHUILEMBOURG;  „ C.  W.  V.  DEDEN. 

„ B.  V.  Weyke.  „ J.  F.  B.  de  Frieshbim. 

„ J.  R.  Bar.  V.  Schrotenbar'  „ Comte  van  der  Natt,  t 
,,  G.  L.  GroffenDorff.  ty  F.  V.  Comte  d’Oostfrrb. 

„ H.  V.  Bar.  de  Hompescb. 


Les  François,  qui  furent  obligez  de  le  retirer  en  confulïon , après  une 
grofle  perte,  s’attribuèrent  la  Viâoke.  L’on  conte  cependant,  qu’ils  y per- 
dirent le  double  de  monde.  Du  côté  des  Hollandois  la  perte  fut  de  2414. 
hommes,  y compris  les  morts,  la  bielles , les  prifonniers,  8c  les  Defct- 
teurs,  & J7«  Chevaux. 

Cette  petite  Armée  reçût  enfuite  ordre  de  marcher  vers  Capelle.  C’étoiÉ 
delà  part  des  Généraux  de  la  grande  Armée.  Le  4 de  Juillet  le  Duc  de 
Marlborough  8c  d’Auverkerque  furent  en  conférence  avec  tous  les  Lieute- 
nants Généraux  des  deux  Ailes.  Il  fut  réfolu  de  s’avancer  pour  aller  atta- 
quer les  Ligna.  On  ne  put  éxécutcr  ce  deflein , parce  que  la  Ennemis  fu- 
rent aflez  diligens  pour  prendre  une  marche  par  deffiis  la  Alliez  8c  fe  retirè- 
rent. Le  Général  d’Auverkerque  avoit  donné  l’avis  de  cette  Réfdutionaux 
Etats  Généraux  par  une  Lettre  fecrete  en  date  du  24  de  Juillet.  11  y avoit 
auparavant  eu  un  autre  delTcin  fur  la  Lignes.  Il  auroit  été  bien  éxécuté  , 
fans  le  contre-tems  de  l’enBure  de  quelques  Rivières,  qui  retarda  la  marche 
de  l’Armée.  On  avoit  divulgué  que  le  Baron  de  Trogné  marchoic  avec 
quelque  peu  de  Troupes  vers  Cologne.  C’ctoit  pour  depaïfer  le  Maréchal 
ce  Villeroi.  Trogné  marcha  cependant  vers  la  Lignes  de  Mcrdorp.  Ce 
Baron  y entra  avec  200  Chevaux  fans  y trouver  perfonne.  Il  avoit  S Ba- 
taillons pour  y prendre  poflcjulqucs  à l’arrivée  de  l’Armée.  Mais,  aiant 
reçu  des  ordres  de  fc  retirer,  il  le  fit  avec  ordre.  Il  fc  pafla  diverfes  mar-, 
chcs , dans  lcfquellcs  on  ne  pût  jamais  engager  la  François  à un  Combat. 

Le 
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Le  Duc  tint  une  efoecc  de  Confeil  de  Guerre  fur  les  opérations  avec  les  1703. 
Députez  des  Etats  Généraux  & quelques  Généraux  de  l’Aile  gauche.  11  n’y  “ ■■■* 
apella  aucun  de  la  droite.  Les  Lieutenans-Gcnéraux  de  celle-ci  proteftérent 
contre  une  pareille  démarche.  Les  Anglois  mêmes  en  parurent  offcnfcz.  Là- 
delïus  le  Prince  Héréditaire  de  Hcfle,  qui  devoit  entrer  du  jour,  refufade 

Î rendre  les  ordres.  Sur  cela,  on  commanda  un  autre  qui  réfuta  auffi.  Le 
)uc  cmploia  là-deflus  le  Lord  Cutts,  qui  avoit  du  crédit  auprès  du  Prince 
Héréditaire  pour  calmer  l’Affaire.  Il  y rciiffit,  & le  tout  fut  accommodé. 
Voiant  donc  qu’on  ne  pouvoit  en  venir  à un  engagement , on  réfolut  d’atta- 

3uer  la  Ville  de  Huy,  fes  Forts,  6c  fon  Château.  Elle  fut  invertie  le  *3 
'Août.  Le  17  on  ouvrit  la  tranchée  devant  le  Fort  St.  Jofcph.  Le  18  on 
ouvrit  celle  devant  le  Fort  Picard.  Le  z z le  Commandant  du  Fort  St.  Jo- 
fcph 8c  ceux  du  Fort  Picard  8c  du  Fort  Rouge  voulurent  capituler.  On  leur 
accorda  de  fe  retirer  dans  le  Chateau.  Le  Gouverneur  réfuta  de  les  recevoir. 

Ainfi,  ils  fe  rendirent  prifonniers  de  Guerre.  Le  14  on  fit  grand  feu  furie 
Château,  8c  le  ay  la  Garnifon  bâtit  la  Chamade.  On  lui  envoia  un  Ecrit. 
Çclui-ci  portoit. 


Comme  la  Garnifon  du  Château  de  Huy  demande  d’être  traitée  en  gens  Condi- 
d’honneur,  on  eft  content,  non  ob fiant  ce  quis’cft  paffé,  8c  Pavantage^™*^ 
que  nous  avons, s’ils  veulent  mettre  bas  les  Armes,  delaiflcr  aux  Officiers  ,l#n  <iu 
8c  aux  Soldats , tout  ce  qui  leur  apartient } 8c  on  promet  qu’ils  feront  Chateau 
échangez  contre  un  pareil  nombre  des  nôtres  quand  Monfieur  le  Maréchal 
de  Viileroi  le  defircra.  Août. 


„ Fait  au  Camp  de  Val  Nôtre  Dame  ce  S’Ae&t. 

Les  Affiégez  fc  rendirent  à ces  Conditions  le  16.  Les  Soldats  furent  def- 
armez , 8c  l’on  laiffia  l’épée  aux  Officiers.  Le  Gouverneur  eut  permiffion 
d’aller  en  France  folliciter  l’échange  avec  le*  deux  Bataillons,  qui  avoient 
été  pris  à Tongres.  Cela  fut  enfuite  fait. 

Pendant  qqel’on  battoit  ce  Château, il  fut  tenu  ungrand  Confeil  de  Guer- 
re chez  le  Duc  dr  Marlboroug  le  24  d’Août.  Les  Députez  des  Etats  Gé- 
néraux, 8c  leurs  Généraux,  s’y  trouvèrent.  Le  Duc  8c  les  Généraux  Etran- 
gers étoient  d’opinion  qu’il  falloir  attaquer  les  Lignes  -,  mais  les  autres  étoient 

Jour  le  Siège  de  Limbourg.  Dans  cette  diverfité  defenriment,  chaque 
arti  dit  fes  raifbns  pour  apuier  leur  opinion.  On  les  mit  même  par  écris. 
Celles  delà  part  du  Duc  étoient  les  foirantes. 


i 
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R.ifom  Le  Confcil  de  Guerre  s’érant  aflcmblé  ce  24.  Août  1705? 
piri  At-  chez  Milord  le  Duc  de  Marlborough,  où  le  font  trouvez 

Lignes*  prelèns,  Meilleurs  les  Députez  de  Leurs  Hautes  Pu i (Tances, 

’ Moniteur  d’Auvcrkcrquc  , Moniteur  de  Slanenbcrg  , & 

Aoll,•  Meilleurs  Licutcnans  - Généraux , à l’intervention  aulU  de 

quelques-uns  des  Généraux  Major. 


„ T Efdits  Députez  8c  Généraux  ayant  délibéré  fur  les  Operations  qu’il  y 
„ .L,  auroit  à faire  après  la  prife  de  Huy , & le  Siégé  de  Limbourg  ayanc 
„ été  propolc,  les  Généraux  Soulignez  ont  opiné  plutôt  pour  l'Attaque  des 
„ Lignes  entre  la  Mchaigne&  Lewe,  comme  ce  qui  contribueioit  beaucoup 
„ plus  à la  Gloire  & à l’utilité  des  Hauts  Alliez  t l'attaque  de  Limbourg  fc 
„ pouvant  faire  par  un  Détachement  dam  la  làifon  plus  avancée  5c  ils  ont 
„ trouvé  à propos  de  mettre  par  écrit  les  raifons  qui  les  ont  induits  à être  do 
,,  ce  Sentimcnc.  ! > 

,,  I.  Les  Ennemis  ayant  de  gros  Magazins  à Namur  pour  la  fubfifance 
,,  de  leur  Armée  6c  étant  par  notre  Supériorité  en  état  de  leur  donner  de 
,,  l'ombrage  de  ce  côté-là,  ils  feront  obligez  après  que  nous  ferons  Mali 
,,  très  de  Huy  de  jetter  une  grofle  Garnifon  dans  cette  place  pour  la  feure- 
,,  té  detfeurs  Magazins,  Nôtre  fuperiorité  fera  d’autant  plus  grande,  6c  ils 
,,  feront  moins  en  état  de  s’oppofer  à nos  efforts. 

„ II.  Qu’y  ayant  une  étendue  de  plus  de  deux  Lieue*  6c  demi  de  ra- 
„ fe  Campagne  où  les  Lignes  font,  c’eft  le  feul  endroit,  ou  on  les  doit  at- 
„ taquer,  8c  toute  nôtre  Armée  y pouvant  agir  on  ne  croit  pas,  fi  l’Enne- 
„ mi  vouloir  tenir  ferme  qu’il  leur  foit  pofliblc  de  défendre  une  fi  grande 
„ étendue. 

,,  III.  Qu’en  cas  qu’ils  vouluflent  s’y  hazarder, comme  nous  avons  recherché 
,,  le  Combat  toute  cette  Campagne,  on  eft  d’avis  quenous  devrions embraf- 
„ fer  cette  occafion  avec  plaifir,  puifquc  nous  avons  une  plus  grande  Supe- 
„ riorité  que  jamais. 

» IV.  Que  fi  nous  n’attaquons  pas  l’Ennemi  en  cet  endroit,  avec  les  plus  bel- 
„ les  Troupes  qu’on  puifle  voir,  8c  une  telle  Supériorité  qu’on  ne  peut  pas 
„ s’attendre  à avoir  l’année  prochaine,  il  fera  évident  non-feulement  à nos 
„ Alliez  (à  leur  grand  découragement  ) mais  les  Ennemis  pouroient  aufli  fe 
„ vanter  avec  raifon  que  ccs  Lignes  qu’ils  augmenteront  tous  les  jours,  font 
„ une  Barrière  invincible  aux  Troupes  des  Alliez. 

„ V.  En  cas  qu’on  n’attaque  pas  les  Lignes  , il  n’y  a autre  parti  à pren- 
dre , que  de  fe  retirer  de  l’autre  côté  de  Ta  Meufe  ou  bien  de  marcher  à la 
„ Droite  pour  s’approcher  de  la  Mairie  de  Boifleduc,  n’y  ayant  plusdcfou- 
„ rage  en  ces  Quartiers.  Le  premier  (croit  non-feulcment  contre  l’honneur 
„ des  Armes  des  Alliez,  car  il  fcmblcroit  en  mettant  cette  Riviere  entre 
„ deux  qu’on  n’oferoit  tenir  ferme  contre  Ira  Ennemis  ; 6c  le  dernier  aporre- 
„ roit  un  très  grand  dommage  à l’Etat:  outre  que  les  Ennemis  par  le  moien 
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' de  leurs  Magasins  à Namur  feroient  cependant  en  état  de  tout  entre- 
„ prendre,  au  lieu  que  fi  on  s’attache  aux  Lignes,  s’ils  prétendent  les  dc- 
„ fendre,  on  peut  avec  l’aflîftance  du  bon  Dieu  efperer  une  Viétoirc  com- 
„ plette.  dont  les  confequcnces  feroient  encore  plus  grandes,  qu’on  ne  peut 
„ prévoir,  8c  s’ils  prenoient  le  parti  de  fc  retirer,  on  a lieu  d’cfpercr  qu’on 
,,  pourra  pouffer  les  affaires  bien  loin  8c  en  tirer  de  grands  avantages. 

„ VI.  Nous  confiderons  auffi  que  l’Ennemi  étant  Supérieur  en  Italie  8c 
dans  l’Empire, 8c  n’ayant  ledeflbus  que  feulement  ici,  les  yeux  de  tous  les 
„ Alliez  font  attachez  fur  nous,  8c  ils  auraient  lieu,  même  avec  juflice,  de 
„ blâmer  nôtre  conduite,  fi  nous  ne  faifions  tout  ce  qili  nous  cil  poffiblc 
„ pour  les  debarraffer,  en  obligeant  l’Ennemi  de  rappcller  desfecours  en  ces 
„ Quartiers, ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu’en  les  pouflknt  vivement. 


Généraux  Anglois 


Généraux  Danois 


Généraux  de  la  Mai- 
fen  de  Lunebourg 


Généraux  du  I nd- 
Grave  de  He).  •. 


fLe  Duc  de  Marlborouph. 

I Cha  : Churchill. 

1 Cutts. 

I H:  Lumlet. 

f Cha:  Rudolft  Du»  de  Wirtkmberg. 
(J:  Scholten. 

JC:  Somerfeldt.' 

I C:  V:  Bulow. 

< 

(Erneste  Auguste  Duc  de  Brounswic. 
Comte  de  Noïf.lles. 

Frederick  P:  de  Hesse. 

" Spiegel  de  Diesbnberg, 

, L*T  von  Tettau. 


Delà  part  des  Généraux  Hollandois  on  produifit  le  Sentiment  qui 
luit. 


ME  Sa 


1703. 
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Senti- 
ment des  ” 
Gêné-  JJ 
taux 
HoLan- 
flois 
pour  le 
Siégé  de 
Lim- 


MElîîeurs  les  Députez  de  LL.  HH.  PP.  aiant  démandé  les  Sentiment* 
des  Souflignez  Généraux  pour  fçavoir  ce  qui  (croit  le  plus  faifable 
après  la  reddition  de  Huy. 

,,  On  a remarque  que  dans  la  Conférence  Générale  tenue  le  24 , il  n’a  été 
î,  queftion  que  de  deux  chofes,  fçavoir  l’attaque  des  Lignes,  8c  le  Siège  de 
„ Limbourg.  Le  premier  ferait  fans  doute  le  plus  glorieux  pour  les  armes 
„ des  Alliez  , mais  devant  que  de  s’y  déterminer  on  à crû  nécdTaire 
„ d’en  examiner  toutes  les  difficultcz  8c  en  fuite  l’utilité  qui  en  pourrait 

at  Août*  » rcvenir* 

„ La  Ligne  qui  ferait  attaquable  eft  depuis  Wafleige  8c  la  Méhaigne 
„ jufaues  dans  les  environs  de  la  Jauche , qui  eft  une  diftance  de  deux  heures 
„ 8c  aemie,que  la  Ligne  traverfe  la  plaine  8c  gagne  la  hauteur  de  Merdorp 
„ qu’elle  enferme. 

„ Il  eft  à examiner  aufli  fi  les  Ennemis  font  11  inférieurs  à nous  com- 
„ me  on  le  débité,  8c  fi  leurs  Lignes  (ont  méliorées  8c  bien  reparées. 

„ Ces  Lignes  étant  forcées,  il  relie  à examiner  l'utilité  qui  en  revien- 
„ droit,  8c  li  après  cela  on  pourra  percer  dans  le  pais  8c  aller  àTicrlemont 
„ 8c  Louvain.  . , - 

,,  Ce  qui  fait  appréhender  avec  beaucoup  de  fondement  que  non.  Il  faut 
„ fçavoir  que  les  Ennemis  un  peu  par  de-là  leurs  lignes  marquées  ci-dcflus, 
,,  ont  des  polies  à occuper  beaucoup  plus  avantageux  que  leurs  Lignes,  com- 
„ me  celui  de  Ramilli , mettant  leur  droite  à la  Mehaiene  du  côté  de  Ta- 
„ vier,6c  la  gauche  vers  le  dit  Rammilli  8c  Atreglife,  on  ils  ont  une  petite 
„ ouverture  d'environ  1200  pas  à garder. 

„ Ce  Camp  étant  pris  par  les  Ennemis  8c  la  fufdite  Ligne  même  abandon- 
' née  par  eux , encore  ne  fera*t-il  pas  dans  nôtre  pouvoir  de  marcher  ver* 
Tierlemont,  fans  les  faire  décamper  de-là,  puifque  nous  ferions  obligez 
de  palfer  la  fource  de  la  Gete  entre  l'Armée  Ennemie  8c  la  Jauche  jee  qui 


jj 


jj 


„ nous  ferait  impoflïblc  fans  rifquer  nôtre  Arrierc-garde. 

,,  Si  nôtre  Armée  prenoit  le  parti  de  vouloir  palfer  la  Gete  plus  bas  ver» 
„ Heiliesheim,  après  l’abandonnemcnt  ou  la  prifede  la  fufdite  Ligne,  il 
„ faudrait  rebroufler  chemin  jufqucs  à Hannuye  : alors  les  Ennemis 
„ n’ont  qu’à  couler  vers  leur  gauche , pour  nous  cotoicr  le  long  de  la  Gete. 

„ Si  les  Ennemis  mettent  leur  gauche  à Heiliesheim  8c  leur  droite  à U 
„ Jauche  , ces  Lignes  font  beaucoup  plus  fortes  que  celle  entre  la  Me- 
„ haigne  8c  la  Jauche,  8c  ils  nous  empêcheront  d’approcher  Ticrlemom  8c 
,,  Louvain. 

„ Si  les  Ennemis  prennent  le  fufdit  Camp  ou  polie,  ils  nouslaillênt  l’ou-' 
r„  verture  de  Rammilli  libre  pour  paftêr  au  deflus  de  la  fource  de  la  Gete  8c 
„ nous  les  ocupons  de  Namurj  mais  il  n’ell  pas  poffiblc  quand  nous  irons 
,,  avec  nôtre  Armée  du  côté  de  Hannuie,  où  des  Lignes,  que  dans  une 
,,  marche  nous  puillions  faire  le  tour  8c  aprochcr  les  Ennemis  ü près,  qu’il* 
,,  n’aient  le  temsde  gagner  lcCampdeJudoigne,  où  ils  n’ont  qu’une  ouver- 
„ turc  de  terrain  à garder  qui  eft  environ  de  60?  pas.  A l’égard  de  Na- 

_ . ■ ' ' " _ » mur j 
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„ mur,  fi  dans  nos  places  fur  la  Meufe  on  avoit  le  néceflaire  pour  en  faire  170J. 
„ le  Siégé,  on  ne  croit  pas  qu’ils  le  laiflcront  couper,  mais  IcCorpsdePrc-  • 

„ contai  & nôtre  Difpofition  fur  la  Meufe,  mettent  les  Ennemis  prefcnte- 
,,  ment  hors  d’inquictudc  d’un  SiegC}  & pour  un  Bombardement,  les  ouvra- 
„ ges  que  Monfr.de  Cochorn  a fait  fur  les  hauteurs,  les  en  peuvent  ga- 
,,  rantir. 

„ Les  Ennemis,  ne  fe  croiant  pasen  fiircté  dans  le  Camp  de  Judoigne,  n’ont 
,,  qu’à  prendre  celui  de  BlugardeouRosbeek  où  ils  nefont  point  ataquablcs* 

„ l’expérience  nous  l’a  fait  voir  dans  les  Guerres  paffées. 

„ On  ne  peut  pasaflürer  pofitivement  que  les  Ennemis  tiendrontlafufdite 
„ conduite}  mais  ils  le  peuvent  faire,  auflî  bien  que  de  raccommoder  & a- 
„ mcliorer  leurs  Lignes,  avant  que  nous  foïons  en  état  d’aller  à eux  pour 
„ nous  attendre  de  pied  ferme. 

„ Ainfi  la  prudence  veut  dans  une  affaire  de  telle  importance  de  réfléchir 
fur  tout,  Sc  fi  on  prend  le  parti  de  marcher  vers  les  Lignes,  de  faire  de 
j,  telles  difpofitions  que  quelques  partis  que  les  Ennemis  prennent  nous  foions 
,,  en  état  de  pourfuivre  fans  changer  nos  dedans. 

„ Et  comme  de  laRéfolution  que  l’on  prendra,  le  talut  de  laCaufeCom- 
mune  dépendra,  on  eft  d’opinion  que  l’on  doit  bien  meurement  examiner, 

„ fi  on  fera  l’attaque  des  Lignes  ou  bien  le  Siège  de  Limbourg  qui  n'cft  pas 
„ de  fi  petite  conféquence  qu’on  fe  l’imagine  ; car  fi  nous  fournies  les  Mal* 

,,  très  de  cette  place , que  l’on  doit  prendre  dans  la  bonne  faifon  étant  tout 
„ à fait  impoflîble  par  les  mauvais  chemins  dans  un  tems  plus  avancé}  Nous 
„ gagnons  une  Province  entière,  nous  couvrons  nôtre  Pais,  celui  dejuliers 
„ oc  de  Gueldrc,  & nous  leur  ôtons  toute  la  communication  avec  le  nô- 
,,  tre;  nous  clargiflons  8c  couvrons  nos  Quartiers  d’Hy  ver,  8c  cela  nousdon- 
„ nera  lieu  de  pouvoir  entièrement  nettOier  tout  le  pais  entre  la  Meufe  & le 
,,  Rhyn. 

„ Quel  parti  que  l’on  prendra  les  Souflîgner  ne  manqueront  pas  de  con- 
„ tribuér  autant  qu’il  fera  dans  leur  pouvoir,  pour  en  faciliter  l’éxécu- 
„ tion. 


Auverker  e. 
Slangenbovrg. 
Albemarle, 
Heukelom. 

• ■ 

De  St.  P o t. 

D’  A n u a 1.  ri 
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Ces  differentes  Opinions,  mifes  par  écrit,  furent  envoiées  auxEtatsGc-’ 
néraux.  A leur  réception  il  s’afl'emblérent  vers  la  nuit.  Apres  quelque  dé- 
libération on  dépécha  un  Exprès  à l’Armée.  Il  porroit  l'ordre  du  Siegede 
Limbourg.  Un  peu  auparavant  on  y avoir  envoié  quelque  autre  ordre.  C’é- 
toit  relativement  à quelque  petite  affaire  qui  y étoit arrivée.  Elle  ne  laiffoit 
pas  que  de  faire  quelque  bruit , qui  dcplaifoit.  Elle  confiftoit  en  ce  que  le 
Duc  de  Villcroi,  s’étant  avancé  fur  le  bord  de  l’Iocker,  defnanda  àparlerau 
Comte  d’Albemarle.  Celui-ci  ne  voulut  pas  y aller.  Cependant,  de  jeunes 
gens  qui  dinoient  chez  le  Comte  allèrent  l'ur  l’autre  bord  de  cette  Riviere- 
ià.  Les  François  tirèrent  d'abord  un  coup  de  Fufilj  mais,  on  leur  cria  dene 
pas  tirer.  Ainfi  la  Rivière  entre  deux  l’on  fe  fit  de  part  fit  d’autre  des  quef- 
tions,  & des  Fanfaronnades,  accompagnées  cependant  par  des  civilitez, pen- 
dant l’cfpace  de  trois  quarts  d’heure.  Les  gens  du  commun,  fujets  à fc  grofi 
fièrement  méprendre,  & à faire  d’une  mouche  un  Eléphant,  répandirent 
que  c’étoit  une  ferieufe  Conférence  de  Paix.  Cette  folâtre  démarche  ne 
plût  nullement.  Audi  tacha-t-on  delà  fuprimer,  & on  ordonna  d’empê- 
cher aucune  pareille  communication,  que  le  feu  Roi  d’Angleterre  n’avoit 
jamais  voulu  permettre.  Les  Etats  Généraux  écrivirent  aufli  une  forte  Let- 
tre au  Général  Slangenbourg.  C’étoit  en  conféquencc  d’une  Plainte  faite 
contre  lui,  par  le  Duc  de  Marlborough , parce  que  ce  Général-là  ne  vouloit 
pas  fe  conformer  à fes  ordres.  Ce  qui  avoit  donné  lieu  à ces  Plaintes  eft  que 
le  Duc  l’avoit  envoié  prier  de  faire  battre  la  Retraite  dans  fon  Corps  d’Ar- 
mée  en  même  tems  que  dans  le  refte  des  Troupes.  Pour  cela,  on  donneroit 
le  lignai  pour  le  tems  par  un  coup  de  Canon.  Quoique  le  Duc  le  lui  fit 
dire  avec  civilité,  & même  en  le  priant,  Slangenbourg  ne  voulut  pas  s’y 
conformer,  & ne  fie  battre  la  Retraite  dans  fon  Corps  que  long-tcms  après. 
Comme  le  Duc  lui  en  fit  faire  des  Plaintes,  il  répondit  par  des  exeufes  af- 
fez  frivoles  pour  obliger  le  Duc  à en  écrire  aux  États  Généraux. 

Sur  les  ordres  pour  le  Siège  de  Limbourg  on  fit  de  forts  Détachcmens  de 
Troupes  pour  l’entreprendre.  Le  Duc  s’y  rendit  aufli  à portée.  Cette  Pla- 
ce fut  invertie  le  9 de  Septembre.  On  ne  l'attaqua  que  le  16.  Le  retarde- 
ment en  vint  par  ce  que  le  mauvais  tems  avoit  tellement  gâté  les  chemins, 
que  l’on  ne  put  y conduire  de  l’Artillerie  qu’à  iforcc  de  Chevaux.  On  en 
détacha  pour  cet  ufage  mille  de  la  grande  Armée.  Comme  les  Batteries 
avoient  été  faites , *on  y plaça  d’abord  les  Canons.  On  commença  à tirer 
contre  la  Ville  le  matin  du  ziî,  Sc  on  continua  toute  la  journée  & la  nuit 
v fuivante.  Cela  obligea  les  Affiégez  à battre  la  chamade  .le  lendemain  17. 

On  ne  leur  accorda  que Jcs  Conditions  fuivantes. 


Capitu- 
lât ion  de  *» 
Lim-  „ 

5ÏÏ5:  •• 

Scptcmb.  3* 


PUifqucl’on  eft  d’intention  de  traiter  la  Garnifon  de  Limbourg  en  gens 
guerre  & d’honneur  , non-obrtant  ce  qui  s’eft  parte  * on  laiffera  aux 
Officiers  fie  Soldats  tout  ce  qui  leur  aparrienr;  moïennant  qu’ils  met- 
tent les  Armes  bas,  qu'ils  fe  rendent  Prifonoiérs  de  Guerre,  & qu'ils 
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»>  délivrent  dans  une  demi-heure  une  porte  aux  Affiégcans.  On  accorde  170 J. 
r>  auffi  à la  Garnifon  les  1 1 Chariots  que  l’on  demande  pour  le  tranf-  > • 
n port  des  Equipages  des  Officiers. 

» Fait  au  Camp  devant  Limbourg  le  tj  Septembre  170}.' 

„ Signé, 

,,  Par  le  Duc  de  Marlborough  & les 
„ Députez  des  Etats  Generaux. 

L e Duc  de  Marlborough  en  félicita  les  Etats  Généraux  par  une  Let- 
tre à part  de  celle  des  Députez.  En  voici  1a  Copie. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  Lettred. 

Dac  de 

” TE  vicns  Par  cdle- ci  féliciter  Vos  Hautes  Puiflances  fur  la  Prife  de  la  |'o1’rl^°' 
„ J Ville  & Château  de  Limbourg,  dont  la  Garnifon  a été  obligée  de  ju/eu» 
» fe  rendre  Prifonnierc  de  Guerre,  félon  la  Capitulation  que  j’ai  Thon-  Géné- 
y>  neur  de  leur  cnvoïcr  ci-jointe.  Je  relierai  ici  deux  où  trois  jours  feu-  riU*> 

,,  lement,  pour  mettre  ordre  à la  Garnifon,  & pourvoir  à la  feuretéde 
» la  Place,  après  tjuoi  je  partirai  pour  me  rendre  au  plus  vite  à la 
» grande  Armée,  ou  j’attendrai  l’honneur  de  vos  ordres,  étant  avec  le 
„ dernier  rcfpeét  & un  parfait  attachement, 

„ DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES, 

„ Le  très-humble  & trcs-obéïllànt 
„ Serviteur. 

„ Signé,  t 

„ Le  Dac  de  Marlborough. 

” T’  J’3'  conjoinélement  avec  Meilleurs  les  Députez  une  Com- 
„ million  a Monfieur  le  Baron  de  Rechtcren,  pour  être  Commandant  de 
,,  Limbourg,  efpérant  que  Vos  Hautes  PuilTanccs  l’auront  pour  agréa- 
„ blc. 

L a Lettre  des  Députez  ne  contenant  rien  de  lingulier , on  ne  la  ra- 
portera  pas.  On  marquera  feulement  qu’on  trouva  celle  du  Duc  en  de 
termes  plus  fournis  8c  plus  rcfpcélucux  que  jamais  n’avoit  fait  le  Com- 
te d’Athlone.  Celui-ci  fe  lîgnoit  feulemeui  P être  trh-bumbk  Serviteur. 
Cependant , fi  l’on  trouyoit  celle  du  Duc  pleine  de  douceur,  il  y eut 
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des  gens  qui  trouvèrent  à redire  fur  ce  que  ce  Duc  s’étoiï  ingéré  de  fou* 
1705.  ferire  conjointement  avec  les  Députez  des  Etats  la  Commifiion  du  Gou- 
— — vçrncur  provifionel  qu’on  y avoit  mis.  Celui-ci  étoic  le  Baron  de  Rech- 
teren,  qui  croit  devenu  allez  fameux  par  un  Démêlé  qu’il  avoit  eu  avec 
le  Comte  d’Albemarlc,  il  y avoit  environ  une  année.  11  avoic  fait  apcl- 
ler  ce  Comte  en  duel.  Celui-ci  refafa  d’accepter  le  défi.  Si  la  part  que  ce 
Duc  prit  à cette  nomination  proviGonelle  ne  donna  point  lieu  aux  Députez 
de  s’en  cabrer,  ne  leur  aiant  pas  paru  hors  des  réglés,  ils  eurent  d’ailleurs 
quelque  fujet  de  fe  fovmalifcr  de  la  démarché  de  ce  Duc.  C’eft  que  celui- 
ci  ffliioic  monter  la  Garde  de  fa  Pcrfonne  par  un  Capitaine,  un  Lieutenant, 

& un  Enfeignc  ; à fon  exemple,  Slangenbourg  an  fit  autant.  Les  Dépu- 
tez demandèrent  à ces  deux  Généraux  , pourquoi  ils  faifoient  une  chofc  qui 
n’avoit  point  été  auparavant  ufitéc.  Le  Duc  leur  répondit  qu’il  la  failoit 
par  l’exemple  que  le  feu-Roi  d’Angleterre  avoit  donné  en  accordantune  pa- 
reille garde  à un  Général  de  Dragons.  Slangenbourg  dit  qu’il  fe  fondoit 
en  cela  fur  une  Réfolurion  faite  par  les  Etats  Généraux.  Les  Députez  en 
demandèrent  à d’Auverkerquc  fon  avis.  Celui-ci  fe  trouva  contraire  à la 
pratique  de  ces  deux  Généraux.  U foûtenoit  que  cette  Démarche  étoit  fans 
exemple,  8c  que  jamais  le  feu  Roi  Guillaume  n’avoit  accordé  une  pareille 
Garde  à aucun  Général.  On  remit  cette  Difpute  à des  Commifiâires  à la 
Haie  pour  l’examiner.  Comme  l’on  étoit  fur  la  fin  de  la  Campagne  on  ne 
fit  là-deflus  aucune  innovation,  fe  réfervant  d’en  régler  l’ufage  pour  ou  con- 
tre pour  la  Campagne  future.  Celle  qui  alloit  finir  continua  encore  pour 
quelque  peu  de  tems,  parce  que  les  Miniftres  des  Princes  d’Allemagne  fai- 
foient  inftancefurinftance  pour  que  l’Armée  ne  fefeparâc  point,  afin  de  te- 
nir les  François  à Perte,  8c  qu’ils  n’allaflent  pas  inonder  l’Empire.  Ladef- 
union  régnoit  cependant  parmi  les  Generaux  d une  maniéré  incroiable.  On 
en  attribuoit  uniquement  la  fourec  à quelque  bizarcrie  du  Général  Slangen* 
bourg.  Cependant,  on  ajoûtoit  d’ailleurs  que  les  Etats  Généraux  tenoient 
à P Armée  des  furvcillans,  qui  n’entendoient  rien  à l’Arc  Militaire.  Par-là, 
ils  étoient  d’un  importun  obllaclc  aux  opérations.  Slangenbourg  après  la 
féparation  des  Troupes,  qui  fut  enfuite  faite,  fe  rendit  à la  Haie.  Il  ypro- 
/duifit  aux  Etats  de  la  Province  de  Hollande  une  longue  Lettre.  Comme 
fon  contenu  raporte  diverfes  chofcs,  qui  donnent  des  EclaircilTemens  fur  des 
Affaires  paffées  , 8c  fur  partie  de  celles  qui  s’etoient  paflees  pendant  la  Cam- 
pagne, les  plus  curieux  d’entre  les  Miniftres  Etrangers  prirent  foin  d’en  avoir  • 
la  copie  Sc  de  la  faire  traduire  telle  que  voici. 

NOBLES,  GRANDS,  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 

Lettre 

Slangen-0  T)  Epréfente  avec  toute  forte  de  fou  mi  filon  8c  de  refpcét,  F rf.df  rig 
bourg  XV  J e a n , Bjron  Je  Bcier , Seigneur  de  Slangenbourg,  que  lui  Re- 
d*  bPl***  moncrant  avoit  cfperé  que  la  fidelité  de  les  anciens  8c  nouveaux  icrviccs  lui 
Uade°,  au  roi  c attiré  la  faveur  générale  de  la  Haute  Régence  de  ccs  Pais,  8c  de  tous 

ks. 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D'ETAT.  4(îp 

les  Regens  & Habitans;  qu’il  a néanmoins  remarqué  avec  une  douleur  fen-  1705. 

fiblc,que  les  mêmes  Perfonncs  <jui  ont  ci-devant  taché  de  lui  rendre  de  mau 

vais  offices  auprès  de  Sa  Majefte  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  6<  tachent 
à prefent  encore  de  lui  en  rendre  auprès  de  l’Etat , ont  fait  enforte  qu’on  a juujfic»- 
été  quelques  Années  fans  l’cmploier;  non-obftant  qu’il  Toit  allez  notoire,  uves. 

3u’cn  l’an  1671.  il  a empêché  l’Ennemi  d’entrer  plus  avant  dans  la  Province 
c Hollande  ; qu’en  la  même  année  il  a auffi  arrête  l’Ennemi  à l’Eclufe  de 
Gouda  avec  le  Régiment  de  Gueldres  qu’il  commandoit  alors,  en  brûlant 
Bodegrave  8c  Swammerdam,  parquoi  il  a même  empêché  que  la  Haie  ne 
fut  mile  en  feu;  qu’en  l’an  1673.  il  a aidé  à prendre  Nardcn  6c  Bonn;  qu’en 
l’an  1674.  à la  Bataille  de  Senef  la  plupart  des  Troupes  du  Païs  aiant  été 
fiiifes  en  confufion  par  l’Ennemi , il  avoir  arrêté  l’Ennemi  avec  le  Régiment 
qu’il  avoit  fous  lui,  jufqu’à  ce  que  d’autres  Troupes  fuflent  venues,  6c  que 
celles  qui  étoient  en  defordre  le  fufl'ent  rétablies. 

Qu’en  l’an  167p.  Commandant  un  Convoi  de  la  grande  Artillerie  6c  fes 
dépendances,  il  fut  attaque  6c  le  fauva  contre  de  grandes  forces  de  l’Enne- 
mi, beaucoup  fupericurcs  à celles  qu’il  avoit. 

Qu’en  l’an  i6j6.  fix  Régiments  attaquant  la  Contrefcarpe  de  Maftricht,’ 
il  a pris  fcul  porte  avec  le  Régiment  qu’il  avoit  fous  lui , non-obrtant  qu’il 
lui  ait  falu  ertuyer  beaucoup  de  facheufes  mines,  & l'a  maintenu}  ce  qui  a 
fait  qu’on  eft  demeuré  maître  de  la  Contrefcarpe. 

Qu’en  l’an  1677.  l’Armée  aiant  été  battue  à la  Bataille  de  Monca/Tel,  il 
a long-tems  arrête  l’Ennemi  avec  fon  Régiment  6c  ceux  du  Duc  de  Holftcin 
& du  Prince  de  Brandebourg;  en  quoi  il  a empêché  l’Ennemi  de  pourfuivre 
les  Troupes  défaites.  Qu’cn  toutes  ces  occafions  lui  Remontrant  à étédan- 
gereufement  blefle. 

Qu’en  ladite  année  1677.  il  a empêché  l’Ennemi  de  palier  le  Canal  entre 
Bruxelles  8c  Wilbroeck,8c  de  prendre  le  fort  des  Trois-trous:  ( Dricgatcn.) 

Que  l’an  1678.  dans  la  bataille  de  St.  Denis  ayant  pris  polie  au  Pont 
d’Hautboure,  avec  quelques  Rcgimcns  de  la  Brigade  qu’il  commandoit  , 
avoit  été  caufc  que  l’Ennemi  quitta  le  Champ  de  Bataille,  6c  que  lui  aiant 
pris  le  camp  de  l’Ennemi , avoit  fait  par-là  que  les  Armes  du  Pais  étoient 
reliées  viétorieufes. 

Que  pour  lors  Son  AltelTe  le  Prince  d'Orangc  6c  la  Haute  Rcgence, 
content  de  fa  conduite,  l’avoicnt  remercie  plulicurs  fois  de  fes  bons  offi- 
ces. . - 

Surquoi  la  paix  aiant  été  faite , on  lui  donna  la  première  place  vacante 
de  Général-Major  de  l'Infanterie  enl’ati  nS8z.  telle  qu’ellcétoit  connue daus 
l’Etat  de  Guerre. 

Que  l’an  1688.  après  le  départ  de  Son  AltelTe  le  Prince  d’Orangc  en  An- 
gleterre, on  défera  à lui  Remontrant  le  Commandement  des  Troupes  de 
de  cet  Etat,  jointes  à celles  de  Son  AltelTe  Electorale  de  Brandebourg;  que 
(à  conduite  a été  caufc  que  le  Marquis  de  Sourdis  Général  François  a cié 
défait  près  du  Couvent  de  Mcer. 

Que  l’an  iCSp.  il  a réduit  la  Ville  de  Rhinbcrguc  fous  la  Puiflâncc  ucs 
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1705.  Hauts  Alliez,  & a par  ordre  de  Sa  Majefté  Britannique  6c  de  l’Etat  aidé  à 

difpofer  plufieurs  Chanoines  du  grand  Chapitre  de  Cologne  à faire  prévaloir 

le  Prince  de  Bavière  à remporter  l’Eleétorac. 

Que  l’Eté  de  ladite  année  i<58p.  il  a reçû  ordre  de  fe  joindre  à l'Armce 
que  le  Prince  de  Waldeck  commandoit  en  Brabant,  6c  que  cette  Armée 
aiant  pafle  la  Sambre  6c  s’étant  arrêtée  à Tille-Château , il  a reçû  ordre 
conjointement  avec  le  Lieutenant-Géncral  Webbenom  de  couvrir  un  fou- 
rage  > <juc  le  Maréchal  d’Humiercs  dans  un  Village  près  de  Philippe- Ville, 
nomme  Rofoy,  les  a attaqué  l’improviftc  -,  que  lui  aiant  par  fa  prudence 
arrêté  l’Ennemi,  a donné  le  tems  aux  fourageurs  de  fe  retirer,  6c  a fait  une 
telle  Retraite  pendant  plus  de  1.  heures,  que  l’Ennemi  n’apû  remporter  le 
moindre  avantage  jufqu’à  ce  qu’il  ait  enfin  été  fccouru  par  le  Général  Baron 
d’Aylva. 

Que  l’Ennemi  aiant  le  même  jour  attaqué  vigoureufement  la  petite  Ville 
de  Walcour , dans  laquelle  il  y avoit  deux  Bataillons  des  Troupes  de  l’Etat, 
lui  Remontrant  l’avoit,  avec  le  confentement  de  Monfieur  le  Princede  Wal- 
deck, foutenu  6c  maintenu, 6c  forcé  l’Ennemi  à l’abandonner  avec  grande 
perte.  Surquoi  l’Armée  de  l’Etat  aiant  enfin  repafle  la  Sambre  à Munteni,* 
un  Colonel  de  Cavalerie  nommé  T ruxes  aiant  la  grande  Garde  aux  environs 
de  Châtelet , s’eft  tellement  oublié , après  avoir  auparavant  été  mis  en  def- 
ordre  par  yo  François,  avec  600  Chevaux  qu’il  commandoit,  qu’il  traita 
toute  la  Nation  Hollandoife  & la  Haute  Régence  de  f . . . . Hollandois  8c 
d’autres  injures  : ce  qui  aiant  été  raportc  au  Remontrant  dans  fâ  fonétion  de 
Général  par  le  Capitaine  de  Cavalerie  la  Montagne  par  ordre  du  Colonel 
Brenneken,  il  a en  qualité  de  Généra!  fait  (avoir  cette  vilainie  au  Prince 
de  Waldeck,  le  priant  de  punir  ce  Colonel  Truxcs  félon  qu’il  le  meri- 
toit. 

Il  s’eft  trouvé  que  Je  Prince  de  Waldeck  n’a  pas  voulu  punir  ou  cen- 
furer  ce  Colonel,  jufqu’à  ce  que  Monfieur  van  der  Clocfen,  6c  Monfieur 
de  Noortwick,  pour  lors  Députez  à l’Armée,  s’en  foient  mêlez,  jufques- 
là  même  qu’il  fut  refolu  d’en  écrire  à LL.  HH.  PP. 

Le  Prince  de  Waldeck , fort  paflionné  contre  le  Remontrant , le  mal- 
traitta  à ce  fujet , premièrement  en  prefence  de  Mcflîeurs  les  Députez, 
à quoi  Monfieur  de  Sallyck  étant  venu  aftuelement  à l’Armée,  comme 
Député  de  LL.  N N.  PP.  Meflieurs  les  Confeillcrs  de  l’Btat,  fe  trouva 
prcl'ent,  qui  comme  Membre  prêtent  de  l’Aflcmblée  de  LL.  HH.  PP. 
ne  refufera  pas  de  le  déclarer  ainfi,  6c  à la  déclaration  duquel  on  fe  ra- 
portc. 

Et  enfuite  ledit  Colonel  Truxes,  aiant  par  ordre  defdits  Députez  été 
amené  au  Confeil  de  Guerre,  6c  condamné  à quitter  le  fcrvice,  le  Prin- 
ce de  Waldeck  a toûjours  eu  une  fi  grande  jaloufic  contre  le  Remon- 
trant, qu’il  a (u  par  fes  pratiques  effectuer  auprès,  du  Roi  que  le  Re- 
montrant fut  envoié  l’anncc  fuivante  irfpo.  auprès  du  Comte  de  Homes 
en  Flandres.  Cependant  le  Prince  de  Waldeck  fut  battu  près  de  Fleu- 
ri, 6c  a ferv*  julqu’à  ce  qu’on  ait  jugé  à propos  de  ne  le  plus  cmploier. 
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& de  le  Iaifler  chez  lui,  qu’il  a néanmoins  donne  ordre  chaque  fois  1703. 
qu’on  préparât  fes  fes  équipages.  

Après  tant  de  fcrviccs  rendus  tous  les  ans,  dont  on  pourrait  raporter 
un  plus  grand  nombre  qu’il  n’eft  fpecifié,  le  Remontrant  fe  plaignant 
d’un  traitement  fi  rude  & fi  peu  mérité,  n’a  jamais  eu  pour  Reponfè 
que  ne  pouvant  s'accorder  avec  le  Prince  de  Waldeck,  on  ne  pouvoit 
l’cmploier,  & que  le  Prince  étant  neccflâire  au  fervice  de  Sa  Majefté, 
il  devoit  avoir  patience,  vû  que  félon  toutes  les  aparcnccs,  ce  Seigneur 
n’avoit  pas  long-tems  à vivre;  & pour  ne  pas  Iaifler  le  Remontrant  fins 
emploi , le  Roi  lui  fit  propofer  par  Milord  Portland  d'aller  commander 
les  Troupes  en  Piémont  en  qualité  du  Lieutenant-Gcnéral,  furquoi  il  rc« 
prefenta  au  Roi  que  ces  dcpenlcs  le  ruineraient,  & que  puifquc  cela  Ce 
faifoit  pour  l’éloigner  du  Prince  de  Waldcck  , il  demandoit  la  permif- 
fion  d’aller  fervir  en  Allemagne  à l’Armée  de  Sa  Majefté  Impériale;  ce 
que  le  Roi  non- feulement  agréa , mais  fit  encore  fçavoir  au  Comte  de 
Windifgrats,  pour  lors  Envoié  Extraordinaire  dans  cotte  Republique , de 
le  recommander  au  Nom  du  Roi,  à Sa  Majefté  Impériale. 

Il  ell  à remarquer  ici  que  le  Remontrant  aiant  obtenu  permiflîon  d’é- 
tre  cmploié  au  fervice  de  Sa  Majefté  Impériale  avoit  écrit  à fes  bons 
Amis  à la  Cour  Impériale  ; que  ladite  Majefté,  à la  prière  qui  lui  en  fut 
faite,  lui  avoit  donne  la  Charge  de  Lieutenant -Velt-Marcchal  ; que  fes 
Commiffions  lui  furent  envolées,  avant  que  le  Comte  de  Windifgrats  ca 
eut  écrit  à Vienne  au  nom  du  Roi;  & le  Comte  raportant  au  Roi,  qu’il 
avoit  déjà  les  commiffions  de  Sa  Majefté  Impériale  dans  la  poche , Sa 
Majefté  s’en  choqua  & dit  au  Remontrant  qu’il  n’avoit  jamais  eu  lapen-- 
fée  de  le  dégager  du  fervice , il  a été  ainfi  jugé  à propos  de  l’en  dé- 
tourner. 

Jufqu’à  ce  qu’en  l’an  idpj.  le  Prince  de  Waldeck  étant  mort,  lui 
Remontrant  reçût  ordre  de  faire  fes  équipages  & de  rentrer  en  fervice, 

& reçût  auffi  ordre  par  Milord  Portland  à Brcda  de  perfuader  Monficur 
le  Colonel  de  Hagedoor n qui  avoit  quitté  le  fervice , à caufc  du  Prince 
de  Waldeck,  de  le  reprendre. 

Il  s’eft  fait  une  difpute  par  Meffieurs  d’Obdatîi , s’Gravcmocr,  &Tct- 
tau,  Lieutenans-Généraux,  prétendant  avoir  la  prcferancc  du  Rang  de- 
vant lui , Sa  Majefté  a jugé  à propos  de  faire  favoir  à LL.  HH.  PP. 

& nommément  à Monfieur  de  Berkcnftcin,  alors  Préfident  a l'AfTcmblée 
de  LL.  HH.  PP  qu’il  leur  en  laifloit  la  decifion. 

Ce  qui  aiant  été  raportc,  il  a été  arreté  par  Refolution  de.  LL.  HH. 

PP.  qu’il  garderait  fon  rang  du  mois  d’Avril  itfpi;  par  confequcr.t  aiant 
la  préférence  avant  ces  dits  Meffieurs.  Surquoi  on  s’en  raportc  à ccttc 
Refolution. 

Comme  des  Officiers  que  l’on  fait  dans  les  Charges  égales  de  Lieute- 
nant-Général en  un  même  jour,  le  plus  ancien  Major-Général  a le  Rang, 

& que  c’eft  une  chofc  notoire  que  le  Remontrant  étoit  plus  ancien  Ma- 
jor-Général, connu  fur  l’Etat  de  Guerre,  que  Meffieurs  d’Ouvcrkcrk  Sc 

d’Ob- 
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170 j.  d’Obdam , qui  jufqu’à  l’An  1689  ou  1690  n’étoient  que  Titulaires  Sc 
- inconnus  fur  l'état  de  Guerre  * il  eil  de  plus  arrive  que  Moniteur  le  Com- 
te de  Solms  de  gloricufc  Mémoire , Général  d’infanterie , aiant  été  tué 
à la  Bataille  de  Landen,  8c  qui  preflbit  fort  pour  que  le  Remontrant  fût 
emploie  auprès  de  lui,  Sa  Majcflé,  pour  ménager  le  Roi  de  Dannemarc, 
trouva  à propos  de  perluader  à LL.  HH.  PP.  d'emploier  en  cette  qualité 
le  Duc  de  Wirtemberg,  Général  de  l'Infanterie  Danoife,  Favori  du  Roi 
de  Dannemarc,  fous  lequel  le  Remontrant,  comme  plus  ancien  Général  que 
ledit  Duc,  ne  pouvoit  fervir,  comme  Sa  Majefté  Britannique  a auflï  dé- 
claré qu’il  étoit  jultc.  Ainfi  Elle  ne  jugea  pas  à propos  de  l’emploier  juf* 
qu’à  la  Paix  de  l’année  1657.  ^ confervant  cependant  toujours  fur  l’Etat  de 
Guerre,  Se  dans  la  jouïfl’ance  de  fes  gages. 

Le  Duc  de  Wirtemberg  étant  mort  après,  Sâ  Majefté  cft  venue  à décé- 
der fins  avoir  recommandé  perfonne  à LL.  HH.  PP.  pour  le  Gcncralat  de 
l’Infanterie. 

Avant  le  decez  de  Majefté,  le  Comte  d’Albcmarle  a afluré  pluiîeurs  fois 
le  Remontrant  au  nom  du  Roi  j qu’il  lui  donneroit  le  prémicr  grand  Gou- 
vernement vacant,  8c  que  le  Roi  ne  recommandcroic  Perfonne  à fon  préju- 
dice au  Gcneralat  de  l’Infanterie,  ajoûtant  ces  paroles  : il  n'apartient  qu'à 
•vous.  En  quoi  l’on  s’en  raportc  à fon  ferment. 

Le  Remontrant  s’eft  dans  la  fuite  addrefle  à LL.  N N.  PP.  Meffienrs  les 
Etats  Refpcélifs  de  ces  Provinces  Unies,  qui  lui  ont  tous  fait  l’honneur  de  le 
favoriler  de  la  voix  de  leur  Province,  excepté  quelques-uns,  qui  ont  voulu 
nommer  auftî  le  Comte  de  Noyelles  au  Généralat  de  l’Infanterie,  Se  LL. 
NN.  PP.  Meilleurs  les  Etats  de  la  Province  de  Frife,  qui  l’ont  attaché  à 
la  perfonne  de  S.  A.  Meilleur  le  Prince  de  Naft'au,  Scadthouder  Héréditaire 
de  leur  Province,  avec  préférence  de  rang.  On  a dans  la  fuite  parlé  à l’af- 
femblécde  LL.  NN.  PP.  Se  dans  les  Relpeftivc*  Provinces  , que  le  Roi 
avoit  jetté  les  yeux  fur  fadite  Altcfle  pour  ledit  Généralat  de  l’Infanterie,  8c 
que  fon  intention  étoit  de  faire  commander  le  Comte  de  Noyelles  fous  ce 
Prince,  fans  que  cette  intention  de  Sa  Majefté  ait  jamais  parue , Se  que  la 
Haute  Rcgcnce  en  ait  eu  connoiflimce. 

Que  cela  paroit  une  fiétion  au  Remontrant,  8c  inventée  pour  favorifer  le 
Comte  de  Noyelles. 

Le  Comte  d’Athlone  étant  venu  à mourir  inopinément , fans  que  les  Pro- 
vinces Refpeélives  aient  encore  pû  s’accordera  créérde  nouveaux  Vclt-Ma- 
réchaux  , quelques  Provinces  aiant  nommé  Meilleurs  d’Ouvcrkerk  8c  Ob- 
dam,  LL.  NN.  PP.  ont  trouvé  bon  par  les  Réfolutions  du  30  Mars  8c 
du  6 Avril,  d’établir  deux  Armées,  l’une  fous  Monficur  d’Ouverkerk  fur 
la  Meufe,  Sc  avec  lui  le  Comte  de  Noyelles  s l’autre  fur  le  Rhin,  fous  Mon- 
licur  d’Obdam,  avec  lequel  Elles  ont  mis  le  Remontrant,  pour  commander 
l’Infanterie  fans  rouler  avec  aucun  Lieutenant-Général.  Dans  l’Armée  du 
Rhin  a aufll  été  le  Lieutenant-Général  Fagel,  6c  dans  l’Armée  de  la  Meufe 
il  n’y  a point  eu  de  Lieutenant-Général  d’infanterie  que  leComtede  Noycl- 
les,  à favoir  dans  le  Corps  commandé  par  Menfieur  d’Ouvcrkerk.  La  Ville 
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de  Bonn  aiant  été  prife  par  l'Armée  du  Rhin,  l'Infanterie  a été  conduiteen 
deux  fois  par  eau  à Dort,  dont  on  a envoié  une  partie  en  Flandres,  & une 
partie  à Bcrg-op-Zoom,  où  la  Cavalerie  avec  4 Régiments  d’infanterie  de 
Munfter  cft  auffi  marchéc  par  Vcnlo.  Le  Remontrant  n’a  point  rcçû-Ià  , 
ni  pû  recevoir  d’ordre  pour  être  emploie*  ce  qui  l'a  oblige  d’aller  à la 
Haie,  pour  demander  des  ordres  à LL.  HH.  PP:  & enfin,  après  avoir  été 
retenu  trois  femaines,  il  reçût  ordre  de  partir  pour  l’Armée,  qui  étoit  cam- 
pée près  de  Lillo  à Stabruck  , qui  en  attendant  croit  commandée  par  le  Gé- 
néral Koehorn,  & apres  l’arrivée  du  Comté  dcTilli,  par  le  dit  Comte,  juf- 
qu’à la  venue  de  Mr.  d’Obdam. 

Demeurant  encore  campc-là  quelques  jours , le  Remontrant  avec  le  Com- 
te fut  cependant  reconnoître  les  Lignes  des  Ennemis  à Weynigucm,  Schol- 
den  & Markzen,  & a fait  raport  de  leur  conftitution.  LL.  HH.  PP.  avoient 
confié  au  Général  Koehorn  le  deficin  fur  quoi  tout  rouloit,  fie  cette  petite 
Armée  confillant  en  1 3 Bataillons  d’infanterie,  &z6Efcadrons  de  Cavalerie, 
marcha  le  zô  Juin  à Eckeren , le  relie  des  Troupes  étant  donné  au  Général 
Koehorn,  pour  attaquer  ce  jour-là  les  Lignes  des  Ennemis  de  l’autre  côté  de 
l’Efcaut  en  Flandres,  le  Remontrant  n'aiant  pas  fçû  en  quel  endroit. 

Cette  Ligne  des  Ennemis  étant  forcée,  le  Remontrant  ôc  le  Comte  de 
TiHi  ont  reprefenté  avec  beaucoup  de  Zèle  le  danger  où  cette  petite  Armée 
étoit  expofee  à Eckeren,  pouvant  être  facilement  coupée  par  l'Ennemi:  on 
a jugé  à propos  d’en  rcftcr-là,  jufqu’à  ce  que  le  30  Juin  l’Ennemi  cft  ve- 
nu dfèâivemcnt  la  couper,  ce  qui  a été  fuivi  de  la  Bataille  que  tout  le  mon- 
de fait. 

Monfieur  d’Obdam  ne  fe  trouvant  plus,  & le  Remontrant  aiant  pris  le 
commandement,  a tellement  conduit  la  chofe  qu’il  a pouffé  l’Ennemi  de 
toutes  parts,  fie  retenu  le  Champ  de  Bataille,  dont  LL.  HH.  PP.  l’ont 
remercié  par  une  Lettre  du  4 Juillet,  & lui  ont  ordonné  de  remercier  en 
leur  nom  tous  les  Hauts  fie  bas  Officiers,  auffi  bien  que  les  Soldats. 

Le  1 Juillet  le  Remontrant  s’en  alla  camper  avec  cette  petite  Armée 
près  de  Lillo,  fie  y refta  jufqu’à  ce  que  le  13  Juillet,  il  fut  trouvé  bon  de 
marcher  par  Hoeven  vers  Capclle,  pour  faciliter  le  Duc  de  Marlboroug, 
fie  Monficur  d’Ouverkcrk  à fortir  des  défilez  de  Bregt  , pour  attaquer  , 
s’il  étoit  poffible,  l’Ennemi  qui  étoit  campé  hors  de  fes  Lignes  jufqu'à  St. 
Job  in’t  Goor. 

Mais  l’Ennemi  s’étant  retiré  la  veille  au  foir  dans  fes  Lignes,  cette  jonc- 
tion s’eft  faite  fans  aucun  combat,  fi  ce  n’eft  quelques  petits  partis  En- 
nemis qui  ont  été  battus.  Alors  il  fut  trouvé  bon  que  le  Remontrant  cam- 
perait avec  fa  petite  Armée  depuis  Capclle  jufqu’à  Hoeven  , ôc  le  Duc 
de  Marlborpug  depuis  Calmphour  jufqu’à  Bregt.  A Calmphout  il  fut  pro- 

{>ofc  dans  le  Conlcil  de  Guerre , en  prefence  de  Meffieurs  les  Députez  à 
'Armée,  Sc  après  cela  à Weftwefel,  d’attaquer  les  Lignes  des  Ennemis 
du  côté  du  Brabant.  Les  fentiments  étant  partagez,  le  Duc  de  Marlboroug 
accompagné  de  pluficurs  Généraux  alla  les  reconnoître  le  18  de  Juillet  près 
de  Grauwefel.  fit  aiant  trouve  qu'il  n’étoit  pas  praticable  , il  fut  refolu 
tom.  II.  O 0 0 de 
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170$.  de  décamper,  8c  de  faire  marcher  enfemble  les  deux  Armées  vers  la  Meu- 
" ” — fe,  c’eft  pourquoi  LL.  NN.  PP-  Mcflteurs  les  Députez  à l’Armée  envoie» 
rent  ordre  au  Remontrant  de  décamper  le  29  Juillet  de  Capelle  8c  de  mar- 
cher vers  Calmphout  dans  l’Achtcrbrock  à la  Grande  Armée. 

Il  fut  ordonné  à la  petite  Armée  fous  le  Remontrant  de  demeurer  à 
la  droite  de  l’Armcc  Angloife,  8c  à celle  de  Monfieur  d’Ouvcrkexk  à 1* 
gauche. 

De  cette  manière  les  Armées  font  decampées  le  30  Juillet,  la  petite  Armée 
aiant  toujours  eu  l’Arricregarde  fous  le  Remontrant,  jufqu’à  ce  qu’elle  a 
été  arrivée  devant  Huy.  Le  Remontrant  a fait  voir  par  la  Lifte  qu’il  a 
donnée  à Leurs  NN.  PP.  Meflicurs  les  Députez  à l’Armée  qu’il  a plus 

Ecrdu  de  monde  8c  de  Chevaux  par  les  grandes  fatigues,  qu’à  la  Bataille  d’Ec- 
cren , 8c  qu’il  avoit  été  expofe  fou  vent  à être  battu  des  Ennemis,  vû  que  la 

Îrande  Armée  avoit  toûjours  tant  d’avance,  qu’il  ne  pouvoir  être  fecouru 
'elle,  en  quoi  au  fît  toutes  fes  Remontrances  ont  été  inutiles. 

Les  Armées  étant  campées  àBorgloon,  LL.  NN.  PP.  Meilleurs  les  Dé- 
putez à l’Armée  firent  connoître  au  Remontrant,  qu’à  la  fia  du  moisd’Août 
le  Duc  de  Marlboroug  ne  vouloit  plus  le  conftderer  comme  Commandant 
d’un  Corps  à part,  mais  d'un  Corps  incorporé.  Le  Remontrant  a reprefemé 
avec  toute  forte  derefpeô,  qu’on  deroit  le  conGderer  comme  Commandant 
d’un  Corps  à part , ou  qu’il  devoit  fc  joindre  avec  Monfieur  d’Ouvcrkerk, 
8c  qu’en  ce  cas-là  il  devoit  commander  toute  l’Infanterie  de  l’Etat,  fans  rou- 
ler avec  Pcrfonne,  ce  que  le  Duc  de  Marlboroug  à déclaré  être  jufte  àLL. 
NN.  PP.  en  prefence  du  Remontrant.  Le  Comte  de  Noielles  refufant 
d’être  fous  fon  Commandement,  LL.  NN.  PP.  lui  ont  ordonné  d’en  écrire 
à LL.  HH.  PP.  pour  avoir  leurs  ordres  8c  leur  Réfolution,  par  laquelle  El- 
les le  maintiennent , comme  Commandant  cette  Armée  en  Chef,  8c  qu’en 
cas  de  jonftion,  Elles  decidcroicnt  par  Réfolution  des  pretenfions  fans  fon- 
dement du  Comte  de  Noielles  ; 8c  du  Général  Koehoorn , vû  que  le 
Remontrant  étoit  déjà  Général , lorsqu’ils  n’étoient  encore  que  Capitai- 
nes. 

Les  ordres  de  LL.  HH.  PP.  étant  qu’il  devoit  encore  écrire  ce  même 
foir,  8c  de  leur  remettre  entre  les  mains  la  Lettre  pour  l’envoier  par  unEx- 
N.  I.  près;  ce  qu’il  a fait  par  obcïflancc.  On  en  peut  voir  la  Copie  ci-jointe. 
Demandant  donc  de  LL.  HH.  PP.  dans  les  termes  les  plus  refpeûueux, 
lé  maintien,  ou  la  decifion,  ou  qu’il  lui  étoit  impofliblc  de  refter  au  fervice; 
LL.  HH.  PP.  au  lieu  de  lui  donner  fatisf.iélion,  ont  jugé  à proposdepren- 
drele  18  Août  une  Réfolution  tfès-rude  8c  très- chagrinante  pour  lui,  dans 
laquelle  Elles  difent  qu’il  étoit  forti  du  refpcét,  dans  l’opinion  que  leur  Ré- 
folution n’étant  pas  à fa  fatisfaâion,  il  ne  pouvoir  par  fervir  plus  long-tems; 
que  leur  intention  n’étoit  pas  de  faire  tort  à lui  ou  à qui  que  ce  foit , mais 
qu’il  ne  fçauroit  leur  être  agréable  de  voir  qu’on  leur  écrivit  d’une  telle  ma- 
niéré , en  quoi  il  paroi t les  vouloir  contraindre  dans  la  direftion,  8c  la  priée 
de  leurs  Deliberations,  8c  leurs  Réfolurions;  que  cela  ne  s’accorde  pas  avec 
le  Refpcét  qu’on  Général  fubalternc  doit  à la  Haute  Rtgenec  ; que  jamais 
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Je  Commandement  en  Chef  ne  lui  a cté  donné)  qu’au  rcfte,  pour  ce  qui  i7oji 
regarde  le  fond  de  l’afëiire  , LL-  HH.  PP.  ont  envoie  là-deflus  leurs  or-  - 
dres  à Meilleurs  lesDéputez  à l’Arroce,  8c  attendront  de  lui,  que  non-feule- 
ment, U fuivra  leurs.ordresi  mais  que  dans  les  Délibérations  mêmes  ôc  dans 
ladifpofition  des  Affaires,  il  aura  devant  les  yeux  8c  confiderera  toujours, 
tant  le  fervice  du  Pais,  que  ce  qui  lui  convient  en  particulier,  8c  qu'il  conr 
tribuera  de  Ton  poffible  à la  confervation  de  la  bonne  Union  8c  Harmonie. 
Rélation  de  laRéfolution  annexée. 

Cette  Réfolution  fi  dure  8c  fi  peu  méritée  étant  venue  entre  les  mains  du 
Remontrant  le  zi  Août,  il  reprefenta  le  lendemain  it  duo  par  LcttreàLL. 

NN.  PP.  Meffieurs  les  Députez  à l’Armée , qu’il  n’a  jamais  eu  & n’aura  ja- 
mais la  penfee  de  manquer  de  Refpcâ  à LL.  HH.  PP.  & à la  Hauic  Régen- 
ce i qu’il  n’en  a jamais  été  & n’en  fera  jamais  capable  * qu’il  l'a  déjà  déclaré , 
comme  il  le  déclaré  encore  par  celle-ci , devant  Dieu  8c  devant  toute  la  Hau- 
te Regence  de  ces  païs-ci,  bien  loin  de  s’oublier  à un  tel  point  de  fonger  à 
avancer  quelque  chofc,  qui  pourrait  fcmbler  contraindre  LL.  HH.  PP.  en 
prenant  leurs  Deliberations  oc  leurs  Refolutions. 

Mais  qu’il  a déclaré,  comme  il  déclare  encore,  que  fans  une  fatisfaâion  , 

«u  une  decifion,  il  lui  eft  impoffiblc  de  continuer  à fervir. 

Dont  on  ne  peut  pas  le  blâmer , mais  bien  ceux  qui  fans  un  fondement 
légitimé,  & fans  aucune  raifon,  veulent  lui  difputer  le  Commandement , 8c 
ne  plus  être  fous  le  fien,  fous  le  quel  ils  ont  été  depuis  vingt  ans,  comme  leur 
General. 

Qu’il  n’eft  pas  obligé  de  fuivre  les  Caprices  particuliers  de  Generaux  plus 
jeunes  que  lui.  Une  preuve  convainquante  de  ces  Caprices,  c'eft  que  le 
Comte  de  Tilli,  plus  ancien  8c  préféré  en  rang  à Meilleurs  de  Noie  lies  8c 
Koehorn , n’a  pas  fait  la  moindre  difficulté  d'être  toute  la  Campagne  fous 
fon  Commandement  en  l'abfcnce  de  Monfieur  d’Obdam.  Et  ces  Caprices 
font  d’autant  plus  evidens,  8c  plus  notoires,  que  le  Général  Koehorn  a en- 
core obéi  cette  Campagne  au  Comte  de  Tilli  au  Camp  de  Subrock , jufqu’à 
l’arrivée  de  Mr.  d’Obdam. 

De  plus,  on  (ait  affez  que  le  plus  ancien  de  ceux  qui  font  dans  un  caraûere 
égal  de  charges,  a toûjours  étc  obéi  par  le  plus  jeune,  comme  Monfieur  le 
Prince  de  NafTau,  Stadhouder  Héréditaire  de  Frife,  8c  Monfieur  le  Prince 
de  Naflau-Sarbrug , ont  été  obligez  de  faire  à Monfieur  le  Prince  de 
WalJeck. 

Le  Comte  de  Konîngsmark  , Rhyngrave,  Delwig,  Comte  de  Solms, 
au  BaroR  d’Aylva,  comme  plus  ancien  Général,  8c  Monfieur  d’Ouvcrkerk 
encore  cette  Campagne,  outre  Mr.  d’Obdam,  comme  Généraux  de  la  Cava- 
lerie. 

Outre  que  par  la  Sufpcnfion  des  juftes  Décidons  demandées  avec  toute 
forte  de  Refpeâ  , on  fait  tort  8c  préjudice  au  fervice  du  Pais,  8c  le» 
Troupes  fous  fon  Commandement  ont  beaucoup  fouffiert , 8c  font  fort  dimi- 
nuées, comme  ilaparu  à LL.  NN.'PP.  Meffieusslcs  Députez  à l’Armée, 
par  la  Lille  qui  leur  en  a été  donnée. 
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170$.  Qu’il  a au®,  conjointement- avec  le  Comte  de  Tjllî,  remontré  Ô Lit; 
-■  ■ NN.  PP.  combien  ils  étoient  cxpoféz  dans  lo*  dernières  nwrehes  à êite 
battus  des  Ennemis.  ! . ,:n  . . 1.  ! nu;::1. j/  ; 

Le  Remontrant  demande  de  plus,  très-humblement,  per  million  de  V V.  N N", 
fie  GG.  PP.  de  pouvoir  alléguer  * fa  Juftification  que  dans  la  Sollicitation 
du  Comte  de  Noielles,  à l'Âflèmbléc  de  VV.  NN.  fie  GG.  PP.  8c -dans  plu- 
fleurs  autres  Provinces,  il  a été  avance  qu’il  ne  vouloir  plus  fcrvir,  & qu’il 
* demandoit  fademiflïon,  s’il  n’étoit  fait  Général  do  l’Infanterie.  Que  Mr. 
de  Koehorn  a auflï  dit  à Mr.  Hop  en  prefence  du  Remontrant,  fur  le  Yackc 
pès  de  Lillo,  qu’il  ne  vouloir  plus  fcrvir,  comme  Mr.  Hop  ne  refufera  pas 
de  déclarer  la  vérité,  fans  qu’il  paroifle  que  LL.  NN.PP.  ou  la  Haute  Ré- 
gence l’aient  pris  en  mauvaife  pact. 

Le  Remontrant  a,  auflï  bien  que  le  Comte  de  Tiili,  reprefenté  par  écrit 
à LL.  HH  PP.  combien  la  petite  Armée,  en  cas  de  Bataille,  eut  été  expofée 
dans  le  Terrain  que  le  Duc  de  Marlboroug  , lui  avoir  afligné,  pendant  te 
Siège  de  Hui , pouvant  être  attaquée  par  l’Ennemi , de  front,  en  flanc,  fie  en 
queue. 

, On  peut  juger  , de  qu’elle  dangereufe  conséquence  cela  étoit  par  la  Ba- 
taille de  Fleuri  -,  fie  le  rifque  de  ü»  réputation  lui  cft  plus  pretieux  que  fit 
vie.  .:  ^ ■ /.»  ■ .'•••• 

Ainfi  il  y a bien  raifon  de  oroire  que  quelques-uns  de  Meilleurs  ont  db 
Panimofïté  contre  lui,  par  ce  qui  s’eft  paflë  ici  il  y a quelque  rems  fie  enco- 
re depuis  quelques  jours } mais  de  crainte  que  le  raport  fie  le  détail  n’en  foie 

Îas  agréable  à V V.  NN.  fie  GG.  PP.  il  le  paflë  fous  filence  par  Rcfpeft  , 

[ fuplie  feulement  trcs-humblement  VV.NN.  Se  GG.  PP.  d’avoir  la  bonté 
de  faire  une  forte  attention  fie  une  ferieufe  réflexion  fur  ce  qui  vient  d’étro 
dits  ne  doutant  qu’Eltes  ne  lui  faflènt  la  juflicc  de  reprefenter  à LL.  HH. 
PP.  le  tort  qu’il  juge  qu’on  lui  a fait  dans  la.  dite  Réfolution. 

Ne  pouvant  digérer  qu’on  le  regarde  comme  une  perfonne  qui  eut  en- 
vie de  contraindre  LL.  HH..  PP., ou  de  leur  manquer  de  refpect,  ni  auflï 
que  LL.  HH.  PP.  renvoient  le  principal  de  l’Affaire  à la  Réfolution  en- 
voiée  à cette  fih  à LL. NN.PP. Meilleurs  les  Députez  à l’Armée,  vu  que 
' Ces  Meilleurs  déclarèrent  encore  le  ty  Août,  qu’ils  ne  pouvoient  décider  de 
rien  dans  cette  Affaire. 

Le  Remontrant  ne  fait  pas  non  plus  qu’il  ait  jamais  fait  difficulté  d’obeïr 
aux  ordres  pofitifsde  LL.  HH.  PP.  où  de  l’Etat,  ni  que  dans  les  Délibére- 
rons, où  ji  s’agi  (Toit  du  ftrvice  de  l’Etat,.  il  ait  jamais  préféré  fes  Affaires 
particulières,  mais  qu’il  a au  contraire  facri fié  fës  propres  intérêts  au  bien 
Public,  6c  que  dans  les  Années  1671.,.  167 j Sc  1674.  il  a laiflï.confifquerfic 
ruiner  fes  biens  par  les  Ennemis,  qui  occupoient  la  Province  de  Gueldui  6c 
- outre  cela,  il  ne  porte  que  trop  de  blCflùrcs  fit  de  marques  fur  ion  corps,  par 
„ ks  bons  ferviccs-qp’il  a rendus  au  Pai'td  : - n > , : >.  - -!  ù ! 

Il  s’étoit  auflï  flatté  que  la  derniere  qu’il  reçût  à Eckcrort,  fans  compter 
les  autres,  devoir  cncojp  être  trop  rccentC  ditti  lcéouyenir,  pour  qu’on  en 
pût  douter.  .1  a l.-?l  j’ :. 

; . a ; U * Quant. 
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Quant  à ce  qu’il  doit  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  à la  confervation  de  l7°V 

la  bonne  union  8c  harmonie,  il  11’a  jamais  donné  fujet  au  contraire , mais 

que  lesdits  Généraux , qu'il  nomme  feuls  par  Rcfpeéfc  , le  lui  donnent  au 


contraire. 

LcRemontranta  oublié  de  dire  qu’il  avoit  compris  que  le  Commandement 
en  Chef  de  la  petite  Armée  lui  avoit  etc  donné,  d’autant  plus  que  LL  N N. 
PP.  Meilleurs  les  Confeillers  d’Etat  l’avoienu  ainfi  titulé  dans  leur  Lettre 
comme  on  le  peut  voir  par  la  Copie  ci-jointe. 

Mais , voiaut  au  contraire  que  ce  n’eft  pas-là  le  lentiment  de  LL.  HH. 
PP.,  Elles  en  peuvent  difpofcr  comme  l'on  Souverain,  & qu’il  cil  de 
fon  devoir  d’obcïr  à Leurs  Ordres,  comme  il  le  fait  avec  toute  forte  de 
Refpeét. 

• 11  n’a  jamais  eu  la  vanité  de  croire  fa  perfonne  néceflaire  à l’Efat , mais 
qu’il  lui  ell  fcnCble  que  LL.  HH.  PP.  aient  plus  défards  pour  d’autres  que 
pour  lui , & que  pour  les  ménager  on  ne  vciiiile  pas  lui  accorder  ni  faire  dé- 
cider fes  Demandes  bien  fondées,  qu’il  ne  fçauroit  plus  long-tems  relier  dans 
les  mêmes  inquiétudes. 

Ainfi , pour  fon  repos , il  pria  LL.  NN.  PP.  MelTïeurs  les  Députez  à 
l’Armée,  k 21  Août , de  lui  accorder  la  pcrmilfion  d’aller  à la  Haie  pour  fc 
jullifier  auprès  de  LL.  HH.  PP.  8c  dans  les  Provinces  Refpcélives  de  cette 
Union,  en  des  termes  Refpeâaeux  fur  les  exprcflïons  dures,  dont  on  s’cll 
fervr  dans  la  Réfolution  de  LL.  NN.  PP.  du  18  Août,  8c  de  demander 
avec  un  profond  Refpeét  la  permillâon  de  fe  retirer  du  Service  de  ce 
Païs-ci. 


N.  III. 


Le  qyel  lui  aiant  été  refufé  par  LL.  NN.  PP.  Meilleurs  les  Députez  fur 
le  prétexte  honnête  de  la  nécelfité  de  fa  perfonne,  les  Armées  décampant  de 
devant  Huy  , on  lui  ordonna  de  le  joindre  8c  de  s’incorporer  à celle  de  Mr. 
d’Ouverkerk,  comme  il  arriva  le  4 Septembre,  dans  le  Camp  d’Hannui , 
d’où  l’Armée  décampa  le  lendemain,  8c  s’en  alla  camper  à St.  Tron,  où  il 
s’éleva  une  difpute  au  fujet  du  detail  des  ordres  donnez  par  un  Général  en 
Chef  qui  étoit  pour  lors  Monfieur  d’Ouverkerk  j à fa  voir  lors  que  le  Gé- 
néral en  Chef,  a donné  fes  ordres  au  Major-Général  du  jour  de  l’Infanterie, 

8c  cela  dans  la  Cavalerie,  fi  lui  Major-Général,  -n’ell  pas  obligé  de  les  por- 
ter au  Général  de  l’Infanterie,  avant  delesdonner  au  Brigadier  du  jour,  pour 
en  faire  le  décail,  avec  la  participation  8c  l’ordre  du  Général  de  l’Infante- 
rie, LL.  NN.  PP.  Meilleurs  les  Députez  à l’Armée  ont  dclaréque  cela 
étoit  jufte , 8c  Monficur  d’Ouverkerk  en  a auffi  été  content , 8c  les 
ordres  ont  été  donnez  8c  exécutez  pendant  quelques  jours  de  cette  forte. 

Mais,  quelques  jours,  après  le  Major-General  Sr.  Paul  aporta  des  ordres 
contraires  au  Remontrant  de  la  part  de  LL.  HH.  PP.  comme  lui  Major- 
General  l’a  mis  par  écrit,  dont  la  Copie  ci-jointe,  que  le  Major-General  N. IV. 
du  jour,  comme  auifi  le  Brigadier,  8c  tous  les  Majors  de  Brigade,  (c  rrouve- 
roient  tous  les  joqrs  chez  Mohfieur  d’Ouverkerk , pour  y recevoir  l’ordre  ; 

8c  qu’aprés  que  le  Major-Gencral  y auroit  diflribué  l’ordre,  le  Brigadier,  8c 
k Major  de  Brigade , iroienc  cnfemble  le  porter  au  Remontrant  , pour 
- O o 0 j ajoûter 


478  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITEZ,  ' 

1733.  ajouter  ce  qu’il  trouveroic  bon  à ce  que  Moniteur  d’Ouverkerk  inroit 
■ commande , 8c  pour  faire  la  Répartition  de  ce  qui  feroit  commandé. 

Ce  qui  paroiflant  très-dur  au  Remontrant,  comme  n’ainnt  jamais  été  eo 
ufage,  6c  qu’en  ce  cas-là  unGcnéral  d’infanterie  feroit  lafonâion  d’un  pre- 
mier Major  de  Brigade,  il  l’a  remontré  à LL  N N.  PP.  Meilleurs  les 
Députez  à l’Armée , qui  avoient  répondu  là  deflùs,  qu’on  leur  avoit  alluré 
que  cela  s’étoit  toujours  pratiqué  de  tout  tems.  * ' 

Le  Remontrant,  a (Titrant  le  contraire.,  en  apelle  à la  Déclaration  des  vieux 
„ Officiers,  qui  aflürent,  comme  VV.  NN.  PP.  peuvent  le  voir  par  la  De- 
* ’ claration  du  Major-General  Roke,  qu’il  en  arriva  encore  de  même  l’Année 
paflec , fous  k Commandement  du  Velt- Maréchal  Moniteur  le  Prince  de 
Naflau-Sarbrug  -,  comme  le  Remontrant  l’a  foûtenu  avec  droit  ; à fçavoir 
que  lui  aiant  reçu  les  ordres  du  Velt -Maréchal,  il  les  a portez  à M mfieur 
d’Obdam,  General  de  la  Cavallerie,  où  ils  ont  été  diltribucz  au  Briga- 
dier du  jour,  8c  aux  Majors  dcBrigade,  8c  en  a fait  les  details  en  Ion  Quar- 
tier. 

Le  Comte  de  Tilli  déclaré  que  du  tems  de  S.  A.  Moniteur  le  Prince 
d’Orange,  le  Prince  de  NalTau  étant  General  de  laCavalleric,  ileften  arrive 
de  même. 

Le  Brigadier  Auvox,  & le  M.ijor  Smits,  qui  ont  été  Aides  de  Camp  de 
Moniteur  le  Prince  de  Naflâu-Sarbrug  en  16898c  1690  difent  qu'après  l’avc- 
nement  du  Prince  d’Orange  à la  Couronne  d’Angleterre,  le  Prince  dcWal- 
dck  , Commandant  l’Armée,  la  même  chofe  s’eft  laite. 

C’eft  une  chofe  notoire  que  l’Année  pallée le Comteù’Athlonel’a  commandé 
à l’Armée  jointe  au  Duc  de  Marlborough , ficque  Moniteur  d’Ouverkerk  s’y 
eft  trouvé,  comme  Général  de  laCavalleric,  que  les  ordres  8c  le  detail  fc 
font  diftribuez  chez  Mr.  d’Ouverkerk,  félon  le  témoignage  du  Lieutenant- 
Géncral  Dopf,  & du  Major-Général  Dompré. 

Defortc  que  Mr.  d’Ouverkerk  à foûtenu  8c  exercé  lui  même  , cc  que  le 
Remontrant  foûtient  préfemement  devoir  fe  faire. 

Le  Lieutenant- Général  Fagel  aiant  fait  la  Charge  de  Brigadier,  8c  de 
Major  Général  lous  le  Comte  deSolms,  8c  le  Duc  de  Wirtemberg,  qui  ont 
, été  Généraux  de  l’Infanterie,  déclaré  que  le  Major-Général  du  jour  ne  les 
a pas  diûnbuez  avant  d'avoir  porte  l’ordre  aux  dits  Généraux  de  l’Infanterie, 

N.  VI.  dont  la  Copie  cil  ci-jointe. 

De  forte  que  VV.  N N.  8c  GG.  PP.  voient  clairement  qu’on  cherche 
feulement  l’occafion  de  chagriner  8c  de  pourfuivre  le  Remontrant. 

D'autant  plus  que  l’Armée  fefeparant  près  deTongercn,  une  partie  allant 
a Liège,  6c  à Maftricht,  le  Commandement  fur  la  Meufc  fut  donné  au. 
Comte  de  Noielles,  qui  n’étoit  pas  préfent  à l’Armée,  non-obftantqucLL. 
NN.  PP.  Meilleurs  les  Députez  à l’Armcc,  euflent  reprefenté  à LL.  HH. 

PP.  qu’il  apartenoit  au  Remontrant,  comme  le  plus  ancien  Général}  que 
le  Remontrant  avoit  eu  avis  que  LL.  HH.  PP.  avoient  déjà  pris  la  ré- 
folution  de  le  lui  donner,  mais  que  pour  d’autres  raifons  Elles  ont  changé 
de  fcntimcac. 

Moniteur 
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Monfieur  d’Ouverkerk  a donné  au  Major-Géncral  Dompré,  leComman-  1705. 
dement  des  Troupes  deftinées  pour  les  Garnifons  de  Brabant,  pour  les  me-  ' 
ner  à leurs  Quartiers  d’Hyver. 

Monficur  d’Ouverkerk  a donné  au  Major- General  d’Heukelum,  le  Com- 
mandement des  Troupes  deftinées  pour  le  Haut  Quartier,  la  Ville  de  Grave, 
fcc  plus  loin  en  Gueldrcs  & en  Ovcr-Yflel , quoique  le  Remontrant  eut  dit  à 
Mr.  d’Ouverkerk , qu’il  avoit  befoin  de  ces  Troupes,  pour  ramener  chez  lui 
fes  Equipages,  fcc  fa  perfonne  en  fureté. 

Comme  il  a été  obligé  d’aller  en  Qualité  de  Volontaire,  avec  un  Corps 
des  Troupes,  commandé  par  un  Major-General , à qui  en  prefence  du  Ré- 
montrant on  a envoie  les  patentes  pour  la  Garnifon  des  Régiments,  non- 
obllant  que  le  Remontrant  fait,  fans  difpute,  le  plus  ancien  General  d’infan- 
terie, on  n’a  pas  laifle  de  donner  au  Comte  deNoielles,  le  Commandement 
du  Siège  d’Huy,  quoi  qu’il  ne  fut  pas  en  état  de  fervir,  qu’il  ait  toujours 
gardé  le  lit,  qu’après  la  prile  d'Huy  il  foit  allé  à Aix,  fcc  ne  foit  plus 
retourné  à l’ Aimée  du  relie  de  la  Campagne,  mais  qu’il  ait  relié  à Mallrichr, 
fcc  s’en  foit  allé  de-là  à Ton  Commandement  deLicge. 

Le  Commandement  du  Siégé  de  Limbourg  a été  donné  au  Prince  Héré- 
ditaire dé  Heflen , fit  enfuite  de  l’Armée  vers  la  Mofelle. 

Le  Remontrant  a apris , qu’il  a plû  à LL.  HH.  PP.  d’ordonner  par  une 
Réfolution  du  17  Août,  que  l’Armée  fous  le  Commandement  du  Remot*1 
trant  feroit  combinée  avec  la  Grande  Armée,  fit  que  cela  s’étant  fait  le  Re- 
montrant commanderait  la  première  Ligne,  fie  le  Comte  de  Noielles  l’au- 
tre. Ce  qui  premièrement  ne  fçaurok  caufer  que  de  la  confufion  dans  le 
Service  , outre  qu’il  n’y  a jamais  eu  d’Exemplc , qu’un  General  telle- 
ment diftinguc  plus  ancien  dans  le  Service , doive  partager  le  Com- 
mandement avec  un  plus  jeune  General , ce  que  le  Remontrant  ne  fauroit 
faire. 

Secondement  le  Remontrant  a été  informé  ici,  qu’il  a plû  à LL.  HH.  PP- 
d’ordonner  par  une  Réfolution  du  1 y Septembre,  que  la  Garde  du  Remon- 
trant ferait  telle  qu’elle  a été  réglée  par  S.  M.  de  même  que  celle  du  Comte 
d’Albemarle,  General  des  Suiflcs.  Et  cela  en  conformité  de  la  Réfolution 
de  LL.  HH.  PP.  du  1 7 Avril,  que  tous  les  A files  titulaires,  fie  les  digni- 
té! que  S.  M.  a données,  relieraient  dans  l'Etat  jufqu’à  ce  qu’on  ait  refolu 
autrement. 

Tout  le  but  de  cette  Réfolution  eft  de  favoir,  fi  le  Comte  d’Albemar- 
le,  comme  General  des  Suifles,  aura  un  Capitaine,  fie  une  Enfeigne  à 
fa  Garde  , fit  le  Remontrant  point  , lui  qui  a commandé  avec  Mon- 
fieur  d'Ouvcrkerk  toute  l’Infanterie  combinée,  fous  la  qu’elle  étoient  les 
Suifles. 

Le  Remontrant  demande  donc  avec  on  profond  Refpcâ  pour  la  juflifi- 
cation  de  ce  qu’il  a droit  de  foûtenir,  fe  foumettant  à la  decifion  , 6c  à la 
juilicc  ordinaire  de  VV.  N N.  fie  GG.  PP.  fi  cette  Réfolution  du  vj  Avril 
peut-être  tirée  fie  entendue  avoir  été  prife  à l’égard  des  Charges  des  Gene- 
raux 
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1705.  raux,  donc  les  Provinces  Rcfpcâive*  n’ont  jamais  laifle  la  difpofition  à Sa 
— Majefté , bien  loin  de  lui  accorder  toutes  Leurs  Voix  Provinciales  à la  Gé- 
néralité, ou  que  par  aucune  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  le  Comte  d’Al- 
bemarle  ait  été  reçonnu  pour  Général  des  Suides , ou  ait  jamais  été  pour-  - 
vû  de  la  Comtniflion*  qu’il  ne  fait  pas  môme  l’office  de  General  des  Suider, 
mais  de  Lieutenant-Général  de  la  Cavalerie,  6c  que  la  Charge  de  Général 
des  Suidés  a été  jufqu’à  prefent  inconnue  en  ces  Païs-ci.  Et  qu’il  n’y  a 
point  eu  des  Suides  dans  un  Corps  à pan  dans  la  ligne,  mais  qu’ils  ont  été 
partagez  dans  les  Brigades  rclpeétives,  8c  ont  ainfi  été  fous  le  Commande- 
ment du  Remontrant,  ce  qui  eft  allez  connu  d’un  chacun  Comme  auffi 
que  le  Roi  a déclaré,  que  le  Comte  d’Albemarle  , comme  Général  desSuif- 
fes,  n’auroit  que  le  rang  de  Major-General.  Ce  qui  a auffi  paru  dans  une 
Revue  devant  Arnhem,  où  le  Remontrant,  Commandant  l'Infanterie,  s’eft 
porté  devant  les  Suides,  6c  le  Comte  d’Albemarlc,  après  lui,  8c  a aind  reçû 
8c  dilué  le  Roi. 

Ce  qui  apartenoit  prefentement  d’autant  plus  au  Remontant , qui  a été 
nommé  Général  d’infanterie  par  toutes  les  Provinces. 

Pour  fauver  le  Comte  d’Albemarle,  on  dit  qu’en  France  le  General  des 
Suides,  même  en  prefeqee  du  Roi,  a un  Drapeau  à fa  Garde.  Mais  on 
a pade  fous  filence,  que  c’eft  toûjours  un  Prince  du  Sang , 8c  que  tant  qu’il 
y a eu  un  General  d’infanterie  en  France,  le  dernier  aiant  été  le  Ducd’E-  " 
pernon,  il  a non-feulement  eu  un  Drapeau  à fa  garde,  mais  auffi  la  dif- 
pofition  de  toutes  les  Charges  vacantes  de  l’Infanterie}  8c  c’eft  pour  cette 
grande  authorité,  que  le  Roi  a fupprimé  cette  Charge. 

Mais  le  Rcmonfrant  a déclaré  à LL.  NN.  PP.  Meffieurs  les  Députez 
à l’Armée,  qu’il  jugeoit  que  l’Etat  ou  le  Souverain  étant  prefent,  cela 
n’apartenoit  a aucun  des  deux,  mais  qu’étant  donné  au  Comte  d’Albe-  . 
marie , il  devoit  avoir  la  préférence.  Ainfi  le  Remontrant  fuplie  très- 
humblement  VV.  NN.  8c  GG.  PP.  de  vouloir  bien  diltinguer  8c  confi- 
dercr  fes  fcrviccs  d’ Année  en  Année,  tant  qu’on  a été  en  Guerre  depuis 
l’An  167*.  jufqu’cn  1690.  comment  on  le  mal-traitta  pour  lors,  8c 
qu’on  le  fait  encore  à prefent,  apparament  par  l’induûion  des  mêmes  per- 

fonnes.  . 

Et  quelles  raifons  on  aporta  pour  lors,  qu’on  l’cnvoia  d’abord  en  Flandres 
avec  le  Comte  Guillaume  de  Hornes,  8c  qu’on  le  laifla  en  fuite  chczluli  fans 
emploi , que  la  feule  raifon  qu’on  en  donnoit  alors  étoit  qu’il  ne  pouvoit  pas 
s’accorder  avec  le  Prince  de  Waldeck. 

Quêie  Prince  de  Waldeck  étant  mort,  le  Roi  envoia  auffi-tôt  ordre  au 
Remontrant  de  rentrer  en  fervice,  le  Comte  de  Solms  infiftant  fort  pour 
cela  > mais  celui-ci  étant  auffi  décédé,  on  a fçû  difpofcr Sa  Majefté,  à l’en- 
voieren  Piémont  ou  en  Savoie  1 à quoi  n’aiant  aucune  inclination,  on  lui 
' permit  de  fervir  Sa  Majefté  Impériale  ad  Intérim.  Mais,  lors  qu’on  vit  qu’on 
vouloit  lui  donner-là  de  l’emploi , Sc  que  fes  Commifiîons  lui  étoient  déjà  don- 
nées, on  l’empêcha. 


Le 
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Le  fujet  pourquoi  le  Prince  de  Wsldeck  avoit  unepaflîonfidcreg;éecon*  1705. 

trc  le  Remontrant,  n’a  été  autre  que  parce  qu’on  vouloit  remettre  au  grand  

Conlcil  de  Guerre  le  Colonel  Truxcs,  qui  avoit  mal  parlé  de  toute  la  Na- 
tion, 8c  de  la  Haute  Regencc,  comme  il  eft  arrivé.  D’autant  plus  qu’on 
l’avoit  addrefle  pour  cela  à Meilleurs  les  Députez,  dont  Monfieur  de  Sa- 
lick , prefentement  commis  à la  Généralité,  a une  connoifiancc  parfaite,  6c 
ce  qu’il  ne  refufera  pas  de  déclarer.  Delbrte  que  là  généralité  à maintenir 
l’honneur  de  la  Nation,  & le  refpeét  qu’il  a témoignera  Meilleurs  les  Dépu- 
tez à l’Armée,  devroit  félon  l’équité  ordinaire  de  VV.*  N N.  8c  GG.  PP.  lui 
procurer  leur  faveur  8c  le  défendre  contre  des  perfonnes  mal  intentionnées, 
qui  tachent  de  profiter  de  l’Injuftice  qu’on  lui  a fait , de  le  laiflcr  fans  em- 
ploi, ce  que  lui  a coûté  bien  des  mille,  aiant  fait  pluficurs  fois  fes  équipa- 
ges de  Campagne  (ans  qu’on  lui  en  aie  jamais  rembourré  un  denier. 

Le  Remontrant  pourrait  bien  montrer  6c  nommer  les  perfonnes  qui  ont 
lu  abufer  le  Roi,  pour  lui  faire  prendre  des  fentiments  préjudiciables  contre 
d’honnétesgent  bien  intentionnez } mais,  je  n’en  parlerai  pas  d’avantage,  de 
peur  de  déplaire  à VV.  NN.  6c  GG.  PP.  On  a taché  pour  lors  clandcfli- 
neraent,  comme  on  fait  encore  à prefent,  de  faire  croire  à plufieurs  Mem- 
bres de  la  haute  Regencc  ( comme  on  lui  en  a indiqué  plufieurs  : ) que  l’hu- 
meur 6c  les  maniérés  du  Remontrant  font  difficiles  8c  infupportables , quelcs 
hauts  6c  bas  Officiers  s’en  plaignent}  ce  qu’il  n’elt  pas  honnête  de  faire  en 
cachette;  6c  le  Remontrant  fomme  ces  Rapporteurs  de  fe déclarer,  6c, s’il 
ell  poffiblc,  de  vérifier  ce  dont  ils  l’accufent  fi  fauflement.  C’clt  pourquoi 
le  Remontrant  aurait  une  ioic extrême,  s’il  plaifoit  àVV.  NN.  6c  GG.  PP. 
d’en  faire  la  recherche:  if  ell  affuré  de  leur  faire  voir  le  contraire. 

Il  fcmble  que  ces  Perfonnes  ne  fçauroient  encore  cefl'cr  de  rendre  de  mau- 
vais offices  au  Remontrant,  6c  c’ell  ce  qui  lui  fait  croire  qu’Elles  ont  fçû 
par  leurs  faux  rapports  abufer  quelques  Meilleurs  de  l’Aflemblée  de  LL.  HH. 

PP.  pour  leur  faire  prendre  la  Refolution  du  18  Août,  par  laquelle  LL. 

HH.  PP.  ont  trouvé  bon  de  dire,  qu’il  avoit  manqué  de  refpeél  à la  haute 
Regencc  dans  la  poGtion  de  ne  pouvoir  fervir  plus  long-tcms , mile  dans  là 
Lettre  du  10  Août,  écrite  par  ordre  de  LL.  NN.  PP.  Meilleurs  les  Dépu- 
tez à l’Armée,  ne  demandant  pourtant  autre  chofe  par-là  que  ce  que  le  Duc 
de  Marlborough  a déclaré  être  raifonnablc  à LL.  dites  NN.  PP.  enprcfcn- 
ce  du  Remontrant. 

Supliepour  cet  effet  encore  une  fois  très-humblement  qu’il  plaife  à VV. 

NN.  6c  GG.  PP.  d’examiner  exactement  cette Mifllve  le  foumettantà  Leur 
fage  Jugement,  s’il  y a un  mot  qui  puifle  tant  foit  peu  choquer  la  haute  Ré- 
gence & LL.  HH.  PP. 

Qu’ainfi  il  a double  raifon  dé  croire  que  quelques  Membres  de  LL.  HH. 

PP.  ont  été  abufez  par  d’autres,  en  prenant  une  Refolution  fi  fenfiblc,  6c 
dans  les  deux  Refolutions  fuivantes  du  ij  Août  6c  du  1 y Septembre;  par 
laquelle  ils  veulept  que  le  Commandement  foit  partagé  entre  le  Comte  de 
Noïclles  6c  le  Remontrant,  devant  chacun  commander  une  Ligne. 

Terne  74  Ppp  La 


Digitized  by  Google 


481  Mémoires,  negotiations, traitez, 


ijoi.  Ladifputc,  faite  par  Monfieur  d’Ouverkerk , fortifie  encore  le  Remon- 
— trant  dans  fa  croiance , vû  qu’il  avoit  d’abord  agréé,  8^que  LL.  NN. 
PP.  avoient  approuvé,  que  l’ordre  aiant  été  donne  par  luGcomme  chef  de 
l'Armcc,  le  Major-Général  du  jour  dévoie  l'apporter  au  Remontrant,  & le 
Brigadier  du  jour  l’y  diilribuè'r:  ce  qui  s'étant  fait  quelques  jours  Monfieur  ' 
d’Ouverkerk,  aparament  porté  par  d’autres,  a foûtenu  le  contraire,  ce  que 
le  Remontrant  a été  obligé  de  fouffrir.  Ce  qui  cil  cependant  contre  toutes 
les  anciennes  pratiques  8c  l’ordre  du  Rot,  comme  on  le  peut  voir  par  les  at- 
teftations  des  Généraux  & vieux  Officiers. 

Le  Remontrant  a déjà  fait  voir  ci-devant  le  tort  qu’on  lui  a fait  de  don- 
ner le  Commandement  du  Siège  d’Huy  à des  Généraux  plus  jeunes  que  lui, 
comme  cil  le  Comte  de  Noïelles.  Et  au  Prince  Héréditaire  de  Hcffen  le 
Commandement  du  Siège  de  Limbourg.  Et  à l’heure  qu’il  eff,  depuis  lafe- 
paration  de  l’Armée,  le  Commandamcnt  à Liège,  à Limbourg,  à Aix,  8c 
fur  la  Meule,  au  Comte  de  Noïelles,  qui  n’étoit  pas  feulement  à l'Armée; 
non  obllant  que  Meilleurs  les  Députez  à l’Armée  en  avoient  écrit  à LL. 
HH.  PP.  qu’il  apartenoit  au  Remontrant  comme  le  plus  ancien  Général; 
qu’outre  cela,  on  a donné  au  Major-Général  Heukelutn  le  commandement 
pour  mener  les  Troupes  à Leurs  Garntfons  du  haut  Quartier  de  la  Gucldrc, 
de  la  Ville  de  Grave, de  la  Province  de  Gueldre  8c  d’Over-Yflèl,  non-obllant 
, qu’il  eut  fait  connoîtrc  à Monfieur  d’Ouverkerk  qu'il  en  avoit  abfolument 

befoin  pour  remener  chez  lui  fa  perfonne  Sc  ies  équipages  en  fturcté;  cela 
n’a  de  rien  fervi , 8c  il  a été  forcé  de  relier  en  qualité  de  volontaire  auprès 
de  ces  Troupes,  & de  voir  que  les  patentes  pour  les  Régi  mens  refpeélifsfuf- 
fent  envoiéesà  un  Major-Général- là  où  il  éroit  prefenr. 

Si  VV.  NN.  & GG.  PP.  veulent  à cette  heure  premièrement  pefer,  comment 
après  tant  de  fcrvices  rendus,  dont  il  a fpccifié  ci-devant  une  partie,  on  a 
fçu  depuis  l’année  1692.  jufqu’à  la  Paix  de  l’année  1657.  abufer  le  Roi  par 
des  voies  finiftres,  8c  l’induire  à ne  pas  l’croploier.  Le  relie  dé  ces  perfon- 
ncs  femblent  à prefent  travailler  encore  à abufer  la  haute Regence, 8c  la  por- 
ter à luftbquer  les  bons  ferviccs  qu’il  a encore  fait  cette  année,  8c  à dégoû- 
ter tellement  le  Remontrant , qu’après  avoir  fervi  $é  ans  le  Pais,  il  ne  puifl'c 
pas  y perfcvercr.  . . « 

Mais  ,puifqu’il  plut  à LL.  HH.  PP.  de  dire  dans  leur  Refolution  du  18. 
Août,  qu’ils  n’ont  jamais  eu  l’intention  de  faire  tort  au  Remontrant  ou  à 
• qui  que  ce  foit:  qu’à  l’égard  de  l’affaire  dont  il  s’agit,  ils  ont  envoié  leur 

Refolution  à Mcflieurs  les  Députez  à l’Armée  ; 8c  que  ces  Mcfliiurs  ont  dé- 
claré qu’ils  ne  pouvoient  décider  de  rien  en  cette  affaire,  8c  l'affaire  étant 
indecilc;  le  Remontrant  a prié  LL.  NN.  PP.  de  reprefenter  à LL.  HH. 
PP.  qu’il  n’avoit  jamais  eu  l’intention,  8c  ne  l’auroit  jamais  ,de  manquer  de 
rcfpccl  à fes  Souverains, ou  de  prefersr  jamais  fes  intérêts  particuliers  au  fer- 
vice  de  l’Etat. 

Mais  qu’il  ne  pouvoit  êtrcfatisfhit,  qu’on  le  regardât  comme  une  perfonne 
d’un  tel  caraftcre,  8c  qu’on  differoit  à lui  donner  fàiisfaétion  pour  ménager 
de  plus  jeunes  Generaux. 
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Le  Remontrant  efpere  qu’on  ne  lui  fera  point  d’injufticc,  fie  qu’on  le  trai-  1703. 
tera  comme  le  plus  ancien  Général  au  fcrvicc  de  ce  Paï$-ci.  - 

Qhc  les  Commifiîons  prouveront  qu’il  cil  plus  ancien  Général  en  Com- 
miflion  que  Meilleurs  d’Ouverkerk  & d’ObJam,  fie  que  le  Remontrant  a 
déjà  été  Général  d’un  caractère  égal  avec  le  Comte  d’Athlone,  8c  que  ce* 
autres  Meflîeurs  n'ont  été  faits  Titulaires  que  depuis  ce  tcms-là. 

Qu’il  a aufli,  fans  contredit,  rendu  de  tems  à autre  autant  de  fcrvice  que 
ces  deux  Meflîeurs. 

Le  Remontrant  fe  tourne  donc  vers  VV.  NN.  5c  GO.  PP.  implorant  leur 
équité  ordinaire,  & les  priant  trcs-humblcment  de  faire  examiner  cxaétc- 
ment  fa  conduite  8c  celle  de  tous  les  autres  Généraux  dans  la  Campagne 
paflëe,  8c  dans  toutes  les  precedentes  ; ce  qui  eft  fort  avantageux  au  bien  pu- 
blic. Il  eft  fur  que  VV.  N N.  & GG.  PP.  trouveront  qu’Ù  a toujours  fervi 
fa  Patrie  avec  un  Zcle,  une  fidelité,  fie  une  aflrétion  fort  grande,  8c  qu’il 
s’eft  acquitté  de  fon  devoir  fans  reproches,  en  quoi  il  continuera  toujours 
de  même , pourvû  qu’on  le  traite  à l’avenir  en  qualité  de  Général  félon  l’an- 
cienneté fie  les  bons  effets  de  fes  vieux  fie  de  fes  nouveaux  fèrvices.  Efpcrant 
ce  bon  effet  de  l’équité  ordinaire  de  VV.  NN.  Sc  GG.  PP.  il  fê  recomman- 
de très-humblement  à leurs  bonnes  grâces,  pour  le  faire  Vclt- Marchai,  vû 
qu’il  eft  le  plus  ancien  Général , afin  qu’il  puifle  finir  la  vie  au  fervice  du 
Pais,  8c  trouver  d’autres  occafions de  mériter  lafaveurde  VV.  NN.  & GG. 

PP.  Ce  que  failânt  8cc. 

Etoit  ligné,  - 

4 , 

F.  J.  Baron  de  Baer. 

No.  î. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS.  Lettre  de 

Mi.SI.id- 

»>  \ 70s  Hautes  Puiflânces  aianr  par  les  Refolutions  du  dernier  jo  8c  6 bourg, 

„ V Avril  établi  deux  Armées»  l'une  fous  le  Commandement  de  Mon- du  ro 
„ ficur  d’Ouverkerk  fur  la  Meufe,  8c  l'autre  fous  Monfieur  d’Obdam  fur  Aoât* 

„ le  Rhin,  dans  laquelle  il  leur  a plù  pour  lors  me  meure  dans  leComman- 
„ dement  de  l’Infanterie.  VV.  HH.  PP.  aiant,aprcsla  prife  de-Bonn,  ju- 
>1  gé  d propos  d’envoier  ladite  Armée  fous  Monfieur  d'Obdam  aux  envi- 
„ ronsde  Berg-op-Zoom,  & delà  à Stabroek,  d’où  on  a fait  un  dctache- 
„ ment  en  Flandres  pour  attaquer  les  Lignes  des  Ennemis,  l’Armée  aiant 
„ marche  vers  Eckeren , où  s’efl:  donne  la  Bataille  avec  l’Ennemi  le  30 
„ Juin , dans  laquelle  Monfieur  d’Obdam' futTperdu , 8c  par  ce  môien  le  Com- 
,,  mandement  étant  tombé  fur  moi , VV.  HH.  PP.  m’ont  fait  l'honneur 
„ par  la  Lettre  du  Juillet  de  témoigner  avoir  de  la  fatisfaéfcion  de  ma  Condui- 
« te.  VV.  HH.  PP.  m’aiantfait  donner  le  Commandement  par  Meflîeurs 
„ les  Députez  à l’Armée,  Meflîeurs  de  Mecrcns,  Sallyck,  Geldcrmalfen, 
ü & Hop,  Meflîeurs  les  Députez  à l’Armée  d’àprefent,  Meflîeurs  de  Rand- 

Ppp.i  wyck, 
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„ wyck,  Witfcn,  Aylva,  Rcnfwoude,  Almeloo,  êcHop,  m’ont  ordonne 
„ de  marcher  le  2.9.  Juillet  avec  la  même  Armée  de  Capclle,  près  de  Calmp- 
„ haut  vers  l’ Achtcrbroeck , pour  être  à portée  de  la  grande  Armée  comman- 
„ dée  par  Monficur  le  Duc  de  Marlborough,  & Monfieur  d’Ouverkerk; 
„ d’où  étant  décampé  le  $0,  Monfieur  d’Ouverkerk  étant  avec  fon  Armée 
„ à la  gauche  de  l’Armée  Angloife,  6c  moi  avec  mon  Armée  à leur  droite, 
„ les  marches  fc  font  continuées  de  cette  manière  jufqu’à  l’arrivée  d’ici  à 
„ Borgloon. 

„ Où  LL.  NN.  PP.  Meilleurs  les  Députez  à l’Armée  m’ont  fait  fa- 
„ voir  que  le  Duc  de  Marlborough  ne  vouloir  plus  confiderer  l’Armée  qui  m’é- 
„ toit  confiée,  que  comme  un  Corps  incorpore,  fans  cependant  joindre  les 
„ Troupes  fous  le  Commandement  de  Monfieur  d’Ouverkerk  &c  du  mien. 

,,  C’eft  ce  qui  m’oblige  de  m’addrelferà  V V.  HH.  PP.  6c  de  leurdeman- 
,,  der  trcs-humblement  leurs  dernières  Rcfolutions  par  lefquellcs  elles  me 
„ maintiennent  l’Armée  qui  m’aété  confiéccommc  Commandant  en  Chef, ou 
„ fi  par  hazard  Elles  trouvoieat  bon  pour  le  fervice  du  Pais  de  faire  joindre 
„ les  deux  Armées,  qu’il  leurplaifeen  ce  cas,  qu’en  qualité  de  plus  ancien 
„ Général, je  commande  toute  l’Infanterie,  fans  [rouler  avec  qui  que  ce  foit.‘ 
„ VV.  HH.  PP.  fçavent  bien,  que  j’ai  déjà  eu  l’honneur  d’être  Général, 
„ lorfque  le  Comte  de  Noïcllcs  n’étoit  encore  que  Capitaine , auffi  bien 
„ que  Monficur  de  Coèhorn.  J’aurois  plus  de  raifon  de  refufer  d’être  fous 
„ Monfieur  d’Ouverkerk  que  ces  dits  Généraux,  qui  par  Caprice  6c  fans 
,,  fondement  ne  veulent  pas  être  fous  mon  Commandement , le  Comte  de 
„ Tilly  ,qui  eft  plus  ancien  Général  qu’eux,  le  fâifant  làns  difficulté.  VV. 
„ HH.  PP.  peuvent  juger  qu’il  eft  fâcheux  pour  moi  d’être  expofé  à ces 
,,  inconvenicns,  après  tant  de  fcrviccs.  Ainfi,jc  fuplic  très-humblement  VV. 
„ HH.  PP.  qu’il  leur  plaife  prendre  une  prompte  6c  finale  Rcfolution  à ma 
,,  fatisfaétion  pour  le  prefent  6c  pour  l’avenir,  fans  quoi  il  m’eft  impoffiblc 
i,  de  relter  dans  leur  fervice:  en  attendant  je  demeure  avec  toute  forte 
„ de  refpett. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ De  Vos  Hautes  Puiflanccs 

,,  Le  très-humble  6c  très-obéïffiuit 
„ Serviteur. 

v>  F-  J-  Baron  de  Baek.  - 
w à lArmk  de  Borÿoen  le  10  d'Août  170 j; 
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,j  /"'\Uï  le  Rapport  de  Monficur  Ham,  fie  d'autres  Députez  de  LL.  HH.  1705. 

„ \ J PP.  pour  les  Affaires  militaires } aianten  confcqucnce  & pour  l’exe-  " 

j,  cution  de  la  Refolution  CommilToriale  du  16  du  courant  examine  »vcc 
,,  quelques  Commis  du  Confeil  d’Etat  la  Lettre  du  Lieutenant-Général  I10ns  dès 
„ Monfieur  de  Slangcnbourg  écrite  au  Camp  de  Borgloon  le  10  du  courant,  EratsCe-, 
„ au  fujet  de  la  fcparation  ou  de  la  jonélion  du  Corps  qui  elt  fous  fonCom- 
,,  mandement,  fie  de  la  fubordination  de  Rang  de  lui  Monficur  de  Slangen- 
„ boutg , dont  il  cft  parlé  plus  au  long  dans  ladite  MiOïve  de  l'un  fie  de  Août. 

„ l’autre  cas:  fur  quoi  aiant  etc  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  & entendu, 

„ qu’il  fera  écrit  à Monficur  de  Slangcnbourg  que  LL.  HH.  PP.  ont  re- 
„ manqué  dans  ladite  Miflive,  que  lui  Monfieur  de  Slangcnbourg  pofepour 
„ fondement  de  fa  foûtenuc,  que  le  Commandement  en  Chef  du  Corps  cam- 
„ pant  près  de  Lillo,  qui  a enfuite  marché  fie  luivi  la  grande  Armée,  lui  a 
„ été  déféré  par  Meilleurs  les  Députez  de  LL.  HHi  PP.  étant  à Lillo } 

„ que  LL.  HH.  PP.  n’ont  aucune  connoiflancc  de  cette  defcrcnce  ou  de- 
,,  lation,  non  plus  que  ceux  de  Meilleurs  les  Députez  qui  font  ici,  mais 
„ bien  qu’apres  le  départ  de  Monfieur  d’Obdam,  le  Commandement  dudit 
„ Corps  étoit  dévolu  à lui  Monfieur  de  Slangenbourg  comme  le  plus  an- 
„ cicn  Général,  qui  fut  là  prefent,  S<  que  s’en  étant  emparé  on  le  lui  a 
„ laifle  fans  aucune  Commiflion  ou  délation  exprelTc  de  LL.  HH.  PP.  ou 
,,  de  Meflieurs  les  Députez:  qu’avec  cela  LL.  HH.  PP.  ne  fçauroients’em- 
„ pécher  de  dire,  qu’EUcs  voient  avec  deplaifir  que  lui  Monfieur  de  Slan- 
,,  genbdurg,  demandant  la  Refolution  de  LL.  HH.  PP.  fur  les  affaires  corn- 
„ prilês  dans  ladite  Miffive,y  ajoute  que  cette  Refolution  nefe  prenant  pas 
„ à là  fatisfoélion,  il  ne  pourroit  fervir  plus  long  tcm«s  que  l’intention  de 
„ LL.  HH.  PP.  n’eff  pas  de  foire  tort  à lui,  ou  à qui  que  ce  foitj  mais, 

,,  qu’une  telle  maniéré  d’écrire,  par  laquelle  il  fcmble  vouloir  les  contrain* 

„ dre  dans  la  ptife  fie  la  dircélion  de  leurs  Deliberations  fie  de  leurs  Refolu- 
,,  tions,  ne  fcauroit  leur  être  agréable  ; que  cela  ne  convient  pas  non  plus 
,,  avec  le  Refpeét  qu’un  Général  fubalternc  doit  à la  Haute  Rcgencc;  qu’au 
„ relie,  pour  ce  qui  regarde  le  Principal  de  l’Affaire,  LL.  HH.  PP.  ont 
„ envoié  là-dcflus  leur  Refolution  à Meflieurs  les  Députez  à l’Armée , fie 
,,  attendront  de  lui  Monfieur  de  Slangenbourg  qu’il  ne  fuivra  pas  feulement 
„ leurs  Ordres,  mais  que  dans  les  Deliberations  Sc  la  difpofition  des  affaires 
„ il  aura  toujours  devant  les  yeux  le  fervicc  du  Pais  aufli  bien  que  fes  pro- 
„ près  affaires,  Sc  qu’il  contribuera  de  tout  fon  pouvoir  à la  conservation  de 
„ la  bonne  Union  fie  Harmonie. 

,,  Etoit  paraphé  ' 

„ B.  de  Weivelde.  ficc. 

I,  Au  deflbus  étoit , s’Accorde  avec  ledit  Rcgiftrc. 

„ Etoit  figné, 

,,  F.  F a e e l. 
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NOBLES  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS. 

„ TT"  Os  Nobles  Puiflances  ra’aiant  fait  connoître  au  Camp  de  Borgloon 
„ V que  Moniteur  le  Duc  de  Marlborough  faifoit  difficulté  de  reconnoi- 
,,  tre  pour  un  Corps  à part  les  Troupes  dont  le  Commandement  ma  éréde- 
„ feré  à Berg-op-Zoom  par  Meilleurs  les  Députez  d’alors,  parce  qu'étant 
„ jointes  à la  grande  Armée  elles  dévoient  être  confiderécs  comme  incor- 
,,  porées.  J’ai  reprefenté  là-delîus  à VV.  NN.  PP.  que  je  devois  êtremain- 
„ tenu  comme  Commandant  un  Corps  à part,  ou  qu’étant  joint,  je  devois, 
„ comme  le  plus  ancien  Général,  commander  toute  l’Infanterie  de  l’Etat, 
„ & le  Comte  de  T illi  la  Cavalerie:  le  Duc  de  Marlborough  en  parlant  à 
„ VV.  NN.  PP.  a déclaré  en  ma  prefence,  que  cela  ctoit- jufte.,  J’ai  auHâ 
,,  alors  reprefenté  à VV.  NN.  PP.  qu’en  cas  qu’on  affiegât  Huy,lcComman- 
,,  dcmentdcceSiége  m’apartenoit  commcau  plus  ancien.  VV. NN.  PP.  ont 
„ trouvé  bon  là-dcITus  que  j’en  écri ville  à LL.  HH.  PP.  parce  que  lcCom- 
,,  te  de  Noïellcs  faifoit  difficulté  d’étre  fous  mon  Commandement,  & que 
„ je  leur  mille  cette  Meffivc  entre  les  mains  le  même  jour  10.  de  ce  mois 
„ pour  l’envoier  par  un  exprès;  ce  que  j’ai  fait  dès  le  même  foir  pour  obcïr 
,,  à vos  ordres,  dans  laquelle  Miffive  j’ai  prié  LL.  HH.  PP.  avec  un  pro- 
fondrefped,  ou  de  me  maintenir  comme  Commandant  en  Chef  la  petite  Ar- 
„ méc,  ou  d’ordonner  par  une  Refolution  pour  le  prefenr,  & pour  l’avc- 
„ nir,  que  le  Comte  de  Noïellcs  & le  Général  Coënorn  en  cas  dejondion 
,,  foient  obligez  d’être  fous  mon  Commandement,  vû  que  j’étois  déjà  Gé- 
„ néral,  lorfque  le  Comte  de  Noïellcs,  6c  Monlicur  de  Coëhoorn,  n’etoient 
„ encore  que  Capitaines;  & que  LL.  HH.  PP.  pouvoient  juger  qu’il  elt 
,,  fâcheux  qu’étant  le  plus  ancien  Général,  fie  aiant  rcqdu  bien  des  lervi- 
ces,  je  fois  expofé  à ces  inconvcnicns.  C'cft  pourquoi  je  les  ai  fuplié  en- 
core une  fois  très-humblement  de  prendre  une  prompte  fie  finale  Refolu- 
„ tion  à ma  fatisfadion , fans  laquelle  il  m'étoit  impoffiblc  de  relier  dans  le 
„ Icrvice.  Surquoi  j’attendois  une  Refolution  fatisfadoirc , en  conformité  de 
„ la  préférence  que  j’ai  toujours  eûë  au  fervice  de  l’Etat,  avec  une  fi  grande 
„ ditlindion  que  j’ai  déjà  été  Général  lorfque  ccs  deux  dits  Généraux,  com- 
„ me  il  a été  rapporté,  nTétoient  que  bas  Officiers  ôc  feulement  Capitaines. 

„ J’avois  déjà  reprefenté  à LL.  HH.  PP.  parlante,  avecquelle  brutalité  le 
,,  Général  Coëhorn,fansavoirderaifon,  m’aditfur  le  Yagt  de  MonfieurHop 
„ en  fa  prefence  qu’il  ne  vouloir  pasêtre  fous  mon  Commandement,  Sc  qu’il  en 
,,  demandoirdecifion  ou  fatisfadion:  LL.  HH.  PP.  ont  trouvé  bon  par  la  Rc- 
„ folution  du  1 8 de  mois , que  je  reçus  hier  après  midi,  défaire  entendre  que  j’é- 
„ toisforti  du  Refpcd , en  avançant  qucleur  Refolution,  n’étant  pas  à mafa- 
„ tisfadion,  je  ne  pourrais  fervirpluslong-tems:  que  leur  intention  n’étoit  pas 
„ de  faire  tort  à moi  ou  à qui  que  ce  loir,  mais  que  la  maniéré  d’écrire  par  la- 
„ quelle  je  paroiflois  vouloir  lescontraindredans  la  diredion&laprife  de  leurs 
„ deliberations  8c  de  leurs  Réfolutions,  ne  pouvoir  leur  être  agréable,  fie  necon- 
„ venoit  pas  avec  le  Refpcd  qu’un  Général  fubaltcrne  doit  à la  haute  Regence. 
v Qu’au  relie  pour  ce  qui  regardoit  le  principal  de  l’Affaire,  LL.  HH.  PP. en 

,,  avoient 


n 
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„ avoient  envoié  leurs  Refolutions  à Mclîicurs  leurs  Dépurez  à l’ Armée, 8cat-  17 
,,  tendront  demoique  non-feulement  je  fuivrai  leurs  ordres,  mais  que' dans  les  — 
,,  deliberations  mêmes  8c  la  difpofition  des  affaires,  j'aurois devant  les  yeux  8c 
,,  confidererai  toûjours  auffi  bien  le  fcrvice  de  l'Etat  que  mes  affaires  parti- 
„ culiercs,  Scqueie  contribuerai  de  tout  mon  pouvoirs  la  conlervation  de 
,,  la  bonne  union  oc  harmonie.  Surquci  je  me  rapporte  à ladite  Rcfolution 
„ de  LL.  HH.  PP.  qui  me  paroit  tres-dure  8c  peu  méritée,  dans  laquelle 
„ aiant  demandé  fatisfaâion,  dccifion  ou  maintien,  fuivant  que  les  coûtu- 
„ rocs  de  cette  République  le  permettent,  on  me  fait  des  reproches,  8<  un 
„ crime  de  ces  paroles,  que  je  ne  pourrois-fervir  plu:  hng-tems,  comme  fi  je 
„ voulois  par- là  contraindre  mes  Souverains  8c  la  Regcnce  dans  leurs  Deli- 
,,  berations  8c  leurs  Refolutions,  8c  par  confequcnt  leur  manquer  de  RefpeéL 
,,  Pour  ce  qui  eft  de  ce  premier  point,  je  déclaré  devant  Dieu  8c  devant 
„ toute  la  Regence  de  ce  Pais,  que  ce  n'a  jamais  été  ma  penféc , ni  ne  le  fe- 
,,  ra  jamais,  de  vouloir  par  ces  paroles  contraindre  U haute  Régence,  ni 
,,  manquer  de  Refpeétj  que  je  n’en  ai  jamais  été,  8c  n’en  ferai  jamais  ca.- 
„ pablc.  . 

„ Mais  j’ai  déclaré  8c  déclare  encore,  qu’il  m’eft  impofllble  de  refier  au  ‘ 
„ fervice  lur  le  même  pied,  en  quoi  l’on  ne  peut  pas  me  blâmer,  mais  bien 
„ ceux  qui  fans  aucun  fondement  ou  caufc  légitimé  veulent  me  difputcr  le 
,,  Commandement  8 C fc  fouftrairc  du  mien,  moi  fous  lequel  ils  ont  déjà  été 
,,  plus  de  zo  ans  comme  leur  Général,  n’étant  pas  obligé  defuivre  les  car 
„ prices  mal  fondez  de  certains  Généraux  plus  jeunes  que  moi  : 8c  ces  ca- 
„ prices  font  d'autant  plus  remarquables , que  le  Comte  de  Tilli , plus  ancien 
„ 8c  préféré  en  Rang  à Meilleurs  de  Noiclles  8c  de  Cochorn,  n’en  fait  pas 
„ de  difficulté  à prelcnt,  8 C que  Monficur  de  Coëhorn  a encore  obéi  cette 
,,  Campagne  au  Comte  de  Tilli  au  Camp  de  Stabrocck  jufqu'à  l’arrivée  de 
,,  Monficur  d’Übdam. 

„ D’ailleurs,  VV.  NN  PP.  n’ignorant  pas  que  le  plus  ancien  dans  les 
„ charges  d’un  caraélere  égal  a toûjours  été  obéi  parlé  plus  jeune,  cora- 
„ me  Monficur  le  Prince- de  Naffiiu,  Stadhoudcr  Héréditaire  de  Frifc,  8c 
,,  Monficur  le  Prince  de  Naflau  Sarbrugh  ont  été  obligez  de  faire  à Mon- 
„ fieur  le  Prince  de  Waldeck,  le  Comte  de  Konigsmark,  Ryngravc,  Dal- 
,,  wig,  le  Comte  de  Solms  au  Baron  d’Aylva  comme  le  plus  ancien  Lieu- 
„ tenant  Général,  8c  Monficur  d’Ouvcrkerk  au  defius  de  Monficur  d’Ob- 
„ dam,  comme  Général  de  la  Cavalerie. 

,,  Outre  que  par  la  fufpcnfion  de  la  jufte  decifion  que  j’ai  dcmandée.avcc 
„ un  profond  refpcft,  on  fait  tort  8c  préjudice  au  fcrvice  de  l’Etat,  8c  les 
,,  Troupes  qui  lont  à prefent  fous  mon  Commandement,  ont  beaucoup  fpu- 
„ fert  à leur  ruine  8c  font  fort  diminuées,  comme  LL.  NN.  PP.  l’ont  vû 
,,  par  la  lille  que  je  leur  en  aj  donnée,  8c  que  le  Comte  de  Tilli  8c  moi 
„ avons  remontré  â VV.  NN.  PP.  combien  elles  ont  été  expofées,  dans 
,,  la  derniere  marche  à être  battues  par  les  Ennemis.  > 

,,  De  plus,  pour  ma  jullification  je  demande  très- humblement  la  Permif- 
,,  ûoa  à VV.  NN.  PP.  de  pouvoir  alléguer  ici  que  dans.la  lolliciiaiion^u 

Comte 
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i^®}.  „ Comte  de  Noïcllesà  l'Aflcmblée  de  diveifes Provinces, il  a été  avancéqu’il 

„ ne  vouloir  pas  fervir  d’avantage,  & qu’il  demandoit  fa  demiffion,  s’il 

,,  ne  devenoic  pas  Général  d’infanterie. 

Que  Moniteur  dcCochorn  fur  le  Yagt  près  de  Lillo  aaullî  dit  en  ma  pre- 
,,  fence  à Moniteur  Hop,  qu’il  ne  vouloir  pas  fervir  d’avantage  (je  crois 
que  Moniteur  Hop  ne  refufera  pas  de  dire  la  vérité.)  fans  qu’il  paroiflc 
j,  que  LL.  HH.  PP.  8c  la  haute  Rcgencc  l’aient  pris  en  mauvaife  part. 

„ Je  remontrai  auifi  hier  par  écrit  VV.  NN.  PP.  conjointement  avec  le 
„ Comte  de  Tilli,  combien  en  cas  de  Bataille  la  petite  Armée  fera  expofée 
„ danslc  terrain  que  Monficurle  Duc  de  Marlborough  m’aailîgné,  pouvant 
,,  être  attaquée  par  l’Ennemi,  de  front’,  en  flanc,  6c  à dos.  Il  paroit  par  la 
„ Bataille  de  Fleuri , de  quelle  dangereufe  confcquence  cela  cil,  & le  hasard 
„ de  ma  réputation  m’ell  plus  précieux  que  ma  vie. 

„ D’ailleurs,  il  y a bien  des  raifons  de  croire  que  quelques  Meilleurs  ontdc 
l’animoGté  contre  moi,  par  ce  qui  s’eft  pafle  il  y a quelque  tems,  8c  en» 

,,  corc  à cette  heure  depuis  quelques  jours.  J’ai  peur  que  la  fpecifîcation 
,,  n’en  foit  pas  agréable  : ainfi  par  refpea  je  le  pafle  fous  ulencc,  8c  prie  feu- 
„ lement  très*humblemcnt  VV.  NN.  PP.  de  vouloir  faire  une  fèrieufe  at* 

,,  tention,  & de  faire  réflexion,  fur  ce  que  je  viens  de  dire:  je  ne  doute 
„ point  qu’elles  ne  me  faflent  la  juftice  de  reprefenter  à LL.  HH.  PP.  le 
„ tort  que  je  juge  qui  m’a  été  fait  dans  la  dernierc  Refolution.  Ne  pouvant 
„ digerer  que  l’on  me  regarde  comme  une  perfonne  qui  penfe  à contraindre 
„ LL.  HH.  PP.  ou  àleur  manquer  de  Rcfpcâ s comme  auflî,  queLL.HH. 

„ PP.  aiant  renvoié  à VV.  NN.  PP.  la  Refolution  prife  à ce  fujer,  vûque 
„ VV.  NN.  PP.  déclarèrent  encore  hicr.ne  pouvoir  décider  fur  cette  af- 
„ faire.  Je  ne  fâche  pas  non  plus  avoir  jamais  fait  difficulté  d’obeïr  aux  or- 
„ dres  pofitifs  de  VV.  NN.  PP.  ou  de  l’Etat,  n’y  d’avoir  manqué  dans 
„ les  Deliberations  tendantes  au  fervicc,  de  l’Etat  n’y  que  j’aie  préféré  mes 
„ affaires  particulières;  mais  qu’au  contraire  j’ai  facrific  mes  intérêts  parti- 
„ culiers  au  bien  Public,  8c  ai  en  l’an  1671.  8c  167}-  laiflc  confifqucr  8c 
„ ruiner  mes  biens  par  les  Ennemis  qui  occupoient  la  Province  de  Gueldre, 

„ & que  d’ailleurs  j’ai  trop  de  blcflures  8c  de  marques  dans  le  Corps  par  les 
,,  bons  fervices  que  j’ai  rendus  au  Païs.  Je  m’étois  flatté  que  le  dernière  à 
„ Eckeren  entre  autres  devoir  encore  être  trop  rcçcntc  dans  le.fouvcnir,  pour 
„ en  douter. 

„ Pour  ce  qui  eft  de  ce  que  je  dois  contribuer  do  tout  mon  pouvoir  à la 
i,  confervation  de  la  bonne  union  8c  harmonie,  il  eft  notoire  que  je  n’ai  don- 
„ né  à perfonne  fujetdu  contraire,  mais  qu’il  m’eft  donné  fans  raifon8cfans 
„ fondement  par  les  dits  Généraux  que  je  nomme  feuls  par  Rcfpeét. 

„ J’ai  oublié  de  dire, que  j’avois  compris  que  le  Commandement  en  Chef  _ 
r„  de  ces  Troupes  m’étoit  déféré,  d’autant  que  LL.  NN.  PP.  Mcfficuri 
,,  les  Confeillers  d’Etat  m’avoient  titulé  ainEdans  leur  Lettre , mais  que  je 
,,  vois  à prefent  le  contraire , que  ce  n’efl  pas-là  la  volonté  de  LL.  HH. 

„ PP.  qui  comme  mes  Souverains  en  peuvent  difpofer,  8c  qu’il  eft  de  mon 
„ devoir  d’obeïr  aux  volontez  de  LL.  HH.  PP.  comme  je  fais  avec  toute 
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Zi  forte  dr  refpeét.  Je  n’ai  jamais  eu  la  vanité  de  croire  ou  de  juger  que  ma  1705. 

perfonnefut  neceffairc  à l’Etat  i mais  que  ce  m’efl  une  chofc  fenfible,  que 
,,  LL.  HH.  PP.  faflent  plus  de  réflexion  fur  d’autres  que  fur  moi , fie  , pour 
„ les  ménager,  ne  jugent  pas  à propos  de  m’accorder  ou  de  faire  décider 
,,  mes  demandes  bien  fondées:  quecela  ne  s’accorde  pas  avec  mon  honneur. 

„ Ainfi  je  demande  très-humblement  à VV.  NN.  PP.  qu’il  leur  plaifc  pour 
,,  mon  repos  m’accorder  la  permiflîon  d’aller  à la  Haie,  pour  me  juflifier 
1,  auprès  de  LL.  HH.  PP.  & dans  les  Provinces  rcfpeétives , dans  les  ter- 
,,  mes  les  plus  refpe&ueux  qu’il  me  fera  poflible,  des  cxpreflîons  dures, 

,,  conçues  dans  la  Lettre  de  LL.  HH. PP.  du  18  de  ce  mois,&  dedeman- 
,,  der  avec  un  profond  refpeét  la  permiflîon  de  me  retirer  du  fervice  du  Pais. 

„ Efperant  que  VV.  NN.  PP.  auront  la  bonté  de  m’accorder  ma  deman- 
„ de, fie  de  taire  en  forte  qu’apres  ma  retraite  la  haute  Régence  me  conferve 
3>  (es  faveurs  fie  fa  proteûion  pour  tous  les  vieux  fie  nouveaux  ferviccs  que 
j’ai  rendus,  aufli  bien  que  VV.  NN.  PP.  dont  je  relierai  toujours  avec 
,,  Refpeét. 

„ NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,’ 

^ De  Vos  Nobles  Puiflances, 

„ Le  trcs-humble  fie  trcs-obcïflant 
,,  Serviteur. 

;,  F.  J.  Baron  de  BaerJ 
n Au  Camp  de  Badmai  U XX  At&t  1705. 


5 A Près  une  Deliberation,  il  a été  trouvé  bon  entre  autre  que  le  Battaillon  No.  III, 
n A du  Brigadier  Tscharner,  5c  les  6 00  hommes  du  Régiment  Danois  Réfolu- 
,,  d’infanterie,  tous  deux  à Berg-op-Zoom , fuivront  la  Route  qui  leur  fe-  confeii' 
„ ra  marquée  par  Monficur  de  Slangcnbourg  : que  le  Régiment  du  Lord  d'Etat 
,,  Lorn  marchera  le  premier  jour  à Tilbourg  8c  le  fécond  à Brcda,  où  il  desPro- 
» trouvera  la  route  d’une  autre  marche  de  Monficur  de  Slangenbourg. 

..  do  Veo- 

( Etoit  paraphe  ) judlet*3' 

» A.  N.  DE  SCHAGEN  fiCC. 

% 

(Au  deflbus  ctoit)  S’accorde  avec  le  Regiflre, 

»>  Signé, 

t ' . v a 

„ S.  de  Slingilakd. 

* fmi  II.  . Q.qq  „ Au 


I70$. 
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Certifi- 
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„ Au  deflùs  de  laquelle  Reiblution,  le  Titre  croit  comme  s’ertfirit, 

l 

,,  Noble , Ssvere , Pieux , Nôtre  Cher,  Particulier , 

,,  Le  Lieutenant-Général  Baron  de  Baer , Seigneur  de  Slangenbourg,  Com- 
,,  mandant  l'Armée  de  F Etat  en  Chef  près  de  Lille: 

„ Fermée  avec  du  paiû  à chanter,  fur  lequel  ctofit  rfriprirrtc  le  cachet  du 

,,  Confcil  d'Êut.  v 

,,  Copié . - ■ 

j . . ’ • • ‘ ' ' 

,»■%  rEflîcurs  les  Députez  ont  ordonné  au  Général  Major  de  Saint  Pabf 
M IVL  que  le  Général  Major  de  jour,  de  même  que  Ic  Brigdcfier  de  jour  fe 
„ doivent  trouver  tous  les  jour»  chez  Moniteur  d’OUvCrherk  * priUr  y rctef* 
„ voir  l’ordre,  & qu’après  que  ledit  Général  aura  donné  fes  ordres  8t  qae  Rÿ 
„ Brigadier  du  jour  l’aura  donné  aux  Majors  de  Brigade,  le  Général  Ma- 
„ jor,  avec  le  Brigadier  8tle  Major  de  Brigade,  iront  ortfemble  Chez  A-fon- 
„ ficur  le  Général  de  Slangenbourg  pour  le  lut  porter}  lequel  pourra  ajoû- 
„ ter  ce  qu’il  trouvera  à propos,  a ce  que  Moniteur  d’Ouverkerk  a com- 
„ mandé,  comme  auflï  de  faire  la  répartition  des  Commandemcns. 

Copie 


y> 

n 

n 

» 

yr 

n 

»» 


MOi  fbuÆgné , Général  Major  de  la  Cavalerie  des  Provinces- Unies, 
Certifie  par  celui-ci  que  la  Campagne  pafTée  étant  fous  les  ordres 
de  Monfieur  le  Baron  d’Obdam  au' Siégé  dé  Venloo,  j^ai  éié  cfercherla 
parole  du  Prince  de  Naflau-Sarbrug  l.c  Velt-Marchal,  & que  delà,  je 
l’ai  porté  au  Quartier  dudit  Baron  d’Obdam , ou  lcs.ordrcs  ont  été  ttiftri- 
buez  aux  Brigadiers  du  jour  , & aux  Majors  de  Brigade  qui  en  ait  fait 
le  detail  audit  Quartier.  En  foi  de  quoi  j’ai  figpc  -celle-ci  le  if  Septembre 


>7°i- 


Signé, 


ni  'i i-î  - * 


•:  l 


„ H.  THi  dis  Rhoïi 


Autre  Copie  comme  s'enfuit. 


„ T E Lieutenant-Général  Comte  de  Tilli  déclarerqué pendant  que  Son 
„ Airelle  le  Prince  d’Orange  a eu  le  Commandement  des  Armées  de 
,,  LL.  HH.  PP.  le  Général  Major  du  jour  alloit  j'  prendre  fes  ordres, 

„ & les  portoit  en  fuite  à Monfieur  le  Prince  de  Nafiau,  pour  lors  Général 
„ de  la  Cavalerie , où  le  detail  fe  faifoit  par  les  Brigadiers  8c  Majors  de  Bri- 
„ gade  du  jour.  Fait  à Maftricht  ce  jç  Oélobre  1703» 

n Signé,  Le  Comte,  de  Trnr.i. 

Aatr  * 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D'ETAT.» 


491 


,,  Autre  Copie  comme  s'enfuit 

„ A larequifition  de  Son  Excellence  Monfieur  le  Général  de  Slangenbourg, 
„ ai.  nous  fouffignei  certifions  avoir  tous  deux  l’an  itfgp  & KS^fervi  en 
„ qualité  d’Aides  ae  Camp , auprès  du  Prince  de  Naflau , de  glorieufe  Me- 
„ moire,  qui  croit  pour  lors  Général  de  la  Cavalerie  dans  lequel  tenu,  après 
,,  qu’on  avpit  donné  l'ordre  du  Prince  de  Waldcck,  il  étoit  porté  au  Prin- 
,,  cç de  Naflâq  par  le  Général  Major  du  jour,  où  on  donnoic  & diftri- 
„ buoit  le  refte  des  details  de  la  Cavalerie.  En  foi  de  quoi  nous  avons  Ggné 
„ de  nôtre  propre  main-  Fait  au  Camp  de  Saint  Tre »,  le  zü.  Septembre  1703. 


I73j. 


„ Etoit  ligne, 


M.  DS  SchMIT. 


„ G.  F.  Au&oajc.  » 

•!  I:.  . :p  i ’ 

„ Autre  Copie  comme  il  fuit. 

yy  T)EnJjnt  la  vie  du  Rai , dans  la  dernière  Guerre , les  ordres  fe  font  toû- 
„ JL  jours  diftribuez  au  Quartier  du  Roi , fans  que  le  Général  Major  du 
„ jour  les  ait  été  porter  au  Général  de  ta.  Cavalerie.  Pour  l’année  pa/Tee , les 
„ ordses  & le  détail  de  la  Cavalerio  ont  été  donnes  la  plupart  du  tems  ch» 
„ Monfieur  d’OuverkeTk.  Ce  qui  eft  de  la  connoiflancc  des  foufligner. 

„ Fait  au  Camp  de  Saint  Tren , le  ij  Septembre  170  J. 


„ Etoit  ligné, 


D o M P si  B* 


s» 


„ Ds  Dopr. 

«MONSIEUR,  * Na  vt2 

Certifi- 

JE  crois  que  la  jointe  Atteftation  eft  ce  que  vous  fouhairez  1 l’égard  de  c*u  des 
la  diftribution  des  ordres  près  de  l’Infanterie, laquelle  j’ai  couché  félon 
que  lefdits  ordres  ont  été  diltribuez  dans  mon  tenu:  qu’on  a laide  au  Gé-  rinx‘ 
néral  du  Corps  qu’il  cotnmandoit , comme  on  lailfc  le  detail  & la  dircc- 
„ tion  à (aire  à un  Colonel  touchant  les  affaires  de  fon  Régiment,  comme 
„ cela  fe  doit,  8c  ne  peut-être  pratiqué  autrement,  qu’un  Général  d’Ar- 
„ mée,  un  Général  de  Cavalerie  ou  bien  d’infanterie  j Généraux  dans 
„ leur  departement , comme  un  Colonel,  le  Chef  de  fon  Régiment.  Je  fuis 
„ toujours  très-palfionement. 

«MONSIEUR. 

„ Vôtre  très-humble  Sc  tres-obeiflamt 
„ Serviteur, 


Etoit  ligné, 


Qqq  * 


„ F.  N.  Fagel. 

„ L* 
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. „ La  Subfcriptionétoit; 

„ PourMonficur  le  Baron  de  Slangenbourg. 

„ T Efouflîgné  Lieutenant-Général  déclaré , qu’à  l’égard  de  la  diftribution 
„ JL  des  ordres  à l’Armée,  pendant  que  le  feu  Comte  de  Solms,  & le  Duc. 
„ de  Wirtenbcrg,  avoient  le  Commandement  de  l’Infanterie  Angloifc,  8c 
„ Hollandoife,  le  detail  8c  la  diftribution  des  ordres  le  faifoient  le  plus  fou- 
„ vent  au  Quartier  de  la  Cour.  Les  Généraux  ont  accoûtumé  de  le  rendre- 
„ chez  le  Général  en  Chef,  pour  fe  communiquer,  fi  le  Général  Com- 
,,  mandant  l’Infanterie  s’y  trouvoit*  mais  quand  ledit  Général  d’infanterie 
„ reftoit  chez  lui,  le  Major  Général,  le  Brigadier  du  jour,  avec  les  Ma- 
„ jors  de  Brigade  fe  rendoient  tous  chez  ledit  Général  idc  l'Infanterie , 8c  on 
„ y diftribuoit  les  ordres  dans  les  formes*  8c  que  lui  Lieutenant-Général 
,,  aiant  exercé,  dans  ledit  tems  8c  fous  lefdits  Généraux  mentionnez , la  char- 
„ gc  de  Brigadier,  8c  de  Général  Major,  il  l’a  vû  pratiquer  ainfi,  8c  l’a  lui 
„ même  pratiqué*  que  de  plus  il  n'a  jamais  été  ordonné  ou  réglé,  fi  l’ordre. 
„ fe  diftribuoit  à la  Cour  chez  leGénéral  Commandant  l’Infanterie,  ou  bien. 
„ à la  Ligne  de  l’Infanterie,  que  ce  que  les  Généraux  Commandans  l’in- 
„ fanterie  ont  bien  voulu  ordonner  » cet  égard  : comme  auflî  il  a toû- 
,,  jours  été  au  pouvoir  defdits  Généraux  Commandant  l’Infanterie,  d’en 
„ ufer  à cet  égard  fçlon  qu’ils  ont  jugé  le  plus  commode  8c  le  plus  uti- 
„ le  pour  le  1er  vice,  fans  que  jamais  les  Généraux  en  Chef  aient  fait  à 
,,  cet  égard  aucune  attention.  : 


„ 'Fait  à la  Haie  le  }o.  Novembre  1703.'  .• 
„ Etoit  figné. 


I.  ( : a * ' 


F.  N.  Fagel, 


Les  Députez  des  Etats  Généraux,  étant  de  retour  de  la  Campagne,  fi- 
rent leur  Raport  de  ce  qui  s’y  étoit  pafle.  Il  y eut  là-deflus  diverfes- 
Conférences  entre  les  Etats , 6c  le  Confeil  d’Etat.  Ce  dernier  raporta 
que  fuivant  la  Relation  des  Députez  à l’Armée  les  Difputes  r les  Dés- 
ordres, 8c  Excès  de  la  Campagne  qui  étoit  finie,  venoient  des  Caufes  fui- 
vantes.  . .î  •:  ..V.J-;,u  sr:i*;v  • 

Csnfej  » I-  Qu’il  n’y  avoit  point  eu  une  convenable  fubordination  dans  les  Ar- 
desDef-  „ mées.  .'4  1 ? 

rA^rade*  »»  Qs’*!  Y woit  eu  un  grand  Relâchement  de  la  Difcipline  Mi- 

do  Al-  » l*tairc- 

Un.  ,,  III,  Qu’on  n’avoit  point  tenu  d’ordre  en  fourageant. 

i si  IV. 

' ' ‘ ? .0 
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• „ IV.  Qu’on  s’étoit  ccarté  de  l’ancien  ordre  du  Cérémonial  des  Dra*  170  j. 
jj,  peaux,  & des  Gardes.  _ : J. 

,,  V.  Qu’on  n’avoit  point  eu  un  foin  convenable  pour  le  fecret. 

„ VI.  Qu’il  n’y  avoir  point  eu  aflêz  de  Generaux  parmi  les  Troupes  de 
n l’Etat. 

„ VII.  Qu’on  n’avoit  point  eu  allez  de  foin  pour  tenir  les  Troupes  corn*- 
„ piétés,  ni  pour  leur  paiement. 

„ VIII.  Et  enfin  qu’on  n’avoit  point  tenu  un  ordre  convenable  dans  les 
j,  Sauvegardes.  „ 

v 

C e dernier  Point  paroifloit  regarder  le  Duc  de  Maîlboroug,  qui  avoir 
déjà  eu  là-deflus  des  Difputcs  avec  le  Baron  d’Obdam , dans  le  tems  du 
Siège  de  Bonn. 

Le  Confeil  d’Etat  ajouta  que  les  Remèdes  qu’on  devoit  y aporter  pour 
prévenir  les  Difputcs,  Desordres,  & Excès  dévoient  être  ce  donc  on  «por- 
tera le  Précis , lavoir  : . 

„ T.  Que  la  Subordination  pouvoir  être  fubdivifée  en  pluficurs  Chefs.  I .e  Rcmede» 
„ premier  regardoit  les  Troupes  de  l’Angleterre,  & des  Etats,  lorfqu’ellcs 
„ étoient  jointes.  Le  Second  regardoit  les  Généraux  & les  Troupes  de0 
„ l’Etat,  fie  le  troifiéme  regardoit  les  Généraux  fie  Troupes  prifesà  la  paie 
„ commune  par  l’Angleterre,  fie  par  les  Etats.  Touchant  le  prémierChef* 

„ il  n’étoit  pas  néceiraire  d’en  parler  avant  que  les  Troupes  de  part  & # 

d’autre  fe  joignent  fous  le  Commandement  en  Chef  d’un  Général  An- 
„ glois. 

« n Sur  le  Second  Chef  de  la  Subordination  des  Généraux  fie  Troupes  de 

l’Etat,  le  défaut  venoit  de  deux  caufcs.  1.  De-là  difpute  du  rang,  fie 
j,  a.  Du  defaut  d’une  fuffifante  eftime  du  Général , qui  commande  en 
„ Chef  les  Troupes  de  l’Etat , laquelle  eftime  donne  de  la  force  à fes 
„ ordres. 

„ Pour  ôter  la  première  de  fes  caufcs,  il  faudrait  terminer  cesDifpiites  par 
les  Deci  fions  fui  vantes. 

„ Que  lors  que  deux  Velt-Maréchaux  fe  trouvent  dans  une  Armée,  lepré- 
» mier  commandera  feul  en  Chef,  agiflant  cependant  en  tout  de  communi- 
„ cation  avec  le  fécond.  Celui-ci,  au  jour  d’une  Bataille,  fe  trouvera  auprès 
,>  du  prémicr,  pour  l’aflîfter  de  Confeil  fie  d’Aétion. 

Lorfquc  deux  Généraux  de  Cavalleric,  ou  deux  d’infanterie,  fe  trou- 

vent  dans  une  Armée,  fans  un  plus  haut  Général,  ou  plus  ancien  du 
„ même  rang,  le  prémicr  commandera  en  Chef  la  Cavalleric,  ou  In- 
,,  fanteric  refpeélive,  8c  que  le  fécond  fc  trouvera  au  jour  de  .Bataille  au- 
„ près  du  premier.  • 

,,  Que  lors  qtie  deux  Généraux  de  Cavalleric  ou  d’Infamerie,  fc  trouve- 
,,  ront  dans  une  Armée,  fous  le  Commandement  d’un  plus  haut  ou  plus 
,,  vieux  Général,  le  prémicr  fera  feul  tout  le  détail  de  fonction,  avcccepen- 
„ dant  la  communication  avec  le  fécond.  Au  jour  de  Bataille  le  pré- 

Q.q  q 3 w mier 
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<70?.  »,  micr  prendra  fon  polie  à la  première  Ligne,  8c  le  deuxieme  à la  fc- 
„ condc. 

„ Que  le  Général  de  l’Artillerie  d’alors,  (c’étoit  Coehorn)  queLLHff. 
„ PP.  avoient,  par  des]'confîderations  pcrfonnellcs , difpenfé  de  rouler  avec 
„ les  Lieutenants-Généraux,  auroic  rang  parmi  les  Généraux  de  la  CavaL 
„ lerie  & de  l’Infanterie.  Que  fe  trouvant  avec  les  Généraux  de  l’Infantc- 
„ rie,  dans  une  Armée  commandé  par  un  plus  haut  ou  plus  vieux  Général, 
„ il  ne  fe  mêlerait  que  du  détail  de  P Artillerie,  taillant  celui  de  l’Infanterie, 
„ au  Général  de  ladite  Infanterie.  Cependant,  dans  un  jour  de  Bataille,  il 
„ pourra  prendre  dans  l'Infanterie,  le  porte  qui  lui  conviendra  félon  fonan- 
„ cicnncté.  Que  le  prémier  Général  de  l'Infanterie  commandant  l’Armée, 
,,  8c  le  fécond  en  étant  abfent,  commandera  toute  l’Infanterie  , 8c  finalc- 
„ ment  toute  l'Armée,  lorfqu’il  n’y  aura  point  de  plus  haut  Général  pré-: 
„ fent,  8c  lui  étant  le  plus  ancien  que  les  Generaux  deCavallcric  6c  d’Infan- 
,,  terie  prefens. 

,,  Qu’cn  abfence  des  Generaux  refpeélifj  de  la  Cavallerie  8c  de  l’Infante- 
„ rie,  aurti  bien  que  du  General  d’Artillcric  d’alors,  le  prémier  General 
„ fous  le  General  en  Chef,  qui  fe  trouvera  dans  la  Cavallerie  ou  dans  l'In- 
„ fantérie,  difpenfé  de  rouler  avec  les  autres  Generaux  d’un  pareil  caraâc- 
„ rc,  mais  commandera  fur  eux. 

„ Que  le  General  de  l’Artillerie,  qui  fuccedera  i celui  qui  l’étoit  alors, 
„ n’aura  point  de  rang  en  vertu  de  fa  Charge  que  de  Licutçnam-Général, 
% „ 8c  roulera  avec  ceux  de  cet  ordre  , fans  fe  mêler  d’autre  détail  que  dç 
„ celui  de  l’Artillerie,  àl’cxcccption  que  les  autres  Lieutenants-G cnérau^ 
„ fartent  abfent. 

,,  Que  l’Etat  pourra  difpofer  autrement  de  ceux  qu’ils  trouveront  à propos 
„ d’eroploier  au  Commandement  des  Troupes  en  Flandres. 

„ Finalement , que  parmi  les  Lieutenants-Généraux , difpcnfcz  de  rouler 
„ avec  les  autrci  du  même  caraûere,  le  premier  rang  ferait  au  Baron  de 
„ Slangcnbourg}  le  fécond  au  Comte  de  Tillyj  le  troifiéme  au  Comte  de 
„ Noyellcs,  8c  le  quatrième  au  Général  Coehorn. 

„ Que  ces  Points  étant  arrêter,  on  les  envoïeroit aux  Généraux  de 
„ l’Etat  , pour  fe  déclarer  là-deflus , pour  ce  qui  le*  regarde,  dans  if 
„ jours  apres  la  réception  d’iceux  ; en  ajoutant , que  s’ils  ne  fe  déclaraient 
,,  là-deflus  dans  ledit  terme  de  les  accepter  fans  referve,  (croient  tenus  pour 
,,  licentiez  du  fervice. 

,,  Par  raport  à l’cftime  du  prémier  Général  des  Troupes  de  l’Etat,  afin 
„ qu’il  foit  en  état  de  maintenir  la  Subordination  parmi  les  autres  Généraux. 
„ 8c  parmi  les  Troupes,  le  Confeil  d’Etat  trouvoit  nécertinre,  que  par  une 
„ amplification  des  Inllruâions  aux  Députez  de  l'Etat,  il  leur  ferait  rc- 
„ commandé  de  témoigner  de  leur  part  cettç  eftime  pour  le  Général.  A 
„ cet  effet,  ils  ne  donneraient  aucun  ordre  direâcmcnt  aux  moindres  Gcnc- 
„ raux  8c  aux  Troupes,  foit  détachées  ou  non,  mais  de  laifl'er  les  ordres  par 
„ le  Canal  du  prémier  Général.  Qn’on  laifle  aller  à celui-ci  les  plaintes 
,,  dcs.Gcncraux  6c  des  Officiers.  Du  moins  de  ne  riçn  difpofer,  mais  de 
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„ lui  rcnvoier  le  tout.  Qu’il  puiflc  procéder  avec  rigueur,  & quVn  ne  1 70 J. 

„ puifle  quitter  l’Armce  fans  fa  permiflion  par  écrit.  Puifque  rcfperance  St 

,,  la  crainte  étoient  les  moiens  de  retenir  les  Troupes,  qu’il  puilîe  difpofcr 
„ des  Charges  Militaires  en  Campagne.  Qu’il  puifle  dil'pofer  des  prières  de 
„ pardon  8c  grâce  des  forfaits  commis  dans  l’Armce,  non-feulement  par  le* 

„ Soldats}  mais  même  par  les  Officiers,  inclufivement  par  les  Colonels,  après 
„ l’avis  du  Confeil  de  Guerre  6c  des  Députez  de  l*Etat,  qui  pourront  *m- 
„ pêcher  que  le  Général  ne  foit  trop  indulgent.  D’ailleurs,  qu’aucune  fen- 
„ tence  criminelle  foit  exécutée  fans  un  ordre  par  écritde  fa  part,  fanspour- 
„ tant  aflujettir  la  fcntence  à fon  jugement,,  ni  que  cela  lui  donne  le  droit 
,,  d'aprobation  que  par  voie  de  pardon  8tc. 

„ Touchant  le  Chef  des  Troupes  Auxiliaires,  celles  à la  feule  paie  de 
„ l’Etat  feront  fous  le  fcul  ordre  d’icclui,  & celles  prifes  en  commun  avec 
„*  l’Angleterre  fous  le  commun  ordre,  i l’exception  de  ce  qui  peut  avoir  été 
„ ftipulé  au  contraire  par  les  Traitez,  z.  Cependant , les  Généraux  de  tel- 
,,  les  Troupes  devront  obéir  fans  referve  aux  ordres  de  l’Angleterre  6c  de 
„ l’Etat,  $.  Ces  Généraux,  en  cas  de  desobcVflance  à ces  ordres,  feront  ref- 
,,  ponfables  par  devant  le  Confeil  de  Guerre  Général  de  l’Armce  6cc.  4. 

„ Les  Princes  qui  ont  fourni  ces  Troupes  ne  pourront  pas  fixer  par  des  or- 
„ dres  lecrets,  leur  Subordination  aux  ordres  de  l’Angleterre  6c  de  l’Etat,. 

^ ni  en  donner  qui  foient  contraires  aux  Traitez  ôcc. 

„ Comme  l’Angleterre  ôc  l’Etat  n’ont  pas  moins  à leur  fervieequefoixan- 
„ te  mille  hommes  de  ces  Troupes  Etrangères,  il  étoit  important  de  main- 
„ tenir  les  4 points  ci-deflus  avec  toute  la  vigueur  poflible,  8c  de  porter  les 
^ Princes  à le  déclarer  là  deflus  ôcc. 

„ Que  les  ordres  donnez  par  le  Général  en  Chef  aux  Généraux-Majors 
,,  de  Cavallerie,  ou  de  l’Infanterie,  qui  font  de  garde,  6c  qui  doivent  fe  trou- 
„ ver  pour  cela  au  Quartier  Général , auffi  bien  que  les  Brigadiers,  6c  Ma- 
,)  jors  de  Brigade,  lesdits  Majors-Généraux,  les  doivent  porter  aux  Géné» 

„ raux  de  la  Cavallerie  6c  de  l’Infanterie  refpeftivemcnt  ôcc. 

„ Qu’il  étoit  du  fervice  de  prier  les  Provinces  de  s’abflcnir  de  donner  de* 

„ Aéles  Titulaires  à caufe  de  divers  inconveniens,  6c  fur  tout  au  préjudice  de 
„ plufieurs  vieux  6c  braves  Officiers,  8c  de  n’avancer  au  Commandement  des 
„ Reeimens Généraux,  que  de  ces  derniers. 

,,  Le  fécond  point  de  la  Difcipline  Militaire  relâchée,  aiant  été  particu» 

„ lierement parmi  les  Anglois,  8c  paiTéc  aux  Troupes  Étrangères,  6c  par 
„ une  efpece  de  contagion  à celles  de  l'Etat,  le  Général  en  Chef  doit  avoir 
„ tout  le  foin  imaginable  pour  la  faire  obfcrver.  L’on  peut  efpercr  que  cela- 
„ fera  exécuté.  C’ étoit  puifque  le  Duc  de  Marlboroug  avant  fon  départ  avoir 
» donné  de  fortes  aflurances  aux  Députez  de  l’Etat,  fur  cela,  en  difant  que 
,,  l’Angleterre  trouveroit  bon  & aideroit  à tenir  la  main  aux  ordres , que 
„ l’Etat  , fuivant  la  teneur  des  Traitez  8c  Capitulations  , établira- 
si.  fur  la  judicature  des  Troupes  Etrangères,  qui  ont  leur  propre  Confeil’ 
y,  de  Guerre. 

» On. 


Digitized  by  Google 


49 a MEMOIRES,  NEGOTIATIONS, TRAITEZ, 

1$,  „ On  doit  auflî  foûtcnir  le  Prefident  du  Confeil  de  Guerre , le  Fifcal 

— „ & le  Prévôt  Général  de  l’Armée,  dans  l’exercice  de  leur  Emploi  8cc. 

„ Et  puifquc  les  Troupes  Etrangères  ont  la  plus  part  leur  propre  Confeil 
",  de  Guerre,  & qu’il  s’eft  élevé  un  grand  relâchement  touchant  la  judicaturc 
„ de  ce  Confeil  de  Guerre,  on  doit  y mettre  un  autre  ordre.  Autrement,  il 
„ feroit  impofliblc  de  rétablir  la  Difcipline  Militaire. 

„ Cet  ordre  peut  confifter  en  ce  que  tant  le  Général  en  Chef  de  l’Armée 
„ combinée,  que  le  prémier  Général  des  Troupes  de  l'Etat , fe  feront  in- 
„ former  par  le  Fifcal  des  excès  des  Troupes  Etrangères , & fi  les  intereflez 
„ s’en  plaignent  ou  non.  Ces  informations  feroient  remife»  au  Général  qui 

commande  ces  Troupes  Etrangères,  8c  de  leur  preferire  un  tems court  fie 
,,  peremtoire,  de  faire  là-deflus  juftice,  fous  peine  que  celle-ci  fera  rendue 
,,  par  leConfeil  de  Guerre  de  l’Armce.  Que  les  Troupes  Etrangères,  auflî  bien 
,,  que  les  Suiflcs,  devront  faire  juftice  fuivant  les  Articles  de  l’Ordonnanœ 
„ Militaire  de  l’Etat,  8c  non  pas  fuivant  d’autres  coûtumes,  puifqu’ils  font 
,,  fuietsà  la  punition  établie  contre  les  contrevenants  8cc. 

„ D’ailleurs,  de  s’abftenir  d’accorder  des  pardons  ou  grâces,  quoique  ce  puifte 
„ être  la  coûtume  parmi  ces  Troupes-là. 

„ f inalement,  que  le  Fifcal  de  la  Généralité,  ou  quelque  autre  autorifé  par 
„ le  Général  en  Chef,  ou  par  le  prémier  Général  des  Troupes  de  l’Etat 
,,  afliftera  de  tems  en  tems  dans  le  Confeil  de  Guerre  des  Troupes  Etrange- 
,,  res , non  pas  pour  y exercer  aucune  fonétion , mais  pour  pouvoir  faire  ra^ 
„ port  fi  l’on  y fait  juftice.  A cette  fin,  ce  Fifcal  pourra  auilï  voiries  livres 
„ des  Rolles , des  Sentences , 8c  autres  Regiftres  8cc. 

,,  Par-dcflus  tout,  en  formant  l’Armée  on  fera  favoir  aux  Généraux  de  ces 

Troupes  Etrangères  qu’on  rabattra  de  la  folde  dés  Officiers  8c  dcsSoldatsle 
„ dommage  qu’ils  auront  fait. 

„ Les  Prévôts- Généraux  des  Troupes  Angloifes  8c  de  l'Etat  feront  favoir 
,,  qu’ils  ont  ordre  de  prendre  8c  punir  fans  exception  les  contravenans  aux 
„ ordres  contre  le  pillage,  lamaroude.  A cette  fin,  ils  patrouilleront  enfem- 
„ ble  ou  feparement  le  long  de  l’une  ou  de  l’autre  Aile,  fur  tout  dans  lesmar- 
„ ches  8c  fouragemens  Sec.  . 

„ L’Angleterre  6c  l’Etat  feront  favoir  aux  Princes  des  Troupes  à la  folde 
„ de  ces  deuxPuifiances,  qu’on  n’admet  cette  judicaturc  fcparéc,  que  fous 
„ ces  précautions,  fans  que  cependant  ils  croient  de  contrevenir  aux  Traitez 
„ 8c  aux  Capitulations. 

„ Pour  prévenir  les  Excès  en  fourrageant,  ce  qui  eft  le  troificme  point,' 
„ il  faudroit  arrêter  les  Articles  fuivans  avec  la  concurrence  de  l’Anglc- 
,,  terre. 

„ I.  Que  les  Difpofitions  feroient  faites,  non  pas  près  ni  devant  chaque 
,,  Aile  en  particulier,  ainfi  qu’il  avoit  été  pratiqué  laCampagne  précédente; 
„ mais  devant  l’Armée  entière  au  Quartier  Général  en  Chef.  II.  Que  ccs 
„ difpofitions  feront  faites  par  les  Quartiers  -Maîtres  généraux  des-unes,  8c 
„ des  autres  Troupes.  III.  Que  ccs  ordres  feront  donnez  par  lcGcncralen 
„ Chef,  avec  communication  du  premier  General  des  Troupes  de  l’Etat, 
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' Sc  fans  entrer  dans  le  detail  des  Troupes,  qui  ne  dépendent  pas  inaméJia-  170$. 

„ cernent  de  lui.  I V.  Qu’on  procédera  avec  rigueur  contre  les  Généraux 

„ Sc  Officiers,  qui  envoïeront  leurs  Troupes  en  Fourrage,  fans  l’ordre  d’e- 
„ pargner  les  fruits  de  la  terre.  Pareillement  contre  les  Fourrageurs  qui 
„ s’écarteront  de  la  garde  Sc  des  limites  du  Fourragcmcnc.  V.  Que  les 
„ Prevôts-Gcneraux  patrouilleront  aux  Fourrages,  pour  prévenir  les  cx- 
,,  cès.  V (.  Qu’on  ne  preferira  aucun  Fourragcmcnt,  que  par  le  Général 
„ en  Chef,  avec  connoiflàncc  des  Députez  de  l'Etat  en  Campagne  , fous 
„ peine  de  caflation.  Et  enfin  VII,  détendre  fous  la  même  peine  de  per- 
„ mettre  la  vente  des  Fourrages  direélement  ni  indirectement. 

„ Sur  le  quatrième  point  du  Cérémonial,  l’Avis  duConlèil  d’Etat  étoit  que 
„ le  Drapeau  n’apartenoit  feulement  Sc  proprement  qu’au  Général  en  Chef, 

„ Sc  aux  Députez  de  l’Etat. 

„ Cependant  puis  que  les  Troupes  de  l’Etat  font,  fi  non  la  plus  nom- 
„ breufe  partie,  du  moins  la  plus  confiderable  dans  l’Armcc  combinée  , le 
„ Confeil  d’Etat  juge  qu’il  etl  de  la  dignité  de  l’Etat,  que  le  premier  Gé- 
,,  néral  des  Troupes  dudit  Etat,  ait  un  Drapeau , quoi  qu’il  n’y  commande 
,,  pas  en  Chef,  ainfi  qu’il  en  cil  en  pofleflion.  Ainfi,  qu’il  fera  arrête. 

,,  I.  Qu’en abfcnce  des  Députez  de  l’Etat,  8c  non  pas  autrement,  les  Gé- 
„ néraux  de  Cavallerie  8c  d’infanterie,  Sc  le  prefent  Général  de  l’Artillerie, 

„ auront  un  Drapeau.  II.  Que  le  Colonel-Général  des  Suifles  aura  un 
„ pareil  honneur  du  Drapeau  Sc  autrement,  des  Regimcns  Suifles,  Sc  non 
„ pas  d’autres.  Mais,  puis  que  le  Généralat  des  SuilTcs  n’cll  fondé  que  fur 
„ un  Aélc  du  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne , Sc  fur  une  Refolution  de 
„ l’Etat  du  zi  Avril  de  l’Année  precedente,  qui  confirmoit  cec  Aéle  Ti- 
„ tulaire  , il  faudroit  par  une  autre  Refolution  déterminer  la  nature,  Sc  la 
„ prérogative  de  cette  Charge.  III.  Que  les  Généraux,  qui  n’ont  point 
,,  l’honneur  du  Drapeau  dans  l’Armce,  n’en  auront  aufii  point,  lors  qu’ils 
,,  feront  détachez  en  Corps  hors  de  l’Armée. 

„ Que  touchant  les  Gardes,  8c  touchant  débattre  le  Tambour,  on  fuivroit 
„ les  Reglemens  faits  , par  feu  le  Roi  d’Angleterre,  du  rî  Septembre  i<J8S, 

„ 8c  du  1 J Avril  irtpi.  autant  qu’ils  peuvent  être  aplicablcs  au  tems  cou* 

„ tant}  Sc  s’il  arrive  là-dcfliis  des  difputcs,  au  premier  avis  des  Députez,  ou 
„ du  premier  Général  de  l’Etat,  on  y pourvoira  par  un  autre  Rcgle- 
,,  ment. 

„Et  finalement,  que  les  Gardes  des  Generaux  feront  pris  de  toute  l’Armée, 

„ fans  affeéler  d’avoir  leurs  propres  Régimens.  C’cfl  à l’exception  du  Co- 
,,  lonel -Général  des  Suifles,  qui  les  aura  toujours  hors  des  Regimcns  de  cct- 
„ te  Nation-là. 

„ Touchant  le  cinquième  point  du  Secret,  il  faudroit  prendre  les  Refo- 
„ lutions  fuivantes.  I.  Que  l’examen  8c  le  refultat  der  Operations  Militai- 
„ rcs  fera  entre  les  mains  du  Général  en  Chef,  Sc  des  Députez  de  l’Etat. 

„ II.  Que  le  prémier  General  de  l’Eta;  dans  l’Armée  combinée  aura  part 
„ dans  toutes  les  Deliberation».  III.  Que  les  fentimens  des  Généraux  de 
„ Cavallerie  8c  d’infanterie , Sc  du  premier  Général  de  l’Artillerie,  feront 
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170I • »>  pris  fur  le»  operations;  mais,  ceux  des  Lieutenans-Généraux,  feulement 
-L— j,  dans  des  importantes  occafions,  & rarement  des  Majors-Généraux.  IV. 
„ Que  le  Général  enChef,  6c  les  Députez,  le  tiendront  neutres  en  deman- 
„ dant  les  fentimens  des  moindres  Generaux,  8c  délibéreront  en  fuite  à part; 
„ & tiendront  fecrctc  la  conclufion  jufqucs  à fon  execution.  A l’exception 
„ que  dans  une  Armée  combinée,  le  premier  Général  de  l’Etat,  ou  celui 
„ d’Angleterre , affilieront  aux  Deliberations.  V.  Qu’il  fera  laide  à la  libcr- 
„ té  du  General  enChef,  6c  des  Députez , & du  premier  General  de  l’Etat, 
„ dans  une  Armée  combinée,  commandée  par  un  General  Anglois,  de  demander 
„ le  fentiment  de  ceux  qu’ils  voudront,  mais  non  point  autrement  que  fous  le 
„ ferment  du  fccret.  Cependant  de  ne  pas  fc  fervir  de  cette  liberté  fans  de  fortes 
* raifons.  VI.  Que  les  Generaux  s’aMnendront  à table,  oudanslaconvcrfatioti 
” jjc  parlerdes  Operations  Militaires,  fur  lefquclles  on  aura  délibéré,  foit  qu’on 
” leur  en  fade  la  demande  ou  non.  VII.  Que  tous  les  ordres , même  de  t>eu 
d'importance,ne  feront  donnez,  qu’à  ceux  qui  ont  part  à l’execution.  VIII. 

’ Que  les  Ajudans,  Secrétaires,  & Clercs  des  Velt-Maréchaux , 8c  des  Gc- 
” ncraux  de  Cavallcrie  8c  d’infanterie , doivent  être  natifs  des  fept  Pro- 
” vinccs,  ou  de  leur  rcflbrt,  & fous  le  ferment  du  fecret,  qu’ils  prêteront 
” cn  entrant  en  Campagne , entre  les  mains  des  Députez , 6c  en  leur  abfen- 
’ ce  entre  celles  du  Préfident  du  Confeil  de  Guerre.  IX.  Que  les  Géné- 
” raux  de  la  Religion  Romaine  n’auront  joint  de  Chapelains , que  fecu- 
” ]jcrs  & natifs  des  fept  Provinces.  C’en:  ce  dont  le  Fifcal-General  aura 
” foin  de  s’informer.  X.  Qu’on  ne  pourra  cmroierTrompette  ni  Tambour 
vers  les  Ennemis,  que  par,  ou  de  la  connoiffàncc  du  Général  en  Chef, 
” & dans  une  Armée  combinée,  par  celle  du  prémier  Général  apres  lui. 
” Et  enfin  X I.  Que  touchant  les  Trompettes  Sc  Tambours  de  l’Ennemi». 
” il  fera  obfervé  le  treiziéme  Article  des  Règlement. 

” Parraport  au  fixiéme  point  de  tenir  les  Troupes  complètes,  6c  fur 
leur  paiement , il  étoit  ncccffaire.  I.  De  procéder  à la  nomination  d’un 
" ou  pluficurs  Généraux  d’infanterie,  afin  qu’il  ait  le  foin  de  faire  recruter 
” ]es  Troupes;  de  les  armer,  les  paier,  les  habiller  6cc.  II.  Que  lorfqu’il 
” niy  aura  pas  plus  qu’un  Général  de  Cavallcrie  6c  d’infanterie,  on  ne  fe 
” fervira  pas  de  tous  deux  pour  le  Commandement-Général,  pour  empêcher 
” par-là  de  prendre  le  detail  en  leur  emploi,  ainfi  qu’il  étoit  arrivé  la  Cam- 
” i,a„nô  prCccdentc  touchant  les  Generaux  de  la  Cavallcrie.  111.  Qu’au 
” cas  qu’on  ctablifle  plus  qu’un  Général  d’infanterie,  ainfi  qu’il  femblc 
” être  l’inclination  des  Provinces,  il  faut  leur  donner  à chacun  Ion  depar- 
”,  tentent,  lors  que  les  Troupes  ne  font  pas  on  Campagne.  Ce  qu’on  ne 
fauroit  mieux  faire,  qu’en  donnant  a un  le  foin  des  Troupes  a lElt,  CC 
” à l’autre  du  Wcft  de  la  Meufe.  C’eft  cependant  fans  que  l’un  ni  l’autre 
” pUifle  foire  le  moindre  changement  fur  les  ordres  touchant  l’armement  » 
” l’habillement,  l’excrcicc  des  Troupes  8cc.  IV. Que  l’Armée  étant  formée 
” les  Députez,  ou  le  prémier  Général  de  l’Etat,  s’ioformeront,  Régiment 
” par  Régiment,  des  Officiers  prefcns,  6c  de  faire  procéder  par  le  Conlcil 
” deGucrrc,  contre  les  abiens , à mou.6  d’Cxcuiê  légitime.  C’cll  de  quoi  il 
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»,  fâloit  avertir  à teras  les  Officiers.  V.  Que  les  Députez  non-feulement  170$ 
»,  pafleront  de  tems  en  tems  en  revue  les  Troupes  ; mais  auffi  de  fe  faire  — ■ ■ 
„ louvent  donner  la  Lifte  des  Troupes,  ôc  de  favoir  la  raifon  de  leur  dimi- 
„ nution.  Et  fi  c’eft  par  la  faute  du  Capitaine , de  faire  procéder  contre 
,,  lui  à la  rigueur.  Et  finalement  VI.  Que  les  Députez  s’informent  des  Ca- 
„ valiers  8c  Fantaffins  s’ils  reçoivent  leur  entière  folde,  luivant  l’ordre  de 
N „ l’Etat i 8c  au  cas  que  non,  d’en  avertir  le  Confcil  d’Etat. 

„ Touchant  le  feptiéme  point,  qui  eft  le  defaut  de  Généraux,  le  Con- 
feil  d’Etat  s’en  raporte  au  bon  plaifir  des  Provinces  à l’égard  du  nombre 
,,  de  Velt-Maréchaux,  8c  des  Généraux  de  Cavallerie  & d’infanterie.  II 
„ penfe  feulement  qu’à  l’avenir,  apres  ce  qu’elles  trouveront  à propos  de 
„ faire  à prefent,  il  n'y  aura  jamais  qu’un  fcul  Général  de  Cavallerie,  6c un 
„ fcul  Général  d’infanterie,  que  ce  foit  fans  ou  avec  gage. 

„ Pour  ce  qui  regarde  les  Lieutenants-  6c  Majors-Généraux , on  peut  re- 
„ gler,  qu’il  faut  qu’il  y ait  toujours  en  Campagne  quatre  Lieutenants,  6tfix 
,,  Majors-Généraux  -,  oc  dans  l’Infanterie  fix  Lieutenans  6c  huit  Majors-Gc- 
„ néraux.  Et  afin  de  pouvoir  faire  état  fur  ce  nombre  , il  faut  en  avoir  -, 

„ deux  de  chacune  de  ces  deux  clafles  de  fumumeraire , à caufe  que  rarc- 
„ ment  le  prémier  nombre  cft  complet,  par  divers  accidens  de  maladie  , 
vieillefle  ou  emploi  fur  les  Frontières.  Le  prémier  de  ces  deux  fur- 
„ numéraires,  en  chaque  claflê,  fervirôit  avec  les  gages  de  Major-Gcnc- 
„ ral,  6c  le  fécond  fans  gage  ordinaire,  6c  feulement  avec  celui  de  la  Cam- 
„ pagne. 

„ Le  huitième  8t  dernier  point  eft  celui  des  Sauvegardes.  L’avis  du  Con- 
„ feil  d’Etat  étoit,  que  la  Déclaration  que  le  Duc  de  Marlborough  avoir 
„ faite  auxDéputezde  l’Etat,  de  vouloir  partager  également  les Sauvegar- 
» des,  avec  le  prémier  Général  des  Troupes  de  l’Etat,  doit  être  acceptée. 

,,  Et  qu’au  retour  de  ce  Duc  d’Angleterre  on  doit  négocier  avec  lui  fur  l’ad- 
„ miniftration  des  Sauvegardes,  6cfur  ladcftinationdesRegimcns  desTrou- 
„ pes  de  l’une  6c  de  l’autre  parc  par  tour. 

„ D’ailleurs,  qu’il  faut  arrêter  I.  Que  pour  une  Sauvegarde  fixe,  on  ne 
j,  paiera  qu’une  Piftolle  par  jour  pour  le  General,  6c  unEcu  pour  le  Cava- 
„ lier,  outre  fa  nourriture,  6c  celle  de  Ton  cheval.  II.  Que  le  droit  de 
„ Sauvegarde  ne  puifteétre  exige  fur  le  territoire  de  l’Etat,  iâns  pourtant 
„ qu’on  puiITe  en  refufer  à ceux  qui  en  auront  befoin,  pour  leur  lüreté. 

„ III.  Que  les  Sauvegardes  feront  feulement  accordées  par  le  Général  en 
,,  Chef.  I V.  Qu’on  ne  forcera  point  les  gens  à prendre  une  Sauvegarde. 

,,  V.  Qu’on  ne  donnera  pas  plus  qu’une  Sauvegarde  à un  Village,  Cloître 
„ ou  Maifon  Noble,  à moins  que  les  interdJez  n’en  requièrent  d’avanta- 
,,  ge.  V.  Que  les  Cloîtres,  6c  les  Maifons  Seigneuriales,  qui  font  encla- 
»,  vées  dans  les  Villages,  6c  non  pas  à une  diftance  remarquable  feront  corn- 
,,  prifes  dans  les  Sauvegardes  des  Villages.  VII.  Qu’on  ne  pourra  point 
,,  donner  des  Sauvegardes , contre  le  fourragement  des  fruits  de  la  Campa* 

„ gne,  qui,  fuivauc  la  coutume  de  fourrager,  doivent  être  fourragez.  Et 
„ finalement  VIII.  Que  pour  une  Sauvegarde  par  Ecrit,  on  ne  paiera  pas 
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, par  jour.  mais  unc  *°’,s  Pour  toutcs  » ^ur  'c  P'e<*  qu’on  paie  par  jour  untf 
1 ” Sauvegarde  en  vie.  On  ne  paiera  au  Secrétaire  du  Général  qu’un  Rixda- 

” ]cr>  pour  la  dépêche  d’une  Sauvegarde  par  écrit,  & qu'on  ne  donnera 
”,  de* ces  fortes  de  Sauvegarde  par  écrit  pour  un  teins  moindre  qu'un 
< . ,,  mois.  v 

Et  afin  que  les  exces  commis  par  raport  aux  Sauvegardes  puiflentetre 
prévenus  pour  l’avenir,  le  Duc  de  Marlborough  devra  donner  fon  apro- 
” bation  à ces  Articles.  Les  Députez  de  l’Etat  à l’Armée  feront  priez  d’y 
” avoir  l’oeil,  fie  y trouvant  quelque  excès  d’avertir  les  Généraux  de  fe  con- 
” former  precifemcntauxdiis  Articles.  On  chargera  aufli  le  Préfidcntdu  Con- 
” feil  de  Guerre,  & le  Fifcal  de  la  Généralité,  de  procéder  à la  dernière  ri- 
” gueur  contre  ceux , qui  violeront  les  Sauvegardes. 


On  a trouve  à propos  d’inferer  ici  le  Précis  de  cette  Piece,  quoique  ce  foit 
avec  quelque  longueur,  par  ce  qu’elle  peut  fervir  d’Inftruétions  aux  Mili- 
taires. „ 

Le  Duc  de  Marlborough  voulant  quitter  l’Armee  fe  rendit  auparavant  i 
Duflèldorp  , pour  y rendre  fes  devoirs  à l’Archiduc  Charles  d’Autriche, 
qui  avoit  été  déclaré  Roi  d’Efpagne,  & qui  étoit  arrivé  audit  DulTeldorp  le 
16  d'Oétobre.  L’arrivce  de  ce  nouveau  Monarque  étoit  fondée  fur  un 
Traité,  qui  avoit  été  négocié  6c  conclu  avec  le  Roi  de  Portugal.  11  étoit 
non  feulement  défenfif,  mais  aufli  offenfif.  On  en  avoit  parlé  un  peu  pré- 
maturément. C’étoit  fur  des  avis  fccrcts  qu’il  fe  formoit  un  Parti  en  Efpa- 

?,nc , contre  les  François.  On  infinuoit  même  une  grande  efpérance  que 
es  Peuples  de  la  Monarchie  d’Efpagne  commençoient  [à  voir  les  calamitcz, 
dans  leftjuelles  le  Cardinal  Porto-Carrero,  & quelque  poignée  de  gens  avec 
lui,  avoient  jette  la  Monarchie  par  un  Tcftamcnt  fupolç  ou  forcé.  Ces 
' fortes  d’avis  venoient  coup  fur  coup.  Quelques-uns  portèrent  que  le  Roi 
de  Portugal,  aiant  envifage  fes  propres  intérêts,  étoit  fur  le  point  de  figner 
un  tel  Traité.  C’étoit  lur  les  Reprcfcntations  que  l’Amirantc  de  Caftille» 
qui  s’étoit  retiré  en  Portugal,  aufli  bien  que  le  Comte  de  Waldftein,  Am- 
bafladeur  de  l’Empereur,  Methwin  Miniftre  d’Angleterre,  fie  Schonen- 
berg,  Envoie  de  la  Hollande  lui  avoient  fait.  C’étoit  en  lui  difant,  que  tout 
ce  que  la  France  lui  avoit  propofe,  fie  entre  autres  chofes  d'être  le  Média- 
teur de  la  Paix,  n’étoit  qu’un  leurre  pour  l’amufer.  On  ajoûtoit  que  ce 
Roi  avoit  fort  bien  compris  que  le  plus  feur  pour  lui  étoit  de  s’allier  avec 
des  Puiflances , qui  ne  s’écartoient  jamais  de  la  bonne -foi , fie  ne  s’atra- 
choient  jamais  à la  vaine  diitinction  de  l’Efprit  fie  de  la  Lettre , pour  élu- 
der les  obligations  des  Traitez.  Véritablement,  ce  Traité  avoit  été  aller 
avancé.  C’étoit  fur  ces  avis,  que  l’Envoié  Palatin  en  parla  dans  un  Mé- 
snoire  aux  Etats  Généraux  , dont  on  a précedement  donné  la  Copie.  Par 
raport  à l’Empereur,  ce  Traité  n’avoit  tenu  qu’à  un  point;  5c  au  départ  de 
la  polie  de  Lisbonne,  ce  Roi  avoit  demandé  14  heures,  pour  longer  à en 
lever  la  difficulté.  Elle  confiftoit  en  ce  qu’on  y étoit  tombé  d’accord  de 
céder  au  Roi  de  Portugal  quatre  Villes  dans  la  Galice,  6c  trois  dans  l’Ef- 
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tramadure  Efpagnolc.  Le  Roi  vouloir  qu’une  de  ces  trois  dernières  fut  Ba-  1703. 

dajos,  (îtuée  au  de -là  de  la  Rivière  .Guadiana.  Le  Comte  de  VY'aldllcin  

avoic  répréfenté,  que  Badajos  étoit  une  clef  de  la  nouvelle  Callille,  qu’on 
ne  pouvoit  lui  remettre,  puis  que  cela  déplairoit  à la  Nation  Efpagnolc» 
d’autant  qu’elle  lui  ouvriroit  le  chemin  à d’ulierieurcs  Conquêtes.  On  ne 
pût  cependant  le  fléchir  fur  ce  point,  qui  lui  fut  accordé.  L’Amirante  de 
Caftille,  y avoir  la  plus  forte  influence.  Son  féjouren  Portugal  ne  s’y  étoit 
pas  fait  fans  Miftcre.  Il  avoit  de»  Amis  en  Efpngnc,  où  l’on  étoit  las  de 
la  Domination  Françoife.  Les  Grands  ne  pouvoient  plus  fouffrir  d’etre  trai- 
tez par  les  François  avec  tant  de  hauteur,  8c  de  fc  voir  exclus  des  Charges 
& des  Confeils,  auxquels  ils  n’avoient  pas  plus  de  part,  que  s’ils  avoient  été  ’ 
Etrangers.  Les  Militaires  8c  autres  Penfionnez  fe  trouvoient  réduits  à la 
Beface,  par  les  Retranchement  de  leurs  Penfions.  Les  Marchands , avec 
tout  le  refte  de  la  Nation,  étoient  au  dcfefpoir  de  voir  que  la  France  étoit  la 
caufe,  qu’on  avoit  brûlé  leurs  Gallions  à Vigo.  D’ailleurs,  de  ce  qu’on 
leur  enlcvoit  l’argent  débarque,  donc  ils  avoient  efpcré  une  répartition» 
les  uns  pour  paicr  leurs  dettes,  8c  les  autres  pour  aider  à faire  fubfifter  leurs 
familles.  Ces  fâchcufes  pillules , ajoûtoit-on,  paroifloient  trop  amcrcs  8c 
dégoûtantes  à des  gens,  fiers  de  leur  nature,  8c  parefleux,  8c  que  la  nécef- 
fité  talonnoit.  Auflï , n’attcndoicnt-ils  qu’une  occafion  pour  jetter  les  Cra- 
vattes  Françoifes,  8c  de  reprendre  avec  leurs  Golillcs,  leur  ancienne  anti- 
pathie contre  les  François.  Ceux-ci  attribuoient  ces  finiflres  infinuàtions 
contr’eux  à l’Amirante  de  Callille.  Aufli,  le  pouflerént  ils  à bout.  Car  op» 
lui  fit  fon  proccz  àMadrid,  où  il  fut  condamné,  par  coûtumacc,  à avoir  la 
tête  tranchée,  8c  fes  biens  confifquez.  CeTraité  fut  cependant  à la  fin  con- 
clu , 8c  ligné  le  feize  du  mois  de  Mai  1703.  Il  confiftc  en  19  Arti-  • 

clés,  8c  deux  iccrcts  ainfi  qu’on  peut  voir  par  la  Copie  du  Traite  même 
qui  fuit. 

CU  M Sereniffimus  £5?  Potentiflimus  Princeps  LEOPOLD  US,  Roma - 
norum  Imper at or , £s?  Strenijfimus  £îf  Potentifiimus  Princeps  GULIEL- 
MUS  III.  Maina  Britannice  quondam  Rex,  nec  non  Celfi  ac  Pitepotentes  Do-  terTrripe- 
tnini  ORDINES  GENERALES  Fœderatarum  Belgii  Proviwiarum  ratorem , 
Fœdus  inter  fe  iniverint  Hagte  Comitis  conclufum  die  J eplimo  Septembres  sfnni  Lu(">n- 
millefimi  feptingentefimi  prime , quoi  pojl  obitum  Praditli  Regis , Britannite  Re-  /^lam 
gina  alacriter  fervandum  fufeepit , Serenifiimum  ac  Potentijfimum  Principem  & F'œtle- 
PETRUM  II.  Portugalli * Regem  invitarunt  ut  in  ejus  Fetderis  Societatcm  ratum 
venire  vellet.  Ipfa  autem  Sacra  Regia  Majefias  Portugalha  cum  tam  arnica 
invitât  ione  Dominorum  Feederatorum  permet  a , tum  etiam  reput  ans  Cbrijlianifii- 
mum  Regem  LUDOVICUM  dccimum  quartum , pejlquam  ipfe , nepofque  tjusex 
SereniJJimo  Delfino  fecundo  loco  natus,  fecurn  poftrema  pcrcujj'èrant  fœdera , mul- 
ta  edidiffe  non  modo  figna , Jed  etiam  fafta,  quibus  nsanifefiè  ojlcndtl , ejus  con- 
filin  ei  foliim  tende  re , ut  opprejfà  Gallico  Dominât  u Htfpanorum  liber  tate , Ilif- 
p unité  Régna  & Ditiones  Provinciarut»  in  modum  (Salhte  Rcgno  adjungat.  Qucd 
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17O  J.  non  modo  rei  Lufitana  per  incommodum  atcidiffct , ac  pcriculi  plénum , fed  et  tant 

--  . cœteris  Europ < Rtgnis  ac  Nafiombus  confultifftmum  ac  refliffimum  fore  Jlatuit , 
ft  ipfe  pro  virtli  conaretur  commune  diferimen  avertere , Hifpanosquc  finitam  gen- 
tem , Lufitana  que  ccgnatam , if  ad  cos  eosdem  auüores  origines  referentem  ab 
impôt  ente  dominât  ione  ajferere , præfertim  cum  verendum  effet  ne  if  præfens  if 
poflera  a tas  Conflit  um  improbaret  Regis  or  tu  if  Origine  Htfpani  ( nam  if  Luft - 
tant  Hifpanorum  nomme  cenfentur  ) fi  Hifpaniam  commune  natale  folum  gravifft- 
mo  ejus  tempore  deferuiffet , if  quafi  implorant i opem,  atque  ab  Mis  quos  germe - 
rat , repofeenti  arnicam  manum  porrigere  reeufaffet.  ltaque  cum  uibil  de  jure  fuc- 
ceffionis  Hifpanicae  decifum  fuerit  faderibus , inter  ipfam  Sacram  Rcgiam  Maje- 
fiat  cm  Portugaüié  , Regemqut  Cbt  iflianiffnnum , atque  ejus  nepotem  initis  , ut 
pot'e  qtiae  non praejudicati  eâ  caujâ  id  unum  rejptciebant , ut  prabitâ  pofiidenti 
aliquali  opéra  pax  if  tranquillisas  Hifpaniae  , cccttreque  Europae  juvaretur  : 
Vifum  fuit  Eidem  Sereniffmo  ac  Potentiffmo  Régi  PcrtugallU  foedus  inire  cum 
Éodeni Sercniffimo  ac  Potentiffimo  Principe  LEOPOL'DO , Romanorum  Impe- 
ratore,  ut  eut  Succeffto  Hifpanica , mortuo  fine  liberisCatholico  Rege  CAROLO 
hujus  nominis  fccundo , gentilitio  jure , paflisque  obvenerit , atque  uni  cum  ejus  Foc - 
dtratis , if  in  eam  caufam  confpirantibui , ncmp'e  cum  Serentjfimà  ac  Potentiffmi 
Principe  ANNA  Magna  Britannia  Reginâ  if  Celfis  ac  Praepotentibus  Dominis 
Ordimbus  Generalibus  toeder.Uarum  Belgti  Provinciarum , ut  conjunüis  animis 
if  'v tribus,  Commuai  fecuritati,  Hifpanorum  libertati , legitimtque  in  Regno  /uc- 
cedendi  juri  qttam  firmiffimb  conjulatur,  Qu  A de  caufà  ad  id  foedus  incundum  Ple- 
*KipoUnlias  fuas  if  Mandata  dederuut  ab  uttâ  parle  Sacra  Cœfarea  Majrftas  Do- 
mino Carolo  Erncfto  , Comiti  à IValdftein  , aurei  Fc  lier  i s Equiti , Confiliario  Jua 
arcano , fuoquc  if  Seremffimi  ac  Polenttffimi  Romanorum  if  Hungariae  Regis 
• Camerario,  ac  Légat 0 fit»  Extraordinario  in  Lufitanid  -,  Serenifftma  ac  Petentis- 
fima  Princeps  AN  N A,  Magnae  Britanntae  Regina,  Domino  Paulo  Metüucn,Armi- 
gtro  if  Ablegato  fuo  Extraordinario  in  Lufitanid.  Celfi  ac  Praepotentes  Domini, 
Francifco  Sconcmberg.  Ab  altéra  verb parte,  Settnifftmus  ac  P otentiffmus Prin- 
ceps Portugalliac  Rex,  Domino  Nonio  de  Mello  Alvares  Perdra,  Confanguinu 
fuo  Cbarisfimo , Duci  deCadaval,  Marchions  de  Ferreira , Comiti  de  Tcntugal, 
Domino  Opptdcrum  de  Pavoa , de  Sauf  ta  Cbriftina , Pilla  Neva  de  Ancos  , 
Noovdar , Barrancos,  Rafacal,  Arcga  , Ahaiafero  , Buarcos , Anobra,  Ca- 
rapito,  Mort agoa,  Agua  de  Peixcs,  Opérai , Avermelia  , Cercal , Ctmmen- 
datario  de  Grandola  in  Sodalitio  Equitam  Jacobenfium,  in  Avifienftum  verit  de 
Ncwdarif  Barrancos,  Palatins  Sénat ûs  Prafidi,  bâc  in  Urbe  Regid , totàque 
Rtgtone  Extremadura  Equeftrium  ac  Pedeftrium  Copiarum  Magiftro,  fu a Sacra: 
Regtx  Majcftati  immédiat  0 , Status  que  Confiliario  : Domino  Emanucli  Telles  da 
Silva , Marchions  d'Alegrete , Comiti  Pillar-Mayoris  , in  Sodalitio  EquitumCbrt- 
fii  Commendatario , San  fi  i J canuts  de  Alcgrcte  , if  Trapetorum  de  S turc,  in 
Aviftenfium  verb  Coliegio  Commendatario  St  .Jodunis  de  Mettra  if  Sanfla  Maria 
de  Albujeira,  Triumviro  Fifici  Modérât ori , prima  adtni/jionis  Cetbiculario , Sa- 
cra Regta  Majejlatis  fua  , ejujque  Status  Confiliario:  Domino  Francs  co  de 
Tavora  , Comiti  de  Alvor,  Domino  Oppidi  de  Moura  Pinella Prafeflo , inCbrifii 
• v Equi- 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  foj 

Equitum  Sodalitio  Commendatario , Sando  Andréa  de  Reixeda,  Porto  Sanclo  , 1705. 

Sa» fia  Maria  D. tarant Eccltfiarum ,(fi  SanElo S.ihiatore  de  Part»,  Pnefidi  Con-  ~ 
ciiii  transmarinis  rebus  prtepofiti,  Statusquc  Confiliario:  Domino  Roquo  Mon - 
tero  Paint,  Domino  de  Alva,  Villa  Cains  (fi  Refoios,  in  ScdalitioCbrifii Equi- 
tum Commendatario  Scinda  Maria  de  Campanana , (fi  Sancla  Maria  de  Ge- 
tnunde , Confiliario  (fi  Secretario  ejufdem  Sacra  Rcgia  Majefiatk  -,  (fi  Domino 
JoJepbode  Paria,  publico  totius  Regni  Tabularh,  Prapofito  Regni  Hifioriagrapbo 
maxïmo , Regiaque  Signât ura  Secretario , (fi  Confiliario  fumm*  ditlx  Sacra  Re- 
gia  Majeflatis.  fihtïquidtm  Punipotentiarii  virtute  pradidarum  Plenipotentia  • 
rum  refpedivè  fibi  concejfarum  ( qua  priusquam  bttie  Traclatui  ftibfcriberent  , 
perpen/a  (fi  excuffa  Junt , (fi  pro  legitimi s ac  fuffieientibus  babitis  commutât  a ) 
re  diligenter  malarique  délibérât  A , Dominorum  fuotum  altijfimi  memorato-  : 
rum  ttomine  , in  Capita  five  Articulos  fequente:  convenerunt  (fi  confcnfe- 
vont. 

I.  Très  P otent  ia  Fœderatae  alti  memoratae  us  A cum  Sacrâ  Regiâ  Majefiate  Lu- 
fdam.se  opérant  confèrent  unanirniter  ut  Seveniffimus  Arebidux  C A RO  LUS,  Filins 
fecundo  gcnitus  Sacrae  Caefareae  MajeftatFs  immittatur  in  poffejfionem  totius  Hif- 
paniac,  prout  illam  Re x Catbolicus  Carolus  II.  pofjidebat , cum  eo  tamen  ut 
Sacra  Regia  Majefias  Lufitaniae  non  teneatur  bellttm  facere  offenfivum  praetcr 
quàm  in  ip/à  Hifpanid. 

I I.  Ad  id  autan  bellum  ojfenfivum  in  fFtfpanià  fucieudum  Sacra  Rcgia 
Majefias  Lufitaniae  non  tendit  ur  babere  (fi  alere  defuo  plusqtiam  duodecim  mil - 
lia  ped.it  uni  (fi  equitum  tria  tuillia,  quos  educere  in  aciem  de  beat. 

III.  Praeterea , Sacra  Regia  Majefias  leget  trcdecim  milita  Milium  Lufitano- 
rum  ut  fint  in  univerjim  Lufitaniae  copiae  duo  de  triginta  milita  militum , quorum 
quinque  milita  équités  erunt , viginti  tria  milita  pedites. 

IV.  Ex  bit  tredecitn  millibus  militum , nempè  undecim  millibus  peditum , duo- 
bus  milltbus  equitum  , ipfa  undecim  milita  peditum  congruentibus  armis  orna - 
buntttr  quae  ad  eam  rem  Domine  Foederati  praeferre  debent , infuperque  dam  pro 
euclatio  ipforum  militum  caufa  duo  millia  armorum. 

V.  Domini  Foederati  tenebuntur  dare  Sacrae  Regiae  Majeflati  Lufitaniae  de- 
ttes cent  e tut  millia  Pbilippaorum  argenteorum  moite  tac  Flifpanicae,  fivè  ut  vulgè 
vacant  milltonem  patacarum  fingulis  Annis,  qui  b ns  bellum  extiterit , ad  fump- 
tum  fupra  iifforum  trcdecim  milium  militum , tum  in  fiipendia  , titra  etiam 
in  alias  ornnes  exptnfias,  quarum  ipfis  optes  fteer it , tum  in  fiat i vis  quàm  in  ag- 

vtine.  - 1 , 

V I.  Solutio  bot  ttm  decks  centenorum  militum  Pbilippaeorum  Argenteorum  Hif- 
pam.e  manette,  five  ut  vulgb  vacant  millionis  patacarum,  fiet  pcrpenftoncs  per  ont- 
ne  s anni  moi  fie  s cqu  aliter  divifas,  nempè  qitte  pars  ad  fiipendia  tredecim  millimn 
militum  Jpedtat , à permutatione  Ratificationum  incipiet , id  que  pro  rat  A por- 
tionc  qUiC-competat  ad  eum  numerum  militum,  qui  jam  ledit  jucrint  (fi fiubinde 
legentur  : quod  autem  ad  eam  partem  bnjus  millionis  fpedlat  qui  ad  fumptus  extra- 
ordinarios  Exer citas , ex  fiativis  edudli  pertinet , incipiet  ejusfioluito  ex  quo primo 
die  ex  fiativis  copia;  edueeatur  : Caution  tamen  e fl  ad  Joiutioncm  primte  partis 
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170  $.  bujus  millionis  piratas  fore  femper  Olijfiponse  duorum  tmnfium  ptnfionts , ad  fi- 
ir-"'  cttndat  autcm  partis  bujus  millionis  folutior.nn  cum  primum  Excrcitus  ex  ftativis 
educetur , duorum  menfium penfiones  in  anteceffum  dabuntur , quarto»  imputabun - 
tur  nift  poflremis  duobus  anni  menfibus. 

VJI.  Qttod  fi  evenerit  ut  S aéra  Regia  Majeflas  Lufitania  tôt  a fupradicla  tre- 
decim milita  Militum  no » legerit , ex  hoc  patacarum  millione  ea  pars  fitpendio- 
rum  imminuctur  qtta  ai  eurn  numcrum  congruat  Militum , quire  ipfd  leüi  non 
fuerint. 

VIII.  Prater  fupra  difila  decies  centena  millia  Pbil'tppaorum  Argenteorum 
Hifpanica  moneta , five  tnillionem  patacarum  qua  tingulis  aurai  prabtre  Domtni 
Faderati  debtnt  in  folutionem  tredecim  millium  Lufitanorum  militum  prout  pro- 
fer tur,  tendant ur  etiam  prabere  Sacrae  Regia  Majefiati  Lufitania  qu inquiet 
centena  millia  Pbilippaorum  Argenteorum  , five  quinquies  centena  millia  pa- 
tacarum ad  aparandum  Exercitum  , (fi  reliqua  quae  opus  fuerint  hoc  priore 
enno , eamque  Argent!  Jummam  tempore  Ratifications  bujus  Fadetis  tra- 
ient. 

IX.  Praelebunt  etiam  Domini  Faderati , (fi  b oc  in  Regno  Lufitaniae,  parafa 
fempir  babcbunt  omnibus , quibus  bellurn  duraverit , annis  duodecim  millia  exter- 
norum  veteranorum  militum , decem  fcilicet  peditum  millia , mille  équités  levis  ar- 
maturae , milleque  dimacbas  quos  Dracones  vacant , quae  quidem  duodecim  millia 
militum , non  folum  fubinde  impendio  fuo  fupplebunt  prout  neceffe  erit , fed  armure 
etiam  (fi  acre  fuo  eis  Jolvere  quid  ipfis  opus  fuerit , cum  ad  fiipendia  quae  mere- 
bunt  tant  in  Jiativis  quant  extra  ipfa  , tam  ad  MiltSarem  panem  militibus  prae - 
bendum , paleam  (fi  hordeurn  equis  : Qui  quidem  pan'ts , palea  (fi  bordeum  eis- 
dern  prêt  iis  praebebitur  at  que  Sacrae  Regiae  Majeftasis  Lujttaniae  exercitibus , id - 
que  Minifierio  (fi  curâ  tjusGcneralium  Quaefiorum  atque  Officialium , ita  ut  Sa- 
cra Regia  Majeflas  Lufitana  nullam  omnino  impentam  in  pracdiftas  copias 

' externat  facere  debeat , neque  ipfis  quidquam  praebere  , pr jeter  quam  va- 
letudinaria  (fi  véhicula  quaeque  ad  valetudinaria  (fi  rem  vebicularem  perti- 
nent. 

X.  Sacra  Regia  Majeflas  Lufltana  bis  mille  equos  in  Lufitania  prabebit  are  Do - 
minorum  Focdcratorum  emendos  , ad  inftruendas  externat  ipforum  copias  , ita  at 
pro  ftngulis  equis  Militibus  attribuendis , quadraginta  millia  regalium  moneta  Lufi- 
tana  folvant , five  ut  vocanr  quadraginta  millia  Reis  ; pro  equis  vero  qui  Officiali- 
bus  attribuer.: HT  , ftxaginta  millium  Regalium  ejufdtm  moneta  , five  Jèxsginta 
millia  Reis , quibus  etiam  pratiis  cœtcrts  omîtes  equos  prabebit  quos  pro  copia  (fi  facul- 
tate  Rtgni  ab  fpfà  defideraverint  Domini  Faderati  ad  augendum  Equiratum. 

, XI.  Una  cum  füpradibhs  duodecim  externorum  veteranorum  Militum  miUibus  are 
fumptuque  Dominer  um  Faderasorum  mlportari  debtnt  decem  r ALnca  t or  ment  a magni 
modifiais  apta  véhicula , cateroque  apparat u ad  ufum  agmiuis  necejfario  injlruüa , pra- 
terquxm  mulis  quibus  trabentur. 

XII.  Ad  hoc  cum  armis  ad  armanda  undecim  millia  Lufitanorum  ex  tredecim 
millibus , que  Sacra  Regia.  Majcftas  Lufitana  legere  débet , apport  obtint  tir  etiam  alta 
decem  ts£nea  fermenta , fuis  apta  vehiculis  ta  magmtudiue . que  ad  glob os  competat 
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a duodecim  u/que  ad  viginti  quatuor  Ultras;  atque  hac  forment* , fîmul  cum  armis 
fm  undecim  millibus  Lufitanorum  militum  , propria  fient  Sacra  Régi a Majeftatis  Lu-  ’ ' 
fit  an  j)  , ita  ut  rtpeti  ab  eâ  non  pojfint , ne c eorum  pretium  exigi. 

XIII.  Tenebuntur  Domini  Fcederati  ftatim  apport  ancit  curare  fûo  are  empta  qua- 
tuor milita  quint  alium  nitrati  pulveris , quorum  fingula  quintaLia  centum  duo  de  tri- 
ginta  libras  expient  ponderis  Lufitanici , ad  ufitm  expeditionis  kujus  prioris  anni,  fim- 
gulis  aurem  feqncntibus  annis , quitus  bellum  dt/raverit  alia  quatuor  millia  quinta- 
lium  pulveris  nitrati  fiuo  item  are  empta , priufiquam  copia  ex  ftativis  edstcantur  appor- 
tanda  cterabunt. 

XIV.  Minent  etiam  Domini  Fcederati ftatim  cum  externo  milite  duos  PraefeÜes , 

five  Magiftros  Campi  Generales , qui  fini  eâ  dignatione  ut  jam  munere  Sub-Prtfedi 
five  Tmentis  Générait  s funfli  fint  , de  quibus  Majeftas  fua  qualesnam  fine  , prius 
edocebitur , quatuor  aciei  Inftruttorc:  , five  Sergerttes  Majores  pralii , quatuor  Officia- 
les Equitatûs  , qui  in  eo  Commijfariorum  munere  fungatttur , duos  SnbprafeRos  five 
Tenantes  Magiftri  Campi  Generales , duos  Subprafellos  five  Tenantes  Generales  rei  Tbr- 
wsentaria . duodecim  ÀrcbiteEfos  militâtes , quadraginta  tormentormn  Libratores , de- 
cem  ignium  Artifices  , viginti  cuniculorum  fodiendorum  peritos  , quibus  univerfis  Do- 
mini Fcederati  de  fiuo  folvcnt  eodem  modo  quo  duodecim  millibus  externi  militis  fiolve- 
te  tenentur.  » 

X V.  Vniverfit  externe  copia , quas  Domini  Fcederati  mittere  & confiervare  in  Lu- 
fitanià  debent , fubjetla  erunt  non  fiohem  Majeftatis  Sua  Lufitar.a  fupremis  Imperiis , 
fed  etiam  Prafeëlorum  F. jus  > five  Gener alium  atque  etiam  Officialium  , qui  ob  mu- 
nus  quod  obierint  tpfis  Jupertores  fuerint  : coeterum  ob  rupta  Imperia , crimina 
fiagitta  que  commutent , per  Prafeïlos  five  Generales  cir  eluditores  Gener alis  F.xercitus 
pleüentur  , prout  pUftuntur  aut  pleflenrUr  more  miliria  ipfimet  Lufitani , maxime  prop- 
terea  que  ad  violationem  rerum  ad  Religionem  fpetlantium  pertmebunt. 

XVI.  Domini  Fcederati  facultatem  yrabebunt  auxilium  tir  adjumentum  omne  Re- 

'demptoribus  Sacra  Regia  Majeftatis  Lufitana  ad  extrahendum  ex  fuis  portibus  & ter- 
ris onmem  nitratum  pulverem , tela,  annonam,  cat craque  omnia  belii  infiniment 4, 
atque  omnes  apparatus  , tum  maritimos  tum  terreflres , que  ab  illis  defiderabuntur  , 
idque  tifdern  pretiis  quibus  ea  fuum  in  ufitm  comparare  confueverint  idem  Domini 
Fcederati , tir  abfque  ullà  pretii  immutatione.  # 

XVII.  Potentie  Maritime  tenebuntur  habere  tir  confiervare  in  orâ  mritimâ  Lui 
fit  unit , tir  in  portibus  ejus  competentem  navium  bellicarum  numerum  ad  ipfiam  oram, 
portufique  tuto  ab  hoftili  vi  defendendos  , commerciumque  çr  clajjes  emporeticas , ita  ut 
comporta  t tel  etiam  intellello  poffe  portus  ipfios  tir  ctajfes  prxdiElas  majore  vi  hoftili  in - 
vadi , tentant ur  iidem  Domini  Fcederati , priufiquam-  cajut  ejus  invofionis  eveni.it , 
tam  bellicarum  navium  muncrum  in  Lufitaniam  mittere , qui  par  fit  atque  eti.tm  fiu- 
perior  navibus  vtribufique  hoftium , qui  in  portas  aut  claffes  pradiElas  invadere  medi- 
t abrite ur  : ad  fiubitos  autem  refus , qui  evenire  poffunt  abficedentibus  ab  orâ  portibufi- 
que  Lufitania  ditlorum  Dominorum  Foedcratortim  navibus , ipfi  Domini  Fcederati  ita 
facere  tenebuntur  ut  hit  in  maribus , aut  hit  in  portibus  ea  naves  mancant , quorum 
opus  effe  Sacra  A-fajeftas  Lufitana  judicavcrie. 

XVIII.  Quod  fi  qua  Potentia  in  trarfinarinis  Lufitanorum  Provinciis  aut  Di- 
tlonibus  bellum  inférât , aut  fi  Sacra  Regia  Majrjlas  Lufitania  id  Isoftis  médit dri  co- 
Tomc  II.  S s s gnove- 
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0-  tnoverit , Domini  Foederati  Sacr*  Regu  Majeftati  Lufitana  tantumbtUicarum  wfi 
v-,um  pr.tbcbunt , quantum  par  competenfque  fuerit  ad  hojiilts  navet  atque  etiam  fupe- 
” rites , 1/4  ut  eis  non  folum  ptffit  obfifti , fid  ut  etiam  hélium  imptdtri , oui  trruptio  i 
tiu.im  dite  hélium  duravcnt , & occqfio  ptfiulavcrit  ; fi  ver'o  hofies  aliquod  oppidum 
caperint , locumquc  occupaverint , quem  muniant  in  pradiftis  tranfmarinis  Provmciii 
ç~  ditionibus , hxc  auxilia  coatinuabunt , donec  intègre  ruuperttar  id  oppidum  ont  lo- 
cus, plurave  cppida  & fai  > fi  capta  fueriut. 

XIX.'  Omr.es  auxiliares  nattes  Sacra  Rcgia  Majefiatis  Lufitant  Imper  iis  fubdiu 
erunt  ut  ea  ag.tnt , qu*  ipfis  imper  ata  fuerint  à Majeflate  Suà  : quodfi  in  Provincial 
tranfmarinas  Lufitanorumque  ditiones  profici fient ur , ea  etiam  agent,  qua  Sacra  Ri- 
g, a Majefiatis  Sua  nomine  per  Proroges  ejus  & Gubernatores  tpfu  injunüa  fuerint. 

X X.  Cum  vert  ha  navet  auxiliares  du  arum  Potentiarum  quàcumque  occqfioneca- 
fuv'c  cum  Lufitanis  Navibus  conjungetstur  , Prajeüus  Clajfis  Naviumque  Lufitana- 
rum  , ch  jus  ferendi  fit  vexilli , figna  dabit  & ad  bcllicurh.  Confilium  convocabit  , quod 
in  ipfà  Lufitanà  Pretoria  habebitur  , <ÿ  per  ipfum  Clajfis  Lafitte» arum  Navium  Pro- 
fit tlnm  expédient  ur  imperia  ad  ea  exequenda  , qua  in  Coufiho  délibérât  a fuerint , qua 
ipfi  PrafiHi  auxitiarium  navium  exoquentur  unufquifque  fuis  navibus. 

XXI.  Ne  que  pax  ne  que  indu  cia  fieri  pot  erunt  nifi  mutuo  confenfiu  omnium  F oc  de - 

ratorum,  neqttc  ullo  tempore  fient,  mastente  in  Hifpaniâ  ficundo  genito  Regis  Chrif- 
tiansfiimi  ex  Delfiuo  ut  pote , quolibetve  alto  Principe  ex  Stirpe  Gallicà  , cr  qui»  Lujt- 
tana  Corona  intégré  pofiidcat , çr  domine!  ur  omnibus  Terris,  Regnis,  Infulis,  Stati- 
bus , ditiombus,  aretbus , Vrbibus,  oppidis , pagis  eorumqut  Tarit oriis  & amexit 
que  nu  ne  tam  in  Htfipanià,  quam  extra  ipfam  habetL  ~ " 

XXII.  Eodem  modo  etiam  pax  Jieri  non  poterie  cum  Rege  Chrtfiianiffimo  uifi 
ipfi  cédât  quocunque  jure  quod  h obère  intendit  in  Regiones  ad  Promont  orium  Borcale, 
vulgo  Caput  de  Norte  pertinentes , ©"  ad  ditionem  Status  Maranonps  Jpeflantes , ja- 
centefqtte  inter  fluvios  Amaxonum  CT  Finecntis  Pinfinis  , nonobftante  quolibet  Fade — 
re  five  provifionali  fivt  decifivo  inter  Sacram  Régions  Majefiatem  Lufitant*  C T ipfum 
Regem  Chrifiianiffimum  inito  fuser  pojfcjfionc , jureque  diîlarum  Regionum. 

XXIII.  Sereniffimus  Archtdux  Carolus  , pofiquam  Htfpani*  dominait  ur  Sacra 
Régi*  A lajeftati  Lu  fit  an*  , Indtcsque  Societati  folvct  quidquid  Cortna  Hifipani*  ipfis 
folvere  tenebatur  ex  vi  tranfaFlionis  cum  ipfà  inita , pcrhtde  oc  fi  cum  Eo  re  ipfi  ini- 
ta  fuijfet , tranfiatis  in  ipfum  omnibus  oblige! ionibus  (fi  conditiontbus  ejus , ut  cos  exac- 
te obfervet , curetque  ut  folutiones  fiant  iifidem  tomporibus  in  eà  exprejfis  , nempe  prima 
filutio  in  adventu  prima  Clajfis  Indicx  aut  clafficula  que  in  Hifpaniam  ajtpulerir 
pofiquam  in  ipfà  dominabitur  prxdiiïus  Sereniffimus  Archtdux  ; ficundo  vero  in  ad- 
ventu fecundae , ctettrifqut  rebut  faiisfaciat , qu*  in  pradielà  tranfitlUone  contmentur; 
ira  ur  Corona  Lufitana  Jndicaque  Societas  omnia  confiquorur , qua  vi  prxdsfla  Tranf- 
aüionis  confie  qui  debebat , Sacra  aut  cm  Majejlas  Aiagu*  Britanm*  dr  Cefiac  l’txpo- 
tentes  Domini  Ordines  Generales  Foederati  Belgii  fi  fi  obligant  tanquam  Guaranpfg  Se- 
, renijfimum  Archiducem  contentis  in  hoc  Articula  fatisfoilurum. 

XXIV.  Sereniffimus  Archtdux  Carolus  hue  in  Lttfitaniam  appellet  ci'  defiendeE 
m eam  cum  omnibus  auxiliis , qua  Domini  Fcederati  mitterc  debenf , protêt  in  hoc 
Fadere  paüam  dr  conventum  efi , neqttc  Sacra  Regia  Majcfias  Lufitant*  tentbtrur 
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tellum  Inferre , »</>  çjrçfli  /'»  Lufitaniam  SercniJJimo  Archiduce  appulfifque  ad  (Amont.  [703. 
nibus  auxiliis  tam  hominum , quant  navittm.  

XXV.  Cceterum  quant  prim'um  SereniJJimHt  Archidux  in  Lufitaniam  advenerie , 
tant  Soir  a Refia  Majeftas  Lufitauia  agnofiet  (fi  habebit  pro  Rege  Hi/pania,  protêt  ip- 
fitm  Carolus  Sec  tendus  Rex  pojftdebat , ira  tamen  ut  Sacra  Régi * Majeftati  Lujîtana  ■ ' 
frites  juridice  innotefiat  jus  illttd,  qteô  fit  Rex  Htfpama  in  etem  légitima  cejjiem  (fi  tr.mj- 
latttm  ejjè. 

, XXVI.  Eo  ipfo  tempore,  quo  Sacra  Regia  Majeftas  Ltejitania  hélium  illaturtes  erit , 
Potentia  Maritime  valida  clajfe  irrumperc  tenebstntur  in  oram  Hijp.viia,  eamque  pro 
virili  infeflam  reddert , tet  hoftium  vires  diflrabantur , eoque  proclivior  f.iciu  reddt- 
tur  expéditions  fumma. 

XXVII.  Eàdem  de  coula  tenebuntur  Domini  Foederati  acriter  hélium  inferre , tam 
in  Belgio  (fi  fnperittrc  Rheni  parte  qnàm  in  Italii , eo  ipfo  tempore  quo  à Ltefitanik  infe- 
renda  erunl  arma  in  Htfpaniam  , idqtte  deinetps  eodem  modo  continnabitter  coeteris  an- 
ttis , qui  bas  bellttm  dseraverit. 

X X V 1 1 1.  Cautnm  efl  ne  telle  tenqteam  tempore  diElis  Potentiis  lice  et  petere  met 
fraetendere  a Coronâ  Lufitantae  fumptus  (fi  expenfas  , five  teniverfas , five  partem  ali- 
gnant , que  fient  atexiliortem  caufâ  ipfi  fteppeditandorHtn  ex  htejtes  Fœdcris  vi , tam 
terrefirium  copiât um  , ClaJJtum  (fi  Navium  atexiliaritem , qteam  pectenix , armorttm  , 
nitrati  pulveris , tormentortem  , (fi  quornmlibet  aliortrm , quamvis  de  eo  catettem  non 
fit , omnibus  (fi  fingulis  bujus  Fœdcris  capitibus  five  articulis , in  qteibses  bac  auxilia 
pafeifeuntter , ctem  in  aliqno  tamen  eontm  ta  de  re  fpeciatim  cancaner. 

XXIX.  Trottâtes  hic  confirmabitser  (fi  ratihabcbitter  légitima  ac  débita  forma  per 
‘ült'e  Mentor atos  Dominos  ipfontm  Plenipotentianorum  : ipfeque  ratificationes  commteta- 
b lent  ter  Olifipona  intra  trinm  Mcnfitem  fpatium  à fnbfcriptione  ejns . 

Nottem  tefiatumqnc  facimns  omnibus  (fi  fingulis  quorum  intereft  aur  quomodo  libet 
interejje  pot  efl , epeod  cum  nos  inter  (fi  Serenijfimam  Potentijfimamque  Principcm  ac 
Dominam  An  nam  Magna  Britannia , Francia  (fi  Hibernia  Reginam , uti  (fi  Ordinet 
Generales  Fœderati  Belgii  ex  unâ  ; Et  Serenijfimum  ac  Potentijftmum  Detninum  P e- 
TRUM  Secundum  Lufitauia  (fi  Algarbia  Regem,  ex  altéra  parte  ; per  Députâtes  ad  id , 

(fi  fufficienti  mandata'  inflruttos  Miniflros,  dte  décima  fextâ  Mais  nuperi  Olisfipona  Foe- 
dus  initum  (fi  conclufiem  fit , omnibus  veto  partibus  placucrit  de  fcquentibus  adkuc 
dttobus  Articulis  feparatis  convenire. 

Confieltum  efl  ut  fecreti  effent  duo  Articuli  inferius  firipti  ad  Fœdus  Offenfivum 
fpeüantes , hoc  ipfi  die  fiebfiriptum  (fi  obfignatum  ah  unâ  parte  per  Dominos  Plenipo- 
tentiarios  Sacra  Cœfarea  Majeflatis  (fi  facra  Regia  Majeflatis  Magna  Britannia , nec 
non  Celfirstm  eu  Prapotentium  Dominornm  Ordinsem  Generalium  Foederati  Belgii: 

«b  altéra  verb  parte  per  Dominos  Plenipotentiarits  Sacra  Regia  Majeflaris  Portugallia, 
eum  eo  tamen  ut  non  minorem  firmitatem  habeant  fid  eodem  vigore  (fi  volidit.iteg.ru- 
deant , tanqnam  pars  intégrons  (fi  fiebflantialis  ejujdem  Fœdcris  Ojfenfivi. 
l 

I.  Cautum  efl  ut  Sermifilmus  Archidux  Carolus,  pcflquam  in  ipfhrtt  ertfum  cr 
1ranjl.it  um  légitimé  jus  quo  fit  Rex  Hijpania  (fi  Tndiarum  Occident  edi  um  , prout  am- 
bo  bac  Cathoticus  Rex  Carolus  ficiendus  ptfjideb.it , cédât , donetqtee  Sacra  Regia  Ma- 
jeflati  Lufitania  Oppida  Pacctn  Auguflam , five  B/tdajos , A'bttquerque , l'aient ion 
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Cr  Alca ni  arum  in  Regione  Extramadurâ , çr  oppida  Guardam , Tm , Bajonnam  Çr 
y stm  in  Rcgno  Galhci*  ; eaque  omnia  oppida , urbes  Çr  Cqftclla  , cum  agro  fingulii 
Attributs  prout  ad  fingula  torum  ftpeclat , eorumque  modo  quo  in  prtfenti  habctur, 

O tu  quidcm  ctjjio  Çr  dorât  10  fict  Coron*  Port  ugallU  in  perpetuum,  Ht  ta  omni»  oppi- 
7/à,  urbes  & Caftella , fient  praftertur  eodem  jure,  proprittatt , Çr  ftupremo  Dommio 
kabcat , quo  HU  omni  a pradictus  Rtx  Cathohcus  Car  o lui  ficMudus  poffidebae. 

I I.  Praserca  Sererujjimus  Archidux  codtm  tanpore  Çr  modo  tenebitur  cedere  çr 
dor..xr c Sacra  Regiac  Aiajeftati  Lufitaniae , ut  ipjiui  Rcgni  Coronae  in  perpetuum  fiat,' 
amie  Çr  qttedvis  jus  tjuod  habebat  Çr  babere  poterat  in  Regiones  ad  Ripam  boréa- 
le m f,, tmir.il  argent ei  five  Rio  la  Plata  faut  ut  illac  America  Dominia  utriusque  Ca- 
roline praediclo  argtnteo  Jlumine  dividantur , eaftque  Région es  Sacra  Regia  Majeftat 
Lufitaniat  babere  çr  pratfidiis  fuis  occupare  pojfit  , tanqu.tm  Jupremus  & vaut 
tarum  Dominas  , non  aliter  ejnam  enteras  ejus  Dominionei  , non  obftante  quo- 
libet Traitai u ram  provifionali  quam  decifivo , cum  ipfà  Hiftpaniae  Çoronà  fancito. 

In  quorum  omnium  fidem  ac  Tefiimonium  nos  fiupra  Alcmorati  Plenipotentiarii  Sa- 
crae  Caftareae  Aiajeftasis  , Sacrae  Regiae  Aiajeftasis  Aiagnae  Rritanniae , nec  non 
Celfbrum  ac  Pr.npotentum  Dominorum  Ordmum  Genaalium  Fœdaati  Btlgii  hoc  In- 
strument am  manions  nojlris  ftubftcripfimus , appqfitifque  infignium  noftrorum  figillis  mu- 
nivimus  ; ipfi  vero  Domini  Plenipotentiarii  Sacrae  Regiae  Aiajeftasis  Lufiramae,  vitandae 
controverfiae  caufa  quae  ejl  de  loci  praerogativ*  inter  Coronas  Britannicam  & Lufi- 
taitam , pro  more  confuetudineque  inter  utramqUe  Coronam  obftervatà  Jeparatim  alia 
ejufdem  tenoris  Inftrumenta  ftubj'cripfterunt  , & figillis  appofitis  munierunt.  OUfiponae 
die  decimo  fexio  Alaii  Anno  Domini  Millefimo  feptiugenufituo  Tertio. 

,1 

(LS.)  C.  E.  de  W axdtstein.  (LS.)  P.  Methujen.  (LS.)  F. Schonenberg.' 

Nos  Foedus  iUud  per  omni  a Çr  fingula  approbaverimus , confirmaverimus,  & ratum 
habuerimus,  approbamus  etiam  illud,  conftrmamus,  çr  ratum  babemus  vigore  baron* 
Literarum  , promit  tentes  verbo  nofiro  Importait  Regio  Çr  Archiducali  nos  omnia  Çr 
fingula  in  praefato feedere  contenta,  firmiterçr  confiant er  ob ferv.it  uros,  impleruros,obferv*ri 
ÇT  impleri  curaturos , neque  in  quantum  nobis  erit  pafuros  ut  a quopiam  , fui  quo- 
cumqite  demum  praetextu  dire  El  e vel  indireü  c violentur  Çr  infringantur.  In  cujui 
rei  fidem  haftie  manu  noftrâ  fubfcriptas  , figidi  no  fin  Ciefitrei  apprejfione  muniri  juffimus. 
Dabantur  in  Civitatc  noftrâ  Tiennae  die  tertiâ  Julii  Anno  Domini  Aitllcftmo  feptingen- 
tefimo  tertio , Rcgnorum  noftrorum  Romani  quadragefimo  quint  o , Hungarlci  quadragefim » 
nom  j Bobemtcs  vero  quadragefimo  feptimo, 

LEOPOLDÜS. 

U.  AC.  à K a v N I T Z.  Ad  Mandat  Km  Sacra-  Cafter  e a 

Alajeftatis  proprùun.  C.  F.  C O N s B R U C K. 

Ir.  qu  ram  omnium  fidem  ac  tefiimonium  nos  Jupra  memorati  Plenipotentiarii  Sacrae 
Coeftarcae  Aiajeftatit , Çr  Sacrae  Regiae  Majeftat is  Aiagnae  Bruanniae , nec  non  Cel- 
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forum  de  Pmepotentium  Dominorum  Ordinum  Gêner  alium  Focdcrati  Belgii  hoc  Infini-  1705. 
nuntum  mantbus  noftris  fubfiripfimus , appofittsque  Infignium  nofirorum  figillis  muni-  — — - - 
■vimus.  ' Ipft  yero  Domini  Plenipotcntutni  Sdcrdt  Regiae  Aiajeftatis  Lufitaniae , vi- 
tondue  controverfiae  cauj.i  quae  efi  de  loti  praerogativa  inter  Coronds  Britannkam  cr 
Fufit.vt.tm  , pro  more  confuctudincque  inter  ut  mm  que  Coronam  obferv.uà , feparastm 
mlia  ejufdem  tenoris  infiniment  a fub/cripfirunt , çr  figillis  dppojttis  munierunt , Olifipo- 
n*e  die  decimo  Jexto  Alaji  Arma  Domint  Millefitmo  feptingcntcfimo  tertio. 

(LS.)  C.  E.  de  Waldtstein.  (LS.)  P.  Methuen.  (LS.)  F.  Schoxenberg. 

Nos  eojdem  Articulas  feparatas  per  omnia  cr  fingula  dpprob.tverimut , confirmais- 
rtmus  er  rares  haburr.  ■■  us  , approbamus  etiam  illos , confirmamus  tjr  ratos  h.tbcmus , 
fromittentes  verbo  no/lro  lmp  ridli , Re^io  dr  Archidncdli , eos  tandem  plane  vim 
robur  & vigtrrem  habit  or  os,  atque  a nobis  ptriude  obfierv.ttum  & impletum  tri,  ne  fi 
Mentorat  o Feederi  ab  inito  injertt  fuijfent.  In  cujus  rei  fidfm  hafee  manu  nofira  fittb- 
Jcriptas  , figilli  noftri  Coejarci  appenjione  munir  i jufiimus.  Dabanfmr  in  Civitatcnoflrà 
fFienmd  des  tertiâ  Julii  Ar.no  Domini  Alillefimo  fepringentefimo  tertio,  Regnorum 
nofirorum  Romani  quadragefimo  quinto , Hungarici  quadragefimo  nono  Bohtmici,  vert 
Quadragefimo  fiepttmo , 


LEOPOLDUS. 

D.  A.  C.  à K a u nat  2t.  Ad  Mandatant  Sacra  Cœfarea. 

Atajefiatis  proprium  C.  F.  à C o N s B R V K» 

C 

Le  Roi  de  Portugal  avoit  à la  vérité  fait  auparavant  un  Traité,  avec  la 
France  T 6c  enfuirc  avec  le  Roi  P h j i.  i p P e.  La  prémierc  s’étoit  engagée 
de  lui  envoier  du  fccours  d’ Hommes , 6c  de  Navires.  Le  fécond  avoit 
cédé  quelques  droits  au  Septentrion  dcl  Rio  de  la  Plata  au  Brelîl  : c’cft 
!à  où  étoit  la  Colonie  apellée  du  Sacrement.  L’un  8c  l’autre  ne  latisfirent 
point  à ces  Traitez.  Même  le  Préfident  de  Rouillé  déclara  au  Roi  de  Por- 
tugal, que  la  France  reconnoifibitSi  Majcflc,  dégagée  du  Traité  qu’elle  avoit 
conclu  avec  Eiic,  8c  avec  le  Roi  Philippe,  fous  la  condition  du  fccours. 
Ce  fut  là  dcffiis  que  le  Roi  de  Portugal  trouva  à propos  de  faire  le  Traité 
avec  les  Hauts  Alliez. 

Quoi  qu’on  regardât  comme  important  6c  falutairc,  tant  par  l’entrée 
qu’on  pouvait  avoir  par-là  dans  les  en' railles  dé  l’Efpagne , que  par  la 
Divcrfion  , qui  pouvoir  favorablement  en  rcfulter  pour  l’Italie  8c  pour 
PRmpirc,  il  y a*oic  cependant  ptiiitcurs  obftacles.  L’un  étoit  l’Article 
XXIV.  dn  Tiaité,.  aufli  ban  que  le  XXV.  Par  ces  deux  Articles  le 
Roi  de  Portugal  ne  devoir  point  il-  déclarer  que  l’Archiduc  ne  fe  fut 
tranfporré  en  Pottugal,  6c  qu’il  ne  parût  qu’il  eût  été  déclaré  Roi  d’Ef- 
pagne  , & que  cette  Monarchie  ne  lai  eût  été  légitimement  ccdée.  La 
Cour  Impériale  paroiflbit  faire  quelque  difficulté  de  le  latlTcr  partir , 6c 
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170}. fur-tout  l’Impératrice.  Outre  l’affeétion  paternelle  fie  maternelle  pour  c* 
sw— — jeune  Prince,  qui  s’opofoit  à fon  départ,  on  aportoit  que  le  Roi  des  Ro- 
mains n’avoit  point  de  Succerteur  Mâle. 

L’Amirante  de  Caftille,  qui  prenoit  beaucoup  à cœur  que  ce  Prince  fe 

Îirefcntât  en  perfonne  à l’entrée  de  l’Efpagne,  envoia  à la  Cour  de  Vienno 
es  Raifons  pour  l’y  porter.  Elles  font  les  lui  vantes. 

Raifons  I,  T A première,  parce  qne  le  Roi  de  Portugal  étant  entré  dansla  Grande 
JLf  Alliance,  il  n’y  a plus  aucun  lieu  de  craindre  ni  de  s’inquiéter  fi 
de  Caftil-  l’Archiduc  pourra  avoir  quelque  endroit  où  il, puifle  débarquer  feuremenr, 
le  pour  U pUifqU’il  le  peut  faire  dans  celui  des  ports  de  ce  Royaume  qu’il  trouve- 
^e'rAr-'  ra  lc  Plus  à ProPot  > l’Alliance  de  ce  Prince,  qui  eft  intereffé  dans  la 
chiduc  réuflîtc  de  cette  entreprife,  8c  qui  a 30  mille  hommes  fous  les  Armes, 
enPor-  les  lui  tenant  tous  ouverts;  il  clt  même  plus  fur  d’y  aller  à prefent , que 
tugal.  g j»on  atccndoit  qu’on  eut  conquis  quelque  Province  d’El'pagnc  parce 
qu’après  la  Déclaration  du  Portugal  les  Elpagnols  font  dans  Ja  difpofition 
qu’on  fouhaite  pour  proclamer  l’Archiduc. 

II.  La  deuxieme,  parce  que  lc  Roi  de  Portugal  étant  abfolutnent  r«- 
folu  de  ne  point  entrer  en  Aétion  , non  pas  même  de  rompre,  jufqu’à 
l’arrivée  de  l’Archiduc,  il  n’y  a pas  la  moindre  efpcrance  de  le  faire  re- 
lâcher fur  ce  point , & les  Puiflances  Maritimes  ne  pouvant  feules  avec 
leurs  Flotes  faire  la  conquête  de  l'Efpagne  parce,  que  le  Duc  d’Anjou  a 
aflez  de  forces  pour  s’oppofer  à leur  debarquement,  ou  pour  empêcher 
qu’il  ne  farte  pas  grand  effeéfc,  comme  on  a vû  l’annee  derniere,  on 
peut  conclure  hardiment  ou  que  le  fuccès  de  cette  importante  entreprife 
fi  fouhaitée  échoiiera,  ou  que  l’Alliance  avec  le  Portugal  fera  inutile, 
puifqu’on  la  peut  faire  fans  eux,  outre  que  les  mêmes  difficultés  qu’on  trou- 
ve cette  année  fubfillcront  la  prochaine , 8c  par  confequent  on  fera  dans 
la  même  incertitude  ; ainfi  il  n’y  a que  deux  partis  à prendre , ou  de  fai- 
re partir  inceflament  l’Archiduc,  où  de  dcfefpercr  de  lui  mettre  fur  la 
tête  la  Couronne  d’Efpagnc. 

III.  La  troificme,  parce  que  fi  l’Archiduc  ne  fc  rend  point  cette  an-’ 
nce  en  Portugal,  on  ne  commencera  point  ûns  lui  les  opérations  de  la 
Campagne,  les  fentiments  que  les  véritables  Efpagnols  ont  pour  ce  Prin- 
ce fe  refroidiront,  fie  fi  l’on  ne  prend  aux  cheveux  cette  occafion,  on 
rifque  les  preuves  qu’ils  lont  prêts  à donner  de  leur  fidelité  fie  de  l’atta- 
che qu’ils  ont  pour  la  Maifon  d’Autriche,  ils  font  opprimés,  8c  par  con- 
fequent fufpcéts  aux  François  qui  ne  manqueront  pas  fi  nous  perdons  une 
conjoncture  fi  favorable,  Ce  une  failbn  fi  propre,  d’en  profiter  8c  de  les 
attirer  à leur  parti  en  carcflânt  les  uns  fie  en  élevant  les  autres;  outre 
qu’ils  font  déjà  fonner  lc  bruit  de  la  groflefle  de  la  Duchefle  d’Anjou 
qui  fc  peut  naturellement  vérifier  fie  être  tout-à-fait  nuifible , fi  l’Ar- 
chiduc ne  parte  point  cette  année  en  Portugal,  parce  que  les  Efpagnols 
confidcrant  qu’ils  avoient  un  fuccerteur  contribueraient  a l’ctabliflcment 
du  Duc  d’Ànjou , fuponeioient  avec  plus  de  patiancc  le  joug  qu’on  leur 
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impofe  & s'accommoderaient  au  tems,  dans  rcfpcrancc  qu’un  heritier  les 
ferait  changer  un  jour  à leur  avantage,  ou  que  du  moins  ils  ne  pour- 
raient tomber  dans  des  nouveaux  malheurs,  outre  que  les  François  qui 
fc  fervent  de  tout  tachent  de  leur  infinucr  que  l’intention  de  l’Empe- 
reur dans  cette  guerre  cft  de  refter  poflefleur  des  Provinces  Sc  Royau- 
mes d’Italie,  qui  font  unis  à la  Couronne  d'Efpagne,  fans  fc  foucicr  de 
cette  Monarchie,  que  c’eft-là  fon  unique  but  quoiqu’il  prétende  cacher 
ou  diflîmulcr  fes  defflins,  en  faifant  reconnoître  l’Archiduc  Roi  d’Efpagne} 
chimere  informe  qui  faira  pourtant  une  impreffion  très-conûdcrable  dans 
l’cfprit  de  peuples , Il  l’on  différé  le  départ  de  ce  Prince. 

IV.  La  quatrième,  parce  que  l’Archiduc  ne  paffant  point  fins  perte  de 
tcfhs  en  Portugal  ce  Prince  pourra  rompre  le  Traite  qu’il  vient  de  figner 
fous  la  raifon  plaufiblc  anc  l’on  manque  à une  des  plus  effcnticlcs  conditions. 
Nous  en  avons  l’exemple  dans  celui  qu’il  a conclu  il  y a un  an  avec  la  Fran- 
ce} ainfi  tout  ce  grand  ouvrage  périra,  cet  édifice  le  renverfera,  & tous  les 
foins  qu’on  a pris,  tous  les  mouvements  qu’on  s’eft  donne,  pour  le  mettre 
dans  la  perfection  où  il  cft,  deviendront  infruétueux.  Ne  pourrait- il  pas 
arriver  des  révolutions  dans  quelqu’une  des  Provinces  d’Efpagne } ces  iujets 
accablés  fous  le  poids  des  infultes  qu’on  leur  fait  tous  les  jours  ne  pour:  lient- 
ils  pas  fe  donner  au  Roi  de  Portugal}  ne  doit-on  pas  aprehender  «jue  ce  Prin- 
ce, qui  fe  trouve  à la  tête  de  Z4.  mille  Fantaflîns  & fix  mille  Chevaux  ne 
fonge  qu’à  lui?  qu’il  ne  travaille  que  pour  fon  agrandifTemcnt ? & que  la 
France  choififfant  de  deux  maux  le  moindre  ne  s’accomode  avec  lui?  Les 
réitérées  inftanecs  que  font  tous  les  jours  fes  Miniftres  & les  offres  avanta- 
geufes  qu’ils  font  au  Roi  de  Portugal  nous  afiiirent  qu’il  met  tout  en  oeuvre 
pour  le  faire  changer  de  parti  & l’attirer  dans  le  ficn. 

V.  La  cinquième,  parce  que  toutes  les  raifons  dont  on  fc  fert  pour  différer 
le  départ  de  l’Archiduc  perfuadent  évidement  qu’il  doit  partir  au  plutôt. 
La  Maifon  d’Autriche,  dit-on,  n’a  plus  que  deux  Princes,  qui  peut  nousaf- 
furcr  qu’elle  en  aura  davantage  l’anr.éc  prochaine  ? C’eft  ce  qui  doit  précipi- 
ter le  voyage  de  l’Archiduc,  & lui  faire  prendre  poffefliondc  fon  Royaume. 
Le  Climat  n’eft  pas  plus  ftenle  que  celui  de  Vienne,  il  pourra  d’abord  fc  marier 
& donner  des  SucccfTeurs  à cette  trcs-Auguftc  Maifon:  une  autre  difficulté 

guel’on  fait  naître  pour  différer  ce  voyage  n’eft  pas  mieux  fondée}  c’eft  qu’il 
lut  prendre  foin  de  l’Italie,  ce  premier  pas  achemine  au  fécond,  cette  po- 
litique eft  des  plus  fubtiles,  l’Efpagne  n’eft  elle  pas  le  Trône  de  cette  Mo- 
narchie? & n’eft  il  pas  plus  à propos  de  commancer  par  les  conquêtes} 
quand  on  poflede  l’arbre , n’eft- on  pas  le  maître  des  branches?  c’eft  l’opera- 
tion la  plus  lureSc  la  plus  importante  pour  l’Italie,  telle  qui  fomenterabien 
mieux  le  parti  de  l’Empereur  dans  les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile,  que 
fi  on  y cnvoyoïr  une  puifi'antc  Arroéj } au  pis  aller  l’Archiduc  maître  des  El- 
pagnes  n’a-t-il  pas  une  quantité  de  ports  qui  faciliteront  aux  Puifl’anccs  Mari- 
times les  moyens  d'envoyer  des  puifl'ants  fecouvs  qui  contribueront  à la  con- 
quête de  l’Italie,  en  cas  qu’elle  ne  veuille  pas  fuivrc  l’exemple  de  l’Efpa- 
gnc. 


VI.  La 
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17OJ.  VI.  La  fixiéme,  parce  que  les  deux  Puifianccs  Maritimes  qui  font  les  plus 
■ ■ ' . ■ intcrcflccs  à la  Conquête  de  l’Efpagnc,  tant  pour  la  fureté  de  leur  Cora- 
mercc  que  pour  s’aflûrer  le  repos  Se  la  tranquillité  dans  leurs  Etats,  ne 
font  les  grands  efforts  que  l’on  voit  par  Mer  Se  par  Terre,  que  pour  tra» 
verfer  la  Puiffance  exorbitante  de  la  Maifon  de  Bourbon  ; fi  elles  ne  peu- 
vent obtenir  le  fruit  de  leurs  projets  en  faifant  couronner  l’Archiduc  en 
Eipagne,  elles  fe  trouveront  obligées  à prendre  des  mefures  bien  differen- 
tes, 8c  fans  verfer  à pleines  mains  les  Threfors  que  leur  coûte  la  guerre 
tacheront  de  fe  mettre  à l'abri  de  l’orage  qui  ne  les  menace  que  parce 
qu'ils  fe  font  inviolablemcnt  attaché  depuis  la  paix  de  Munffer  à la  Mai- 
fon d’Autriche.  Les  marques  fi  efTentieles  qu’elles  donnent  tous  les  jours 
de  leur  amitié  Se  de  leur  zcle  pour  la  grandeur  de  cette  Auguffe  Mai- 
fon ne  trouvant  pas  l’harmonie  8c  la  bonne  correfpondance  qu’elles  doi- 
vent cfpercr,  les  pourra  faire  changer  de  fentiments,  Se  c’eftau  départ  de 
l'Archiduc  que  dépend  aujourd’hui  cette  union  fi  ncceflaire  pour  délivrer 
toute  l’Europe  de  la  Monarchie  univerfclle  où  la  France  afpjrc  depuis  fi 
long-tcms:  cette  feule  réflexion  fufit  pour  affranchir  toutes  les  difficultés 
que  l’on  forme  pour  différer  ce  départ , puifqu’on  court  rifque  de  tout  perdre 
n l'on  ne  profite  des  bonnes  difpofitions  ou  fe  trouvent  les  Puifianccs  liguées 
pour  confervcr  à l’Empereur  8c  à fon  Auguffe  famille  tant  de  Couronnes 
dont  il  fe  rendra  maître  des  qu’il  fera  Pofleffeur  de  celle  d’Efpagnc. 

VII.  Le  feptiéme,  parce  que  l’ Archiduc  peut  fans  rifque  delà  perfonne  fa- 
créc  s’aquerir  une  gloire  immortelle,  la  pofterité  voyant  avec  admiration 
qu’elle  fait  la  conquête  de  fon  propre  Royaume  l’épée  à la  main,  au  lieu 
que,  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaifej  s’il  manquoit  une  fi  grande  entreprife  pour 
n’avoir  pas  voulu  la  tenter,  la  renommée  ne  manquerait  pas  de  publier,  8c  tou- 
te l’Europe  verrait  avec  étonnement  ,quc  ce  Prince  avoit  peidu  ta  Monarchie 
d’Efpagne  pour  n’avoir  pas  ofé  fe  refoudre  de  l'aller  occuper  fans  rclïffance 
avec  tous  les  nprêts  d’une  conquête. 

Croit-on  de  bonne  foi  que  quand  onoppofe  à des  raifons  fi  folides  qu’on 
manque  des  fômmes  qui  font  neceflaires  pour  faire  partir  l’Archiduc  avec  la 
decencc  de  l’ Auguffe  rang  que  lui  donne  fa  nailfance,  que  l’on  avance  quel- 
que chofe  d’cflenticl  ? Ne  voit-on  pas  que  la  faifon  de  la  Campagne  8c 
la  neceffité  de  fa  prcfincc  en  Portugal  ne  permettent  pas  que  ce  Prin- 
ce attende  pour  partir  qu’on  aprête  des  grands  équipages,  qu’on  le  fâfle 
fuivre  d’une  Cour  fuperbe.  S’il  fe  prefente  incognito  aux  Peuples  qui  l’at- 
tendent , il  leur  faira  connoître  que  l’impatience  qu’il  a eu  de  repondre  à leur 
bonne  volonté  en  fe  mettant  à leur  tête  pour  les  affranchir  de  la  tirannic 
qu’ils  foufrenr,  l’a  fait  paflerpar  dcfliis  les  formalités  d’une  fomptuofité  em- 
baraflantc.  On  pourra  dire  auflî  qu’étant  dans  l'impoffibilitc  de  mener  avec 
lui  des  Troupes  Allemandes, il  faut  attendre  qu*on  lui  en  puiflè  donner  pour 
la  fureté  de  la  perfonne  8c de  fon  entreprife.  Celles  de  fes  Alliés  qui  fontprê- 
tes  i marcher  fous  fes  ordres  y font  fi  intere  flees,  que  ce  Prince  peut  les  comp- 
ter comme  les  fiennes,  elles  ne  manqueront  ni  de  courage  ni  de  fidelité  8c 
répandront  avec  joyc  jufqucs  à la  dernière  goûte  de  leur  làng  pour  le  rendre 
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P ofleflcur  d’un  bien  qui  lui  apartient,  outre  que  toutes  les  Troupes  Efpa-  170?.’ 

gnôles  que  l’on  a levé  avec  tant  de  violence  & de  contrainte  ne  fçauronc  pas — 

plutôt  l’arrivce  de  l’Archiduc  en  Portugal , Sc  n’aprendronc  pas  plutôt  fa 
marche , qu’elles  viendront  fe  ranger  fous  Ces  Drapeaux  Ce  fous  fes  Etendarts. 

En  un  mot.c’cft  de  ce  départ  que  dépend  le  bon  fuccés  de  cette  Guerre,  en- 
trcprifeavec  tant  de  raifon , 8c  (outenué  avec  tant  de  depcncc,  pour  procurer  la 
paix  & le  repos  i l’Europe. 


Pendant  qu’on  tachoit  d’influer  efficacement  fur  la  Cour  Impériale , 
pour  diffiper  les  obftacles.  Rouille  Afnbaffadeur  de  France  à Lisbonne  pré- 
fenta  de  la  part  de  fa  Cour  un  Mémoire  à celle  de  Portugal.  Il  offroit  par- 
la d’entrer  dans  de  plus  étroites  Alliances  & même  de  garantir  le  Portugal 
contre  le  Roi  d’Efpagne,  au  cas  qu’il  voulut  faire  quelque  pretenfion  con- 
tre ce  Roiaume-là.  On  lui  donna  en  Réponfc  qu’on  ôc  pouvoir  prêter  l’o- 
teille  à ces  Proposions.  Sur  cela,  il  demanda  fi  l’on  avoir  conclu  quelque 
Traité  avec  les  Alliez.  On  lui  dit  auffi , qu’on  n’avoit  rien  à lui  répondre, 
& qu’il  pouvoit  en  tirer  telle  Conje&ure  qu’il  lui  plairoit.  Ces  termes  équi- 
voques & incertains  portèrent  la  France  a envoïcr  vers  la  Cour  de  Portu- 
gal un  Ambaflâdeur  Extraordinaire.  C’étoit  le  Marquis  de  Château-neuf. 
C’étoit  le  même  qui  l’a  été  en  cette  qualité  à la  Haie  apres  la  Paix  d’U-' 
trecht.  Les  Etats  Généraux  en  prirent  quelque  alarme.  L'Envoié  de  Por- 
tugal Pacheco  les  raflura.  Il  leur  dit  qu’on  ne  devoir  pas  en  prendre  om- 
brage, parce  qu’il  étoit  fiir  que  fi  cet  Ambafladeur  prétendoit  entamer  quel- 
que Négociation,  ce  feroit  fans  le  moindre  fiicccs*  que  le  Roi  fon  Maître 
n’étant  pas  en  Guerre  avec  la  France,  ne  pouvoit  réfuter  de  recevoir  ce  nou- 
veau Miniftre  à fit  Cour,  jufques  à ce  qu’il  eut  une  Guerre  dircétc  avec  El- 
le. La  Conjecture  de  l’Envoic  de  Portugal  fe  vérifia.  Le  Marquis  de  Châ- 
teau-neuf eut  Audience  du  Roi.  Il  s’efforça  en  icelle  de  vouloir  perfuader 
une  grande  amitié  de  fon  Maître  pour  Sa  Majefté  Portugaife.  Il  s’exprima 
même  par  le  terme  de  cotnpaffion,  5c  qu’il  avoit  pitié  de  ce  qu’Ellc  s'enga- 
geait avec  des  gens  foibles  6c  éloignez  qui  ne  pouvoient  pas  la  foûtenir,  5c 
qu’ainfi  Elle  alloic  droit  au  précipice.  Le  Roi  de  Portugal  n’y  répondit 
que  par  des  civilitez.  D’abord  après  cette  Audiancc  il  envoia  quérir  Scho- 
nenberg  Miniftre  des  Etats  Généraux.  Il  lui  fit  part  de  tout  ce  que  l’Am- 
baffadeur  de  France  lui  avoit  dit,  dans  un  deffein  fuborneur.  Il  le  chargea 
en  même  teins  d’écrire  aux  Etats,  ainfî  qu’il  fit , qu’il  maintiendroit  rcli- 
gieuferaent  le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  les  Alliez!  Il  ajouta,  que  desque 
le  nouveau  Roi  d’Efpagnc  Charles  feroit  arrivé  en  Portugal,  avec  les 
fêcours  llipulcz,  il romproit avec  le  Roi  Philippe. 

Pour  l’éxécution  de  ce  Traité  les  Puiffanccs  Maritimes  infiftérent  fort 
aHprcs  de  l’Empereur  pour  fixer  le  tems  du  départ  de  l’Archiduc.  Comme 
Elles  apréhendoient  que  Sa  Majeftc  Impériale  ne  fut  pas  portée  à ce  départ. 
Elles  chargèrent  leurs  Miniftres  en  Portugal  de  propolcr  à ce  Roi-là  dcn’in- 
fifter  pas  lur  la  venue  dudit  Archiduc,  5c  de  fe  contenter  que  l’Empereur, 
& Elles,  le  reconnoitroient  pour  Roi  d’Elpagne.  Cependant,  le  Comte  de 
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17OJ.  Waldtftcin,  2e  l’Amirantc  de  Caftille,  empêchèrent  qu’on  n’en  fit  aucune 
- ■ mention,  afin  que  le  Roi  de  Portugal  ne  fe  rebutât  par  cet  expédient,  peu 
conforme  à fes  idées.  Ainfi,  ce  point  étoit  devenu  irrévocable.  Il  s’étoit 
aufli  agi  en  ce  tems-là  d’un  Article  aflez  feabreux,  puifqu'il  ctoit  pécuniai- 
re, dans  un  tems  qu’on  avoit  befoin  ailleurs  des  Finances.  C'étoit  que  l’Em- 
pereur devoit  contribuer  la  iroifiéme  partie  pour  les  Subfidés  qu’on  promet- 
toit  au  Roi  de  Portugal.  Ce  point  étoit  difficile  à être  obtenu  de  I’Empe4 
rcur.  Aufli,  pour  ne  pas  accrocher  le  Traité  à cet  Article,  les  Mini  lires 
des  Puiflânces  Maritimes  à Vienne  infinueferit-ils  à ceux  de  l’Empereur, 
qu’on  n’éxigcoit  de  lui  rien  d’autre  que  la  ccflion  des  Villes  mentionnées 
dans  le  Traité.  On  ajouta  enfuite  à cette  ceflîorf,  celle  de  quelque  terrain 
dans  les  Indes  Occidentales.  Comme  cependant  lefdits  Minillres  des  Puif- 
fances  Maritimes  en  Portugal  infiftoient  fur  ce  tiers  des  fubfidcs,  alléguant 
que  leurs  Maîtres  ne  pouvoient  pas  fc  charger  du  tout,  le  Comte  de  Waldt- 
llcin  & l’Amirantc  de  Caftille  firent  une  Déclaration  en  Efpagnol,  même 
quelques  jours  avant  la  fignature  du  Traité.  Par  icelle  ils  S'engagèrent  à ce 
que  la  Monarchie  d’Efpagnc  après  que  l’Archiduc  en auroit  etc  en  polleflion  ' 
y fatisferoit. 

Par  raport  au  départ  de  l’Archiduc  le  Miniftre  d’Angleterre  à la  Haie  y 
préfenta  un  Mémoire  pour  porter  les  Etâts  à confcntir  qü’on  préfentât  à 
, ' l’Empereur  à leur  commun  nom  un  autre  Mémoire.  Voici  la  Copie  de  l’un 
2c  de  l’autre. 

Mémo*  „ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 

rede 

delaRei-  „ C’A  Majefté  trouvant  qu’il  eff  du  iêrvice  commun  de  faire  prefênrer  à 
ne  d'An-  „ Sa  Majefté  Imperialcpar fon  Miniftre  2c  celui  de  Vos  Hautes  Puiflân- 
avecun*  » Ccs>  *e  Mémoire,  dont  Copie  eft  ci-iointc,  touchant  le  partage  de  l’Ar- 
Wémoi-  » chiduc  d’Autriche  en  Portugal,  a oraonné  au  foufigné  Envoyé  Extra- 
ie pour  „ ordinaire  de  le  communiquer  à VV.  HH.  PP.  afin  qu’après  y avoirdon- 
„ né  leur  approbation  & fait  telles  Alterations  qu’Elles  jugeront  convenâ- 
’ ,,  blés,  ledit  Mémoire  puifl'c  être  envoyé  incefl'amment  à Vienne  par  unEx- 

„ près,  avec  ordre  à leur  Miniftre  en  cette  Cour  de  fe  joindre  à celui  de 
,,  Sa  Majefté  pour  le  prefenter  enfemble  à Sa  Majefté  Impériale  2c  preflfer 
„ pour  une  claire  Sc  prompte  Rcponçc. 

MEMOIRE, 

,,  T Es  foufignez  Envoiez  Extraordinaires  de  Sa  Majefté  de  la  Grande 
„ l—i  Bretagne  Sc  des  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  ont  reçu  des 
„ ordres  exprès  de  reprefcntcr  à Vôtre  Majefté  Impériale,  que  le  Traité 
„ avec  le  Portugal  étant  quafi  fait  & attendu  tous  les  jours  en  dûc  forme, 

„ il  eft  neccflairc  que  tant  Vôtre  Majefté  Impériale,  que  la  Reine  Sc  les 
„ Etats  ne  perdent  point  de  tems  à faire  les  préparatifs  neccflaircs  pour  l’e- 
,,  xccution  dudit  Traité,  lequel  doit  en  aparcnce  être  fuivi  de  cette  heu- 
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„ rcufe  confcqucnce  pour  l’honneur  & l’avantage  de  la.Maifon  d’Autriche,  1705. 

„ 8c  i’imêrêt  commun  de  toute  l’Europe, qu’aucune  partie  de  la  Monarchie  — 

„ d' El  pagne  ne  demeure  entre  les  mains  d’aucune  branche  de  la  Maifon 
,,  de  Bourbon. 

„ Et  puifque  la  prefence  de  l’Archiduc  à Lisbonne  eft  par  ce  Traité pre- 
,,  liminairement  neccflaire  à la  Déclaration  de  Guerre  du  Roi  de  Portugal, 

„ la  Reine  8c  les  Etats  ne  peuvent  rien  faire  de  leur  côte,  jufques à ec qu’ils 
„ foient  afleurez  du  tems  que  l’Archiduc  fera  prêt  à s’embarquer  pour  paf- 
,,  fer  en  Portugal. 

,,  Même  la  Ratification  du  Traité  dépend  de  la  promteRcponfe  de  Vôtre 
,,  Majefté  Impériale  à ce  Mémoire  ; car  puifque  la  dcpcnle  des  Troupes  de 
,,  Portugal  commence  du  tems  de  la  Ratification , quoique  le  Roi  de  Por- 
„ tugal  ne  foit  oblige  de  déclarer  la  Guerre  avant  l’arrivée  de  l’Archiduc, 

„ l’on  ne  doit  pas  s’imaginer  que  la  Reine  8c  les  Etats  veuillent  ratifier  un 
„ Traité,  qui  n’aura  d’autre  effet  que  de  détourner  nos  Troupes  & nos 
„ Flottes  d’autres  fervices  importans , pour  obtenir  Amplement  une  fimple 
,,  Neutralité,  laquclleavoit  à la  vérité  etc  demandée  parle  Portugal,  mais 
„ que  la  Reine  8c  les  Etats  ont  refufee,  comme  incompatible  avec  l’intc- 
„ rét  des  Alliez. 

„ Vôtre  Majefté  Impériale  fait  avec  quelle  tendre  confideration  pour  la 
„ perfonne  de  l’Archiduc , Sa  Majefté  propofa  à Vôtre  Majeftc  Impc- 
„ riale  & ordonna  aulfi  femblablemcnt  à fon  Miniltrc  à Lisbonne  de 
„ propofer  au  Roi  de  Portugal  de  n’infifter  plus  fur  la  venue  de  l’Ar- 
„ cluduc  à Lisbonne,  8c  quêtant  Vôtre  Majefté  Impériale,  que  Sa  Ma- 
„ jefté  8c  les  Etats  dcclarcroient  & rcconnoitroicnt  d’abord  l’Archiduc 
,,  pour  Roi  d’Efpagne  : Mais  le  propre  Ambalîadcur  de  Vôtre  Majcilc 
,,  Impériale.  Sç  l’Amirante  empêchèrent  par  leurs  julles  raifons  l’effet  de 
„ ces  ordres,  8c  perfuaderent  audit  Miniftrc  de  n’en  faire  aucune  mention 
„ au  Roi  de  Portugal.  Et  puifque  par  le  Traite,  ainfi  qu’il  eft  à pre- 
„ fent  réglé,  on  promet  expreflement  la  venue  de  l’Archiduc  à Lisbon- 
„ ’ne,  8c  que  fans  cela  le  Roi  de  Portugal  ne  déclarera  point  la  Guer* 

,,  re,  & que  le  fuccès  d’icelle,  au  cas  qu’elle  foit  dcclarcc  en  dépend. 

„ Q_ue  même  la  Reine  8c  les  Etats  ne  peuvent  ni  ratifier  le  Traité,  ni 
„ faire  aucune  démarché  pour  l’execution  d’icelui,-  jufques  à ce  qu'ils 
,,  foient  aflurcz  de  ce  point  ; que  le  manquement  de  cette  affaire  peut 
„ être  fatal  à l’Europe  8c  principalement  à la  Maifon  d’Autriche,  8c  que 
„ les  yeux  de  toute  l’Europe  loit  fixez  fur  Vôtre  Majcflé  Impériale, 

„ dans  l’attente  de  fa  Rcfolution,  la  Reine  8c  les  Etats,  qui  par  les  rai- 
„ fôns  alléguées  font  particulièrement  intcrcfTez  en  cette  rcfolution,  preE 
„ fent  le  plus  inftamment  Vôtre  Majefté  Impériale  de  déclarer  clairement 
„ 8c  precifcment  le  tems  que  l’Archiduc  fera  prêt  à s’embarquer,  8c  que 
„ cela  puifTe  fe  faire  aflez  tôt  pour  être  à Lisbonne  au  commencement 
„ de  Septembre,  à fin  que  la  Reine  8c  les  Etats  puiffent  prendre  les 
„ mefiircs  necefTaires  pour  l’aflïfter  8c  que  la  faifon  de  l’Anncc  à fe  met- 
„ tre  en  Campagne  ne  foit  pas  perdue. 
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1705.  La  Déclaration  du  Comte  de  Waldftein,  fie  de  l’Amirante,  fe  trou- 
— <■  ■ yera  inférée  dans  la  Ratification  de  l’Empereur,  6c  de  celle  de  l’Archi- 

duc après  qu’il  fut  déclaré  Roi , dont  on  «portera  la  Copie  en  fon  lieu. 

L’Empereur  ratifia  cependant  le  Traité  en  date  du  trois  de  Juillet, 
ainfi  qu’on  peut  le  voir  par  la  Ratification  même , qui  cft  à la  fin  de  1* 
Copie  dudit  Traité  qu’on  a inféré  ci-deffus. 

La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  fit  cependant  préfcnter  à l’Empe- 
reur encore  un  Mémoire  fur  le  paiement  du  tiers  des  Subfides.  L’ Em- 
pereur y fit  faire  la  Reponfc  fuivante  en  date  du  ai  Juillet* 


Réponfe 

dïl'Em- 


SACRA  caesarea  ma  je  st as: 


Mcmoi-  T 7 77  Traüatum  Foederis  cum  Serenijjtmo  Lu/itanie  Rege  inltum  approbavie , itéra- 
re  Hti  1 J tamque  Serentjftme  Regine  Déclarât ionem  de  vindicandis  Angufle  Domui  Jbt- 
d'AtHe-  fl™*  omnibus  & fingtdis  Regnis  Provinciis  & Domimis  à Defuntfo  Rege  Catholica 
terrefru  CAROL'O  IL  pojfejfu  grat»  acceptât  anima , ita  ut  SereniJJimi  Fiui  fui  Archi- 
njuilict.  ducis  C A R O L I difeeffum  moratura  non  efi , Jed  apparat  us  maxime  necejfarios 
omni  pojfbili  modo  , pro  ut  id.  ipjiusmet  Augujle  Domûs  rationts  exigunt , mutura- 
tura,  ut  is  exiguo  Jlipatus  Comitatu  fub  finem  Mtnfil  Augufti  iter  omni  qui  fieri 
poteft  diiigentià  cr  celeritate  confciendum  ingredi  queat , dummodo  certi  refeiverit  claf- 
fem  maritimam , que  eundem  Jècuriore  & breviorc  via  i»  Lufeaniam  transvehat 
circa  id  tempus  prcjlo  futuram  ejjè , id  quod  Sua  Coefarea  Map; fias  praprimis  exop- 
tat  é4  commendat:  Officiales  Militares  in  Lujitaniam  mitrendos,  de  quitus  ad  con- 
Jilium  fuum  Aulico  - beWcum  referri  jujffit , ejus  accepto  rejponjb  proximi  denomi- 
nabit. 


Quod  ver'o  folutionem  ferrie  partis  fubfidiorstm , que  prediElo  Luftanie  Régi  vigore 
Focderis  pendenda  funt  en  inet  , recordabunfstr  dubio  procul  SereniJJime  Regina  ÂHniJfri, 
Suite  Coefareae  Alajtflati  Jeu  ejus  Minijhis  non  unà  vice  exprejfc  injmuatum  ejfc  , 
nihil  ab  eadem  ad  faedus  Lufranum  perficiendum  defiderari , prêter  cejjionem  quaruit - 
dam  Drbinm  çr  Locorum  in  Regem  Portugallie  transferendorum , cui  cum  Sua  Coefarea 
Majejlas  abonde  fatisfccerit , çr  adhucaum  fasisfacere  prompte  Jit , ita  ut  etiam  prê- 
ter IR  [partie  laça  non  mediocrem  terrarum  traclum , cujus  ante  conclujionem  vix 
merttio  faSla  fuerat , tx  Indiis  Occidentalibus  Lufitanis  cédât , nec  non  Serenijftmum 
Arcbiducem  ingenti  pecunie  fummâ  poft  adeptam  Hifpaniarum  pojjeffionem  Serenijfmo 
Régi  Portugallie  exfolvendo  oneret  : Dcinde  etiam  ex  relationibus  Légat  i fui  Comitis 
de  JValdJlein  colligit , nihil  bac  in  re  prêter  officia  ab  ipfo  promijjum  ejfc  ; jure  merito 
confidit , Sereniffimam  Reginam  buic  pojlulato  , cujus  Dominies  de  Merwin  , <j-  Dominas  de 
Schoneberg  uti  tiquer , citrà  Mandat  um  Auflorcs  fuerunt , non  inhafuram , eut  equi 
fait cm  tonique  confult  uram  ejfe  , ut  ufque  ad  redit  um  prefati  Comitis  de  Tf'aldtfîcin  , 
ejufque  pleniorem  reLti  ionem  res  bec  tôt  a fufpenjd  nsaneat  ; quod  Sacra  Coefarea  Ma- 
jejlas Domino  Ablegato  Extraordinario  fgnifeari  bénigne  jujftt , eidemque  gratiant 
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fiuxm  Cœfiaream  propenfe  confirmât.  Signât um  Fienn*  finit  âlt'c  dû*  Suer*  Çoefidre*  1705; 
Mâjefiâtis  figillo  Secret  iori,  de  1 1 Jniii  1705.  — — 


JJ,  C.  à C A O N I T Z. 


C.  p,  C O N S B R U 


C K. 


Q_uelq.ues  jours  apres  , l’Envoié  des  Etats  Généraux  préfenta  au 
même  Empereur  un  Mémoire.  C’étoit  pour  déclarer  que  l’es  Maîtres 
vouloient  bien  contribuer  l«ur  tiers  de  la  dépenfei  mais,  qu’ils  n’etoient 
pas  obligez  au  delà.  Voici  ce  Mémoire. 

SEREKISSIME  , POTEMTISSIME  ATOVE  INTICTISSIME  Mémoire 

IMPER  ATOR  SEMPER  AV  GV  STE , ^dei 

EuuGé- 

GRâtâ  finit  âdmodnm  Çr  âtceptâ  Prepotcntibus  Fccdrâti  Betgii  Ordinibus  Generâ- 

libus  Socr*  Cœfidre *■  Mâjefiâtis  vefir * nltimi  cnm  Portugâlbâ  Fœderis  Râtiba-  reur  Pdu 
bitio,  in  qu.i  quolidie  finit  ex  parte  pâncârum  âdbuc  Provincial  um  Ctmfenfiiem,  ijuem  moil 
fedulo  urgent , expédiantes , idem  Faedsts  brevi  fie  cjuocjne  ratum  habere pefife  nulli  dubi-  d'Aoùt 
tant  , neque  dtraûabunt  prompte  eft  âUcriter  illins  tertiâm  oneris  porte  m fierre , I,°^' 
ex ifiimântts  tam  Fœderis  qnam  plrinm  râlions  fie  non  ultra  obligari  nrc  praftarc 

/#• 

Superefi  itaque  ut  Arma , Snbfida , Milites , F.qui , 7 or  ment  a , Annona  , Duces 
nliique  Prefielh  Militum  & reliqui  fiieundum  Fœderis  tenorem  Relit  apparat  us , qui 
pro  terri à Sacram  Cœfiaream  Majeftatem  Ce  fl  ram  continuant , prefio  fint,  ej  ut  nihil 
eorum  défia  as  que  ad  accelerandum  Serenijfimi  Arcbtducis  Caroli  iter  Portugalham 
verfus  reqnirnntur.  Rogatqut  Infraficriptus  vi  Mandat  i Cletnent ififimoruns  Domino, 
rum  fiûorum  humillime  Sacram  Cœfiaream  Majeftatem  vefihram , ut  ad  bac  omnia 
quamprim'um  preftanda  fieri'o  fe  applicare  velit , ne  tanti  Momenti  Fardas  ir.cred - 
bili  eonatu  Htfiet  adbu:  evrrtert  fiatagunt  , ut  ipfo  ejuafi  or  tu  irrito  périclité!  ter 
tfifertu. 

Vieillit  Jtaj.  1703.  v 


I l fut  enfin  réfolu  à la  Cour  Impériale  de  déclarer  l’Archiduc  pour 
Roi  d’Efpagne  pour  le  rz  de  Septembre , & de  le  faire  enfuitc  partir 
fans  perte  cïe  terns  pour  fe  rendre  en  Hollande,  & de  là  en  Portugal. 
Comme  cette  Déclaration  devoit  paroître  au  Roi  de  Portugal  fort  au- 
thentique, l’Empereur  & le  Roi  des  Romains  , firent  ce  jour-là  une 
Ccfllon  de  leurs  Droits  à la  Monarchie  d’Efpagne  en  faveur  de  l’Archi- 
duc, qui  l’accepta  avec  les  Conditions  qui  y étoient  inicrées.  Cette  Cef- 
fion  fe  fit  ledit  iz  de  Septembre,  auflï  bien  que  l’Acceptation  du  nou- 
veau Roi  CHARLES  III.  dans  les  termes  fui  va  ns. 
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"VT^S  CAROLVS  III.  Dei  Gratin  Rex  CaftelU  , Legiouit , Aragenia,  utrius- 

Ccflion  J^j  qUe  StcilU , Hierofolimorum  , Navarre  , GranaU  , Toleti , Falencia,  Galtieia, 
d»r-hic°"  Majoricae , Minoriez , Sevilia , Sardsnin  , Çorduba,  Corfica,  Murcie,  Gicrmae , 
d'E'pj-  Abarbiac,  Algcz-irac , üadium , Irtfularum  Canariarum , Indiarum  Orient Aium& 
jçnc  à Oui  dentalium  ? Infularumque  & Terme  Firme!  Maris  Oceani , Archidux  Auftriae  , 
r Ardu-  Dux  jf^g^diae  , Brabantiae,  Mediolani , Athcnarum  & Neopatriae , Cornes  Habs- 
l'Empc purgi , FUndriae , Tjrolis  & Barcinonis  , Cam  abrite , & Melinae  Dominas  : Notnm 
tcmLio-ftcimus  omnibus  pracfcntibusdrfuturit.  Cum  invicliffimus  PrincepsDominus  LEOPOL- 
rotD,  & pus  Romanorum  Imperatorfemper  Auguftus,  Dommusdr  Parens  nofter  amant tjjimus  & 
des  Ro-  fümmà  veneratione  colendus , unà  cum  Sereniffimo  Principe  Domino  JOSEPHO, 
mains;  du  Romanorum  & Hungariae  Rege , Fratre  noftro  Cbariffimo  pro  horttm  benignâ  & be- 
uSept.  ntuolà  in  ms  propenfione  hereditario  jure  fibi  delatam  morte  Seren'ffimi  quondam  & 
Poteittifimi  üomini  CAR.OLI  II.  Hifpaniarum  (jr  Indiarum  Regis  pientiffima  rt-  > 
cordationis , Hifidnicam  Manarchiam  , Jimulque  Belgium  Catholicum  atuiquum  incljte 
Domus  noftre  parrimonium  in  nos  tranftulerit  prout  fequitur. 

Nos  LE  O PO  LD  US,  divin  à favcntc  clementià  Elellus  Romanorum  Imper at  or 
femper  Auguftus  , ac  Germanie , Hungaria , Bobcmie  , Dalmatia , Croatie  , Sclavo- 
nia  Rex , Archidux  Auftriae , Dux  Burgstndie , Brabant  iae  , St  triât , Carinthiae  , 
Carnioliae,  Lucemburgi , ac  fuperioris  & inferioris  Sileftat,  Wirtembergaf , & Tekae  , 
Princeps  Sncviae  , Marcbio  Sacri  Romani  Imptrii,  Burgoviae , Moraviae , fttperioris 
çr  inferioris  Lufatiae , Cornes  I/abspurgi , Tjrolis,  Ferais,  Kiburgi  & Goritiae  * 
Landtgravius  Alfatiae , Dominas  Marchiae , Sclavonicae , Cornes  Mahonis  tft  Sali- 
narum  : Notum  teftatumque  fjcimus.  Cum  per  mort  cm  pientifjimae  A le  mer  iae  Se- 
renifftmi  quondam  tjr  PotentiJJimi  Principis  Domini  CAR.OLI  II.  Hifpaniarum  <tr 
Indiarum  Regis , fralris  çr  nepotis  noftri  Cbarifftmi , omnia  ab  illo  poftljfa  Régna  & 
diliones  ad  nos  barcditario  jure  pervenerint } nos  tamen  fcrio  perpendiffic  quum 
difficile  fit , toi  tint  longé  diffitas  Provinces,  fimsl  cum  aliis  Rcgnis  à?  Pro- 
vinciis  noftris  bareditariis  ab  uno  Principe  fie  gubernari  ut  bis  praeftrtim  tempo- 
ribus  commuais  Europe:  faltts  fc?  cuntlorum  nofirorum  fubditerum  militas  effi agi- 
tât. Mature  praterca  confideravimus , cum  modem at  res  Hifpanica  ita.  campa- 
rata  fut,  «I  Régis  fui  prafentiam  quant  oci'us  teqttirant , non  fclùm  ms  mufti  fu- 
rie impediri  qtto  minus  illuc  nos  flettim  confcramits , fed  necjilium  noftrum  àilec- 
tiffimum  primogenitum  Screniffimum  Regem  Romanorum  Ô?  Hungaria  JOSE- 
PH U M , ad  quern  poft  nos  omnis  Succeffio  no  [Ira  primo  jure  pertinet , iftttd  mine 
iter  arripere  & ab  Impcrio  Romatto,  Rtgnisque  noftris  13  Provisttiis  Auftriacis 
abeffe  feffie.  Non  minus  ob  octtlos  nobis  pofuimtts  qua  jam  à terni  is  unguiculis 
in  altero  noftro  filio  perdilefto  Sereniffimo  Archiduct  Carolo  indolcs  emismrit , 
talis  ntmirum,  qttalis  eos  quos  divins,  ipfa  benignitas  coisceffil  natales  dcccat,  quant 
etiam  pregredientibus  annis  omni  virtuumfe , é?  dotai  bus  unde  ortum  trahit  a'igna- 
rum  généré  excoluerit , ift  quoi  jam  ek  atate  fit  ut  divine,  auxilio  pracuntc  etcce- 
dente  ftdelium  Miuiftr or umCon filio  ift  ope  populis  à Deo  fibi  conaeditis  laudabili - 
ter  prteefje  queat.  Non  pot uirnus  th-nique  pro  certiffimo  approbantii , ducentis , 
{jf  fccundantis  divin a vohmtatis  indicio  grati  non  agnofeere  6?  vencrari , quod  & 
pt  imogenitus  itofitr  Sertniffimus  Romanorum  Rex  bujtts  fui  Fralris  amantiffimF 
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incrément  a pro  fuis  reputet , id  hic  communibus  non  modo  populorum  Hifpantçx  17O}. 

ditioni  fabditerum  fed  lotius  pxnè  Europe  votis  ad  Hifpanicam  capeffendam  Mo-  — 

rtarchiam  dèfiinetur  id  invitetar , eumque  ad  finern  ajfequendum  à plurmis  poten- 
tiâ  id  jttjiiliâ  fulgentibus  fiatibus  nulli  fumptui  aut  opéra  etiamnitm  parcaiur. 

His  igitur  ali is  que  per  mit  i graviffimis  rationibus  in  nomine  Sacro-Saiiiïa  id  in- 
dividu* Triait  ali: , confent  tente  (d  adjiipulante  id  promoventc  dilcEliffimo  filio 
r.ofiro  primogenito  Serenifftmo  Romanorum  id  Hungariâ  Rege  J O S K P H O , 
ceffmns  id  affignavimus , cedimus  id  ajfignxmus , virtute  pràfintium  li ter  arum, 
omni  meliori  modo  id  quam  firmiffimt  id  fieri  poftt , eidetri  filio  nojlro  fecun- 
do  genito  Serenifftmo  ftcbiJuci  CAROLO,  tjufque  pojieris  ex  lègitimo  Mafri- 
monio  nafcituris , non  qitaliter eumque  legitimati s aut  legitimandis,  Univerfam  Mo- 
narebiam  Hifpanicam , tmniaque  ad  eam  pertinentia , ubiettnque  fita  Régna  id 
Provineias,  attaque  Belgium  quod  Catho/lcum  audit  ? id  ad  Serenif limant  Do- 
mum  noftram  Aajhiacam  antiquo  jure  fpettat , illiquf  id  illis  plénum  id  ab- 
folutam  fno  nomine  entres  eafee  ditioncs  adtpifcendi , poffidendi , Regendi  id  Gu- 
bernanit  tribuimas  facuitatem,  eâ  plane  rat  10 ne , iisque  titulis  id  prarogati- 
• vit , quibtts  defuniïus  Rex  CAROLUS  II.  eas pojfedit , tenait , rexit,  id  gu- 
bernavit , aut  pofddcre  , regere  id  Gubernxre  potuit  aut  de  huit  j nofque  ipft 
aut  dilehiffimus  filius  nofier  primegenitus  potuijfemus  aut  debtiijfemus  , falvo 
ftmper  evenientibus  cafibus  totius  Seretrif/îma  Domus  nofira  Succefjionis  jure 
id  ordine , obfervatis  quoque  ubivis  cujstsque  populi  privilegiis,  qua  illib.it a peni- 
tus  quibusvis  cupimus.  Refervamus  etiam  Nobis  id  Succefforibus  noflris  Roma- 
norum lmperatortbus  id  Regibus , Sacroque  Romano  Imperio , omuia  Imperii  jura 
in  illas  Provincial , qtuc  precedentes  Reges  Hifpani*  fttb  quâcumqtté  qualitate 
ab  Imperio  acceperunt , filiusque  nofier  Sereniffimus  CAROLUS  III.  accipiet 
id  poj/idebit , non  Jecus  ac  KJpeciatim  hic  fingula  exprejja  fuiffent,  queeque  adeo  idem 
tonjervare  id  fuo  quavis  loço  id  tempore  in  effetïum  deducere  omni  no  ttnebitur. 
l’olumus  fimiliter  ut  edmporrb  bute  cejfionifeu  tranfiatiom  conditioner, n dicimus , ut 
filius  nofier  Cbttriffimus  Sereniffimus  Rex  CAROLUS  III.  omnes  conventions 
ratas  habeat , atque  jam  ratas  babuiffie  cm  fers  debeat , qua  s ad  vindicandam  id  in 
<ollum  transf crendam  Hifpanicam  Succtffionem  fecinfus , feu  inivimus  id  ad  eas 
implendas  fuo  fe  nomine  dijerti  obfiringat , ac  jam  obîigalus  ctnjealttr , fidemqut 
à nobis  datam  rcapti  libérés  atque  nos  filiumque  noftrum  Rcgem  Romanorum  Jo- 
fitpbtrm  id  illius  pofitt  os , eâ  de  eau  fi  jecuros  id  indemnes  pr  reflet , ptrinde  ac  fi 
omnes  ifia  Conventions  id  Prœfiatimtes  bit  figillatim  dejeriptx  tffent.  In  borum 
omnium  Tefitmonium , id  majus  robur , Nos  , unà  cum  filio  noflro  dtldliffimo  Sere- 
nifftmo Romanorum  Rege  JOSEPHO,  non  tantum  pr  je  fentes  bas  literas  manibus 
nofiris  fubfcriptas  figHtis  nofiris  muntvimus  id  Cbariffimo  Filio  noflro  Serenifftmo 
Rege  CAROLO  UI.  tiifpaniarum  id  Indiarum  tradidinuts , ab  eoque  vice 
ptutu.t  aliud  acetptationis  infirumentura , eut  hoc  infirumentum  verbo  tenus  in - 
fertum  efi , recepimut,  fed  id  de  corum  ténor t femper  obfervando , ac  omnibus  vi- 
ribus  propugnando  nos  amboque  filii  nofiri,  pro  nobis,  omnibus  pojieris  nofiris  verbo 
Impérial i id  Regio , jureque  jurande  corporaliter  prxfiito  fidem  nofiram  qttàm  fo- 
lemniffmi  adfirtnximus , nulle  un  quant  tempore  aut  modo  i nobis  aut  aliis  infrin- 
gendam  omni  quorumlibet  qualicunquc  contradiiliont , exceptions  gênerait  ac  fpcciali 
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170}.  reflitutionc , difpenfatione  & abjolutiene  etiam  Pontifiât,  aliisque  benejkiis  legis 
»-  — feu  ctnfuetudinis  aut  nominis  perpétué  exclues.  AHum  prxfentibus  pracipuis 
Aulx  nofirx  Cafarde  proceribus  , aliisque  Confiliariis  fanchoris  nojiri  Confilii fla- 
tus , Vienne,  die  duodecimâ  menfis  Septembres,  Anno  à part  u Virgineo  mille - 
fmo  feptingcntefimo  tertio , Regnorum  nofirorum  Romani  quadragefimo  Jexto,Hun- 
garici  quadragefimo  nono,  Bobemici  vero  quadragefimo  Jeptimo. 

Et  nos  JOSEPHUS,  Dei  GratiA  Romanorum,  ac  Hungaria,  Dalmatiae \ 
Croatie,  Sclavonix  Rex,  Arcbidux  Aufirix , Dux  Burgundix  , Brabantix  , 
St  y rie,  Carinthie , Carnioliae,  Lucemburgi  ac  fuperioris  13  inférions  Silefie  , 
JVtrtemberge , Tecke , &c.  Princeps  Suevia,  Marcbit  Sancli  Romani  Imperia 
Burgovïx , Moravie , fuperioris  (3  inférions  Lufatie,  Cornes  Habspurgi,  l'y- 
rolis,  Ferretis,  Kiburgi,  (3  Goritie,  Landgravius  Alfatie , Dominas  Marcbix, 

. Sclavonice , Portus  Mabonis  (3  Salinarum , Teftamur  13  prqfi/emur  omnia  fu- 

perius  defcripta  ab  Au  gu  ftp  .Domino  (3  Parente  nojlro  fummi  venerando , nabis 
maximé  volent ibu s,  affentientibus , (3 und  cedontibus  décréta,  aSla , (3  cejfa  tffu 
ajfentimur  etiam  13  cedimus  pro  nobis  (3  Pojleris  noflris  omni  meliort  quo  fieri 
foffit  modo  verbo  e terne  veritatis  (3  Regio , additoque  cor  par  ali  Sacramento,pro- 
mittente,  nos  omnia  {3  fingula  exafti/Jimè  fervaturos , nec  iis  unjuam  contrevent u~ 

, ros,  aut  aliis  id  permijfuros  effe,  abolitis  omnibus  quibuslibet  exceptionibus  aut 
Icneficiis  contrariis , undecunque  aut  quomodocunque  provenientibus , etiamji  eorum. 
jure  vel  confuetudine  fingularis  mtntiovelamplitr  renunâatio  fieri  dcbuijfet,  View*, 
die  (3  Anno  expreffit 
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NOS ,cum  Cejfionem  ipfam , tum  aàiitas Conditioncs  gratiffimo  animo  acceptait, 
ficut  bifce  acceptamus , pro  nobis  (3  omnibus  pofieris  noflris,  Regio  verbo 
promit  tentes , (3  tatlis  Sacrojanâis  Scripturis,  jurantes  nos  (3  ipfos  omnia  (3  fin- 
gula accuratiffimb  cufiodituros , (3  optimd  fidt  impleturos , illis  nunquam  contra  » 
ituros  aut  ut  ab  aliis  contra  eatur  paffuros,  (3  fi  qtse  ulterior  aut  iterata,  vel 
fepius  repetit  a,  licet  non  nectjfaria  confirmât  io  à nobis,  Ptfletisve  noflris  quibtts - 
c unique,  nofirisque  Regnis  (3  Provinciis  quandocumquo  pofluletur , eam  quoque 
daturos  (3  ut  quàm  folcmniffimè  expédia  sur.  curai  ur  os  effe  , omni  quali  conque 
tergiverfatione , gênerait  vel  fpeciali  exceptione,  refit  ut ione  (3  abfolutione  cujus- 
vis  Ecclefiaflicx  aut  fecularis  potefiatis  etiam  Pontificià  aliisque  beneficiis  con- 
trariis quibuscumqut  perpétué  exclufis.  Ita  nobis  , Pofierisque  noflris  fumma 
Divinitas  femper  propi  lia  fit  uti  cupimus  feliciffimis  (3  fiorentsbus  Regnis  (3 
Provinciis  à Sereniffimis  Parente  (3  Fratre  nobis  eâ  fidiscià  ultrb  conceffis . 
Atlum  prxfentibus  pracipuis  Cafaret  Aulx  proceribus  , aliisque  Situe  Majefia- 
tis  Confiliariis  Sautions  Confllii  Status.  Viennae  die  it.  Menfis  Septembres 
Anno  à NativitaieCbrifli  Domini  & Saha torts  noflri  fupra  mille fmum,  feptin - 
gentefme  tertio,  Regnorum  nofirorum  primo. 
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Praefentes  fuere  Eminent  ifftmus  & Celfiftimus  Pr inceps  Dominas  Lcopol-  170}. 

Jus  , Sucra*  Romanae  Eccleftae  Cardinalis  à KoIItnitz  Archi-Epifcopus  Stri- 

g on  un  fis  (ft  Colozenfts , Regni  Hungariae  Primas:  Reverendiftimus  ac  Celfsffs- 
mue  Printeps  Dominas  Cbriftiamts  Auguftus  Coadjutor  Archiepifcopatus  Strigo- 
nienfts , Epifcopus  Jattrinenfts , Saxonïae  Dux  : Celfijfxmi , Dominus  Ferdinandus 
Princeps  à Scbuartzenberg  Aulae  Auguftae  Imper atricis  fupremus  Praefefttts , me- 
rci velleris  Eques } Dominus  Tbeodorus  Princeps  à Salm  Aulae  Sereniftimi  Regis 
Romanorum  fupremus  Praefeflus  ; Dominus  Ferdinandus  Princeps  à Lobkoviz 
Sereniffmae  Romanorum  Reginae  fupremus  Aulae  Praefeftus-,  Dominus  Antonius 
Florianus  Princeps  à Licbscnfiein-Aulae  Sereniffimi  Regis  Hifpaniarum  fupremus 
Praefeftus , aurei  velleris  Eques ; Dominus  Eugenius , Princeps  Sabaudiae&  P e- 
demontii , Cafarti  Conblii  Bellici  Praefes,  & Campi  Murefcballus , aurci  velleris 
Eques.  lllufiriffsnù  (ft  Excellentiffimi  Dominus  Fardinandus  Bonaventura  Cornes  * 
ab/Jarracb,  fupremus  Aulae  Caefareae Praefeftus,  aurei  velleris  Eques-,  Domi- 
nas FFolfgangus  Cornes  abOting,  Exctlfi  Confilii  Imperialis  Aulici  Prtfes  ; Domi- 
nas Joannes  Francsfcus  Cornes  à Pur  ben,  Sacrae  Ccefareae  Majeftatis , uti  Régis 
Bohemiae  Supremus  Cancellarius , aurci  velleris  Eques-,  Dominus  Joannes  Hen- 
ricus  Princeps  de  Fundis  Cornes  à Mansfeld , fupremus  Sacri  cubiculi  Praepo/itus, 
aurci  velleris  Eques  -,  Dominus  Dominicus  Andréas  Cernes  à Kauniz,  S.  R.  I. 
Cancellarius , aurei  velleris  Eques  ; Dominas  Wenceftans  Robert  us  O ft ovins  Cornes 
Kisiskj , Sacra  Ccefarea  Majeftatis  in  Regno  Bobemia  fupremus  Camerarius  & Aula 
Régi a Prafeftus  ; Dominus  Georgius  Adamus  Cornes  de  Martinis. , fupremus  AuU 
Catjdrea  Marefchatlus,  aurei  veSeris  Eques  ; Dominus  Otto  Henricus  Cornes  ab  Abens- 
ferg  & Traun , Statuum  inférions  Auftria  Marefchatlus , aserti  velleris  Eques  ; Dominus 
Hothardus  Henricus  Cornes  a Sallaburg  ; Dominus  IVcnceJlaus  Afalbertus  Cornes  a Stern- 
berg , Sacra  Cafttrea  Majeftatis  in  Regno  Bohemia  fupremus  Judex , & AuU  Regia 
Marefchatlus  ; Dominus  Carolus  Maximilianus  Cornes  de  Turri  c ’T  Tdlfaftnà  , Sacra 
Ccefarea  Majeftatis  in  Marchionatu  Moravia  Locum  tenens  ; Dominus  Julius  Fri- 
dencus  Cornes  Bucellini  AuU  Cafttrea  Cancellarius  ; Dominus  Hermanus  Jacobus  Co- 
rnes de  Jftbemin,  fupremus  in  Regno  Bohemia  Prafeftus  ; Dominus  Phiïippus  Sigis- 
mundus  Cornes  la  Dietrichftein,  fupremus  Cafarei  Stabuli  Prafeftus  , aurei  velleris  Eques; 
Dominus  Ferdinandus  Marcbio  degli  ObixaJ,  Cafareus  Campi  Marefchatlus , cr  Pra- 
ftdii  Viennenfts  Prafeftus , aurei  velleris  Eques  ; Dominus  Joannes  l-'olckardus  Cornes  à 
Conzjin , fupremus  AnU  Serenifftma  Domina  Archi-Ducijfa  Elizabetha  Prafeftus  ; 
Dominus  Leopoldus  Donatus , Cornes  à Trautshon , fupremus  Sereniftimi  Romanorum 
Regis  Cubiculi  Prapofitus  ; Dominus' Albert  us  de  Longtteval , Cornes  de  Bouquoi,  Ordinis 
de  Clatrava  Eques  ; Dominus  Norbcrttts  Leopoldus  Leibfteùtskj , Cornes  a Kolororat;  Do- 
minus Aloyftus  Thomas  Rapmundus , Cornes  ab  Ilarrach  , fupremus  Caf.  Protcftorum 
pedeftrium  Prafeftus  ; Dominus  Jacobus , Cornes  ab  Hamilton , Sacra  Cafttrea  Majef- 
tatis in  Marchionatu  Burgovia  Ntmarcha  ; Dominus  Carolus  Jofiphus , Cornes  à 
Pour , fupremus  in  Regms  Cr  Previnciis  Hareditariis  Currûs  publici  Prafeftus  ; Do- 
minus Nicolaus , Cornes  de  Paljfi  Caftar.  Proteftorum  equeftrium  Prafeftus , Gcneralis 
Campi  Marefchallatus  Locum  tenens  ; Dominus  Ferdinandus  Gober!  us  Cornes  ab  Af- 
fermant , Gcneralis  Campi  Marefchallus  Locum  tenens  ; Dominus  Gundacrerns  Tho- 
mas , Cornes  de  Stahrnberg,  Caméra  Anlica  Cafttrea  Praftes;  Dominus  Hugo  Fr  an - 
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*7°  3-  cifias , Cornes  a Koningsegg,  Epifcopatûs  heasomertcenfis  Coadjutor , Metropolitan 

— Ecclefta  Colonienjis  Canonicus  ; Dominas  JoAnaes  Fridericus  liber  Baro  à Seilem  ; dr 

Dominas  Francifcas  Moles , Dax  de  Pereti:  omnes  Sacta  Coefarea  MAjeJlAtis  Confi- 
iutrii  Status.  In  J idem  veritatis  nomen  meum  fnbfcripfi  Oc  figillum  mcum  appofui  , 
Sacra  Coefarea  Majeflasis  Conjîliarius  juliens , Secret arius  Status  & Referendarias , at- 
que  Authoritate  Cafareâ  dr  Archidacali  creatus  Notariat  Publient  qui  hoc  omma  jitri 
prafens  audivi  dr  vidi  ego. 

(LS.)  JOANNES  ICKATIVÎ  At-BRECHT 

ab  Aebrechtsberg. 

Trois  jours  avant  cette  Cérémonie,  l’Empereur  ratifia  la  Déclara- 
tion, dont  on  a fait  peu  devant  mention,  qu’avoient  faite  en  Efpagnol 
* le  Comte  de  Waldftein  & l’Amirante  de  Caftillc,  dont  la  Copie  fuit. 

Ratifie*-  "1VTOS  LEOPOLDUS,  Divinà  favente  Clementii  EleBut  Romarurum  fmpe- 
tmn  de  rAS„  femper  Auguftus,  ac  Germanie , Hungttria , Bohemia , Dabnatia , Crost- 

reurJc  U Efckvonia  Rex  , Archiduc  Aujlria  , Dax  Burgundia,  Brabantia , Stiria,  Carin- 
Dcclar»-  thia , Carniola , Marchio  Moravia.,  Dax  Lucemburgia , ac  Snperioris  dr  Inferiorit 
non  du  Stlefia  , IFirtemberga  dr  Tecka  ; Pr incep i Saevia , Cornes  Habspurgi , Tjrolis , Ferre - 
deWjl  I ,is  ' fyburgi  dr  Goritia,  I.andgravius  Alfatia , Marchio  Saeri  Romani  Imperii,  Bter- 
t!C:i'  Sc  ' goviae  ac  Superioris  dr  Inferioris  Lufattae , Dominas  Marchiae , Sclavoniae , Portât 
de  I A-  Maonis  & Salinaram. 

niirinte  Notât n facimas  & teftamur  tjuod  cum  fub  conclsejionem  Foedtris  inter  Nos , Sere- 

le-  du'g"  nilfimam  PotcntiJfimAnfqne  Principem  Dominam  Annam  , Magna  Britarmia , Francia 
Sept.  dr  Hibernia  Régi  nam,  ut  i dr  Ordines  Generales  Feederati  Belgti  ex  uni:  dr  Serenif- 
Jimttns  ac.  Potentt/Iimum  Principem  Dominam  Petrum  Secunaum  Lufitania  dr  Algar- 
bia  Regem  ex  altéra  parte , die  déchut  fexto  prafentis  Menjît  Man^ühfjpona  initi , 
Legatus  Nofler  ibidem  Extraordinarius  Cornes  à Waldfiein  uni  cum  Amirante  Regni 
CajlclU  ad  fummovendas  diffitaltates  qua  cire  a tertiam  fubfidiorum  Armorum  dr 
tsitionum  , Régi  Laftaniae  promijforum  , exortae  Faderis  iftius  fubfcriptionem  ex  par- 
te Minijlrorum  Strenijjimae  Reginae  Magnae  Britanniae  & Ordinum  Vniti  Belgii 
vulcbantur  remoratarae  fequentem  ediderit  Declarationem.  • 

LOS  Miniftros  Plenipotcnciarios  de  las  dos  Potcncias  Maritimns  quefchal- 
lan  en  efta  corte  de  Lisboa,  han  exprefado  repetidas  veces  las  confide- 
rabies  fumas  que  les  piden  Portugucfes  para  entrar  en  la  Ligay  que  defpuej 
de  haver  puefto  la  mayor  y mas  continuada  Solicitud  en  que  fe  rcbaxaflcn 
niucho  las  que  propuùcron  en  cl  projcâo  fiempre  quedan  infuportablcs  los 
focorfos  que  por  ultima  refolucion  quicren  para  entrar  en  la  Liga,  anadicn- 
do  que  les  fera  impofiblc  firmar  con  tanto  difpendio  de  fus  Amos  elle  trata- 
do,  fi  fu  Mag.  Cefarea,  y el  Sr.  Rcy  Don  Carlos  III.  no  fe  obligafen  a 
que  la  Monarquia  de  Efpagna,  que  es  la  principal  interefada,  contribuira 
con  la  terzera  parte  de  dichos  fubfidios,  Armas,  y municionesque  fe  dieren  a 
Portugal  para  elti  Alianza  v conftarcn  dcl  Tratado  con  ellos , obligandofc 
ambas  Potcncias  a fuj  lir  efta  tcrccra  parte  mientras  la  Monarquia  de  Elpana 

no 
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no  efta  en  aptitud  de  concurrir  con  Ella,  con  la  condicion  de  que  aya  de  17°î- 
ûtisfazerla  quarto  antes  pueda  defpues  de  hallarfecl  Signor  Rcy  Carlos  III.  1 '' 
en  la  poflrffion  dcl  Regno  de  Efpana.  Y haviendo  confiderato  cl  Condedc 
Waldftein  , Ambazader  Extraordinario  en  efta  Corte  por  Su  Mag.  Ccfarea 
y fil  Plenipotenciario  en  el  tradado  di  efta  Liga,  y cl  Admirante  acl  Caftilla 
que  fin  efta  circunftancia  oeligrata  un  Tratadoque  efta  fuma  de  las  cofas  pa- 
ra el  fin  defeado,  y tan  de  la  mayor  importance  al  fervicio  y exaltacion 
de  la  Aug  Cafa,  que  abierta  efta  puerta , entra  con  tanto  mayor  brevedad 
y Icguridad  a la  Succfion  hereditaria  de  la  Monarquia  Efpagnola  -,  8c  que  per 
otra  parte  las  razones  que  alegan  dichos  Miniftros  Plcmpotenciarios  de  las 
Potencias  Maritimas  fon  tan  juftificadas  y conbcmentes,  les  ha  parecido 
muy  puefto  en  razon , mas  corne  les  fàlta  poderes  para  tratar  con  las  Poten- 
cias Maritimas  no  han  podido  obligarfe  formalmente  a ello,  pero  no  dudan 
que  ambas  Mageftades  Ccfarea  y Catholica  fe  dignnran  de  aprobar  efto  mif- 
mo  que  eftan  de  fu  Real  Servicio,  y en  fee  de  ello  firmaron  la  prefente  y 
coroboraron  con  el  fcllo  de  fus  armas. 

En  Lisbona  à z de  Mayo  de  170  $. 

(LL.)  El  Conde  de  Waldstein.  (LS.)  El  Almirantb  de  Castilla. 

NO  S eamdem  conftrmaverimus , approbaverimus,  (fl  ratam  babuerimus , approbd- 
musetiam  illam  (fl  rat  dm  habtmus , promit  tentes  Vcrbo  Noflro  Caejaret  illam  non 
folstm  d Sertnisftmo  jiho  Noflro  Secundo  genito  flatim  arque  à Nobis  Succejfor  Mo- 
nter chtae  Hifpaniae  publiée  declaratut  fuerit  approbatum , fed  etiam  deineeps  boni  fuie 
ferudtum  (fl  impletum  tri.  In  cujus  rti  majus  robter  banc  paginam  manu  noflri 
fubfcriptam  SigiUo  noflro  Cdefareo  muntri  jusfimus.  Dabantur  in  urbe  nojlri  Vtennae 
dit  noua  Septembre  anno  mille fimo  feptingtntefimo  tertio  Regnorum  Noftrornm , Ro- 
mani quadragtfime  ftxtt , Hungariei  quadragefime  nono  , Bohemici  vtro  quadragejî- 
tno  feptimo. 

ad  Mandatum  Saçrat  Cdefareae  Majeflatis  propritem  , 

C.  F.  C O N S B R U C K. 

Le  Roi  CHARLES  IN  ne  la  ratifia  que  le  jour  apres  avoir  etc  de-  • 
clarc  Roi,  dans  les  termes  qui  fuivent. 

NOS  CAR.OLUS  III.  Dei  Gratin  Rex  Caflellae , Legionis , Harrdgtmiae , Rit.fic»- 
tttriufquae  Siciliae  , Hjerofolimorum  , Navarrae , Grau  ai  ae  , Toleti  , Va-  don  de 
lamine,  Gallaciae , Majoricae , Minoricae,  Seviliae , Sardiniae , Cordubae , Corficae, 

Mttrciae , Giennae , Atgarbiae , Algertcae , Gadium  , InJuUrum  Canariarum  , In-  ^cla  De- 
diarum  Oritmalium  (fl  Occidentaltum  , Infularumque  (fl  Terrât  flrmae  Maris  Ocea-  claration 
ni,  sfrehidux  sinflriae , Dux  Burgundiae , Brabant iae , Mediolani , yithenarum  (fl 
Neopatriae , Cornes  Habsftergi,  FUndriat , Tjrolis , (fl  Barcinonis , Cantabriac  (fl 
Molinae  Dominai.  ' ûcio , 

Ttt  l*  Netttm 
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Notum  facimns  fi  teftamur  quod  cum  tranfiationi  Hifpanicae  Monarchiae  ab  Au* 
guftiffimo  Imper atorc  Domino  fi  parente  Noftro  Colendisfimo , uti  fi  Sertnisjimo  Prin- 
cipe Domino  J OSLPHO  Romanorum  ne  Hungariae  Reot  cbarufimo  fratre  noftro  pri- 
mogeniro  , in  Nos  hefternâ  die  folenniter  faSlae  en  conditio  addita  fi  à nobis  accep- 
tai* fit , nt  omnes  Conventions  ratas  habeamus  quae  ad  vindicandam  ejnfdem  Mo- 
narchiae  pejfcsfionem  Sacra  Ctfarea  Majeftas  iniverit  ; arque  inter  alias  nobis  exhibi- 
ta  fuerit  Déclarai io  quaedam  ab  cjufdëm  Miniftro  (fi  Extraordinario  in  Aulx  Lufi- 
taniae  Légat 0 Comité  à tValdftein  nec  non  ab  Amirauté  Regni  Cafte llae  Oljfiponxc  fac- 
ta (fi  a Sacra  Caefareâ  Majeftate  approbata  tenons  fequentis. 

NOS  LEOPOLDUS.  &c. 

NOtum  facimus  (fi  teftamstr  ejnod  cnm  fub  conclufionem  Fœderis  inter  Nos  Sere- 
niffimamque  Principem  Dominam  Annam  , Magnae  Britanniae , Francine  (fi  Ui- 
berniae  Reginam  ; uti  (fi  Ordines  Generales  Feederati  Belgii  ex  unâ , Et  Serenisfi- 
mnm  ac  Porentisfimum  Principem  DominUm  Petrum  fccundum  Lufitaniae  (fi  Algar- 
biae  Regem  ex  altéra  parte  die  decimo  fexto  praeteriti  Menfis  Mais  Oljfiponae  initi 
I,egatus  Nofter  ibidem  Extraordinaritts  Cornes  à Waldftcin  uni  cum  Amirauté  Regni 
Caftcllac  ad  fummovendas  diffiesdtates  quae  circa  tertiam  fubfidiorum , armorum  fi 
munit ionum  Régi  Lufitaniae  promiffbrum  exortae  Fœderis  iftius  fubficriptionem  exporte 
Miniftrorum  Screnisfimae  Reginae  Magnae  Britanniae  (fi  Ordinum  Vniti  Belgii  vidal 
bantur  remoraturae , fequentem  ediderit  Declarationem. 

„ Hic  ponitur  Declaratio  in  Linguâ  Hifpanicâ 
„ Sicut  cft  in  Ratification  Imperatoris.  , 

Nos  camdtrn  confirmaverimus , approbaverimus , (fi  ratam  habuerimus,  approba- 
mus  etiam  illam  (fi  ratam  habemus , promittentes  Verbo  Noftro  Caefareo  illam  non  fo- 
lum  a Serenisfimo  filio  noftro  fiecundo  gemto  ftatim  atque  à Nobis  Succefor  Monar- 
chiae  Hifpanicae  publier  declaratus  fuerit , approbatum  fed  etiam  deinceps  bona  fide 
fervatum  fi  impletum  iri.  In  cujus  rei  majus  robur  banc  paginam  manu  noftra 
fnbjcriptum  Sigtllo  Noftro  Caefareo  muniri  jusfimus.  Dabatur  in  urbe  noftra  Fiett- 
nae  Die  nonà  Septembris  fie. 

Nos  Sacrae  Caefareae  Majeftatis  verbum  in  omnibus  implere  Ejufjue  fidem  libera- 
re  cupienres , pracraftam  Declarationem  fi  Promisfioncm  Caefaream , gratam  ratam- 
que  habuerimus  fi  promittimus , Nos  illam  accurat'e  obfervaturos  fi  juxr'a  illius  te- 
norem  Screnisfimae  Regina  Magnae  Britanniae  fi  Ordinibus  Generalibul  Fœderasi 
Belgii  boni  fide  fatisfalluros  ejfe.  Harum  vigore  Literarum  manu  noftra  jubfcripta- 
rum  fi  Sigillo  noftro  Regio  munitarumque  dabantur  Vtcnnae  Auftriae  die  décima 
tertio  Menfis  Septembris  Anno  poft  Nativitatem  Salvatoris  Noftri  Septigentefimo  Ter- 
tio , Regnorum  Noftrorum  primo. 

‘ ■ \ 

C A R O L U S. 

Le  lendemain  de  cette  Roiale  Déclaration,  l’Empereur  la  notifia  à la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  au  Roi  de  Portugal,  & aux  Ltats  Généraux 
par  lcsLettrcs  limantes. 

LEO- 


• Digitized  by  Google 
" . _ ... 1 J 


Epiflo!» 
Imper»- 
loris  id 
Reginam 
Angl  x , 
13.  Sept. 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  fio  (*) 

LEOPOLDVS,  &c.  ' -/7°  *' 

PR  O Mm  Ha  Noftrk  neceJJitueliHe  tfi  Amicijfimk  volant ate  Serenitati  Vejba  hifee 
fraterne  fignificamtts , folium  ejfe  hefternk  die  ut  Ajfentieme  Filio  Noflro  Primo- 
gemto  Romanorum  tfi  Hungaria  Rtge , Monarchiam  Hijpanicam  per  mortem  Serenis- 
fimi  Regis  Catholici  C A R O L I 11.  ad  nos  légitimé  dévolution,  in  alterum  filtum 
nojbum  Arcbiducem  CAROLUM  rite  tranftulerimus , eundemque  fub  divini  Numinis 
aufpiciis  Hifpaniarum  tir  Indiarum  Regem  publier  nominaverimus.  Délibérât a nobis 
•fia  res  dite  neejue  expeditu  facilis  fuit , malt  a enim  in  setramque  partem  occurrebant 
fonder anda  , fed  pendent  ibus  animis  , maximum  pondus  ad  dubitasionem  iftam  toi - 
lendam , accejfit  judicium , Confiliumque  Serenitatis  Feftra  qued  ubi  F.jusdem  ad  Au- 
lam  nojhram  Ablegatus  Extraordinarius  nobis  esepofuit , no/que  ejus  verbis  ad  matu- 
randam  tam  DecUrationem  ifiam  quàm  modo  Fihi  nofiri  perfeflionem  in  Lujîtaniam , 
diligenter  exhortatus  tfi  eo  ut  promptius  libentiusque  fumas  amplexi  quod  in  Screni- 
tate  Veflrk  tam  fummam  femper  perfpeximus  in  Confiliis,  dandis , capiendisve  pru- 
dent iam  c T in  promijfis  fidem , tam  jludium  etiam  tir  benevolentiam  ira  fingularem 
trga  Nos , tir  Auftrtacam  Domum  nojlram  experts  fumus , ut  perfuafum  prorfus  ba- 
hamas Serenitatem  Neftram , Aclum  iflum  non  folum  approbaturam  , fed  etiam  ve- 
lut opus  fuum  perpétué  tuituram  ejfe.  Geftiit  banc  uoflram , fuamque  fiduciam  , 
nec  non  gratijfsmum  Animorum  noftrorum*  fenfum , Serenitati  fifre  prefatus  filists 
nofler  coram  exprimere , fed  eum  prefentium  temporum  (lotus  , rationesque  public 4 
longius  ilium  vocent , aliâ  id  via  ftatim  as  illuc  venerit  fuplere  fataget.  Permittat 
interea  Sérénités  Pïflra , ut  eum  infra  paucos  d>es  à nobis  difcejfurum , fibi  veluti 
ait  en  Matri  totum  quufi  in  manum  tradomus  tir  commendemus  ; Credatque , nobis 
fondent  ibus  , tam  je  ab  illo  quoad  vixerit  filiali  obfervàntià  cuit  ans  tri , qu.im  Nos 
Domumque  noflram  omnibus  maximis  ojfciis  tir  immortahbus  gratiis  fibi  arütjftme 
devinClos  permanjuns  ejfe.  Quod  jitperefi  Omnipotentem  tir  benignijfimum  Deum 
veneramur  ut  Serenitati  Fiftralongavam  incolumiratcm , tfi  profptnimos  rerum  fuc- 
tejfus  tribuat. 

Datant  Vienne  dit  13  Stptemlrit  TJOJ. 

LEOPOLDVS,  créé  Epiflo!» 

QVod  jam  dudum  medi totum  nobis  fuit  , ut  Filio  noflro fecundo genito  Archidsui  torfTad 
C AROLO  Monxrcbiam  Hifpanicam,per  mortem defunüi  Regis  CAROLI II.  Regem 
pientijfima  recordationis , ad  Nos  devolutam  cederemus , id  hefternk  die  publiée 
peregimus  , Eundemque  ajfentiente  primogenito  Noflro  , Hifpaniarum  tir  Indiarum  Re-  , ^ 
gens  declaravimus , ad  earum  , Deo  annuente , eccupandam  pojfcjfionem  paucos  intra 
dies  bine  ilium  dimijfuri.  Najas  igitur  rei  nuncinm  , tametfi  Sereniras  P'eflra  ex 
ipf»  met  filio  noflro  brevi  ut  fperamus  ad  làttora  Lufitania  ajfuturo , plenius  coram 
cognofcet , tamen  tfi  à Nobis  Serenitatem  Veflram  de  eo  per  pracurrentes  hafee  tireras 
certiorem  fieri  ad  Ojficisem  noflrum  eh  mugis  exiftimavimus  pertinere , quo  lubenttus 
fatemur  , plurimum  ad  ipfum  AU:tm  baud  diutius  dijfcrcndum  ponderis  judicium  Se- 
renitatis Fejbe  novumque  cum  eà  ntêper  inita  ar Rions  conjttuftionis  nexum  tutuhjfe; 
nec  dn  bitumas  quia  quod  il  a publico  bono  captum  a nobis  efl , ficreuitas  Veflra  votis 
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170?-  porr'o  fuis  & auxiliis  efficeciter  proficutura  fit.  Nés  fane  fitmma  nefira  in  fide  (J* 
— ' ■—  Religion*  Serenitatis  Vefira  collocet a fiducie  majes  Argumentent  dure  ne»  pojfumus  , 
quint  in  ejusdem  vtluti  menus  Cherifiimum  pignus  nofirum  confignendo.  Cnjus  dune 
feint em  er  dignitetem , retiones  denique  ormes  Sereniteti  Vefira  non  minus  ec  Nobis 
cure  futures  confidentes  , tandem  febi  vicijfim  perfuederc  cupimus  Net  une  cum  fi  lus 
uefiris  tantorum  Meritorum  Mtmores  fcmper  cr  gretos  fore , coque  non  modo  que 
promifimus  & rtccpimus  , fenbliffim'e  obfcrv usures  ; fed  mbil  etiem  tantum  effe  quoi 
Nos  non  fine,  Domusque  Sue  Régie  ceufè  debere  dr  libentifiime  fecere  velimus.  Drvinum 
interee  nunten  Serenit/uem  Vefirem  Jbfpitem  prafiet  & optetis  rerum,  confihorumque  fut- 
eeffibus  ubcrrimc  beet  : ite  vovemus. 

Datum  Vienne  dit  13  0 Ctebrit  1303. 


Epiftol»  LEOPOLDUS,  &c. 

tom'ad"  Harifiimi  Amici.  Ptrduüo  nuper  in  Fotderis  neflri  Societatem  Serenisfime  Fer» 

Ordincs  tugalliee  Rege , vifum  eft  nobis  haud  diutius  dsffercndum  ut  cum  devolutet  est 

Fœderati  ]yos  Hifpanicee  Monarchie*  edminiftretioni , nique  ms  ipfi , neque  Filius  nofter  Pri . 
n'fept  > hsfcs  preefertim  tcmporibes , prt  eorum  exigentià  , v écart  fine  meximS 

P ’ tbfficulrete  posfimus , jure  noftre  in  filsum  nofirum  fecundo  genitum  Serenisfimum  Ar- 
chiduc tm  CaROLum  transferremus.  Hoc  igitur  in  Dei  Nomme  faHum  hefierui 
die,  proedsflumque  Filium  nofirum  Carolum  è Nobis , Hifpenierum  dr  India- 
rum  Rtgcm  dcclaratkm , & paucos  intre  dits  hinc  ad  occupandem , favente  Divise* 
Numine  Faderatifque  Nofiris  firenue  opitulentibus  , eerum  Provincierum  pojfesfionem 
iter  aggrejfurum  effe , Vobis  pro  mutai  Fcedrris  nexu  tir  confociatk  voient  are , hifie fi- 
gnificemus , nulli  embigentes  quin  hune  Atlum , quem  accèdent e Veftre  Conflit  Ceufet 
Commuais  bono  fufcepimns , non  modo  libenter  percepturi , fed  etiem  pro  viribus  vefiris 
validisfime  propugneturi  & tuituri  fuit.  Ouod  tam  e b eodem  Hispenierum  tir  Tu - 
dierum  Rege,  quem  è Nobis,  tôt  tique  Domo  nofirk  Auguftk,  pari  benevelentik  dr 
veluntate , mutuifque  ejficiis  dr  auxiliis  perpetuo  egnitum  & penfatum  iri.  CupimtU 
vos  effe  perfuafiffimos  , tam  vos  , Remquepublicam  vefiram  divine  tutele  impenfi 
commendamus.  Datum  in  Gvitate  nofirâ  Vienne  die  13  Oïl  abris  Atno  1703  , Re- 
gnorum  Nofirerum , Romani  q6 , Htmganci  49  , Bohemici  ver*  47. 

Vefier  bonus  Amicus , 

LEOPOLDUS. 

V.  Dom.  A.  C.  è CadnITIi 

Des  qu’on  fût  en  Efpagne  cette  Déclaration,  on  en  fut  alarmé.  Le 
Prefidcnt  de  Caflille  écrivit  en  date  du  1 6 d'Oôobre  une  Lettre  au  Gou- 
verneur de  Madrid.  Elle  portoit  en  fubflance  ,,  qu’on  avoit  des  avis  , que 
,,  les  réitérées  inftanccs  des  Anglois  & des  Hollandois  Sc  fur-tout  des  Por- 
,,  tugais,  avoient  porté  l’Empereur  à ofer  déclarer  l’Archiduc  pour  Roi 
,,  d’Efpagne.  On  reconnoifloit  par-là  le  dclTein  de  faire  une  Guerre  aufG 
. „ forte  qu’injuflc.  Cependant  que  Dieu,  qui  avoit  affilié  avec  tant  de 

„ foin  la  raifon  6 C l’innocence  de  leur  aimable  Maitrc,  perfeélionneroit  fon 
„ Ouvrage,  en  châtiant  un  attentat  G inouï,  comme  celui  de  prétendre 
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» de  donner  la  loi  à l’Efpagnc.  Cette  injure  devoit  obliger  tous  les  Vaf-  170 J. 

„ faux,  aux  plus  fortes  demonftrations  de  leur  zèle  £c  de  leur  propre  hon- 

„ ncur,  pour  reconnoîtrc  lejufte  rclTcntinient  de  cette  offenfe.  Les  En- 
y,  nemis  en  feront  par-là  déconcertez,  6c  au  contraire  la  grandeur  de  l’Ef- 
y,  pagne  augmentera  dans  une  Guerre  cruelle.  Le  Roi  avoit  une  grande 
y,  confiance  d’experimenter  en  cette  occafion , la  Valeur,  la  Fidelité,  2c 
„ l’Amour  de  fes  Vaflaux,  & principalement  d’une  Ville  de  tant  de  nobleflc 
„ & de  lultre,  à laquelle  il  le  chargeoit  d'en  faire  part  avec  les  expreflïons 
>,  les  plus  convenables  au  cas , &c.  „ 

Le  Roi  Philippe  fit  d’ailleurs  un  Decret,  qui  fembloit  tendre  à une  Décla- 
ration de  Guerre  contre  le  Portugal.  Ce  qu’il  y avoit  de  plus  remarquable 
portoit  : „ Sans  alléguer  l’cxperiencc  qui  j’ai  de  l’amour  & de  la  fidelité 
y,  des  Habitans  de  cette  Ville  & du  Roiaumc , dans  l’occafion  du  debarque- 
y,  ment  des  Ennemis  fur  nos  côtes  i je  fuis  perfuadé  que  le  courage  d’un 
„ chacun  s’enflamera  à la  veuc  d’une  refolution  fi  inopinée  que  le  Portu- 
„ gais  a pris,  lequel  devroit  fe  contenter  que  nous  le  laiflaflions  en  repos, 

„ ians  vouloir  entreprendre'  de  nous  faire  la  Gderne.  Il  a fans  doute  oublié 
„ jufqucs  où  va  l’ancienne  Valeur  Efpagnolej  ce  qu’on  pourrait  aufli  croire 
„ de  nous,  fi  nous  nous  contentions  feulement  d’entreprendre  en  cette  oc- 
,,  cafion  une  Guerre  deffenfive , au  lieu  de  la  lui  faire  en  forte,  que  fa 
„ témérité  foit  châtiée,  ainfi  que  je  I’efperc  de  la  haute  mifcricordc  du 
,,  tout  puifîant,  &C.  j, 

Les  gens  remarquèrent  la  Hauteur  de  ces  Expreflïons,  & qu’on  ne  trai- 
rait pas  le  Roi  de  Portugal  en  fa  qualité,  mais  feulement  avec  le  terme  de 
Portugais. 

Quoi  que  l’Empereur  eut  ratifié  le  Traité  avec  le  Portugal , & que  l’An- 
gleterre en  eut  fait  de  même , pour  donner  exemple  aux  Etats  Généraux  de 
conclurre  de  leur  côté  la  Ratification,  ceux-ci  y procédèrent  aflez  lente- 
ment. Ce  n’étoit  pas  par  raport  à la  Conftitution  de  leur  Gouvernement 
qui  requiert  du  temps,  pour  avoir  le  confentement  des  Provinces  refpeâi- 
ves  de  leur  Union  , mais  relativement  à des  difficultez.  La  principale  de 
celles-ci  étoit  que  les  Etats  ne  vouloicnt  pas  fe  charger  de  contribuer,  pour 
l’execution  du  Traité,  la  quote-part  de  l’Empereur.  Us  firent  prelcnter 
à la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  par  leurs  Ambafladcurs  un  Mémoire  fur 
cette  matière.  La  Reine  ne  voulut  pas  en  entendre  d’abord  parler.  Les 
Etats  de  la  Province  de  Hollande  avoient  cependant  refolu  cette  ratifica- 
tion. Us  en  avoient  communiqué  leur  Refolution  aux  Etats  Generaux. 

Ceux-ci  l’envoicrent  à celle  d’Utrecht,  qui  l’attendoit  pour  s’y  conformer 
aux  reftriétions  qui  y avoient  été  mifes.  Elles  portoient  i.  que  l’Empereur 
& l’Angleterre  fourniraient  réellement  6c  effe&ivcraent  ce  à quoi  le  Traité 
les  obligeoit.  II.  Que  l’échange  de  leur  Ratification  ne  fc  ferait  poinr,  que 
l’Archiduc  ne  fut  actuellement  en  chemin  pour  le  rendre  en  Portugal.  Et 
III.  Qu’on  ne  paierait  le  million  que  la  République  devoit  fournir  par  le 
Traité  au  Roi  de  Portugal,  que  ce  Roi  ne  fut  prêt  d’entrer  en  Campagne. 

La  lccondc  de  ces  Rcltnôions  étoit  regardée,  comme  la  pierre  fondamen- 
tale 
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170J.  talc  du  Traité,  ou  plutôt  la  condition  qui  cimcntoit  les  Articles,  qui  y 
■ étoient  ftipulcz.  L’on  craignoit  cependant , quelque  non-chalantc  indo- 
lence là-defTus  à la  Cour  de  Vienne.  Audi,  le  Lundi  $0 Juillet  quelques 
Députez  des  Etats  detacherent  du  Congrès  des  Minillres  des  Alliez  ceux  de 
' l’Empereur  8c  d’Angleterre.  Dans  une  Chambre  à part  on  parla  de  ce  de- 
part,  & de  fixer  un  tems  auquel  il  devoit  fe  faire,  à fin  que  la  Flotte  qu’on 

E réparait  pour  efcorter  ce  Prince  ne  rcftât  inutile  à fe  confumcr  dans  les 
'orts.  Après  plufieurs  difcours  l’on  porta  le  Comte  dcGoës  à écrire  à l’Em- 

Eereur  pour  faire  partir  ce  Prince  au  commencement  de  Septembre.  Ce 
lomtc  aUtira  cependant,  qu’il  étoit  averti  que  l’Archiduc  arriveroit  en  Hol- 
lande vers  le  milieu  de  ce  mois-là.  11  ne  laifla  cependant  pas  de  dépêcher 
là-deffus  un  Exprès  à fa  Cour.  Il  y manda  en  même  tems  que  les  Etats  Gé- 
néraux rcconnoitroient  ce  Prince  pour  Roi  d'Efpagnc,  à fon  arrivée  dans 
leurs  Provinces.  L’Envoié  de  Portugal  follicitoit  de  vive  voix  & par  des 
Mémoires  de  faire  hâter  les  préparatifs  pour  le  trajet  de  ce  nouveau  Roi.. 
Les  Etats  Généraux  réfolurent  enfin  leur  Ratification,  fans  attendre  le  con- 
fentement  de  la  Province  de  Gueldre.  Les  Etats  de  celle-ci  n’avoient  pû 
s’aflèmbler  pour  y donner  leur  confentement , à caufe  des  brouïllcries,  qui 
y regnoient.  On  trouva  un  expédient  pour  pafTcr  outre,  fans  ce  confcn- 
tement-là.  Il  conGftoit  en  ce  que  le  jour  de  la  fignaturc  les  Députez  de 
cette  Province-là , ne  fç  trouveroient  pas  à l’AfTcmblcc  de  la  Généralité,  2c 
s’en  abfênteroient , prétextant  un  petit  voiagé,  ou  quelque  autre  excufcplau- 
fible.  On  fit  part  de  cette  Réfolution  de  la  Ratification  au  MiniflredePor- 
tugal,  qui  réitérait  là-deffus  fes  preflântes  inftances,  & dont  il  fut  fort  jo- 
yeux. Cette  Ratification  fut  lignée  le  z6  d’Août.  Avec  tout  cela  la  dif- 
ficulté pour  fournir  le  contingent  de  l’Empereur , fubûltoit  toujours  entre 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  S c les  Etats  Généraux.  Pour  ôter  cette 
pierre  d’achopement  l’Envoié  de  cette  Reine  demanda  par  ordre  une  Con- 
férence, avec  les  derniers.  Elle  roula  fur  l’offre,  que  la  Reine  faifoitd’cn- 
voier  , outre  les  quatre  raille  hommes  pour  fa  part,  les  attires  quatre  mille 

Îiour  l’Empereur.  Ce  nombre, avec  les  autres  quatre  milledes  Etats,  faifoit 
es  douze  mille  ftipulez  dans  le  Traité.  Il  cft  vrai  que  l’offre  étoit  condi- 
tionnelle. C’étoit  pourvu  que  les  Etats  voulufTent  concourir  de  leur 
côté  à la  moitié  des  fommes  flipulées,  pareillement  par  le  Traité.  Quel- 
ques Provinces  panchoicnt  à confentir  qu’on  en  paieraient  trois  huitièmes, 
& l’Angleterre  cinq  huitièmes,  fuivant  la  proportion  ufitée  entre  ces  deux 
PuifTanccs,  fur-tout  par  raport  à la  Marine.  Cependant,  d’autres  ne  vou- 
loicnt  rien  y contribuer.  Cela  porta  la  Reine,  qui  avoit  à cœur  les  af- 
faires de  Portugal,  à faire  notifier  aux  Etats  par  Hiil,  fon  nouvel  Envoie, 
qu’Elle  paierait  jufques  les  trois  quarts  delà  quote  part  de  l’Empereur.  Com- 
me l’on  ne  s’en  contentoit  pas  en  Hollande,  la  Reine  fit  auffi  lavoir  qu’Elle 
paierait  feule  toute  cette  quote  part  de  l’Empereur.  On  reçût  ce$te 
Notification,  en  même  tems  que  la  nouvelle  delà  Proclamation  de  l’Ar- 
chiduc pour  Roi  d’Efpagnc  le  iz  Septembre,  ainfi  qu’on  en  a parlé  plus 
haut. 
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Pendant  qu’on  travailloit  à aplanir  l’affaire  du  Paiement  de  cette  quote  1701 
part  pour  l’Empereur,  on  s’apliquoit  fort,  tant  en  Angleterre  qu’en  — 
Hollande,  aux  préparatifs  néccflaires  pour  fatisfaire  aux  Articles  duTrai- 
té  avec  le  Portugal,  & pour  le  tranfport  du  nouveau  Roi  d’Efpagne.  La 
Reine  de  la  Grande-Bretagne  faifoit  fouvent  des  inftanccs  pour  cela.  Les 
Etats  Généraux  mandèrent  les  Députez  des  Amirautez  , pour  concerter 
avec  eux  ce  qui  concernoit  la  Marine  pour  cette  Expcdition-là,  & pour 
arrêter  les  Navires  pour  le  tranfport  des  Troupes.  Il  y eut  quelque 
Miniftre  étranger  Catholique  , qui  infinua  qu’on  devoit  tâcher  que  ces 
Troupes  fuflènt  toutes  Catholiques.  La  raifbn,  qu’il  en  donnoit,  étoit 
qui  les  Portugais  étoient  fort  adonnez  au  Bigotifme.  On  trouva  que  la 
chofe  paroifloit  impraticable.  On  allégua  d’ailleurs  par  contre,  que  les 
Portugais  n’étoient  par  devenus  plus  bigots  qu’ils  ne  l’étoieni  au  milieu 
du  fiecle  précédent.  C’étoit  dans  le  temps  que  des  François,  Anglois, 

& Hollandois  Proteftans  étoient  allez  en  ce  Païs-là,  pour  aider  à y éta- 
blir la  nouvelle  Roïauté.  On  jetta  cependant  les  yeux  fur  4 Bataillons 
des  1 Rcgimens  de  Marine.  Par  raport  aux  Navires , on  pancha  à y 
emploicr  quelques  Vaiffeaux  qu’on  avoit  envoiés  vers  la  Mer  du  Nord 
à la  rencontre  de  ceux  qui  venoient  des  Indes  Orientales , qui  ont  ac- 
coutumé de  palier  à leur  retour  par  cette  Mer-là.  On  avoit  été  pour 
ceux-ci  un  peu  en  peine.  C’étoit  fur  ce  que  les  François , attentifs  à 
tout,  avoient  pris  une  Frcgatte,  venant  de  Portugal , où  il  y avoit  le 
Comte  de  Waldltein  : Par  le  même  principe  d’attention  Pointis  étoit 
forti  avec  une  Efcadre  du  Port  de  Dunkerque,  prenant  la  route  de  la- 
dite Mer  du  Nord.  Cépendant , ces  Vaiffeaux  des  Indes  Orientales  ar- 
rivèrent en  fcurcté  en  bon  port,  au  nombre  de  ty.  Leur  cargaifon avoit 
coûté  56  tonnes  d’Orj  6c  fuivant  le  calcul  ordinaire  on  en  tireroit  170. 

Avec  ces  ty  Magafins  flottans,  il  y avoit  un  Navire  Anglois,  qui  ve- 
noit  de  la  Chine.  On  avoit  d’ailleurs  une  Flotte  en  Mer,  donton  pou- 
voit  emploïer  partie  pour  le  Convoi  du  nouveau  Roi  d’Efpagne.  L’An- 
gleterre avoit  fait  preflcr  les  Etats  Généraux , déjà  au  commencement  de 
l’an  , par  un  Mémoire  de  fon  Envoié  pour  pourvoir  de  bonne  heure  aux 
équipages  de  Mer.  C’étoit  à fin  de  pouvoir  mettre  à la  voile  le  plu- 
tôt pollible.  Cette  Flotte  combinée  devoit  être  compofée  d’environ  po 
Navires  du  prémier,  fécond,  8c  troifiéme  rang,  fans  compter  les  autres 
Bâtimens  inferieurs.  On  délibéra  là-deffus  avec  les  Amiraux  Almondc  8c 
Callemberg,  joints  aux  Députez  des  Amirautez.  On  deftina  partie  de 
cette  Flotte  pour  la  Méditerranée.  La  Reine  avoit  prcfl'é  là-deflus.  Elle 
allcguoit  le  bien  que  cette  Flotte  pouvoir  faire  dans  cette  Mer-là.  Ce- 
pendant , bien  de  gens  quoique  convaincus  de  cela  s’imaginèrent  qu’elle 
ne  prefloit  ce  départ  que  pour  favorifer  les  Marchands.  C’étoit  que  ceux- 
ci  avoient  beaucoup  de  Navires  richement  chargés,  prêts  à aller  aux  E- 
chclles  de  Levant , 8c  profiteraient  de  ce  Convoi , pour  pafler  en  feurête 
le  Détroit  de  Gibraltar  , 8c  pour  continuer  enfuite  leur  route.  On  fut 
, cependant  furpris  d’aprendrcquel’Efcadre  d’Angleterre  fous  l’Amiral  Rook, 
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1701.  avoit  mis  à h voile  avec  tant  de  hâte,  que  le  Comte  de  Guldcnlew  , qui 
•—  - vouloit  s’y  embarquer,  l’avoit  manquée.  La  raifon  de  ce  protnt  départ  étoit 
qu’on  vouloit  empêcher  que  des  Navires  François,  qui  avoient  été  équipés 
à Brcft,  n’en  fortifient.  Cet  Amiral  fut  pourtant  peu  de  tems  après  de 
retour  devant  ledit  Brcft.  La  Courfc  n’eût  d’autre  avantage  qui  celui  d’a- 
mener à Plymouth , où  il  vint  mouiller , une  Frégate  Françoife  de  36  Ca- 
nons, qui  venoit  richement  chargée  des  Indes  Orientales,  qu’il  avoit  pris 
dans  fon  trajet.  Dans  le  tems  qu’on  reçût  la  Nouvelle  de  ce  retour,  on 
eût  celle  du  départ  du  Texel  de  l’Efcadre  dç  l’Amiral  Almonde  pour  aller 
le  joindre  aux  Vaifl'eaux  d’Angleterre.  Tous  enfcmble  compoférent  la  Flotte 
combinée  de  f 3 VaifTcaux  de  Ligne.  On  la  fit  commander  par  l’Amiral 
Shovel.  Roock  fut  retenu  pour  commander  celle  qui  devoit  convoier  le 
nouveau  Roi  d’Efpagnc,  conjointement  avec  l’Amiral  Callemberg.  Ce- 
pendant, comme  la  Reine  d’Angleterre  avoit  reçû  avis  que  les  François 
paroifioient  forts  en  Mer  à Cadix , elle  fit  partir  8 autres  VailTeaux  de 
Guerre  pour  joindre  ceux  de  Shovel , qui , conjointement  avec  l’Amiral 
Almonde,  avoit  mis  en  Mer,  prenant  la  route  du  Portugal.  Cette  Flotte 
combinée  pafia  le  Détroit  de  Gibraltar  le  10  d’ Avril,  & entra  dans  la  Médi- 
terranée. Elle  n’y  refta , que  deux  mois , parce  qu’elle  n’étoit  ravitaillée 

Sue  pour  tout  le  mois  de  Novembre.  L’envoi  de  cette  Flotte  dans  cette  Mer- 
, avoit  été  follicitc  de  la  part  de  l’Empereur.  C’étoit  tant  pour  l’influen- 
ce qu’ellcpouvoit  donner  fur  fes  affaires  Militaires  en  Italie,  quefur  les  Négotia- 
tions,  qui  fe  faifoient  avec  le  Duc  de  Savoie.  LaRcinc  d’Angleterre l’avoit 
• prcflëc,  pour  favorifer,  ainfi  qu’on  a dit,  fes  Marchands»  & elle  & les 
1 Etats  Généraux  fe  fervirent  de  cette  occafion  pour  envoicr  de  l’Argent, 
des  Armes,  Sc  des  Munitions  aux  Gens  des  Sevennes,  qui  avoient  pris  le 
nom  de  Camifards.  Quelques  Réfugiez  François  en  Hollande , poufTés 


par  le  zcle  de  leur  Religion,  pronoient  de  grands  avantages  que  ces  foû- 
Jevez  remportoient  fur  les  Troupes  Roiales.  Ils  firent  imprimer  déjà  en 
Février  une  Defcription  des  Sevennes , & en  fuite  un  Manifelte  de  ces 


Gens-là  fur  leur  prife  d' Armes.  Ces  deux  Pièces  paroiflent  allez  curicufes 
pour  être  raportées. 


litatfc  T Es  Sevennes  font  un  Pais  de  Montagnes,  qui  a environ  13.  lieues  de 
iWcrip^  f f longueur,  & autant  de  largeur.  Il  y en  a trois  fort  hautes  du  côté  du 
Sevennes  Septentrion , favoir  Efptrou , VAuxere,  & les  Guals,  d’où  fortent  quantitéde 
par  rap-  petites  Rivières,  qui  fe  débordent  de  tems  en  tems,  à caufe  des  pîuycs  qui 
port  à ce  font  fréquentes  dans  ce  Païs-là.  De  ces  petites  Rivières  les  unes  fe  rendent 
pafîeau-  dans  la  Mer  Mediterranée,  les  autres  dans  la  Mer  Oceane.  Celles  qui  fe 
jourd’hui.  rendent  dans  la  Mer  Oceane,  font  le  Allier  & le  Tar.  Le  Allier  apres  avoir 
traverfé  l’Auvergne  & le  Bourbonnois,  fe  jette  dans  la  Loire,  un  peu  au 
dcflùs  de  Nevers.  Et  le  Tar  apres  avoir  traverfé  leRoucrgue  & une  partie 
du  Querci,  fc  décharge  dans  la  Garonne,  au  deffous  deMontauban.  Cel- 
les qui  fe  rendent  à la  Mer  Mediterranée,  font  le  Héraut , la  Vidourl* , le 
Gardon  d' Andufe  6?  d Allais , & VArdecbe  j le  Héraut  & la  Vidourlefe  per- 
dent dans  4a  Mer  & gardent  leur  nom  jufqucs  à l’embouchure.  Le  Gar- 
' * ‘ don 
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don  fie  l’Ardcchc  rejettent  dans  le  Rône  avec  plufieurs  autres  Rivières,  qui  *701- 

fc  déchargent  dans  leur  lit.  Le  Pais  des  Sevennes  cil  fertile  en  châtaignes  , 

en  vins,  oc  en  huile  * mais  il  manque  un  peu  de  bled.  Ils  confervcnt  leurs 
châtaignes  toute  l’année,  fie  c’eftun  pain  tout  aprété,  qui,  comme  la  Man- 
ne dont  Dieu  nourrit  les  Ifraëlites  pendant  quarante  ans  au  defert,  fuffità  la 
nourriture  de  l'homme,  fie  s’accommode  au  goût  d'un  chacun.  Ceux  des 
hautes  Sevennes  tirent  du  bled  du  Vêlai  fie  du  Gevaudan , Se  ceux  des  bas- 
fes  Sevennes  en  ont  du  bas  Languedoc.  Les  gens  qui  leur  portent  du  bled, 
achètent  ou  prennent  en  échange  des  châtaignes.  Il  croît  encore  quelque 
peu  de  Segle  ôc  de  Millet  dans  ce  païs-là,  fie  quantité  de  Raves  Sc  Navets. 
Comme  il  y a par -tout  des  fontaines , chaque  maifon  à un  jardin  bien  arrô- 
fé,  où  croiffcnt  toutes  fortes  de  bonnes  herbes  à manger.  On  y nourrit  au ffi 
quantité  de  brebis,  de  chevres,  6c  de  pourceaux , qu’on  vient  achcptcr  du 
bas  Languedoc  quand  ils  font  engraiflez.  Ainfi  il  feroit  difficile  de  prendre  ce 
païs-là  par  famine. 

Les  Montagnes  de  ce  païs-là  font  proches  l’une  de  l’autre,  mais  féparées 
par  une  grande  quantité  de  petites  Rivières  qui  arrôfent  les  Sevennes,  8c  les 
entre  deux  de  ces  Montagnes  font  pour  la  plupart  fi  étroits,  que  dix  hom- 
mes n’y  pourroient  paflèr  de  front.  On  ne  fauroit  y ranger  une  Armée  de 
mille  hommes  en  Bataille}  n’étant  pas  poffible  d’y  obfcrver  de  la  diftance 
pour  les  Bataillons.  Si  on  y rangeoit  les  Bataillons  à la  queue  l’un  de  l’au- 
tre } en  renverfant  le  premier,  on  renverferoit  immanquablement  tous  les 
autres,  comme  cela  s’ell  veu  mille  fie  mille  fois  dans  les  défilez  8c  les  pais 
étroits;  où  l’Avantgarde  étant  renverfée,  elle  renverfoit  le  Corps  de  Batail- 
le, fie  le  Corps  de  Bataille  l’Arriéregarde.  Si  ceux,  qui  commandent  dans 
les  Sevennes,  entendent  le  métier  de  la  guerre,  ils  attireront  les  Troupes 
que  le  Roi  envoyera,  dans  les  lieux  étroits,  ou  cent  en  pourront  battre  mille, 

8c  mille  dix  mille.  Et  bien  qu’on  y ait  fait  accommoder  les  chemins}  tant 
ceux  qui  font  le  long  des  Rivières , que  ceux  par  lefqucls  on  monte jufqucs 
au  fommet  des  Montagnes } 8c  qu’un  CarofTe  ou  un  chariot  y puifle  mon- 
ter en  tournoyant}  ces  chemins  font  pourtant  fi  étroits,  qu’on  n’y  fauroit 
mettre  un  Bataillon  en  ordre  de  Bataille.  La  Cavalerie  eft  abfolument  inutile 
dans  ce  païs-là,  fie  y feroit  plus  de  mal  que  de  bien. 

Les  gens  des  Sevennes  font  les  meilleurs  foldats  de  France,  ils favent  très- 
bien  tirer  du  moufquet  8c  du  fufil.  Us  vont  au  feu  fans  crainte.  Us  font 
adroits  de  leur  épée , fie  combattent  en  lions.  Il  y en  a quantité  qui  ont 
fait  la  guerre,  8c  ils  ne  manquent  ni  de  Capitaines  ni  de  Soldats.  Le  Maré- 
chal de  Thoyras  naquit  dans  les  Sevennes , dans  le  Château  de  St.  Jean  du 
Gardon , 8c  le  Comte  de  Souches  dans  Andufe.  Il  s’appclloit  Darnoye , 
mais  il  quitta  ce  nom,  fieprit  celui  de  Souches,  lorfou’il  fût  fait  Comte  de 
l’Empire.  Il  commanda  les  Armées  de  l'Empereurcn  Allemagne,  en  Hongrie, 
fie  en  Flandres. 

Lorïque  Montauban  fut  alfiégée  par  le  Roi  Louis  XIII.  le  Duc  de  Ro- 
han y envoya  un  Régiment  de  Sevennois  commandé  par  Mr.  de  Beaufort 
Gentilhomme  qui  en  étoit  originaire.  Ce  Régiment  étoit  de  douze 
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1701.  cens  hommes } il  n’y  en  eut  que  fix  cens  qui  entrèrent  dans  la  Ville  , 

— les  autres  fix  cent  furent  contraints  de  fe  retirer  en  combattant.  Le  Duc 

d’Angoulème , Général  de  la  Cavalerie  lcgcrc  eut  ordre  de  les  pourfuivre 
& de  les  défaire.  Le  Duc  les  ayant  atteints  dans  une  plaine,  dés  qu’ils  le 
virent , ils  firent  un  Bataillon  quarre , 6c  l’attendirent  de  pied  ferme. 
Mr.  d’Angoulême,  voyant  leur  refolution,  n'ofa  pas  les  attaquer,  & il  fut 
obligé  de  les  laifler  fe  retirer  paifiblemcnt,  fous  cette  feule  condition  qu’ils 
ne  lcrviroient  pas  le  Duc  de  Rohan  pendant  fix  mois.  Les  fix  cens  hom- 
mes qui  étoient  entrez  dans  la  Ville , faifoient  des  forties  tous  les  jours, 

6c  renverfoient  tout  ce  qui  s’oppofoit  à eux,  ou  bien  ils  defeendoient 
dans  les  fofléz,  6c  alloient  tiier  les  Mineurs  dans  leurs  travaux.  Ce  petit 
fecours  de  Sevcnnois  obligea  Louis  XIII.  de  lever  le  fiége  de  devant  Mon- 
tauban. 

Et  quand  le  Duc  de  Rohan  partit  des  S c vomes,  pour  aller  fccourir  les  Ré- 
formez de  la  Comté  de  Foix,  le  Duc  de  Montmoranci  en  étant  averti, 
alla  l’attendre  au  deflous  de  Caftclnaudari , dans  un  lieu  étroit  6c  rempli 
de  vignes,  ou  ce  Duc  devoir  palier  néceflaircmcnt.  Le  Duc  de  Mont- 
moranci avoit  huit  mille  hommes  de  Troupes  réglées,  6c  le  Duc  de  Ro- 
han n’en  avoit  que  quatre,  la  plupart  gens  des  Sevennes}  6c  bien  que  le 
Duc  de  Montmoranci  fut  fuperieur , le  Duc  de  Rohan  le  bâtit , palîa 
malgré  lui , 6c  alla  fecourir  ceux  de  la  Comté  de  Foix  contre  le  Maré- 
chal de  Temines  qui  avoit  une  armée  de  huit  mille  hommes , 6c  qui  fai- 
foit  bien  du  mal  aux  Réformez.  Dans  les  Sevennes , il  y a plus  de  vingt 
mille  hommes  qui  peuvent  porter  les  armes.  Le  Duc  de  Montmoranci 
Gouverneur  fous  Louis XIII.  de  tout  le  Languedoc,  6c  par  confequent 
des  Sevennes,  qui  font  enfermées  dans  cette  Province,  avoit  toujours  une 
armée  fur  pied.  Mais  il  n’ofa  jamais  entrer  dans  les  Sevennes  avec  fon  ar- 
mée. Le  Roi  y envoya  en  divers  tems,  le  Prince  de  Condé,  les  Maré- 
chaux d’Eftrées  6c  de  Themines  avec  de  gros  corps,  mais  ils  n’olêrent  ja- 
mais y entrer.  Des  Sevennes,  le  Duc  de  Rohan  fecouroit  le  Vivarés,  le 
Roiiergue , 6c  le  bas  Languedoc.  C’eft  un  pais  où  on  ne  manque  point 
d’armes  ni  de  munitions  de  guerre:  Il  y a beaucoup  de  mines  de  fer  6c  de 
forges  pour  travailler,  du  falpétrc,  du  foufre,  6c  du  charbon  pour  faire  de 
la  poudre.  11  s’y  trouve  aufit  beaucoup  d’ouvriers  qu’on  employé  à ces  mines 
£c  aux  moulins  à poudre. 

Si  les  Habitans  des  Sévennes  euflent  fuivi  le  Confcil  du  Duc  de  Rohan,  . 
jamais  le  Roi  Louis  XIII.  ne  s’en  fût  rendu  Maître.  L’avis  de  ce  Duc 
étoit  de  n’y  point  fortifier  de  Places,  mais  que  fi  le  Roi  y venoit,  com- 
me il  y vint  en  perfonne  après  la  Prifc  de  la  Rochelle } d’attirer  fon  armée 
dans  les  Montagnes,  où  il  efperoit  qu’avec  cinq  ou  fix  mille  hommes  du 
Pais,  on  auroit  pû  battre  l’Armée  Royale*  quand  elle  eut  été  de  vingt 
mille.  Mais  les  Habitans  d’Àlais,  d’Anduze,  de  Sauve,  6c  de  Ganges 
qui  font  dans  les  Balles  Sévennes , 6c  voifines  du  bas  Languedoc , voulurent 
imiter  ceux  de  Nimes  6c  d’Uléz  qui  fortifioient  leurs  Villes.  Il  eft  vrai 
que  ces  deux  Villes  là  fe  pou  voient  fortifier,  mais  non  pas  celles  des  5V- 

vennes 
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venues  qui  fe  trouvent  commandées  par  les  Montagnes  voifincs.  *701- 
Le  Pais  des  Sévennes  cil  fort  peuplé:  fes  Habitans  font  laborieux  , fobres,  ' 

& induftrieux.  On  y fabrique  beaucoup  d’étoffes  de  laine,  qu’on  tranfpor- 
te  en  Italie,  en  Turquie,  & en  Efpagnc,  8c  les  païfans’de  ce  Païs-là  font 
bien  vêtus  8c  aufli  bienfaits  que  les  Bourgeois  des  autres  Provinces.  Quoi 
que  ce  foit  un  Pais  rude,  les  Habitans  ne  laiflent  pas  d’y  être  doux,  affa- 
bles, 8c  bienfaifans.  Ils  ont  beaucoup  d’cfprit  8c  d’indultric  , 8c  réüflif- 
fent  en  tout  ce  qu’ils  entreprennent.  De  cent  perfonnes  dans  les  Sévennes , 
il  n’y  en  a pas  dix  de  Papilles,  tous  les  autres  pour  certain  font  Réformez. 

Si  les  Prêtres  s’en  font  fuis  de  ce  Païs-là,  8c  ont  quitté  8c  abandonné  leurs 
Eglifes  8c  leurs  Bénéfices,  au  fujet  des  mouvemens  8c  de  la  guerre  qu’on 
leur  fait  ; il  ne  faut  pav  douter  que  les  vieux  Papilles  n’ayent  aufli  pris  la 
fuite  8c  l’épouvente.  Mais  ce  ne  font  pas  feulement  les  Prêtres  des  Séven- 
nes  qui  ont  abandonné  leurs  Eglifes,  ceux  du  bas  Languedoc,  des  Diocefes 
de  Nimes,  d’Ufez,  8c  de  Montpellier  en  ont  fait  autant,  8c  fe  font  réfu- 
giez dans  les  Villes  principales. 

Dieu  avoit  éclaire  tout  ce  peuple  du  flambeau  de  fon  Evangile  pluficurs 
ficelés  avant  la  Réformation.  Au  tems  des  Vaudois  8c  des  Albigeois,  les 
Sévennes  étoient  remplies  de  ces  gens-là,  8c  l’on  void  par  divers  aéies  , 
qu’ils  profefloient  une  même  Religion  que  les  Réformez  d’à  préfent.  Mé- 
zerai  dans  fon  Hiftoire  de  France,  l’avoue.  Mais  les  grandes  Croizades 

Sue  les  Papes  excitèrent  contre  eux,  éteignirent  par  maniéré  de  dire,  ce 
arabeau  célcltc  dans  les  Sévennes , 8c  prefque  par  tout  le  Royaume  de 
France.  Il  y en  refta  pourtant  quelques  éteincelles  cachées  fous  la  cendre, 
qui  fe  rallumèrent  au  commencement  de  la  Réformation.  En  moins  de  rien, 
tout  ce  Païs-là  fe  vit  Réformé.  Ce  fût  dans  les  Sévennes  qu’on  tint  le  pre- 
mier Synode  de  la  Religion  Réformée,  dans  une  Caverne  au  deflous  d’un 
Hameau  nommé  siigladints , dans  la  paroifle  de  Mcles,  à une  lieue  8c  de- 
mie d’Anduzej  où  quatorze  ou  quinze  Miniflres  s’aflemblcrent,  8c  firent 
entr’eux,  un  département  des  lieux  où  ils  iroient  prêcher  la  vérité  de  l’E- 
vangile. Et  l’on  fçait  que  cette  million  fit  de  grands  progrès  dans  les 
Sévennes , dans  le  Vivarés,  dans  le  bas  Lauguedoc,  8c  en  Roüergue. 

_ Les  Papes,  par  les  cruelles  perfécutions  qu’ils  fufeiterent  aux  Vaudois 
8c  aux  Albigeois  dans  les  Sévennes , y firent  cefler  l’exercice  public  de  la 
vraye  Religion,  8c  pour  y enraciner  davantage  la  fuperftition  du  Papif-  • 

me,  on  changea  le  nom  originaire  de  la  plupart  des  Villes  8c  dés  Bourgs, 
auxquels  on  donna  celui  de  différens  Saints.  Aufli  voit-on  qu’il  n’y  a 
point  de  Province  en  France,  où  il  fe  trouve  tant  de  lieux  baptifez  du 
nom  des  Saints  que  dans  les  Sévennes.  Comme  par  txcmple  un  St.  Pier- 
re de  la  Sale,  un  St.  Etienne  d’Anduzc,  un  St.  Hippolite,  8c  je  ne  fçai 
combien  d’autres.  _ ; > 

Les  Vaudois  fous  la  conduite  du  Miniftre  Arnaud  8c  d’un  Potier  de  ter- 
re, retournèrent  dans  leur  Pais  en  1689.  trois  ans  8c  demi  après  en  avoir 
été  chaflez.  Ils  11’étoient  en  tout  que  quatre  cent  des  Vallées,  8c  quatre 
cenc  François  Réfugiez.  Cette  petite  troupe  étant  entrée  dans  leur  Pais, 
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- 1701.  au  travers  des  Montagnes  qui  paroifloient  inacccflibles,  & par  des  défilez 
— — — qui  étoient  gardez  par  leurs  Ennemis  ; ils  forçercnt  tous  ces  paffages  mal- 
gré les  efforts  de  ceux  qni  s’y  voulurent  oppoferj  6c  arrivèrent  heureufe- 
ment  dans  leur  Patrie,  portant  par  tout  où  ils  paflbient,  la  terreur  6c  l’é- 
pouventement.  Quand  la  nouvelle  s’en  répandit  dans  les  Pais  Etrangers, 
oien  des  gens  difoient  que  c’étoient  des  fous  qui  fc  voûtaient  perdre,  8c  le  li- 
vrer eux-mêmes  à leurs  Ennemis. 

Mais  quand  on  fçût  que  le  Roi  de  France  y avoit  envoyé  le  Marquis 
de  Fcuquicres  avec  fix  mille  hommes  de  fes  meilleures  Troupes,  6c  qu’il 
* v avoit  été  battu  6c  chaffé  des  Vallées  par  cette  poignée  de  gens,  avec  per- 

te de  quinze  cens  de  fes  Officiers  6c  Soldats,  on  changea  de  langage,  8c 
on  a vû  depuis  que  Dieu  les  a confervez  dans  leur  Pais,  6c  les  y con- 
ferve  encore  par  un  effet  tout  (ingulier  de  fon  adorable  Protection.  Au- 
jourd’hui que  la  Providence  met  Tes  armes  à la  main  des  Réformez  des 
Sévennes  apres  avoir  cfluyé  17.  ans  durant,  la  plus  cruelle  6c  barbare  per- 
fécution  qui  fc  puiffe  imaginer  •,  5c  qu’il  paraît  que  la  refolution  6c  l’in- 
trépidité de  ces  gens-là  déconcertent  leurs  ennemis,  il  faut  cfpcrer  que 
Dieu  qui  peut  avec  feu  tomme  avec  beaucoup , combattra  pour  eux,  comme 
il  fit  autrefois  pour  les  Maccabées,  6c  comme  il  l’a  fait  de  nos  jours 
pour  les  Vaudois,  6c  de  plus  qu’il  les  confcrvera  dans  leur  Pais,  malgré 
tous  ces  préparatifs  de  guerre,  6c  ce  grand  nombre  de  Troupes  reglees 
• N dont  on  les  menace.  Ce  Dieu  tout  bon  6c  tout  puiffant,  qui  ne  prefi- 
0 de  pas  moins  efficacement  fur  l'émotion  des  peuples  que  fur  T élévation  des  On- 

des, fçaura  bien  faire  tourner  cet  événement  inopiné  à la  manifeftaticn 
de  fa  gloire  8c  au  mantien  de  fa  vérité  , en  pardonnant  à fes  enfans  ce 
qu’il  peut  y avoir  de  terreftre  6c  de  charnel  dans  leur  entreprifê.  Quoi- 
qu’il en  foit,  ils  combattent  pour  cette  vérité  qu'ils  ont  dans  le  Coeur , 8c 
leur  confcicnce  ulcérée  6c  bourrelée  rte  leur  permet  plus  de  -la  détenir 
dans  Pinjujlice.  Ils  cherchent  à la  profeffer  publiquement , 8c  à faire  re- 
vivre les  Edits  6c  les  Déclarations  qui  leur  en  autorifoient  le  libre  exer- 
cice. Puificnt-ils  voir  à cet  egard  l’heureux  accompliflemcnt  de  cettfc 
ancienne  Prophétie  que  Dieu  fit  publier  autrefois  en  faveur  de  Jcrula- 
lem  pour  le  retour  de  la  captivité.  Montagnes  d'Ifrael,  s’ccrioit  le  Pro- 
phète, écoutez  la  parole  de  l' Eternel:  Ainfi  a dit  le  Seigneur  l’Erernel, 
parce  qu'on  vous  a réduites  en  défolation,  fc?  que  ceux  d'alentour  vous  ont  englou- 
ties, fc?  qu'on  vous  a fait  trotter  fur  les  levres  des  parleurs  fc?  fur  le  diffama 
des  peuples.  Voici  j’ai  parlé  en  ma  jaloufie  6c  en  ma  fureur,  dit  le  Seigneur 
J’Eterncl,  parce  que  yous  avez  porté  T ignominie  des  nations,  les  nations 
porteront  auffi  leur  ignominie.  Mais  vous  Montagnes  d’Ifrael  vous  jetterez 
vôtre  branchage , & porterez  vôtre  fruit  à mon  peuple , car  ils  fe  font  avancez 
pour  venir.  Me  voici  je  viens  à vous,  {§  je  me  retournerai  vers  vous , fc?  vous 
ferez  labourées  fc?  femées , fc?  je  multiplierai  les  hommes  fur  vous , Ù je  vous 
ferai  plus  de  bien  que  vous  n'avez  eu  du  commencement.  Dont  je  fané!  ifierai 
mon  Nom  qui  cft  grand,  lequel  a été  prophanc  parmi  les  nations,  6cc. 
Ezech.  J 6. 
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que  le  Roi  de  France  avoit  envoyé  le  Maréchal  de  Montrevel  avec  un  corps  de 
Troupes  dans  les  Sévennes,  (fi  commandé  au  Sr.  Julien  Officier  Réfugié  Àpof- 
lat,  d'y  entrer  avec  3000.  Mique/etz  tirez  des  Monts  Pyrénées.  Ce  qui  fit  con- 
je  durer  que  la  Cour  (fi  le  Confeil  commençaient  à craindre  que  cette  affaire  n'eut 
de  plus  grandes  fuites. 

LEs  Peuples  des  Sévennes  ont  toujours  fait  profeflîon  de  la  Religion , plu- 

fleurs  fieclcs  avant  la  Réformation,  au  tems  des  Vaudois  8c  des  Aibi-  Habi-5 
geois  les  Sévennes  étoient  remplies  de  ces  gcns-là,  & on  voit  par  divers  ac-  tans  des 
tes  qu’ils  profefîbient  une  même  Religion  que  les  Réformez  d’à  prefent.  s*ve“- 
Lcs  grandes  Croifadcs  des  Papes  excitèrent  contr’cux  quelques  perfécutions}  {^’p^ 
mais  ils  demeurèrent  toûjours  fermes  dans  leur  foy,  leur  zèle  feraluma  au  corn-  d'Armes. 
mcncemcnt  de  la  Réformation,  en  moins  de  rien  tout  ce  Païs-Ià  fe  vit  re- 
formé , 8c  l’a  toûjours  été  depuis.  Ce  n’eft  pas  une  nouvelle  Religion  qu’on 
veuille  y introduire  aujourd’hui,  mais  feulement  y maintenir  l’ancienne  dont 
ils  font  depuis  long-tems  en  pofleflîon. 

La  France  n’a  jamais  eu  de  Sujets  ni  plus  fournis,  ni  plus  fidcles,  à fes 
Rois  que  nos  Peres  8c  nous  l’avons  été,  nous  en  pourrions  donner  pluficurs 
preuves  inconteitables  ; mais  pour  n’être  pas  longs  dans  nôtre  défenfe, 
nous  nous  contenterons  d’en  produire  ici  deux  exemples  confiderables,  ar- 
rivez dans  le  ficelé  dernier,  l’un  fous  le  Régné  de  Louis  XIII.  8c  l’autre  % 

fous  celui  de  Louis  XIV.  qui  font  voir  à toute  la  terre  que  nôtre  fidelité 
envers  nos  Rois  a été  à toute  épreuve. 

En  l’année  1631.  le  Duc  de  Montmorenci  Gouverneur  de  Languedoc 
gagné  par  la  Reine  Mcrc  de  Medicis , 8c  par  Gafton  Duc  d’Orléans  frere 
du  Roi , entreprit  de  faire  la  guerre  pour  obliger  le  Roi  à fc  défaire  du 
Cardinal  de  Richelieu,  8c  à ne  fe  plus  fervir  de  fon  Miniftere.  Le  Duc 
de  Montmorenci , après  avoir  engagé  dans  fon  parti  toutes  les  Villes  de  la 
Province  où  les  Catholiques  Romains  étoient  dans  le  plus  grand  nombre, 
vint  enfuite  dans  les  Sévennes , pour  porter  les  Peuples  comme  dépendant  de 
fon  Gouvernement  à embrafier  fes  intérêts,  ceux  de  la  Reine  Mere  8c  du 
Duc  d’Orléans.  Il  employa  tous  les  moyens  8c  tous  les  Artifices  qu’il  pût 
imaginer  pour  gagner  les  Réformez  de  ce  Pays-là,  en  leur  promettant  de 
leur  faire  rendre  leurs  Places  de  fûreté  dont  on  les  avoit  injuftement  de- 
poiiillez,  8c  de  leur  faire  part  de  toutes  les  Charges  de  l’Etat  conformement 
à l’Edit  de  Nantes;  mais  ils  demeurèrent  fermes  8c  inébranlables  au  fervice 
du  Roi , ce  qui  fut  caufe  que  le  party  du  Duc  fut  détruit,  8c  que  cette 
guerre  fut  bien-tôt  terminée.  Si  les  Réformez  des  Sévennes  enflent  pris  les 
armes,  la  guerre  ferait  paffée  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  ; car 
tous  les  Peuples  haïfloient  extrêmement  le  Cardinal  de  Richelieu , à caufe 
que  pendant  fon  Miniftere  il  avoit  de  beaucoup  augmenté  les  fubfidcs  8c 
les  impôts. 

L’autre  Exemple  qui  marque  la  fidelité  inviolable  des  Sévennes  envers 
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*701,  leurs  Rois  parut  en  l’année  i<îyi.  que  le  Prince  de  Condé  entreprit  la  gucr- 
' re  contre  Louis  XIV.  à prefent  régnant.  Le  Duc  d’Orléans  étoit  Gouver- 
neur de  Languedoc  & favorifoit  le  Parti  du  Prince.  Le  Comte  d’Aubi- 
geoux  Gouverneur  de  la  Ville  8c  Citadelle  de  Montpellier  embrafla  le  mê- 
me parti , & le  Prince  de  Condc  qui  étoit  puiflant  dans  la  Province  8c  y 
avoit  de  belles  terres  8c  beaucoup  de  créatures,  tâcha  d’attirer  par  leur 
moyen  les  Reformez  des  S é venue s , leur  promit  de  faire  rebâtir  leurs  murail- 
les qu’on  avoit  démolies  contre  l’Edit  de  1 6iç.  8c  de  leur  faire  rendre  le 
Coniulat  dont  on  les  avoit  dépouillez  contre  les  Edits  de  Pacifications 
mais  leur  fidelité  ne  fut  point  ébranlée , 6c  le  Parti  du  Prince  de  Condc 
échoiia  dans  la  Province  & enfuite  dans  tout  le  Royaume.  Que  fi  les  Si-  ~ 
vennes  enflent  tant  foit  peu  remué,  toute  la  France  fe  feroit  foûlevéc,  6c 
on  peut  dire  que  les  Réformez  en  ce  tems-là  fauvercnt  l’Etat,  6c  conferve- 
rent  au  Roi  fa  Couronne. 

En  l’année  idfp.  on  fit  la  paix  entre  la  France  6c  l’Efpagnc:  après 
qu’elle  fut  faite,  les  Moines  difoient  hautement,  que  cette  paix  n’étoic 
faite  que  pour  nous  détruire  : on  nous  le  donna  peu  de  tems  après  à con- 
noître  par  les  maux  qu’on  nous  fit , on  ne  fauroit  déduire  en  détail  toutes 
les  violences  6c  toutes  les  cruauiez  qu’on  a exercées  contre  nous;  car  in- 
continent après  on  prit  des  mefures  pour  couvrir  toutes  les  Provinces  de 
gens  de  guerre.  On  fit  marcher  enfuite  des  Dragons  qui  portoient  avec  eux 
la  terreur  6c  l’effroy  : tous  nos  pauvres  gens  des  Sévennes  furpris  6c  étonnez 
de  tous  ces  mouvemens,  8c  des  propofitions  qu’on  leur  faifoit  fur  le  fujet 
de  leur  Religion,  répondirent  qu’ils  étoient  prêts  de  facrifier  au  Roi  8c 
leurs  biens  6c  leurs  vicsj  mais  que  leurs  confcicnccs  étant  à Dieu  ils  nepou- 
voient  pas  en  difpofcr  de  cette  maniéré. 

Il  n’en  falloir  pas  davantage  pour  obliger  les  troupes  à fe  faifir  des  ave- 
nues 6c  des  portes  des  Villes,  ils  mettoient  des  gardes  par  tous  les  che- 
mins 6c  fouvent  ils  entroient  dans  les  Maifons  l’épée  à la  main  crians  tue 
lue  ou  Catholique!.  Il  s’attachèrent  enfuite  aux  perfonnes  6c  il  n’y  a méchan- 
ceté ni  horreur  qu’ils  ne  mifl'ent  en  pratique  pour  les  forcer  à changer  de 
Religion,  parmi  mille  hurlements  6c  mille  blasfémes  ils  pendoient  les  gens 
hommes  6c  femmes  par  les  cheveux,  ou  par  les  pieds  aux  planchers  des 
chambres  ou  aux  crochets  des  cheminées , 6c  ils  les  faifoient  enfumer 
avec  des  bottes  de  foin  moüillc,  jufqu’à  ce  qu’ils  n’en  pouvoient  plus  ÿ 6c  lors 
qu’il  les  avoicnc  dépendus, ils  les  rependoient  incontinent  pour  fouffrir  enco- 
re les  mêmes  peines.  Ils  leur  arrachoicnt  les  cheveux  6c  le  poil  de  la  barbe 
jufques  à une  entière  dépilation.  Ils  les  jettoient  dans  un  grand  feu  qu’ils 
avoient  allumé  exprès , 6c  ne  les  en  rctiroient  que  quand  ils  étoient  à demi  rô- 
tis. Ils  en  attachoient  d’autres  fous  les  bras  avec  des  cordes  6c  les  plon- 
geoient  6c  replongcoient  dans  des  puits  dont  ils  ne  les  retiroient  que  quand 
ils  étoient  a demi  noyez  : ils  en  battoient  à coups  de  bâton  8c  tous  meurtris 
& rompus  ils  les  trainoient  aux  Eglifes.  Ils  les  cmpêchoient  de  dormir  du- 
rant l’efpacc  de  fept  ou  huit  jours  le  relèvans  les  uns  les  autres  pour  les  gar- 
« der  à vue  jour  6c  nuit,  6c  pour  les  tenir  éveillez,  foit  en  leur  jettant  des 
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cguierées  d’eau  fur  le  vifage,  fort  en  leur  tenant  fur  la  tête  des  chaudrons 
renverfez  fur  lefqucls  ils  failoicnt  un  continuel  charivari  jufqu’à  cc  que  ces 
. malheureux  euflent  perdu  le  fens;  8c  s'ils  en  trouvoient  de  malades  hommes 
ou  femmes  attachez  au  lit  par  d’ardentes  fièvres,  ils  avoient  la  cruauté  d’af- 
fcmbler  une  douzaine  de  Tambours  & de  faire  battre  la  caifie  à l’entour  de 
leurs  lits  pour  les  étourdir  8c  leur  faire  perdre  toute  connoiflance. 

Il  eft  arrivé  en  quelque  lieu  qu’ils  ont  attaché  les  Pcres  8c  Maris,  aux- 
quenoüillcs  des  lits,  8c  à leurs  yeux  ils  ont  voulu  forcer  leurs  femmes,  & 
leurs  filles:  à d’autres  ils  arrachoient  les  ongles  des  mains  8c  des  pieds,  ce 
qui  ne  fe  pouvoir  faire  fans  des  douleurs  inouïes } ils  cnfloient  encore  hom- 
mes 8c  femmes  avec  des  foufflets  jufqu’à  les  faire  crever,  d’autres  ils  les  lar- 
doient  d’épingles  après  les  avoir  depoiiillez  depuis  le  haut  jufqu’au  bas.  En- 
fin ils  perfecutoient  jufqu’après  la  mort  8c  refufoient  la  fcpulture  à ceux 

Îui  n’avoicn't  pas  voulu  le  confeficr  à leurs  Prêtres.  Nous  avons  vû  plu- 
curs  corps  de  ceux-là,  traincs  dans  les  rues  fur  des  claies  8c  puis  jettez  à 
la  voirie. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  n’eft  qu’un  échantillon , des  terribles  prodi- 
ges de  fureur  qui  ont  éclate  fur  nous,  jamais  l'enfer  dans  les  plus  rudes 
pcrfccutions  n’inventa  8c  ne  fc  fervit  de  moyens  fi  Diaboliques  8c  fi  Barba- 
res que  ceux  dont  les  Dragons,  8c  les  Moines,  qui  les  conduifoient  fe  font 
fervis  pour  nous  détruire,  ce  feroit  faire  un  livre  que  de  les  vouloir  décri- 
re, mille  Relations  fidèles  en  ont  informe  le  public.  Car  toutes  ces  cruau- 
tez  ont  été  generales  dans  toute  la  France,  mais  encore  plus  violentes  dans 
nos  Sévennes. 

Apres  nous  avoir  fait  tous  ces  maux,  on  cafla  8c  on  révoqua  enfin  l’E- 
dit de  Nantes,  qui  ctoit  un  Edit  perpétuel,  8c  irrevocable,  donnépar  Hen- 
ri le  Grand  en  l’année  Edit  qui  fut  vérifié  dans  tous  les  Parlemens 

pour  être  obfervé  inviolablcment.  Cet  Edit  a quatre  caraéleres  incontefta- 
bles.  i.  Celui'd’être  une  promeflè  Royale  & Souveraine,  qu’il  donne  non 
feulement  pour  lui  8c  pour  le  tems  de  fon  Règne,  mais  aufli  pour  tous  fes 
defeendans  8c  fucceflèurs  à perpétuité,  a.  Celui  d’être  un  Arrêt  autenti- 
que,  definitif,  8c  irrévocable  pour  fervir  à jamais  de  reglement,  8c  de  loi 
entre  deux  Partis  oppofez,  les  Catholiques  8c  ceux  de  la  Religion,  après 
les  avoir  duëment  8c  fuffifamment  entendus,  g.  Celui  d’être  un  Traité  ac- 
cepté, convenu , 8c  confenti  par  tout  l’Etat,  8c  en  cette  qualité  pour  fervir 
de  loi  8c  de  reglement  perpétuel.  4.  Celui  d’avoir  été  rendu  facré  8c  com- 
me Divin  par  le  contentement  8c  le  ferment  réciproque  de  tout  le  Ro- 
yaume. 

Un  feulde  ces  Caraéleres  quand  il  feroit  leparé  des  autres,  fuffiroit  pour 
mettre  cet  Edit  au  deflus  du  caprice  du  bon  plaifir,  car  qui  doute  qu’un  Rot 
ne  foit  obligé  à garder  fa  parole  8c  fa  foi , 8c  celle  de  fes  predecefl'eurs,  lors 
qu’elle  eft  devenue  une  condition  infcparablcmcnt  attachée  à fa  fucceflîon, 
comme  elle  l’cft  fans  doute  puifqu’elle  a été  donnée  par  Henri  IV.  fous  la 
qualité  de  promeflè  authentique,  perpétuelle,  8c  irrevocable,  qui  a fubfif- 
té  depuis  plus  de  cent  ans,  confirmée  par  Louis  XIII.  fon  fils  8c  fon  Héri- 
Tomt  U.  X x x tier 
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tier  par  pluficurs  Edits  8c  Déclarations  folcmr.ellcs , 8c  depuis  encore  par 
Louis  XIV.  lui  même,  Ton  SucccfTcur  à prefent  régnant  par  des  Déclara- 
tions fi  authentiques  des  années  164J.  & itfyz.  qu’on  ne  peut  concevoir 
comment  on  a voulu  violer  avec  tant  de  perfidie  des  promefles  fi  facrées  8c 
fi  inviolables. 

En  execution  de  la  révocation  de  cet  Edit  après  les  cruautez  qu’on  avoit 
exercées  contre  nous,  on  démolit,  on  rafa  tous  nos  Temples  8c  on  bannie 
du  Royaume  tous  nos  Minières  à perpétuité,  fans  difeontinuer  de  nous 
faire  mille  maux  fous  divers  prétextes:  toutes  ces  maniérés  de  pcrfecutcr 
inoüies  dans  les  ficelés  precedents,  étonnèrent  les  Reformez  des  Sevennes 
qui  n’avoient  perfonne  pour  les  confoler.  La  crainte  en  fit  cacher  les  uns 
dans  les  bois  8c  dans  les  cavernes, d'autres  s’enfuirent  pour  fouir  du  Royau- 
me, 8c  pour  mettre  leur  vies  & leurs  Confidences  en  liberté,  fuivant  le 
précepte  de  l’Evangile  qui  nous  dit,  que  fi  on  nous  perfecutc  dans  un  lieu 
il  faut  s’enfuir  dans  un  autre > mais  les  paflages  étoient  fi  bien  gardez  pour 
empêcher  la  fortic  de  nos  pauvres  gens,  que  la  plus  grande  partie  fut  prifê 
Se  envoyée  aux  Galères,  ceux  qui  fuyoient  de  Villes  en  Villes  furent  aufl'i 
arrêtez  8c  enfermez  dans  des  priions  qui  furent  bientôt  pleines  de  nos  pau- 
vres perlècutez , les  uns  y périrent  dans  l’infcftion  8c  dans  l’ordure,  8c  les 
autres  furent  embarqués  à Martcille  tranfportcz  dans  l’Amérique,  pour  aller 
"vivre  Se  mourir  dans  le  nouveau  monde  avec  les  fauvages,  le  premier  Vaif- 
l'eau  qu’on  y envoya  qui  étoit  quafi  tout  charge  de  nos  pauvres  gens  des  Se- 
vennes,  périt  proche  de  la  Martinique  où  on  les  envoyoit,  dont  la  plus 
grande  partie  tant  hommes  que  femmes  fut  noyée  8c  fubmergée. 

Tous  ces  traitemens  cruels  nous  donnoient  afTez  de  fujet  8c  de  raifon  de 
nous  oppofer  à tant  de  violences,  8c  puifqu’on  employoit  la  force  des 
Armes  pour  nous  détruire  fans  que  nous  eufTions  rien  fait,  pour  nous  ren- 
dre coupables  d’aucun  crime,  nous  avions  auffi  un  Droit  inqonteftablc d’em- 
ployer les  Armes  pour  nôtre  légitimé  deffenfe , 8c  d’oppofer  la  force  à 
la  force,  qui  eflun  Droit  de  la  nature  auterilc  par  les  loix  divines  8c  humai- 
nes. 

Néanmoins  pour  n’allumer  pas  une  guerre  Civile  dans  le  Royaume  8c 
épargner  le  fang  de  nos  compatriottes , nous  avons  fouffert  patiemment  tous 
ces  terribles  maux , dans  l’clperance  que  Dieu  toucha  oit  le  cœur  de  nos 
ennemis,  8c  leur  feroit  connoître  l’injufticede  tant  de  perfecutions  : nous 
fomrnes  donc  demeurez  tranquiles  nous  tenant  refTerrez  dans  nos  bois  8c 
dans  nos  montagnes,  ou  quelques  bons  perfonnages  pleins  de  pieté  qui 
étoient  fans  lettres  8c  fans  étude,  comme  les  Apôtres  de  Jefus  Chrift , 
fe  mirent  à confoler  ceux  qui  étoient  avec  eux  dans  les  Cavernes,  8c  puis 
en  particulier  dans  les  maifons  j c’étoient  des  gens  fimnles,  Cardeurs,  Tifi. 
ferans,  8c  Maitres  d’Ecoîes,  dont  nos  peuples  furent  fi  édifiez  qu’il  n’y  eut 

Iicrfonne  tant  hommes  que  femmes  qui  ne  voulut  entendre  ces  nouveaux 
’redicatcurs,  de  forte  que  le  nombre  s’augmentant  on  refolut  de  s’aflembler 
à la  campagne  fans  bruit  fans  éclat  8c  fins  Armes,  nous  choififiîons  les 
lieux  écartez  8c  les  heures  de  la  nuit  pour  faire  ces  exercices  en  repos  8c 
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en  fùrcté.  Dans  ces  aflcmblées  on  y lifoit  la  parole  de  Dieu,  on  y chan- 1701. 

toit  fes  louanges,  & on  y fàifoit  des  prières  pour  le  Roi  fie  pour  l’Etat,  rien 

n’étoit  li  julte  fi  innocent,  mais  les  Prêtres  & les  Moines  en  étant  informez 
firent  venir  encore  dans  les  Stvennes  des  Dragons  fie  d’autres  Troupes  qu’ils 
mettoient  en  embufeade  dans  les  lieux  où  ceux  qui  avoient  aflifté  à ces  af- 
femblées  dévoient  pafler  pour  s’en  retourner  chez  eux,  ils  les  prenoient  & 
les  mettoient  en  prifon,  puis  condannoient  les  hommes  fie  les  femmes  à 
être  pendus,  ou  conduits  les  hommes  aux  Galères,  8c  les  femmes  dans  les 
Couvents,  fie  fi  ces  Dragons  rencontraient  par  hazart  le  lieu  ou  ces  pauvres 
gens  fans  deffenfe  étoient  encore  aflêmblcz  ils  tiraient  fur  eux  fans  mil'eri- 
corde,  comme  fur  des  bêtes  fauvages  fans  diflinétion  d’âge  nidefexe,  même 
fur  des  femmes  enceintes,  qu’on  fàifoit  mourir  cruellement  avec  l’enfant 
qu’elles  avoient  dans  le  ventre. 

Apres  avoir  fouffert  pendant  plus  de  vingt  ans  tous  les  maux  dont  nous 
venons  de  parler,  quclqpcs-uns  de  nos  frères  qui  habitoient  dans  les  hautes 
Sevennes , fie  qui  chcrchoient  à fe  confoler  s’aflemblcrcnt  pour  prier  Dieu 
dans  la  Montagne  de  l'Aufere  proche  le  pont  de  Monvert , fans  bruit  8c  fans 
éclat,  de  quoi  l'Abbé  du  Chcylar  qui  étoit  Prieur  de  St.  Germain,  cruel 
fie  ardent  perfccutcur , étant  averti  s’en  alla  avec  des  gens  Armez  attendre 
ceux  qui  venoient  de  cette  aflcmbléc,  en  fit  prendre  6c  pendre  quelques-uns 
furie  champ,  fie  garder  les  autres  prifonniers ' pour  leur  faire  le  même 
traitement. 

Ceux  qui  étoient  échappez  de  cette  aflcmbléc  fachant  qu’on  les  cherchoit 
nufli,  fie  que  leurs  gens  prifonniers  dévoient  être  pendus  le  lendemain  refo- 
lurent  de  faire  leurs  efforts  pour  les  délivrer,  fie  s’étant  affemblez  dans  le 
plus  grand  nombre  qu’ils-purent  marchèrent  au  pont  de  Afontvrrt  ou  leurs 

Ïens  étoient  détenus,  forcèrent  les  maifons,  dans  l'une  defquclles  l’Abbé  du 
lheylar  s’étant  trouve  ,8c  ayant  voulu  fe  fauvcrparlcs  fenêtres,  fut  tué  avec 
fix  ou  fept  de  ceux  qui  le  fuivoient.  Le  Comte  de  Broglio  Lieutenant  de 
Roi  dans  la  Province,  Beaufircre  de  l’Intendant  Bafville  le  plus  cruel  8c  le 
plus  barbare  de  tous  les  hommes,  qui  a tait  mourir  plus  de  cent  innocens 
par  la  main  du  bourreau,  Broglio  envoya  auflî-tôt  un  Régiment  pour  dé- 
truire ceux  qui  avoient  tué  cet  Abbé,  lefquels  s’étant  fortifiez  de  quelques- 
uns  de  leurs  frères  d’une  fie  d’autre  Religion,  fe  retirèrent  dans  un  bois  où 
ce  Régiment  vint  les  attaquer  -,  mais , après  avoir  prié  Dieu  qu’il  renforçât 
leurs  mains,  8c  leur  donnât  force  6c  courage,  ils  fe  jetterent  fur  leurs 
Ennemis  qu’ils  battirent  6c  mirent  le  refie  en  fuite.  Voilà  nôtre  pre- 
mière deffenfe,  julte  s’il  y en  eut  jamais,  apres  plus  de  vingt  ans  de  fouf- 
frances  6c  de  cruelles  pcrfccutions. 

Ce  commencement  nous  ayant  heureufement  fuccedé  après  que  nôtre 
patience  a été  pouflee  à bout,  6c  qu’il  paraît  que  la  Providence  nous  a 
mis  les  Armes  a la  main,  que  nôtre  Troupe  s’eft  confiderablemcnt  au- 
gmentée par  la  plus  grande  partie  de  nos  compatriotes,  de  la  Religion 
Catholique,  qui  ont  pitié  de  nos  malheurs,  6c  qui  eux  mêmes  fe  trouvent  op- 
primez pas  des  impôts  exceffifs,  qui  les  reduifent  à l’aumône  6c  les  font 
l ..  X x x a mou- 
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1702.  rir  de  faim,  qui  fe  joignent  aufli  à nous  pour  fe  délivrer  de  leurs  miTc- 

res  i nous  avons  refolu  d’employer  avec  eux  une  légitimé  deffcnfe  pour  con- 

ferver  nôtre  vie  & nôtre  liberté , Dieu  qui  nous  à mis  au  cœur  de  fi 
juftes  & de  fi  généreux  deffeins,  8c  qui  nous  prefente  comme  par  mi- 
racle les  moyens  de  les  exécuter,  nous  aftiftera  de  fon  fecours. 

Nous  étions  depuis  vingt  ans  accablez  de  maux  fans  force  ni  courage 
pour  nous  en  défendre,  expofêz  comme  de  pauvres  brebis  à une  fureur 
Darbare  -,  mais  Dieu  vient  de  nous  réveiller  par  refpcrance  de  fa  protec- 
tion, & cet  événement  inopiné  qui  déconcerte  nos  ennemis,  nous  efl 
une  aflurance  qu’il  fait  agir  les  voyes  de  la  Providence,  pour  nous  déli- 
vrer de  toutes  calamitez. 

Ce  n’eft  point  ici  une  révolte  ni  une  rébellion  des  Sujets  contre  leur 
Souverain,  nous  lui  avons  toujours  été  fournis  & fideles,  Ôc  on  a vû  pen- 
dant tous  les  traitemens  qu’on  nous  a faits  une  obéiflance  fi  profonde,  qu’el- 
le a été  en  admiration  à toute  la  terre  ; mais  c’eft  un  droit  de  la  nature  qui 
nous  oblige  en  Gonfciencc  de  nous  armer  pour  repouflér  la  force , par  la 
force,  autrement  nous  ferions  complices  de  nos  propres  malheurs,  traîtres 
à nous  mêmes  & à nôtre  patrie.  Nous  fçavons  que  nôtre  pauvre  France 
dcfoléc  eft  ruinée  dans  toutes  fes  Provinces,  que  les  Peuples  y aient  8c  gc- 
mifîènt  fous  l’oppreflion , 8c  que  la  Jullice  8c  la  bonne  foi  en  font  bannies, 
nous  ne  voyons  plus  par  tout  que  violences , 8c  ne  fçavons  qui  font  ceux 
. qui  gouvernent  la  France,  nous  n’y  comprenons  plus  rien  j car  jamais  un 
bon  Roi  comme  le  nôtre  n’a  pris  plaifir  à détruire  fes  Sujets  innocents,  ni 
à les  pendre  & à les  maflàcrer , parce  qu’on  les  trouve  prians  Dieu  dans  leurs 
maifons  ou  dans  les  trous  de  la  terre.  Peut- on  infpircr  à un  Roi  la  refolution 
de  devenir  l’ennemi  d’un  Peuple,  dont-il  avoit  juré  qu’il  feroit  le  Pcre  8c  le 
Prote&eur?  Ainfi  nous  pouvons  fort  modeftement  aflurer  que  c’eft.  ici  un 
Gouvernement  Tyrannique,  un  Gouvernement  Militaire,  qui  n’eft  réglé  ni 
de  la  juftice,  ni  de  la  raifon,  ni  même  de  l’humanité,  8c  que  tous  les  bons 
François  font  obligez  de  s’y  oppofêr,  jufqu’à  ce  que  la  paix  8c  la  juftice 
foient  entièrement  rétablies  dans  le  Royaume.  C’eft  à quoi  nous  exhortons 
tous  nos  compatriottcs,  car  ce  n’eft  point  une  affaire  de  Religion  feule- 
ment, c’eft  un  droit  de  nature  commun  à toutes  les  Nations  Sc  à tou- 
tes les  Religions  du  monde  de  s’oppofer  à la  violence  de  ceux  qui  nous 
raviftène  nos  biens  fans  caufe,  8c  qui  defolent  nos  maifons  8c  nos  fàmiL- 
les. 

Pour  nos  pauvres  habitans  des  Sevennes,  ils  perfevereront  jufqu’à  la  der- 
nière goûte  de  leur  fang  à défendre  leur  vie,  leur  liberté,  8c  leur  Confcien- 
cc,  à fèrvir  tous  leurs  voifins  qui  auroient  befoin  de  leur  fecours  pour  le  mê- 
me deffein.  Ils  ont  été  vingt  ans  dans  une  lctargie  8c  dans  un  aflbupiflê- 
ment  à tout  fouffrirj  mais  puis  que  Dieu  les  reveille  extraordinairement, 
nous  croyons  que  les  voyes  de  Dieu  ne  font  pas  nos  voyes,  8c  que  cette  con- 
duite de  la  Providence  nous  oblige  à la  fuivre,  8c  à exécuter  les  projets 
qu’elle  nous  fournit , dans  l’efperancc  qu’elle  conduira  toutes  chofes  pour 
nôtre  repos  8c  confolation.  Nous  voyons  tous  les  préparatifs  de  guerre 
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qu’on  fait  contre  nous,  8c  que  le  Maréchal  de  Montrevel  nous  menace  d’un  I7°*- 
grand  nombre  de  Troupes  réglées  pour  nous  détruire,  nôtre  relblution  8c 
nôtre  intrépidité  a julqu’à  prefent  déconcerté  nos  Ennemis}  nous  ne  fe- 
rons point  épouvantez  de  leur  grand  nombre,  nous  les  pourfuivrons  par 
tout,  fans  pourtant  faire  de  mal  à ceux  qui  ne  nous  en  veulent  point}  mais 
nous  ferons  de  juftcs.reprcfailles  contre  nos  perfecuteurs  en  vertu  de  la  Loi 
du  Talion  ordonnée  par  la  Parole  de  Dieu , & pratiquée  par  routes  les  Na- 
tions du  monde.  Si  les  moyens  que  Dieu  nous  fournit  paroiftènt  foibles, 
nous  avons  cent  exemples  de  Tyrans  qui  ont  été  renverfez  par  de  plus  petits 
commencements. 

Nôtre  courage  s’augmente  dans  la  difficulté,  8c  ne  perdons  pas  efperan- 
ce  de  voir  nôtre  Patrie  délivrée  d’une  cruelle  fervitude,  fçaehant  qu’il  y a 
un  jour  marqué  8c  décrété  de  Dieu  pour  la  punition  des  méchans,  8c  pour 
la  vangeance  de  tant  d’innocens  opprimez,  c’cft  pourquoi  nous  ne  mettrons 
jamais  bas  les  Armes  que  nous  ne  puiffions  profefler  publiquement  nôtre 
Religion , pour  faire  revivre  les  Edits  8c  les  Déclarations  qui  en  autori- 
foient  le  libre  exercice } 8c  que  tous  les  Peuples  en  general  qui  font  acca- 
blez par  des  impofitions  cruelles  , 8c  tyranniques,  ne  foient  entièrement 
foulagez,  8c  que  la  Juftice  & la  bonne  foi  ne  foient  rétablies  dans  tout 
le  Royaume. 

Nous  demandons  pour  cela  à Dieu  un  fecours  8c  une  délivrance  telle  que 
fa  Sageffc  nous  la  voudra  difpenfer,  8c  comme  nos  prières  font  dans  l’ordre 
de  fa  Providence  nous  avons  fujet  d’efpcrer  qu’il  les  exaucera,  nous  ne  lui 
demandons  pointdcvangeanccs,au  contraire  nous  fouhnitons  qu’il  lui  plaife 
toucher  les  cœurs  endurcis  de  nos  Ennemis,  8c  qu’enfuite  il  leur  pardon- 
ne: en  attendant  que  nous  puiffions  être  fecourus  pour  tenir  la  campagne 
8c  aller  au  devant  de  nos  Ennemis,  nous  nous  retirerons  dans  l’entre-deux 
de  nos  Montagnes  dont  les  chemins  font  fi  étroits  que  cent  en  peuvent  bat- 
tre mille  8c  mille  dix  mille,  tous  nos  gens  des  Sevcnncs  font  les  meilleurs 
Soldats  du  Monde,  8c  combattent  comme  des  lions,  8c  quoique  les  perlè- 
cutions  que  nous  avons  foufièrtes,  8c  que  les  combats  que  nous  avons  été 
, obligez  de  foûtenir,  en  ayent  un  peu  diminué  le  nombre,  nous  en  avons 
encore  aflez  avec  le  fecours  de  nos  voilîns,  qui  nous  affilient  pour  nousdef- 
fendre  contre  ceux  qui  nous  attaquent,  nous  ne  manquons  point  d’Armes 
ni  de  munitions  de  guerre,  8c  dans  cet  état  nous  nous  maintiendrons  dans 
nos  demeures  en  attendant  le  fecours  du  Ciel. 

C’eft  pour  cela  que  nous  fupplions  très-humblement  tous  Rois,  Princes, 

& Seigneurs,  Etats,  8c  Peuples,  8c  en  general  tous  hommes  Chrétiens  nos 
voifins  8c  compatriottes,  de  nous  aider  à repouflèr  une  fi  injulle  Domina- 
tion à laquelle  toute  l’Europe  feroit  foumife,  fi  on  n’arrétoit  pas  fa  violence 
8c  là  barbarie. 

Nous  conjurons  auffi  nos  Princes  François,  8c  nos  Parlemens  qui  ont  un  • 
fi  grand  intérêt  à rétablir  l’ordre  8c  la  Juftice  dedans  l’Etat,  de  concour- 
rir  avec  tous  les  Peuples  pour  un  fi  jufte  delfein.  Si  nôtre  bonheur  vouloir 
que  ce  prefent  Ecrit  tombât  entre  les  mains  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
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1702.  comme  nous  fçavons  que  c’eft  un  Prince  débonnaire,  nous  ne  doutons  pas 
■ — ■ que  la  Icéturc  Je  ce  Manifeftc,  qui  reprefente  tous  les  malheurs  où  la  Fran- 
ce eil  cxpofée,  ne  fût  capable  d’infpircr  à Monfcigneur  des  fentimens  de 
compafiion  envers  tant  de  miferables.  On  nous  a dit  qu’il  ell  naturellement 
bon  8c  pitoyable , 8c  qu’un  jour  ayant  rencontré  une  troupe  de  malheureux, 
chargez  de  chaînes  8c  trainez  aux  Galeres  pour  forcer  leurs  Confcicnccs,  il 
en  fut  vivement  touché  6c  indigné:  cela  nous  fait  croire  que  C l’Autorité 
Royale  étoit  entre  fes  mains,  ce  grand  Prince  gouverneroit  fes  Peuples  en 
toute  douceur  6c  équité  j mais  en  attendant  que  la  main  de  Dieu  l’éleve  fur 
le  Trône,  nous  fçavons  qu’il  a un  droit  acquis  d’empêcher  qu'une  fi  bel- 
le fuccetfion  que  celle  du  Royaume  de  France  , qui  lui  appartient  , ne 
foit  délabrée  6c  déchirée  devant  que  de  tomber  entre  fes  mains,  ce 
qui  arriverait  aflürement  fi  ce  Prince  ne  s’oppofoit  pas,  comme  il  le 
peut , y le  doit , aux  violences  qu’on  exerce  contre  des  Peuples  qui  lui 
doivent  être  foûmis,  il  a un  pouvoir  légitimé  d’y  travailler,  6c  nous 
prions  Dieu  qu’il  lui  donne  la  force  Ec  le  courage  de  le  faire. 

"*  » 

Le  if.  Mars  1703. 

On  grofiîflbit  les  avantages  des  Camifards.  Il  y eût  même  divers  Che- 
valiers d’induftrie,  qui  fur  les  prétextés  de  ce  Soulcvemcnt-là,  eurent  l’a- 
drefle  d’en  profiter  , 6c  d’eferoquer  de  l’argent , tant  à l’Angleterre  qu’à 
la  Hollande.  Cette  fouplefie  à même  duré  quelques  années.  Ce  n’étoit 
cependant  pas,  qu’il  n’y  eut  des  gens,  qui  fe  méfioient  de  tout  le  Mancge 
des  prétendus  Emifiaircs  des  Camilards,  qui  fc  produisent  aux  deux  Puif- 
fances  Maritimes.  Leur  foupçon  fut  fortifié  par  le  retour  de  l’Amiral  Al- 
monde.  Celui  -ci  raporta , qu’étant  dans  la  Mediterranée,  on  avoit  donné 
plufieurs  fignaux  aux  dits  Camifards  ; mais  que  ne  voiant  paraître  perfonne 
lurlesCôtes,  ni  recevant  aucun  des  contrefigtiaux,  dont  on  ctoit  convenu 
avec  leurs  Emiflaires,  on  avoit  raporic  le  tout. 

L’Envoié  de  l’Empereur  aiant  reçû  un  Exprès  de  fa  Cour  notifia  aux 
Etats  Généraux  le  Départ  du  Roi  Charles.  Ce  Monarque  s’étoit  mis  en 
chemin  le  19  de  Septembre.  Sur  cette  notification,  les  Erats  Généraux 
prirent  la  résolution  de  prier  à une  Conférence  l’Envoié  de  Portugal.  C’c- 
toit  pour  le  charger  d'écrire  à fa  Cour  à fin  qu’elle  deftinât  des  lieux  pour 
fervir  de  Magafins  au  ncceflaire  pour  la  fubfiltance  des  Troupes.  Cet  En- 
voié  fit  de  fon  côté  dans  la  Conférence  quelques  demandes.  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  les  avoir  faites  verbalement  > mais  il  en  donna  les  raifons  par 
l’Ecrit  fuivant. 

Raifons  !•  Ue  voyant  que  Sa  Majefté  Catholique  cft  en  chemin  pour  venir  en 
«juions  ces  Provinces,  ou  elle  doit  arriver  dans  peu  de  jours,  félon  les 

g*  ç nouvelles  qu’on  a de  la  grande  diligence  que  ce  Prince  fait  pour  être  ici  au 
«3e  Pot-  plutôt.  A la  même  propoition  l’on  doit  hâter  tout  ce  qui  regarde  l’expcdi- 
tugal  tion  de  Portugal,  ce  qui  eft  d’une  très-grande  nccdlité  non  feulement  pour 
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ne  pas  retarder  Sa  Majefté  long-tcms  en  ce  païs-ci,  mais  à fin  que  les  le*  1702. 
cours  puifl'cnc  arriver  de  bonne  heure  à nos  frontières  où  les  Efpagnols  con-  — 
tinuellcment  envoyent  du  monde  , & Mr.  le  Prince  de  Tzercl.ics  avec  huit  jc/con- 
Officiers  Généraux  font  en  chemin  pour  fe  rendre  à la  même  Province  d’Ef-  rércnce  * 
tremndure.  LL.HH. 

1 I Qu’ayant  entendu  que  l’Armcc  de  L L.  H H.  PP.  aux  Pays-1’1’1 
Bas  fongeoit  déjà  à fe  mettre  en  quartier  d’Hivcr,  il  a été  oblige  à faire 
connoître  les  pernicicufes  confequenccs  qui  fe  fuivront  de  n’étre  pas  plus 
long-tems  en  Campagne,  puisque  par-là,  les  François  n’envoyeront  pas 
feulement  de  gros  détachements  au  haut  Rhin , mais  aufli  en  Portugal}  ce 
qui  pourra  faire  échouer  la  jufte  efpcrance,  qu’il  y a du  bon  8c  proint  effet 
que  fera  la  prcfence  de  Sa  Majefté  Catholique  devant  l’Armce  qu’il  va  éta- 
blir dans  fes  Etats  : C’eft  pourquoi  il  a fupplié  très-humblement  dans  ladite 
Conférence,  qu’on  voulut  propofer  à l’Affemblée  de  L L.  H H.  P P.  le 
grand  préjugé  d’une  telle  refolution,  étant  d’un  plus  grand  intérêt  de  con- 
ferver  l’Armée  en  Campagne,  même  fans  rien  faire,  pour  tenir  les  Enne- 
mis en  bride,  que  fi  on  s’y  conftrvoit  pour  prendre  deux  des  meilleures  pla- 
ces des  Païs-Bas,  car  une  chofe  décide  du  tout,  8t  l’autre  pas  plus  que  d’une 
petite  partie. 

111.  Que  comme  en  rcçcvant  aujourd’hui  des  nouvelles  de  France  , de 
ce  que  M'.  le  Comte  de  Touloufc  le  tenoit  encore  à Toulon  pour  entrer 
en  Mer  avec  if  ou  30  Vaiffcaux  de  Ligne,  fans  qu’on  puifle  encore  pénétrer 
fon  deffein,  l’on  doit  craindre  8t  prévenir  tout  ce  qu’il  pourra  avoir  ordre 
d’entreprendre}  8e  comme  le  voyage  de  Sa  Majefté  Catholique,  eft  ce  qui 
touche  plus  au  cœur  de  la  France , l’on  peut  bien  juger  que  cet  Amiral 
n’ett  encore  à Toulon  que  pour  prendre  des  informations  juftes  de  la  force 
de  la  Flotte  qui  doit  convoyer  Sa  Majefté  Catholique  en  Portugal,  étant 
d’un  plus  grand  intérêt  au  Roi  .Très-Chrétien  d’expofer  fis  Vaiffeaux  au 
hazard  d’une  bataille,  même  dans  la  certitude  d’en  perdre  une  grande  partie,, 
que  de  laifl'er  de  tenter  la  fortune  par  un  coup,  duquel  judicicufemcnt  on 
peut  croire,  finira  plus  facilement  laGuerre,  que  par  lesgrands  efforts  qu’il 
pourra  faire  par  tous  les  autres  endroits}  par  laquelle  railon  il  a prié  a la 
dite  Conférence,  qu’on  réprefentât  à L L.  H H.  P P.  la  neceffité  qu’il 
y a d’envoyer  un  plus  grand  nombre  de  Vaiffcaux  à convoyer  la  perfonne  du 
Roi  Catholique,  faifant  ainfi  échoiicr  toutes  les  idées  de  la  France,  ne  pou- 
vant pas  fonger  à une  entreprife  d’où  elle  tirera  une  entière  perte:  Et  com- 
me la  Guerre  qui  fe  fait  par  tout  avec  tant  de  foies  8c  tant  de  depenfes , 
foit  pour  mettre  ce  Prince  dans  la  poffcffion  de  la  Monarchie  d’Efpagne,  8c 
affermir  par- là  le  repos  8c  la  liberté  à l’Europe,  l’on  doit  aufli  faire  tout 
ce  qui  fera  pofliblc  pour  la  feurcté  de  ce  Monarque  püifquc  de  fa  perfonne 
dépend  toute  la  tranquilité. 

IV.  Que  puifque  le  terme  du  départ  de  cette  Flotte  cft  fi  proche,  8c  que 
le  Traité  d’Alliancc  avec  le  Roi  fon  Maître,  marque  dans  l’Article  XIV. 
le  nombre  8c  qualité  des  Officiers  qui  doivent  pafler  en  Portugal,  il  a prie 
qu’on  fit  une  exaéte  recherche  de  ceux  que  Sa  Majefté  Impériale  a nommez 
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1701.  pour  favoir  ceux  qui  manquent  6c  être  au  plutôt  choifis  ici,  ou  en  Angle- 
— terre.  • 

V.  Que  par  la  même  raifon  fe  doit  examiner  fans  delai  la  quantité  , 
qualité,  & bonté  des  Armes  , qui  doivent  fervir  à l’ufage  des  Soldats  que  le 
Roi  fon  Maître  fait  lever  dans  les  Royaumes  à la  lo!de  des  trois  Puif- 
fances. 

VI.  Que  comme  il  a npris,  qu’on  avoir  mis  en  contcflation,  fi  le  Roi 

fon  Maître  devoir  donner  les  voitures  necefiaires  aux  Officiers  & Soldats  qui 
doivent  pafler  d’ici  en  Portugal,  il  s’eft  trouve  obligé  de  faire  voir,  que 
dans  le  Traite,  il  n’y  a pas  aucun  endroit,  d’où  l’on  puiffe  tirer  une  telle 
obligation  , par  ce  que  du  mot  Véhicula  mentionné  dans  l’Article  pme  du 
Traité  d’AUiance,  le  doit  feulement  entendre,  ad  Paletudinaria , & non 
pas  pour  tout  ce  qui  en  dépend  de  la  conduite  des  Troupes  en  Général } 
étant  une  chofe  d’une  fi  grande  depence  qu’il  n’étoit  pas  poffible  que  l’on 
fit  un  tel  engagement  par  un  unique  mot,  étant  auffi  de  cette  maniéré  l’a» 
bligation  indéfinie  } 6c  comme  en  Portugal  ce  n’cll  pas  en  ufage  de  donner 
une  telle  voiture,  ni  même  en  Angleterre,  il  n’eft  pas  à juger,  que  l’on 
aye  feulement  fongé  à tirer  cet  avantage  pour  les  troupes  de  ce  païs-ci:  ex- 
cepté cela  tout  ce  qu’on  a mis  à la  fin  de  l’Article  pme  à été  pour  ôter  les 
doutes  qui  pourraient  caul'er  de  dire  que  le  Roi  fon  Maître  ne  fera  aucune 
depence  avec  les  dites  Troupes,  faifant  connoître  qu’à  tout  ce  qui  appar- 
tient ad  V aktudtmria , le  Roi  clt  obligé  nonobllant  de  ne  l’ctrc  pas  a tout 
le  relie.  C’elt  pourquoi  il  cfpcroitquc  LL.  HH.  PP.  donneraient  ici  les 
ordres  necefiaires  pour  pourvoir  à tout  ce  dont  ces  troupes  auraient  beloin 
en  arrivant  en  Portugal,  affranchiflant  par-là  toutes  les  disputes  qui  pour- 
voient retarder  l’execution  des  affaires  & l’utilité  qu'en  pourra  tirçr  au  plutôt 
la  Caufe  Commune.  1 

Cependant  les  Etats  Généraux  vaquèrent  à la  nomination  des  Offi- 
ciers 6c  à la  dellination  des  Troupes  de  leur  quote-part,  qui  dévoient  paflér 
en  Portugal.  On  nomma  pour  Général  en  Chef  de  ces  Troupes  le  Lieute- 
nant-Général Fagcl.  Celui-ci  n’accepta  pas  d’abord  cet  emploi.  Cepen- 
dant, quelques  jours  apres  il  fe  tranfporta  chez  le  Çonfeiller-Pcnfionnaire  , 
pour  lui  dire  qu’il  étoit  difpofé  à l’accepter.  Le  choix  de  ce  Général  plein 
de  bravoure  , de  conduite  , & d’experience  fut  généralement  aplaudi. 
Il  eut  même  la  généralité  de  fe  raporter  aux  Etats  Généraux  touchant  les 
emolumens } les  priant  cependant  d’ufer  d’un  peu  plus  de  libéralité  à fon 
égard  , Sc  qu’au  lieu  de  deux  mille  florins  par  mois  , qu’on  vouloir  lui 
donner,  on  lui  en  aflignât  trois  mille.  On  nomma  ainfi  les  autres  Officiers, 
fuivant  la  fpecification  portée  par  le  Traité,  & on  fixa  les  Troupes,  qui 
dévoient  s’embarquer.  Il  y eut  en  Angleterre  plus  de  difficulté  touchant 
la  quote-part  de  fes  Troupes,  & de  celle  qu’elle  vouloir  fournir  pour  l’Em- 
pereur. On  y avoit  mis  fur  le  tapis  de  lever  pour  en  faire  le  nombre  un 
Régiment  de  Dragons  pour  le  Duc  de  Schomberg,  fur  qui  on  avoit  jetté 
les  yeux  pour  y aller  comnuindcr.  Mais  l’on  n’y  trouvoit  pas  à propos  cette 
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nouvelle  Levée,  par  ce  que  le  Roi  de  Portugal  avoit  exigé  qu’on  n’y  en-  *7° 
voyât  que  de  vielles  Troupes.  On  y dcflir.a  pour  en  faire  le  nombre  quatre 
Bataillons  de  ceux  que  l’Angleterre  avoit  aux  Païs-Bas.  Comme  le  Roi 
Charles  s’avançoit  à grandes  journées,  & que  les  Préparatifs  n’étoient  pas 
tout  prêts  pour  l’embarquer,  on  dépêcha  quelques  Couriers  fur  fa  route, 
pour  le  porter  à moins  s’emprefler,  quoiqu’on  eût  par  de  réitérées  inflanccs 
prefle  fon  départ  de  Vienne.  Ce  Roi  arriva  cependant  le  18  d’O&obrc  à 
Dufleldorp,  où  l’on  avoit  fait  de  grands  préparatifs  pour  le  recevoir.  L’E- 
leéteur  Palatin  n’alla  pas  recevoir  ce  Roi  hors  de  la  Ville,  mais  dans  Ion  Pa- 
lais, à caufe  de  quelque  ponétille  du  Cérémonial.  Des  que  le  Duc  de  Marl- 
borough  fçûtfon  arrivée  à Dufleldorp,  il  s’y  tranfporta d’abord,  ainfl qu’on 
l’a  dit  plus  haur.  Les  Etats  Généraux  firent  partir  une  Députation  de  qua- 
tre Membres  de  leur  Aflcmbléc  pour  aller  complimenter  ce  Roi  en  arrivant 
fur  leurs  Frontières.  11  arriva  le  30  au  Fort  de  Schenk,  où  ces  Députéz 
s’aquiterent  de  leur  Commiflïon.  D’autres,  de  la  part  des  Etats  de  la  Pro- 
vince de  Hollande  le  complimentèrent  le  51  entre Gorcum  &Dort.  Le  pié- 
mier  dcNovembre  il  coucha  àDorr,  8c  arriva  le  $ Décembre  la  Haye.  Sur  fa  rou  - 
te,  fuivant  les  ordres  des  Etats,  on  lui  rendit  tous  les  honneurs  imaginables, 
par  des  décharges  de  Canon.  Il  ne  voulut  point  qu’on  en  fit  autant  à la 
Haye.  On  avoit  laifle  à fon  choix  de  loger  à la  vieille  Cour  , ou  à la‘ 
Maifon  Roiale  dcHonflacrdik.  On  en  avoit  préalablement  demandé  & ob- 
tenu l’agtément  du  Roi  de  Pruflc,  qui  étoit  en  pofleflion  de  ces  deux  Mai- 
fons-là.  11  préféra  la  vieille  Cour  à celle  de  Honflaerdick.  C’ctoitfur  les 
repréfentations  que  le  Comte  de  Gocz  étoit  allé  lui  faire  à Dufleldorp.  Il 
lui  avoit  dit,  que  pour  fa  plus  grande  feureté,  il  feroit  mieux  à la  Haye  qu’à 
Honflaerdick.  Ce  dernier  n’étant  qu’à  une  lieue  de  la  Mer,  les  François 
pourroient  tenter  quelque  coup  defefperé , au  lieu  qu’à  la  Haie  , il  n’auroit 
pas  été  expofeà  aucune  crainte.  Cela  fit  bien  du  plaifir  aux  Miniftres  des 
Alliés,  qui  dévoient  reconnoître  ce  Prince  en  qualité  de  Roi.  C’éroit  pour 
avoir  l’honneur  de  lui  faire  régulièrement  leur  Cour,  fans  être  obligez  d’al- 
ler tous  les  jours  à Honflaerdick  , qui  cft  à la  diftancc  de  deux  lieues.  Com- 
me les  fourriers  de  ce  Roi  avoient  pris  le  devant,  pour  régler  & pourvoir 
au  neceflairc  pour  le  temps  qu’il  rdteroit  à la  Haie,  les  Etats  Généraux  rc- 
folurcnt  de  lui  fournir  en  maniéré  de  rafraîchiflemcnt  tout  ce  qui  lui  feroit 
néceflaire.  Les  propres  Officiers  de  ce  Roi  dévoient  lever  les  vivres , les' 
confitures,  &cc.  dans  les  boutiques  8c  chez  les  vendeurs,  dont  IcsEtatsGéné- 
raux  païeroient  la  valeur.  Mr.  d’Odick,  Seigneur  fort  poli  & magnifi- 
que, fut  nommé  pour  Commiflairc  pour  avoir  l’œïl  là-deflùs.  L’on  prit 
cette  voie  de  rafraîchiflemcnt,  à fin  que  cela  ne  paflat  pas  en  exemple  pour 
d’autres  Rois  qui  pourroient  fe  rendre  à la  Haie.  On  régla  d’ailleurs  qu’oa 
feroit  monter  la  Garde  à la  vieille  Cour  à une  Cotrtpagnic  entière  des 
Gardes  avec  un  Capitaine,  un  Lieutenant , 8cunEnfeignc.  Quelques  Gar- 
des du  Corps  dévoient  être  toujours  de  Garde  dans  la  première  Anticham- 
bre. L ’on  ne  pouvoit  pas  y avoir  des  Halebardiers  Suifles,  ainfi  qu’il  y- 
avoit  eu  au  dernier  voiage  du  Roi  de  Pruflc,  parce  que  Ce  Corps  ne  fubfi- 
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170J.  doit  plus,  niant  été  enfle  au  commencement  de  l'année.  On  a voit  le  foir 

avant  l'arrivée  de  ce  Roi  préparé  le  Couper,  dans  la  croïance  qu’il  y feroit. 

Mais  il  fut  retardé  en  chemin.  C’étoit  par  ce  que  le  bel  Yarkt  de 
l’Eleâcur  Palatin  fur  lequel  il  étoit , étoit  tefté  à fcc  par  la  Marée 
balle.  Il  falut  attendre  la  haute  pour  remettre  l'Yackt  à flot  pour  pou- 
voir avancer  chemin.  Le  lendemain  le  Duc  de  Marlborough  avec  la  fuite 
de  14  Carottes,  occupés  par  de  la  Noblcfl'e  Angloife , fut  remettre  à ce 
Roi  une  Lettre  de  félicitation  que  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  lui  écri- 
voit.  La  copie  en  eft  la  fuivamc.  * 


Lettre  de 

h Reire 
d'Angle- 
terre au 
Roi  d F.f-  n 


pagne 

Chahiï, 

111. 


r) 

s. 


s» 


>r 


S* 


» 

st 


SS 

SS 

SS 


„ MONSIEUR  MON  FRERE , 

„ J’ai  apris  avec  bien  du  plaifir  que  vous  êtes  déclaré  Roi  d’Erpagne,  8c 
que  vous  êtes  en  chemin  pour  y aller.  Je  vous  en  félicite  de  bon  cœur. 
Si  fouhaite  que  cette  Couronne  qui  vous  cil  deuë  vous  foit  aulîi  lieuuufe 
qu’Ellc  à été  au  plus  glorieux  de  vos  Ancêtres.  Et  pour  vous  mieux  mar- 
quer combien  j’ai  d’Amitié  pour  vôtre  Maifon,  Si  d’Ellimc  pour  vôtre 
Perfonne&  pour  vôtre  mérite,  & la  part  que  je  prends  dans  ce  qui  re- 
garde vôtre  honneur  & vos  intérêts,  j'ai  réfolu  d’cmploicr  toute  la  force 
de  mes  armes  pour  contribuer  au  maintien  & à la  profperiié  de  vôtre 
Règne.  J'ai  envoie  mes  ordres  au  Duc  de  Marlborough  , Capitaine  Gé- 
néral de  mes  Armées,  d’aflurer  Vôtre  Majcllé  que  je  ne  manquerai  pas 
dans  toutes  les  occaflons  de  vous  donner  des  preuves  inconteilablcs  de  la 
finccrité  avec  laquelle  je  fuis. 


„ MONSIEUR  MON  FRERE , 


„ à Btth , U 17  Sefttûiirt 
„ vitux  ftilt  »7<>J- 


„ Vôtre  très-affeckionnee  Sœur, 

„ A N N E REINE. 


Cette  Audience  ne  fut  cependant  pas  comme  publique.  Mais,  le  Roi 
regarda  le  Duc  avec  beaucoup  de  diflinélion.  Il  lui  fle  remettre  la  Réponle 
qu’il  fit  à la  Reine  dans  les  termes  fuivans. 

Lettre  de  » MADAME  MA  SOEUR , 

Cuniit 

111.  Ro>  „ Je  fuis  d’autant  plus  fenfible  aux  Aflurances  de  vôtre  Amitié,  que  vous 
enetu  ” m avez  fa>(  cennoître  par  la  Lettre  du  tj  Septembre  que  le  Duc  de  Marl- 
Reme  „ borough  Vôtre  Ambafladeur , & Capitaine  Général  de  vos  Armées  m'a 
d' Angle-  rendue,  que  vous  avez  devancé,  pour  le  bien  de  ma  Maifon  dès  le  cora- 

,ene'  „ incnccment  de  Vôtre  Régné,  les  promettes,  que  vous  me  renouveliez 
„ prefentement  avec  tant  de  gencrofité.  Si  l’accompliflemcnt  de  vos  fou- 
„ hait  s fuit  l’heureux  fuccés  de  vos  armes , je  puis  vous  afTûrcr  qu’il  ne  fera 

„ cm- 
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„ emploie  que  cootre  nos  Ennemis  communs,  pour  l’avantage  de  vos  17*5. 

„ Roiaumes,  & pour  le  maintien  de  la  Liberté  de  l’Europe.  Je  vous  prie 

,,  d’y  joindre  vos  fages  Confeils,  qui  font  l’étonnement  de  vos  Ennemis  , 

,,  l'apui  de  vos  Alliez,  8c  le  bonheur  de  vos  Sujets.  Je  les  recevrai  avec  au- 
,,  tant  de  defcrencc  que  j’ai  de  preuves  fi  éclatantes  de  vos  bonnes  8c  fincc- 
,,  rcs  intentions.  Je  regarde  comme  une  marque  d’eftime  toute  particulière 
„ de  ce  que  Vôtre  Majcilé  a bien  voulu  choifir  une  perfonne  comme  le  Duc 
,,  de  Mariborough , pour  être  témoin  des  fentimens  que  j’ai  pour  vos  intérêts  } 

,,  combien  j’admire  le  mérite  de  vôtre  perfonne  , 8c  que  je  ne  fouhaite  rien 
,,  avec  plus  de  paflîon  que  des  occaGons  pour  vous  témoigner  avec  quelle 
,,  finceritc  8c  reconnoi fiance  je  fuis. 


„ MADAME  MA  SOEUR , 

„ Vôtre  très-affccUonnc  Frcre, 

CHARLES. 


Lors  que  le  Duc  de  Marlboroug  fut  à cette  Audience  en  Cérémonie  laGar- 
de  lui  rendit  les  honneurs  accoutumez.  Les  Soldats  étoient  rangez  & le  Tam- 
bour battant.  Lorfquefept  Députezdes  EtatsGcnéraux  avec  le  GrefficrFagel  j 
furent  enfuitc,  il  y eut  quelque  inconvénient.  C’étoit  en  ce  que  les  Gardes  n’c- 
tant  pas  averties  de  leur  venue,  ncleurrendoicnt  pasun  pareil  honneur}  mais, 
cela  fut  d’abord  réparé  par  les  ordres  de  le  faire.  Les  Etats  de  Hollande,  qui  fe 
féparérent  le  même  jour  de  l’arrivée  du  Roi,  laiflerent  pourtant  quelques  uns 
de  leur  Corps  pour  lui  faire  leur  Cour.  Quoi  qu’ils  fufleni  féparez,  ils  ne 
laifl'érent  pas  que  de  faire  monter  la  Garde  ordinaireà  la  Grande  Cour,  parun 
Capitaine  8c  le  Drapeau  expofé.  D’ailleurs,  les  Gardes  du  Corps  faifoient 
fcntinelle  à Cheval  à la  Porte.  Comme  c’étoit  une  chofe  extraordinaire  , 
parce  que  cette  Garde  ne  monte  pas  de  la  forte , lorfque  les  dits  Etats  ne 
font  pas  afi'emblcz , mais  feulement  avec  un  Lieutenant  8c  (ans  Drapeau, 
l’on  aprit  que  cela  fc  faifoit  de  la  forte,  à caufc  d’une  pareille  Garde  qu’on 
fiifoit  à la  vieille  Cour  au  Roi  d’Efongne.  La  plus  part  des  Miniltrcsdes 
Princes  , qui  étoient  entrez  dans  la  Grande  Alliance,  eurent  Audience  de  ce 
Roi , qui  leur  répondit  fi  jufte  8c  fi  à propos  qu’on  admira  fa  prcfence  d’e- 
fprit.  Les  Minillres  des  mêmes  Princes  en  avoient  ufé  de  même  à Vienne, 
à la  Déclaration  de  fa  Roïauté.  Mais , ceux  des  Princes  Neutres  n’y 
avoient  point  fait  aucune  pareille  D’émarche.  Audi  arriva  t-il  de  même  à 
la  Haie.  Comme  l’Ambafl'adeur  de  Mofcovie  Matucoff  ne  pouvoir  pas 
lui  rendre  publiquement  quelque  devoir,  par  manque  d’ordre  , il  s’avifa 
d’un  expédient.  Il  attendit  que  ce  Roi  allât  à Schcvcling  fur  le  bord  de  la 
Mer.  Ils  y trouva  en  même  tems  avec  fon  Epoufe.  Rencontrant  le  Carofle 
du  Roi,  il  fit  arrêter  le  lien , 8c  fans  en  defeendre  il  lui  fit  un  Compli- 
ment fort  court,  auquel  le  Roi  répondit  avec  beaucoup  de  bonté.  L’on 
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17QJ.  raifonna  differeraeiu  de  cette  Saillie  Rufiicnnc.  La  plus  part  firent  de  la  Bi- 
zarretie  de  cette  irreguliere  6c  fi  peu  digérée  Conduite. 

Deux  jours  après  que  le  Duc  de  Marlborough  eut  eu  Audience  de 
ce  Roi , il  s’embarqua  à cinq  heures  du  matin  pour  rcpafler  en  Angle- 
terre. Avant  fon  départ  , ce  Monarque  lui  cnvoia  fon  Portrait  cnnchj 
d’onze  gros  dinmans  , dont  on  eflimoit  en  tout  la  valeur  entre  huit  6f 
dix  mille  florins.  Il  avoit  déjà  reçu  à Dufleldorp  une  Epée  de  la  parp 
de  l’Empereur,  auflï  enrichie  de  Pierreries  de  la  valeur  d’environ  feize  millç 
florins. 

Ce  Roi  parut  le  t f de  Novembre  arec  toute  (à  Cour  en  Gala , à caulç 
du  jour  de  la  Saint  Léopold,  qui  étoit  le  nom  de  l’Empereur  ion  Perc. 
Le  Prince  Antoine  Floriano  de  Lichtenltein , qui  accompagnoit  ce  Roi 
fit  beaucoup  de  civilité  à tout  le  monde.  Il  ne  parut  cependant  pas 
fort  content  de  ce  qu’on  ne  le  traitoit  pas  généralement  d'Altcfle.  Ce 
Prince  introduific  Mylord  Cutts  à l'Audience  de  ce  Roi.  Ce  Mo- 
narque le  reçût  fort  gracieufement.  Il  lui  dit  qu’il  avoit  été  in- 
formé qu’il  avoit  autre -fois  fervi  l’Empereur  fon  Perc  en  Hongrie 
avec  beaucoup  de  zèle  j 8c  qu’il  l’en  remcrçioit , 6c  l’afluroit  qu’en 
tome  occaflon,  il  lui  donneroit  des  marques  de  fa  reconnoiflance,  Sc  de 
fa  bien-veillance.  Il  donna  aufli  Audience  à tous  les  Minillres  Erran- 

fers,  qui  l’avoient  reconnu  pour  Roi,  6c  qui  étoient  allez  pour  lui  fou- 
aiter  un  bon  Voiage}  car  il  avoit  fait  defl’cin  de  partir  fans  délai,  la- 
voir le  zo  à 4 heures  du  matin.  Il  eut  cependant  quelque  aprehenflon 
fur  ce  qu’on  fut  raporter  que  quelques  petits  Armateurs  François  avoient 
paru  vers  l'cmchouchcure  de  la  Meufc.  On  fut  cependant  bien- tôt  éclair- 
ci, que  ces  Armateurs  n’étoient  point  à craindre,  & qu’ils  s’étoient  même 
retirez.  D'ailleurs,  les  Navires  de  Guerre  du  Texel,  de  Zclande,  & de 
la  Meufc,  avoient  mis  en  Mer  pour  fe  joindre.  Amfi  l’on  acheva  d’embar- 
quer le  19  tout  fon  équipage.  Les  Troupes  étoient  aufli  toutes  embarquées. 
Ce  Roi  feroit  même  parti  le  19,  n’eut  été  pour  donner  Audience  auxDé- 
putez  des  Etats  Généraux.  Ceux  ci  l’avoient  démandée  pour  entre  midi 
8c  une  heure.  Cela  fit  hâter  le  Roi  6c  toute  fa  Cour  à dîner  de  bonne 
heure  à fin  de  pouvoir  partir  d’abord  après.  Une  heure  étant  fonnée , 
un  mefiage  arriva  pour  dire  que  ce  feroit  à deux  heures.  En  ce  tems-  là 
l'on  vint  encore  à remettre.  Enfin  de  moment  à autre  il  y eut  d’autres 
meflages  dilatoires.  Ainfi  les  Députez  ne  furent  à la  Cour  qu’entre  trois  6c 
quatre  heures.  Cela  fâcha  beaucoup  ce  Roi , qui  n’en  témoigna  cependant 
rien.  Mais  le  Prince  de  Lichtenllein  ne  put  s’empêcher  d’en  faire  des 
Plaintes,  difant  que  les  momens  des  Etats  Généraux  étoient  bien  longs.  Le 
Prince  du  même  à Mr.  d Odick  qui  ctoit  un  des  Députez,  que  c’étoit  fe 
moquer  du  monde.  11  alkgua  que  les  Etats  Généraux  avoient  beaucoup 
prefle  le  départ  du  Roi  de  Vienne,  6c  que  cependant  non  feulement  ils  l’a- 
voient  fait  retarder  tq  chemin  à Prague  par  des  Exprès,  mais  on  venoit 
aufli  de  lui  faire  perdre  pendant  if  jours  le  plus  beau  vent  du  monde  pour 
pouill r plus  loin , foqs  prçteztp  q-iç  les  préparatifs  pour  lç  trajet  u’étoicnt 

, . . P” 


. Digitized  by  Gopgle 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAL"  SV 

pas  prêts.  Ces  Plaintes  ne  paroifibient  nullement  fondées.  C’ctoit  puis  1705. 

que  fi  Ton  avoit  retarde  les  préparatifs,  c’étoit  que  pour  une  plus  gran- 

de  (prêté  du  Roi,  on  avoit  réfolu,  à l’inftancc  même  du  Miniftre  Im- 

Eérial , de  les  augmenter.  C’étoit  -fur  des  avis  , quoique  peu  fuis,  que 
i Comte  de  Touloufe  ctoit  avec  la  Flotte  de  France  arrivé  de  la  Me- 
diterranée dans  l’Océan.  Que  fi  l’on  avoit  perdu  le  vent  le  Dimanche  18, 
ce  n’étoit  pas  la  faute  des  Etats } mais  celle  de  la  Cour  du  Roi  d’Efpagne 
oui  n’avoit  pas  voulu  en  profiter,  atnfi  qu’elle  pouvoit  , puifque  le  tout 
«toit  prêt,  8c  ce  fur  deux  chétifs  Armateurs,  oui  avoient  paru  devant  la 
Meufe,  & que  le  Microfco|*e  d’une  crainte  m.tl  fondée  avoit  grofli  en  quan- 
tité Sc  en  qualité.  Les  fréquentes  remifes  d’intervalc  de  deux  ou  trois  heu- 
res pour  l'Audience  des  Députez  n’étoient  pas  non  plus  la  faute  des  Etats? 

La  railbn  en  eft  qu’il  y avoit  eu  des  Conférences  8c  des  Dilputes  entre  les 
Etats  8c  les  Miniftres  Impériaux.  Ceux-ci  prétendoient  qu’on  remît  le 
Duché  de  Limbouigau  Roi  d'Efpagne,  fie  que  cependant  les  EtatsGéné- 
jaux  en  fuporteroient  la  depenfe,  tanc  de  la  Garnil'on  que  des  réparations 
& de  la  défenlc.  Les  Etats  Généraux  ne  regimboient  pas  à remettre  à ce 
Roi  ce  Duché-là}  mais,  ils  demandoient  qu’on  accordât  une  Eglife  Pro- 
lellante  à la  Garnifon  de  leur  République}  qu’on  leur  cédât  le  Jus  Pnefidii , 
fie  que  pour  entretenir  la  Garnifon  on  leur  donnerait  le  revenu  qu’on  tiroir 
du  Duché,  qu’on  fail'oit  monter  à environ  1 80  mille  florins.  Cette  affaire 
aiant  etc  vivement  débattue  les  Etats  aiant  même  été  extraordinairement 
aflèmblez  le  Dimanche  18  jufques  à dix  heures  du  foir,  ils  étoient  tombez 
d'accord  avec  les  dits  Miniftres  Impériaux  que  les  Affaires  Militaires  relte- 
jroient  ia  Jlatu  quo  } favoir  que  la  Garnifon  fie  le  Gouverneur  des  Etats  , 
refteroient  à Limbourg.  Que  cependant  Jes  Affaires  Civiles  6c  de  Police 
feraient  adminillrées  au  nom  du  Roi  fie  par  fes  Magiftrats.  A l’égard  des 
revenus,  tzo  mille  florins  feraient  donnez  pour  l’entretien  de  la  Garnifon 
fie  Sa  Majcllé  difpoferoit  du  relie,  ainfi  qu’Elle  jugerait  à propos,  mais 
qu’Elle  (croit  chargée  des  émolumens  de  fes  Officiers  Civils,  qu’on  faifoic 
monter  à trente  mille  florins.  Par  raport  à une  Eglife  Proteftante,  les  Mini- 
ftrc=  Impériaux  repréfenterent  que  cela  ne  pouvoir  pas  fe  faire  dans  la  con- 
joncture des  Affaires  en  Efpngne,  parce  que  ç’auroit  été  effaroucher la  Bigot- 
teriede  la  Nation  El'pagnole»  auprès  de  laquelle  les  Ennemis  auraient  fait 
valoir  que  la  Maifon  d’Autriche  pci  mcttoit  l'introduCtion  d’une  autre  Reli- 
gion que  la  Catholique.  Aufli  ccs  repréfentations  fléchirent -elles  Etars  Scies 
porrérent  à le  relâcher  la-deffus.  Les  Etats  Généraux  prirent  l.à-dcffus  deux 
Relblutions,  pour  faire  prefenter  à ce  Roi-là.  Elles  ne  purent  pas  être  fi 
tôt  prêtes  dans  une  forme  Authentique  pour  le  tems  de  l’Audience,  6c cela 
fut  la  caufe  du  renvoi  de  l’heure  par  deux  ou  trois  fois.  Les  Miniftres  Im- 
périaux vouloient  bien  enveloper  dan.scctrc  Negotiarion  touchant  Limboutg, 

•Celle  par  raport  à la  Province  de'  la  Gueldre,  fuivant  les  Mémoires  préfen- 
tcz  par  l’ Elcétcur  Palatin,  fie  qui  ont  été  raportez  plus  haut.  Mais,  les 
Etats  ne  voulurent  pas  entrer  là-deflus  en  dilcuftion,  tant  par  ce  que  cette 
Province-là  n’étoit  pas  toute  reduite,  que  parce  qu’il  leur  lembla  bon,  que 
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1705.  cc  fcroit  mieux  d’en  traiter  dans  quelque  autre  occafion  moins  preffante  que 
celle  par  raport  à Limbourg. 

Ce  Roi  étant  fur  (ôn  départ  fit  plufieurs  libéralitez  aux  Officiers  de* 
Etats,  qui  avoient  foin  de  préparer  cc  dont  il  avoit  befoin.  Il  en  fit  auffi 
à ceux  du  Roi  de  Prude  qui  avoient  foin  de  la  vieille  Cour,  & fit  un  pre- 
l'ent  de  deux  Brillans  pour  les  cheveux  de  chacun  une  belle  Emeraude  entou- 
rée de  Diamans  à la  Baronne  de  Schmettau  Epoulc  du  Miniftrc  du  même 
Roi.  Il  fit  diftribuer  d’ailleurs  aux  Officiers  de  Gardes  du  Corps 8c  à pied, 
qui  avoient  été  en  faâion  à la  Cour,  quelques  préfens.  11  en  fit  un  au  fils 
duGcnéral  d’Auvcrkerque,  Capitaine  de  la  Compagnie  des  Gardes  du  Corps, 
qui  fondit  Pere  avoit,  d’une  bague  de  prix.  Les  Gardes  du  Corps  curent 
‘cent  Pièces  d’Or,  chacune  de  la  péfanteur  de  dix  Ducats.  Les  Gardes  à 
pied  curent  400  Ducats  à partager  entr’eux.  Si  fes  Liberalitez  lui  attirè- 
rent l’Amitié  de  tous  ces  bénéficiés,  fon  air  grave,  modefte,  doux,  & dé- 
bonnaire lui  gagnèrent  généralement  l'eftime  de  tous  ceux  qui  l’avoicnt  vû. 
Vers  le  tems  que  ce  Roi  fe  préparoit  pour  l’embarquement  l’on  ufade  beau- 
coup de  circonfpcétion  pour  donner  l'entrée  aux  gens  dans  fon  apartement. 
Cela  vint  de  ce  qu’un  inconnu,  quoique  bien  équipé,  fe  fourra  un  foir  au 
fouper  derrière  la  chaife  de  ce  Monarque.  Comme  il  le  fit  avec  empreffe- 
ment,  on  l’en  fit  déloger.  L’cmprefiement  de  ce  Roi  pour  partir  venoitde 
ce  que  l’Amiral  Roock  le  prelToit  d’aller  s’embarquer.  Laraifonenétoitquefi 
le  vent  venoit  à changer  de  l’Elt  à l’Ouelt  fon  départ  auroit  pû  être  différé 
de  long-tems.  C’étoit  d’autant  que  les  Marées  leroient  dévennes  plus  bas- 
fes.  Par-là  il  auroit  été  plus  difficile  d’entrer  en  Mer.  C’cll  auflï  ce  qui 
arriva  par  le  changement  du  vent.  Ainfi , quoiqu’il  fe  fut  embarqué  , il 
fut  obligé  de  revenir  à terre.  Dès  que  les  Etats  furent  avertis  de  fon  dé- 
barquement , ils  furent  affetnblez  jufques  à p heures.  Ils  refolurent  de  le 
fairerevenir,  &delctraiter  comme  auparavant.  On  ordonna  à la  Garde  de 
remonter  d’abord  en  fa&ion  à la  vieille  Cour. 

Quelques  jours  avant  l’embarquement  de  cc  Roi , il  donna  une  Lettre  de 
creance  au  Comte  de  Goës  pour  être  fon  Envoié  auprès  des  Etats.  Elle 
étoit  datée  du  18.  Elle  fût  préfentée  après  l’embarquement.  En  vertu  de 
cctteLettre  ccComtc  préfenta  aux  Etats  Généraux  un  Mémoire.  Il  tendoit 
à les  avertir  que  Sa  Majefté  Catholique  avoit  accepté  les  deux  Rcfolutions 
du  1 p touchant  Limbourg.  Votci  la  Copie  de  cette  Lettre,  & celle  du 
Mémoire. 

Lettrede  TRES  CHERS  ET  GRANDS  AMIS. 

Charles 

d’Efp»-  ,,  T)Ar  'a  Providence  divine  & par  le  Confeil  de  Nos  Alliez,  l’Empereur 
gne  »ux  1 nôtre  très  honnoré  Pere,  & le  Roi  des  Romains  nôtre  très  clierFre- 
néraôxdû„  rc>  nous  0,n  CCt^  lcur  droits  légitimés  fur  la  Monarchie  d’Efpagne,  dont 
»8  No».  >»  Par  vôtre  affiftance  nous  allons  prendre  poffeffion.  Nous  avons  jugé  nc- 
„ ccffaire  de  laiffer  auprès  de  vous  une  perfonne  qui  ait  foin  de  cultiver  l’A- 
„ mitié  réciproque  entre  nous  de  vôtre  République.  Nous  avons  choift 

„ pour 
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„ pour  cet  effet  le  Comte  de  Goëffen  qui  aiant  fait  auprès  de  vous  pluGeurs  1703. 

„ années  la  fonâion  d’Envoié Extraordinaire  de  Sa  Majdté  Impériale,  nous 

„ nous  confions  qu’il  vous  fera  agréable  & que  vous  l’ccoûterez  volontiers,  * 

„ adjoutant  entière  foi  & crédit  a ce  qu’il  vous  dira  dans  la  fuite  en  nôtre 
,,  nom,  & comme  Envoié  Extraordinaire,  furquoi  nous  prions  Dieu  qu’il 
„ vous  ait  Très  Chers  & Grands  Amis  en  fa  faime  garde.  A la  Haye  ce 
„ 18  Novembre  «703. 


„ Vôtre  bien  bon  Ami, 

..CHARLES. 


LE  lôuflïgné  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impériale  aiant  eii  Mémoire 
l’honneur  de  préfenter  à VV.  SS.  une  Lettre  du  Roi  d’Efpagne , Gc0*’(rjle 
par  laquelle  Sa  Majefté  Catholique  le  déclare  fon  Envoyé  Extraordinaire  ^ Gopf. 
auprès  de  vôtre  République,  fe  flâte  qu’Elles  ne  defagréront  pas  le  choix  fen, do  16 

Îue  Sa  Majefté  Catholique  vient  de  faire  de  fa  perfonne.  Et  dans  cette  con-  Novemb. 

ance,  que  fon  creditif  fera  reçu , il  déclare  par  ordre  exprès  du  Roi  fon 
Maître  que  les  deux  Rcfolutions  que  VV.  SS.  prirent  le  19  de  ce  Mois 
touchant  Limbourg,  lui  aiant  été  prefentées  en  forme  Authentique,  Sa 
Majefté  Catholique  les  accepte  & donnera  les  ordres  ncceflaires  à fin  qu’El- 
les foient  exécutées  6c  obfcrvées  de  fon  côté.  Sa  Majefté  Catholique  a choifi 
le  Comte  de  Zinzendorf  pour  les  affaires  de  ce  Duché,  lequel  étant  parti 
pour  commencera  y mettre  ordre  le  fufdit  Envoié  Extraordinaire  prie  V V. 

S S.  d’en  donner  connoiffance  là  où  Elles  jugeront  neceffaire,  6c  d’ordonner 
à ceux  de  leur  dépendance  de  l'alfifter  toutes  les  fois  qu’ils  en  feront  requis. 

Fait  à la  Haye  ce  16  Novemb.  1703.  x 

’ I 

Pierre,  Comte  de  Gocssen.  • 

Le  Roi  d’Efpagne,  en  conférant  à ce  Comte  cette  nouvelle  qua- 
lité, lui  dit  que  pour  lui  marquer  fon  eftime,  il  le  choififfoit  pour  le  pre- 
mier Miniftre  qu’il  nommoir.  Après  l’agrcment  ufité  de  la  part  des  Etats 
Généraux  leComte  fit  notifier  aux  autres  Miniftrcs  Etrangers  ce  lien  nou- 
veau Caraftere.  Il  fut  cependant  dans  l’embarras.  C’étoit  en  ce  que  ne  le 
notifiant  pas  aux  Miniftrcs  des  Rois  de  Sucde,  de  Dannemarck  , 6c  de  Po- 
logne, qui  n’avoient  pas  reconnu  le  nouveau  Roi  d’Efpagne,  cela  auroit 
paru  hors  des  réglés  ; &,  en  le  faifant,  ceux-ci  n'auroient  pas  pû  lui  rendre  la 
Vifite  de  félicitation.  Mais,  comme  depuis  quelque  tems  il  paroiffoit  que 
les  Miniftres  s’étoient  radoucis  fur  ces  fortes  de  ponâilles,  on  s’avifad’un 
expédient  pour  ne  pas  s’empêcher  de  fe  voir.  C’étoit  de  diftinguer  en  ce 
Comte  le  Cara&ere  de  Miniftre  Impérial  d’avec  celui  dcRoid’Elpagne,  ainfi 
tic  te  voir  à l’accoutumée  comme  Envoié  de  la  Cour  de  Vienne.  Celui 

de 
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17°?~  de  Dannemark  en  parla  fur  ce  pied  au  Comte,  qui  en  convint.  On  avoit 
pris  pour  cela  l’exemple  du  Baron  de  Bothmar , Miniftrc  de  la  Maifon  de 
JLunebourg,  que  ceux  des  Princes  opofans  au  neuvième  Eleélorat  ne  laifi- 
foient  pas  que  de  voir,  comme  Miniftrc  du  Duc  de  Zell,  6c  non  pas  comme 
l’étant  de  l’Eleâeur  de  Hanovcr. 

Le  Roi  d’Efpagne  reftoit  toujours  à la  Haie.  Quand  même  le  vent 
feroit  devenu  favorable,  il  n’auroit  pas  pû  partir.  La  raifon  en  étoit  que 
le  jour  de  fon  debarquement  le  vent  orageux  avoit  éloigné  en  Mer  l’Ef- 
cadrc  du  Vice-Amiral  Callembcrg,  auflï  bien  que  les  Navires  des  Troupes, 
& dont  on  n’avoit  point  de  nouvelle.  Pendant  que  ce  Roi  avoir  été  fur 
l’Yackt  , il  s’y  étoit  fort  plû.  11  fc  loua  fort  de  la  bonne  chere  que 
les  Officiers  du  tapis  vert,  que  la  Reine  d’Angleterre  avoit  envoie  pour  le 
traiter  pendant  le  trajet,  lui  avoient  faite.  Il  ne  fit  débarquer  avec  lui  que 
cinquante  perfonnes  de  fa  fuite,  6c  laifla  le  rertc  à bord.  Si  le  vent  avoit 
duré  bon  lorfqu’il  s’embarqua,  il  auroit  eu  allez  de  temps  pour  arriver  en 
Angleterre.  Cependant , l’on  conte  pour  un  bonheur  que  ce  Monarque  fe  trou- 
va à la  Haie  la  nuit  du  Vendredi  7 Décembre  au  Samedi  huit.  Il  fit 
cette  nuit-là  un  vent  fi  furieux  du  Sud-Ouëft,  qu’on  n’en  eût  vû  de  mé- 
moire d’homme.  Outre  plufieurs  cheminées  abattues,  quantité  de  tuiles 
enlevées,  le  deflïis  d'une  petite  tour  delà  grande  Eglife  renverfée,  il  y 
eut  quantité  d’arbres  arrachez  tant  à Honllaerdick  qu’à  la  Maifon  Roialc 
de  Riswick.  Le  dommage  fut  plus  grand  à Rotterdam,  Dclft , 6c  à/ 
Amftcrdam.  Comme  lèvent  ne  poufloit  pas  à teric,  les  digues  du  côté 
d’Amftcrdam  ne  furent  pas  endommagées.  Il  n’y  en  eut  qu’une  qui  re- 
gorgea un  peu  d’eau  fur  le  chemin  entre  cette  Ville- là,  66  cellcdeHaer- 
lem.  Le  vent  étoit  fi  violent  qu’il  arrofa  d’eau  les  arbres  qui  étoient 
le  plus  expofez  fur  la  promenade  de  la  Haie  vers  la  Mer.  Il  enleva  un 
homme  , qui  étoit  de  garde  fur  le  clocher  de  la  Brille,  6c  le  jetta  tout 
brifé  bien  loin.  Les  Navires  tant  de  Guerre  que  de  tranfport  , qui 
étoient  entre  Elvoctfluys  6c  l’Ifle  de  Gocrée  fouffrirent  beaucoup.  Une 
Fregatte  Angloifc  nommée  le  Vigos  fe  bril'a  contre  la  tête  dudit  El- 
voctfluys, mais  l’equipage  en  fut  fauve,  auflï  bien  que  celui  de  3 Navires 
de  tranfport,  qui  avoient  fait  naufrage  à l’exception  d’un  Enfcigne  ôc  de 
30  Soldats  Anglois.  Cette  nouvelle  arriva  le  p au  foir  à l’Envoié  d’An- 
gleterre, qui  tout  incommodé  de  la  goûte  qu’il  étoit , fc  tranfporta  d’abord 
chez  le  Confciller-Penfionnairc  , pour  lui  en  faire  part.  Le  lendemain 
Mylord  Cutts  y alla  auflï  pour  folliciter  des  ordres  des  Etats  Généraux, 
qui  furent  d’abord  dépêchez.  Ils  portoient  qu’à  Elvoctfluys  êc  aux  envi- 
rons, on  eut  à aider  les  Troupes,  de  leur  donner  le  couvert,  5c  leur  four- 
nir des  vivres  en  païanr.  En  meme  rems  ce  Lord  dépêcha  fon  Aide  de 
Camp  au  Tréforier  qui  étoit  à Rotterdam  pour  envoier  de  l’argent  à ces 
Troupes  échapécs  du  péril , dont  partie  étoit  logée  dans  l’Eglife,  8c  d’au- 
tres dans  des  Vaiflcaux  de  Guerre,  qui  s’y  trouvoient  defarmez  6c  vuides. 
Quatre  Navires  de  tranfport  ne  filèrent  pas  fur  leurs  anchrcs,  comme  les 
autres.  L’Amiral  Rook  qui  fc  trouvoit  à la  Haie  en  partit  le  10  avec  l’in- 

fpefteur 


( 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  J4f 

fpeâeur  du  tranfport  pour  voir  le  dommage,  & examiner  le  remède  à y 1705 
•porter.  Cependant,  depuis  l’Orage  le  nombre  des  Vaiffeaux  de  Guerre  — — 
Anglois  fut  augmente  de  trois.  Ils  étoient  aux  Dunes  en  Angleterre,  fie 
étant  pouffez  par  le  vent  ils  arrivèrent  le  lendemain  9 dans  les  Ports  de  Hol- 
lande. Dans  cette  facheufe  conjoncture  l’on  remarqua  dans  le  Roi  d’Efpagne 
quelque  chofe  d’heroïque.  Des  qu’il  eut  apris  le  dégât  arrive  devant  El- 
voctfluys  , il  s’informa  de  fes  gens  qui  ctoicnt  reliez  à bord,  & commanda 
qu’on  en  eût  foin.  Il  dit  d'ailleurs  d’un  ton  mâle  cft  aflüté,  que  l’Empe- 
reur fon  Pcre,  l’Angleterre,  fie  les  Etats,  avec  d'autres,  l’aiant  deftiné  d’al- 
ler en  Efpagnc,  il  étoit  réfolu  de  s’embarquer,  quand  même  il  ne  lêroit 
relie  qu’un  l'eul  Vaiffcau.  Il  fut  encouragé  à foûtenir  ce  contre-coup  par 
des  reprefentatioqs  qu’on  lui  fit.  On  lui  infinua  que  ce  malheur  devoir  lui 
être  de  bon  Augure,  puifqu’il  en  étoit  arrive  de  meme  au  feu  Roi  d’Angle- 
terre, lorfqu’il  devoit  y palier,  £<  où  il  rcüflîc  fi  bien.  Les  Officiers  de** 
Troupes  fe  fervirent  auffi  du  même  exemple  pour  encourager  leurs  Soldats, 
fur  l’efpérance  d’un  bon  fuccés  en  Efpagnc. 

Ce  Roi  fe  trouvant  dans  le  befoin  de  quelque  argent,  emprunta  foixante 
mille  Ecus  fur  des  bijoux.  Un  Juif  d’Amtlerdam  lui  fournit  cette  fomme 
à cinq  pour  cent  d’intérêt.  Ce  fut  à condition  de  pouvoir  vendre  ces  bijoux 
•u  plus  offrant , s’ils  n’étoient  pas  retirez  dans  deux  années.  L'Amirantc 
deCaftille  demanda  auffi  un  emprunt  d'argent  aux  Etats  Généraux,  quinefc 
trouvèrent  pas  en  état  d’y  aquiefeer. 

L’Amiral  Rook  fut  de  retour  d’Elvoetfluys.  Il  y avoit  donne  les  ordre* 
pour  réparer  le  Dommage  fait,  fur  tout  aux  Navires  de  tranfport.  Ilalïïira 
le  Roi  que  dans  moins  de  treize  ou  quatorze  jours  le  tout  ferait  prêt  pour 
fon  départ , fi  le  vent  venoit  à être  en  ce  tems-là  favorable.  Si  ce  Mo- 
narque s’ennuïoit  de  la  longueur  de  fon  féjour,  fur  tout  dans  une  faifon  fi 
variable  fie  fâcheufe,  & même  fertile  en  événémens  chagrinons,  du  moins 
remarqua-t-on  que  tant  plus  il  fe  trouvoit  éloigné  de  la  Cour  natale,  tanc 
plus  prcnoit-il  goût  aux  affaires,  fics’v  façonnoit.  Il  eût  même  la  Omsfââion 
de  voir  fa  Roïautc  reçonnûé  par  le  Roi  de  Pologne.  L’Envoie  de  ce  der- 
nier en  aiant  reçu  l’ordre,  fut  le  17  Décembre  complimenter  pour  cela  Sa 
Majellé  Catholique.  Elle  partit  à la  fin  le  Mardi  premier  jour  de  l’An 
1 704.  pour  aller  s’embarquer.  11  rencontra  cependant  en  chemin  un  Ex- 
près de  l’Amiral  Rook.  Il  l'avcrtiffoit  qu'on  ne  pouvoit  pas  faire  fortir  ce 
jour-là  les  Navires  de  Guerre  pour  l’cfcorter,  Sc  qu’ainû  il  fâloit  attendre 
& qu’il  l’avertirait  du  tems.  Ce  fut  la  caufe  que  ce  Prince  retourna  fur  fes 
pas  vers  la  Haie.  Cependant  il  reçût  le  lendemain  l’Exprès  promis  par  l’A- 
miral Rook.  Cela  le  fit  réfoudre  de  partir  le  foir  ; mais  cela  fut  remis  au 
Jeudi $ entre  4 fie  y heures  du  matin,  auquel  tems  la  marée  pouvoit  fervir 
de  jour.  Entre  midi  fie  une  heure  00  entendit  les  Canons  des  Navires  de 
Guerre,  ce  qui  étoit  une  marque  qu’il  avoit  mis  en  Mer  en  ce  tems-là. 

Avant  ce  départ  , ce  Roi  n’avoit  notifie  à aucune  Puiffance , qu’à,  la 
Reine  d’Angleterre  fie  aux  Etats  Généraux , fon  Avenement  à la  Cou- 
ronne d’Efpagne.  On  fut  qu’il  s’étoit  referve  de  le  faire,  après  fon  arrivée 
Trn.  II.  Z z z en 
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en  Portugal.  C’étoit  pour  être  en  ce  lieu-là  informé  de  l’ufage  delà  ponc- 
tilleufc  Chancellerie  Efpagnole.  Le  Lieutenant- Général  Fagel  partoit  fort 
en  peine  de  l'on  équipage  cjui  avoit  été  embarqué  dans  l’Efcadre  du  Vice- 
Amiral  Callembcrg.  11  déclara  que  s’il  étoit  perdu,  les  Etats  dévoient  l’en 
dédommager.  Il  fut  bien  plus  en  peine,  lorlqu’il  aprit  que  le  Navire  où 
étoit  fon  équipage  avoit  été  pris  par  les  François  8c  conduit  à Dunkerque. 
Son  chagrin  diminua,  fur  ce  qu’il  aprit  que  la  pette  le  réduifoit  feulement 
à fon  gros  bagage  comme  aux  meubles  de  bois  & quelque  batterie  de  cui- 
finc.  11  infifta  auffi  à fin  que  les  Etats  Généraux  priffent  à cœur  une  af- 
faire qui  étoit  arrivée  entre  le  Prince  Louis  de  Baden  & le  Général  Goor, 
dont  on  parlera  lors  des  Affaires  d’Allemagne.  C’étoit  de  crainte  qu’il 
n’arrivât  quelque  chofe  de  pareil  en  Portugal,  fur  tout  avec  le  Duc  de 
de  Schombergh  ,’  qui  ni  cédoit  rien  en  violence  au  Prince  Louis  de 
‘Baden. 

Les  François  avoient  auffi  pris  un  Bâtiment  de  tranfport.  Il  y avoit 
deflus  deux  Caroflcs,  deux  Chaires,  quelque  batterie  de  cuifine,  90  petits 
Mortiers  , & vingt  mille  Grenades.  L’Envoié  de  Portugal  envoïoit  tout 
cela  au  Roi  fon  Maître.  Sur  le  Confeil  qu’on  lui  donna  il  envoia  l’un  de 
fes  Capitaines  à Bruxelles,  pour  les  réclamer,  puifque  l’on  n’étoit  pas  en- 
core en  guerre  avec  le  Portugal.  Cependant,  d’autres  Navires  où  étoient 
des  affaires  d’une  autre  nature  qu’il  envoïoit  auffi  au  Roi  fon  Maître  arrivè- 
rent par  bonheur  en  Angleterre , & en  partirent  en  leur  teins  avec  le  Roi 
d’Efpagne.  D’ailleurs,  cet  Envoie  fit  un  accord  pour  cent  petits  Mortiers, 
pour  reparer  ceux  pris  par  les  François.  Toutes  les  Lettres  qu’il  reçevoit 
de  Portugal  portoient  de  bonnes  nouvelles,  8c  que  de  principaux  Efpagnols 
fe  retiroient  à Lisbonne.  Il  y avoit  meme  des  Officiers  de  marque,  8c  des 
Soldats  Efpagnols , <qui  déferraient  de  Badajos  pour  fe  rendre  en  Portu- 
gal. On  étoit  par- là  en  ce  Roiaumc-là  dans  une  grande  impatience  d’y 
voir  l’arrivée  du  nouveau  Roi.  On  étoit  auffi  parmi  les  Alliez  dans  une 
pareille  attente,  parce  qu’on  avoit  conçû  de  grandes  cfpcrances  pour  une 
avantageufe  fituation  des  Affaires  de  la  Caufc  Commune.  Cette  efpé- 
rance  avoit  été  augmentée  par  la  Déclaration  du  Duc  de  Savoie  en  fa- 
veur des  Alliez.  I)  y avoit  quelques  mois  qu’il  y avoit  eu  fur  le  tapis  une 
Négociation  pour  cela  entre  l’Empereur  & ce  Duc.  On  en  avoit  eu  divers 
avis.  Cependant , comme  elle  trainoit  , on  s’imaginoit  que  le  Duc  en 
avoit  fait  courir  le  bruit,  en  veuc  d’obtenir  des  avantages  confidcrables  de» 
deux  Couronnes  Unies.  La  vérité  étoit  que  la  Négociation  étoit  fincere. 
Le  Duc  étoit  piqué  de  ce  que  les  deux  Couronnes  ne  lui  conféraient  pas  le 
Commandement  de  leur  Armées  en  Italie,  ainfi  qu’elles  lui  avoient  promis. 
D’ailleurs,  les  fnbfides  ne  lui  étoient  pas  ponâucllement  paiez,  & il  pré- 
voïoit  par  la  defeente  des  Troupes  Impériales  en  Italie,  qu’il  pourrait  être 
expofe  à de  grans  périls.  Ces  confédérations  le  portèrent  à traiter  avec  Sa 
Majeflé  Impériale.  Le  Comte  cPAverspcrg  arriva  à Turin  le  1 ydc  Juillet, 
muni  des  Plein-Pouvoirs  pour  conclurre  un  Traité.  Pour  en  garder  le  fe- 
crct  le  Comte  alla  loger  chez  le  Marquis  de  Prié,  où  il  fc  tenoit  caché,  8c 
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où  le  Duc  de  Savoie  8c  le  Comte  de  la  Tour  curent  avec  lui  de  fréquentes  170$. 
Conférences  nofturncs.  On  trouva  même  à propos  de  foire  aller  ce  Comte  1 
hors  de  Turin , 8c  aller  loger  à la  Caflinc  du  Comte  de  Terini,  où  le  Duc 
& le  Marquis  de  Saint  Thomas  fe  rendirent  fort  fouvent.  Ces  Démarches 
ne  purent  pas  être  fi  fecreres,  que  la  l' rance  n’en  pénétrât  quelque  chofe. 

La  défiance  fit  prendre  la  Refolution  au  Roi  Très-Chrétien  de  faire  défor- 
mer, 8c  retenir  Prifonnicrs  de  Guerre,  les  Officiers  8c  les  Troupes  du  Duc, 

* qui  étoient  dans  les  Armées  des  deux  Couronnes  en  Italie.  Le  Duc  de 
Vendôme  éxécuta  les  ordres  de  fa  Cour  le  zp  de  Septembre.  Son  Alteflc 
Roiale  de  Savoie  en  reçût  la  nouvelle  le  lendemain.  En  même  tems , la 
France  fit  propofer  au  Duc  de  lui  remettre  le  Fort  de  Sufe,  8c  l'importan- 
te Ville  de  Vcrcelli,  à fin  d’étre  feure  de  la  fidelité.  Le  Ducavoit  fait 
renouvcller  au  Roi  Très-Chrétien  par  Ibn  Ambaflàdeur  le  Comte  de  Ver- 
non  ladite  fidelité  de  fes  engagemens , dont  il  ne  fe  départiroit  jamais. 

Il  avoit  donné  de  pareils  ordres  à fon  Ambaflàdeur  à Madrid  pour  le  Roi 
d’Efpagne.  Cependant,  il  rejetta  la  propofition  de  la  remile  de  Suie  8c 
de  Vcrcelli.  La  France  fut  entièrement  éclaircie  de  la  Négociation  du 
Duc  avec  l’Etrçpcreur.  Ce  fut  par  une  Lettre  du  Comte  d’Avcrsberg 
adrcflcc  au  Comte  de  Sinzendorff.  Cette  Lettre  datée  du  ij  Oftobre 
tomba  entre  les  mains  des  François.  Elle  avoit  été  confiée  à un  valet 
de  Chambre  du  Comte  pour  la  porter  à Vienne.  Celui-ci  fut  pris  en 
chemin,  ou  fe  rendit  volontairement  aux  François,  dans  l’cfperancc  de 
quelque  bonne  récompenfc.  Ce  fut  là-deflus  que  le  Traité  lut  ligné  le 
zp  d’üétobrc  en  Italien  dont  la  Copie  fuit  avec  les  Articles  Secrets. 

Dà  cbe  la  Macjla  Ce/area  delP  Augufftffimo  Imper  adore  Leopoldo  hà  Traité 
dovuto  entrare  nella  p refente  Guerra  contro  la  Cafa  di  Francia  per  le  ri - j””* 
levant  tfiime  Cagioni  al  monda  note,  avendo  ricercata  con  efficaci  inviti  Priiez-  rcur&Ie 
za  Reale  de 1 Sereniffimo  Principe  Vittorio  Amedeo  Duca  di  Savoia , Duc  de 
majjinte  col  gtu/lo  motivo  di  foflenere  il dï  lui  proprio  diritto  ,ftabilito  ebiaramente  Sîvoie- 
nelP  ultima  di/pofitione  di  Filippo  IV.  Ré  de  lie  S pagne  di  gloriofa  me  ma- 
ria-, ed  ejfendo  S.  A.  R.  fin  qui  fiat  a trattenuta  dalla  confiderazione  de  gli 
impegni  que  le  correvano  colla  Cafa  di  Francia  , & dalla  pofitura  de ’ Juoi  t 

fiait , totalmente  feparati  da  ogni  communicazione  cogP  Imperiali,fi  e final- 
mente  déterminai  a,  à non  folo  ac  cet  tare  Jenza  per  dit  a di  tempo  gPinviti  fudcl - 
ti,  e le  generofe  offerte  di  S.  Mae  fia  Cefarea  -,  mà  di  ricorrere  alla  di  lei  potentis- 
fima  protezione , flante  Pimprovija  ed  inudita  violenza,  ufata  alP  A.  S.  R.  dal 
Ri  Cbriflianiffimo , coW  avéré  contro  la  ragione  delle  genli  ed  ogni  buona  fe- 
de  , dijarmate  ed  arreftate  le  di  lei  trappe  , cbe  militavano  coite  Fr ar.ee fe,  e 
Spagnuole  in  Jtalia , e facendo  ottualmcnte  marebiare  un  corpo  d'efercito , corn - 
pofio  delle  tnigliori  fue  trappe  , per  invadere  gli  ftati  di  delta  A.  R.,  e ten - 
tare  la  di  lei  totale  opprejfione.  Cbe  péri  in  fi  pericolofo  Frangente  S.  A.  S.  R. 
promet  tendofe  r effet  uazione  delle  affifienze  efibite  le  de  IP  Imper  adore  , e col 
di  lui  mezza  quelle  delle  altre  Potenze  à lui  collegate , e con  quefta  fiducia 
avendo  fatto  Japtre  al  Signor  Conte  d'Avtrsperg , imaricato  da  S.  Mà.  Ce  f créa 
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170}.  di  far  penetrare  à S.  A.  R.  le  benigne  fue  difpofitioni , la  propria  prontezza 
1 ■ — à fare  un  Trattato  cP  Allianza  colla  Cefarea  fua  Maeflà  e juoi  Confcderati. 
§uiudi  b cke  non  mtno  in  profeguimento  delle  generofe  intention i di  S.  Mae  fl  à 
Cefarea  verfo  S.  A.  R . , cke  per  non  lafciarla  Juccombere  a ' primi  sforzi  di  due 
Poienze  , congiurate  a'  di  lei  dannt , e per  l'interejfc  ejfenzialiflimo  ch' anche  cône 
ail'  Imper adore  ncl  foflemmento  d’un  Prencipe , ebi  già  nclla  guerra  paffata  bà 
fervito  d' Antcmuralc  ail'  Italia  con  tanto  vantaggio  délia  Caùfa  Commune , e 
cbe  foftenuto  pub  cotanto  contribuire  di  prefente  air  avanzamento  délia  mtde-  * 
ma , in  particulare  ntl  aflbdamento  de  gli  affari  dell'  Augufiiflima  Cafa  in  Ita- 
lia , Jendofi  il  medemo  Sr.  Conte  d'Aversperg  prontamente  trasferito  in  Pie- 
monte  , à fine  di  trattare  con  S.  A.  R .,  fi  e indt  devenuto  frà  Sua  Mae  fl à Ce/area 
(fl  S.  A.  R.  col  mezo  de'  loro  Plenipotentiari , cioè  per  parte  di  S.  Macflà  Ce- 
farca  del?  llluftriffimo  {fl  Eccellentijfimo  Signor  Conte  d'Aversperg , Confiliere 
Segreto  e Cameriere  delta  Ce/area  fua  Macflà , e per  parte  di  S.  A.  R.  dcgP 
Illuflriffimi  ed  Eccellentiffmi  Signori  Marcbefe  di  Prié , Cavagliere  deir  Ordine 
dell'  Annunciata  , e Minifiro  di  Stato  delP  A.  S.  R.  e Marcbefe  di  San  Tomafo 
Miniflro  e primo  Segretario  di  Stato  di  detta  R.  A. , muniti  rifpettivamentc  de' 
loro  poteri  cbe fi  Jono  fcambievolmente  rimejfi , à convenire  affieme  e concbiudere  il 
f refente  Trattato  di  Lega  fol  ta  le  condizioni  e patti  feguenti. 

I.  Pi  far  à tra  S.  Maeflà  Cefarea  e P Imper  0 d'una  parte,  e S.  A.  R.  dall' 
ultra  une  flretta  Lega  cd  unione  foda  e flneera , e la  Cefarea  Maeflà  fua  far  à 
comprendere , e per  quanta  à je  ajpetta  comprende  fin  (T  or  a , tanto  à nome  pro- 
prio  cbe  delP  Impero , S.  A.  R.  nclla  grande  Allianza  colle  Potenze  d'inghilt er- 
ra ed  Olanda , ed  altre  à lei  collegate  in  foflenimento  délia  guifhzia , quitte  , e 
ficurezza  commune  , oggetto  principale  del  prefente  Trattato,  con  cui  s'tntendt 
mantenere  que  fl  0 di  Ryywick  co'  precedent  i , fpecialemente  quello  de'  Pirenti  j e 
far  à S.  A.  R.  tenuta  d'agire  di  concerto  colla  Cejarea  Maeflà  fua , e Confcderati  , 
contre  la  Cafa  Francia  edi  leiCollegati  nclla  prefente  guerra  colle  forze , cbe fi fpie- 
garanno  qui  infra. 

I I.  Ser.do  neceffario  al  fudetto  fine , e per  la  difefa  di  S.  A.  R. , oltre  alP  Ar- 
mata  Impériale , cbe  reflara  nclla  Lombardia , ovt  S.  Maeflà  Cefarea  devra  fart 
0 gui  sforzo  poflibtle  per  foflenervi  una  vigoroja  guerra,  di  far  pajfare  e mantenere 
in  Piemonte  un  Corpo  di  venti  mi/a  buomini  di  truppe  Imperiati , cioe  quatordeci 
mi  la  [ami  efei  mila  Cavalli , per  unirlo  à quelle  de  S.  A.  R. , s'ubliga  Sua  Maeflà 
Cefarea  di  cofi  fare  entier  amen  te  à fue  fpefe,  e di  far  le  marchiare  fenza  per  dit  a 
di  tempo , mand.mdo  truppe  fcielte  e veterane  con  trenta  Cannoni  da  Campagna  , 
e tutti  gli  attrezzi  necejfari,  ubbligandofi  S.  A.  R.,  in  cajo  di  diflicoltà  à caufa 
delle  fltrade  ed  alte  quanta  à detto  Cannoni , di  fommintftrali  provifiunalmente  per 
tfltre  jervitti  e condoti  dagli  Ufficiali  e treno  dell'  Artiglieria  di  S.  Maefla  Cefa- 
rea , il  tulto  à fpefe  delta  rnedema.  E quando  S.  A.  R.  flimaffe  di  far  Jvernare 
ne'  fuoi  fl  an  tutto  ,0  parte  del  predetto  corpo  di  20  mtla  buomini,  inlalcafo , non 
folo,  non  far  à tenuta,  cbe  di  far  loro  fomminiflrare  il  femplice  0 nudo  cuopet/o, 
e refera  à cartco  del  Commijforiato  di  Sua  Maeflà  Impériale  di  prevedere  tutto 
cio  cbe  far  a neceffario  per  ta  loro  paga  e foffiflenza , rijpelto  alla  quale  S />.  R. 
dura  gli  ordini  necejfari , accio  il  medemo  Commiflortato  pojfa  avéré  h vtveri  à 
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prezzi  correnti.  Promette  vicendtvolmente  S.  A.  R.  di  mantenere  fempre  inpiedi  1705. 
quel  magyar  corpo  ai  trappe , cbe  potra  n elle  circonft.wze  prefenti , col  mandarne  — 
in  Campayia  parimente  quel  maggior , cbe  le  fera  pojjible , conforme  le  permettran- 
tto  pure  li  movimer.ti  de'  Nemici  ; à quai  cffetto  le  far  à lecito  di  far  fare  de/le 
Leva  neli  Impero  , col  battervi  publicamente  la  Caffa  , e fard  allé  medtme 
concedetto  H pajfaggio  per  gli  Stati  delta  Germania  Jecondo  ittfo  praticato  in 

effet- 

III.  S.  A.  R.  aira  il  fupremo  Commando  deli  Armi  Imperiali,  fi  del  corpo 
tP  Armât  a cki  far  à in  Piemonte , corne  di  quelle  cbe  far  à in  Lombardia  ; e rego • 
lcr  à li  rnovimenri  ed  operaziom  fi  deli  uno  corne  deli  altro  Corpo , fecondo  efi - 
géra  il  commun  interejfe  e reciproco  bifogno.  Per  il  fine  anche  del  miglior  fervizio 
Cefarco  e commune  dovrà  il  Commiffariato  di  S.  AI  à.  dipendere  in  tutto  e per  tut - 
to  dalle  direzioni  di  S:  A.  R.  tanto  pendente  Pinverno  cbe  in  Campagna , per  tut - 
toci'o  cbe  pu'o  concerncre  le  operazioni  militari. 

IV.  S'ubbligaS.  MacflàCefarea  di  far  dure  à S.  A.  R.  da!P  Ingbilterra  ed 
Olanda  un  fuffidio  trà  tut  te  due  di  ottanta  mila  feudi , b fia  Ducat  i di  banco  al 
AU fe , da  funcipiare  li  tri  d'Oflobre,  giorno  délia  rottura  diebiarata  in  Torino. 
S'ubbliga  parimente  S.  Mae  lia  Cefarea  di  far  date  à S.  A.  R.  dalle  predette  Po- 
te nze  per  le  prime  fpeze  délia  guerra  cbe  le  comte  ne  fare , ta  fomma  di  cento  mila 
feudi , b fia  Ducati  di  banco  per  una  volt  a tanto , cbe  non  faranno  comprefi  ne  lie 
mefale , lequali  dovranno  fempre  pontualmente  pagarft  due  Meft  anticipatamente  , 
e per  li  cento  mila  Jeudi  e le  due  prime  mefate , dovranno  indilatamente  mandar- 
fene  li  Letteredi  cambio , accib S A.  R.fe  nepoffa  al  piu  prejlo  valeret  attefaPur- 
genza  del  Bifogno,  e jaratmo  fpedite  à Torino , b ne  lté  Piazze  circanvioinc , dalle 
quali  pi'u  facilmente  fi  potranno  ejlrarre. 

V.  Per  riconofcere  corne  è ben  giuflo  il  gran  z cio-,  con  eut  S.  A.  R. 
s'cfpone  alP  intïtro  fagrificto  de ’ fuoi  Stati  e delta  propria  perfona , il  quale  b fi 
var.taggiofu , e fi  ncceffario  agP  intcrejft  detP  Augulliffima  Cajd , e délia  Commu- 
ne Caufa , S.  Maefià  Cefarea  fier  le  confidcrazioni  fudette , avuto  il  dovuto  ri- 
guardo  alla  publica  utilità  e necejfità , attefe  anco  le  Rinuncie , cbe  fi  farino  qui 
infrà  dalP  A.  S.  R.  de  fuoi  crediti  verfo  la  Corona  di  Spagna  per  li  doti  ed  inte- 
reffi  dotait  délia  ftt  Infante  Caterina , Ducbejfa  di  Savoia , ufando  délia  Jua  Ce- 
farea , ajfoluta  e piena  poffar.za , Jacendo  pur  anche  luogo , e rendendo  la  débita 
Giufliza  aile  ragioni  délia  Cafa  di  Savoia , cede  e traifcnfce  à S.  A R.  e fuoi 
dsjcendcnti  e Succeffori , il  libero  e pieno  dominio  e la  totale  proprietà  del  Ducato 
del  Alonferrato  Mantovano  , con  tulle  le  Ciltà  , Piazze , Cajltüi , Pillaggi , 

Terre , e Luoghi , regalie  e redditi , e generahnente  ogni  qua.'H/ique  appartenenze , 
dipendaize  e ragioni  nulla  ajfatto  efclufu , per  godtrr.e  à perpetuità  con  inticra  Sa- 
vranità , e nell'  ifiefjd  manière  cbe  Pbanm  poj/eduto , e pot  ut  0 pijfedere  li  Ducbi 
di  Mantova  : Sua  Alaefia  Cc/arra  affumtndo  fopra  dire  il  carico  di  prove - 
dere  alla  congrua  indemnijazione  di  tutti  gli  iuttrejfiiti  0 prétendent i ai  pre- 
detto  Ducato  di  Monferrato  , tanto  di  pre fente,  cbe  in  avenire  •,  di  modo 
cbe  S.  A.  R.  e fuoi  refiino  per  iempre  uct l'  pacifico  poffejfo  cPeffo  Alonfer- 
rato , fenza  poter  foggiacere  à qualunque  Aloleliazione  per  fatto  del  mede- 
m. 
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*7° VI.  F.  volendo  S.  Mae  P à Cefarea  render  piu  proporzionata  la  ricognizione  alF 
impart  anza , e grand ezza  del  fervizh , che  i per  rifultare  agi'  inter cjfi  de  IP  Au- 
guPiJJima  fua  Cafa , e Caufa  Commune , dal  fudetto  Jagrificio  dt  S.  A.  R • ed  aile 
ahre  confidtrr.zione  e mot  fai  J orra  eftprefft,  cede  in  «lire  e trasferifie  à favore 
délia  S.  A.  R.  e (uoi  difcendcnti  e fucceffuri  il  libero  e pieno  Dominio  e la  totale 
proprie  tà  delf  Alejfandrino  di  Falenza , col  ftto  Territorio  trà  tl  Pb  ed  il  Ta - 
naroy  délia  Lomelina , e delC  Falfefia,  con  tut  te  le  Città,  Piazze , Cajhlli , 
Fillaggi , Terre  y e Luogbi , regalie  e redditi  , e gener aiment  e ogni  qu  a Unique 
apartcnenze  , dipcndenze , e ragioni,  rtulla  affatto  efcluja  , per  goderne  à per- 
petuità  in  pttna  e totale  Sovranità  ; quali  paefi  la  Cefarea  Maeftà  S.  fmémbra 
perpetuamente  dallo  Stato  di  Milano , derogando  à quefto  effetto  , perquanto  po- 
tejfe  efftre  di  bi/ogno  à tutto  quelle , che  in  qualfifia  maniera  potefte  à cib  t Jjere 
contrario.  E quando  frà  cjft  paefi  fi  trorajfero  concentrate  qualcbe  terre , 
chi  non  ftano  dependenti  da  medemi , refieranno  pure  cedute  à S.  A.  R.  comme 
foprà. 

VII.  S.  Mae  P à Cefarea  cede  parimente  à S.  A.  R.  une  Strada  longo  e aldi  là  del 
fiume  Sefia , per  una  Communicazione  da  Fercclli  alla  Lomelina , da  comm mu- 
nie da  Praro/a  inclufivamente  fino  a Candia , apartenante  ad  tjjà  Lomelina  , 
Stella  quale  Strada  fi  trovano  , oltre  detto  Fillaggio  diPrarola , quelle  di  Palejlro , 
R fa  oit  e Ha  y Rofafco , e Langofci , frà  mezo  a’  quali  y ove  Jt  ne  tiouvajfero  an- 
cor  a qualcb'  ait  ri , s'inlendcranno  pure  fin  d'or  a ccduti  air  A.  S.  R.,  à cuiejuoi 
Succeffori  rePeranno  tutti  effi  Fillaggi  in  piena  Sovranità , conforme  gli  altri  paefi 
foprà  ccduti. 

VI I f.  E fi  corne  Sua  Maeftà  Cefarea  aveva  già  deftinato  à S.  A.  R.  t'acauifto 
de  lie  memoratc  Provincie , o ftano  membri  deUo  Stato  di  Milano  , e dato  ordinc  e 
piena  facolta  al  Signor  Conte  d’Averspcrg , in  virile  délia  fua  Plenipotenza  di  farne 
una  intiera  cejftonc  à S.  A.  R. , coft  la  Cefarea  S.  Maefta  s'obbliga  di  raportare  fra  tre 
meftprofpmi  dal  Sereniftimo  Arciduca , or  a proclamato  Ri  délit  Spagne , la  rarificanz/i 
delprcftntcTrattato,  in  fpecie  delf  accinnata  cefftone  delle  fudette  porzioni  dello  ftato  di 
Milano , chi  ritfctfi  convcniente  nelle  circonftanze prefenti , e necejfario  aile  mireedinte- 
rejft  del  mtdcmo  Ri. 

I X.  Le  Città  d' Aleffandria  e di  Falenza  faranno  cedute  colle  fortification i nello 
ftato , in  cui  prefentemente  p trovano.  Quant  o à Mort  ara  y neverranno  démolit  e le 
firtificationi  alla  pace  à fpefc  di  S.  A.  R. , ne  potranno  piu  conftruerft  in  avvenire , 
rimanendo  péri  la  Città  colla  cinta  di  rmeraglio.  La  Città  di  Cafale  refterà  nello 
ftato  in  cui  prefentemente  fi  ritrova  ; ma  potra  tuttavia  chiuderfi  di  fimplicc  muraglia 
la  parte , che  rimane  ancore  aperta , e non  fora  tampcco  licito  à S.  A.  R,  e fuoi  , 
dt  far  conftrurrc  alcuna  altra  piazza  in  tutti  gli  Stati  fovra  ccduti.  A rel  rimanentc 
tulle  le  Città,  Piattx , e Parti  et cfiiftati , dovranno  rimetterfi  à S.  A.  R.  con  lutta 
/’ Artiglieria , munfaioni-  da  guerra , da  bocca , arme  ed  altri  artretzi  militari  che  vi 
faranno , corne  pure  dovranno  rimetterfi  alla  S.  A.  R.  lutte  le  feritture  t titoli  concernenti 
efti  paefi  fovra  ceduri  refpettivamente. 

X.  S.  A.  R.  farà  tenuta  di  dare  il  paffagio  per  il  Monforrato  aile  truppe  dello 
Stato  di  Milano , che  da  quelle  anderanno  al  Finale , e Genovefato , e che  da  quefli  J! 
porter anno  in  detto  Stato  ; quai  pajfaggio  avra  da  ejfere  per  la  ftrada  la  piu  brève , 
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per  regolare  laquait  fi  députer auno  de'  Commiffari  refpetliv ornent c , li  qu.tli  converramto  170 t. 
del  numéro  délit  trappe , che  dovrtmno  pajfare  per  caduna  volta , del  tempo , che  do - 
vra  traporji  fra  l'un  a e V ait  ru,  e di  quanti  giorni  devra  precedere  l'awifi  del  pas- 
fag  gio  et  ejfe  trappe , dalle  quali  fi  pagheranno  li  viveri  à prevxj  corrcnti , (fi  far  à e fente 
del  pagamcnto  d'ogni  dirct  10  tmto  cto  che  pajjira  per  detta  Strada  rifguandante  le  medetne 
trappe. 

X I.  Dovranno  le  predette  cejftoni  fortire  il  loro  intiero  effdto  in  qu.tlunque  tempo  e 
forma  vtnghi  terminât  a ta  prefinte  gteerre  doppo  la  fignatura  del  prefente  Trait  Mo  , di 
modo  che  in  qualfivoglixTrattato  che  poteffe  figurre , di  pace  j et aggiufiamento  dehba  S. 

Afae/ià  Cefareafin  a or  a mantenerlo  e refiino  ceduti  per  fempre  a ftrvore  di  S.  A.  R.  e de’ 
fuoi  fuccejfori , li  paefi  fudetti. 

XII.  Devra  la  Cefierea  Maefi'a  fua  dore  ail"  Alt.  S.  R.  fattuale  e pieno 
pdffejfo  (fi  intiera  proprietd  degli  Stati  fovra  ceduti , a mefura  che  fie  ne  potra  fare  la  con- 
quefia  per  la  quaie  non fi  rifparmier  à alcuno  tforvo,  e nel  più  hrevetempo , che  fi  potra,  avuto 
fempre  riguardo  ail'  ituerejfc  communie  reciproco  bifogno  , corne  difpone  il  Capitolo 
I I I. 

X I T I.  Fo/endo  S.  Maefi'a  Ce  farta  che  il  diploma  da  lei  accordât  0 à S.  A.  R." 
foto  li  8 Febraro  16510.  per  t acquiflo  de'  feudi  Imperiali , ivi  enunciati , abbiaper 
fempre  il  fuo  libero  (fi  intiero  ejfetto  , feneae  che  vi  fi  pojfa  giamai  pregiudicarc  in 
alcuna  forma  , !o  conforma  exprejfamente  col  prefente  arricolo  , in  virtù  del  quale  céda 
farimente  ait  Al.  S.  R.  ogni  ragione  ed  efercie.io  et  ejfa , che  poteffi  avéré  lo  Stato 
di  Miltno,  fia  per  aderenx.a  ed  alrro  fiopri  quai  nuque  de’  Feudi  fudetti,  difpartendofi 
S.  A.  R.  et ogni  crediro  che  pojfa  refiarle  verfo  il  Commijforiato  Cefiereo  , e vi- 
cendevolmente  la  Cefarea  Sua  Maeft. < liberando  li  A.  S.  R.  elalt  obbligo  di  qua- 
lunque  fomma , che  poteffe  ancora  fttmarfi  dovuta  per  la  Conctjftone  del  predetto  Di- 
ploma. 

XIV.  S'ubbliga  S.  Maefi'a  Cefitrea  per  fe , e per  fuoi  Succejfori , di  mont  entre 
indenne  ed  illefi  il  dirirro  ch’  ha  S.  A.  R.  alla  Succeffione  délia  Monarchia  de 
Spagna  conforme  alla  dichiaravione  fartant  nel  Tefi ornent  0 di  Filippo  Quarto  Re 
delle  Spagnt  eli  gl.  Mem.  e di  non  acconfintire  tanto  in  guerra , quant  0 ne’  Trat- 
tato  di  pace  '0  et aggtufiamento , che  venga  in  alcuna  forma  pregiudicato  , e di  non 
permettere  mai  che  s’introduca  iu  pregiudicio  ed  à prefirenza  delt  A.  S.  R.  ver  un 
Principe  Terza  in  alcuno  de’  ftati  délia  predetta  Monarchia  ; anvi  per  mqggior  cau- 
tela  di  qttefio  Articolo  cht  è fi  necejfario  per  mantenere  la  natural  pofitura  e jicu- 
rezza  delt  Cafa  di  Savtia  , fora  tenuta  fua  Maefi'a  di  dichiarare  nelt  luvefii - 
tura  che  dora  , corne  infra  , degli  fiati  fovra  ceduti  ait  A.  S.  R.  il  fudet - 
to  diritto  immédiat 0 delt  moderna  R.  Alt.  Doppo  t Auguflisfima  Cafa  , colla 
Oaufiela  et invefiire  adejfb  per  ait  hora  detta  Alt.  R.  e fuoi  Jfuccejfori. 

XV.  Rinuncia  S.  A.  R.  per  fi,  fuoi  Heredi  e fuccejfori,  a qualunque  ragione  ed 
uzione  , che  le  compère  e pojfa  Competerc  per  la  dote  ed  intercsfi  non  pagati  délia  fà  In- 
fante Catherina  , figlia  di  Filippo  Secondo , Duchejfa  di  Savoia  ; dichiarando  S.  A.  R. 
per  fie  t fuoi , di  ttnerfi  pienamente  fidisfatta  in  riguardo  delle  fudette  cetfioui  et  ejfa 
dote  ed  interejfi , talmente  che  ned  Ella  ne  Jùoi  fuccejfori  pojfano  ne  dibbano  mai  più 
jretendere  cofa  alcuna  per  toi  titolo  verfo  la  Corona  di  Spagna. 
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*73 $ • XVI.  Venendo  il  Cielo  à benedire  , corne  fi  confiât»,  li  Armi  Ctfitre'e  edi  S.  A. 

" R.  colla  conqtr.fi  a de'  Si  tu;  délia  Lomiardia  apparrenenti  alla  Corona  di  Spagna  , fi 
fora  indi  ogni  sforto  per  conqtciftare  tutto  il  tratro  di  paefe , cbe  refia  al  di  qua  del 
Aient e Gencpro  , per  formare  con  ejfo  una  Barriera  fi  neceffaria  alla  fleure  tas»  com- 
mune , e ta jliere  ogni  piede  alla  Francia  al  di  qua  delle  slip) , quai  conquifia  codera 
pure  a favore  di  S.  si.  R.  t fieoi , promettendo  S.  Maefià  Cefarea  , tanta  a no-  ’ 
me  proprio  , cite  delt  Impero  , e fitoi  CoUcgati , di  fore  ogni  sforto  ne'  Trottât i 
di  pace  per  confcrvare  e mantenere  alla  medema  Alt.  R.  la  predetta  Con- 
qnfia. 

XVII.  Sara  remet  a S.  Maefià  Cefarea  nella  ratificanza  che  fora  del  prefinte 
Trattato  di  parlare , non  fiolo  à nome  proprio  , nui  ancho  de  H'  Impero , promettendo  ii 
concedere  ad  ogni  requi/îtione  di  S.  A.  R.  le  invcflitnre  de  gli  Stati  ccdttti , il  tnttt 
Jccondo  il  tenore  di  quelle  date  da  Carlo  V.  al  Re  Filippo  Secondo  t fitoi  fiteceffori , 
dr  alli  Dnchi  di  Aiantova  refpettivamente  colla  fila  reftritione  alla  linea  Aiajculina 
delT  Al.  S.  R. , e quella  pur  mafeulina  de'  Prencipi  délia  feea  Cafa.  S.  A4.  Cefarea 
fara  parimente  ubbhg.ua  di  concedere  a S.  A.  R.  , fines»  pero  U fufdetta  refiri - 
tione  , t Invefiitura  délia  parte  del  Aionfcrrato  , gia  pojfeduta  dall’  A.  S.  R.  ed 
acqufiata  in  virtû  délia  pace  di  Teft folia  , cle  ha  confirmato  il  Trattato  di  Chie- 
rafeo. 

XVIII.  Sara  in  oltrc  t en  ut  a S.  Aiaefia  Cefarta  eh  fore  ratificare  quefio  Trat- 
tato da  tulto  il  Corpo  delt  Impero  , e dalle  Parente  et  Inghiltcr a e cl  O larda  fra  il  ter- 
mine di  trie  mefi  al  piit  tardi , qttali  Impero  e Patenta  in  virtit  del  medema  Trattato 
faranno  ubbligate  eh  garantira  e mantenere  la  Ccsfione  degli  ftati  fipra  detti , a finche 
qitefte  firtifiano  per  fintpre , corne  fipra  , il  loro  intiero  ejfetco  in  qttalfifia  evento  , di 
qualunque  Trattato  eh  pace  à et aggiufiamento , e per  maggior  ficurczza  eh  quefio  Ar- 
ticolo , dovr.mno  dette  cefiloni  ejfere  comptées  fra  li  Preliminari  per  una  eh  quelle 
cor.ehz.ioni , fins*»  lequali  non  fi  potr  'a  mai  devenir e alla  trait  azione  délia  pace.  Afi 
fumeranno  parimente  le  ftcjfe  obbligazioni  nel  medema  modo  e forma , che  fine  ftate 
ajfunte  da  S.  Aiaefia  Cefarea  nel  Arricolo  decimo  fifio  , corcernenti  la  conquifia  eh 
quel  rratto  di  paefe , che  refia  al  di  qua  del  Monte  Genepro  , e ta  manutention  medema 
' a favore  di  S.  A.  R.  Dette  Patente  tt Inghiitcrra  ed  Olanda  in  particulare  s'ttbbli- 
geranno  fpecialmente , comme  per  fat  ta  proprio  , di  mantenere  indtnne  ed  il/efe  corne 
fipra  il  dirirto  immédiat o di  S.  A.  R.  doppo  t Augnfiiffima  Cafa  et  Aufrria  alla  Suc- 
ceffione  dell'  Alonarchia  eh  Spagna , promettendo  di  non  acconfintire  ne  firmare  gia- 
mai  qualunque  Trattato  eh  Pace  o et  Aggiufiamento  , ove  toi  ehritto  delt 
A.  S.  R.  refit  fe  in  alcuna  forma  prcgiudicato  , e di  non  permet tere  corne 
fipra , che  fi  poffa  mai  introduire  a preferenta  délia  medema  A.  R.  alcun  Prencipe 
terzo  in  alcnno  ele  gh  Stati  délia  fùdetta  Monarchia. 

XIX.  S.  Maefià  Cefarea  e Pot  en  te  Collegate  faranno  ubbligate  à non  cher  mono  , 
ne  concludere  qualfivoglia  Trot  loti  di  Pace , Aggiufiamento,  à Tregua , finta  che  S. 
A.  R.  venga  intieramente  reintegrata  in  tutti  gli  Stati , che  poteffero  venirk  occupât t 
da  Nemici  ; di  modo  che  tal  intiera  rcintegratione  delt  A S.  R.  in  efil  fitoi  ftati  , 
debba  ejfere  parimente  pofia  fia  i Preliminari  di  detti  Trattati  per  una  eh  quelle  coneh- 
tedoni , finta  lequali  non  potrà  mai  devenirfi  à medeme. 

XX. 
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XX.  Si  corne  S.  Maefik  Ce  fart*  t li  Potence  Colle  gâte  non  dovranno  conclu-  •T0?' 
dere  ale  un  Trattato  A pace  , aggiufamento  b trtga  in  quAunque  imaginable  modo  1 

fent-a  P inclufione  di  S.  A.  R.  corne  fopra  reft*  fpecificato , cofi  vicendevolmente  re- 
fera tenuta  S.  si.  R.  A mantenerfi  unit a agP  intcrejft  A S.  Maeftà  Cefarea  e Alla 
Lega  , fmo  alla  concluront  Al  Trattato  A Pace  , ne  A volerfene  in  akuna  forma 
fcparart  , e fard  ejuefia  una  .conAtione  principale,  e corne  fuol  Arfi  fine  quâ  non 
Aile  accenmue  cefjioni  , lequali  rictveranno  ‘P ultima  ed  intiera  fua  fortat  ta  ejfctto 
dall'  ejecuiione  intiera  di  tali  condition!. 

Not  Plenipo  ’entiarii  JuAtri  in  virtu  A'  noflri  rijpettivi  Poteri , abbiamo  conchiufi 
t firmato  il  pre fente  Trattato  ed  appoftovi  il  figillo  dette  nojlre  armi , promet tenA  di 
raportame  rijpettivamente  le  Ratifiants  , cioe  ejnella  A S.  Maefia  Cefarea  frà  j 
fettimane,  que! la  A S.  A.  R.  frà  giorni  8.  Dot.  in  Tarine  li  îj  Octobre  1705. 

(L.  S.)  Conte  d’Avfrsperg. 

■ (L.  S.)  Il  Marchese  di  Prie. 

' (L.  S.)  Marqjjij  St.  Thomas. 

ARTICULI  SECRETI.  ARTICOLI  SEGRETI. 

POST  Tra&atum  Fccdcris  inter  T'XO/V’O  il  Trattato  A Lega  firmato 
Sacram  Cxfaream  Majcftatem  fie  ' oggi  dalle  PlenipotcmJari  di  S.  M. 
fuarn  RcgiamCelfitudincm  ûominum  Ce  fi.  e A S.  A.  R.  cioe'  per  parte  A S. 
Ducetn  Sabaudiæ  hodic  conclufum  M.  Cef.  dalP  III”).  ed  F.clme.  Signor 
& fignatum  per  utriufque  Plenipotcn-  Conte  tCAverfperg,  Configure  Segreto  e 
tiarios  8c  quidem  ex  parte  Sacr*  Cameriere  Alla  medejlma  Mo.  Cep.  t 
Cæfarex  Majeftatis  per  llluftrifimum  per  parte  A S.  A.  R.  dalP.  Ill m.  ed 
£<  Excellentiflîmum  Dominum  Comi-  Eccmi.  Signori  Marchefe  A Prié , Caval- 
temd’Avcrfpergjfic  parte  vcrôfuaeCcl-  lerie  AlP  Or  Ane  A IP  Annunciata  e Mi- 
fitudinis  Regix  per  Marchionçm  di  nifiro  A Stato  A S.  A.  R.  e Marchefi 
Prié,  ÔC  MarchioncmdeSto. Thoraa  A St.  Thomafo  Miniftro  e primo  Segre- 
infuper  de  Articulis  fecrctis  fcquenti-  tario  A Stato  di  detta  Alt.  R.  hanno  II 
bus  convcntum  cft.  meAfimi  comenuto  à parte  A'feguenti  Ar- 

ticoli  fegreti. 

I.  Cum  in  Articulo  fupradidi  I.  -Non  fenAft  Jlimato  per  Agni  mo- 
Fœderis  XV.  qui  agit  de  renuncia-  tivi  net  capo  XT.  Al  fudetro  Trattato 
tione  faciendâ  à fua  Celfitudine  Re-  firmato  oggi  portante  ejfo  capo  la  rinuncia 
giâomnium  fie  quorum  cumquejurium  che  fa  PA.  S.  R.  per  fie,  fuoi  hercA 
« prætentionum  feu  aûionum  dota-  e fuccefori  à qualunque  ragione  ed  ata  ont 
lium  à Sereniflima  Infante  Catharinâ  che  le  compete  e pojfa  competere  per  le  do- 
Philippi  Secundi  Hifpaniarum  quon-  ti  ed  intereffi , -non  pagati  Alla  fin  In- 
dam  Regis  filià  Duciflà  Sabaudix  in  font a Catherin a figlia  di  Filippo  II.  Rt 
fe  derivatarum , ccrtis  de  caufis  vifc  Aile  Spagnt  Dnchejfa  A Savoia  A far 
Tom.  II,  Aaaa  aoen- 
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*'  °3‘  fuerint  oraittenda  exceptio  infra* 
fcripta  fpeciatim  hic  dcclaratur  ab 
câdcra  renunciatione  cxcipi  fummam 
duccntorum  niühurrv  lcutatorum  au* 
rcorum  qux  ex  debltis  & pcnfiotii*' 
bus  iftis  dotalibus  Serenilliniæ  Infan- 
lis  Catharinæ  pientiflimx  recordatio- 
nis  à Cclfitudc  fui  Rcgiâ  filix  fux 
fecundæ  genitx  Sercnilîimæ  Principi 
Ludovicx  Gabriel  Ix  in  dotem  afli* 
gnata  eft,  fie  proindc  integratn  fem- 
per  manere  Sereniflimæ  huic  Principi 
dotem  lîrmamquc  llarc  hipoâcquam 
qux  cidem  pro  fecuritatc  di&x  dotis 
in  pa&is  Matrimonialibus  anno 
i?oi.  èiie  zj.  Julii  conftituta  cft. 


• >v  , • 
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menxJone  délia  detrattaxione  infra  efpref- 
'fa , fi  diebiara  abundantemente  cou  queflo 
capo  détrôna  dalla  prederta  renuncia  U 
fimma  de  200  mila  Jeudi  d'oro,  che 
fino  fi.tti  cofiiruiti  in  dote  dalla  R.  S.  R. 
fttvra  li  exediti  per  le  doti  ed  inttrcfjii  do- 
tait fudetti  délia  f'u  Infant  a Cathartna  al- 
la Sereniffima  Principejfa  Maria  Luizàa 
Cabrai  la , figlia  fecondo  venu  a di  S.  A. 
R.  laquai  Principejfa  refiera  péri  fimprt 
camelota  per  deta  fua  dote  e nmarranne 
ferme  le  hippoteche  colle  quali  è fiat  a af- 
ficurata  ntl  fuo  Contralto  Matrimoniale 
delli  23.  Luglio  1701. 

II.  Si  diebiara  in  oltre  ch" ejfendovi  neU 
Li  Corte  di  Fîenna  ed  altre  refit  publiât 
fnor  di  tempo  contro  il  concerto  quefio  né- 
gociât 0 ha  prevtduto  S.  A.  R.  il  mag- 
gior  rifehio  che  le  cagionarebbe  ma  fi 
intempefiiva  ed  infufffiente  publicax.it- 
ue , che  ha  fimminifirato  in  Fr  an  parte 
alla  Francia  il  pretefio  di  fpoguarla  d’un 
corpo  fi  riguardcvole  dalle  fut  trappe  ; on- 
de hà  crcdmo  S.  A.  R.  di  poter  ricer - 
tare  doit  équité  di  S.  M.  Cefi  qualcht 
forte  et  indenniazione  fer  un  tanro  pregiu- 
dicio,  che  ha  précipitât  igl  impegni,  /convoite 
le  mifiere,  e diminuite  le  forze  di  S.  A.  R. 
Avertdo  per  tanto  dimand.it  0 à Sua  Ab  a.  il 
Vtgevenafio,  per  quefio  ejfeilo  & non  effendofi 
ancora  avuta  la  bramai  a rifpofta  délia  Corte 
Cef.  in  m tempo  che  non  era  pofftbile  di  tempo- 
reggiare  pinlungamente  à prendere  un  par- 
tito , ha  S.  A.  R.  proceduto  alla  dichia- 
razoone  délia  rottura  colla  Francia , fu  la 
fiducia  délia  generoza  bonté  di  S.  M. 
Cef. , e le  fperanze  che  ne  hà  date  il  fuder- 
10  Sr.  Conte  fui  fupofto  délit  bénigne  difi 
pofizioni  délia  Mailla  fua , fi  'e  per  tanto 
convenmo  di  rimetttre  la  dtterminazione 
eh  quefio  punto  alla  Mta.  Sua , laquait 
tve  avejje  quelque  ripugnanza  alla  Ceffione 
del  Figtvenafco , pttra  benefkiare  edinden- 
■ pizare  Si  A.  R.  cetn  un  équivalente  pro- 
porzionMo  nella  State  di  Milano. 
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III.  Ouando  gtk  mai  per  qualtmque  1703. 
. ’ ■ . • impenfato  ytvento  che  foffe  per  fuccedere  • 

S.  A.  R.  non  poteffe  ne'  Trait  au  di  pace , 
aggiuft  amant  0 , e trega , ejfere  pienamente 
rcintegrata  in  tutti  gli  Stati  che  potejfiro 
venir le  occupât i da'  nemici , il  cite  lutta  via 
non  Jicrede , ne  deve  crederfi  fiaperjeguire, 
in  tal  cafi  S.  Maefla  Cefarea  prende 
adejjt  per  ali'  ora  fiovra  di  Je  l'ubbligt 
II.  Rccupcratâ  Longobardiâ  8c  d'mdemtn.are  S.  Si.  R.  à fodtsfa^tone  £u 
utraque  Siciliâ  Sacra  Cefarea  Ma-  \A  rneàema , ed  in  maniera  ch'  tlla  non 
jeilas  upâ  cum  Cclfitudine  fui  venga  a foggiaccre  adalcuna  diminusJou* 

Rcgiâ  arma  convcrtcnt  in  Galliam  » de'" juti  Star/. 

8c  fi  quid  in  libero  Comitatu  8c  Du-  IV.  Doppa  la  conquijla  degli  ftati  del- 
Catu  Burgundiæ  occupabitur,  id  Au-  la  Lcmbardia , fi volgcranm  le  armi  de  S. 
guftiflimæ  Domui  Auftriacæ:  vero  M.Ç.  e di  S.  ai.  R.  verfio  la  Francia ; 
in  Pragellano,  Delphinatu,  8c  Pro-  t venendofi  à fare  de  lie  conquejle  in  quel 
vincia  aiibive  locorum  acquii'Ctur  , Regno  , quelle  che  fi  factjfero  nella  Fran- 
idCclfitudini  fux  Regixccdct  j Pro-  ca  Contra  e Borgogna  rcficranuo  a farue- 
raittitquc  fua  Ccefarea  Majcllas  tum  re  di  S.  MaefiaCcJarca , e quelle  cbefifa- 
luo  8c  Impcrii,  tum  etiam  Fœdera-  cejfcro  nel  Pragellato  , Delfinato , e Proven- 
torum,  nominc  omnem  operam  8c  as  ed altre  parti  délia  Francia , cederanno 
conatum  in  futurâ  pacificacioncadhi-  à favore  di  S.  si.  R.  promettendo  pure 
bitum  iri  ut  in  hilce  acquifitionibus  S.  Maeft'a  Cefarea , tanto  à nome  pro- 
fua  Cclûtudo  Regia  manuteneatur.  prio  che  delf  fmpero  e fuai  Collcgati  di 

far'  ogni  sforzat  ne’  Trattati  di  pace  per 
Quos  Articulos  nos  fupradifli  Pie-  mantenere  alla  medema  Alt.  R.  le  pre- 
nipotentiarii  vigore  noftrorum  man-  dette  conejuifte. 

datorum  conclulimus  8c  fignavimus  1 Noi  Plenipotentiarii  Sudctti , in  virtu 
habebunt  que  illi  idem  omnino  ro-  de'  nojhi  refpettrvi  poteri , abbiamo  con- 
bur  8c  yigorcm  quem  ipfum  hodic  chiufe  e frmato  li  prefinti  articoli  ch“ 
fubfcriptum  Fardus  ; promittentes  avranna  lijlejfa  forz.a  e vigore  di  qttelli 
pariter  ratihabitioncm  nollrorum  ref-  del  fudettoTrattato  diLegadanoi  firma- 
peftivè  Dominorum  8c  Commitrcn-  tioggi,  ed  apoflovi  il  figillo  délie  nojhe 
tiura  hoc  cil  fua:  Cxfaræ  M.ijrftatis  armi-,  promettendo  pure  ai  riportarne  ref 
intra  très  feptimanas,  8c  fux  Regix  petrivamente , le  Ratificanie , cit  'cquella 
Cclfitudinis  intra  octiduum  rcpoita-  di  S.  M.  C.  fia  tre  fittimanc , e quel- . 
tum  iri.  Datum  Taurini,  xj.  Üyto-  la  di  S.  A.  R.  tr  'a  giorni  otto.  Dato  in 
bris  170 J.  . Torir.o  li  ly  Œlobre  17OJ. 

, , LS.,  Il  Conte  d’Aversperc. 

...  ^ LS.  U Marchefe  di  P R 1 e‘« 
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~ — - On  a jugé  à propos  de  mettre  ici  le  même  Traité  en  Latin,  avec 
la  Ratification  de  l’Empereur.  La  raifon  en  efl,  pour  faire  voir  les  modi- 
fications de  l'EmpereurdansrArticlcfixiémc,  & autres, & le  Retranchement 
de  l’Article  fepticme.  On  pourra  auflî  remarquer,  que  les  Articles  fccrets 
n’ont  pas  tous  etc  ratifiez,  ainfi  qu’on  peut  voir  dans  le  Latin  lefdits  Arti- 
cles Secrets^ 

/ , ’ - \ 

Ritifica-  ^[OS  LEOPOLDUS,  &c.(titulusinteger)Noturo  8c  teftatum fâcimus 
non  de  J.  N omnibus  & fingulis  quorum  intereft  aut  quomodolibet  intercfl'e  poteft. 
I limpe-  Quod  poftquam  defunâo  ante  triennium  SercnilTîmo  & Potentiflimo  Hifpa- 
Triité11  n'arum  & Indiarum  Rege  Catholico  Carolo  fecundo  pientiffimx  recordatio- 
avec  le  nis  omnia  i)lius  Régna  & Provincix  quæ  hærcditario  jure  ad  Nos,  noftram- 
Ducde  que  inclytam  domum  pertinent,  à Borbonia  Domo  ufurpatæ  fuerunt : ad 
Savoie.  eas  autem  vindicandas,  Screniflîmus  & Potentiflimus  quondam  MagræBri- 
tannix  Rex  Guilielmus  III.  & Ordines  Generales  feederatarum  Belgii  Pro- 
vinciarum  duobus  abhinc  annis  foedus  nobifeum  inierunt}  Cui  poflprædi&i 
Regis  Guiliclmi  è vivis  exceflum,  etiam  Sercniflima  & Potentiflîma  Prin- 
ceps  Domina  Anna  Magnx  Brirannix,  Francise  & Hibemix  Regina  accef- 
fit,  imô &omnes  facri  Romani Imperii  fidcles  Eltâores,  Principes,  8f  Sta- 
tus fc  adjunxerant , tandem  illud  etiam  Sereniflïraus  Vi&orius  Amedxus  Dux 
Sabaudix  & Pi  inccps  Pedemontii,  Confanguincus  & Princeps  nofter  Cha- 
nflimus,  tum  Gallorum  laceffitus  iniuriis,tum  noftris  invitationibus,  pro- 
priifque  domus  fux  rationibus,  uti  & falutis  publie»  Studio  addiûus  , iis 
condiiionibus  amplcxus  fit  , quas  conftélum  nuperrimè  Auguftx  Tauri- 
norum  à Noftro  6c  diâi  Sereniffimi  Ducis  Plenipotcntiariis  Inltrumcnium 
fûfius  exprimit  tcnorc  fequenti. 

Pcflquam  Sacra  Cafarea  Majefias  prajens  hélium  adverfus  domum  Borbonicam 
grovifimis  de  càuft  Orbi  TJntVerfb  affatim  notis  fufeipere  coalla  fuit  dr  Screniffmum 
Prmcipem  dominum  bïüorem  ytmedasem  Vuctm  Sabandia  ad  jungenda  fccum  armaef- 
fcacibus  motivis  dr  ta  potijfimum  ratione  invitavit  ut  proprium  JucceJfioms  jus  in  Mo- 
narchiam  Htfpanuam  Ttftamenio  Philippi  Quarti  Regis  Hifpaniarum  Glonofe  Mc- 
moria  cUre  Jtabilitum  vindicaret , fua  Ceijitudo  Regia  conjîderato  tum  nexu  jîbi  eut» 
domo  Burbonicà  interctdente , tum  jîru  ditienum  fuarum  ab  omni  commtmicatione  Im- 
périale longe  remotarum  hucufque  qnidem  ancipiti  délibérât icne  heflt  fufpenfa  , tandem 
• tome»  conflit uit , non  j'olum  abfque  longiori  morà  invitasionem  ilium  dr  ablatas  Jîbi  à 
Sacra  Ccjàreâ  Majeftatc  conditions  acceptare , verum  etiam  vahdiffmam  ejufdem 
protc&ionem  expetere  adverfus  improvifam  arque  maudiront  violentiam  , qui  Gallia- 
rum  Rex,  contra  Gentium  jura  dr  bonam  fidem  ejus  cohortes,  G allia,  Hifpaniaque 
in  Iraliâ  Militantes  dearmari  dr  captivas  attineri , imo  & magnant  optrmamqut 
Italie i exercitus  fui  par  rem  Pedcmontium  verjus  movert  jufjrt , us  Regia  Celftudinis 
fua  Provincias  invadat , eamque  penitus  opprimas.  Sua  igitur  Celf.  R.  ifthoc  évidents  di- 
ferimine  dr  perniciofe  rerum  Statu  permota  ,fretaquc  auxilio  à S.  Cafareâ  May  fl  ose 
fuo,  dr  fiederatomm  fuorum  nomme  ibi  gencrojt  oblato , domine  Cornu t ab  Avcrf- 
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per  g , cui  jam  à S.  C'ct fort  a Majeft.tte  commtffum  cr.tt , fuam  Regtam  Glfiitttdinem 
de  perbenigno  Sacra  Cœfdre a jMdjcji.it i s erga  eaneLim  anirno  ctrtiorcm  fiacere , fiu.xm 
ineundi  cum  S.  Cefarea  Alajcfiate  tjufipu  Collegatis  faederis  prompntuiltnem  fignific.it  it. 
tuméfiée  ille,tam  ad  affeejuendam  Sacre  Ccejarte  Majcftatisgtncrofam  inientionem , <ÿ- 
infrmgendas  amborum  Potentatunm  in  perniciem  Régie  Celf.  Sue  confpiranrirem  pri- 
mos impetus , cfuam  ob  proprias , cafijue  Istculentijfimas  rationes  Sacre  Cefaree  A-Ie- 
jejlans  ( eu  jus  imprimis  intereft  j Principcm  ejtei  jam  in  bello  fuperiori  maximo  Cau- 
fe  Commuais  émolument  o , fe  fi  ho  fi  mm  infiultibus  velut  firmum  tonus  Italie  murum 
fortiter  objecerat  ; neejtee  mimes  in  prefintiarum  utilitatem  publicam  premevere  dr  in 
primis  ad  fiabiUenda  in  Jralià  Augufie  Dotnus  Auftriace  commode  plurimtem  ponde- 
ris  ajferre  péris  efl  ab  imminente  opprefitone  jervire  {fine  mord  in  Pcdemontium  fi 
, tentaient  ) , factum  tandem  efl  ut  S-  Cœfitree  Alajefias  dr  Regia  Ctlfitndo  fie.  1 per 
Plenipotentiarios  fieos  , dr  nomme  ejuidem  S.  Catfiaree  Majcjletis  per  prediclum  lUuf- 
trifftmum  dr  Excellentijfimum  Dominum  Comitem  ab  Avtrsperg  Sacre  Cœfàree  Ma- 
jefietis  Confiliarium  Status  dr  Corner xrium  , ex  parte  ver'o  Régie  Celfiiudmis  fine  per 
Jlluftrijjimos  dr  Excellent ifiimos  Dominos  Marchionem  de  Prié  Ordinis  Annunciano- 
nis  Beata  Marie  Virginis  Eejkitem , dr  Régie  Cel/itudims  Sue  Mimflrum  Sternes , (j- 
Marchionem  de  Sanlh  Thoma  ejufdem  Celfitudinis  Régie  Miniftrum , e T primum  Se- 
cret arium  Status , exhibitis  utrincjue  Plenipotentiariorum  fiuorum  diplomattbns  en  ficjuen- 
t es  faederis  leges  convenerit. 

I.  Erit  inter  Sacram  Ccefaream  Majeflatem  dr  Imperium  ex  uni , atejue  Re- 
giom  fuam  Celfirudmem  ex  altéra  partibus  erbium  foedses  , unioejue  firma  ac  fincera  dr 
Cterabit  S.  Cafarea  Majefias  includi  , im'o  ejuanlum  in  fi  efl  ex  nunc  proprio  dr 
heperii  nomine  includtt  Regtam  Celfitudinem  fuam  Faederi  fibi  cum  Angha  dr  DD. 
Ordinibus  Gencrahbus  Vniti  Belgii  , aliififue  Principibus  intercedenti.  Hujufifue 
Traüatûs  feopus  principalis  erit  tuitio  fin  confirvatio  juftitie , fleurit atis  dr  tranejuil- 
htatis  publiée , teti  dr  pacis  Rjfwicenfis  ac  precedentium,  Jpeciatim  vero  etiam  Pj- 
renea  ; juot  R.  Celfitudo  cum  Sacra  Cefaree  Majefiate  dr  firderatis  in  preftnti  bello 
contra  domum  Bterbonicam,  cjufijue  adhérentes , communicant  Conflits,  omnibufifue 
oui  infra  explanabttur , viribus  concnrret. 

II.  Cum  neceffe  fit  ineum  finem  dr  in  defenfionem  Sue  R.  Celfitudinis  prêter  exerci- 
tum  in  Lomberdiâ,  ubi  hélium  omni  vigore  profiejuendum  erit  per  S.  Majeflatem 
Ccefaream  alittm  etiam  in  Pedemontio  congregari,  S.  Coefarea  Majefias  fine  mord 
tôt  feleflorum  dr  Voter anorum  militum  fiuorum  agmina  in  Pedemontium  tranfimtttet , 
prefienti  bello  durante  ibidem  permenfitra,  ejue  10  milita  hominum  numerum  lonfiituant , 
ejuorum  14  pedeftres,  relief  ni  vero  6 ecjuefires  ex  fiant , ejui  omnes  Sue  Régie  Celfitu- 
dinit  cohortiius  uniantur.  Id  preftabit  S.  Cotfirea  Majefias  fiumptibus  propriis , d" 
de  tormentis  bellicis  reliefuoejue  apparatu  neceffario  fuis  copiis  providebit.  Quod  fi  vero 
forment  a propter  viarum  , aliafifue  dtfficultatcs  eb  trenjvchi  non  poffint,  Regia  Celfitu- 
do fluet  elie  intérim  hâc  limitât ione  fubminifirabit , ut  Sacra  Coefarea  Alajefias  de 
illorum  veflurà  dr  Officialibus  ad  ea  necejfariis  fuis  impenfits  profipiciat.  Vbi  etiam  Re- 
gia Celfitudo  fiua  e re  fore  judicaverit , ut  Cœfitree  copie  fuis  in  terris  hjbement , Re- 
gia fiua  Celfitudo  illis  nihil  alium  cfuam  relia  fieu  hofipitia  dore  tenebitur  ; alimenta  au- 
tem  dr flipendia  d Commifforiatu  Coefarea  fuppeditabuntur  , ejuod  ut  facilins  fiers  cfueat 
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17O  J.  fiua  Celfitudo  Régi*  curabtt  ut  pradtclus  Commiforiatus  annonam  or  comment um  pretia 
■ currcnti  comparare  pofifit.  Promit  lit  e contra  S.  Rcgia  Celfitudo  fie  quoque  militum  co- 

pias u fi uc  adnum  rum  1 5 millium  hominum  infiipendis  habit  arum , quorum  eam  partent 
in  campum  cducet  quam  Commuais  Confit  utiliras  exige t,  fiuarumque  Arcsumficuntai 
patietur.  Guis  propter  licirum  erit  Régit  fût  Celfitudini  in  Imper  io  milites  publiée  leoere, 
illofiste  per  terras  Imperii  ficundum  morem  e r leges  ibi  receptas  abdttcere. 

III.  Suprcmttm  Imperium  in  utroque  exercitu,  tam  qui  in  Pedemontio  , quam  qui  in 
Longobardià  aget , habebit  SuaCelfitudo  Regia  , illorumque  motus  Cr  opérations  fub  aufii- 
ciis  Sacra  Cafitrea  Majefiatis  diriget , prout  commuais  militas  Cr  noce  fit  as  id  exigera . 
Similiter  etiam  melioris  fervitii  Cafiaret  cr  publica  rei  promovenda  ergo  Commififioriatut 

• S.  C.  AI,  bellicus  in  omnibus,  Cr  quoad  omr.ia  à direct  ione  S.  Regia  Celfitudinis  dt- 
pendebit. 

IV.  Habebit  S.  R.  C.  à Serenifimà  Magna  Brittania  Régi  ni  & à DD.  Ordini- 
bus  Vniti  Belgii  conjuntlim  fiubfidium  otloginta  millium  fiutorum  vel  ducatorum  , 
quos  de  banco  vacant  fmgnlis  mcnfibus,  quod  incipiet  currere  à die  tertià  Oftobris , ut 
pote  qu'a  die  Regia  C.  Sua  rupturam  contra  Galliam  Taurini  publicarie.  Habebit  fi. 
militer  S.  R.  C.  à prafatis  Potfntiis  fiummam  centum  millium  ficutorum  vel  ducato- 
rstm  de  banco , pro  primis  belli  fiumptibus  & appararibus  fimel  tantum,  idque  fine  ds. 
minutione  fubfidii  menfirui  exfihendum  , quod  quidem  fiubfidium  fingulis  quibufqu* 
bimejbribus  fibi  anticipât  e numerabitur , dr  pro  fiummà  diHorum  centum  millium  fiu- 
torum , pro  ut  etiam  pro  eâ  primi  bimefiris  tranfimittcntur  ht  ter  a bancaria  fine  ma- 
rk vel  Auguflum  Taurinorum  aut  ad  aÙa  vicina  loca,  unde  mener  ata  fumma  commo- 
de extrahi  pofint , ut  quam  primum  cifidem  Sua  Regia  Celfitudo  pro  urgentiis  uti  va- 
lent . 

t V.  S.  Cafiarea  Majefias  in  compenfiationem  dignam  cgrtgii  firvoris  que  R.  C.  S, 

Status  Juos  Cr  propriam  perfionam  pro  rationibus  Auguftijfitma  domus  Cr  Confia  com- 
muais tam  utili  t'amque  necefidrio  exponit  fiacrificio  , habit  à que  confideratione  rum  hu- 
j finodi , c 7 ncccffitatis  publica-,  tum  etiam  renunciationum  a Regia  S.  C.  infira fac- 
tarum  circa  dotem  , Cr  dotales  penfiones  dcfunlU  Infant  is  Carharina  Duciffd  Sabaudia 
eidem  Regia  Cefirudini  competentes  ex  abfiolutà  Cr  plenà  poteftate  Cafiarea',  habita 
etiam  debito  refpcRu  ad  fortes  pratentiones  Sabauda  domus  cedit  Cr  transfert  in  Regiam 
C.  fiuam  , ejufiue  defeendentes  Cr  Succejforcs  illam  Ducatus  Montisferratenfis  pattern  , 
de  quà  Dnces  Mont  ha  invefiiti  fiuert,  emnesque  Crfinguias  Vrbes , Cafiella,  papos, 
terras  Cr  loca  e'o  pertinente , cum  omni  proprietate  ',  domiuio  , jurifiùüioue  , Regali- 
bus  , ac  demum  omnibus  quibtficumque  Cr  rationibus  eo  pertinentibus , vel  inde  dé- 
pendent ibus  fine  ullà  exception , fub  Imper  mordus  Cr  facro  Romatto  Imper  io  in  perpe- 
tttum  tenenda , Cr  pofifiidcnda , pro  ut  ea  Duces  Afantua  hallenus  tenuerunt  Cr  oofi- 
fiderunt,  aut  pofidere  valuijpnt.  F.t  Sacra  Cafiarea  Maffias  in  fiemet  retipit  onus 
praftandi  indemnes  emne  qui  nunc  vel  in  fttturum  in  euttdcm  Mont  isferr ast  pralen- 
fionem  aliquam  formare  pojfunt  ira  ut  Regia  Celfitudo  Sua,  ejujque  deficndintet  Cr 
Succejfores  fiemper  in  qtsietà  pofjcfione  memorati  Ducatus  m.inere  , neque  uilo  unquam 
tempore  molefiia  quadam  fub  quovis  pratextu  illis  creari  debeat. 

VI.  Praterea  Sua  Cafiarea  Alajefiat  ut  rémunérât  ionem  fiuam  utilitati  ex  ditlo 
Sut  Celfitudinis  Saarifioio  in  jhtgufiiffintam  domnm  Cr  Caufiam  Communem  reduudau- 
ti  magis  adaqnar.tm  reddas , ali, J que  etiam  de  caufis  Cr  motivis  fitpra  memeratis, 
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ulterius  ecdit , (3  transfert  in  Regi.im  Celfitudincm  S nam , cjufque  defcendentcs  1 7°  5 - 

(3  S 'tcce  [fûtes  un  à ; um  omni  prtprtelate , Dominiol3  jiirifdi  fiions  1‘rovincms  Alex* 

audsia  U Paient  ia  cum  omnibus  terris  intra  Padum  (3  Tanarum  fit  in  item 
Provinriam  aux  dicitur  Lumellina  13  P'al/em  Stffia,  cum  omnibus  Urbibus , 
Cajlellis,  P agis , terris,  loris,  Rega/ibus  , reddttibus,  ac  gcneraUbus  omnibus 
quibufeunque  juribus  13  ration  ibus  eu  pertinent ibus , t*f/  inde  depenientibus , ««//J 
te  excepta,  ita  panier fuo  Impcratoribus  (3  Sacro  Romano  Imper io  tenenda,  (3 
poffidenda , pro  ut  ea  defuntii  Reges  iltfpania  tenues  mit  (3  pojjiderunt , five  te - 
&<•/-<■  fj?  pofjidtrc  values  unt.  Eum  m finem  San  a Cocfarca  Majeflasin  perpetuum 
feparat  praditla  Terri! oria  (3  loca  à Statu  Me  liolauenfi  aederogat  in  quantum  ad 
hoc  requiritur  omni  ci,  quod  pi  a fat  a ccffioni  (3  feparat ioni  quovis  modo  eontra- 
rium  effe,  ici  ccnjeri  pojjct  ; Jalvo  tamen  etiatn  per  ontnia  ut  fupra , lmptrii  di- 
recte donjnto , (3  ubi  inter  prafatas  Régions  s ut  fupra  ceffas,  ali  qui  invenireutur 
pagi  vel  loca  ers  commixta  , aut  rircttmfepta  , univerftlatem  componentia , ab 
eifdem  tannn  non  dépendent ia , qua tenus  non  fini  ultra  quatuor  fub  hâc  etiam  cef- 
fione  comprebendantnr , quod  fi  quatuor  pagorum  feu  locorum  ut  fupra  numerum 
excédant , congrua  de  excédent  ibus  fiel  permutai  io  ex  aquo  arbitrio  Commijfariorum 
bine  inde  ad  id  eligendorum.  , 

VIII.  Et  quando  quidem  Sacra  Cœfarea  Majcfias  tranfiationem  in  Regiam 
S.  C.  pradiriarum  Provineiarum , five  Membrorum  Status  Mediolancnfis  jam 
ante  fecum  conflit  ucrat , eumque  in  finem  Domino  Comiti  ab  / iverfperg  mandat  um 
13  facultatem  dederat,  vigore  Plenipotentix  fua  prêt arias  Proviurias  Suant  Ré- 
gia S.  C.  cedendi  bute  nunc  etiam  promût  il , fit  intra  fpatium  trium  menfium , 
froximorum  à Sereniffimo  filio  fuo  y Ircbiduce  Carolo , jam  proclamalo  Rege  ÏJifpa- 
niatum  , ratibabitionem  bujus  Trattatus  atque  in  fpecie  fupra  memoratee  ceffionis 
pr  a fat  arum  portionum  Status  Mediolanenfis  ut  pote  rei  b if  ce  temporum  circumfian- 
liis  ipfimet  Régi  ad  feopum  (3  commoda  Jua  conftquenda  perquam  proficu ce  procu- 
raturum. 

VIII.  Urbes  Alexandrie  (3  Valentia  cedant ur  uni  cum  muntùonibus  in  et 
que  nunc  funt  fiatu\  fortificationes  autem  Mort  aria,  rthrio  fimplici  muro,  fit a- 
tim  à fait  A pace , fumptibus  Sua  Regia  Celfitudinis  Jolo  a quant  ur,  nec  umquam 
readificentur.  Quod  Cafalium  ait  inet,  placuit  ut  perpetub  remaneat  13  confer- 
xetur  eo  in  fiat  u,  quo  redarium  fuit  t cm pore  redditionis  de  Anna  irtyf.  ita  ta- 
men ut  liceat  Sua  Regia  Celfitudini  prxdtriam  Civil  atem  fimplici  Muro  vallare , 
neque  eidem  Regia  .Celfitudini , vel  Juccefforibus  fuis  alias  confie  utre  arces  in  loris 
fnrxdiftis  fupra  ceffis,  licitum  ejlo.  De  reliquo  omnes  Urbes  loca  (3  numimenta 
fupra  cefifa  Sua  Regia  Celfitudini  cum  omnibus  forment  ts  bclliris , comme  alu,  an- 
nonâ,  apparatibus  militaribus  ad  ea  loca  pertinent  ibus,  nec  non  document  is  litte- 
rariii  (3  tilulis  ilia  concernent  ibus  extradantur. 

IX.  Pateat  copiis  militaribus  en  Statu  Mediolanenfi  Finariam  (3  verfus  ditio- 
nem  Genuenfem,  (3  viciffim , ex  ditione  Gcnuenfi  (3  Finorienfi  in  Mediolanen- 
fttn  deducendis , quoties  opus  fuerit , liber  tranfitus  per  Mont isf erratum,  id  quo 
breviori,  quA  fieri  pote  fl  viâ,  cui  definiendx  deputabunturab  u traque  parte  Com- 
miffarii , qui  fimul  de  normâ  ejufmodi  tranfitus,  quot  videlicet .ille  copiis,  qua- 
jue  vice  concedendus,  quantum  temporis  inter  ttnuut  altcrwmquc  inlerponendum , 
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I7°V  1«a!iter  notificatio  pramittenda  fit , fpecialiter  convenient , folventque  ilia  copia 
franfeuntes , pro  a >1  noua  (fi  cibariis  pretium  cttrrens , (fi  quid  quod  ad  tas  per- 
tinent ilia  ï iâ  dcvebetur.  Liber  quoque  remaneat  iranfitus  pro  vebendo  fale  à 
Ditione  Gcntienfi  in  Statum  Mediolantnfem , (fi  immunis  perpetub  ab  omni  vedi- 
gati  SuaRegia  Celfiludini  debito , ita  tamcn  ut  liceai  eidem  Regia  Celfiludini  omni 
modo  pracaiere  ne  fal  hujufmodi  in  fiatus  fuos  refundatur. 

X.  Pradida  Ceffiones  integrum  fuum  for  tient  ur  effcdum  quocumque  tempore 
(fi  modo  prafens  bellum  fi  niât  ur  pofl  fubfcriptioncm  bttjus  Tr  ad a tus,  ita  ut  qua- 
liscunque  fequatur  pax  vel  compofitio , Sacra  Ctefarea  Majefias  illas  ceffiones  ta 
nunc  tueri  & pradida  TerraSua  Regia  Celfiludini , ejufque fucccjfot  ibus  inperpe- 
tuum  ceffa  manere  debeant. 

XI.  Te  neatur  Sua  Cet  fart  a Majeflas  Su*  Regia  Celfiludini  dare  adualem  (fi 
plénum  pojfeffior.em  integramque  proprietatem  Statuum  fuprà  ceJJ'orum,  quatenus 
fucceffivè  occupabuntur , quod  ut  quanto  citius  fiat , nullis  parce! ur  viribus , ha- 
bit à femper  juxta  difpofitionem  Articuli  3.  ratione  boni  commuais  (fi  mutua  ne- 
cejfitatis. 

XII.  Vult  quoque  Cœfarea  Majefias  diploma  quod  fuae  Regiae  Celfitudiui  die 
8 anno  fupra  millefimum  (fi  fexentefimum  nonagefimo  pro  acquifitione  cer - 
torum  Feudorum  in  eo  recenfitorum  conceffit , in  intégra  per  omnia  manere  vigore 
(fi  in  perpetuum  libero  (fi  plenario  gaudere  effedu,  ita  ut  ejus  teneri  nullâ  un- 
quam  ratione  prajudicari  debeat\  quà  pr opter  illui  expreffe  prafenti  articula  con- 
firmaif,  (fi  vi  hujus  pariter  omne  jus  (fi  exercitium  juris  quod  Statui  Mediolanen- 
fi  five  appendentia  five  alio  quocunque  tîlulo  in  ea  feuda  competere  pejfet , infuam 
Regiam  Celfitudinem  transfert , eamque  fimul  omni  are , quodfibi  pro  concef fient 
didi  diplomatie  adbuc  deberi,  ulld  ratione  pote  fi , penttus  libérât , qutmadmodum 
S.R.C.  viciffim  omnibus,  qua  fibi  apud  Commiffariatum  Cafareum  r cliqua  tjfe 
po fient  redit  is  renunciat. 

XIII.  Obftringit  fie  Sacra  Cœfarea  Majefias  pro  fe  (fi  fuccejforibus  fuis  quod 
jus  fucceffionis  Regia  Sua  Celfiludini  in  Monarchiam  llifpanicam  juxta  déclara- 
tionem  Teftamentariam  Pbilippi  IF.  quondam  Hifpaniarum  Regis  gloriofa  Me- 
maria  competent  integrum  ac  illafum  fervare , (fi  nec  in  belle,  nec  in  Tradatu 
futur*  pacis  aut  compofitionis  confient  ire  velit  ut  ullum  ei  praejudicium  ajfcratur , 
neque  etiam  pt  rmittere  unquam  ut  prae  Suae  Celfitudine  Régit b tertius  aliquis  in  prae- 
fatam  Monarchiam , aut  ullam  ejus  partem  introducatur-,  imb  pro  Majori  cauteld 
diderum  jurium  (fi  pro  fecuritate  (fi  confervatione  naturalis  pofetionis  Sabaudae 
Domus , ejufque  ditionum,  quartm  fummoperè  interefi  nunquam  ab  Augufiiffimae 
Domus  (fi  Romani  Imperii  communication:  disjungi , Sacra  Ctefarea  Majefias 
literis  Invefiiturae  Statuum  fupra  Cejforum  Je  rccognituram  pt  omillit  idem  jus 
immédiat  um  Suae  Regiae  Celfiludini  s poft  Augujt  if fimam  D onium  inMonarcbiamHsf- 
panicam  Juccedendi  , cm  appofitione  claufulae , quod  Sua  Regia  Celfitudo  ejufque 
Succejforesnuncprotunc , quatenus  opus  fuerit,  inveftiti cen/eantur (fi  maneant . 

XIV.  Renunciat  Sua  Regia  Celfitudo  pro  fe  , baeredibus  (fi  Succefforibus  fuis 
omnibus  juribus  (fi  adionibus,  quae  fibi  (fi  illis  ratione  dotis(fi  cenjuum  refiduo - 
rum  defundae  Infantts  Catbarinae  filiae  Catbalici  quondam  Regis  Pbilippi  / ecundi 
Ducijfae  Sabaudiae  competuntaut  competere  pojfunt  -,  declaratque  Sua  Regia  Celfi- 
tudo 
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do  pro  fe  (fi  bacredibus  fuis  dotent  iftam  (fi  re/idttas  penfiones  fupra  menuratis  cef- 
fionibus  plenariè  penfatas  (fi  feintai  effe,  adto  ut  hoc  titulo  necipfe  nec  ejus  fuc- 
cefforet  ullo  unquam  tempore  à Coronâ  Hifpaniae  quidquam  pr attendre  pojfnt  aut 
debeant. 

XV.  Quando  bencdicente  divino  numine  Cœfareis  £5?  Sabaudicis  armii  récupé- 
rât a fuerit  Lombardia  Hijpanica , omîtes  adbibebuntur  vires,  non  tantum  adreli- 
quain  ltaliàHifpanici  juris  Régna  (fi  Provincial  recuperandas , (permanente  tamen 
fentper  ad  tutelam  Pedemontii , nec  non  Status  Mediolanenjis  eo  cxcrcitu  viginti 
milium  Imper talium,  de  quofuprà  in  Articula  fecundo)  fed  etiam  ad  ilium  trac- 
tum  aqutrendum  qui  cis  Mont  cm  Genebrae  fit  us  eft,  qui  ma  fis  commuais  fecuritas 
fiabiliatur , ac  militiae  Gallicae  omnis  fubftftentiae  locus  cis  Alpes  adimatur.  Ac- 
quifitio  autan  itlius  traitas  inter  Pedemontium  (fi  montem  Genebrae  folius  erit 
Régi*  fuae  Celfitudinis  ejujque  Succeffbrum  (fi  fpondet  Sacra  Cœfarea  Majcftas 
tam  proprio  , quant  Fœdcratorum  nomine , in futuris  Pacis  Tradatibus  omnem  ope- 
ram  adbibitnm  tri  ut  acquifitio  htcc  Screniffimo  duci  integra  maneat  (fi  inconvu/fa. 

XVI.  Ratificabit  Sacra  Ctefarea  Majcftas  praefentem tradatum  fuo  (fi  Imperii 
nomine  concedetque  Rcfiac  S.Celfitudini  adquamvis  ejus  rcqui/itionem  Inveftit  tiras 
Stntuum  , five  Ditionum  ccffarum  juxta  ténor  eus  lnveftiturarum  à Carolo  P.  Re- 
fit Pbtlippo  Secundo , ejufque  fuccejforibus  (fi  Ducibus  Mantuac  refpeêlivè  conceffts- 
rum  cum  foià  reftrttlienc  ad  lineam  rmfculinam , tam  Sereni/fimi  Ducts , quàm 
Principem  hujus  domus.  Similitcr  objlrida  erit  Sacra  Cœfarea  Majcftas  Refiant 
Suam  Celfttudintm  tnveftrre  juxta  eandem  formam  (fi  tenorem  InveJliturac  jant 
eonccffae  à Ferdinando  Secundo  Jub  anno  16} 2.  de  illâ  quoque  parte  Mentisferra- 
ti , quae  à Sud  Refià  Celft.  ante  poffeffa  (fi  virtule  Pacis  IVetlpbalicae,  Trada- 
tum  Cheracenftm  confirmante , acquitta  cft. 

XVII.  Tenebitur  infuper  Sacra  Cœfarea  Majcftas  approbationem  bujus  Trac- 
tas us  report  are  a Serenijftmâ  Refitnà  Magnae  Brttanniae , Ordmibus  Generalibus 
Fœderati  Belgii , (fi  reliquis  principalioribus  Colle gatis , adeb  ut  in  tutelam  fuam 
five  Garantiam  fufeipiant  praedidas  Ce  (forte  s , eafque  défendant  ut  intégrant 
for  liant  ut  effedum , qu  oc  unique  modo  fequatur  pax  vtl  compofitio-,  (fi  pro  majors 
bujus  Tradatus  fecuritaie  didae  CeJJiones  inter  conditiones  praetiminares , fine 
quibus  ad  pacis  Iradationem  deveniri  non  poterit , comprcbendentur.  Obligabunt  fe 
pariter  didae  Patent  iae  eodem  modo  (fi  formâ  , quâ  fe  obligavit  Sacra  Cœfarea 
Majcftas  articula  dccimo  quinto  circa  acquifitionene  (fi  manutentionem  Terrarum 
cis  Montis  Genebrae  fit  arum  in  favtrem  fuae  Regiae  Celfitudinis , ac  ulterius  fe 
fpeciatim , velut  ad  fadum  proprium  obligabunt  pofi  Auguftijfimam  Domum 
Auftriacam  jus  immediatum  in  Monarchiam  Hifpanicam  Regiae  Suae  Celf. 
Hlaefum  [avare , ne  que  condefcendere , aut  Tradatum  inire  unquam  que  hincju - 
ri  ullo  modo  praejudicetur } /eu  prae  Donto  Sabauduà,  Pr  inceps  aliquis  ex  prae- 
didis  Monarchiae  Hifpaniae  Status  introducatur. 

XVIII.  Sacra  Caejarea  Majcftas,  eju/que  fœderatae  Poteftatcs  nullam  ini- 
bunt  pacem , convcntioncs  aut  inducias  quin  Regia  Sua  Celf.  in  omnia  loca  (fi  di- 
tiones  ab  hoftsbus  fortè  occupandas  reftit  uatur , adeb  ut  baec  redit  ut  io  pariter  con - 
ditionibus  Praeliminaribus , fine  quibus  ad  didos  Tradatus  procedi  nequeat , in - 
(erenda  fit. 
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I70  J.  XIX.  Quemadmodum  S acta  Ctfarea  Majeflas  (fi  Pot  entât  ms  ConfaedtrAti  nul- 

— — lam  omnino  inire  poterunt  pacem  , compofitionem , Aut  treguam , fine  inclmfione  Régit 
Sut  Celf.  eo  quo  fiupra  dtchtm  efl  modo , in  vicijfim  tenetmr  Sua  Régi  a Cefitudo  in- 
fieparabiliter  adbtrere  (fi  montre  unit  a Socrt  Ca foret  Mtjeftoti  (fi  ctmmuni  jttderi , 
ejufque  rtttones  orntis  fuis  juvore  ufique  td  contlufionem  pocis  , nec  ullâ  ratione  fie  ab 
iis  fiparare  ilU  foi  fit , Et  htc  ut  uno  ex  conditionibus  pr teignis  , oc  uti  dici  fiolet  , 
fine  qui  non,  prtdiclarum  Cejfionum  qut  ultimum  Juum , (fi  plénum  demum  robur 
C r ejfe&um  ab  integra  (fi  accuratà  bujus  conditionis  executiont  accipieut. 

Nos  Plenipotentitrii  fiepra  nominal  i , vi  nofirorum  refpeüiv'e  mondatorum  prtficn- 
tem  TraElatum  conçlufimus  (fi  firmavimus  , ciaue  armorum  nofirorum  figillo  appo- 
Jiiimns  ; promit  tente  s nos  nofirorum  refpediv'e  dominorum  Committentium  ratihabi- 
tiones,  (fi  quidem  Socrt  Coefaret  Majefiatis  intra  très  feptimanas , à Serenifiïmd 
Régit  Cetfitudinc  auttm  intra  oftiduum  procuraruris. 

Datum  Auguftt  Taurinornm  die  25.  Oftobris  Anno  1703. 

(LS.)  H Conte  et  K V E R S P E R C. 

(LS.)  H Marchefe  di  Prie’. 

t ■ , , 

( LS.)  de  St.  Thomas. 

Nos  fddus  ifiud  per  omnia  (fi  fingula  approbaverimus , confirmaverimus , (fi  ra- 
tum  habuerimus,  approbamus  etiam  illud,  confirmamus  (fi  ratum  habemus , vigor* 
harem  literarum , promittentes  verbo  nofiro  Imperiali , Regio  (fi  Archiducali  nos  om~ 
nia  (fi  fingula  in  prttacl»  foedere  contenta  firmiter  (fi  confiant  er  obfieruaturos , impie - 
turos  , objirvari  (fi  impleri  curât uros  ; neque  quantum  in  nobis  erit  pajfuros  ut  a quo- 
quam  fiub  quocumque  demum  prttextu  direü'e  vel  indirede  violent ur  (fi  infringantur. 
In  cujus  rei  fidem  hafie  manu  noftri  fiibfcriptas , figiUi  noftri  Cafitrei  tppenfione  mu- 
niri  juffimus.  Datum  in  Vrbe  noftri  Vunna  die  vigefiimi  prima  Novembris  Ann» 
tmllefimo  fiptingentefimo  tertio. 

L a .première  Nouvelle  feure  qu’on  eût  de  la  conclufion  de  cette  Nc- 

Îociation  fut  le  19  du  mois  d’Octobre.  Un  Exprès  aporta  un  gros  paquet 
e Lettres  du  Duc  de  Savoie  à dix  heures  du  foir  au  Duc  de  Marlbo- 
rough.  Ce  Prince  écrivit  au  Duc  un  detail  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle 
entre  lui  & le  Roi  de  France,  & le  Procédé  violent  de  ce  Roi  à (bn 
égard.  Il  protelloit  d’étre  fiché  de  n’avoir  pas  eu  plutôt  egard  à fes 
propres  intérêts  > qu’il  avoit  aflemblé  le  refte  de  fes  Troupes  8c  les  Mi- 
lices , 8c  armé  les  Vaudois  pour  s’opofer  aux  forces , que  le  Duc  de 
Vendôme  amenoit  avec  lui  avec  des  menaces  capables  d'effraïer}  qu’il 
étoiten  danger  de  perdre  tous  fes  Etats , à moins  que  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  8c  les  Etats  Généraux  ne  lui  envoiafïcnt  promt  fccours.  Il 
ajoûtoit  qu’il  avoit  reconnu  l’Archiduc  d’Autriche  pour  Roi  d’Efpagne. 
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Il  le  prioit  de  lui  répondre  fans  perte  de  tems,  & de  fe  fervir  du  chiffre,  170J: 

3ue  le  Comte  de  Maffei  avoit  ci-devant  eu  avec  lui.  Dans  le  Paquet 

es  Lettres  , il  y en  avoit  une  pour  la  Reine  d’Angleterre , & une  au- 
tre pour  les  Etats  Généraux.  Elles  étoient  toutes  deux  d’une  même  te- 
neur. C’ett  pourquoi  on  fe  contentera  de  raporter  celle  aux  Etats  Généraux  , 
qui  fuit. 


„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  Lettre 

du  Duc 

„ T Es  lôupçons  de  la  France  contre  nous  lur  nôtre  Attachement  à la  de  Sl' 
„ Caufccommune  l’ont  portée  à ufer  d’une  violenccà  nôtrcegard  con-  u 
„ tre  toute  forte  de  bonne  foi , aiant  fait  defarmer  & rendus  prifonniers  Cio6- 
„ tous  les  Officiers  & Soldats  de  nos  Troupes  qui  font  à l’Armée  des  deux  r*UJI- 
„ Couronnes  en  Italie.  Nous  en  donnons  part  à Vos  Hautes  Puiffances , 

„ étant  bien  aife  qu'un  Traitement  de  cette  nature,  nous  mette  en  liberté 
,,  de  vous  le  faire  connoître  avec  le  defir  que  nous  avons  de  nous  joindre  aux 
„ Alliez  , efperantdc  vôtre  amitiéque  vous  nous  affilierez  de  tous  les  fecours 
0 néceffiiires  pour  foutenir  fortement  un  fi  julle  parti,  pour  lequel  nous  fom- 
,,  mes  prêts  de  facrificr  tout  ce  qui  dépend  de  nous;  8c  vous  fouhaitant  fur 
„ cela  un  comble  de  toute  forte  de  profperitcz,  nous  vous  prions  de  croire 
„ que  nous  Tommes  avec  une  vérité  fincere, 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

t>  • Turin  U 8 OiUirt  1703. 

„ Vôtre  très  Affeûionné  Ami  à vous  fervir. 

„ VICTOR  AMEDE’E. 

Cette  confirmation  authentique  de  ce  qu’on  avoit  auparavant  eu  de 
ce  Duc,  fut  fuivie  par  une  Lettre  du  Comte  d’Aversberg  Miniftredc  l’Em- 
pereur à la  Cour  du  Turin.  Elle  étoit  adreffée  au  Comte  de  Sinzendorf, 
qui  fe  trouvoit  en  Hollande,  & qui  la  reçut  le  jour  apres  que  le  Duc  de 
Marlborough  eut  reçu  le  paquet  du  Duc  de  Savoie.  Le  Comte  d’Avers- 
berg mandoit , que  le  Roi  de  France  avoit  plus  fait  dans  un  jour  pour  la 
Caufe  commune,  en  pouffant  à bout  Soa  Aiteffe  Roïale,  qu’il  n’avoit  pû 
faire  lui-même  en  trois  mois  de  temps  qu’il  étoit  à la  Cour  de  Turin.  C’é- 
' toit  qu’il  avoit  enfin  ligné  au  nom  de  l’Empereur  un  Traité  avec  ladite  Ai- 
teffe Roïale.  11  courut  en  ce  temps-là  une  Lettre  forgée  ou  véritable  que  • 
le  Roi  de  France  écrivoit  au  Duc  de  Savoie.  Elle  étoit  fort  concife  & avoit 
l’air  d’un  Maitrc  envers  un  Sujet.  Elle  portoit  ce  qui  fuit. 
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„ T)Uifque  la  Religion , l’Honneur,  l'Intérêt, les  Alliances, 8c  vôtre pro- 
„ Jl  pre  Signature  ne  font  rien  entre  nous,  j’envoie  mon  Cou  fin  le  Duc 
„ de  Vendôme  à la  tête  de  mes  Armées  pour  vous  expliquer  mes  intentions. 
,,  Il  ne  vous  donnera  que  24.  heures  pour  vous  déterminer. ,, 

Quelques  Officiers  furent  de  la  part  du  Duc  de  Vendôme  faire  des 
Propofitions  à Son  Altcfle  Roïale.  Celle-ci  les  rejetta,  & prit  quelques 
précautions.  Elle  dépêcha  un  Exprès  au  Marquis  de  Parella,  qui  ctoit  à 
ton  Marquifat  pour  l’apellcr  en  Cour.  Elle  lui  diftxibua  de  l’argent  pour 
faire  des  Levées.  Le  . d’Ocïobre  le  Confeil  de  Guerre  fut  a Aérobic.  On 
y convint  de  dépêcher  un  Courier  en  Hollande.  D’ailleurs,  on  ordonna 
zoo.  Soldats  fous  le  Commandement  du  Major  de  Turin,  8c  du  Comman- 
dant, pour  arrêter  les  Ambafladcurs  de  France  8c  d’Efpagne.  On  enleva 
de  leurs  Palais  toutes  les  Armes.  On  les  entoura  de  Fufiliers.  D’ailleurs, 
on  ferma  les  Portesde  la  Ville,  d’où  perfonne  pouvoir  fortir  que  un  fur  Billet 
du  Marquis  de  St.  Thomas.  L’Ambafiadeur  de  France,  piqué  au  vif  de  fon 
Arrêt , s’écria  que  Son  Altefiè  Roïale  n’avoit  pas  tant  de  raifon  de  s’aflûrer 
de  fa  Perfonne,  que  le  Roi  fon  Maître  en  avoit  eu  de  faire  déformer  Tes 
Troupes.  ,,  Devoit-cl  le  douter , ajouta-t-il,  qu’étant  à la  Solde  du  Roi, 
,,  ce  Monarque  ne  fut  le  Maître  de  fa  Perfonne,  de  fes  Troupes,  8c  de  fes 
,,  Etats  ? ,,  On  envoïa  un  Courrier  à Afti,  pour  y arrêter  les  Marchandi- 
fes  des  Sujets  de  Piémont,  qui  dévoient  entrer  le  4 dans  le  Milanois  pour 
la  Foire  d'Alexandrie,  pour  empêcher  qu’elles  n’y  fuflènt  confifquées.  On 
arrêta  à Turin  même  cent  caifiès  remplies  de  fufils,  qui  fe  trouvoient  à la 
Doüanne.  Ces  caillés  étoient  venues  de  France  pour  le  fcrvice  des  Armées 
des  deux  Couronnes.  On  en  arrêta  auffi  deux  cens  autres  : qui  étoient  ar- 
rivées à Sufe  pour  une  pareille  deftination.  On  fit  arrêter  tous  les  Officiers 
François  qui  fc  trouvoient  à Turin.  Comme  il  pafl'oit  près  des  Capucins 
un  Régiment  de  Cavallerie  de  France,  Son  Altefiè  Roïale  y dépêcha  un  pa- 
reil de  la  fienne,  avec  un  autre  d’infanterie,  qui  le  fit  Prifonnicr  de  Guer- 
re. Les  Officiers  furent  conduits  dans  les  Priions  de  la  Porte  du  Pô,  aïant 
les  yeux  bandez.  On  ordonna  de  faire  conduire  à Turin  le  Magafin  de 
Guerre  de  France,  qui  étoit  alors  à Pignerol.  On  prit  le  7 trois  Courrier* 
François  venant  de  France,  8c  deux  Colonels  qui  couraient  avec  eux.  On 
leur  prit  les  paquets,  8c  on  conduifit  en  prifon  les  uns  8c  k»  autres.  Son 
Altcfle  Roïale  fit  une  courte  Harangue  à tous  ceux  de  fa  Cour,  dont  fes 
Officiers  étoient  du  nombre.  Elle  leur  dit,  qu’elle  leur  faifoit  favoir  com- 
ment fes  Officiers,  qui  étoient  leurs  Camarades  8c  Parens  avoient  été  arrê- 
tez, contre  la  parole  8c  la  foi  des  Traitez  j déformez  comme  Criminels  8c 
mis  dans  d’étroites  Prifons  \ qu’ils  pouvoient  par-là  voir  ce  qui  l’engageoit  à 
déclarer  la  Guerre  à la  France,  pour  le  maintien  de  fo  Souveraineté,  8c 
pour  empêcher  que  la  belle  Italie  qui  étoit  le  Jardin  de  l’Europe,  ne  devint 
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un  affreux  dcfert.  Elle  ajoura,  que  ce  qui  la  confoloit  croit  qu’ils  a voient  170$. 

témoigné  tant  de  fermeté  Se  de  courage  dans  la  Guerre  précédente.  Que  ce-  

la  lui  donnoit  une  ferme  efpcrance,  qu’ils  feroicnr  tous  participai  de  la 
Gloire,  qu’Elle  étoit  pour  s’aquerir  avec  l’afliftance  du  Ciel.  On  fit  part 
de  ces  raifons  par  tous  les  quartiers  de  la  Ville.  On  ne  fc  contenta  pas  de 
cette  communication  intérieure,  mais  on  la  fit  auffi  faire  au  Corps  Helvéti- 
que & à la  République  de  Venife.  Mcllarede  fût  envole  en  Suiflc,  où  il 
fit  au  Canton  de  Zurich  le  Difcours  qui  fuit. 

ILLUSTRISTIMES  SEIGNEURS,  Difcours 

au  Can- 

VOus  avez  apris  comment  le  Roi  Très-Chrétien  oubliant  les  liens  du  /JÎ-ich 
fang  & la  foi  des  Trakez  qui  fembloient  être  d’une  durée  éternelle  parl  En- 
entre  lui  & Son  Al  telle  Roiale  mon  Maître,  a fait  fi  indignement  defarmer 
fcs  Troupes  qui  étoient  en  Italie  à fon  fervice  & faire  Prifonniers  fes  O fit-  Savoie* 
ciers.  Vous  êtes  auffi  informez,  Illuftriffimes  Seigneurs,  de  la  Reponfequc  le  13.  ’ 
Monficur  de  Philippeaux  Ambafladeur  de  France  à Turin  fit  à Monficur  le  Oftobre. 
Comte  Tarin  lors  qu’il  fut  lui  dire  que  le  Roi  de  France  aïant  fait  defar-  . 
mer  les  Troupes  de  Son  Altefle  Roiale  qui  étoient  à fon  fervice,  Sadite 
Alteflë  Roiale  avoit  intérêt  de  s'affiner  de  fa  Perlonne.  Vôtre  prudence, 
vôtre  pénétration  5c  vos  intérêts  vous  ont  fiait  faire  & aux  autres  Loüablcs 
Cantons  lçs  Réflexions  que  mérite  cette  Rcponfe  dont  voici  les  termes  „ Son 
,,  Alrcife  Roiale  ( dit  ce  Miniftrc)  n’a  pas  tant  de  raifon  de  s’aflürcr  de  ma 
„ Perfonne,  que  le  Roi  en  a eu  de  faire  defarmer  lès  Troupes.  Dcvoit- 
„ Elle  douter,  qu’étant  à la  Solde  du  Roi,  ce  Monarque  ne  fut  le  Maître 
„ de  fa  Perfqnnc,  de  fes  Troupes, & defes  Etats?  „ UneRcponfc  fi  ficre, 
qui  fuit  un  Procédé  fi  inoui  fit  fi  injurieux  feroit  allez  connoltre  le  génie  de 
là  Cour  de  France  qui  eft  de  traiter  comme  Vaffaux  & même  comme  fujets, 
lès  Alliez  qui  femblent  lui  devoir  être  les  plus  chers  : ceux- mêmes  dont  El- 
le emprunte  les  forces  pour  foutenir  fes  violences  8c  pour  oprimer  fes  voi- 
fins,  s’il  n’éroit  déjà  trop  connu  à toute  l’Europe,  qui  ne  doit  par  confe- 
quent  regarder  l'élévation  de  cette  Couronne  au  point  oit  Elle  eft , que  com- 
me un  acheminement  à la  Monarchie  Univerfelle,  & à l’anéantiflcment  delà 
tranquillité  publique.  Son  Altefle  Roiale  fe  voïant  traitée  fi  indignement 
n’a  pû  du  moins  quoiqu’entourée  des  Armes  de  la  France,  que  de  le  décla- 
rer contre  cette  Puifl'ance  qui  fous  de  fpecieux  prétextes  de  Paix  & de  dou- 
ble Alliance  lui  a demandé  fes  meilleures  Troupes  pour,  après  s’en  être 
fervi  auffi  utilement  qu’Ellc  a fait , l’en  priver  dans  le'même  temps  qu’Elle 
donne  fes  difpofitions  pour  faire  entrer  les  fiennes  dans  les  Etats  de  Son  Ai- 
re flr  Roiale.  Je  ne  vous  parle, Illuftriffimes  Seigneurs,  que  des  motifs  par- 
ticuliers. qui  ont  engage  Son  Akcfle  Roiale  a cette  déclaration.  Meilleurs 
les  Miniftres  des  Hauts  8c  Puiflans  Alliez  vous  ont  reprefente  au  naturel  lc9 
motifs  que  toutes  les  Puiflânces  de  l’Europe  auroient  d’en  faire  autant,  qu’il 
me  fieroit  mal  de  vous  repeter  ce  qu’ils  vous  en  ont  dit.  Je  m’arrête  uni- 
quement au  motif  que  Son  Altefle  Roiale  mon  Maître  a eu  de  m’envoïer  au 
. TJ  ’ ' ' . Bbbb  J Loua- 
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70$.  Louable  Corps  Helvétique  avec  ordre  de  m’adrcfl'er  en  premier  lieu  à vôtre 

Loiiable  Canton  pour  vous  affûter  de  fa  part,  lllullrilfimes  Seigneurs,  de  la 

confiance  qu’il  a en  vôtre  Amitié,  Alliance  & confédération  & en  celle  du 
Loiiable  Corps  Helvétique,  & pour  leur  reprefenter  que  la  France  qui  voua 
environne  prcfque  de  toutes  parts  ou  par  les  Etats  ou  par  ceux  d'Efpagne 

3ui  dépendent  de  vos  Ordres  ou  par  fes  Armes,  vous  environnera  bien- tôt 
e la  part  qui  vous  relie  libre,  fi  vous  ne  prévenez  de  bonne  heure  lés  défi- 
feins.  Il  ne  vous  relie  que  la  Savoie  qui  vous  fcrt  encore  de  rempart  & à 
vos  plus  chers  Alliez.  Vous  pouvez,  lllullrifiîmes  Seigneurs, en  éloigner  les 
Armes  de  France,  & mettre  de  ce  côté  vos  Frontières  à couvert,  en  fai- 
fant  les  mêmes  Déclarations  en  faveur  de  cette  Province  que  vous  avez  fait 
en  faveur  des  Villes  Foreftiercs.  Le  même  péril  qui  vous  a engagé  pour 
ces  Villes,  vous  doit  engager  pour  la  Savoie,  & demande  la  même  précau- 
Cautionj  Et  pour  marquer  d’autant  mieux  au  Loiiable  Corps  Helvétique 
combien  Son  Airelle  Ro'iale  mon  Maître  cltimc  Ion  Alliance , combien  El- 
le a à cœur  la  (urctc  d’une  fi  floriflânte  République , 8c  combien  grande  elt 
la  confiance  qu'Elle  a en  Elle,  Elle  confient  que  fies  Etats  de  Savoie  (oient 
, agrégez  & unis  à ce  Loiiable  Corps,  qu’ils  en  loient  un  Membre  infeparable, 
& qu’ils  concourent  à l’avenir  comme  les  autres  à tout  ce  qui  peut  regardera 
fureté,  le  repos,  Sc  la  tranquillité  du  Loiiable  Corps  Helvétique.  Vous 
connoiflez  trop,  lllullrilfimes  Seigneurs,  vos  intérêts  pourne  pas  embraficr 
une  propoGtion  fi  avantageufie  à vôtre  Corps  &à  vos  chers  Alliez,  quin’eii 

1ns  contraire  à cette  parfaite  neutralité  que  vous  voulez  confervcr  de  dans 
aqucllc  la  Savoie  fie  trouvera  en  même  temps  comprife.  Je  vous  prie  d’en 
faire  connoitre  l’importance  aux  autres  Louables  Cantons,  de  même  que 
l’avantage  ôc  le  lultre  que  le  Corps  en  retirera.  < 

Jereflensun  fenfible  plaifir,  lllullrilfimes  Seigneurs,  d’avoir  été  hono- 
ré de  l’ordre  de  vous  faire  une  fi  avantageufe  propofition , dont  l'effet  unira 
inféparablcment  nos  cœurs  comme  nos  Patries , fans  nous  détacher  [de  nôtre 
Souverain,  & aflürera  mieux  les  Frontières  de  ce  Loiiable  Corps,  dont  je 
prie  le  toutPuiffant  de  maintenir  la  tranquillité  & de  le  combler, comme  tout 
vôtre  Loüble  Canton  en  particulier,  de  toutes  benediâions. 

. ' . .1 

Signée 
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M E L L A R E D K. 
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À Zurich  U 13.  OHêirt  1703. 

* » * « • , ’ . 

Le  Marquis  de  Puificux  écrivit  là-defius  le  7 de  Novembre  fiuivant  une 
Lettre  aux  Louables  Cantons  en  Réponfe  à ce  que  Moniteur  de  Mcllarcde 
avoit  avancé.  Elle  portent  ce  qui  fuit. 
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C’Eft  avec  jufte  raifon  que  Monfieur  de  Mellarede  fait  tous  fcs  efforts 

pour  juftifier  la  conduite  de  fon  Maître;  elle  eft  fi  peu  convenable  au  baflideur 
Caraâerc  d’un  Prince,  comme  Monfieur  le  Duc  de  Savoïe,  que  fon  Mi-  de  Fran- 
niftrc  doic  s’apliquer  uniquement  à vous  en  cacher  toute  l’irrégularité:  il  5*1^’ 
rendroit  encore  un  plus  grand  fervice  à ce  Prince,  s’il  pourroit  pour  jamais  ],re(jet 
faire  oublier,  que  dans  le  tems  qu’il  proreftoit  aux  deux  Couronnes  qu’il  du  y 
perfeveroit  conltamment  dans  les  engagemens  qu’il  avoit  avec  Elles,  cm  a No*em- 
découvert  qu’il  faifoit  fous  main  des  Traitez  avec  leurs  Ennemis.  Après  “e‘ 
cela,  Magnifiques  Seigneurs,  n’étes  Vous  pas  furpris  de  voir  Monfieur  de 
Mellarede  ofer  imputer  au  Roi  mon  Maître,  ce  dont  Sa  Majefté  fo  plaint  û 
juftement?  Je  voudrais  demander  à ce  Miniftre,  fur  quel  fondement  & par 
quelle  maxime  de  Politique  il  prétend  que  le  Roi  ait  pûfonger  à fc  faire  fans 
Jojet  & dans  la  Conjonâure  préfcnte  un  Ennemi  de  Monfieur  le  Duc  de  Sa- 
voie? La  plus  grande  partie  des  PuifTances  de  l’Europe  liguées  contre  la 
France  & l’Efpagne,  ne  fuffifoient-EUcs  pas  pour  exercer  leurs  forces,  8c 
pour  donner  matière  à leurs  Viftoires  & à leurs  Triomphes?  Il  me  répondra 
peut-être  ce  qui  eft  contenu  dans  le  difeours  qu’il  a prononcé  devant  Mefi 
fieurs  du  Loüable  Canton  de  Zurich  ; c’eft-à-dire,  que  Sa  Majefté  a defTein 
de  s’emparer  des  Etats  de  fon  Maître:  quel  raifonnement ! Où  eft  l’apa- 
rence  de  ce  defTein  chimérique?  Peut-il  s’expliquer  de  la  forte,  quand  il 
voit  que  Monfieur  le  Duc  pouvant  entrer  fans  réfiftance  dans  c es  mêmes 
-Etats,  avec  uh  Corps  confiderable  de  Troupes  choifies,  va  encore  au  devant 
de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  par  ordre  du  Roi,  en  offrant  à ce  premier  la 
continuation  de  fcs  Traitez  avec  les  deux  Couronnes,  pourvu  qu'tl  veuille 
leur  donner  des  gages  ajf tirez  de  fa  fidelité.  Ce  n’eft  pas  tout,  afin  que  ce 
Prince  ait  le  tems  de  réfléchir  fur  le  parti  qu’il  voudra  prendre,  on  lui  don-  , 
ne  le  terme  de  S.  jours , malgré  la  faifon  avancée,  qui  rend  tous  les  momens 
précieux.  En  voilà  allez , Magnifiques  Seigneurs,  pour  réfuter  fans  repli- 

2 ue,  les  prétendus  fujets  de  plaintes  que  Monfieur  Mellarede  étale  dans  fon 
ifeours.  Je  veux  vous  faire  connoïtre  préfentement , que  les  defleins  de 
Monfieur  le  Duc  de  Savoïe  font  auflï  mal  fondez,  que  les  raifonnemens  de 
Ton  Miniftre.  Ne  devez  vous  pas  convenir  que  ce  Prince  eft  pofTcdé  d’une 
ambition  bien  démefurée,  pour  troubler  la  tranquillité  de  fon  Païs,  & le 
répos  dont  jouïfl'ent  fes  Sujets , pour  renoncer  fans  raifon  aux  avantages  qu’il 
retirait  des  Traitez  qu’il  avoit  avec  les  deux  Couronnes,  dont  l’Alliance 
rendoit  fes  Provinces  riches  & abondantes , pour  expofer  ces  mêmes  Pro- 
vinces à Tous  les  défbrdres  & à toutes  les  fureurs  de  la  guerre;  Ne  faut- 
il  pas,  dis-je,  qu’il  foie  bien  aveuglé  par  fon  ambition,  pour  fe  porter 
à de  pareilles  extrémitez,  dans  l’efperauce  d’exécuter  des  projet»  chimé- 
riques, qui  lui  ont  fait  oublier  les  Traitez  les  plus  folemnes,  8f  les  Liai- 
fons  du  fang  les  plus  étroites?  On  faifoit  efperer  à Monfieîur  le  Duc  de 
Savoie  que  Monfieur  le  Prince  Louis  de  Baden  lui  envoyeroie  un  déta- 
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170}  chement  des  Troupes  qu’il  commande:  que  ce  détachement  fe  joindrait 
avec  celles  de  ce  premier;  & que  les  Troupes  Impériales  qui  font  en  Ita- 
lie, trouveraient  non  feulement  les  mo'iens  de  (c  fraïer  un  chemin  dan* 
le  Piémont,  mais  même  de  s’emparer  de  tout  le  Milanois,  dont  ce  Prin- 
ce devoit  être  Gouverneur  perpétuel , ou  plutôt , dont  il  devoit  obte- 
nir la  Souveraineté:  On  lui  faifoit  accroire  que  les  Rebelles  des  Séven- 
ncs,  fecourus  par  les  Vaudois,  porteraient  le  fer  6c  le  feu  jufques  dans 
le  cœur  de  la  France,  tandis  que  la  Flote  Ennemie  profitant  des  con- 
fpirations  tramées  par  les  Alliez,  boulevei  ferait  des  Royaumes  entiers; 
après  quoi  elle  viendrait  au  fecours  de  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  , & 
le  foûtiendroit  dans  toutes  fes  valles  entreprifes:  Mais  tous  ces  grand* 
projets  fe  font  évanouis,  aufiï-tôt  qu’ils  ont  été  formez.  C’eft  un  beau 
fonge,  qui  a réjoui  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  , êc  qui  ne  lui  laide  à 
prêtent  que  le  déplaifir  de  l’avoir  fait;  car  premièrement  le  Prince  Louis 
de  Baden,  loin  d’être  en  état  de  détacher  des  Troupes  de  fon  Armée,  fe 
trouve  obligé  de  demeurer  fur  la  deffenfive  depuis  la  Bataille  de  Hochftet, 
où  le  Comte  de  Stirum  a été  entièrement  défait. 

Les  Rebelles  de  Sévcnnes  font  fi  peu  confiderables,  6c  fi  peu  en  état  de 
nuire,  que  ces  miférables  ne  méritent  feulement  pas  que  l'on  parle  fur  leur 
fujet. 

, Les  Confpirations  qui  avoient  été  excitées  par  les  Ennemis  des  deux  Cou- 

ronnes, ont  été  découvertes  6c  déconcertées,  Sc  il  n’en  eft  revenu  à leurs 
Auteurs,  que  la  honte  6c  le  déplaifir  d’avoir  en  vain  fomenté  le  défordre 
fie  la  fédition. 

Enfin  cette  Flote  Angloifc  & Hollandoife,  dont  les  forces  dévoient  pro- 
duire de  G terribles  effets,  cette  Puiflante  Armée  Navale,  s’eft  détruite 
d’clle-mêmc,  fans  avoir  efé  rien  entreprendre,  6c  eft  réduite  à la  dernière 
extrémité,  par  les  vents  contraires  8c  par  les  maladies. 

Après  tant  de  finiftres  évenemens,  après  des  contre-tcms  fi  fâcheux  8c  fi 
peu  attendus,  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  ne  trouve  plus  de  rcffourcc,  que 
dans  le  Louable  Corps  Helvétique.  Tout  interdit  & tout  conflerné  qu’eft 
ce  Prince,  il  s’adreffe  à Vous,  Magnifiques  Seigneurs,  pour  relever  fa  for- 
tune chancellantc;  il  vous  prie  de  vous  iotereffer  dans  fon  malheur;  il  vous 
envoie  un  homme  de  fa  part,  pour  vous  folliciter  de  prendre  la  Savoie  fous 
vôtre  proteélion,  d’en  faire  même  fi  vous  le  jugez  à propos  on  des  Mem- 
bres du  Loüablc  Corps  Helvétique,  & en  même  tems,  de  lui  accorder  de* 
levées  pour  le  Piémont.  Monfieur  le  Duc  de  Savoie , qui  ne  tend  qu’aux 
chofes  extraordinaires,  s’imagine  que  parts  offres,  il  porteralc  Corps  Hel- 
vétique, à fe  mettre  comme  lui  dans  un  extrême  embarras,  6c  à renoncer  - 
en  fa  faveur  à une  Déclaration,  qui  a fait  jouir  les  Loüables  Cantons  d’un 
bonheur  8c  d’un  repos  fans  interruption,  depuis  deux  cens  ans,  pendant  lef- 

Îucls  pour  ainfi  dire,  toute  l’Europe  n’a  pas  ceffé  d’être  agitée,  par  le* 
îuerres  les  plus  fanglantcs;  mais  trop  de  raifons  me  perfuadent,  que  cette 
cfperancc  ne  fera  pas  mieux  fondée,  que  celle  qui  l’a  porté  à fe  joindre  aux 
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Ennemis  des  deux  Couronnes,  pour  être  capable  de  concevoir  la  moindre  170  J. 
inquiétude  lur  ce  fujet. 

Je  n’entreprendrai  pas,  M.  S.  de  vous  infinuer  la  Réponfc  que  Vous 
devez  faire  à M.  de  Mellarede,  ni  de  Vous  faire  envifager  la  conduite,  que 
vous  devez  tenir  à l’égard  de  M.  le  Duc  de  Savoie:  Vous  êtes  des  Souve- 
rains trop  prudens  8c  trop  judicieux,  6c  Vous  connoiflez  trop  bien  les  vé- 
ritables intérêts  de  vos  Etats,  pour  qu’il  toit  ncccflaire,  ni  de  Vous  faire 
fouvenir  encore  de  vos  plus  Anciens  & de»  vos  plus  fidèles  Alliez,  ni  de 
Vous  marquer  ici,  fur  quel  fondement  vôtre  conduite  a toujours  fi  bien  ré- 
pondu à celles  de  vos  glorieux  Ancêtres.  D’ailleurs  peut-on  s’imaginer  que 
Vous  veuillez  joindre  au  Louable  Corps  Helvétique,  qui  ne  cherche  que  le 
répos  6c  la  tranquillité,  un  Prince  inconfiant  6c  inquiet,  qui,  dèsqueVous 
auriez  fait  cette  démarche,  tâcherait,  ou  de  Vous  brüoiller  avec  Vos  Al- 
liez, oh  s’il  n’y  pou  voit  pas  réüflir,  de  femer  au  moins  la  difcordeScladivi- 
fion  parmi  Vous-mêmes.  Il  ne  me  refte  donc  rien  à ajouter  ici,  que  pour 
Vous  aflürcr  des  bonnes  difpofitions  du  Roi  mon  Maître,  pour  le  Louable 
Corps  Helvétique,  de  la  continuation  de  fon  Affêétion  Confédérale  pour 
Vous,  M.  S.  6c  du  défir  qu’il  a de  maintenir  l’union  qui  eft  entre  Vous,  6c 
de  contribuer  en  un  mot  à tous  les  avantages  que  Vous  pourez  défirer. 

Pour  moi  je  Vous  prie  de  croire , que  je  n’aurai  jamais  rien  plus  à cœur, 
que  de  Vous  rendre  tous  les  offices,  qui  pourront  dépendre  de  mon  Minifi- 
terc.  Je  prie  Dieu  qu’il  Vous  maintienne  dans  la  profperité  de  tout  ce  qui 
Vous  peut  être  le  plus  avantageux.  • 

i Soiturt  U 7.  Ntvimlrt  1703. 

PoiSIELUX.  . 

T l accompagna  cette  Lettre  par  une  autre  en  particulier  au  Canton  de 
Zurich.  Elle  contcnoit  ce  qui  fuit. 


„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS,  Lettre 

de  l'Am- 

,,  T’Ai  apris  que  le  Sieur  Miquerole  Bourgeois  de  Chiavenne,  Sc  Licute- 
,,  J nant  au  Régiment  de  Reding  au  Service  de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Sa-  ce  au 
,,  voie,  partit  de  cette  Ville-là  le  16.  du  mois  pafle,  pour  aller  porter  au  Canton 
„ Prince  une  Requête  de  la  part  des  Réfugiez  d’Orangc , qui  font  dans  la  d'hZ'u‘ 

,,  Suifle  8c  le  Pais  des  Grifons,  par  laquelle  ils  le  prient  de  les  recevoir  à fon  fl  * 

„ Service,  en  leur  promettant  le  libre  Exercice  de  leur  Religion.  On  m’a 
„ même  afiûré  que  celui,  qui  a négocié  toute  cette  Affaire,  eft  aftuclle- 
„ ment  dans  vôtre  Loiiable  Ville,  8c  qu’il  s’apellé  Etienne  Frieoit.  Je  vous 
„ avoue,  Magnifiques  Seigneurs,  que  je  fuis  d’autant  plus  furpris  d'un  tel 
,,  Procédé , que  ces  Réfugiez  ont  (ollicité  les  Louables  Cantons  Proteffans 
,,  de  leur  procurer  de  Paflcportj  du  Roi  mon  Maître  pour  fc  retirer  en 
Ton.  il.  ' “ Cccc  Bran- 
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1701.  „ Brandebourg,  & que  Sa  Majefté,  à la  confidération  des  Loüable*  Can- 

„ tons,  veut  bien  leur  en  accorder.  J’efperc  que  vous  ne  fouflfirez  point 

„ que  des  gens  que  vous  aviez  pris  à Votre  Protection,  fe  retirent  de  U 
„ Suifle,  pour  aller  porter  les  armes  contre  le  Roi  mon  Maître,  le  plus 
■„  ancien  &i  le  plus  fidèle  de  tous  vos  Alliez.  Vous  jugez  bien  que  Sa  Ma- 
„ jefté  auroit  lieu  de  fe  plaindre  d’une  telle  démarche  à laquelle  Elle  ne 
,,  s’attend  aflurcmcnt  pas.  Je  vous  prie  donc  de  vouloir  donner  vos  or- 
„ dres,  pour  empêcher  que  ces  Réfugiez  n’executent  pas  la  refolqtioî»  où 
„ ils  font  de  fe  retirer  auprès  de  Mr.  le  Duc  de  Savoie.  Je  joins  ici  ur\e 
„ Lcttreque  j’ccrisau  Louable  Corps  Helyctique,  que  je  vous  prie  de  vou- 
„ loir  bien  communiquer  aux  Louables  Cantons.  Je  prie  Dieu  qu’il  vous 
„ vous  maintienne  dans  la  profperité  de  tout  ce  qui  peut  vous  être  le  plu» 
„ avantageux. 

„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS. 

. Vôtre  affeftionné  à vous  fervir. 

* • * r 

: • !•  , , Puisieulx, 

j*  4 ^ ( ; 14  ' 

i ScltMrrt  U 7.  Stvtmirt  1703.;  „ .. 

L’Envoie’  Mellarcde,  fe  trouvants  Berne,  répondit  à la  Lettre  de 
l’Ambaffadeur  de  France  dans  les  termes  fuivans. 

Repli-  ILLUSTRISSIMES  ET  TRES-PUISSANS  SEIGNEURS, 

que  de 

Mcllare-  "\T  Ie  Marquis  de  Puifieux  a prévu,  que  les  repréfentations  que  je  vous 
de  à i-VJ.»  aj  faînes,  étant  établies  fur  des  faits  pofitifs  arrivez  à la  vûë  de  tout 
l'Ambaf-  je  monde,  vous  feraient  envifager  la  conduite  de  la  Cour  de  France  à l’é- 
de  Fran-  ^on  Alteflê  Royale  mon  Maître,  pour  aufli  irreguücre  qu’elle  eft 

ce , du  iurprenante  : il  a tâché  de  prévenir  par  fa  Réponfc  du  7.  de  ce  mois  les  juftes 
14.  No-  fentimens  que  vous  en  avez  du  concevoir,  fié  les  réflexions  que  vous  avez 
vembtc.  j fajre  fur  ja  violence  & fur  la  réponfe  de  M.  Phcüpeaux , qu’il  voudrait 
vous  faire  oublier,  pour  que  vous  n’ayez  pas  occafion  d'en  tirer  des  confe- 
quenccs,  qui  touchent  de  fi  près  le  Louable  Corps  Helvétique:  mais  vous 
êtes  trop  attentifs,  Uluflriflimes  & très-Puiflans  Seigneurs,  à vos  intérêts j 
& vous  avez  trop  de  pénétration  & de  difeernement , pour  n’avoir  pas  com- 

£ris  à la  première  vûcde  cette  réponfc,  qu’elle  n’eft  fondée,  que  fur  des 
ippofitions  & fur  des  faits  imaginaires,  qui  font  le  prétexte  dont  cette  Puif- 
ftnee  s’eft  toujours  fervic,  pour  colorer  ce  qu’clk  a fait  à l’égard  de  fes 
VOifinS.  J : J,  éi'it  Ci  o '■ 

. Il  eft, vrai,  & chacun  doÎL&re  furpTis,  que  le  Roi  Très-, Chrétien  ait 
zompu,  dans  la  conjonéture  prclçaue , ayee  Sou  AlteÛc  Roiale  mon  Maure, 

• ’-  i ’ j * " ‘ ‘ dont 
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dont  l’Alliance  & les  Troupes  étoient  fi  utiles  aux  deux  Couronnes  ; Monficur  170$. 

le  Marquis  de  Puificuxcn  paroît  furpris  lui-même:  mais  Sa  Majefté  Très- 

Chrétienne auroit-elle  crû,  que  fes  projets euffent pû  échoücr,  après  les  me- 
fures  qu’elle  avoit  prifes?  Pouvoit-cllc  prévoir,  qu’apvcs  avoir  fait  defar- 
mer  les  Troupes  de  Son  Alteffe  Roialc,  8c  ordonne  aux  fiennes  d’entrer 
dans  fes  Etats,  que  ce  Prince,  entoure  de  fes  armes,  eût  ofc  refifter  à fes 
deffeim  ? Elle  ne  pouvoit  pas  s’imaginer  de  s’en  faire  un  nouvel  Ennemi; 
elle  comptoit  pour  fûr  de  le  rendre  abfoluraent  dépendant  d’elle,  & ellf  y 
auioit  rétifiî  fi  Son  Alteffe  Roiale  avoit  eu  moins  de  valeur  & moins  de  fer- 


meté. 


Monficur  le  Marquis  de  Puifieux  ne  vous  dit  pas,  IlluftrilTimes  ft  tres- 
Puiffani  Seigneurs,  que  le  Roi  Très-Chrétien  n’a  rien  oublié  pour  enga- 

§er  Son  Alteffe  Roialc  de  lui  ceder  les  Etats  qu’elle  a en  deçà  des  Monts, 
e fe  dépouiller  de  fon  ancien  Patrimoine,  & d’accepter  en  échange  des 
Etats  en  Italie,  incertains  & conteilez.  Il  n’a  garde  de  vous  découvrir  de 
femblables  vûësj  il  fait  que  vous  les  envifageriez  comme  des  liens  que  la 
France  prépare  à vôtre  Liberté,  & comme  des  mefures  qu’elle  prend  pour 
vous  rendre  dépendans  de  fes  volontez  : Il  ne  vous  dit  pas  que  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  n’ayant  pas  pû  réüflir  à ce  projet  par  un  Traité,  s’eft  flat- 
té qu'elle  forceroit  Son  Alteffe  Roiale  de  Paccepter,  en  le  mettant  hors  d’é- 
tat de  lui  réfifter.  Il  pouvoit  aufft  vous  dire,  s’il  eut  voulu  vous  découvrir 
les  véritables  démarches  du  Roi  Très-Chrétien,  que  dès  qu’il  a vû  que 
la  fermeté  de  ce  Prince  étoit  inébranlable  aux  violences  & aux  menaces  , 
tout  comme  aux  offres,  il  lui  a fait  réitérer,  par  Monficur  le  Duc  de 
Vendôme  à la  tête  de  fon  Armée,  des  propofitions  qui  lui  avoient  déjà  été 
faites  de  fa  part  en  particulier  par  Monficur  de  Phelipcaux.  L’un  8c  l’au- 
tre lui  ont  offert  de  faire  un  nouveau  Traité,  à condition  qu’elle  remettroic 
au  Roi  Très-Chrétien  quelques-unes  de  fes  Places  pour  gages  affurez  de 
fit  fidelité:  peut-on  traiter  un  Prince  Souverain  avec  plus  de  hauteur?  par- 
Icroit-on  en  d’autres  termes  à un  Vaffal?  Les  liens  du  fang,  & les  Troupes 
que  Son  Alteffe  Roiale  avoit  au’fervicc  des  deux  Couronnes,  n’étoit-ce  pas 
des  gages  fuffifans  de  fon  attachement,  fi  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  n’eut 
eu  d'autres  vûës  que  la  conlërvation  du  Milanez  au  Roi  Catholique  fon  pc- 
tit-Fils  ? 

Voilà  , Illuftriflîmes  & très-Puiffans  Seigneurs,  le  motif  de  cette  ruptu- 
re, voilà  l’ambition  de  Son  Alteffe  Roiale  mon  Maître,  de  conferver  fon 
ancien  Patrimoine,  de  vous  avoir  pour  Voifins,  de  ne  vous  laiflèr  pas  en- 
fermer de  toutes  parts  parla  France,  & de  ne  pas  confentir  aveuglément  à 
tout  ce  que  cette  Puiffance  fouhaite;  C’eft  une  ambition  dans  le  fens  Fran- 
çois de  ne  pas  fe  foûmettre  aux  volontez  du  Roi  Très-Chrétien;  c’cft  un 
aveuglement  de  s’y  oppofer;  c’cft  fe  réduire  à l’extremité,  & expofer  fes 
Etats  8c  fes  Peuples  aux  fureurs  de  la  Guerre,  que  de  ne  les  pas  abandonner 
à la  France  dès  qu’elle  les  demande.  • 

1 Après  que  Monficur  le  Marquis  de  Puifieux  a pris  foin  de  vous  cacher 
1»  Projets  du  Roi  Très-Chrétien,  il  veut  vous  perfuader,  qu’il  a péne- 
t-  Cccc  z _ tré 
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,7°I*  ceux  des  autres  Puifl'ances»  il  s’étend  beaucoup  fur  des  promefles,  qu’il 

fupofe  qu'on  avoit  fait  efperer  à Son  Altefle  Roiale  mon  Maître,  pour 

le  détacher  du  Parti  des  deux  Couronnes»  il  fe  date,  que  vous  entrerez 
dans  fes  fupofitions,  fans  examiner  fi  les  faits  qui  vous  font  connus,  3c 
les  circonftances  qui  les  accompagnent , peuvent  avoir  du  raport  à tout 
ce  qu’il  fupofe,  que  je  pourrois  nppeller  à jufte  titre  des  chimères:  je  ne 
▼eux,  liluftriflimes  oc  très-Puiflans  Seigneurs,  m’arrêter  qu’à  ce  qu’il  dit, 
fur*ce  que  Son  Altefle  Roiale  s’eft  adrefle  au  Louable  Corps  Helvéti- 
que après  tant  de  finiftres  évenemens , après  des  contre-tems  fl  fâcheux . 
Vous  favez,  que  lors  qu’elle  m’a  fait  l’honneur  de  m'envoyer  à ce  Loiia- 
ble  Corps,  elle  n’avoit  éprouvé  d’autres  évenemens  6c  contre-tems  finiftres 
8c  fâcheux,  que  le  des-armeraent  6c  l’emprifonnement  de  fes  Troupes,  8c 
la  violence  de  la  France.  Qu’elle  me  fit  partir  deux  jours  après  qu’elle  en 
eut  fçû  la  nouvelle»  que  c’cft  à vous  les  premiers,  qu’elle  s’cltadrcflee  après 
un  procédé  fi  inoüi,  qu’elle  n’a  pû  prendre  que  pour  une  rupture  ouverte 
& déclarée.  Son  Altefle  Roiale  ne  pouvoir  pas  vous  donner  des  preu- 
ves plus  convaincantes  de  fa  confiance  6c  de  ion  afFeétion,  que  de  vous 
fcire  les  propofitions  contenues  en  mon  Mémoire  du  z$.  du  mois  d’Oc- 
tobre,  qui  n’ont  d’autre  vue  que  de  maintenir  la  paix  & la  tranquillité 
du  Louable  Corps  Helvétique,  qui  dépend  de  celle  de  fes  Frontières,  6c 
principalement  de  la  Neutralité  de  la  Savoie,  qui  vous  touche  de  fi  près,  8c 
qui  eftprefque  le  feul  endroit  par  où  vous  vous  êtes  confervé  jufqu’à  préfent, 
oc  que  Monfieur  le  Marquis  de  Puifieux  tâche  de  vous  infpirer  par  l’intérêt 
que  la  France  y trouve,  pour  pouvoir  plus  furement  agiter  l’Europe  par  des 

{;uerres  des  plus  fanglantes,  comme  elle  n’a  celle  de  faire  depuis  tres- 
ong-tems. 

Je  ne  m’arrête  pas,  liluftriflimes  8c  très-Puiflàns  Seigneurs,  aux  autres 
exagérations  de  Monfieur  le  Marquis  de  Puifieux»  mais  je  ne  puis  me  taire 
fur  ce  qu’il  a ofé  dire  à l’égard  de  la  conduite  qu’il  fupofe  que  Son  Altefle 
Roiale  mon  Maître  obfervoit  à vôtre  égard  : celle  qu’elle  a eu  par  le  paflë, 
vous  doit  être  une  preuve  de  ce  qu’il  fera  à l’avenir.  Ce  Prince  a-t-il  jamais 
fufeité  vos  Sujets  contre  vous?  eft-il  jamais  entré  dans  aucune  chofe  qui 
puifle  toucher  le  Louable  Corps  Helvétique  en  general,  ni  les  Louables 
Cantons  en  particulier»  a-t-il  eu  des  intrigues  parmi  vous  ou  chez  vos 
Alliez?  A-t-il  tâché  de  femer  delà  méfiance,  de  la  jaloufic,  ou  du  foup- 
çon  parmi  vous?  Vous  favez  s’il  en  cft  de  meme  de  la  France»  fi  cÙe 
a toujours  eu  une  fincerc  intention  de  maintenir  l’union  6c  la  paix  par- 
mi vous  » fi  elle  a toujours  été  aufli  attentive  à vos  intérêts , que  fon 
Miniftre  voudrait  vous  l’infinucr.  Vous  pouvez  vous  informer  des  'dé- 
marches de  fes  Agens  fecrets  en  Valais,  pour  rendre  fufpeéts  à cette  Ré- 
publique quelques  Cantons. 

Monfieur  l’Ambafladeur  de  France  fe  flatte  mal  à propos»  vous  êtes 
des  Souverains  trop  prudens  6c  trop  judicieux,  pour  vous  laifl'er  éblouir  à 
de  faufles  apparences.  Vous  favez,  liluftriflimes  6c  très-Puiflans  Seigneurs, 
combien  cette  Puiflance  vous  ménageoit  avant  qu’elle  eût  le  Comté  de  Bour- 
gs» 
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cogne,  8c  qu’il  étoit  de  la  Monarchie  d’Efoagne  j vous  aviez  pour  lors  le  170J. 
dcfl'ein  d’une  partie  des  Etats  de  ces  deux  Puiflânces  entre  les  mains,  pour  — 
ne  pas  dire  plus  ; 8c  fi  la  France  a ofé  bâtir  Hunninguen,  fi  elle  a re- 
tranché la  Solde  de  ceux  de  vôtre  Nation  qui  font  à (on  fervice,  cc  n’cft 
que  depuis  que  le  Roi  Très-Chrcricn  eft  devenu  vôtre  plus  proche  voifin. 

Que  ne  devez  vous  pas  craindre,  s’il  l’écoitde  toutes  parts?  C’cft  à quoi  vous 
devez  ferieufement  réfléchir,  8c  aux  fuites  fàchcufcs  de  n’avoir  qu’un  voifin 
aufli  puiflant,  qui  feul  prétendroit  d’avoir  vos  Troupes,  8c  vous  priveroit 
de  l’avantage  que  vous  recevez  d’étre  utiles  à toutes  les  Puiflânces  de 
l’Europe.  Je  prie  le  Tout-Puiflânt  de  maintenir  la  tranquilité  de  cc  Loua- 
ble Corps,  8c  de  le  combler  de  toutes  bénédictions. 

i Btrni  U 14.  Ntvtmlrt  1703. 

P.  Mellaredt. 

Le  Duc  de  Savoie  fit  faire  aufli  part  de  ce  qui  venoit  d’arriver,  au 
Sénat  de  Vcnife  par  fon  Miniftrc  dans  les  termes  qui  fuivent. 

SERENISSIME  PRINCE  ET  TRES-EXCELLENS  Lettre 
SEIGNEURS,  • 

ie  à la  • 

S On  Alteflc  Royale  de  Savoie  mon  Maître  aiant  une  haute  eflime  R‘^adbb~ 
pour  Vôtre  Sérénité  8c  pour  fa  glorieufe  République,  m’a  ordonné  de  venife. 
répenfenter,  que  la  France  fur  un  (impie  foupçon,  qui  n’a  d'autre  fon- 
dement que  celui  de  fervir  de  prétexte  à fa  violence , fit  le  ay.  pafle 
«léfarmer  fes  Troupes,  arrêtant  prifonniers  de  guerre  tous  fes  Soldats  8c 
Officiers,  qui  étoient  à l’armée  des  deux  Couronnes  en  Italie  j Procédé, 
qui  renferme  l’infraâion  d’une  Loi  la  plus  inviolable,  non-fculcment  con- 
tre la  bonne  foi,  mais  aufli  contre  la  (ureté  d’un  Traité:  Et  pour  mieux 
couvrir  le  deflein  projette  de  furprendre  8c  d’opprimer  les  Etats  de  Son  Al- 
tefle  Roiale,  on  la  leurroit  des  offres  fpecieufes  d’échanger  l’Etat  de  Milan 
avec  ceux  de  Son  Alteflê  Roiale  au  delà  des  Monts,  pendant  que  l’ortlrc 
étoit  donné  aux  Troupes  de  France  d’envahir  le  Piémont. 

Un  traitement  de  cette  nature  a forcé  Son  Alteflc  Royale  à prendre  les 
Armes,  pour  fe  garantir  d’invafion  3 Et  bien  que  la  France  l’ait  privée  d’u- 
ne partie  de  fes  forces,  la  fermeté  de  fon  courage  lui  eft  demeuré,  pour 
prendre  les  mefures  requifes  dans  cette  extrémité , afin  de  s’oppoler  forte- 
ment aux  entreprifes  de  cette  Couronne.  Outre  les  Troupes  qui  font  dé- 
meurées  à Son  Alteflc  Roiale,  Elle  a levé  iz.  Regimens  de  Milices  choi- 
fies  dans  le  Piémont,  8c  6.  en  Savoie,  PAriere-ban*  8c  Elle  a augmenté  la 
Cavalerie,  lea  Dragons  8c  l’Infanterie,  efperant  que  leCiel  protégera  une 
Caufe  aufli  jufte , par  le  grand  zèle  que  la  Nobleflc  8c  les  Peuples  de  fes 
Etats  témoignent  pour  la  défenfe  de  leur  Prince  8c  du  Pais  > 8c  ne  doutant 
pas  que  le  Monde  ne  regarde  cet  Evénement  avec  horreur,  en  votant  qu’un 

Cccc  3 Prin- 
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„ rons  attendre  de  tous  nos  bons  k fidèles  Sujets)  ôc  fur  ce  nous  prions  tjo) 
„ Dieu  qu’il  vous  ait  en  fit  fainte  3c  digne  Garde.  ■ ■ 

VICTOR  AMEDE’Ei 


s Tarin  U {.  OiUiri  1704. 

A NOTRE  CHER,  BIEN-AIME’  ET  FEAL....  MI- 
NISTRE DE  LA  VALLE’E  DE.... 

n T E Ducdc  Savoie,  Roi  de  Chiprc  &c.  Cher,  bicn-aimé  êc  féal.  Pari» 

„ L»  ci-jointe  Lettre  que  nous  vous  adrdTons  pour  nos  Chers  & bien  ai- 
„ mez  Sujets  de  cette  Vallée,  vous  verrez  les  raifons  qui  nous  ont  contrainc 
„ de  nous  déclarer  contre  les  deux  Oburonnes,  6c  qui  doivent  convier  tous 
„ nos  Sujets,  à nous  marquer  toute  l’ardeur  de  leur  zèle.  Vous  leur  enfe- 
„ rez  favoir  le  contenu,  ne  doutant  pas  que  vous  ne  leur  infpiriez  en  même 
„ teins  tous  les  fentimens  qui  doivent  les  porter  à agir  vigoureufement  dans 
„ une  fi  preffantc  conjoncture  > ôc  en  vous  aflurant  du  bon  gré  que  nous 
,,  vous  en  faurons , nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait  en*  fa  fainte  & digne 
,,  Garde. 

. W1  a 

.-i  siinéy 

VICTOR  AMEDE’E. 

„ » Turin  U 5.  OfUln  1703. 

L’on  fçut  par  des  Lettres  de  la  Cour  Impériale,  qui  venoient  de  bonne 
main,  une  particularité.  Elle  confiftoiten  ce  que  le  Duc  de  Savoie  devoit 
furprendre  pour  l’Empereur  trois  des  principales  Villes  du  Milanois.  Ce- 
pendant l’affaire  avoir  été  découverte  par  la  trahifon  d’un  Napolitain.  Sa 
Majcfté  Impériale  avoir  confié  à ce  malheureux  des  Lettres  & des  Papiers 
pour  les  porter  au  Duc)  mais,  ce  fçélérat  avoit  aporté  le  tout  àl’Ambas- 
îâdeur  de  France  à Vcnife.  Celui-ci  en  avoit  donné  avis  au  Duc  de  Ven-  ’ 
dôme.  Ce  Général  François  avoir  quitté  là-deffus  le  Trentin,  8c  avoit 
en  fuite  desarmé  les  Troupes  de  Savoie.  Cependant,  quelques  Politiques 
voulurent  que  cette  manœuvre  avoit  été  mife  en  ulagc  exprès  pour 
aigrir  la  France  contre  le  Duc  de  Savoie,  à fin  qu’il  le  pouffât  à bout. 
D”ailleurs  , pour  faire  retirer  le  Duc  de  Vendôme  du  Trentin,  8c  em- 
pêcher fa  joinûion  avec  les  Troupes  de  Bavière  , ainfi  qu’elle  avoit 
été  projeâée , & dont  on  parlera  dans  les  Affaires  d’Allemagne. 

Les  États  Généraux  prirent  fort  à cœur  l’Affaire  du  Duc  de  Savoie.  Les 
Provinces  rcfpe&ives  ctoient  très-difpofées  à confentiràl’Acceffiondu  Traite 
entre  l’Empereur  6c  ce  Duc-là.  Celle  de  Hollande  délibéra  fur  cela  le  Ven- 
dredi 
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,7°?'  dredi  deuxieme  de  Novembre.  Elle  forma  une  Refolution de Confentement , 
""  ’’  qu’Elle  envoia  aux  Etats  Généraux.  Comme  dans  la  Lettre  que  fon  Attelle 
Roïale  avoit  écrite  au  Vaudois  , elle  y parloit  d’inviter  les  François  Réfu- 
giez, il  y eut  un  bon  nombre  de  ceux-ci  qui  partirent  vers  le  milieu  de  No- 
vembre. * Cétoit  pour  aller  s’incorporer  dans  un  Régiment  de  cette  forte-là 

3ue  le  Duc  levoit  à fes  dépens,  6c  qu’il  promettoit  de  maintenir  en  temps 
e Paix.  Ç’étoit  de  cette  Levée  que  l’Ambaffadcur  de  France  en  Suide 
parloit  dans  la  Lettre  plaintive  au  Canton  de  Zurich  du  7 Novembre,  dont 
on  raporté  ci-deflus  la  Copie.  On  fit  d’ailleurs  une  longue  Lifte  de  quelques 
autres  pour  envoier  en  Savoie.  Le  defTcin  en  étoit  pour  les  faire  pénétrer 
dans  les  Scvcnncs  avec  des  gens  des  plus  déterminez  qu’dh  pourroit  amafler. 
La  Reine  d’Angleterre  ordonna  à fonMiniftre  Hill,  qui  fe  trouvoit  en  Hol- 
lande, dans  le  deftein  de  pafler  en  qualité  d’Envoié  à la  Cour  de  Turin,  d’en- 
roller  de  fa  part  autant  d’Officiers  Réfugiés  qu’il  pourroit.  Le  Duc  avoit 
demandé  à cette  Reine  de  ceux  qui  étoient  à la  demi- paie  en  Irlande. 
La  Reine  ne  trouva  pas  à propos  de  s’en  défaire.  Voulant  cependant  con- 
defeendre  à la  demande  du  Duc , Elle  en  fit  enrollcr  y6  en  Hollande. 
Ceux-ci  fuivirent  par  bandes  l’Envoié  Hill,  qui  étoit  parti  pour  aller  tra- 
verfer  les  Alpes  pour  fe  rendre  auprès  du  Duc.  Les  Etats  Généraux  y 
envoierent  aulfi  de  leur  part  le  Sr.  vander  Mecr.  Celui-ci  le  trouvoit  alors 
. à Francfort  en  qualité  de  leur  Miniftrc  auprès  des  Cercles.  Des  qu’il  eût 
reçu  la  Commilfion,  avec  le  Caraûere  d’Envoié  Extraordinaire,  il  ; :t  le 
chemin  de  Piémont.  L’Envoié  d’Angleterre  Stepncy  en  rev.nnnt  de  la 
Cour  de  Vienne  aporta  avec  lui  les  Modifications  faites  par  l’Empereur  au 
Traité  avec  le  Duc  de  Savoie,  dont  on  a parlé  un  peu  plus  haut.  La 
France  ne  trouvant  plus  après  cela  la  moindre  ouverture  de  rengager  le  Duc 
de  Savoie  dans  fes  intérêts,  trouva  à propos  de  lui  déclarer  la  Guerre  en  da- 
te du  4 Décembre.  La  Déclaration  eft  la  fuivante. 


Eecl*r*‘  T Es  Manifeftes  que  le  Duc  de  Savoye  a répandu  dans  fes  Etats  pour  enga- 
Guerre  ^ ger  lès  Sujets  à prendre  les  armes  pour  leur  confcrvation  > l’impreffion 
du  Roi  qu’il  a voulu  dfonner  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe,^ de  la  violence  qui 
deFran-  avoit  été  faite  à fesTroupcs  le  vingt-neufSeptcmbre,  lors  qu’elles  furent 
te  Duc  de  arr^t^cs  & defarmées  par  le  Duc  de  Vendôme  en  conféquence  des  ordres  de 
Savoie  du  Sa  Majefté,  auroient  pu  produire  quelque  effet  fur  lesefprits,  fil’infide- 
4Décem-  lftc  de  ce  Prince  déjà  trop  connue  n’avoit  forcé  Sa  Majefté  à prendre  cette 
tee-  refolution  fi  contraire  à la  conduite  qu’elle  a tenue  dans  les  teins  que  la 
fuperiorité  de  fes  Armes , 6c  les  avantages  conGdcrablcs  qu’elles  avoient 
remportez  fur  les  Princes  8c  Etats  liguez  contre  Elle,  l’avoient  mile  en 
état  de  leur  donner  la  Paix  à telle  condition  qu’elle  aurait  voulu.  Le 
Traité  fait  en  îtfpd.  entre  Sa  Majefté  8c  le  Duc  de  Savoye,  dont  le 
Mariage  de  fon  Petit-Fils  le  Duc  de  Bourgogne  avec  la  Fille  aînée  de 
ce  Prince  fut  le  lien,  en  fournit  un  exemple  bien  authentique,  6cdes  avanta- 
ges qu’il  trouva  à manquer  à celui  qui  étoit  entre  lui,  l’Empereur,  l’Angle- 
terre, 6c  la  Hollande.” 

Le 
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Le  Roi  Charles  II.  étant  mort  en  l’annce  1700.  la  Succcflion  de  la  1; 
Monarchie  d'Efpagnc  ayant  été  déférée  à Philippe  V,  par  le  Droit  — 
du  Sang,  parla  difpomion  des  Loix  de  tous  les  Etats  dont  cette  puisante 
Monarchie  cft  compolée,  par  la  volonté  du  dernier  Roi,  & par  les  vœux 
de  tous  les  Peuples,  cette  difpofition  aiant  réveillé  la  jaloufie  des  Ennemis 
de  la  grandeur  de  la  France,  Sa  Majefté  fut  obligée  pour  confervcr  cette  Mo- 
narchie enticre,  de  faire  peu  de  jours  après  marcher  des  Troupes  dans  l’Ita- 
lie qui  fetnbloit  devoir  être  attaquée  la  première;  elle  fit  propofer  en  même 
tems  un  nouveau  Traité  au  Duc  de  Savoie,  par  lequel  il  s’engagea  pendant 
letems  que  laGuerre  dureroit,  de  foumirdix  mille  hommes  de  fes  Troupes 
moyennant  les  fubfidcs  convenus.  Par  ce  même  Traité  i)  devoit  avoir  le 
Commandement  des  Armées  des  deux  Rois  en  Italie;  Sa  Majefté  confcntit 
enfuite  au  Mariage  du  Roi  d’Efpagnc  avec  la  fécondé  Fille  de  ce  Duc,  afin 
de  fortifier  par  défi  grands  engagemens  & des  marques  d’une  confiance  auflî 
entière»  l’union  qui  devoit  être  allurée  pour  toujours  entre  Sa  Majeftc,  le 
Roi  d’Efpagne,  & ledit  Duc,  & l’engager  à contribuer  de  tout  fon  pouvoir 
aux  avantages  des  deux  Couronnes:  ce  Traité  à été  exécuté  de  bonne  foi 


t**. 


>o?. 


plus  neccflâires , on  ne  peut  pas  dire  qu’il  ne  l’ait  point  été  de  la  fienne.  A 
peine  cette  Campagne  fut  achevée,  que  Sa  Majefté  voiant  les  progrès  des 
Troupes  ennemies  fe  détermina  d’envoyer  trente  Bataillons  & trente  Efca- 
drons  d’augmentation  pour  fortifier  fon  Armée,  & lui  donner  la  fuperiorité 
fi  necdTaire  pour  rétablir  la  tranquillité  del’Italie,  &éterà  l’Empereur  toute 
efpcrance  de  s’en  pouvoir  rendre  le  Maître.  Ce  fut  dans  ces  tcms-là  qu’il 
revint  à Sa  Majefté  des  avis  de  toutes  parts,  des  liaifons  qu’il  confcrvoit  avec 
l’Empereur  Sc  l’Angleterre,  qu’il  fit  propofer  par  fon  Ambafladcur  une  au- 

Smcntation  de  fubfidcs,  & qu’aiant  rendu  fa  fidelité  fufpeûe,  Sa  Majefté  fe 
etermina  à confcntir  la  rcdu&ion  de  fes  Troupes  à la  moitié  de  ce  qu’il 
en  devoit  fournir,  & que  le  Roi  d’Efpagne  vint  lui  même  fc  mettre  à la  tête 
des  Armées. 

Ces  foupçons  déjà  trop  bien  fondez  n’ont  fait  qu’augmenter,  par  les  aflu- 
rances  certaines  des  Négociations  Sc  des  propofitions  de  traiter  avec  l’Em- 
pereur. Les  foins  de  ce  Duc  pour  confervcr  le  fccret,  n’ont  point  empêché 
qu’il  n’ait  été  pénétré,  que  les  Gazettes  n’aient  été  remplies  des  conditions. 


, quinze  Juillet 

dernier,  avec  tous  les  pouvoirs  neceflaircs  pour  le  conclure. 

Une  Négociation  fi  honteufene  pouvoit  paroître  aux  yeux  du  Public  fans 
attirer  fon  indignation  ; aufli  a-t-elle  été  faite  pendant  les  nuits  dans  la  mai- 
fon  du  Marquis  de  Prié,  où  ce  Miniftrc  a été  long-tcms  caché,  & dans  la- 
quelle  le  Duc  de  Savoie  & le  Comte  de  la  Tour  ont  eu  de  frequentes  confé- 
rences avec  lui. 

Tm.  II,  Dddd  . Ce 
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* 7°?-  Ce  fut  dans  ce  mime  tems  que  ce  Duc  fit  faire  des  Prières  publiques  i 
' pour  obtenir  les  fecours  du  Ciel  dans  les  embarras  où  il  fc  trouvoit  -,  c’eft 
ainfi  qu'il  en  ufa  en  i6y6.  lorfqu’il  quitta  le  parti  de  l’Empereur  8c  de  fes 
* Alliez. 

Le  bruit  s’étant  trop  répandu  du  fejour  du  Comte  d’Aversberg  i Turin^ 
il  en  fortit  pour  fe  retirer  à la  Caflïne  du  Comte  de  Terini,  où  le  Marquis 
de  S.  Thomas  fe  rendoit  tres-fouvent , 8c  où  le  Duc  de  Savoie  a étélui-mê- 
me  pluficurs  fois.  Sa  Majefté  bien  informée  de  toutes  ces  démarches , con- 
firmées depuis  par  une  Lettre  inceptée  du  Comte  d’Aversberg  au  Comte  de 
Sinzcndorf,  datée  du  15  Octobre  de  Turin,  elle  ordonna  a fon  Ambaflà- 
deur  d’en  parler  au  Duc  de  Savoie,  qui  donna  des  ordres  au  Comte  de  Ver- 
non  de  renouveller  à Sa  Majefté  par  des  proteftations  publiques  la  fidelité 
de  fes  engagemens,  qu’il  ne  s’en  départiroit  jamais,  qu’il  n’y  avoit  aucun 
Miniftrede  l’Empereur  à Turin,  8c  qu’il  n’ccouteroit  aucune  propofition 
de  fa  part}  il  donna  de  pareils  ordres  à fon  Ambaffadeur  à Madrid  pour  lt 
Roi  d’Efpagnc. 

Une  pareille  conduite  ne  laiffant  plus  lieu  à Sa  Majefté  de  douter  de  l’in- 
fidelité de  ce  Prince,  Elle  ordonna  par  une  précaution  auffi  jufte  que  néccf- 
faire  au  Duc  de  Vendôme  de  faire  déformer  le  peu  de  Troupes  de  ce  Duc 
qui  reftoit  dans  l’Armée  de  Sa  Majefté  8c  du  Roi  Catholique,  de  s’en  aflü- 
rer  8c  de  s’avancer  vers  fes  Etats  j mais  avant  d’y  entrer  8c  d’exercer  aucun 
Aétc  d’hoftilité,  Sa  Majefté  lui  a fait  propofer  de  donner  des  Places  de  fu- 
reté 8c  de  réduire  le  nombre  de  fes  Troupes  fur  le  pié  du  Traité  de  1696. 
pour  aflurer  la  communication  de  fes  Etats  avec  ceux  du  Roi  fon  Pe- 
tit - Fils , 8c  fe  garantir  dans  la  fuijtc  de  la  mauvaife  volonté  du  Duc  de 
Savoie. 

Des  propofitions  fi  convenables  aux  intérêts  du  Duc  de  Savoie,  feules 
capables  de  maintenir  la  tranquillité  dans  fes  Etats,  ont  été  rejettéesj  il 
a fait  arrêter  à Turin  l’ Ambaffadeur  de  Sa  Majefté  8c  celui  du  Roi  d’Ef- 
pagne,  fans  leur  biffer  aucune  communication  ni  même  la  liberté  de  don- 
ner de  leurs  nouvelles,  pendant  que  le  Comte  de  Vernon  fon  Ambaffadeur 
auprès  de  Sa  Majefté,  étoit  en  liberté  fur  la  parole  qu’il  avoit  donnée  de 
n’en  point  abufer.  Il  a même  fait  arrêter  tous  les  François  , les  Officiers 
des  Troupes  8c  les  Soldats  de  fa  Majefté  qui  paffoient  dans  fes  Etats } ilafait 
foifir  tous  leurs  effets,  8c  fe  tenant  lür  des  fecours  qu’il  attendoit  de  fes  nou- 
veaux Alliez,  en  execution  des  Traitez  qu’il  avoit  conclu  avec  eux,  il  a fait 
marcher  des  Troupes  pour  aller  au  devant  de  deux  mille  Chevaux  comman- 
dez par  Vifconty,  qui  ont  été  entièrement  défaits  par  le  Duc  de  Vendôme 
avant  de  l’avoir  pû  joindre.  Il  a fait  prendre  les  Armes  à tous  fes  Sujets , 
donné  des  ordres  pour  de  nouvelles  levées,  8c  n’arien  obmis  pour  fairevoir 
à toute  l’Europe  qu’il  compte  pour  rien  de  violer  la  foi  des  Traitez.  Cette 
conduite  ne  laiflant  plus  lieu  de  douter  de  fes  intentions,  Sa  Majefté  pour 
en  prévenir  les  fuites , a réfolu  de  lui  déclarer  la  Guerre  tant  par  Terre 
que  par  Mer,  comme  elle  fait  par  la  Prefente.  Ordonne  8c  enjoint  pour 
cet  effet  Sa  Majefté  à tous  fes  Sujets , V aflàux  8c  Serviteurs  de  courre 
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fus  aux  Sujets  du  Duc  de  Savoyc,  8c  leur  a défendu  8c  défend  trcs-cx-  *7° 5 * 
prcflemcnt  d’avoir  ci-apiès  avec  eux  aucune  communication,  commerce  ni 
intelligence,  à peine  de  la  vie*  8c  à cette  fin  Sa  Majefté  a des  à prefent  ré- 
voqué tontes  Permiffions  , Pafl'eports,  Sauvegardes,  8c  Saufconduits,  qui 
pourraient  avoir  été  accordez  par  Elle  ou  par  fes  Lieutenants- Généraux, 

8c  autres  fes  Officiers,  contraires  à la  prefente,  8c  les  a déclaré  8c  déclaré 
nuis  8c  de  nul  effet  8c  valeur  : défend  à qui  que  ce  foit  d’y  avoir  aucun 
égard.  Mande  8c  ordonne  Sa  Majefté  à Monfieur  l’Amiral,  aux  Maré- 
chaux de  France , Gouverneurs,  8c  Lieutcnans  Généraux  pour  Sa  Ma- 
jefté en  fes  Provinces  8c  Années,  Maréchaux  de  Camp,  Colonels,  Mef- 
tres  de  Camp,  Capitaines,  Chefs  8cCondufteurs  de  fes  Gens  de  Guerre 
tant  de  Cheval  que  de  pied,  François  8c  Etrangers,  8c  tous  autres  fes 
Officiers  qu’il  apartiendra,  que  le  contenu  en  la  Prefente  ils  faffint  exé- 
cuter chacun  à fon  égard  dans  l’étendue  de  leurs  Pouvoirs  8c  Juridic- 
tions: Car  telle  eft  la  volonté  de  Sa  Majefté,  laquelle  veut  8c  entend 
que  la  prefente  foit  publiée  8c  affichée  en  toutes  les  Villes  tant  Mariti- 
mes qu’autres,  8c  entous fesPorts , Havres,  8c  autres  lieux,  defonRoiau- 
me  8c  Tetres  de  fon  obcïffancc  que  befoin  fera,  à ce  quaucun  n’en  pré- 
tende caufe  d’ignorance.  Fait  à Marli  le  quatrième  jour  de  Décembre  mil 
fept  cens  trois. 

Signé, 

LOUIS. 

Et  plus  bas  y 

Chamillart; 


r Cïtti  double  nouvelle  Alliance,  que  les  Ligués  contre  les  deux  Cou- 
ronnes confondues  de  France  8c  d’Efpagne  avoient  contractée , fit  concevoir 
l’efperance,  d’obtenir  par  de  bons  fuccés  une  Paix  folidc  8c  avantageufe. 
C’ctoit  d’autant  plus  que  les  Affaires  en  Allemagne  8c  en  Italie  avoient  pris 
un  train  , non  feulement  douteu*  mais  même  defavantageux  pour  eux. 
Ainfi  l’on  s’attendoit  que  la  diverfion  que  feraient  ces  deux  nouveaux  Al- 
liez, ferviroit  à un  changement  de  Sçeneen  Allemagne. 

On  a déjà  raporté  comment  Villars  avoit  difperfé  les  Troupes  Impéria- 
les qui  étoient  dans  les  Lignes,  8c  avoit  affiegé  le  Fort  de  Kehl  fuivant 
fit  Lettre  qu’on  a raporté  en  date  du  19  Février.  Ce  Fort,  après  une 
vigoureufe  refiftance,  fut  obligé  de  capituler  le  pdc  Mars.  La  Capitulation 
eft  la  fuivante. 
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' I.  T A Garnifon  tant  Cavalleric  qu’Infanteric  fortira  Drapeaux  déploie* 

. t -L  tambour  battant,  balle  en  bouche.  Accordé. 

tion  du  * I !•  La  Garnifon  fera  conduite  par  le  plus  court  & le  plus  droit  che- 
Fôrtde  niin  à Philipsbourg  avec  l'çfcortc  neccfTaire,  8c  les  vivres  feront  fourni* 
Kchl.  pendant  la  route  aux  fraix  du  Roi,  en  ne  faifant  que  trois  lieues  par  jour. 

. La  Garnifon  fera  conduite  à Philipsbourg  à fes  dépens , if  il  refera  des  étages  juf- 

ques  au  retour  de  P Efcorte. 

III.  Tous  les  malades,  bleffez,  Chirurgiens  & autres  gens  neceffaircs 
pour  les  fecourir,  feront  conduits  aux  fraix  du  Roi  à Philipsbourg  par  le 
Batelier  nommé  Ditcric  St.  Richard  avec  leurs  propres  effets}  & on  don- 
nera le  temps  neccfTaire.  A leurs  dépens  , en  donnant  le  temps  necef- 
faire. 

I V.  On  demande  $ jours  pour  evacuër  la  Place.  Il  fera  demain  le 
10  de  Mars  à 8 heures  du  matin  livré  une  Porte , if  la  Garnifon  fortira 
le  il. 

V.  Tous  les  chariots  de  bagage  couverts  ou  non  couverts,  chargez  des 
familles  , des  Officiers,  des  Soldats  de  la  Garnifon,  ou  de  leurs  meubles, 
fouiront  fans  être  violez,  & les  Officiers  emmèneront  leurs  Chevaux.  Ac- 
cordé. 

> VI.  Il  fera  fourni  <5o  Chariots , pour  le  tranfport  des  Bagages.  Il  fera 
fourni  }o  chariots , if  \ou<p  bancaux.  On  laijfera  des  étages  pour  la  feureté  du 
retour  des  batteaux  if  chariots. 

VII.  On  fortira  avec  une  pièce  de  Canon  de48,  & 4 pièces  de  Campagne 
apartenant  à S.  E.  El.  de  Maience,  Si  4 pièces  au  Cercle  de  Suabe,  avec 

, les  chariots  de  Munition  qui  en  dépendent  8i  les  Officiers  8c  Canonicrs. 
Nul  Canon  te!  qu'il  puiffe  être,  les  Canonicrs  pourront  fuivre  la  Garnifon. 

VIII.  Les  Commiffaircs  de  l’Empereur  , 8c  ceux  du  Cercle  de  Suabe, 
& les  Bourgeois  fortiront  avec  les  chariots,  8c  tous  leurs  effets  fans  être  vifi- 
tcz.  Accordé. 

IX.  Les  A êtes  8c  Regiflres  apartenant  à Mr.  le  Prince  Louis  de  Ba- 
den  fortiront  avec  les  effets  de  Mr.  le  Major  Hier,  Si  le  Receveur  avec  fot 
effets.  Accordé. 

X.  Il  fera  permfl  aux  Capucins  de  refter  dans  le  Fort  jufquesàcequelcurs 
Supérieurs  les  rappellent , 8c  alors  ils  emporteront  leurs  ornements  de  TE- 
glife.  Les  Capucins  fortiront  avec  la  Garnifon  , if  emporteront  leurs  orne - 
mens. 

X I.  Les  Bourgeois  qui  voudront  refter  dans  Kehl  feront  maintenus  dans 
le  libre  exercice  de  leur  Religion}  8c  ceux  qui  voudront  en  fortir  , au- 
ront deux  mois  pour  tranfporter  leurs  effets  ou  les  vendre.  Accordé  pour  les 
Bourgeois  de  Kehl } if  quant  à l'exercice , ils  feront  comme  ils  et  oient  fous  la  Do- 
mination du  Roi. 

X I I.  Les  gens  du  païs  réfugiez  fortiront  du  Fort  avec  leurs  beftiaux,  Si 
autres  effets  fans  être  vifitez.  Accordé. 

, Les 
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Les  Prifonniers  faits  pendant  le  Siège  feront  rendus  de  part  8c  d'autre. 
Fait  au  Camp  devant  Kehl  ce1  p Mars  1705. 

Signe , 

Le  Maréchal  de  Villars. 
Le  Colonel  Entzberg. 


L e Maréchal  de  Villars  ne  pourfuivit  pas  plus  outre  fes  Exploits  pour  ce 
tems-là}  puis  qu’il  repafla  le  Rhin  8c  mit  les  Troupes  en  quartier  de  rafrai- 
chiflemcnt.  Il  fc  remit  en  Campagne  vers  le  milieu  d’Avril,  8c  pafla  le 
Rhin  en  trois  endroits  differens.  Le  Prince  Louis  de  Baden  en  étant  averti 

Îrit  là-deflus  les  précautions  néceflaires,  tant  pour  tâcher  d’cmpêchcr  la 
onftion  de  ce  Maréchal-là  avec  les  Bavarois,  que  pour  défendre  les  lignes 
de  Stolhoven.  Il  écrivit  le  1 1 d’Avril  aux  Dircéfcurs  du  Cercle  de  Suabe 
pour  les  raflurcr.  Il  leur  manda  qu’il  y avoir  toucc  aparencc  que  les  Fran- 
çois tenteroient  par  quelque  endroit  de  la  Forêt  noire  leur  Jonftion  avec  Lettre  du 
les  Bavarois.  „ Je  ne  laiflerai  pas,  leur  difoit-il,  d’avoir  un  gros  Détache-  de 
„ ment  à certaine  diftance  des  Lignes  pour  les  couvrir.  J‘ai  fait  autant 
„ qu’il  m’a  été  poflible,  les  difpofitions  nccclTaircs  dans  la  Vallée  de  Kjnt-$ujbe. 

„ zingue , 8c  dans  la  Forêt , jufques  aux  Villes  Foreftieres.  En  forte  que  fi 
„ le  pafiage  n’eft  pas  entièrement  dilputé aux  Ennemis,  il  leur  fera  du  moins  k 
„ très-dimeile  de  le  forcer.  Mais  quand  même  la  Jor.&ion  venoit  àfc  faire 
,,  on  ne  doit  pas  pour  cela  regarder  les  affaires  comme  defesperées.  Cela 


„ doit  au  contraire  donner  lieu  de  perfeverer  plus  fortement  dans  lczcle  qu’on 
„ a témoigné  jufqucs  à cette  heure  pour  la  Caufe  commune  8c  à fonger  aux 
„ moiens  de  (e  tirer  d’intrigue,  en  remontant  8c  recrutant  les  Troupes  du' 
,,  Cercle.  Il  ne  faut  pas  prêter  l’oreille  à aucune  Neutralité,  quelque  in- 
„ fiance  que  l’on  fade  pour  ce  fujet.  Car  fi  les  Alliez  fuivent  le  Confeil 
,,  que  je  leur  ai  donné  dans  cette  conjonfturc,  comme  j’cfpcrc  qu’ils  feront, 
„ les  chofes  pourront  changer  de  face  en  un  inftant,  &c  les  Ennemis  pour- 
„ roient  bien  être  obligez  de  revenir  fur  leurs  pas,  pour  longer  à leur  pro- 
„ pre  defenfe.  Il  efi  certain  qu’ils  ne  font  pas  volontiers  cette  marche. 
„ C’cft  d’autant  que  leursTroupcs  ont  été  non  feulement  tout  l’hyver  en  un 
„ continuel  mouvement,  ce  qui  les  a fortharafiëcs,  8c  que  fuivant  leur coû- 
,,  tume  Elles  n’ont  été  ni  remontées  ni  recrutées  •,  mais  auflï  parce  que  le 
„ foûlevement  de  ceux  de  Scvcnnes  augmente  de  plus  en  plus,  ce  qui  ne 
„ les  embarafle  pas  peu.  Il  ne  faut  donc  pas  que  nous  perdions  courage. 
„ Nous  devons  au  contraire  efperer  que  dans  peu  les  chofes  tourneront  en 
„ mieux.  Au  rcftc,jc  me  repofe  entièrement  lur  vous,  failant  état  que  vous 
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i"0}.  „ ferez  paroître  vôtre  zèle,  en  donnant  tous  vos  fuins  au  bien  de  la  Caufc 
— ■ „ Commune. 

La  nuit  du  17  au  18  le  Prince  Louis  fut  averti  que  les  François  s’avan- 

Î oient  vers  les  Lignes  de  Stolhoven.  11  fit  là-deflus  venir  quelques  Troupes 
mperialcs,  6c  celles  de  Hollande  fous  le  Général  Goor.  Le  18,  Villars 
parut  devant  ces  Lignes.  On  fc  cannona  pendant  quelques  jours  jufqucs 
au  22,  dont  le  Général  Goor  fit  part  aux  Etats  Généraux  par  une  Lettre 
datée  de  ce  jour-là  qui  n’cft  pas  aflez  importante  pour  être  inférée  ici.  Sur 
le  foir  du  2$  le  Maréchal  de  Villars  fit  attaquer  un  Polie  près  du  Villagede 
Fintboch , mais  fans  fuccés.  Le  lendemain  il  l’attaqua  encore  avec  toute 
fon  Armée,  qui  avoit  été  jointe  par  un  Détachement  du  Maréchal  de 
Tallard.  Mais  le  François  furent  repouflez  par  cinq  fois.  Le  jour  fuivant 
zp,  après  des  cannonadcs  les  François  fc  retiiércnt  la  nuit. 

On  avoit  cependant  été  en  peine  à la  Haie  craignant  quelque  mauvais 
fuccés  de  ce  côté-là.  C’étoit  d’autant  plus  que  le  Prince  Louïs  avoit  aufli 
écrit  en  date  du  zz  qu’il  n’avoit  ni  Troupes  ni  Canons  à fuffifance  pour  faire 
réfillance  à de  fi  nombreufes  Troupes,  ni  contre  aufli  furieux  Attirail d’ Ar- 
tillerie. L’on  fut  même  en  perplexité  fi  l’on  devoit  commencer  l’attaque 
formelle  de  Bonn  ou  non.  Car,  la  neccflité  vouloit  qu’en  cas  de  malheur  , 
on  envoiât  un  renfort  de  Troupes  de  ce  côté-là.  Cette  aprehenfion  fut 
diflîpcc  par  la  réception  d’une  Lettre  du  Général  Goor  aux  Etats  Généraux, 
En  voici  la  Copie. 


Lettre  du  HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 

Général 

EmsGé*  HAUTES  PUISSANCES  auront  vû  par  ma  derniere  du  iz  A- 

liéràux  " V vrü,  cc  qui  s’eft  parte  depuis  le  18  que  Bataillons  de  l’Etat  s’apro- 
dui<s  ’ chércnt  des  Lignes  de  Stolhoftèn  prés  de  Beul.  Le  2}  l’Ennemi  continua 
AvriL  à canonner  nôtre  Camp;  5c  vers  le  foir  il  fit  une  rude  attaque  près  du  Vil- 
lage de  Fintbogh  , où  le  Bataillon  d’Anfpach  ou  Janus  ctoit  porté,  avec 
quelques  Troupes  Palatines,  8c  avec  de  la  Cavallerie  Impériale  6c  des  Dra- 
gons. Cette  attaquedura  jufques  dans  la  nuit,  fans  que  IcsEnnemis  pûflcnt 
emporter  ce  Porte.  Le  24  à la  pointe  du  jour,  toute  l’Armée  Ennemie 
parut  en  Bataille  devanr  nos  Lignes,  8c  l’attaque  du  Porte  de  Fintbogh  fut 
recommencée  par  cinq  differents  fois } mais  les  Ennemis  furent  toujours  re- 
pouflez heureufemenr,  S.  A.  le  Prince  de  Bade  s’étant  trouvé  par  tout  à 
cetteAttaquc,  8c  aiant  fait  fans  cefl'e  rafraîchir  le  Pofteparde  nouvelles  Trou- 
pes. Le  refte  de  la  journée  fc  partît  à fê canonner,  fans  que  les  Ennemis  ofaF 
lent  revenir  à la  charge.  Le  zf  l’Ennemi  a retiré  fon  Canon  après  minuit,  8c 
ce  matin  il  a abandonné  nos  Lignes. 

La  perte  que  nous  avons  faite,  tant  par  le  feu  du  Canon,  que  parla  MouF 
queterie,  efl  de  peu  de  confequence.  Le  Lieutenant  Colloncl  Turck  de 
Willckes  a été  tué  d’un  coup  de  Canon;  6c  le  Major Deen  du  mcmeRégi- 
ment  cft  blcflc  dangereufement.  Le  Lieutenant  Monjc  a eu  un  bras  empor- 
tai 
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té}  8c  je  m’aflurc  que  des  15  Bataillons,  il  n’y  a pas  eu  100  h.  de  tuez.  <7®î* 
Le  tems  ne  m’a  pas  permis  d’en  drclïer  encore  la  lifte,  parce  que  ces  Batail*  ■ 
Ions  occupent  une  grande  ctenduë  de  terrain}  8cqueceux  deVarcnne,  Barbo, 

& Fenningen  font  fort  avant  dans  la  Montagne. 

Les  Régimens  ont  etc  jour  8c  nuit  fous  les  armes  pendant  huit  jours , & 
ont  travaille  avec  beaucoup  d’ardeur  à le  retrancher}  de  forte  qu’il  n’y  a pas 
lieu  de  douter  que  S.  A.  le  Prince  de  Bade  ne  foit  entièrement  facisfâit  de  leur 
conduite}  furquoi,  Sec. 

Signé 

F.  W.  G o o r. 

Du  CAmf  dt  Brui  U 16  Avril  À 9 heuru  du  matin. 

L’O  f F 1 c 1 e r qui  aporta  cette  Lettre , ajouta  de  bouche  quelques  Par- 
ticularitez.  Le  zi,  dit-il,  les  François  aprochant  de  prés  les  Lignes,  on 
fit  de  fon  côté  de  paralelles,  & cannonna  avec  70  pièces  de  gros  Canons. 

Le  Prince  Louis  n’en  avoit  que  fis  ou  fept,  dont  deux  furent  d’abord  dé- 
montées. On  cacha  le  relie  pour  le  jour  de  l’Aétion,  qui  fervirent  aveefue- 
cés.  Lez}  treize  Bataillons  François  s’avancèrent.  Chaque  Fantalfin  por- 
toit  une  fafeine  ; mais  à la  troifiéme  décharge  des  attaqués  ils  fe  retirèrent 
en  defordre.  Le  lendemain  toute  l’Armée  attaqua  en  Bataille}  mais,  elle 
fut  repouftcc  avec  grande  perte.  Le  Général  Goor  avoit  la  nuit  du  2Z  au 
2}  fait  faire  à l’endroit  le  plus  foible  un  double  Retranchement  à cent  pas 
du  premier.  Les  attaquans  l’apercevant  n’oférent  l’attaquer  de  ce  côté-là. 

Un  Capitaine  des  Huzards , qui  avoit  deferté  trois  ou  quatre  jours  aupara- 
vant, avoit  donné  avis  aux  François  qu’à  un  endroit  le  plus  fort  des  Lignes, 
le  foflë  étoitfec.  Sur  cet  avis,  ils  attaquèrent  de  ce  côté-là.  Cependant, 
le  Prince  Louis  y avoit  pourvû  8c  y avoit  fait  couler  quantité  d’eau.  Tout 
le  relie  des  Lignes  jufques  ou  Rhin  étoit  inondé  8c  couvert  par  des  Ma- 
rais. l'Armée  du  Maréchal  de  Villars  niant  fi  mal  réiifli,  fe  retira  vers  le 
Fort  deKehl.  Elle  fut  obligée  de  faire  fix  lieues  par  ce  qu’il  n’y  avoit  point 
de  terrain  pour  pouvoir  camper  autrement.  Il  y eût  enfuitc  une  grande  dc- 
fertion.  C’ccoit  parce  qu’elle  étoit  en  pitoïabîje  état,  fur  tout  laCavallerie, 
qui  avoit  manqué  de  fourrage  8ctous  les  Soldats  de  pain,  parce  que  le  Comte 
Profpcr  de  Starcmbcrg  leur  interceptoit  les  convois.  Aufli  les  attaques  ne  fu- 
rent-elles point  faites  avec  vigueur}  mais  comme  par  des  gens  abattus  de  for- 
ces 8c  de  courage.  Les  François  retirèrent  tant  de  jour  que  de  nuit  la  plus 
part  de  leurs  morts.  On  ne  put  l’empêcher  parce  que  l’on  ne  vouloit  pas  faire 
des  fouies,  à caufe  qu’on  étoit  trop  foible. 

Le  Maréchal  deVillars  étoit  cependant  prefle  pour  aller  joindre  l’Eleéteur 
de  Bavière.  II  craignit  de  ne  pas  rculfir  aux  Lignes  de  Lautcrbourg  , à 
caufe  que  le  Prince  Louis  de  Baden  pouvoit  aifénicnt  y jetter  des  Trou- 
pes. Cela  le  porta  à aller  s’ouvrir  le  paflage  du  côté  de  la  Forêt  noire  8c 

de 
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170;.  de  la  Vàlice  de  Kintzig.  Audi  le  franchit-il  fans  grande  rcfiftence  & fe 

rendit  àWillunguen,  où  l’Eleéteur  lui  vint  au  devant.  Ce  qui  prclloit  cette 

Jor.étion  ctoit  qu’il  y avoit  long-tems  qu’on  faifoit  dans  l’Empire  des  pré- 
paratifs pour  envahir  laBavicre,  8c  réduire  par  la  force  l’Elcéteur  de  ce  nom. 
La  lenteur  & l’indolence  faifoient  traîner  les  defleins  qu’on  avoit  formé 
en  cette  vue,  à la  follicitation  même  des  Puiflanccs  Maritimes.  Celles- 
ci  ne  ceflbient  de  réitérer  pour  cela  leurs  inftanccs.  C’efi;  d’autant  plus 
que  les  Affaires  en  Italie  empiraient  de  jour  en  jour.  Les  François  y 
avoient  pris  Govcrnolo , que  l’on  abandonna,  après  en  avoir  retiré  en  une 
nuit  tout  ce  qu’il  y avoit  dedans.  Cette  Place  croit  regrettée  par  fa 
fituation.  Cela  faifoit  craindre  que  les  François  n’entrepriffent  de  ferrer 
de  plus  en  plus  les  Impériaux,  8c  de  les  dénicher  du  Po.  Le  Prince  Eu- 
gène avoit  en  Italie  tant  d’occupation,  qu’il  ne  pouvoir  s'abfentcr  pour 
le  rendre  à Vienne  y faire  en  perfonne  de  vives  Remontrances , ainfi 
qu’il  le  fouhaitoit.  L’unique  cfpcrance  fe  fondoit  fur  l’iflüë  des  defleins 
contre  la  Bavière  } mais  la  lenteur,  ainfi  qu’on  vient  de  dire,  étoit  fi 
grande  , que  non  obfiant  les  Lettres  des  Etats  Généraux  au  Roi  des 
Romains,  qu’on  a inférées  plus  haut,  l’ardeur  de  ce  Roi  pnroiflbit  fe  ral- 
lentir.  La  raifon  en  étoit  qu’il  voïoit  que  le  defordre  regnoic  dans  un  tel 
degré,  que  c’étoit  vouloir,  pour  ainfi  dire,  tarir  la  Mer  que  de  penfer 
d’y  remédier.  Le  Prince  Louis  de  Baden  envoia  par  le  jeune  I)haun  fon 
plan  d’Opcration  à la  Cour  Impériale.  11  faifoit  voir  qu’il  étoit  prêt  defon 
cité.  Mais,  on  manquoit  à cette  Cour-là  de  beaucoup  de  chofes,  8c  fur- 
tout  d’Argcnr.  On  ne  demandoit  cependant  pour  le  commencement , 8c 


Car  expédier  le  Comte  deSchlick,  que  cent  mille  florins.  Le  Cardinal  de 
mberg  foliieita  de  fon  côté  en  ce  tems-là  du  bled  pour  nourrir  mille  hom- 


mes qu’il  y avoit  à Paflau.  Il  n’y  en  avoit  pas  en  cette  Vifle-là  que  pour 
un  moi$.  L’on  ne  pouvoit  plus  en  tirer  de  Bavière,  dont  tous  les  Paflagcs 


étoient  bouchez.  Le  Comte  Rabutin  Gouverneur  de  la  Tranfiivanie  fol- 
licitoit  aufli  de  l’Argent,  dont  il  n’avoit  rien  touché  depuis  présdecinq  ans. 
Le  manquement  de  ce  nerf  Militaire  étoit  caufe , difoit-il , qu’une  bonne 
partie  des  Troupes  étoit  obligée  d’aider  les  Tranfilvains  à labourer  la  terre, 

nrtlir  cri  rrnpr  1s»uv  tria  11  011.  o’éroiv  JLiimor  nlm>  rlnnnorauv 


pour  gagner  leur  vie.  Il  ajourait  que  c’étoit  d’autant  plus  dangereux,  que 
le  Soldat  qui  devoit  aflürcr  la  fidelité  des  Habitans  . fe  familiarifant  avec 


le  Soldat  qui  devoit  aflürcr  la  fidelité  des  Habitans , fe  familiarifant  avec 
eux , pourrait  fe  laifler  entraver  dans  une  partie  de  l'édition.  On  dépécha 
dans  ces  entrefaites  le  Général  Schlick  à Saltzbourg  pour  s’aflürer  de  quelque 
Artillerie  auprès  de  l’Evêque.  Ce  Général  en  étant  de  retour  aflura  que 


les  Saxons , qui  faifoient  les  revêches  parce  qu’ils  manquoient  d’habillement 
pafleroient  le  Danube  à Paflau  le  zi  ou  z$  Janvier.  Par  ce  fecours  8c  d’au- 


paueroient  le  Iranube  a Paflau  le  zz  ou  z$  Janvier.  Par  ce  lecours  cc  d au- 
tres Troupes  on  fe  flatoit  de  prévenir  quelque  coup  de  la  part  des  Bavarois. 
On  craignoit  fur-tout  pour  Nordtlinguen.  Cette  appréhenfion  étoit  fondée 
fur  cc  que  l’Elcéfceur  avoit  fait  arrêter  le  Commandant  de  Mcmminguen  quoi 
qu’il  lui  eût  auparavant  accordé  fon  congé.  C’ct arrêt  venoit,  dit-on,  par- 
ce qu’il  avoit  eu  part  au  fccret.  Les  Miniftres  d’Angleterre  2c  de  Hollan- 
de voulurent  avoir  une  Alîurance  pofitivc  8c  précile  de  cc  que  l’Empereur 
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vouloit  8c  pouvoit  faire  en  Italie,  & à combien  fes  forces  monteroient.  On  170$. 

leur  donna  par  écrit  l’état  des  Troupes,  qui  y feroient  au  mois  de  Mai. — 

La  quantité  en  montoit  au  nombre  de  quatre-vingt  mille  hommes,  y com- 
pris les  Danois,  Saxons,  Heiduques,  & les  Troupes  deftinées  contrclaBa- 
viere.  Le  Prince  Eugene  après  avoir  mis  fes  Troupes  en  Italie  dans  la 
meilleure  fituation  qu’il  avoit  pû,  arriva  à Vienne.  Comme  il  prefi'oit  leur 
fecours,  8c  l’attaque  de  la  Bavière,  le  Roi  des  Romains  tint  une  Conféren- 
ce à fon  Apartemcnt.  Le  Prince  de  Salms,  le  Prince  Eugene,  2c  autres 
principaux  Minillres,  y affilièrent.  L’on  y réfolut  de  poufl'er  les  Affaires 
contre  la  Bavière  & de  renforcer  l’Armée  en  Italie.  On  en  fit  part  aux  Mi- 
nières des  Puiffimces  Maritimes.  On  leur  ajouta  que  le  retardement  en 
étoit  venu , fur  ce  que  les  Crimes  éclatent  bien  avec  une  cfpcce  de  furie  , 
mais  que  les  bons  Confeils  fe  renforcent  par  le  rems,  qui-les  fait  digerer. 

On  trouva  même  bon  d’avertir  l’Eleéfeur  pour  la  dernière  fois  du  précipice 
où  il  alloit  fe  jetter.  On  n’y  envoia  cependant  pas  lcComte  de  Schlick,  ainfi 
qu’on  le  croïoit.  Les  envieux  de  ce  Général  débitèrent  qu’il  avoit  lui- 
mérac  détourné  cet  envoi.  C’étoit,  difoicnt-ils  , fur  ce  qu’il  avoit  apris 
que  l’Eleéleur  s’étoit  ouvertement  moqué  de  lui  à table  en  buvant  à fa  fanté, 

8c  difant  qu’il  ne  vouloit  pas  que  lors  qu’on  en  viendroit  aux  mains,  on  lui 
fît  du  mal.  Cependant,  le  Comte  fe  mit  en  campagne.  Il  fit  favoirpardes 
Lettres  du  1 6 Février,  qu’il  étoit  avec  fes  Troupes  prêt  d’entrer  en  Bavière. 

Le  Comte  de  Stirum  marcha  auffi  depuis  le  Briftaav  vers  Nordlinguen. 

Les  Troupes  des  Cercles  de  Franconic  & de  Suabe  s’aflcmblcrent  auffi  Les 
premières  s’avancèrent  vers  la  Bavière.  L’Ekâeur  fit  demander  aux  Etats 
de  ce  Cercle,  à quel  deffein,  8c  une  Réponfe  precilc  fur  la  Neutralité.  La 
Réponfe  portoit  qu’à  fon  imitation  on  prenoit  les  précautions  néceflaires 
pour  leur  Confervation.  Ces  Etats  8c  ceux  de  Suabe,  qui  s’étoient  aficm- 
blez  à Nuremberg,  perfiftérent  dans  lem  Aflbciation  mutuelle  8c  récipro- 
que. Les  Etats  du  Cercle  du  Haut  Rhin  s’étant  aflcmblcz  à Francfort , 

& ceux  de  Veftphalie  à Cologne,  refolurent  d’accéder  à la  Grande  Allian- 
ce, dont  on  figna  de  la  part  des  Fuiflànces  Maritimes  les  Aéfces  neccfiaircs 
dans  ces  deux  Villes-là.  L’Eleâeur  de  Bavière  fort  vigilant  8c  aétif  fur- 

Îrit  en  ce  tem  -là  quelques  Régimens  Impériaux  à Scharding,  8c  les  défit. 

.e  Baron  de  Schoulembourg  avertit  le  Prince  Louis  de  Badcn  de  ce  contre- 
tems  par  la  Lettre  fuivantc. 

«MONSEIGNEUR,  Lettre*  . 

Mr.de 

» T TOtre  Alteffie  Séréniffime  fera  déjà  informée  de  la  maniéré  que  la  Ca-  hoù^u'  ' 
„ V vailerie  8c  fur  tout  le  Régiment  de  Hannovcr  à été  furpns  dans  fes  Prince  de 
,,  quartiers.  Il  feroit  trop  long  tPen  fpecifier  icy  tout  le  détail,  mais  à fin 
„ que  Vôtre  Altelle  en  foit  avertie  à fond,  on  en  envoitra  une  Relation1  * USm 
,,  exaéi  à fon  Adjurant  Général  le  Baron  de  Haube.  Après  je  lui  dirai  que 
„ l'on  a bien  prevû  toutes  les  difficultez  que  l’on  uouverott  en  fon  chemin 
îp«t.  //.  - Eeée  a 
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1703.1,  à mettre  la  Ville  de  Paflau  à couvert,  ce  qui  ne  fepouvoit  fans  êtreMaî- 
. ..  „ tre  du  Terrain  qui  cft  entre  cetie  Ville  & la  forêt  de  Neubourg,  de  mé- 

„ me  que  des  hauteurs  en  deçà  de  la  Rivière  d’Inn  : tout  cela  cnfcmblefait 
„ une  ficuation  fort  bizarre  fjc  même  allez  embarraflante,  cependant  avant 
„ que  de  quiter  le  Général  Schlick,  on  a difpolc  toute  chofc  d’une  maniéré 
„ que  l’on  peut  être  en  fureté  de  ce  coté-lâ,  par  où  on  maintient  un  pofte 
„ d’affez  grande  conféquence  & qui  couvre  la  Bohême  & l’Autriche,  en 
„ quelque  manière , outre  les  magazins  que  l’on  y peut  établir  & les  diver- 
„ fions  confidcrables  que  l’on  pourra  faire  par-là  aux  Ennemis.  On  auroit 
„ allez  bien  réüfli,  en  ce  que  je  viens  de  dire  à Vôtre  Alteffe,  mais  la  plus 
„ grande  difficulté  étoit  d’entretenir  & de  loger  la  Cavallerie  près  de  l’In- 
„ fanterie  & d’une  manière  que  la  Communication  entre  ces  deux  Corps  ne 
„ pût  être  interrompue,  ni  la  Cavallerie  expoféc  d’être  infultée  6c  renver- 
,,  fée  même,  vû  que  la  Ville  de  Schardingen  étoit  à deux  ou  trois  heures 
„ des  Villages  ou  plutôt  Hamaux  où  leurs  quartiers  dévoient  neccffairemenc 
„ être.  Joint  à cela  que  l’Eleétcur  de  Bavière  avoit  fait  aflembler  auprès  de 
„ la  fusdite  Ville  la  plus  grande  partie  de  fes  meilleures  troupes  & que  plu- 
,,  ficurs  circonllanccs,  fur  tout  la  grande  Neige,  & que  les  habitans  s’étoient 
,,  tous  fauvez,  cmpêchoicnc  de  (efervirdcs  avantages  du  Terrain,  6c  de 
,,  ce  que  l’Experiencc  auroit  pû  fournir  en  ces  fortes  de  rencontres.  Voilà, 
„ Monfcigneur,  ce  que  je  pourrois  dire  prefentement  de  la  fituationdecett® 
„ affaire  icy,  ne  lâchant  pas  fi  la  Lettre  ne  fera  interceptée.  Je  nemanque- 
„ rai  pas  de  mander  à Vôtre  Altcffe  ce  quifepafl'era  en  ces  quartiers-ci;  je  fuis 
„ en  attendant  avec  un  très  profond  Rcfpcét. 

MONSEIGNEUR, 

De  Vôtre  Alteffc  Sérénilfimc, 

J,  Sfurlack  1 6r»i  it  Mari  1703, 


Le  plus-bumble  & tris-obiijfant 
. Serviteur , . 

Le  Baron  de  Schodlekbours, 

Le  Comte  de  Schlick  reçût  cet  échec,  à caufe  qu’il  crut  devoir  mettre  la 
Ville  de  Paffau  à couvert  des  armes  de  l’Elcâcur.  Celui-ci  avoit  fait  des 
démarches,  qui  lui  firent  croire  qu’il  en  vouloic  à cette  Ville -là.  L’on 
croïoit  que  fa  vûc  étoit  de  fe  faire,  pour  ainfi  dire,  une  Barrière  par  le  Da- 
nube 6c  par  la  Rivière  d’Inn , au  confluent  des  quelles  cette  Ville-là  cft: 
fituée. 

Les  Affaires  à Ratisbonne  reftoient  toûjours  fur  un  pied  incertain  8c  con- 
fus- L’avis  de  laprifede  Gouvernolo,  dont  on  a fait  mention,  fut  fuivi 
par  celui  de  la  tentative  des  Armes  de  France  en  Italie  pour  pénétrer  dans  le 

Tirol 
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Tirol  par  le  Trentin.  Cela  augmenta  l’alarme  de  la  Diète.  Celle-ci  Gtune  1703- 

extenuon  de  l’Aâe  de  fureté  de  la  part  de  l’Eleétcur  de  Bavière.  Cette  ex- 

tendon  conftftoit  en  ce  que  ce  Prince  ne  ferait  point  loger  des  Troupes  aux 
environs  de  la  Ville  de  Ratisbonnc.  D’ailleurs,  qu’en  caftant  les  impôts 
mis  tout  récemment  furies  denrées,  on  en  laifleroit  l’entrée  auflî’ bien  que 
le  partage  des  portes  & le  Commerce  des  Lettres  dans  une  entière  liberté. 

Le  Miniftre  de  Bavière  venoit  de  prefenter  une  Repréfèntation  délicate. 

L’on  étojt  même  fur  le  point  de  délibérer  fur  la  Rcponfe  à y faire.  On 
s’en  abftint  fur  ce  que  le  Directoire  d’Autriche  délivra  une  Rcmonftrance. 

Elle  ctoit  conçue  en  termes  forts  & aigres.  Il  la  taxoit  de  fçandakufe,  in- 
jurieufe,  & mal  fondée  en  tous  fes  points.  C’eft  là-dertus  que  par  une  con- 
cludon  des  trois  Colleges  il  fut  arrêté  qu’avant  les  ordres  & les  inftruftioni 
des  Maîtres,  la  Repréfentation  ne  pourrait  faire  partie  des  Aétes  publics , 
ni  être  inférée  au  Protocolle,  bien  moins  de  pouvoir  y donner  de  Rcponfe. 
Cependant,  l’Elcéteur  fâifant  entrevoir  quelque  jour  a fc  vouloir  entendre 
avec  l’Empire,  l’on  dit  qu’on  pourrait  y prêter  l’oreille,  Salvis  tamen  per 
omnia  conclues  Imperii.  Les  Directoires  des  deux  Colleges  voulurent  ensui- 
te mettre  fur  le  tapis  une  modération  de  la  Matricule,  relativement  au 
Grand  Maître  de  l’Ordre  Tcutonique.  Non  feulement  les  MiniftrcsduRoi 
de  Pruflc  s’y  opoférent,  prétendant  que  celui  du  Grand  Maître  retirât  au- 
paravant un  Imprimé,  qu’ils  difoient  rempli  d’avances  feurtes  & injurieufes 
contre  la  Roiauté  de  Prurt'e  ; mais  auflî  ceux  de  la  Confèffion  d’Ausbourg 
infillérent  qu’en  vertu  de  l’ACte  donné  pour  cela,  lesGriefs  deReligion  ful- 
fent  préférablement  l’objet  des  Délibérations.  Cela  fut  caufe  que  l’on  s’aflem- 
bla  & l’on  fe  fépara  trois  fois  de  fuite  fans  avoir  rien  fait. 

L’ExtenGonde  l’ACtc de  Sûreté  fournit  l’occafion  à l’ElcCteurd’en  ftipulcr 
auflî  de  fon  côté.  C’étoit  en  difant  que  dans  l’ACle  de  Neutralité  la  villcttc 
de  la  Cour,  qui  eft  comme  le  Fauxbourg  de  Ratisbonnc,  aurtî  bien  que 
le  Château  Weix  Gtué  tout  auprès,  y feraient  compris.  Le  Miniftre  de 
ce  Prince  en  donnant  connoiftancc  de  cette  incluGon  ajouta  que  la  G Diete 
pouvoit  faire  en  forte  que  l’Empereur  fufpendit  les  Operations , & ac- 
cordât préliminairement  un  Armiftice,  fon  Maître  s’ouvriroit  plus  parti- 
culiérement. La  Diete  s’aflcmbla  extraordinairement  là-dertus.  On  y ré- 
folut  de  ne  pas  inGfter  fur  l’extenfton  de  l’Aôe  de  fureté.  Cependant, 
fur  l’Armiftice  le  refultat  fut , que  moiennant  que  l’Elcfteur  s’obligeât 
préalablement.  1.  De  reftitucr  Ulm,  Mcmminguen,  & les  autres  places 
. prifesi  î.  de  reparer  les  dommages  ôc  dépenfesi  3.  de  retirer  fes  Troupes 
dans  fon  Pais,  4.  de  ne  plus  troubler  ou  attaquer  perfonne  j & y.  de  fe 
conduire  en  fuite  fuivant  les  Conftirutions  de  l’Empire,  la  Diete  ne  tar- 
derait pas  de  faire  pafler  à l’Empereur  la  PropoGtion  de  l’Armifticc  & de  la 
féconder.  Comme  l’on  convint  d’en  donner  connoiflancc  au  Cardinal  prin- 
cipal Commiflaire,  avant  que  d’en  donner  la  communication  au  Miniftre  de 
Bavière,  ce  Prélat  l’aprouva.  11  trouva  cependant  necertàire  d’y  attacher 
un  terme,  dans  lequel  l’Eleéteur  aurait  à fournir  fa  Réfolution  là-deflus. 

L’ Affaire  fut  fur  cela  remife  en  délibération.  On  Gxa  le  terme  à quator- 

Ecce  2,  zc 
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170$.  zc  jours}  mais,  en  même  tems,  on  trouva  à propos  de  retrancher  le  deuxié* 

' nie  & dernier  points.  Ce  Réfultat  couché  en  termes  doux  Se  modcltes  , 
aiant  etc  de  la  forte  corrigé  fut  livre  au  Minitirc  de  l'Eleétejur.  Cequidoa- 
na  lieu  à cette  modération  fut  l’avis  de  l’Attaque  de  la  Ville  de  Ncubourg, 
qui  fut  prile , ainfi  qu’on  l’a  raporté  plus  haut-  Audi  repréfenta-t-on  en 
meme  tems  à ce  Miniftre-là,  que  cette  Démarche  de  l’Eledeur  fon  Maître 
étoit  contraire  aux  Aflurances  qu’il  faifoit  donner  de  fes  bonnes  intentions. 
Cependant,  qu’011  vouloit  efpcrer  qu’il  s’en  défifteroit,  puis  qu’autrement  du 
côté  de  l’Empire,  l’on  feroit  obligé  de  faire  un  dernier  effort,  pour  mon- 
trer qu’on  étoit  encore  en  état  de  rcpouflcrdclêmblablcs  violences.  LaRéfo- 
lution  en  Réponfe  portoit  en  fubftançe,  qui  quoique  l’Eleétcur  auroit  pû 
fe  prévaloir  de  la  prife  de  Neubourg,  furies  Remontrances  de  la  Dicte, 
il  avoit  non  feulement  fait  rentrer  fes  Troupes  en  quartier,  mais  il  étoit 
aufli  prêt  de  s’abftenir  de  toute  hoftilité,  pourvu  que  l’Empereur  8c  fes 
Alliez  en  fiflént  autant.  Pour  ce  qui  regardoit  la  reftitution  des  Places 
occupée»,  ne  s’en  étant  faifi  qu’en  vûc  de  mettre  à couvert  (es  Païs  con- 
tre l’invafion  , dont  ils  étoient  menacez , ces  raifons  fubüffant  l’on  ne 
pouvoit  pas  avec  raifon  exiger  de  quitter  un  tel  avantage.  Cependant  apres 
qu'on  l’auroit  informé  de  la  manière  qu’on  vouloit  féconder  auprès  de  l’Em- 
pereur l’Armillice,  8c  comment  l’on  prétendoic  de  le  maintenir  de  la  part 
de  l'Empire,  en  cas  que  la  Cour  Impériale  ne  voulut  y donner  les  mains 
ou  de  quelle  maniéré  il  feroit  pourvu  à fa  fureté , il  s’en  expliqueroit 
plus  en  détail.  Comme  il  fembloit  par  ces  détours  qu’on  avoit  en  vûc 
de  traiter  avec  le  Corps  de  l’Empire,  féparement  de  l’Empereur,  la  Cour 
de  Vienne  n’étoit  pas  contente  de  cette  Négociation  entamée.  Audi , 
pour  en  interrompre  le  cours,  8c  animer  d’avantage  l’Empire  contre  l’E- 
leéteur,  fit-elle  imprimer  pluficurs  Lettres  interceptées,  tant  de  ce  Prince 
au  Maréchal  de  Villars,  qu’une  de  l’Eleébeur  de  Cologne.  Dans  cette  der- 
nière, les  Miniftres  de  la  Diete  étoient  fort  maltraitez.  On  donna  commu- 
nication de  ces  Lettres  par  un  Decret  Commiffbrial  à la  Dicte.  On  l’ex- 
hortoit  de  ne  pas  fe  laifler  impofcr  par  les  Artifices  de  Bavière,  mais  de  con- 
courir en  général  8c  en  particulier  à mettre  en  exécution  les  Rélultats 
faits.  Les  Colleges  s’aflèmblérent  pour  délibérer  fur  la  Rcponfe  à faire 
au  Miniftrc  de  Bavière.  Celui-ci  fe  rendit  meme  à la  Maifon  de  Ville  pour 
la  preffer,  alléguant  que  tous  les  momens  étoient  précieux.  Il  ajouta  que 
fi  les  chofes  ne  pouvoient  être  portées  à une  fufpenfion  d’Armes , que 
l’Eleâeur  obfervoit  déjà,  l’Empire  fe  tint  hors  de  jeu.  D’ailleurs  de  la- 
voir fi  l’oh  vouloit  continuer  la  Négociation  entamée,  ou  par  foninter- 
ruption  laifler  aller  les  affaires  aux  extrémitez.  La  Réponïc  fut  conclue. 
Elle  portoit  en  fubftançe  qu’on  auroit  bien  fouhaité  que  l’Elcâcur  eût  po- 
fitivement  accorde,  avant  l’expiration  du  terme,  les  points  demandez,  8c 
en  particulier  celui  de  la  reftitution  des  PUces  occupées.  En  ce  cas , l’on 
fe  feroit  emploié  pour  faire  cefler  les  hoftilitez  départ  8c  d’autre,  8c  qu’il 
fut  traité  des  prétendons  8c  autres  chofes  à régler;  mais  que  cela  ne  s’étant- 
pas  fait,  8c  la  Rcfolution  donnée  aiant  été  envoié  aux  Commitccos , on  * 
• n’etoif 
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n’ctoit  plus  en  état  de  procéder  plus  outre.  N canmoins,  qu’on  ferait  encore  part  1 7® } • 

de  la  nouvelle  Propofirion,  pourvu  que  l’Eleéteur  déclarât  catégoriquement 

de  reftituér  fans  réferve  8c  fans  delai  les  .Places  occupées,  8c  de  iatisfairc 
aux  autres  points.  C’ctoit  pourtant  fans  qa’on  voulût  fê  féparer  de  l’Em- 
pereur , 8c  préjudicier  ni  aux  Rclultats  faits , ni  au  concert  des  opera- 
tions, arrêté  entre  Sa  Majeflé  Impériale  8c  les  Alliez.  Le  Principal  Com- 
roilfairc  fouhaita  cependant  qu’on  y ajoutât  une  Claufc.  Elle  portoit  que 
c’ctoit  afin  que  l’Empereur  8c  l’Empire  avec  leurs  Alliez  pulTent  d’autant 
plus  librement  & fans  avoir  à craindre  quelque  diverfion,  cmploicr  leurs 
forces  là  où  la  raifon  8c  la  Guerre  l’cxigcroit.  Que  l’Eleéleur  moicnnant 
une  afiurance  réelle  s’obligerait  encore  de  ne  point  donner  des  Troupes 
à la  France  ni  à fes  Adhcrcns,  ni  d’en  faire  agir  en  leur  faveur  fous  au- 
cun prétexte,  mais  plutôt  en  même  tems  qu’on  feroit  convenu  d’un  Ar- 
miftice,  de  les  fajre  paflcr  à des  conditions  honorables  au  fervice  de  l’Em- 
pereur 8c  de  fes  Alliez , ou  d’en  dilpofer  autrement  pour  être  hors  de  toute 
aprehenfion.  Comme  cette  Claufe  ne  pouvoit  que  fort  déplaire  à l’E- 
leéleur,  quelques  JViinilFrcs  furent  d'avis  de  s’en  abftcnir  i mais  le  fenti- 
ment  contraire  l'emporta.  Le  but  en  étoit  de  rompre  par-là  la  Négocia- 
tion entamée  pour  l’Armiftice.  Aufli , ne  douta-t-on  pas  d’en  venir  à 
bout , puifque  le  Miniftrc  de  Bavière  à l'infinuation  de  cette  Réponfe 
s’écria  fi  l'on  pouvoit  avec  juftice  prétendre  que  l’Eleéteur  fon  Maître 
defarmât  ? Ce  Prince  envoia  là-deflus  une  Rcfolution.  Elle  portoit  de 
vouloir  rellituer  la  Ville  d’Ulm,  fauf  neanmoins  fa  prétention  à caufede 
la  Seigneurie  d’Helffcnftein , 8c  les  autres  Places  occupées,  dez  qu’on  lui 
aurait  donné  la  fureté  pour  foi,  8c  pour  fon  Païs,  qu’il  avoir  unique- 
ment en  vue.  Que  cette  lurcté  ne  fe  trouvant  pas  dans  l’Aflurance- 
feule  de  fufpendre  toute  hoftilité  8c  éxécution  contre  lui,  il  y aurait  à 
traiter  8c  à convenir  enfcmble  là-dcflus.  Pour  cet  effet  puifque  cette 
fureté  ne  pourrait  pas  être  obtenue  fans  la  participation  des  Cercles  de 
Franconie  8c  de  Suabe,  il  feroit  bon  de  remettre  les  chofes  fur  le  pied 
du  Traité  d’Aflociation  fait  à Heidcnhcim,  en  vue  feulement  de  veiller 
au  maintien' de  la  tranquillité  générale  de  l’Empire.  Ce  ferait  par -là 
que  ccfTeroicnt  en  même  tems  les  diffërens  au  fujet  de l’Aflociation qu’il  avoit 
avec  ces  Cercles.  Que  cela  étant  agrée  il  s’emploierait  auprès  de  la  Fran- 
ce pour  l'y  faire  pareillement  confcntir.  Pour  ce  qui  étoit  des  operations 
concertées  que  cela  l’obligerait  à fonser  avec  autant  plus  duplication  à fa 
défenfe  8cc.  Cet  Elcûeur  fit  enfuite  faire  des  plaintes  fur  les  hoftilitez  du 
Comte  de  Schlick.  Son  Miniltre  ajouta  que  l’Eleéleur  fon  Maître  apren- 
droit  volontiers  la  Réponfe  finale  de  la  Diète  fur  fa  dernicrc  Proportion. 

On  délibéra  bien  là-deflus,  mais  on  ne  convint  pas  de  la  Réponfe  à y faire. 
C’étoit  que  la  Propofition  paroifloit  d’autant  plus  délicate  8c  feabreufe, 
qu’elle  tendoit  à féparer  l’Empire  de  l’Empereur,  8c  à y établir  la  Neu- 
tralité. 

Dans  ce  tems-là  le  Comte  de  Stirum  força  les  lignes  près  de  Dictfurr, 

8c  y maltraita  quelques  Troupes  de  Bavière.  C’étoit  fur  cét  echcc,  qu’cl- 
- * Ecec  3 le* 
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t 70 J.  les  craignant  que  ce  Comte  fe  prévalant  de  cet  avantage,  ne  s’aflurât  du 

partage  du  Danube  à Ratisbonne  fe  portèrent  aux  environs  de  cette  Ville-là. 

Le  lendemain,  le  Miniftre  de  l’Elcftcur  intima  au  Magiftrat  de  s’obliger  de 
nouveau  par  un  Acte  d'Aflurance  de  ne  point  recevoir  des  Troupes  dans  la 
Ville,  ni  d’accorder  de  partage  par  elle  ou  fur  le  pont,  l’Elcétcur  ne  pré- 
tendant de  fon  côté  ni  l’un  ni  l’autre.  Le  Magiftrat  demanda  là-dcflus 
l’avis  de  la  Dicte.  Celle-ci  s’étant  extraordinairement  aflemblée , il  fut 
arrête  par  une  Conclufion  qu’il  faloit  donner,  un  tel  Afte.  Cependant 
qu’il  faloit  demander  en  échange  un  autre  de  l’Elc&eur  pour  la  fureté  de 
la  Dicte,  8c  un  Parteport  général  de  pouvoir  s’en  aller  en  tout  tems  8c  en 
toute  (ürcté.  L’on  convint  en  même  tems  de  la  Réponfc  à faire  aux  der- 
nières Proposions  du  Miniftre  de  Bavière-  La  Conclufion  étoit  ample  8c 
en  termes  forts.  C'étoit  fur  tout  au  fujet  de  la  Garantie  de  la  France,  que 
l’Eleéteur  offroit  de  procurer  fur  ce  dont  on  conviendrait  enfemble.  Elle 
portoit  en  fubllance  que  ces  Propofitions  étant  fort  générales , vagues , 
& obfcures,  8c  de  plus  tendantes  à une  neutralité,  réjettée  entièrement  par 
la  Déclaration  de  Guerre,  cnfemblc  à féparer  l’Empire  de  l’Empereur , on 
ne  pouvoit  pas  y entrer.  Ainû  il  faudrait  fe  contenter  d’avoir  fait  le  poffi- 
ble  pour  détourner  tout  malheur  8c  préjudice.  Toutefois  qu’on  efpcroit 

3ue  l’Electeur  fe  ravifèroit  encore,  8c  fe  déclarerait  fur  ce  qu’on  dertroit 
e lui.  Particuliérement  c’étoit  fur  la  reftitution  des  Places  occupées,  8c 
fur  la  jonétion  de  fes  Forces  à celles  de  l’Empereur  8c  de  fes  Alliez,  en  for- 
te que  l’Empire  aurait  fujet  de  fe  réjouir.  A l’infinuation  de  ces  conclu- 
fions  que  le  Miniftre  de  Bavière  fe  chargea  d’envoier  à fon  Maître,  ilaflura 
que  la  Diete  joiiiroit  d’une  entière  liberté.  Il  accompagna,  quelque  jour 
apres,  fes  Artürances  par  le  Contrat  de  fureté  pour  la  Ville  8c  pour  la 
Diete.  Pour  le  Parteport  général,  l'Eleéteur  répondit  au  principal  Com- 
miflaire  le  Cardinal  de  Larabcrg , qu’il  en  trouvoit  la  demande  prématu- 
rée, promettant  cependant  de  l’expédier  lors  qu’après  une  Délibération  for- 
melle fur  la  Tranflocation  ainfi  que  c’eft  le  terme  ufitc  de  la  Diete,  l’on  en 
ferait  convenu  par  une  Conclufion.  Tout  fembloit  tenJnj  à cette  Transmi- 
gration de  la  Diete.  Le  Cardinal  fit  délibérer  fur  le  Projet  d’Opcration  8c 
prefloit  d’en  venir  à une  Conclufion.  On  infinuoit  fous  main  la  néccflité  de 
cette  Tranflocation.  Quelques  Miniftrcs  Elcâoraux  l’apuïoient  fortement 
L’on  fc  fervoit  pour  cela  des  defordres  arrivez  contre  le  libre  commerce  des 
Affaires  & des  Lettres,  ftipulé  par  les  Aftes.  Sur  tout  rclevoit-on  ce  qui 
étoit  arrivé  à un  Courrier  que  le  Cardinal  envoîoit  à Vienne.  Des  gens 
apoftez,  apres  l’avoir  dépouillé  jufqucs  à la  chemife,  lui  ôterent  les  Dé- 
pêchés, dont  il  étoit  chargé.  Leur  perte  tint  fort  à coeur  au  Cardinal,  8c 
aux  autres  Miniftrcs  de  l’Empereur.  Elles  contenoient  tout  le  fecret  du 
Ban,  qu’on  méditoit.  L'Electeur,  <jui  avoit  etc  averti  d’être  foupçonné 
du  dévalifcmcnt  du  Courrier,  en  écrivit  au  Cardinal,  l’allurant  de  n’en  avoir 
eu  la  moindre  connoirtancc,  8c  qu'il  ne  faloit  s’eu-,  prendre  qu’à  quelques 
Vagabonds,  ou  en  tout  cas  à ceux  de  fes  fujets,  qui  y auraient  été  porter 
par  le  dcfcfpoir  de  la  cruauté,  dont  les  Troupes  de  Schlick  en  avoient  ufc 
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cnvcrscux.  Qu’il  cnfcroit  informer, Sepuniroît  les  coupables.  Il  lui  offrit  mê- 
me pour  une  plus  grande  fureté  à l’avenir  de  faire  patrouiller  fans  cefle  fur  les 
grands  chemins,  8c  de  donner  efcortc  aux  Courriers  & Portes,  qui  feraient  mu- 
nis de  Certificats  5c  Pa(Teports,foit  de  fon  Eminence,  ou  du  Directoire  de  Maien- 
cc , ou  de  fon  Miniftrc.  Le  Cardinal  fit  part  de  cette  Lettre  à la  Diete.  Celle-ci 
étoit  fort  follicitéc  de  la  part  de  l’Eleéteur  de  procurer  fans  delai  l’Aprobationde 
l’Empereur  de  la  Conclufion  fur  le  point  de  la  fûreté.  On  lui  demandoit  auflï 
qu’en  attendant  Elle  garantit,  qu’aucunes  Troupes  ne  feraient  reçues  dans  la 
V'ille,  ni  que  le  partage  par  icelle  ou  fur  le  Pont  du  Danube  leur  ferait  ac- 
cordé. L’on  convint  là-deflus  par  une  Conclufion  qu’on  témoignerait  qu’on 
prefTeroit  ladite  Aprobation  Impériale}  qu’on  enjoindrait  de  nouveau  au 
M agi  fi  rat  de  la  Ville  de  ne  pas  prendre  des  engagemens  contraires  avec  qui 
que  ce  fut.  L’Eleftcur  fit  (avoir  par  fon  Minillre  qu'il  ne  pouvoit  pas  fc 
contenter  de  cette  Conclufion.  11  la  trouvoit  couchée  en  termes  ambigus 
& pas  allez  obligatoires.  11  s’actendoit  à une  Arturance  plus  precife  8c 
nette.  Elle  devoir  confifter  en  ce  que  de  l’un  ou  l’autre  parti  on  ne  rece- 
vrait en  manière  quelconque  dans  la  Ville  des  Troupes,  ni  leur  (croit  accor- 
dé le  partage  par  elle.  D’ailleurs  qu’il  ferait  donné  connoifi'ance  d’unc  telle 
Arturance  tant  au  Comte  de  Stirum,  qu’au  Cercle  de  Franconie,  6c  à fes 
Généraux.  La  Diete  s’y  obligea  par  une  Conclufion.  C’étoit  dans  l’cf- 
pérance  que  Son  Altefle  Eleélorale  ne  demanderait  rien  au  de- là  de  ce  qui 
étoit  en  (on  pouvoir,  8c  que  par  un  Contre- Attc  il  promettrait  auffi  de  fon 
côté  de  ne  rien  entreprendre  contre  la  Ville.  Pour  donner  d’autant  plus  de 
poids  à cette  nouvelle  Arturance  on  ajouta  qu’il  ferait  enjoint  au  Magiftrat 
d’opofer  la  force  à la  force,  fi  l’on  venoit  à ufer  de  violence  contre  la  Ville. 
On  infiftamême  de  nouveau  fur  l’expédition  d’un  Pafleport  Général,  puifque 
la  Tranflocation  de  laDietc,  à eau  le  de  ces  Troubles,  paroifloit  indefpenfa- 
ble.  Cette  demandent  naître  beaucoup  de  conteftations  entre  les  deux  Col- 
leges Electoral  8c  des  Princes.  Ce  dernier  n’y  donna  les  mains,  qu’après 
que  les  termes  en  furent  adoucis  8c  modifiez.  L’Elcéleur  ne  fe  contenta  pas 
encore  de  cette  nouvelle  Arturance  de  la  Diete.  Il  fit  infifter,  que  julqucs 
à ce  que  l’Empereur  eût  fourni  fa  Ratification,  on  eût  à remettre'  à fa 
garde  le  Pont  de  pierre  de  Danube,  8c  la  Porte  de  la  Ville  qui  y corrcf- 
por.doir.  Il  cft  vrai  que  c’étoit  fous  la  promefle  de  reftituer  l’un  8c  l’au- 
tre après  la  réception  de  cette  Ratification.  Il  fit  même  aprocher  fes 
Troupes  avec  Canons  8c  Mortiers , pour  y contraindre  la  Ville. 
L’attaque  aurait  pû  fc  faire  à l’endroit  le  plus  foible  de  la  Ville,  où  la  mu- 
raille fc  trouvoit  fendue.  Ainfi  il  aurait  été  facile  par  de  coups  de  canons  , 
qui  étoient  déjà  plantez  de  foire  une  brèche  artez  large  pour  y pafler  vingt 
hommes  de  front.  Cela  rendoit  ridicule  la  rcfifiance,  que  la  Bourgeoihe 
vouloir  foire.  C’eft  pourquoi  le  Pont  8c  la  Porte  furent  remis  aux  Trou- 
pes de  l’Eleâeur  le  j)  d’ Avril.  Deux  Bataillons  furent  logez  par  les  Magi- 
ilrats  dans  le  quartier  8t  aux  environs  de  ces  deux  Portes.  L’Aéte  délivré  de 
la  part  de  l’Eleâeur  aux  Magiftrats  pour  les  reftituer,  étoit  en  bonne  for- 
me. La  plus  part  des  Miniftres  de  la  Diete  attribuèrent  cet  incident  au  re- 
tardement de  la  Ratification  Impériale.  Us  allèrent  même  fi  loin  que  de 
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1705  croire  que  le  délai  avoit  été  fait  à deflein.  Ils  diloient  que  celui-ci  ctoic 
— • ■■■  de  poufl’cr  en  attendant  à une  fin  le  projet  d’operation,  & de  difibudre  en- 
fq.ite  la  Dicte.  Cc'fcroir,  ajoutoieix  ils,  à fin  de  faire  avoir  à l’Empereur, 
commmt  Exécuteur  des  Conclufior.s,  les  mains  d’autant  plus  libres  a mettre 
en  execution  le  Rcfultat  à cet  égard,  aulli  bien  que  les  autres  pris  jufqucs 
alors.  Les  Miniftre*  des  Princes  Piotclhns  témoignèrent  entre  autres  d’en 
• être  alarmez.  Aulli  en  comprenant  le  préjudice  8c  la  confcquence  déclarc- 
renr-ils  unanimement  de  ne  pouvoir  pas  eoncourrir  aux  1 ’élibérations  ulté- 
rieures fur  le  Projet,  a'ant  que  l’incident  arrivé  du  Pont  & de  la  Porte  fût 
levé,  8c  la  Dicte  mife  en  état  de  délibérer  8c  d’opiner  en  toute  lûreté  8c 
liberté.  Quelques-uns  pouficrent  même  fi  loin  que  de  dire , qu’nupara- 
vant  cela  leurs  Maîtres  ne  feroient  pas  tenus  à l’obfervation  d’aucune 
chofc  concernant  la  Guerre , qui  étoit  déjà  conclue  8c  arrêtée.  Cette 
indiferetion  fut  attrrbuée  à trop  de  zèle.  La  Diete  s’aflcmbla  cependant 
deux  jours  apfès.  Les  Direétoires  firent  bien  la  propofition  aux  deux 
Colleges  de  mettre  la  dernicre  main  au  Projet  d’Opération  } mais  l’on 
ne  voulut  pas  y prêter  l’oreille.  On  trouva  plus  néceffaire  8c  pre fiant 
de  convenir  d’une  ConcluGon  pour  hâter  la  Ratification  de  l’Empertur, 
rcquife  pour  faire  fortir  les  Troupes  de  Bavière  de  la  Ville.  Aufii  en 
tomba-t-on  d’accord.  Le  Cardinal  en  écrivic  à la  Cour  Impériale.  N011- 
obltanr  la  Déclaration  des  Minifires  Proteftans  il  fût  fi  bien  les  adoucir  fur 
le  foupçon  8c  la  défiance  concûc  du  retardement  de  la  Ratification,  qu’ils 
s’en  relâchèrent  pour  continuer  les  Deliberations  fur  le  Projet  d’Opéra- 
tion. C’écoit  à fin  de  pouvoir  palier  à la  Conclufion , aufil-tôt  que  la 
Ratification  feroit  arrivée  8c  que-  la  reftitution  du  Pont  8c  de  la  Porte  au- 
rait été  exécutée.  Ce  Cardinal  fit  en  même  tenu  repréfenter,  quequand 
même  l’Epereur  aurait  fourni  fa  Ratification,  8c  que  le  Pont  8c  la  Porte 
euflent  été  reftituez,  la  Dicte  n’auroit  pas  été  à couvert  des  infultes  à l’avo- 
nir.  C’étoit  fur  tout  de  la  part  des  François  en  cas  île  jonction.  Dans  cette  • 
crainte  l’on  couvint  de  faire  une  Con.  lulion  pour  réïterer  de  nouvelles  in- 
ftances  auprès  de  l’Eleéteur  pour  un  Paffeport , à fin  de  partir  félon  les  oc- 
currences. On  arrêta  même  de  plus  d’aller  à tout  evenement  par  eau , fans 
pourtant  déterminer  le  lieu,  où  l’on  fe  rranfporteroit.  Le  College  Eleéto- 
ral  propofoit  Lintz  ou  Prcsbourg,  8c  celui  des  Princes  Gnaim  en  Moravie. 
Le  Minillre  de  Bavière  fut  furpris  à l’intimation  de  cette  Conclufion.  11  ne 
pouvoit  concilier  enfemble  qu’on  demandât  un  Aéte  de  Sûreté,  8c  en  même 
tems  un  Pafieport.  Le  Cardinal  donna  à connoîtreà  ce  Minillre,  qu’en 
cas  de  refus  du  dernier , on  partirait  ]ub  Clypto  Jurts  Gentium.  Comme  le 
bruit  s’étoit  répandu , que  la  Guerre  d’alors  avoit  pour  but  l’oprcflîon  de  la 
Religion  de  part  8c  d’autre,  l’on  trouva  bon  de  le  détruire  par  une  Conclu- 
fion, qui  fut  publiée  dans  toute  l’ctcnduc  de  l’Allemagne.  La  Diete  reprit  ' 
cependant  les  Deliberations  fur  le  Projet  d’Opcration.  Même  pour  les  faci- 
liter, les  Direétoires  des  deux  prémiers  Colleges  en  drefferent  une  Conclu- 
fion commune.  Cependant  cette  Affaire  ne  tut  pas  portée  à fa  perfection. 
La  raiion  en  fut  que  le  Miniltrc  de  Suedç,  auquel  ceux  de  Zell,  Wolfcnt- 
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buttcl , Mccklcnbourg , 8c  HefTe-  Caflel  rejoignirent,  y interjetterent  une  efpc- 
ce  de  protefiation.  . Ils  y remont roient  que  la  plus  part  des  Remarques 
du  College  des  Princes  fur  ledit  projet  n’avoient  pas  etc  inférées  dans  la 
Conclufion.  D’ailleurs  qu’il  s’y  troqvoit  des  chofcs  impraticables,  fui- 
vant  la  Conftituiion  des  Affaires  dans  l’Empire,  8c  en  partie  où  la  plu- 
ralité des  voix  ne  pouvoir  pas  avoir  lieu.  De  plus,  que  fi  ce  Projet  eut 
été  propofé  8c  éxaminé  dans  une  Scfilon  réglée,  8c  qu'on  eut  opiné  là- 
deflus  au  Protocollc  , le  Réfultat  en  aurait  été  tout  autre.  La  Cour 
Impériale  arrêta  le  cours  de  tout  cela.  Au  lieu  de  la  Ratification  qu’on 
attendoit,  non  feulement  elle  enrefufa  par  un  Decret  Commiflorial  tout  plat 
l’Expédition,  tandis  que  l’Eleétcur  fc  trouverait  en  pofilfiïon  du  Pont  8c 
de  la  Porte;  mais  de  plus  cafioit  8t  annulloit  par  avance  tout  ce  à quoi 
la  Dicte  pourrait  encore  enfuite  le  laifi'er  induire  qui  y fut  contraire  8c 
cnfemblc  prejudiciable  aux  Conflitutions  de  l'Empire , aux  Réfultats  paflez 
jufques  alors,  8c  à l’honneur  8c  à la  Dignité  de  l’Empire.  Cette  conduite 
fan§  exemple  pendant  que  la  Diete  fubfilloit,  altéra  fort  Icscfprits,  8c  fqr- 
tout  ceux  du  College  des  Princes.  La  plupart  des  Minillres  n’en  inféraient 

Î>as  moins  qu’un  entier  annéantiffement  de  leur  voix  décifive , dont 
es  Etats  de  l’Empire  avoient  jufqu’alors  joui  fans  Contradiéfon.  Le 
Cardinal  , pour  les  calmer  , leur  fit  infinucr  que  ce  n’en  étoit  pas- 
là  le  fens  ni  l’intention.  Ils  ne  fc  paierent  pas  dç  cette  monnoic.  Ils 
témoignèrent,  qu’avant  que  d’avoir  reçu  les  ordres  de  leurs  Maîtres  fur 
cette  nouvelle  brtche  à leurs  Droits,  ils  ne  pouvoient  admettre  d’Expli- 
cation  à cet  égard.  C’étoit  d’autant  qu’on  les  touchoir  par  un  endroit  fi 
fcnfible.  L’EUéfeur  répondit  fur  le  fujet  du  Paflcport  general , que  bien 
qu’il  fût  en  état  de  garantir  la  Dicte  contre  toute  infultc  8c  violence,  même 
des  Puiflancet  étrangères,  il  ne  laiflêioit  néanmoins  pas  de  le  fournir,  en 
cas  qu’elle  pcrfiltât  à fe  tranfportcr  ailleurs.  Ce  ferait  cependant  fous  la 
condition  qu'en  échange  tant  de  la  part  de  l’Empereur  que  de  l’Empire  l’on 
donnât  les  furetez  ncceiîaircs,  à fin  que  fon  Minillrc  pût  s’y  rendre  8c  ref- 
ter.  Cette  condition  fut  trouvée  fi  jufte  qu’on  fit  une  Conclufion  d’accor- 
àçr  de  la  pan  de  l’Empire  cette  fiircté.  On  trouva  auffi  à propos  de  requé- 
rir l’Empereur  par  le  Cardinal  d’en  faire  autant.  On  ne  laifla  pourtant  pas 
de  redoubler  les  inftanccs  auprès  de  PElcûcur,  pour  l’expédition  du  PufTe- 
port.  On  requit  par  un  Réfultat  le  meme  Cardinal  d’en  écrire  à l’EIeéfcur. 
Ce  Prélat  s’en  aquitta  par  un  Exprès.  Par  fon  retour  l’on  eut  pour  Répon- 
fc , que  ce  Prince  avoit  charge  fon  Minillre  d’informer  la  Diete  de  fes  in- 
tentions là-deffus.  Celui-ci  ne  s’en  aquitta  pourtant  pas  d’abord  par  quel- 
que tergiverfation.  L’on  foupçonna  qu’il  vouloit  attendre  le  fucccs  de  la 
jonéfion  avec  le  Maréchal  de  Villars,  qui  fut  faite,  ainfi  qu'on  l’a  raporté 
en  parlant  plus  haut  des  Operations  Militaires.  D’ailleurs,  l’on  favoit  fous 
main  que  l'Elcéteur  prétendoit  par  cette  aflurancc  pourvoir  en  même  terni 
au  Ban  dont  il  étoit  menacé , 8c  que  le  College  Eleétoral  ne  fut  pas  au- 
gmenté par  l’acceffion  de  la  Bohême , 8c  par  l’introduékion  du  neuvième 
Êlcftorat  de  Hannover.  Ce  dernier  point  le  trouva  véritable.  Car  te  Mi- 
ÏTem.  JJ.  FffF  niflrc 
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t?0?-  niftre  de  Bavière  fit  l’ouverture  de  la  Réfolution  de  lôn  Maître  à la  Dietede 

~ ~ — bouche  8c  par  écrit.  Elle  portoit  en  fubftance,  que  l’Elcéteur  ne  pouvoit 
donner  les  mains  à l’évacuation  du  Pont  6 C de  la  Porte,  que  la  Ratification 
de  l'Empereur  ne  fût  efFeétivcmenc  délivrée.  D’ailleurs,  que  les  autres 
Conditions  ftipulées  fuflcnt  en  même  tcms  accomplies.  Il  y étoit  ajouté  quê 
l’ Electeur  ne  pouvant  pas  r citer  d’avantage  dans  l’incertitude  à cet  égard , la 
Dicte  eut  à fe  déclarer  nettement  & promtement  fi  après  le  Procédé  defpo- 
tique  de  la  Cour  Impériale,  en  annullant  les  Concluions  faites  fur  ce  fujet, 
elle  fe  trouvoit  encore  en  état  de  les  maintenir,  Sc  par  conféquentde  procu- 
rer  la  Ratification  dont  il  s’agifi'oit  j ou  fi  la  Dicte  étoit  difpofée  à aquief- 
ccr  à fa  Cafiation,  d’autant  qu’elle  étoit  entreprife  au  préjudice  de  la  Liber- 
té du  Corps  Germanique,  8c  contre  la  Bulle  d’or,  la  Capitulatiop,  &.  le 
Paragraphe  Gaudeant,  des  Traitez  de  Weftphalie.  C*étoit  à fin  que  l’Elec- 
teur put  prendre  là-deflus  fes  mefures.  Par  raport  au  Pafleport,  au  cas  de 
la  Tranflocation  de  la  Dicte,  il  feroit  d’abord  fourni.  C’étoit  d’autant  que 
par  une  Réfolution  formelle,  il  avoit  déjà  été  arrêté  de  donner  en  échange 
aux  Minières  de  l’Ele&eur  la  fureté  réciproque  demandée.  Il  eft  vrai  qu’il 
» falloir  encore  y inférer  que  ces  Minières  ne  feroient  exclus  d’aucunes  AP- 
femblées  8c  Délibérations  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût.  En  particulier 
que  fans  leur  participation  & confentement  rien  ne  feroit  traité  8c  conclu 
à l’égard  du  neuvième  Eleélorat,  8c  de  la  read  million  de  la  Couronne  de 
Bohême  au  College  Eleftoral.  L’Eleâeur  ne  voioit  d’aillcürs  pas,  qu’étant 
, toûjours  réfolu  8c  en  état  de  faire  jouir  la  Dicte  d’une  entière  fureté,  & de 
la  garantir  même  contre  les  violences  aprehcndèes  de  la  part  des  Puiflances 
Etrangères,  on  eut  raifon  de  fonger  à quelque  Tranflocation.  Cette  deman- 
de tendant  à une  CoUifion  entre  l’Empereur  8c  l’Empire  embarrafla  la  Diète. 
Aufli  apres  avoir  délibéré  fur  la  Réponfe  à y faire,  trouva-t-on  i propos 
avant  que  de  s’en  expliquer  de  demander  8c  attendre  les  Inftru étions  8c  les 
Ordres  des  Maîtres.  Cependant,  il  fut  réfolu  de  s’enquérir  auprès  du  Car- 
dinal, fi  après  qu’on  auroit  trouvé  un  tempérament  convenable,  la  Ratifi- 
cation feroit  à obtenir.  On  vit  cju’il  n’y  avoit  pas  de  l’aparcncc.  Car  le  Mi- 
nière de  Bavière  aiant  été  auprès  de  lui,  pour  lui  communiquer  ladite  Ré- 
folution de  (on  Maître,  8c  lui  demander  la  Ratification,  puifque  l’évacua- 
tion s’y  accrochoit  uniquement,  le  Cardinal  lui  fit  entendre  que  (ans  l'éva- 
cuation préalable,  on  nedevoit  pas  s’y  attendre.  Là-deflus  ce  Minillre  fe 
rendit  auprès  du  Direétoire  de  Maicnce , pour  prefler  une  Réponfe  à fa  der- 
nière Déclaration.  La  Dicte  s’aflembla  pour  cela.  Elle  ne  trouva  point 
de  tempérament  convenable  pour  y remédier.  Auflî  prit-elle  la  Réfolution 
de  reïterer  au  Cardinal  les  inlhnccs  pour  procurer  la  Ratification  de  l’Em- 
pereur. Ce  fut  enfuirc  dû  fuffrage  du  Miniftre  Eleéboral  de  Brandebourg. 
Celui-ci  donna  à connoitre  qu’il  avoit  des  ordres  reïicrez  d’infiller  là-deflus..' 
D’ailleurs,  qu’avant  que  la  Ville  de  Ratisbonne n’ait  été  remife  dans  fon  an- 
cien état,  il  n’ait  à concourrir  en  aucune  manière  à la  Tranflocation , où  à 
la/Diflblution  de  la  Dicte,  ou  de  quelqu’autVe  nature  qu'elle  pût  être.  ‘Il 
ajouta  qu’il  étoit  notoire  qu’avant  la  faille  du  Pont  8c  de  la  Porte,  la  Con-'- 
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cl u (ion  in  funSlo  fecuri/alis  avoit  été  arrêtée  & envoiée  à, Vienne.  Ainfi  que  1703. 
du  retardement  de  la  Ratification  l’on  ne  pouvoir  inférer  autrement,  fi  non  — - 
qu’on  ne  prenoit  pas  à cœur  la  fureté  de  la  Dicte  6c  le  bien  des  Minjfirci 
qui  la  compofoicnt,  à quoi  pourtant,  à caufe  du  caractère,  dont  ils étoient 
revetus,  la  dignité,  l’honneur,  8c  la  réputation  de  leurs  Maîtres  étoient  fi 
fort  intéreflés.  Celui  de  Magdebourg  y ajoûta,  que  fi  par  les  menées, 
qui  depuis  quelque  tems  avoient  été  mifes  en  ufage,  l'on  prctcnJoit  faire 
hâter  la  Tranflocation  ou  la  Diflolution  de  la  Diete,  l’on  le  trorapoit,  6c 
qu'on  n’ignoroit  pas  que  fous  main  en  de  certaines  Cours  il  fe  tramoic  des 
chofes,  qui  auroient  des  fuites  bien  dangereufes. 

Le  Cardinal  fur  l’infinuation  que  le  Minifire  Directeur  lui  fit  de  ce  Re- 
fultat,  aianc  confirmé,  fur  le  Refcripc  que  fon  Secrétaire,  de  retour  de 
Vienne  venoit  de  lui  raporter,  que  l’Empereur  étoit  inébranlable  de  vou- 
loir la  préalable  Evacuation  du  Pont  6c  de  la  Porte,  la  Diete  s'sfiembla 
le  lendemain,  pour  délibérer  de  nouveau  fur  quelque  expédient.  Le  Col- 
lege Elcâoral  arrêta  pour  cet  effet  , qu’après  que  le  Colonel  Bavarois 
Santini  auroit  reçu  ordre  de  déloger,  8c  qu’aiant  difpofé  tout  à cela,  fê  fe- 
roit  effcâivcment  mis  en  marche,  la  Ratification  claire  6c  illimitée  feroit 
livrée  au  Minifire  de  Bavière.  Cçlui  des  Princes  y aplaudit  auflî;  mais  le 
Cardinal  fous  prétexte  d’avoir  les  mains  liées  déclina  de  prendre  feulement 
connoiflance  de  cet  expédient,  bien  moins  encore  de  s’en  charger.  Là-dcP 
fus  pluficurs  Minifires,  tant  du  College  Eleâoral,  que  de  celui  des  Princes, 
difpofercnt  leurs  Affaires  pour  partir.  Le  Cardinal,  en  vue  d’obliger  les 
autres  à en  faire  autant  par  fon  exemple , partit  aufli  pour  fe  rendre  a fa 
aélidence  de  PafTau.  11  fit  notifier  fon  départ  à la  Diete,  ajoutant  que  fon 
intention  étoit  de  revenir.  C’étoit  pourvu  qu’on  le  garantît,  qu’il  pourrok 
fejourner  à Ratisbonne  à l'avenir  en  fureté.  L’on  trouva  bon  de  lui  faire 
v.  fa*re  fur  cela  les  complimens  accoûtumez  pour  lui  fouhaiter  un  bon  voiage. 
D’ailleurs,  de  le  prier  de  revenir  au  plutôt,  jouïffant  à l’égard  de  fa  pro- 
pre perfonne  plus  de  fcurcté  que  la  Diete  n’étoit  pas  capable  de  lui  don- 
na. 

Après  fon  départ  l’alarme  6c  la  crainte  fe  répandit  dans  la  Ville.  C’étoif 
fur  çc  que  leCommiflaire  de  Guerre  de  Bavière,  établi  à Ulm,  ordonna  au 
Migiftrat  de  fournir  à cinq  Bataillons  de  Troupes  Françoifes  , qui  def- 
cendant  le  Danube,  dévoient  mettre  pied  à terre  auprès  de  la  Ville  pour  y 
camper  avec  647.  chevaux  la  nuit  du  2.8  Mai,  leur  fubfi fiance  fuivant  l’cta- 
pe.  Le  College  Electoral  en  prit  en  particulier  une  fi  chaude  alarme,  qu’il 
fit  afTembler  extraordinairement  la  Diete.  Il  y fut  arrêté  d’enyoier  chez  le 
Minifire  de  Bavière  pour  reclamer  l’effet  de  la  protcétion  promife  par  Son 
ÂltefTe  Elcétoralc.  En  même  tems  pour  le  prier  de  dépêcher  un  Éffafctte 
pour  fplliciter  le  Paflëport.  Ce  Minifire  vouloit  attendre  le  départ  de  la 
polie  j mais  le  Direâeur  de  Maience,plus  faifi  de  peur  que  les  autres,  inGf- 
ta  de  fç  fervir  de  l’Èflafette.  Quelques  Minifires  jugèrent  cependant  qu’il 
y avoit  en  cela  quelque  abus,  ou  fous  ces  ordres  quelque  foupleflc  pour  inti- 
mider d’avantage  les  cfpriti  timides  6c  craintifs.  Cela  fe  vérifia,  puifque 
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i7°iJ  le  Général  d’Arco  écrivit  au  Colonel  Santini  que  le  Commifl'airc  avoir  agi 
en  cela  contre  l’intention  de  l'Eleftéur.  11  fe  parta  quelque  tems  pendant 
lequel  tout  paroifloit  en  un  état  de  fufpenfion.  Les  Affaires  fc  réveillèrent 

Far  la  refolution  qu’on  attendoit  de  ce  Prince.  Elle  fe  reduifoit  concernant 
évacuation  à ce  que  d’autant  qu’il  paroifloit  que  le  Procédé  de  la  Cour  Im- 
périale, fans  avoir  d’attention  à la  fureté  de  la  Diete,  faifoit  voir  qu’elle 
n’avoit  en  vue  que  fa  propre  convenance;  que  les  Affaires  étoient  venues  à 
un  point  qu’il  faloit  avec  plus  de  vigueur  aller  au  devant  des  hofliiitcz  Au- 
trichiennes. Par-là  l’Eleftéur  fe  trouvoit  obligé  de  mieux  pourvoir  àlacon- 
fervation  & à la  fureté  de  Ion  Pais,  & n’auroit  par  confequent  plus  d’égard 
à la  Ratification  Impériale,  foit  qu’elle  s’enl'uivit  ou  non.  Mais  qu'tl  fe- 
roit  jouir  la  Diete  d’une  entière  fureté  8c  liberté.  Lorfquc  le  Minillre  de 
ce  Prince  fit  l’ouverture  de  cette  Réfolution  à la  Diete  de  bouche  8c  par 
écrit,  il  voulut  en  même  tems  diftriburr  un  Contre- Manifefte  aux  Avoca- 
toires,  8c  à la  Déclaration  de  Guerre  particulière  de  l’Empereur  contre  lui. 

On  lui  repréfenta  l’incongruité  d’une  telle  infinuation.  C’eft  pourquoi  il 
s’en  défi  (la , 8c  fe  contenta  de  faire  délivrer  ce  Papier  par  fon  Secrétaire  au 
Minitlre  ad  Ædts.  Il  y étoit  étalé  fort  au  long  le  fujet  des  Plaintes  quel’E- 
lefteur  avoir } l’animofité  de  la  Cour  Impériale  contre  lui;  l’irrégularité 
commife  pour  engager  l’Empire  dans  la  Querelle  particulière  de  l’Empe- 
reur à l’égard  de  la  Succeflion  d'Efpagne;  8c  la  néccflité  inditpenfable,  qui 
l’obligeoit  à prendre  les  armes,  8c  fc  fervir  d’un  fccours  étranger,  pour  fc 
garantir  contre  l’opreflîon  dont  il  étoit  menacé.  Il  y avoir  pour  conclufîoii 
une  Proteftation  de  n’avoir  pour  but,  après  avoir  afluré  fes  Etats,  8c  s’êtrc 
proçuré  la  réparation  des  dommages  foufferts,  de  faire  finir  au  plutôt  une 
Guerre  fi  pemicieufe  à l’Empire,  8c  de  rétablir  les  Droits  de  fes  Etats  juf-  ; 
qucs-là  lefez  ôc  oprimez  en  tant  de  manière.  ■ L’on  prévit  aifèmcnt  que  ious 
le  prétexte  de  mieux  pourvoir  à la  fureté  de  fon  Pais  fa  vue  étoit  de  s’em- 
parer entièrement  de  la  Ville  de  Ratisbonne.  Aufli  eft-ce,  ce  qui  arriva 
quelques  femaines  après.  Carie  zS.  d’Août  le  Commandant  Santini  fiten- 
trer  dans  cette  Ville-là  des  Dragons  8c  de  l’Infanterie  pour  occuper  les  au* 
très  Portes  8c  Polies,  qui  ctoient  gardez  par  la  Milice  de  la  Ville.  Il  fe  fit 
auflî  livrer  l’Arfenal,  8c  le  lendemain  la  Bourgeoifc  fut  déformée,  & con- 
trainte de  porter  toutes  les  armes  à feu  à l’Arfenal. 

Après  la  Déclaration,  dont  on  a parlé,  l’Elefteur  qui  avoit  fait  diverfes 
marches,  pour  en  cacher  la  véritable,  prit  le  chemin  duTirol.  Ils’empara- 
là  des  premiers  polies,  8c  prit  le  Château  de  Kuffilein  qui  couvrait  l’entréé 
de  cette  Comte-là.  La  Fortereflc  de  Ratenbourg  capitula.  Ceux  même 
de  la  Ville  d’Infprug  lui  vinrent  au-devant , 8c  capitulèrent  de  même. 
Chemin  faifimt  il  fit  intimer  à l’Archevêque  de  Saltzbourg  de  lui  païer  en 
deux  fois  Z4-  heures  3 yo.  mille  florins.  Ce  Prélat  allégua  d’être  aupara- 
vant obligé  d’en  communiquer  avec  fon  Chapitre.  L’Elefteur  lui  fit  re. 
partir,  que  n’en  aiant  pas  ulë  de  même,  lors  qu’il  avoir  paie  une  pareille 
iomme  à l’Empereur,  il  eut  à s’en  déclarer  au  tems  fixé;  8c  s’il  vouloit  fe 
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joindre  à lui  pour  maintenir  la  Liberté  Germanique,  ou  à l’Empereur  pour  1705. 
Voprimer.  —— 

L’Invafion  de  cet  Elcâcur  dans  leTirol  ne  dura  pas  long-tcms.  On  eut 
le  tems  d’y  faire  défiler  quelques  Troupes.  Celles-ci  à l'aide  de  quelques 
Chafleurs  8c  Païfans  harccllércnt  fréquemment  les  Bavaroifcs.  D’ailleurs  le 
Détachement  du  Duc  de  Vendôme  ne  pur  pas  franchir  le  paflàge  pour  le 
joindre  à l’EIcôeur.  Ce  Duc  fut  peut-être  prelfé  à rebrouflcr  chemin  pour 
aller  defarmer  les  Troupes  du  Duc  de  Savoie.  Quoiqu’il  en  fut,  l’Elec- 
teur de  aviere  retourna  dans  fes  Etats  avec  les  Troupes.  Il  laifla  une  Gar- 
nifon  a Kuffllein.  Les  Impériaux  prirent  enfuite  cette  Fortcieflè. 

A la  Diete  on  remt  ttoit  louvent  fur  le  tapis  la  fureté  de  la  Dicte.  Mais 
aulfi  fouvent  il  y avoit  de  la  contrariété,  & de  la  dillenfion  entre  le  College 
EJcûoral,  & celui  des  Princes.  Le  Miniflre  de  Bavière  reçut  encore  des 
ordres  précis  d’afi'urer  la  Dicte,  non  feulement  de  la  jouïlfance  d’une  entiè- 
re Liberté  à Ratisbonnc  mais  auflï  que  l’on  contribuerait  tout  ce  qui  (croie 
raifonnablc,  à fin  qu’elle  puilfe  y continuer.  Pour  faire  valoir  plus  de  cré- 
dit à cette  fienne  déclaration,  il  communiqua  même  l'extrait  de  fes  ordres. 

Mais  on  trouva  qu’elle  étoit  trop  vague,  fie  ne  tendante  qu’à  amufer  le  tapis. 

Les  Miniftrcs  EJcétoraux  de  Saxe  & de  Brandebourg  lelui  donnèrent  à con- 
roître.  Ils  lui  ajoutèrent  même,  que  pour  faire  voir  en  effet  la  fincerité  des 
intentions  de  Son  Alteffe  Elcétorale  à cet  égard,  il  étoit  ncccflaire,  que  fans 
plus  de  delai,  8c  en  termes  nets  & clairs,  Elle  fit  déclarer  de  vouloir  éva- 
cuer la  Ville,  8c  ne  pas  s’en  faifir  de  nouveau)  & en  attendant  la  Déclara- 
tion de  l’Empereur  laifler  le  tout  in  Jlatu  quo : fur  tout  qu’il  ne  faloit  nulle- 
ment renforcer  la  Garnifon  & encore  moins  fe  lirvir  des  Troupes  Françoi- 
fes  pour  cette  fin.  Tout  cela  fut  envoié  par  un  Courrier  à l’Elcélcur.  Ce- 
pendant le  Minillre  d’Autriche  fit  entendre  fans  équivoque,  que  l’Empe- 
reur ellimoit  la  Tranflocation  tout  à fait  nécelfaire.  La  Ville  de  Nurera-  > 
berg,  fur  laquelle  onjettoit  les  yeux  pour  aller,  déclina  de  recevoir  la  Die- 
te. Elle  fit  même  des  inftances  à la  Cour  Impériale  pour  en  être  difpcn- 
fée. 

Quoique  quelques  Minillres  fulTent  d’avis  de  partir,  pas  un,  de  crainte 
d’expofer  le  Caradere  à quelque  Infulte  ou  Afront,  ne  témoigna  de  l’envie 
de  mener  le  branle  fans  Pafleporr.  Les  Bavarois  tentèrent  de  prendre  la  Vil- 
le d’Ausbourg , mais  la  diligence  du  Prince  Louis  de  Bade  fit  échouer  ce 
deffein.  Le  Duc  de  Bourgogne  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  celui  de 
s’emparer  de  Landau.  C’ctoit  par  une  intelligence  fecîcte  8c  par  un  com-  f 
plot,  qui  fut  découvert  alTez  à temps  pour  en  prévenir  l’éxecution. 

Cependant,  s’agiflànt  de  la  Gloire  du  Duc  ae  Bourgogne,  la  Cour  de 
France  lui  fit  entreprendre  le  Siège  de  Brifac.  La  Tranchée  y fut  ouverte 
Ja  nuit  du  1 j.  au  14.  d’Août  fous  la  direftion  du  Maréchal  de  Vauban.  Cet- 
te importante  Fortcreflc  ne  pouvant  rélifter  au  grand  feu  capitula  le  fix  de 
Septembre  fuivanr.  Les  Articles  de  la  Reddition  furent  les  fuivans. 
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-» — — • I.  Ti/TO  nsi  eu  r le  Comte  d’Arco  avec  les  Officiers  6c  toute  Ta  Garnifon 

J-YA  forcira  de  la  Place  dans  $ . jours,  à commencer  de  celui  que  la  Ca- 
dlic”  P'tu^at*on  kfa  Tambours  battans,  Drapeaux  déployés,  avec  Ar- 

mes  & Bagage,  bâle  en  bouche,  & autres  honneurs,  avec  de  la  poudre 
tion delà  & des  baies  pour  tirer  cinquante  coups  chacun}  Qu’ils  pourront  coucher 
Villefc  le  même  foira  Meinbingen,  ÉC  le  lendemain  arriver  à Fribourg } ou  bien  ils 
rcflc'  de  Pourront  Ajourner  z.  ou  t.  jours  à Meinbingen,  pour  accommoder  leurs  ba- 
Bnfic.  ' gages  ; & fî  Monfieur  le  Comte  d'Arco , ou  quelques  autres  Officiers  de  fa 
Garnifon  ne  font  pas  prêts,  qu’ils  pourront  encore  demeurer  z.  ou  3.  jours 
pour  fe  préparer. 

Monfieur  le  Comte  d'Arco  livrera  demain  7.  Septembre,  à 7.  heures  du  matin 
la  Porte  neuve , qui  e fl  la  Porte  du  Haut  Rhin  vers  le  Brifgau } Et  la  Garni  * 

[on  fortira  après  demain  8.  avec  les  marques  d'honneur  demandées,  menée  par  la 
Broche,  13  les  Bagages  par  le  Pont  de  ladite  Porte  \ Les  Soldats  ayant  chacun 
J 6.  coups  à tirer , iront  coucher  à Mundingen,  le  lendemain  à Mulheim  où  ils  ~ 
auront  féjour , enfuite  à Enjlingen,  (A  de  là  à Rbinfelde  où  ils  feront  conduits  . 

avec  efeorte.  'Les  Officiers  qui  ne  feront  pas  prêts , pourront  demeurer  dans  la 
Ville  z.  jours  après  la  fortie  de  la  Garnifon , le  tout  à leurs  frais  & dépens. 

I I.  Que  tous  les  Canons  & Mortiers  aux  armes  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le pourront  être  emmenés,  avec  de  quoi  tirer  10.  coups  chacun}  Et  l’oa 
fournira  les  chevaux  ncceflaires  pour  les  tirer. 

Accordé  z.  pièces  de  Canon  de  *4.  Livres  de  baie  chacune,  une  de  16 , 13  une 
de  tz  .1.(3  deux  Mortiers,  P un  du  premier  (3  l'autre  du  fécond  rang,  avec  les 
Chevaux  neceffaires  pour  les  tirer. 

III.  Tous  les  Bourgeois  & Habitans  de  la  Ville  de  Brifac  demeureront 
dans  l’exercice  de  leur  Religion}  Les  Officiera  de  la  Ville  qui  font  en  Char- 
ge ne  feront  point  depofés}  Et  les  Capucins  y demeureront,  félon  la  Capi- 
tulation du  17.  Mai  1700.  faite  avec  les  Cantons  Suifles. 

Les  Affaires  concernant  la  Religion, feront  réglées Jur  le  même  pié  qu'elles  étoient 
du  tems  que  la  Ville  étoit  Jous  Pobéiffance  du  Roi  j Et  quant  au  rejle  Monfieur  le 
Duc  de  Bourgogne  ne  veut  pas  fe  lier  les  mains. 

IV.  Tous  les  chevaux  & bagages  qui  apartiennent  aux  Officiers  ou  Sol- 
dats au  fervice  de  Sa  Majefté  Impériale  auffi  bien  que  les  chevaux  de  voi- 
ture, fortiront  librement. 

Accordé  en  ce  qui  ne  concernera  que  les  Troupes. 

V.  L’on  fournira  600.  Chariots  attelés  de  4.  chevaux  chacun  pour  le 
tranfport  des  Bagages,  des  Femmes,  des  Officiera  & leurs  familles,  des 
blefles  & malades. 

Accordé  300.  Chariots. 

V I.  11  pourra  refter  un  Médecin  & un  Chirurgien  des  Troupes  de  l’Em- 
P'rcur,  ,dans  1»  Ville  avec  les  bleflës,  qui  feront  nourris  aux  dépens  de  Sa 
Majefté  Tres-Chrêtienne } Et  les  convald'cem  feront  conduit  s,  aux  dépens  du 
Rot,  à la  première  Garnifon  Impérial^,  r 

Accordé. 


VII. 
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VII.  Monfieur  le  Comte  d’Arco,  fes  Officiers,  8c  toute  fa  Garnifon,  >7° 3* 
& généralement  tous  autrcsOfficiers  au  fcrvicedeSa  Majcftc  Impériale, In-  “ 
genieurs , Munitionnaircs,  ou  autres,  feront  conduits  à Fribourg  en  toute 
fureté } avec  les  Paffeports  neceflaircs. 

Accordé  à Monfieur  le  Comte  cVAuo  (fi  à Monfieur  de  Marfilty  feulement  cV al- 
ler à Fribourg , avec  leurs  Equipages-,  le  refie  marchera  avec  ta  Garnifon. 

VIII.  Les  bagages  & meubles  qui  ne  pourront  être  d’abord  emmenés, 
relieront  dans  la  Ville  pendant  l’efpacc  de  trois  mois,  fans  qu’il  foit  per- 
mis de  les  vendre. 

Accordé  fin  femaines. 

I X.  Monfieur  le  Comte  d’Arco  8c  toute  fa  Garnifon  pourront  faire  des 
Séjours  de  z.  ou  j.  jours  en  fc  retirant  dans  leur  marche. 

Accorde  à leurs  dépens. 

X.  L’on  n’inquietera  perfonne  de  la  Garnifon , ni  femme,  ni  homme,  8c 
on  ne  leur  prendra  aucuns  meubles  ni  bagages  j Et  l’on  échangera  généra- 
lement tous  les  prifonniers  qui  ont  été  faits  de  part  8c  d’autre,  depuis  la  Dé- 
claration de  la  guerre. 

Le  premier  point  accordé-,  (fi  quant  à Vautre,  on  échangera  feulement  les  Pri- 
fonniers faits  entre  V Armée  (fi  la  Garnifon. 

XI.  Tous  les  Bourgeois  8c  Habitans  Chrétiens  8c  Juifs,  Icront  compris 
dans  cette  Capitulation,  8c  maintenus  dans  leurs  franchifcs  8c  libertés}  Il 
leur  fera  permis  d’acheter  tous  les  meubles,  grains,  8c  autres  effets  que  la 
Garnifon  ne  pourra  ni  ne  voudra  emmener,  8c  particulièrement  il  fera  per- 
mis au  Juif  Confparg,  de  demeurer  dans  la  Ville  8c  d’aller  librement  par 
le  Pais  pour  fes  affaires  particulières  pendant  l’efpace  de  fix  femaines  > il 
lui  feraauffi  permis  de  vendre  à fon  gré,  quand  il  le  voudra,  les  grains  qui 
font  dans  fa  maifon. 

Accordé  pour  ce  qui  efi  aux  particuliers  , (fi  non  pas  à Sa  Majefié  Impé- 
riale-, le  Juif  Conjparg  pourra  demeurer  ip.  jours  dans  la  Place. 

XII.  Les  dettes  des  Officiers  8c  Soldats  de  la  Garnilbn  feront  décla- 
rées dans  Z4.  heures  après  la  Capitulation  conclue.  Accordé. 

XIII.  Les  Bourgeois  à qui  les  Officiers  devront  quelque  argent  emprun- 

té pour  leur  fubfiftancc  8c  dépenfes,  ne  pourront  les  faire  arrêter,  8c  lefdits 
Bourgeois  fe  contenteront  des  billets  qui  leur  feront  donnés  par  lefdiu 
Officiers.  Accord*. 

XIV.  Les  Bourgeois  8c  Habitants  de  Brifac,  auffi-bien  que  les  Ha- 
bitans du  Pais,  ne  demanderont  rien  pour  la  viande  8c  vin  pris  ou  don- 
nés, non  plus  que  pour  les  palliffades  8c  bois  ruinés,  8c  l’on  ne  retien- 
dra point  les  Otages  donnés  départ  8c  d'autre,  fous  ce  prétexte,  ni  fous 
aucun  autre.  Accordé. 

! • N«  , ' 

XV.  Si  les  bagages,  meubles,  8c  biens  en  fond,  apartenans  à Mon- 
iteur le  Comte  d’Arco,  8c  autres  Officiers  de  la  Garnifon,  ne  pouvoient 

être 
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être  emmenés  d’abord,  ils  pourront  les  laiffer  dans  la  Place,  où  il  en  fe- 
ra ufé  à cet  egard  comme  dans  l’Article  precedent.  Accordé. 

XVI.  On  ne  vifitera  point  les  Equipages  des  Officiers  ni  iz.  Cha- 
riots de  Païfans  couverts,  8c  on  ne  rendra  aucun  Dcferteur  François. 

Accordé  6.  Chariot  i couverts  qui  ne  feront  point  vifités  -,  les  Dcferteur  s Fran- 
çois feront  repris. 

XVII.  Les  Chariots  6c  Chevaux  qui  feront  fournis  aux  dépens  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  pour  la  Garnifon,  feront  pour  plus  de  commo- 
dité relevés  en  chemin,  6c  l’on  ne  fera  que  trois  licuës  par  jour. 

Ils  pourront  faire  relever  les  Chariots  fur  les  terres  de  P Empereur , accordé. 
Tteues  par  jour. 

XVIII.  Il  fera  permis  à tous  ceux  qui  font  réfugiés  dans  la  Place, 
tant  hommes  que  femmes  , 8c  domeftiques,  d’en  fortir  avec  leurs  effets 
après  la  Capitulation  fufdite  , 8c  d’aller  où  bon  leur  femblcra  , ou  bien 
de  rcûcr  dans  la  Ville. 

Accordé  , pourvt 5 que  fous  ce  prétexté  on  n' enlève  rien  des  Effets  de  P Empe- 
reur. 

XIX.  Il  fera  permis  à tous  les  Officiers  & Soldats  de  la  Garnifon, 
de  prendre  avec  eux  des  vivres  pour  huit  jours}  tous  les  Bourgeois  tant 
Laïcs  qu’Ecclefiaftiques , feront  remis  en  poffeffion  6c  jouïffance  de  leurs 
biens  confifqués  ; 8c  l’Artillerie  ne  pourra  rien  prétendre  aux  Cloches 
des  Paroiffes,  ni  des  Couvcns. 

Accordé  la  permiffon  de  prendre  des  vivres  pour  4.  jours  \ h furplus  fera  amp- 
lement examiné-,  & la  demande  des  Cloches  ejl  refufée  comme  hors  d'ujage. 

XX.  Il  fera  donné  de  part  8c  d’autre,  pour  la  fureté  de  la  Capitula- 

tion , des  otages,  qui  ne  feront  point  rendus,  que  les  Articles  ne  foient 
fidèlement  exécutés.  Accordé. 

XXI.  Il  fera  défendu  aux  Troupes  du  Roi  d’inquieter  aucun  Soldat  à la 
fortie  de  la  Garnifon,  de  les  tirer  hors  des  rangs,  ni  de  prendre  les  Defer- 
teurs  pour  les  engager,  quand  même  ils  le  voudroient. 

Accordé , à P exception  des  ùeftrtcurs  François. 

Signé 

U C.  ic  Septembre  1703. 

Par  Mr.  le  Duc  de  BO  ÜRGOG  NE, 

Et  le  Comte  d’ARCO. 


Ensuite  du  fuccès  de  cette  Entreprife , le  Duc  de  Bourgogne  re- 
tourna à Verfaillcs.  Cet  Evénement  augmenta  l’inquiétude  des  Membres  de 
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la  Dicte.  Elle  fat  excelfive,  lorfqu’on  aprit  que  le  10.  de  Septembie  le  170^. 
Comte  de  Stirum  avoir  été  battu  par  les  Troupes  de  l’Ele&eurôc  du  Mare-  — ■■  — 
chai  de  Villars.  Ce  dernier  exigera  fa  Victoire  par  une  Lettic  qu'il  écri- 
voic  au  Roi  l'on  Maître  6c  qui  fut  interceptée.  Elle  ell  la  fuivante. 


SIRE, 


Lettre 


SON  Altesse  Elect.  voulant  ablblumcnt  que  j’aie  l’honneur  d’in-  viU 
former  Vôtre  Majefté  du  détail  de  la  plus  grande  6c  plus  heureufe  vie-  lars  fur 
toirc  qui  ait  été  remportée  depuis  long  tems,  bien  que  cc  Prince  pour  s’ê- 
tre  trouvé  par  tout  8c  dans  les  endroits  les  plus  périlleux , 8c  par  le  com- |*Coni- 
mandement  général,  ait  une  connoiflance  plus  parfaite  que  perfonne  de  tous  te  de  Su- 
ies Evénement,  je  dois  croire  que  Sa  Modeftie  l’empêche  de  parler  d’une  «na. 
aétion  fi  glorieule  pour  lui.  J’aurai  l’honneur  donc  de  dire  à Vôtre  Majef- 
té que  Moniteur  d’Uflbn  qui  commandoit  le  Corps  d’Armée  laiflc  dans  les 
Lignes  de  Dillinguc  me  manda  le  17.  que  l’Armée  Impériale  commandée  par 
le  General  Maréchal  Comte  de  Stirum  avoir  quitte  fon  Camp  de  Haunsheim 
ce  jour- là,  6c  marchoit  au  delà  de  Hochllct.  Je  reçus  la  Lettre  de  Moniteur 
d’Uflbn  à cinq  heures  du  foirj  6cj’cn  allai  rendre  compte  à Son  Altefle 
Electorale.  Comme  l’on  ctoit  bien  refolu  de  marcher  à celle  des  deux  Ar- 


mées Ennemis  qui  nous  en  donneroit  lieu,  il  fut  propofé  de  ne  pas  perdre 
un  moment  de  tems  pour  joindre  Moniteur  de  Stirum,  efperant  que  l’on 
pourroit  le  mettre  entre  l’Ajméc  que  commandoit  Son  Altelfe  Eleftorale  te 
le  corps  de  Moniteur  d’Uflbn  8c  l’attaquer  en  même  tems.  Je  m’avançai 
cette  même  nuit  fous  Donawcrth  avec  les  Brigades  de  Maflcnback  6c  Dah- 
lezy,  Son  Altefle  Electorale  étant  refoluë  de  marcher  le  lendemain  pour 
fuivre  avec  l’Armée.  J’envoiai  des  partis  toute  la  nuit  qui  me  «portèrent 
que  les  Ennemis  écoient  campez  au-deflous  de  Hochllet,  tenant  du  Danu- 
be au  pied  des  Montagnes  : les  Lettres  de  Moniteur  d’Uflbn  me  le  confir- 
mèrent, 8c  j’écrivis  à Son  Altefle  Electorale  à deux  heures  après  minuit 
que  je  croiois  abfolumenc  neceflàire  qu’Elle  fuivit  la  première  relolution  8c 
s’aprochât  de  Donawcrth,  ce  qu’Elle  éxécuta.  Pendant  le  19.  les  avis  fu- 
rent un  peu  incertains,  la  plus  part  cependant  confirmoient  que  Moniteur  de 
Stirum  étoit  toujours  dans  fon  même  Camp.  L’on  ordonna  de  ne  laifler 
lortir  perfonne  de  Donawcrth  pour  cacher  nos  mouvemens  aux  Ennemis. 
J’allai  trouver  Son  Altefle  Electorale  comme  Elle  arrivoit  dans  Ibn  quartier 
d’Oberdorff,  près  de  deux  lieues  de  Donawcrth  -,  6c  efperant  que  l’on  pour- 
roit combattre  les  Ennemis,  ce  Prince  au  lieu  de  coucher  à fon  quartier 
vint  à Donowerth. 


Moniteur  de  Chcladct  qui  avoit  ordre  d’obferver  les  mouvemens  des  En- 
nemis avec  la  Cavalerie  de  Mr.  d'Uflbn,  m’envoia  fon  frere  me  dire  que 
tres-afleurcment  ils  étoient  campez  à la  hauteur  de  Gremingen.  Sur  cela 
je  mandai  à Moniteur  d’Uflon  de  prendre  fes  mefures  pour  arriver  au  point 
du  jour  près  des  Ennemis,  que  dés  qu’il  verroit  leur  Armée  il  tirât  trois 
coups  de  Canon , que  l’on  feroit  la  même  chofe  de  nôtre  côté;  6c  il  fut  re- 
To me  II.  Gggg  fo- 
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170$.  folu  que  l’on  marcherait  dès  dix  heures  du  foir,  laiflant  tous  les  bagagesen- 
tre  le  Danube  8c  la  Vernitz.  Son  Altefle  Elcftorale  partit  à la  minuit,  ce- 
pendant avec  quelque  diligence  que  l’on  pût  faire  les  marches , la  nuit  étoit  toû- 
jours  embarraflante  & l’Armée  aiant  le  Danube  8c  la  Vernitz  à pafler  fur  un 
feul  pont  8c  près  de  quatre  lieues  à faire,  l’on  n’arriva  en  vûë  des  Ennemis 
qu’à  huit  heures  du  matin.  Cependant  Monfieur  d’Ufl‘on,tanr  pourfuivre 
l’ordre  qu’il  avoit  reçû  d’être  au  point  du  jour  près  des  Ennemis,  que  par  ar- 
deur, 8:  trompé  d’ailleurs  fur  le  Signal  de  trois  coups  de  Canon,  parce  que 
les  Ennemis  le  tirèrent  dès  qu’ils  le  virent  aprocher,  8c  qu’il  crût  que  c’é- 
t oit  nous,  pafla  le  ruifleau  de  Hochllet  8c  fe  mit  en  Bataille  devant  eux, 
commençant  meme  un  gros  feu  d’Artillerie  que  nous  n’entendimes  pas, 
parce  que  le  vent  étoit  contraire.  Se  trouvant  trop  avancé, 8c  les  Ennemis 
marchant  à lui , il  fut  obligé  de  fe  retirer  8c  marcha  dans  les  Lignes  de  Dil- 
lingue,  fa  Cavalerie  aiant  même  fait  diverfes  décharges,  dont  plufieurs  lui 
furent  heureufes.  Les  Regimcns  de  la  VrillIiereSc  de  Montmaint  aiant  pris 
des  Etendards  8cdesTimballes,  8c  Mcflïeurs  de  Vivant,  St.  Chriflau*  de  la 
Vrilliere,  d’Aubufl'on,  8c  Montmaint  s’y  font  fort  diftinguez. 

Cependant  l’Armée  que  commandoit  Son  Altefle  Eleâorale  aprochoit  8c 
fe  mit  en  Bataille,  la  gauche  au  Château  de  Schuenning  dans  lequel  les  En- 
nemis avoient  cent  hommes  que  l’on  fît  fommer  8c  qui  repondirent 
fièrement,  8c  la  Droite  au  pied  des  Montagnes.  En  aprochant  l’Ennemi, 
l’on  trouva  qu’il  avoit  quitté  fon  Camp  8c  s’étoit  mis  en  Bataille  fur  deux 
Lignes  bien  formées,  derrière  le  Ruifleau  de  Guerrier*  la  plûpart  des  tentes 
étoient  tendues,  8c  l’on  aperçût  d’abord  que  leurs  bagages  commençoientà 
s’ébranler,  pour  prendre  le  pied  des  Montagnes.  L’Armée  fut  très  promte- 
ment  en  Bataille,  8c  l’on  marcha  aux  Ennemis  dont  17  à 16  Troupes  de 
Cavalerie  fe  retiraient  à deux  cent  pas  de  nous  à mefure  que  l’on  en  apro- 
choit. Le  Sieur  de  la  Cour  Lieutenant  Colonel  de  Fourquevaux  avoit  la 
tète  de  tout  8c  chargea  les  premières  Troupes,  dont  les  Ennemis  couvraient 
leurs  quartiers  avec  deux  cent  Chevaux  8c  les  Hufards.  L’on  fe  trouva  au 
bord  de  ce  Ruifleau,  derrière  lequel  leur  Armée  étoit  en  Bataille  fur  deux 
Lignes.  Son  Alrcflê  Elcélorale  fe  mit  à la  tête  de  l’Aile  Droite,  le  Com- 
te d’Arco  à la  Gauche,  8c  l’on  fongea  à gagner  le  pied  des  Montagnes. 
La  Brigade  du  Dauphin  eut  ordre  de  border  le  bois,  8c  l’on  pafla  plufieurs 
.petits  Ruifleaux  8c  Marets  très-difficiles  d’eux  mêmes,  mais  que  la  valeur 
de  la  Cavalerie  ne  trouva  pas  la  moindre  difficulté  à travcrler. 

Monfieur  le  Comte  de  Lanion  commandoit  l’Aile  Droite,  lequel  danstout 
le  Cours  de  cCtte  Aélion  a marqué  fa  valeur  ordinaire.  En  aprochant  du 
Village  de  Bolllat,  qui  eft  auprès  des  Montagnes,  l’on  fut  très-étonné 
d’y  trouver  la  Brigade  de  Bourbonnois  du  Corps  de  Monfieur  d'Uflon, 
laquelle  n'avoit  pû  fe  retirer  avec  le  relie  de  fes  Troupes.  Cette  Bri- 
gade qui  pouvoit  être  inquiette , ne  fut  pas  fâchée  de  nous  voir  arriver. 
L’on  apuia  diligement  la  Droite  à ce  Village , la  Brigade  du  Dauphin 
eut  ordre  de  s'en  aprocher,  8c  l’on  attendit  que  l’Infanterie  eut  gagné  un 
Village  qui  étoit  dans  le  centre  pour  marcher  de  Front  aux  Ennemis. 

Les 
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Les  Irlandois  commandez  par  Mylord  Clarc  l’avoient  occupé  avec  unc 
ardeur  de  combattre  qne  l’on  ne  lâuroit  allez  louer,  & dès  que  la  Gauche 
fut  à portée,  l’on  s'aprocha  des  Ennemis.  Moniteur  de  Lanion  à la  tétc 
des  Brigades  de  Conflans  8c  de  Bourols  compofécs  des  Efcadrons  des  Gar- 
des de  Son  Alteflc  Electorale  8c  du  Régiment  Roial,’  Roial-Piemont , 
Prince  Charles  Lieuzy,  Hcudicour,&  Conflans,  chargea  la  Gauchedes  En- 
nemis avec  une  extrême  vigueur:  8c  l’on  ne  peut  trop  louer  les  Troupes, 
les  Brigadiers , 8c  les  Colonels  de  ces  deux  Brigades.  Les  Rcgimens  d’Hcu- 
dicour  & de  Lieuzy  aiant  pris  plufleurs  Etendards,  l’on  trouva  devant  foi 

Fluficurs  Bataillons  qui  fc  retiroient  avec  beaucoup  de  fermeté:  8c  comme 
Infanterie  de  Vôtre  Majcfté,qui  avoit  fait  près  de  neuf  lieues  fins  le  moin- 
dre repos,  ne  pouvoit  arriver  allés  vite  , l’on  ordonna  aux  Efcadrons  du 
Dauphin  St  de  Barcntin  de  charger  cette  Infanterie;  ceux  du  Dauphin  le 
firent  avec  unc  extrême  valeur,  8c  le  Marquis  de  Torquato  s’y  jetta  mal- 
gré unc  très-gros  feu,  St  rompit  deux  Bataillons  &C  prit  un  Drapeau;  mais 
comme  il  n’avoit  que  fes  trois  Efcadrons,  il  ne  pût  faire  qu’il  ne  fut  ébran- 
lé, St  l’Infanterie  reprit  fa  marche.  Dans  le  même  tems  l'on  vit  diversBa- 
taillons  des  Ennemis  qui  appuioient  leur  Gauche  au  bois , Monficur  de  Lée 
marcha  pour  les  attaquer  à la  tète  de  la  Brigade  du  Dauphin  que  celle  de 
Bourbonnois  fui  voit.  Les  Ennemis  firent  un  allez  gros  feu,  St  aiant  un  peu 
ébranlé  le  fécond  Bataillon  Dauphin,  St  celui  de  Guicnne,  unc  Troupe  des 
Ennemis  qui  n’étoit  pas  de  40.  hommes , entra  dans  ces  Bataillons , St  fit 
une  trcs-bclle  décharge  6c  très-hardie.  Les  Efcadrons  du  Dauphin  furent 
commandez  pour  foutenir  cette  Infanterie,  laquelle  d'Ellc  même  le  rétablit. 
Vôt  rc  Majeftc  fera  peut-être  étonnée  que  nôtre  Aile  Droite  de  Cavalerie  ne 
fut  pas  à portée  de  foutenir  ces  Bataillons,  mais  dans  la  dernière  charge 
qu’Ellc  avoit  faite,  elle  avoit  tourné  devant  toute  l’Infanterie  des  Ennemis. 
Ce  fcul  moment  pût  donner  quelque  inquiétude;  car  hors  cela  pendant  tou- 
te la  Bataille  les  Ailes  de  Cavalerie  ont  été  menées  d’une  manière  que  l’on  a 
toû jours  pû  conter  fur  une  Viétoire  aflcurcc  avec  unc  perte  fi  médiocre 
qu’il  n’y  a perfonne  qui  puifl'e  croire  qu’il  en  ait  fi  peu  coûté  pour  défaire 
une  Armée  plus  nombreufe  afleurement  que  celle  de  Vôtre  Majcllé. 

Pendant  cela, Sire,  Melfieurs  le  Comte  d’Arco,  du  Bourg,  Sc  Monaftcrol 
à la  tête  de  la  Gauche,  ou  étoient  14. Efcadrons  des  Troupes  de  Son  Altefle 
-Elc&orale,  avoient  fait  ploïer  toute  la  Droite  des  Ennemis,  laquelle  même 
n’avoit  pas  attendu  d’être  chargée,  8c  l'on  embarraflbit  toûjours  par  nos 
Ailes  celles  des  Ennemis  lefquelles  fe  rétablilToient  à mefurc  qu’elles  npro- 
choient  de  leur  Infanterie , dont  l’on  doit  afleurement  louer  la  fermeté. 
L’on  regrettoit  pour  lors  ce  que  nous  avons  dû  regarder  depuis  comme  un 
avantage  confidcrable,  que  nôtre  Infanterie,  qui,  comme  je  l’ai  dit,  avoit  fait 
une  Marche  prodigieufe , ne  pût  joindre  allez  promptement  celle  des  Enne- 
mis, laquelle  fe  retirait  diligemment,  mais  avec  beaucoup  d’ordre.  Ce- 
pendant la  Cavalerie  Bavaroife  menée  d’un  côté  par  les  Generaux  que  j’ai 
nommez,  8c  celle  de  Vôtre  Majefté  de  l’autre, chargeoient 8c  dilpcrfoicnt 
par  diverfes  charges  celle  des  Ennemis.  Le  Régiment  de  la  Ferronaie  atta- 
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qua  suffi  les  Bataillons  d’arriere  - garde , rompit  les  derniers  rangs;  mais  le 
rcfte  fit  un  feu  prodigieux  : & enfin,  quoique  nôtre  Artillerie,  que  le  Sieur 
Douvillc  fàifoit  fuivre  & fervirle  plus  promptement  qu’il  étoit  poflible,  leur 
fit  diverfes  décharges,  cette  Infanterie  fit  plus  de  deux  lieues  & demi  de- 
puis le  premier  Champ  de  Bataille  fans  être  en  façon  du  monde  rompue. 
Cependant  la  Cavalerie  la  cotoioit  toujours,  gagnoit  même  le  devant;  & 
la  Brigade  des  Irlandois  & quelques  Compagnies  de  Grenadiers  aiant  joint 
les  derniers  rangs,  le  desordre  s’y  mit,  & elle  fut  entièrement  rompue.  Nos 
Troupes  en  tuèrent  beaucoup  dans  le  bois  où  le  maffacre  fut  très-grand, 
lequel  a même  duré  toute  la  nuit.  11  cil  certain  que  les  Ennemis  ont  eu 
plus  de  9000.  hommes  tuez  fur  le  Champ  de  Bataille;  le  nombre  des  pri- 
fonniers  paffe  4000  , Scàtout  moment  nos  partis, qui  font  dans  le  bois,  en 
amènent,  & il  en  arrive  quantité  d’eux  mêmes,  efperant  plus  de  quartier 
de  l’Armée  que  de  ceux  qui  les  pourfuivenr.  L’Ennemi  a perdu  fon  Artil- 
lerie entière  confirtant  en  33  pièces  de  fonte,  dont  plufieurs  de  24.  lcfquels 
on  conduit  à Ulm  ; un  pont  de  batteaux  fur  de  Chariots , qu’ils  «voient  in- 


tention de  jetter  fur  le  Danube  au-deffous  de  Hochllet  pour  fcparer  l’Armée 
du  Corps  de  Moniteur  d’Ufl'on  ; généralement  tous  leurs  bagages,  quantité 
d’Etendards,  Drapeaux,  & Timballes  dont  on  ne  fait  pas  encore  le  nom— 

«- — ï a ....  r. i H i_ :: 


bre.  jamais  Armée  n’a  fait  un  fi  grand  butin;  mais  l’on  doit  cette  louange 
aux  Troupes,  qu’Elles  ont  traverfé  les  bagages  fans  qu’aucun  homme  ait 
quitté  les  rangs,  & hors  les  Huzards  qui  n’ont  fait  que  piller,  aucun  Cava- 
lier ni  Soldat  n’a  eu  pan  au  butin  qu'après  l'affaire  entièrement  conlom- 


P-rmi  les  prifonniers  l’on  conte  le  Général  Nazmar,  plufieurs  Colonels, 
Lieutenans-Colonels,  Majors,  & Capitaines  dont  je  tacherai  d’envoier  une 
lifte  à Vôtre  Majefté,8c  comme  j’ai  eu  l’honneur  de  lui  dire,  cette  grande, 


heureufe,  Stficomplettc  Viâoire,  ne  lui  coûte  pas  xo®.  hommes,  par  l’ex- 
trême attention  que  l’on  a toujours  eu,  à n’aborder  les  ailes  des  ennemis,  & 
les  attaquer,  que  lors  que  l’on  voioit  le  defordre  commencer  à s’y  mettre. 

La  Cavalerie  de  Vôtre  Majcfté  y a fait  tout  ce  que  l’on  peut  attendre  de 
fa  réputation  fi  établie;  celle  de  Son  Alteffc  Roiale  l’a  bien  fécondée,  auflt 
bien  que  Mcflicurs  le  Comte  d’Arco,  Monafterol  , 8cdeSaufré,qui  la  com- 
mandoient.  Quant  à l’Infanterie  commandée  par  Meilleurs  de  Magnac&  Cha- 
moreux,  c'cll  un  bonheur.  Sire,  comme  j’ai  déjà  eu  l’honneur  de  dire  à* 
Vôtre  Majtfté , qu’Ellc  n’ait  pû  joindre  celle  des  Ennemis,  qu’Elle  auroit 
bien  battu,  mais  ce  n'auroit  pas  été  fans  perte.  Nous  les  avons  défaits 
plus  tard,  mais  plus  feurement,  Ct  fans  qu’il  nous  en  ait  rien  coûté.  Mon- 
sieur de  Lée  qui  fe  trouva  à la  tête  de  ces  Bataillons  Dauphin  ébranlez 
païa  dignement  de  fa  perfonne  ,&  a été  percé  de  cinq  ou  fix  coups:  il  en 
reviendra  comme  je  l’elpere.  McfficursdeRoyel&  duDruys,qui  mcnoicntla 
fécondé  ligne  , l’ont  fait  avec  tout  l’ordre  & la  capacité  que  leur  expérience 
leur  donne. 

M'.flicurs  de  Marivaux  & Legal  ont  parfaitement  bien  fait.  Je  ne  puis 
m’empêcher  de  parler  du  zèle  & de  l’attention  continuelle  de  mon  frère  à 
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tout  ce  qui  a raport  au  fervicc  de  Vôtre  Majefté,  qui  la  porté  pendant  cet-  1705. 
te  aélion  à plus  de  détails,  que  le  commandement  de  fa  Brigade  n’éxigeoit.  — 1 * 
Je  dois  nommer  finguliérement  Monfieur  le  Marquis  de  Lcvy  Commandant 
de  la  Cavalerie,  Meilleurs  les  Brigadiersôc  Mcftrcsde  Camps , Conflans,  Bou- 
zols  , Mafctback,  Meilleurs  de  Rcrcado  , le  jeune  du  Bourg,  d’Heudi- 
cour,  de  Choilcul:  enfin,  Sire,  tous  ceux  qui  le  font  trouvé  à portée  de 
pouvoir  attaquer  les  Ennemis  les  ont  parfaitement  battus  , Monfieur  le  Che- 
valier du  CrafT  Major  General,  8c  Monfieur  de Beaujcti  Maréchal  des  Logis 
de  la  Cavalerie,  les  ont  utilement  fuivis. 

Son  Altefle  Elcétorale  me  défendrait  fans  doute  par  la  Modcftic  de  par- 
ler de  la  jufticc  que  je  lui  dois,  d’avoir  toujours  donné  les  ordres  avec  cette 
prcfencc  d’cfprit  & cette  aétivitc  que  fa  valeur  & fnn  expérience  lui  donne, 
de  s’être  trouvé  dans  les  endroits  les  plus  périlleux,  Sc  d’avoir  ajouté  à fa 
première  gloire  toute  celle  de  cette  aûion.  Pour  moi,  Sire,  je  ne  paierai  pas 
afiez  de  tout  mon  fang  l’honneur  de  la  confiance  de  Vôtre  Majellé  & U 
gloire  de  la  fervir.  J’ai  l’honneur  d’être  avec  le  tres-pronfond  relpiét  8c  la 
parfaite  vénération  que  je  dois, 

SIRE, 

De  Vôtre  Majefté 

, Le  très-humble,  très-obéïfTant,  & 

très-fidelc  Serviteur. 

* V I L L A R $. 


A toutes  ces  affligeantes  Nouvelles  il  faut  «jouter  celle  de  la  prife  de 
l’importante  Fortercflc  de  Berfello  dans  le  Duché  de  Modcne.  Le 
manque  du  néceflaire,  8c  l’afFoibliflement  de  la  Garnifon  obligèrent  le* 
Commandant  à capituler:  les  Articles  en  furent  les  fuivans. 

I.  /\U’on  remettra  aujourd’hui  zfi  Juillet  une  porte  de  la  place  aux  Capitola- 
Troupes  du  Roi  & de  fes  Alliés.  II.  Que  le  28  le  Baron  de  Wint  tiondela 
fortira  de  la  dite  place  de  Berzel  avec  tous  les  Officiers  & Soldats  FortereP- 
delagarnifon , pourêtre  conduits  fur  des  barques  à Viadana  ou  ailleurs,  où  >1*  fcMo 
feront  logés  8c  nourris  avec  leurs  malades  pendant  y jours,  & on  leur  four-  lôjuÙJct. 
nira  du  fourrage  pour  les  chevaux  qui  fervent  à pot  ter  leurs  équipages.  III. 

Que  les  Officiers  fortiront  de  Berzd  par  la  vielle  porte  avec  leurs  chevaux  , 
armes,  bagage, 8c  tout  ce  qui  leur  apartient,  comprenant  fous  ce  nomd'Of- 
ficiers,  le  Lieutenant  Colonel,  les  Capitaines,  les  En  feignes,  les  Cornet- 
tes, les  Officiers  de  l’Artillerie,  les  Ingénieurs  tant  en  jpié  que  reformés. 

Mais  on  en  excepte  les  bas  Officiers,  à la  réferve  des  Sergcns  qui  pourront 
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170J.  fortir  avec  l’épéc  nu  côté.  IV.  Pour  ce  qui  regarde  les  bas  Officiers  , les 

Soldats,  les  Dragons,  8c  les  Cavaliers,  ils  fortiront  de  la  place  fans  aucune 

forte  d’armes  : mais  on  leur  permettra  de  porter  leur  bagage,  tel  pourtant 
qu’il  leur  peu:  convenir,  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans,  6c  ce  qui  eft  à 
eux.  V.  Que  les  Officiers  de  laGarnifon  demeureront  Plafonniers  de  Guer- 
re fur  leur  parole  8c  fous  la  caution  du  Baron  de  Wint  tant  à Viadana  qu'ail- 
leurs,  où  on  les  enverra  iufqu'à  ce  que  leur  échange  (oit  réglé  par  le  Duc 
de  Vendôme,  8c  par  le  Comte  Gui  de  Starrembcrg,  Généraux  de  deux  ar- 
mées, conformement  au  Cartel  arrêté  l’année  derrière  entre  Mr.  Roccavim, 
le  Comte  de  Reanteins,  & Mr.  d’Efgrigni  Commifl’aircs  de  L Majcftés  Im- 
périale & Très- Chrétienne.  VI.  Que  tous  les  Soldats  véritablement  ma- 
lades , les  femmes , les  entans,  8c  les  bagages  inutiles  feront  d’abord  envoiés 
fur  des  barques  avec  des  paffieports  à l’Armée  Impériale.  On  en  fera  une 
lifte  fouferite  par  le  Baron  de  Wint,  8c  afin  qu’on  en  puiffie  rendre  compte, 
il  y aura  des  Officiers  qui  conduiront  ces  malades  8c  les  chofcs  cbmprifescn  ' 
cet  article.  Les  vivres  leur  feront  fournis  aux  dépens  du  Roi,  & les  Officiers 
qui  relieront  répondront  de  la  valeur  6c  de  l’échange  des  Officiers  6c  des 
Soldats  malades  , favoir  à raifon  de  trois  Officiers  pour  100  malades.  VII. 
Que  les  Cavaliers  8c  les  Dragons  fortiront  à pié  8c  fans  armes  comme  l’In- 
fanterie, à la  referve  des  Sergcns  qui  feront  confidérez  comme  Officiers. 
Que  les  Caporaux,  les  Cavaliers,  ce  les  Dragons  pourront  enmener  leurs 
chevaux,  6c  ceux  qui  apartiennent  à leurs  femmes,  mais  non  pas  ceux  que 
l’Empereur  a donné  pour  leur  remonte,  6c  cela  fur  la  parole  du  Baron  de 
Wint,  6c  des  Officiers  deJCavalerie  8c  de  Dragons.  VIII.  Qu’immédia- 
tement  après  la  fignaturc  de  la  prefentc  Capitulation  8c  qu’une  porte  de  la 
place  fera  reraifê,  .comme  il  eft  porté  par  le  I.  Article,  le  Baron  de  Wint 
fera  obligé  de  recevoir  dans  la  place  le  Chevalier  Mahoni  Colonel  d’infan- 
terie, 8c  le  Sr.  d’Efgrigni  Intendant  de  l’Armée  de  France,  pour  faire  l’in- 
ventaire de  tout  ce  qui  eft  dans  la  fortercffic,  confiftant  tant  en  munitions 
de  Guerre,  qu’en  provifions  de  bouche,  6c  pour  recevoir  les  armes  de  la 
■ - Garnifon,  qui  fera  tenue  de  les  remettre  auffi  tôt  que  la  porte  aura  été  livrée 
aux  troupes  du  Roi  6c  de  fes  Allies.  IX.  Que  les  fusdits  Gouverneur  8c 
Commandant  8c  autres  Officiers  8c  les  Soldats,  de  Cavalerie,  d’infanterie, 

8c  les  Dragons  ne  pourront  être  inquiétez  dans  leur  fortie,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être,  foit  pour  dettes  en  grains,  vins,  8c  en  toutes 
autres  marchandées , qu’il  pourroient  avoir  prifes  tant  dans  l’Etat  de  Mo- 
dcnc,  qu’en  ceux  de  Parme  8c  de  Mantouc.  X.  Les  Troupes  du  Roi-  ne 
pourront  inquiéter  celles  de  la  Garnifon,  ni  les  rechercher  pour  les  faire  dc- 
ferter  ou  avoir  aucun  commerce  avec  eux.  X I.  Que  les  Officiers  de  la 
Garnifon  en  quelque  lieu  qu’on  les  mette  ne  pourront  être  fcparces  de  leurs 
Soldats.  X 1 1.  Que  les  Officiers  de  la  Garnifon  8c  de  l’Artillerie  fortiront  . 
avec  leurs  épées,  comme  auffi  le  Sergcns  8c  les  Corarniflaires  de  Guerre  8c 
des  Vivres  & autres  feront  traités  comme  Officiers  de  la  dite  Garnifon.  La 
prelènte  Capitulation  a été  faite  Gratifiée  par  nous  ci-deftous  nommés,  pro- 
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mettant  en  parole  d'honneur  d’obferver  £c  d’exécuter  exaétement  les  Articles  1703. 
qui  y font  contenus.  1 * * - ! • 

■ 1 • . . 1.  ■ 

• , S'gné, 

Ton  a lbo  & de  Win t. 

<1  Et  fillé  de  leurs  firmes. 

, ■ • Vi"  ■ • 

Tût  au  Camp  < U Birx.cU»  It  îû  JuilUl  1703. 

Par  furcroit,  IcMaréchal  deTallard,  auquel  le  Duc  de  Bourgogne  avoit. 
à fon  départ  laiffé  le  Commandement  de  l’Armée,  alla  quelques  lémaines 
après  affiéger  Landau.  Il  prit  cette  Ville,  après  avoir  battu  le  fecours.  On 
en  fera  quelque  Détail  dans  la  fuite,  en  parlant. des  manœuvres,  qu’on  fil 
pour  ce  fecours  à la  Haie. 

La  Diète  pendant  ces  occurrences  tenoit  fes  AflTcmblées  ordinaires.  Le 
refrein  en  étoit  toujours  le  point  de  fureté.  Celui-ci  fufeitoit  des  contefta- 
tions.  Les  Membres  Proteftans  vouloicnt  que  leurs  Griefs  de’ Religion  fuf- 
fent  traitez  en  même  tems.  Us  réfolurent  de  fe  tenir  aflcmblez  en  cas  de 
la  Tranflocation  ou  la  Diflolution  de  la  Dicte.  Cela  fit  impreflion  fur  l’cf- 
prit  des  Catholiques.  Ceux-ci  déclarèrent  de  confentir  que  ces  Griefs  fuf- 
fent  traitez  à Ratisbonne,  on  en  tout  autre  endroit  delà  Diete  par  des  Dé- 
putez. Ils  demandèrent  cependant  autant  de  délai  qu'il  faloit , avant  que 
que  d’entamer  la  Négociation,  pour  avoir  là-defïus  l’Aprobation  de  l’Em- 
pereur. D’ailleurs  , ils  fouhaitérent  que  les  Proteftans  nommaftent 
d’abord  leurs  Députez  * ce  qui  fut  fait  à l'inftant , pour  éviter  la  lon- 
gueur. 

En  attendant,  l’Empereur  requit  le  Roi  de  Profit  8c  fit  exhorter  le» 
Prince»  8c  Etats  du  Cercle  de  Franconie  8c  de  Suabc  de  retirer  leurs  Mini- 
ftres.  C’étoit  pour  envoier  à une  nouvelle  Aflemblce  de  la  Dicte  à Franc-  * 
fort.  Le  premier  refufad’y  donner  les  mains,  à moins  que  dans  un  terme 
fort  court  l’Elefteur  de  Bavière  ne  fc  déclarât  pofitivement  pour  l’Evacua- 
tion. La  Déclaration  de  ce  Prince  roula  fort  cependant  fur  une  nouveau- 
té. Son  Miniftrc  fut  trouver  celui  du  Roi  de  Prufte.  Il  lui  déclara  que 
fon  Maître  donneroil  les  mains  à l’Evacuation,  8c  à faire  jouir  la  Ville  d’une 
parfaite  Neutralité  pendant  la  Guerre,  fi  l’Empereur  vouloit  en  faire  au- 
tant 11  ne  fit  cependant  pas  alors  une  pan  ille  Déclaration  à la’Piete.  Le 
Baron  de  Badcrskirkcn  Miniftrc  Diicâcur  d’Autriche  aü  College  des  Prin- 
ces lui  en  fit  une.  Elle  portoit  que  par  un  Refcript,  non  feulement  on  lui 
avoit  fait  le  reproche  d’avoir  continué  à fe  trouver  aux  Délibérations , 8c 
autorifé  par  fa  prefence  les  Refultats  prejudiciables  au  refpeft  de  l'Empereur* 
mais  on  lui, avojt  auffi  enjoint  de  partir  fans  ccfTe.  L’Àflctnbléc  fut  fort 
furprile  de  ce  qu’gpr.ès  quarante  ans  de  fcrvicc  l’on  avoit  obligé  de  Miniftrc 
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170;  à faire  publiquement  parade  d’une  Réprimandé  reçue.  Quelque  tems  après 

— le  Minillre  de  Bavière  fit  auffi  à la  Dicte  la  Déclaration  de  la  Neutralité. 

Il  cil  vrai  qu’il  y avoit  des  referves.  Celles-ci  étoient  que  cette  Déclaration 
ne  préjudicicroit  en  rien  à Ton  Maître  au  cas  que  la  Cour  Impériale  perfillât  . 
dans  fes  Principes. 

La  lenteur,  les  opofitions,  Sc  les  Difputes  de  cette  Aflcmblée,  qui  ré- 

Erefcntoit  tout  le  Corps  Germanique,  fit  dire  dans  les  Pais  Etrangers  com- 
ien il  étoit  mal  aile  de  convenir  de  quelque  bonne  Conclufion,  où  ilyavoic 
une  fi  grande  multiplicité  de  têtes,  & combien  il  étoit  difficile  de  mettre 
en  mouvement  une  grollc  Machine,  apuïée  fur  des  refforts  maffifs  & roüil-  • 
les. 

La  Dicte  prit  cependant  fur  la  fin  de  l’an  une  Conclufion,  avec  la  concur- 
rence des  troisColleges.  En  voici  la  Copie,  telle  qu’elle  fut  diâéc  par  le  Di- 
rectoire de  Maïcncc. 

Conclu-  A Près  avoir  derechef  délibéré  & conféré  de  bouche  dans  les  trois  Col- 
lion  des  leges  Je  l’Lmpire  fur  le  point  de  la  fureté  de  la  Diète  de  la  Ville  de 

legiudu"  R*t**bonnc,  enfuitc  de  ce  qu’on  avoit  auffi  propofé  8c  délibéré  auparavant 
Sr.Empi-  par  plufietirs  fois  fur  le  même  fujetj  8c  après  qu’on  a averti  que  des  le  4. 
re  Ro-  Décembre  de  l'Année  paffiée,  la  prefente  aflcmblée  de  l’Empire  avoit  très- 
m»in.  du  humblement  remontre  à Sa  Majcfté  Impériale  qu’EUe  ne  pouvoit  être  en 
£rt.'Cem  dans  cette  Ville  fi  l’on  y mettoit  Garnifon,  mais  qu’au  contraire  ce 

feroit  le  moyen  de  la  difloudre;  qu’ainfi  il  étoit  néceflairc,  qu’à  l’exemple 
des  autres  lieux,  où  il  s’eft  tenu  auffi  des  Congrès  folcmncls,  la  dite  Ville 
. jouît  d’une  pleine  fureté,  à fin  que  l’on  y pût  travailler  fiirement  8c  tran- 
quillement au  bien  de  l’Empire  & de  la  Patrie.  Et  qu’auffi  l’Aflcmbléc  de 
l’Empire  y pût  refter  fans  feparation,  furquoi  non  feulement  Sa  Majefte 
Impériale  avoit  bien  reçû  cette  remontrance  de  l’Empire,  8c  ratifié  le 
Jieichs  gutacbten  par  un  Decret  ordinaire  de  Commiffion  en  date  du  19  de 
Décembre  170a,  mais  que  de  plus  fon  très-gracieux  fentiment  avoit  été, 

, qu’il  ne  devoir  point  y avoir  de  Garnifon  dans  la  Ville  5c  que  tout  devoit  y 
être  iailîc  dans  l’Etat  préfent  j qu'en  même  tems  fa  Sérénité  Eleéloralc  de 
Bavière  avoit  averti  que  cela  devoit  être  expliqué  plus  clairement,  5c  que  _ 
l’on  devoit  y entendre  auffi,  que  l’on  ne  pourroit  prendre  pafTage  parla  Ville 
8c  le  Pont,  8c  moins  encore  mettre  Garnifon  dans  les  poitcs  ni  dans  les 
fVe rtl:er,  Sc  qu’à  cette  fin  les  ordres  neceffitircs  dévoient  être  donnez  aux 
Généraux  & Commandans  de  l’Empereur.  Qu’en  fuite,  pour  éviter  un  plus 
grand  mal,  tout  cela  avoit  été deuëment  propofé  àSaMajefté  Impériale  par 
les  conclufions  de  l’Empire  du  10  8c  z6  Mars  8c  z Avril  de  cette  Année  à 
fin  qu’il  lui  plût  gracieufement  d’y  confentir.  Mais  que  ces  reprefentations 
réitérées  n’obtinrent  pas  la  ratification , 8c  que  cependant  les  menaces  de  l’E- 
leébeur  de  Bavière  furent  effeétuées  par  l’occupation  de  cette  Ville  Impériale 
contre  le  rcfpeéè  de  l’Empire,  en  forte  que  l’Aflèmbléc  de  l’Empire  fut  ré- 
duite à un  Etat  très-dangereux,  la  Porte  du  Danube , le  Pont  même,  8c  le 

Donan- 


\ 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D'ETAT.  fio9 
Donau-Wcrtbcr  étant  fortement  gardez  par  les  Troupes  fie  par  les  Milices  de 
l’Eleâeur  de  Bavière.  Que  neanmoins  Sa  Sérénité  Electorale,  aïant  fait 
aflurer  de  bouche  & par  écrit  que  cela  avoit  feulement  été  fait  pour  la  de. 
fence  de  fesPaïs,  fie  qu’hlle  étoit  refol uc  à evacuérla  Porte,  le  Pont,  ôcles  au- 
tresPortcs,  aufli-tôt  que  la  Ratification  fur  les  dernieres  Conclu  fions  de  l’Empire 
feroit arrivée,  l’Aflemblée  de  l’Empire  remontra  derechef  très-inftammenc 
le  iz  Avril  à la  prefente  Commiflion  Impériale,  que  par  le  manquement 
delà  très  - eracieufe  Ratification  Impériale,  cet  affront  étott  arrivé  à 
l’Empire,  oc  à la  Ville  ce  malheur}  que  même  il  y avoit  lieu  d’en  craindre 
une  fcparation  de  l’Affemblée,  laquelle  arrivant  pourroit  cauièr  à Sa  Majefté 
Impériale,  à l’Empire,  & à laCautè  Commune  divers  nouveaux,  gTands,  ôc 
infupportables  dangers,  au  lieu- que  par  le  contentement  defiré  tout  fujet  de 
crainte  fie  de  méfiance  feroit  ôté } mais  que  pourtant  la  Ratification  n’étoic 
pas  venue  , quoi  que  tous  les  très- gracieux  Principaux  s’en  fuflent  entière- 
ment afl'ùrez}  6c  que  Sa  Majefté  Impériale  fe  contenta  de  notifier  le  11  A- 
vril  à l’Affemblée  de  l’Empire  par  un  Decret  de  la  très-confiderablc  Cora- 
miftion,  qu’Elle  ne  pourroit  donner  laRatificaiion  defirée  aufli  longtems  que 
fa  Sérénité  Electorale  tiendrait  occupez  la  Porte  du  Danube,  le  Pont  6c  le 
Wtrtber  de  cette  Ville  de  Rarisbonne,  6c  jufqucs  à ce  qu’il  eût  évacué  la 
dite  Ville,  ôc  qu’il  l’eût  remife  en  fon  premier  état.  Que  là-dcffus  fa  Séré- 
nité Electorale  de  Bavière  voulant  être  allurée  de  la  Ratification  Impériale, 
l’avoit  fait  demander  par  la  propofition  de  fon  Ambaffadedu  11  Avril}  6c 
comme  on  ne  fouhaitoit  rien  plus  de  la  part  de  l’Empire  que  la  Ratification 
Impériale  furies  fusdits  Reicbs  Cutachlen  infinuez  à la  très-confiderableCom- 
miffion  Impériale,  attendu  que  ce  confentcment  trés-eracicux  8c  l’cvacua- 
tion  de  Bavière  fuivant  là-deflus,  cette  bonne  Ville  de  T’Empire  n’auroit  pas 
été  entièrement  occupée  par  les  Bavarois,  le  Magafin  ne  leur  aurait  pas  été 
livré,  les  Bourgeois  n’auroient  pas  été  defarmez  , ôc  l’on  n’aurait  pas  ôté  les 
Clefs  aux  Magnlrats,  pendant  que  d’autre  côté  l’invafion  Erançoife  péné- 
trait jufqurs  dans  les  entrailles  de  l’Empire,  le  tout  fous  prétexte  d’une  pre- 
tenduë.raifon  de  Guerre,  6c  de  la  crainte  d’ur.e  intelligence  fecretc  dans  la 
Ville  6c  d’une  occupation  par  les  Impériaux  ou  autres  Alliez  : de  même  aufli 
les  Inconveniens  toûjours  appréhendez  fie  fi  fouvent  prédits  6c  craints  de 
l’Affembléc  de  l’Empire,  ont  été  pleinement  manifeftez,  fie  ainfi  cette  Af- 
fcmbléeeft  venue  dans  ces  prefents  troubles  6c  dangers,  fans  pouvoir  juf- 
qu’à  cette  hcurcs’en  délivrer,  comme  on  l’auroit  pu  obtenir  par  la  premiè- 
re propofition,  faute  de  Paffeports  généraux  fie  particuliers  de  l’ElcCteur  de 
Bavière. 

Tout  cela  dûement  confidcré,  comme  aufli  la  nouvelle  Déclaration  Elcéfo- 
ralc  de  Bavière  communiquée  le  y Novembre  aux  Etats  de  l’Empire  par  la 
diétature  publique,  par  laquelle  Déclaration  la  Neutralité  cft  offerte  avec 
l’évacuation  des  Troupes  hors  de  cette  Ville  pour  la  plus  grande  fûreté  de 
l’Empire  dans  cette  Ville  Impériale  de  Ratisbonne,  pourvu  que  Sa  Majefté 
Impériale  accorde  très-gracicufement  la  même  choie.  Il  été  trouvé  bon  ôc 
conclu  après  une  meure  deliberation  félon  l’importance  de  l’aftaire,  qu’on 

Tom.  II.  Hhhb  re- 


6iq  MEMOIRES,  NEGOTI ATIONS,  TRAITEZ, 

170$.  rccherchcroit  encore  très-humblement  8c  dans  un  dû  refpcft  Sa  Majefté  Im- 
■'  periale  outre  les  très-importantes  raifons  alléguées  dans  les  fusdits  Rtubs 
Gutachten , & fincere  remontrance.  Qu’il  lui  plaife  réfléchir  .trcs-gacieufe- 
ment  fur  l’affaire  dont  il  s’agit,  attendu  qu’elle  eft  dans  un  tel  état  par  rap- 

fiort  aux  prelcntcs  dangereufes  conjonftures , après  le  départ  de  Sa  trcs-ll- 
uftrc  Commiflion,  & celui  des  Rcfidens  Anglois  8c  Hollandois  , qui  ont 
été  ici } fon  Ambaflade  d’Autriche  étant  même  en  partie  retirée  8c  en  par- 
tie ne  fréquentant  plus  les  Aflèmblées  de  l’Empire } que  les  Etats  de  l’Em- 
pire ne  peuvent  plus  fans  intereffer  leur  propre  honneur  8c  refpcft,  ni  tranf- 
porter  leur  Ambaflade  faute  de  fûreté  pour  le  faire  , ni  les  lailîer  en  cette 
Ville  & les  y abandonner  à un  affront  : d’où  il  fuit  naturellement  que  les 
préparatifs  8c  deliberation  neceflairc  dans  cette  prefente  dure  guerre , font 
' interrompus,  pour  ne  pas  dire  qu’ilenpcut  naître  dans  l’Empire  même  desde- 
fiances , lcparations , 8c  mauvaifes  fureter  qui  pourront  apporter  un  grand 
avantage  à l’Ennemi , 8c  qui  au  contraire  cauleront  à Sa  Majefté  Impériale 
un  danger  & préjudice  inévitable,  8c  à la  chere  Patrie  Allemande,  fi  non 
une  totale  ruine,  au  moins  un  domage  irréparable;  8c  d’autant  que  l’on 
voit  avec  chagrin,  que  la  propofition  faite  en  divers  Rekhi  Gutacbten  Sc 
conclufions  n’ont  pas  obtenu  l’effet  intentionné,  divers  incidcns  contraires 
l’aiant  empêché}  c’eft  pourquoi  il  a été  refolu  que  ladite  Déclaration  de  l’E- 
lefteur  de  Bavière  feroit  envoiée  de  la  part  de  l’Empire  à Sa  Majefté  Im- 
périale, comme  il  eft  fait  par  ces  prefentes,  Sc  que  Sa  Majefté  Impériale 
fera  recherchée  de  vouloir  très-gracicufcmcnt  fe  refoudre  par  fon  foin  pa- 
ternel 8c  en  confidcration  du  refpeft  Impérial  & de  celui  de  l’Empire,  Sc 
de  chaque  Etat  en  particulier,  comme  auffi  du  Congrez  Général  de  l’Em- 
pire aiïemblé  ici , & d’accorder  la  Neutralité,  comme  le  feul  moyen  par 
lequel  la  dite  Aflemblée  de  l’Empire  peut  être  confervée  en  fûreté  8c  li- 
berté d’agir  8c  par  lequel  cette  fidelle  ville  Impériale  de  Ratisbonnc,  peut 
être  rétablie  dans  fon  premier  état,  8c  ancienne  liberté.  Ce  que  tous  les 
Etats  de  l’Empire  efpcrent  8c  fc  promettent , d’autant  plus  que  la  Neutralité 
fcroit  toujours  neceffaire  pour  tout  autre  lieu  où  l’on  voudroit  transférer 
1* Aflemblée , 8c  que  le  danger  qui  peut  arriver  par  le  retardement  8c  par  la 
guerre , eft  grand  à prefent } 8c  comme  la  Declaration  de  l’Eleftcur  de  Ba- 
vière, fur  le  Decret  de  la  Commiflion  Impériale  du  zz  Avril , tjue  l’on 
attendoit  eft  enfin  arrivée,  8c  qu’à  préfent  l’Evacuation  8c  la  reftitution  delà 
Ville  de  Ratisbonne  en  fon  premier  état,  eft  offerte,  félon  l’intention  de 
• Sa  Majefté  Impériale,  8c  félon  qu’il  avoit  été  defiré  par  la  Conclufion 
de  l’Empire  du  4 Décembre  1 701.  8c  accordé  par  la  Ratification  de  Sa 
Majefté  Impériale  le  zp  du  même  mois , les  Etats  aflcmblez  de  l’Empire 
fupplient  Sa  Majefté  Impériale  de  vouloir  les  rejoiiir  par  une  prompte  8c 
gracieufc  refolution } car  ils  ne  lui  demandent  pas  d’entrcT  en  Traité  avec  la 
Bavière,  mais  feulement  d’épargner  cette  Ville  de  Ratisbonne  pendant  la 
Guerre,  comme  la  Neutralité  le  demande,  8c  de  ne  point  s’en  prévaloir 
dans  fes  deflèins,  8c  operations  de  Guerre  , comme  aufli  de  la  difpenfer  de 
toutes  contributions,  de  n’y  point  faire  marcher  fes  Troupes , ni  celles  de 
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fes  Alliez,  8c  dene  s’en  poinr  fcrvir  pour  infefter  les  Pais  Eleétoraux  de  Bavière,  170$. 
comme  en  échange  l’Elcâeur  de  Bavière  ne  fera  point  palier  fesTrnupes  par  — ■■ 

cette  Ville  ÔC  ne  s’en  fervira  point  pendant  la  Guerre.  Sa  Majcllé  Impériale 
cil  de  plus  fuppliée  de  vouloir  commettre  àl’Aflémblée  de  l’Empire,  le  foin 
de  regler  ce  qui  manque  à la  Déclaration  Bavaroife  à l’cgard  de  la  Couronne 
de  France  & autres  points , 6c  de  fpecificr  quelle  étendue  de  Pais  à l’entour 
de  la  Ville  doit  être  comprife  dans  la  Neutralité  » le  fentiment  général 
étant  toujours  que  cela  ne  fera  point  une  occalîon  pour  engager  l'Empire  à 
une  Neutralité  6c  ne  blcflêra  en  rien  le  refpcft  qui  cil  dû  à Sa  Majefte  Im- 
périale 8c  à l’Empire,  ni  n’aflôiblira  les  conduirons  qui  ont  étéprifespar  l’Em- 
pire touchant  cette  Guerre , 6c  qu’enfin  le  noeud  de  l'Alliance  n’en  fera 
point  relâché,  mais  que  plûtôt  le  falut  commun  de  la  Patrie  en  fera  plua 
aifément  procuré  dans  ces  prefentes  conjonéfcurcs  dangereules  de  la  malheu- 
reufe  fin  de  la  Campagne  paflëc , 6c  que  les  rcquifites  6c  préparatifs  de 
guerre  pour  la  Campagne  à venir  feront  exécutez  fans  retardement.  Dieu 
veuille  qu’elle  foit  heureufe  8c  glorieufe,  6c  que  toutes  mésintelligences  6c 
-dangers  étant  évitez,  il  relie  une  fouhaitable  intelligence  » harmonie , 6c 
une  union  infcparable  entre  le  Chef  6c  les  Membres. 

Signe , 

(LS.)  La  Chancelerie  Elect.  de  Mayence. 

i Rathitnnt  lt  5 Dicttni.  1703. 

m 

Elle  fut  envoiéc  au  Cardinal  de  Lambcrg  à PalTau  pour  la  transmettre  à 
la  Cour  Impériale. 

Si  la  Diete  du  Corps  Germanique  avoit  eu  bien  des  Affaires  fur  les  bras , 
celle  du  Corps  Helvétique  en  avoit  aulfi  fa  part.  CTétoit  fur  tout  de  la  part 
de  la  Cour  Impériale , 6c  de  celle  de  France.  De  la  part  de  la  prémiere,  le 
Comte  deTiautmansdorff  faifoit  plufieurs  Repréfentations  6c  Plaintes.  Pour 
*’y  opofer,  le  Marquis  dePuifieux,  Ambafladeur  de  France,  fut  obligé  d’é- 
crire au  Canton  de  Zurich  les  deux  Lettres  fuivantes. 

„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

j»  T A promptitude  avec  laquelle  vous  avés  été  informés  du  prétendu 
,,  JL  violemcnt  du  territoire  du  Louable  Canton  de  Bâle  par  les  Canton 
„ Troupes  de  Sa  Majcfté,  ne  me  permet  plus  de  douter  que  vous  ne  foies 
„ exaélement  inftruits  des  violences  <}ue  les  Troupes  Impériales  exercent 
„ journellement  fur  les  Terres  qui  dépendent  des  Loiiables  Cantons.  Je 
„ pourrois  vous  reprefenter  que  quand  même  les  Troupes  du  Roi  mon 
,,  Maître  auroient  en  chemin  fefant  pafle  par  l’Ifle  de  Wcrth,  que  ceux 
„ de  Bâle  difent  leur  apartenir,  cette  affaire  n’auroit  aporté  aucun  pre- 
„ indice  aux  Loiiables  Cantons , ni  fait  aucun  ton  aux  ennemis  de  Sa 
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*7®i-  „ Majeflé,  & que  les  faux  avis  que  Vous  reçûtes  fur  ce  fujet , mirent 
' ,,  l’allarme  prefque  par  toute  la  Suifle.  Mais  je  n'ai  d’autre  vue  en  vous 

„ écrivant  cette  Lettre,  que  de  vous  faire  fçavoir  que  mon  devoir  m’oblige 
,,  d'informer  le  Roi  mon  Maître  de  tout  ce  qui  fe  pafle  en  ce  païs  fur 
„ ce  fujet. 

,,  Trouvés  bon  cependant , Magnifiques  Seigneurs , que  je  vous  fafle  cn- 
„ core  reflouvenir  des  cinq  bateaux  chargés  de  pierres  , que  l'Empereur 
„ fit  paffer  entre  les  deux  villes  de  Bâle,  pour  rompre  le  pont  que  l’on  con- 
* flruifoit  à Hunningue. 

„ Les  detachemcns  envoies  par  leGouverneur  de  Rhinfeld  dans  cette  partie 
,,  de  Hawcnftein  qui  apartientau  Corps  Helvétique,  pour  furprendre  les 
,,  Courier?  fit  les  Officiers  de  S.  M.  fur  la  route. 

,,  Les  violences  exercées  dans  le  Teritoire  de  Schafhoufe,  par  les  Hei- 
',,  ducs  du  Comte  deTrautmansdorf,  fécondés  par  quelques  Officiers  de  vô* 
„ tre  Nation. 

„ L’infultc  faite  fur  le  Lac  de  Confiance  aux  bâtimens  apartenant  à 
„ vos  marchants,  & l’enlèvement  des  marchandées  dont  ils  étoient  chat* 

» gés- 

„ Le  debarquement  de  quelques  Troupes  de  la  Gamifon  de  Confiance  à 
,,  Steinoch,  place  apartenante  à l'Abbé  de  St.  Gai. 

„ L’emprifonnetnent  de  deux  Officiers  dans  le  même  pais  de  l’Abbé  de 
„ St.  Gai,  ce  qui  cfl  directement  contraire  à une  parfaite  neutralité  qui 
„ doit  avoir  lieu  chcs  vous,  & la  violence  qu’on  leur  a faite  en  vifitant  juf- 
,,  qu’aux  (elles  de  leur  chevaux. 

,,  Les  Dragons  qui  par  trôupcs  6c  les  armes  levées  ont  marché  fur  les 
,,  terres  du  Comte  de  Bade  avec  la  même  liberté  que  s’ils  étoient  fur  les  ter- 
„ res  ennemies,  & cela  fur  l’cfpcrance  d’y  attraper  quelques  fujets  de  mon 
„ Roi. 

„ L’Aéte  d’hoflilité  arrivé  tout  nouvellement  entre  Bâle  & Lcichflel,  où 
,,  les  chariots  êt  les  pafTagers  ont  été  pillés  par  les  Dragons  qui  font  dans  le 
„ Erichtal. 

„ Enfin,  la  Tranquillité  avec  laquelle  vous  permettés  que  toutes  vos 
„ Lettres  foient  ouvertes  dans  les  bureaux  de  pofle  de  l’Empire. 

,,  Voilà , Magnifiques  Seigneurs , les  violentes  infultcs  qui  ont  été 
' „ commifes  depuis  fix  mois  en  Suifle  par  les  Troupes  de  l’Empe- 
« rcur’ 

,,  Je  n’ai  rien  à ajouter  à cette  Lettre , que  de  vous  afiûrer  que  je 
„ fuis  fènfiblcment  touché  du  peu  de  fureté  qui  fe  trouve  dans  un  païs 
' „ auffi  libre  & d’une  réputation  auffi  étendue  que  le  vôtre.  Permettez  moi 

„ de  vous  dire,  que  cela  ne  convient  guéres  avec  les  Réfolutions  priTes  • dans 
„ vo»  dernières  Aflémblécs,  & aux  exemples  que  Vous  ont  laiflës  vosllluf- 
„ très  Ancét  s. 

„ Je  vous  prie  de  communiquer  cette  Lettre  aux  autres  Louables  Cantons, 

. & d’être  perfuadés  que  j’irai  toujours  au  devant  de  ce  que  je  croirai  vous 
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„ être  agréable.  Je  prie  Dieu  qu’il  vous  maintienne  en  profperité,  & en  ce  170$. 
„ qui  vous  fera  le  plus  avantageux.  ■' 

„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

,,  Vôtre  Sec. 

,,  P ü I S I E U X. 


„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS,  Antre 

Lettre  de 

„ PA  Majcfté  étant  informée  des  violences  que  les  Miniftres  8c  les  Trou- 
,,  pes  de  l’Empereur  exercent  tous  les  jours  fur  vos  Terres , 8c  contre  ,jCiir  J0 
„ des  perfonnes  de  vôtre  Nation , que  leurs  affaires  particulières  fit  la  liber-  même 
,,  té  de  négocier  obligent  d’aller  & de  venir  furies  Terres  de  l’Empire  , Caatoa. 
,,  m’ordonne  de  vous  faire  fçavoir  de  fa  pan,  que  fi  vous  ne  métrés  ordre  à 
„ cela,  & ne  maintenés  pas  la  liberté  du  commerce  de  Lettres  dans  l’Em- 
,,  pire , Elle  fera  arrêter  toutes  celles  qui  viennent  dcSuific  dans  fon  Roiau- 
„ me , fie  foiiiller  tous  les  Marchands,  en  les  traitant  de  la  même  maniéré 
„ que  l’Empereur  traite  ceux  qui  vont  en  Allemagne. 

„ Pour  ce  qui  regarde  la  mort  de  Mr.  Schobinger,  SaMajefté  m’ordon- 
„ ne  auflï  de  vous  dire,  que  rien  ne  l’auroit  empêché  de  la  venger  par  de 
„ juftes  reprefailles,  en  faifant  fubir  la  même  peine  à quelques  Marchands 
„ de  la  Ville  de  Lindau  qu’Elle  avoit  fait  arrêter  à Lion,  fi  Elle  n’étoic 
perfuadée  que  le  Loiiable  Corps  Helvétique  feroit  attention  à fon  affaire 
„ particulière,  8c  procurerait  à la  famille  dudit  Schobinger  toutes  les  re- 
„ paradons  qu’elle  peut  attendre  apres  une  pareille  violence , 8c  qu’il 
,,  prendra  de  bonnes  mefurcs,"  pour  empêcher  qu’il  ne  s’en  fafl’c  de  lem- 
„ blablc  à l’avenir,  8c  pour  protéger  la  fureté  de  la  Suillc. 

„ De  plus,  il  eft  de  la  prudence  des  Louables  Cantons  , de  prévoir 
v & de  prévenir  les  trilles  fuites  que  les  violences  des  Miniftres  Impe- 
,,  riaux  pourraient  avoir.  Mais  fi  quelques  uns  d’eux  continuent  à le 
„ laiflcr  traiter  par  l’ Empereur  contre  leurs  fujets,  8c  avec  cette  même 
„ rigueur  avec  laquelle  iis  étoient  traités , lorfqu’ils  fccoiierent  le  joug 
„ de  la  Maifon  d’Autriche,  il  ne  faut  pas  qu’ils  s’étonnent  fi  le  Roi  ne 
„ les  confidere  plus  comme  Alliez,  puifque  par  ces  tolérances  ils  affoibliflenc 
,,  leur  Souveraineté , 8c  parodient  être  toujours  dépendans  des  Ennemis  de 
,,  Sa  Majcfté. 

„ Je  ne  vous  dis  rien  ici,  Magnifiques  Seigneurs,  que  par  «rdre  ex- 
„ prés  du  Roi  mon  Maître  , fie  ce  que  cette  Lettre  contient  «Il  con- 
„ çû  dans  les  mêmes  termes  des  dernieres  dépêchés  de  Sa  Majefté.  Je 
„ vous  prie  de  la  vouloir  communiquer  aux  autres  Loüables  Cantons  , 

„ 8c  d’être  toujours  fortement  perfuadés,  que  je  ne  négligerai  jamais  rien 
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1705.  „ de  ce  qui  pourra  caufer  quelque  joye  au  Louable  Corps  Helvétique  ea 
„ général , & à chacun  en  particulier  6cc.  • • 

Le  Comte  de  Trautmansdorff  publia  là-dcDus  un  Manifefte.  • D’ail- 
leurs, il  propofa  la  levée  de  quelques  mille  Suiflts.  C’ctoit  conforme- 
ment à ce  qui  avoir  été  concerté  entre  l’Empereur,  l’Angleterre,  & le* 
Etats  Généraux , 6c  dont  on  à raporté  les  Mémoires  des  deux  Miniltres 
des  deux  premiers.  Ce  fut  en  conféquencc  de  cela  que  les  Minillres  de 
• la  Grande-  Bretagne  & de  Hollande  préfenterent  aux  Cantons  Helvétiques 
le  Mémoire  qui  fuit. 


Mémoi- 
re des 
Minillres ,, 
(l'Angle-  ” 
terre  & *» 
de  Hol-  »> 
lande  ,, 

aux  Can- 
tons, du  ” 
17.  Fe-  » 
vrler.  „ 

n 

»> 

si 

n 

91 

SI 

n 

»> 

SS 

» 

SS 

ss 

ss 

ss 

s» 

ss 

ss 

ss 

ss 

ss 

-SI 

0 

1) 


„ MAGNIFIQUES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS]. 

TOute  l’Europe  connoit  fi  bien  par  quels  glorieux  principes  Sa 
Mnjefté  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  6c  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces  les  Etats  Généraux  des  Provinces-  Unies , font  entrez  dans  la  guerre 
préfente,  qu’il  nous  femble  peu  néceflaire  d’avoir  l’honneur  de  Vous  en 
entretenir.  Qui  n’cft  pas  en  effet  convaincu,  que  ce  n’eft  point  la  vue 
de  leur  agrandiflement  qui  les  y a engagé?  Qu’ils  11e  cherchent  qu’à  fe 
maintenir  dans  l’état  floriflant,  où  la  Bonté  Divine  les  a mis>  & qu’ils 
ne  fe  font  difpofèz  à facrifier  les  (ommes  fi  immenfes  qu’ils  dépenfent,  que 
dans  l'unique  vue  d'empêcher  à la  Maifon  de  Bourbon  l’affermifTemenc 
d’une  Ufurpation  faite  contre  toute  Julticc,  & contre  tous  les  Traitez  6c 
les  Sermens  les  plus  folemnels,  6c  qu’Elle  ne  peut  conferver  fans  quetou- 
tc  l’Europe  ne  tombe  confécutivcmcnt  dans  fes  fers?  Tellement  que  fra- 
pez  del’mjufticc  de  cette  Maifon,  & de  la  grandeur  du  péril,  ils  n’ont 
point  vû  d’autres  rcflburccs  pour  la  fureté  publique,  qu’en  prenant  (dans 
les  feules  circonftances  favorables  qu’on  fiouvoit  efperer  ) de  fortes  &i  de 
vigoureufes  réfolutions,  pour  la  réduire  à de  juftes  bornes.  De  maniéré 
que  ce  n’eft  point  leur  caufe  particulière  que  Nos  Souverains  foûtiennentj 
c’eft  la  Caufe  Générale. 

„ Aufli  Dieu  a tellement  béni  des  vues  fi  juftes  & fi  falutaires,  que  juf- 
ques  ici  nous  avons  vû  par  tout  nos  Armées  de  Mer  6c  de  Terre  viélo- 
rieufes  de  celles  des  Ennemis*  6c  dans  une  feule  Campagne  nous  avons 
réduit  la  France  à n’avoir  plus  de  reflburcc  pour  maintenir  les  vues  de 
fon  Ambition,  qu’en  pratiquant  par  les  indignes  voies,  qui  lui  font  fi  na- 
turelles, la  fàcheufe  diverfion  que  l’Ele&eur  de  Bavière  caufe.  C’eft  par- 
ti qu’Ellc  efpere  de  tranfportcr  au  centre  de  l’Empire  la  guerre  qu’Elle 
auroit  été  obligée  de  foûtenir  toute  entière  dans  les  Pais  qu’Elle  a ufur- 
pésj  6c  qu’Ellc  fe  flate  d'empêcher  que  Sa  Majefté  Impériale  ne  puifle  envo- 
yer en  Italie  les  fecours  néceffaires  pour  y maintenir  fes  droits.  C’eft  suffi 
par  cette  voye  qu’Elle  s’aflurc  qu’en  établiflant  une  Ligne  de  Communi- 
cation avec  la  Bavière,  Elle  vous  enfermera  de  telle  manière,  qu'Llle 
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„ pourra  vous  traiter  fclon  fa  bonne  volonté,  Elle  vous  fera  perdre  par  170$. 

„ cette  Ligne  tout  vôtre  Commerce  avec  les  Hauts- Alliez,  puis  que  le 

„ bien  public  les  ayant  engagez  à (c  déterminer  à ne  recevoir  ni  Marchan- 
„ difes  ni  Lettres  des  Pais  que  les  Ennemis  pofledront  , il  ne  Vous  ref- 
„ teroit  aucune  porte  pour  envoicr  les  vôtres  dans  leurs  Etats } & en  même 
„ tems  Elle  pourra  vous  traiter,  & parraport  à vôtre  Commerce  avec  fes 
„ Etats,  & par  raport  aux  chofes  néceflaircs  à la  vie  que  Vous  tirez  des 
,,  Pais  étrangers,  oc  enfin  à tout  ce  que  Vous  aurez  à faire  avec  Elle,  avec 
„ toute  la  hauteur  & toute  l’arrogance  qui  lui  eft  fi  propre,  Si  dont  Vous 
„ venez  de  voir  de  fi  douloureux  échantillons  dans  la  dernicrc  Lettre  de 
,,  fon  Ambafladcur. 

,,  Vos  Troupes  qui  font  à fon  fervice,  déjà  fi  mal  traitées , fëroient  alors 
,,  en  proie  à toutes  les  indignitez  qu'Elle  voudroit  leur  faire  fouffrir.  Fau- 
„ te  de  chemin  pour  la  faire  pafTer,  il  ne  Vous  reliera  de  moiens  pour  oc- 
„ cuper  vôtre  Jeunefl’e  , qu’en  l’employant  à fon  fervice,  pour  vous  forger 
„ vos  propres  Fers.  Madame  de  Nemours  déjà  fi  âgée  venant  à mourir 
„ dans  de  pareilles  circonftances,  quelles  mefures  pourriez  Vous  prendre 
„ pour  empêcher  le  Prince  de  Conti  d’envahir  fa  Succcflion , & pour  ne 
„ pas  voir  les  François  établis  au  milieu  de  Vous?  Vous  envilagerex  fans 
,,  doute  à cet  égard,  ce  qui  vient  d’arriver  touchant  la  Principauté  d’Oran- 
„ ge.  Mais  nous  ofons  Vous  le  dire:  ces  maux,  quoique  fi  grands,  ne  font 
„ encore  que  les  moindres  dont  Vous  êtes  menacez,  fi  la  France  réüflit  à 
,,  établir  cette  fatale  Ligne  de  Communication  entre  Elle  & la  Bavière. 

,,  Toutes  vos  Frontières  ne  feront-elles  pas  alors  remplies  de  fes  Troupes, 

,,  & de  celles  de  fon  nouvel  Allié  ? Elles  s’y  fortificroicnt  avec  cette  di- 
„ ügcncc  qui  ne  lui  eft  que  trop  naturelle;  Vos  Pats  lui  feroient  detouscôtez 
„ ouverts,  èc  aucune  des  Puiffanccs,  de  qui  Vous  pourriez  attendre  du  fc- 
„ cours  , n’auroit  de  porte  pour  Vous  en  fournir. 

„ Nous  fouhaitons  avec  une  véritable  pafîion,  que  dans  de  pareilles  extré- 
,,  mitez,  vous  puiffiez  avoir  des  rcfîburccs  dans  l’Union  intérieure  de  vô- 
„ tre  Corps:  mais  confiderez  qu’une  partie  des  Cantons  ne  font  point  de 
,,  fcrupule  de  s’engager  , en  des  circonftances  fi  dangereufes,  dans  tout  ce 
,,  ouc  la  Maifon  de  Bourbon  veut  exiger  d’eux,  malgré  toutes  les  raifons 
„ de  Jullice  & d’Etat,  qui  s’y  opofent,  & c’eft-là  pour  Vous  un  ample  fu- 
„ jet  à de  triftes  réflexions.  Nous  ne  voulons  pas  douter  que  Vous  n’en- 
„ vifagicz  ces  chofes  avec  les  fentimens  dignes  de  vôtre  réputation  & du 
„ foin  courageux  que  vous  avez  toujours  eu  pour  la  fcurcté  de  vôtre  chcre 
„ Patrie. 

„ Cependant,  Magnifiques  & PuifTans  Seigneurs,  quoique  Vous  foyer 
„ plus  intereflez  qu’aucur.e  autre  Pui fiance  a empêcher  l’exécution  des  fu- 
„ nèfles  dedans  que  la  France  a fur  vos  Frontières;  & qu’il  femble  que 
„ Vous  dûffiez  être  les  premiers  à chercher  avec  la  plus  grande  ardeur,  les 
„ moiens  propres  à prévenir  les  dangers  qui  Vous  menacent:  néanmoins, 

„ Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  6c  Leurs  Hautes  Puifiances, 

* continuellement  attentifs  au  Salut  Public , Si  étendant  leurs  foins  Ait  tou- 
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,,  tes  les  Parties  de  l’Europe,  ayant  confideré  les  maux  qui  refulteroient  à 
,,  la  Caufe  commune,  & à vôtre  Loüable  Corps  en  particulier,  fi  la  Fran- 
„ ce  parvenoit  à fes  vues.  Vous  préviennent  dans  le  deflein  d’y  aporter  du 
,,  remède:  & entrant  d’une  manière  bien  digne  de  leur  parfaite  confidcr»- 
„ tien  & de  leur  amitié  pour  Vous,  dans  les  raifons  qui  peuvent  Vous  faire 
„ fouhaircr  de  maintenir  la  Paix  & la  tranquillité  dans  Vôtre  Nation,  ils 
„ ont  embrafle  d& concert  avec  Sa  Majefté  Impériale,  un  moyen  de  confer- 
„ ver  vos  Frontières  contre  les  invafions  de  la  France,  fans  vous  tirer  d’u- 
„ ne  Neutralité  que  Vous  trouvez  fi  convenable,  8ç.  l'ans  prétendre  Vous 
„ engager  dans  aucuns  pas  qui  ne  répondent  à Vos  Alliances  avec  Sa  Ma- 
„ jefté  Impériale,  & qui  ne  foient  parfaitement  conformes  à celles  que 
„ Vous  avez  avec  la  France.  Ce  moyen,  Magnifiques  & Puiflàns Seigneurs, 
,,  confitle  à lever  un  Corps  confiderablc  de  vôtre  Nation,  pour  la  défcnle 
„ de  l’Empire,  & particuliérement  pour  celle  de  vôtre  Voifinage}  ainfi 
„ que  Moniteur  le  Comte  de  Trautmanfdorft,  Ambafladeur  de  l’Empc- 
,,  reur,  vous  l’a  marqué  dans  fa  Lettre  du  14.  de  ce  mois.  La  Reine  & les 
„ Etats  Généraux  veulent  bien  entrer  chacun  dans  le  riers  de  la  dépenfe, 
„ que  la  levée  & l’entretien  de  ces  Troupes  pour  le  fcrvice  de  Sa  Majefté 
,,  Impériale  exigeront,  & fc  font  difpofez  à Vous  faire  à cet  égard  uneCa- 
„ pitulation , également  bonne  pour  les  Officiers  8c  pour  les  Soldats  qui  y 
„ feront  employez. 

„ Vous  êtes  trop  judicieux  pour  ne  pas  embrafler  un  parti  qui  Vous  eft 
„ fi  convenable,  avec  une  fenfibilité  ÔC  un  empreflement  qui  réponde  aux 
,,  bonnes  intentions  de  nos  Souverains,  & aux  avantages  particuliers  qui 
„ Vous  en  reviendront.  Vos  Frontières  & vôtre  Commerce  feront  par  ce 
„ moyen  confcrvezj  on  vous  établira  le  fervicc  le  plus  aife  & le  plus  pro- 
,,  pre  à vôtre  Jeuneffie}  il  fe  fera  aux  dépens  des  Hauts- Alliez  une  Ecole 
,,  militaire  pour  Elles  Une  partie  de  l’argent  employé  à cela  demeurera 
„ dans  vos  Pais}  Vous  aurez  par  ce  moyen  des  Troupes  réglées  à vôtre 
,,  difpofition,  qui  étant  à portée  de  venir  à tous  momens  au  fecours  de  leur 
,,  Patrie,  engageront  la  France  à avoir  à l’avenir  autant  de  menagemens 
„ pour  Vous,  qu’elle  en  a eu  peu  jufques  ici > Et  enfin  par  vôtre  concours 
„ à cela,  Vous  engagerez  les  Hauts-Allicz  à Vous  donner  en  toutes  ma- 
,,  niercs  des  témoignagnes  réciproques  de  leur  affèétion  pour  vous. 

„ La  bonne  volonté  de  nos  Souverains  ne  s’étend  pas  feulement  à ce 
„ que  nous  venons  de  vous  propofer.  Ils  nous  ont  encore  ordonné  de  pren- 
,,  dre  avec  vous  toutes  les  autres  précautions  qui  pourront  fc  prefenter  pour 
,,  l’établiflemcnt  de  vôtre  feureté  & de  vôtre  tranquillité,  & de  tacher  de 
,,  vous  procurer  tous  les  agrémens  juftes  8c  railonnablcs  qui  dépendront 
,,  d’eux.  Nous  nous  faifons  d’autant  plus  de  plaifir.  Magnifiques  & Puif- 
,,  fans  Seigneurs , d’avoir  été  honorez  de  ces  ordres,  que  nôtre  parfaite  efti- 
„ me  8c  confideration  pour  vous  nous  engageront  toujours  à embrafler  avec 
,,  ardeur  toutes  les  occafions  de  vous  en  donner  des  marques , priant  Dieu 
,,  qu'il  vous  comble  de  fes  bcncdiûions  les  plus  precieufes. 

à,  Arau  le  17.  Février  1 703, 

L M 
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L e Marquis  de  Puifieux  préfenta  quelques  (cmaincs  après  encore  un  Mé*  — 

moire  aux  Cantons  qui  étoient  extraordinairement  affcmblez  en  Diete  à 
Bade.  Quoique  ce  Mémoire  foie  long,  on  trouve  à propos  de  le  re- 
porter ici. 

MAGNIFIQUES  SEIG#NEURS, 

.Mémoi- 

Rlcn  ne  feroit  fi  capable  de  Vous  faire  connoître  évidemment  s’il  croit  Marquis 
nécefi'aire,  combien  les  intentions  du  Roi  môn  Maître  font  droites,  dePuy- 
jullcs  & differentes  de  celles  de  l’Empereur,  que  les  diiferens  procédez  que 
nous  tenons  Moniteur  le  Comte  de  Traurmansdorff  St  moi  dans  les  affaires  tout.**' 
que  nous  avons  à traiter  avec  vous.  11  faut  apparemment,  que  la  mauvaife 
caufe  ait  befoin  qu’on  fc  ferve  d’inveûives  8c  de  menaces  pour  la  foûtenir, 

8c  pour  falciner  les  yeux  du  public,  car  vous  avez  dû  connoître  dans  tous 
les  Mémoires  que  je  vous  ai  prefentez,  quje  je  n’ai  jamais  ufé  que  de  ce  Hile 
{impie  6c  honnête  dont  fe  fert  toujours  la  vérité. 

Pour  vous  confirmer  donc,  Maignifiques  Seigneurs,  la  différence  des  inten- 
tions du  Roi  mon  Maître  avec  celles  de  Sa  Mijefté  Impériale  trouvez  bon 
que  je  vous  fàflè  ici  une  fuccintc  récapitulation  de  toutes  les  démarches  que 
l’Empereur  a faites  devant  & apres  la  mort  du  feu  Roi  Charles  II.  pour  s’a- 
proprier  la  Couronne  d’Efpagnc.  L’Empereur  perfuadé  que  les  Espagnols, 

Erudcnts  6c  équitables  comme  ils  font,  ne  reconnoitroient  jamais  pour  leur 
.oi  quele  légitime  Heritier  de  leur  Monarchie,  8c  voulant  fc  former  un  j>ar- 
ti  afl'ez  puilî'ant  pour  venir  à bout  de  fes  injuftes  pretcnûons,s’eft  afiiire  de 
quelques  uns  des  plus  puiffants  Princes  de  l’Allemagne  en  violant  en  leur  fa- 
veur tous  les  droits  8c  toutes  les  Conflitutions  de  l’Empire. 

Aux  uns  il  a donné  la  Couronne  Eleâorale,  les  autres  ont  reçu  de  lui  le 
titre  de  Roi,  les  moins  puifTants  intimidez  par  fes  menaces,  6c  par  fes  vio- 
lences , ont  été  forcez  d’embraflèr  fes  intérêts.  Ce  n’étoit  point  allez  pour 
lui  de  s’être  affiné  des  plus  grandes  forces  de  l’Empire,  il  a crû  que  celles 
des  Anglois  8c  des  Hollandois  lui  feroient  abfolumcnt  nccefiàires.  Il  leur  a 
fait  voir  des  avantages  folides  aux  Indes  Efpagnoles  ; moien  le  plus  fur  pour 
engager  ces  Puiffanccs  à embrafTer  aveuglement  fon  parti.  Ce  Prince  joi- 

Si.ant  à cela  les  Troupes  que  lui  dévoient  fournir  IcDannemarck  8c  la  Saxe, 

: fe  faire  droit  fur  les  intelligences  qu’il  fe  flattoit  d’avoir  en  Efpagne  6c  % 

dans  le  Roiaume  que  je  n’ofe  nommer  de  peur  de  violer  le  rcfpcél  que  je 
dois  à Sa  M ijefté  Impériale}  ce  Prince,  dis-je,  prétendoic  non-feulement 
priver  les  Efpagnols  de  leur  légitimé  Roi , mais  même  réduire  la  France  à 
ne  rcconnoîtrc  plus  d’autres  volontez  que  celles  de  la  Cour  de  Vienne  8c  de 
lès  Alliez.  C’clt  dans  ci-t  cfprit  que  Monficur  le  Comte  de  Trautmanfdorff 
eft  venu  en  qualité  «PAmbaftadeur  de  l’Empereur  aupiès  des  Loiiables 
Cantons.  Rempli  des  maximes,  6c  des  projetsde  fon  Maître,  fon  uniqueat- 
tention  a été  d’abord,  de  tâcher  de  Vous  perfuader  que  le  Roi  Philippe 
avoit  ufurpé  la  Couronne  d'Efpagne,  8c  d’obliger  par  là  le  Louable  Corps 
Tome  II.  lui  _ Hcl- 
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1705.  Helvétique  à reconnoître  l’Aichiduc  d’Autriche  pour  Duc  de  Milan,  à le 

regarder  par  confequcnt  comme  fon  Allié,  8c  à faire  en  faveur  de  l’accord 

héréditaire  palier  pour  tranfgrenîons , le»  fervices  que  les  Troupes  de  vôtre 
Nation  tendent  dans  la  Flandres  Efpagnole.  Quelle  fut, Magnifiques  Sei- 
gneurs,la  furprife  de  Monfieurlc  Comte  de  TrautiuanfdorfFlorfqu’il  enten- 
dit vôtre  reponfe  fur  cette  prétendit  ufurpation?  Vous  lui  fîtes  remarquer 
avec  Vôtre  prudence  ordinaire,  que  puifquc  l’Empereur  s’etoit  crû  autrefois 
en  droit  de  rcconnoitre  le  feu  Roi  Guillaume  pour  Roi  légitime  d’Angle- 
terre fous  prétexte  qu’il  avoit  etc  reconnu  par  tous  les  Etats  du  Royaume, 
quoiqu’il  ne  fut  en  poflèfKon  de  cette  Couronne  qu’apres  l’avoir  ravie  au  feu 
Roi  jaques  fécond  for.  Oncle  6c  fon  Bcaupcrc,  qui  en  ctoit  légitime  Pofléf- 
feur  8c  reconnu  pour  tel  par  les  mêmes  Etats:  Vous  lui  fîtes  remarquer, 
dis- je i que  vous  croiez  avoir  encore  de  bien  plus  juftes  raifons  de  regarder 
dans  la  conjonâurc  prefente  le  Roi  Philippe  V.  comme  légitime  Heritier 
de  la  Couronne  d’Elpagnc,  puifque  non  feulement  Elle  lui  écoit  dûë  par  les 
droits  de  la  Naifiancc  6c  en  vertu  du  Teftament  du  feu  Roi  Charles  11., 
mais  même  que  toute  l’Efpagne,  d’une  commune  voix,  l’avoit  invité  avec 
empreflement  à venir  occuper  le  Trône  de  cette  Monarchie.  Tous  ces 
puiflants  motifs  que  vous  aviez  allégué  au  Minière  de  l’Empereur  ne  lui 
biffant  aucun  lieu  de  répliquer  t il  tenta  une  autre  moien,  pour  vous  faire 
donner  dans  fes  fentimens  L'idée  qu’il  avoit  des  forces  de  fon  Maître  6c  de 
celles  de  fes  Alliez  lui  perfuada  qu’il  étoit  en  droit  de  vous  menacer,  & que 
cela  feroit  fur  vos  efprits  l’effet  que  fes  faufles  raifons  n’y  avoienc  pû  faire. 
Il  commença  par  renoncer  hautement  de  la  part  de  l’Empereur  au  Traité 
de  l’accord  héréditaire;  Renonciation  quidevoit  être  regardée  de  vouscom- 
me  une  déclaration  de  Guer  re,  puifque  ce  même  accord  héréditaire  n’eil au- 
tre chofe  qu’un  Traité  de  Paix  perpétuelle  entre  Sa  Majelté  Impériale  8c 
le  Louable  Corps  Helvétique.  Ce  ne  fut  pas  tout.  Un  vous  donna  des  mar- 

Ïues  d’une  enticre  rupture,  en  interdifant  le  libre  commerce  des  Louables 
lantons  avec  l’Empereur  6c  avec  l’Empire,  8c  en  fe  faifîffant  des  vos  Mar- 
chandées avec  violence.  Moniteur  le  Comte  de  Trautmanfdorlf  pour  vous 
infpircrplus  de  crainte,  fupofé qu’une  Nation  auffi  glorieufe  que  la  vôtre  en 
fut  fufccptible,  alla  reconnoître  le  pais  d’alentour  de  Bade , qu’il  regarde 
comme  un  ancien  Patrimoine  de  la  maifon  d’Autriche  ; fc  tranfporta  à 
Apsbourg,  Château  d’où  la  dite  Maifon  tire  fon  origine, 6c  s’informa  avec 
foin  de  tout  ce  qui  avoit  apartenu  aux  Ancêtres  de  Sa  Majeilc  Impériale. 

Enfin , Magnifiques  Seigneurs,  quand  ceMinillre  a vû  que  ces  raifons  n’é- 
toient  pas  fuffmmcs  pour  vous  perfuadcr,que  ccsmenaces  ne  pouvoient  au- 
cunement vous  ébranler,  8c  qu’il  ne  pouvoir  vous  infpirer,  aucune  crainte  des 
deficins  de  fon  Maître,  il  a crû  qu’il  ne  lui  reftoit  plus  aucun  autre  moien, 
que  celui  de  vous  donner  de  l’inquietude  pour  vôtre  voifinage,  en  vous  fai- 
sant envifager  les  grands  préparatifs  de  Guerre  que  fàifoit  le  Roi  mon  Maî- 
, tre,  qui  ne  s’y  cil  déterminé,  qu’après  avoir  vû  toutes  les  efperancecs  de  la 
paix  évanouies, 6c  qu’apres  avoir  été  forcé  de  faire  connoîtrc  à les  Ennemis, 
» qu’il 
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qu'il  fera  toujours  en  état  de  donner  la  Loi  à ceux  qui  feront  afiiz  renierai*  I7°3* 

res  poyr  l’attaquer.  . 

Monficur  le  Comte  de  TrautmanfdorfF qui  ne  fe  promettoit  pas  moins  par 
les  armes  de  l’Empereur  que  la  Conquête  de  l’Alface  8c  de  la  Franche  Com- 
te, veut  vous  faire  croire  à prefent  que  les  vues  du  Roi  mon  Maître  s’éten- 
dent iufques  au  deflein  de  s’emparer  de  tous  les  Fais  , tant  endeça  que  par 
delà  les  Alpes.  Quel  changement  ! Mais  vous  êtes  trop  éclairez,  Magnifi- 
ques Seigneurs , pour  ne  vous  pas  apercevoir  que  toutes  ces  infinuations  font 
de  pures  chimères,  qui  n’ont  de  fondement  que  dans  l’imagination  de  ce  Mi- 
nière. En  effet,  file  Roi  mon  Maître  avoit  eu  ces  dcfleins,n’étoit-il  pas  de 
fa  politique  de  fe  (ervir  de  tous  les  avantages  qu’il  avoit  lorfquc  le  Roi  Char- 
les II.  monrut?  L’Etat  où  fe  voioit  Sa  Majefté  auroit  tenté  tout  autre  Prin- 
ce moins  jufte  qu’Elle  qui  ne  regarde  le  repos  de  l’Europe  que  comme 
l’unique  objet  de  les  defirs.  Tout  l’invitoit  à fe  prévaloir  de  fes  avantages, 
fes  Troupes  étoient  à portée  & plus  que  fuffifantes  pour  écrafer  la  Hollande, 

Eour  fe  rendre  Maître  du  Brisgau,  de  la  Suabe,  enfin  d’une  partie  de  l’Al- 
magne,  8c  pour  empêcher  aux  Impériaux  l’entrécen  Italie}  8c cela  d’autant 
plus  qu’il  n’y  avoit  aucune  PuifTance  dans  l’Europe,  capable  de  ramaffer  af- 
lcz  de  Troupes  pour  s’opofer  à l’execution  des  defleins  qu’auroit  pu  avoir  Sa 
Majefté.  Mais  le  Roi  mon  Maître  toujours  aufli  équitable  8c  aufli  modéré  qu’il 
cft  puiftant,  bien  loin  de  fe  prévaloir  d’une  occafionfi  favorable,  n’a  point 
voulu  difeontinuer  de  faire  négocier  la  paix,  quoiqu’il  vit  clairement  que 
fes  Ennemis  ne  cherchoient  qu’a  l’amufcr  8c  à gagner  du  temps  pour  amafi- 
fer  des  forces  qui  les  miflent  en  état  de  lui  déclarer  la  Guerre}  Sa  Majefté 
ne  voulant  négliger  aucun  moien  d’épargner  ces  flots  de  fang  Chrétien  quife 
répand  tous  les  jours.  Après  cela,  Magnifiques  Seigneurs,  qui  ne  regardera  pas 
tous  les  railonnemens  de  Monficur  le  Comte  de  TrautmanfdorfF,  comme 
chimériques  8c  mal  fondés.  Dans  le  tems  qu’il  impute  fans  fondement  aux 
Troupes  de  Sa  Majefté  d’avoirtnarché  $ ou  400  pas  fur  le  territoire  de  Balle 
8c  qu’il  eflàie  de  vous  faire  envifager  cette  prétendue  violation,  comme  une 
atteinte  à Vôtre  liberté,  8c  comme  un  deflein  formé  de  troubler  vôtre  re- 
pos, chofe  dont  il  ne  peut  vous  donner  des  preuves  que  fur  le  témoignage 
de  quelques  païfans , fujets  de  l’Empereur,  dans  ce  tems  même  il  conte 
p >ur  rien  toutes  les  violences  que  les  Troupes  de  l’Empereur  exercent  jour- 
nellement fur  vos  terres,  8c  croit  vous  avoir  donné  une  pleine  8c  entière  fa- 
tisfaâion  fur  ces  violations  quand  il  vous  dit  qu’Elles  ont  été  faites  fans  la 
participation  de  l’Empereur  fon  Maître.  Depuis  tout  ce  que  je  viens  de 
vous  reprefenter,  Magnifiques  Seigneurs,  devez-vous  Vous  étonner  de  ce  que 
le  Roi  mon  Maître  s’eft  formalife  de  voir  qu’une  Nation  aufli  brave,  aufli 
belliqueufc , 8c  aufli  jaloufe  de  fa  liberté  que  la  vôtre,  endurât  avec  tant 
de  patience,  la  conduite  irrégulière  des  Miniftres  de  l’Empereur  à vôtre 
égard  ? Ne  conviendrez-vous  pas  avec  moi  que  toutes  les  condcfcendances 
que  vous  avez  eues  pour  l’Empereur  malgré  les  mauvais  traitemens  que  vous 
en  avez  reçu,  lorfque  le  Roi  mon  Maître  ordonnoit  à fon  Miniftrc  de  vous 
«fleurer  les  mêmes  confidcrations  de  fa  part  pendant  cette  guerre,  qu’elle 
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1705.  avoit  eue  pour  vous  dans  le  cours  de  la  dernière}  ne  conviendrez- vous  pas, 
dis- je,  que  Sa  Majefté  auroit  lieu  d'étre  extrêmement  fuprife  fi  vous  trou- 
viez mauvais  qu’Ellc  s’offençat  du  zelc  que  la  plus  part  des  Louables  Can- 
tons ont  marqué  hautement  pour  Sa  Majefté  Impériale,  de  laquelle  jufques 
à prefent  vous  n’avez  reçû  pour  rcconnoiflancc  que  des  menaces , des  viola- 
tions de  Territoire,  & des  renonciations  à l’accord  héréditaire? 

Je  ne  me  fuis  fi  fort  étendu  dans  ce  Difcours,  Magnifiques  Seigneurs, que 

Earce  que  je  vois  que  Monficur  le  Comte  de  Trautmanfiiorff,  toujours  vio- 
:nt  dans  les  procédez , 8c  peu  circonfpeêt  dans  fes  paroles,  ce  celle  de  s’écar- 
ter des  régies  que  preferit  le  caraélere,  dont  Nous  fommes  revêtus  l’un  & 
l’autre,  en  parlant  avec  mépris,  8c  contre  la  Nation  Françoife  en  général, 
& contre  ma  perl'onne  en  particulier,  dans  la  vue  de  vous  infpircr  fes  mê- 
mes fentimens}  mais  vous  êtes  trop  éclairez,  pour  que  je  puifle  craindre 
qu’ils  fiilfent  jamais  la  moindre  imprelfion  fur  vos  efprits.  Il  ne  me  relie 
plus  qu’à  vous  dire,  qu’aiant  informé  le  Roi  mon  Maître  des  craintes  mal- 
fondées  que  le  Miniltre  Impérial  tâche  de  vous  iufpirer  fur  les  mouvemens 
des  Armes  de  Sa  Majellé , Elle  m’ordonne  de  vous  aflurer  de  fa  part  de  la 
continuation  de  fa  bicn-veillance,  pour  toute  vôtre  Uluftre  Nation,  del’ob- 
fervation  exaéle  de  la  paix  perpétuelle  & de  l'alliance,  8c  que  la  conduite 
qu’Elleatenucjulqu’ici  à vôtre  egard  doit  vous  empêcher  de  concevoir  aucu- 
ne jaloufie  fur  les  conquêtes  qu’elle  ell  obligée  de  faire  dans  vôtre  voifina- 
ge  pour  la  confervation-de  fes  propres  pais  qui  ont  été  attaquez  en  pleine 
paix  par  l’Empereur  :8c  qu’elle  efperc  en  échange , que  le  Loüable  Corps  Hel- 
vétique oblérvera  réciproquement  le  contenu  de  ladite  paix  perpétuelle  8c 
de  ladite  Alliance}  perfuadée,  que  fi  vous  aviez  deflein  de  prendre  quelque 
parti  par  inclination,  ce  ferait  fans  doute  en  fa  faveur,  puifque  depuis  plu- 
fieurs  ficelés  rien  n’a  été  capable  d’altcrer  la  parfaite  intelligence  qui  a toû- 
jours  régné  entre  les  Rois  Prcdeceffeurs  de  Sa  Majefté  Ôc  Vos  Illuftres  An- 
cêtres, & qu’au  contraire  l’Empereur  n’a  jamais  cefle  de  vous  marquer  fes 
mauvaifes  intentions,  que  lors  qu'il  a crû  avoir  befoin  de  vous. 

Pour  ce  qui  eft  de  moi,  Magnifique*  Seigneurs,  je  vous  offre  tout  ce  qui 
peut  dépendre  de  mon  Miniftcre,  & vous  prie  d’être  pcrluadé  que  je  con- 
tribuerai toujours  à maintenir  cette  bonne  intelligence  enrre  Sa  Majefté  8c 
k Louable  Corps  Helvétique,  & que  je  vous  donnerai  toûjours  des  preuve» 
folides  de  l’amitié  8c  des  bons  fentimens  du  Roi  mon  Maître  à vôtre  égard* 
toutes  les  fois  que  l’on  elfaiera  de  vous  perfuader  le  contraire. 

Comme  le  Maréchal  de  Villars  avoit  franchi  le  Paflagc,  8c  s’étoit  joint 
à l’Eliôeur  de  Bavière,  le  Corps  Helvétique  dans  la  crainte  de  l’aproche  de 
leurs  Troupes  aux  Terres  de  la  République  trouva  à propos  d’envoier  une 
Députation  au  Maréchal  de  Villars.  11  la  chargea  d’une  Lettre  pour  ce  Gé- 
néral. 11  lui  témoignoit  la  jufte  inquiétude  que  les  Cantons  pouvoient  pren- 
dre de  le  voir  aprocher  fi  prés  du  Lac  de  Confiance,  8c  par  conféquent  de 
leur  Pais.  Le  Maréchal  y répondit  par  la  Lettre  fuivante. 

■'  _ MES- 
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JE  reçois  la  Lettre  que  vous  me  faites  l'honneur  de  m’écrire  par  Monfieur 
Antoine  Schnorf,  que  vous  avez  bien  voulu  me  dcpécher.  Vous  me 
permettrez  de  vous  dire,  que  je  fuis  étonné  de  l’inquiétude  que  vous  me 
témoignez  du  voifinage  des  Troupes  du  Roi,  puifcju’il  a toujours  été  avan- 
tageux à vos  frontières.  Nos  Armées  font  dcllinées  à enrichir  nos  Amis, 
8c  à détruire  nos  Ennemis.  Je  fuivrai  avec  une  égale  ardeur  ces  deux  ob- 
jets -,  & comme  je  n’oublierai  rien  de  tout  ce  qui  pourra  être  utile  à vos  Su- 
jets, je  ferai  aufli  ce  qui  dépendra  de  moi,  pour  faire  repentir  les  Etats, 
qui  (ans  aucune  raifon  fe  font  déclarez  contre  Sa  Majefté  , fe  fer- 
vant  des  Places , que  l’unique  defir  d’établir  tranquilité  de  l’Eu- 
rope l’avoit  portée  à leur  donner  , pour  venir  attaquer  celles  que  l’on 
devoit  croire  en  toute  fureté , par  les  paroles  de  Neutralité  don- 
nées aux  Minières  du  Roi  8c  à ceux  de  Monfieur  l’Eleétcur  de  Bavière.  Ce 
Prince,  qui  n’a  d’autre  vue  que  de  confcrvcr  le  repos  de  l’Empire,  environné 
de  fes  Ennemis,  s’eft  foûtenu  par  fa  fermeté;  mais  ilpouvoit  craindre  d’étre 
enfin  accablé,  s’il  étoit  poflible  que  l’Augufte  8c  Puiflante  Proteâion  du 

ÎJlus  grand  Roi  du  Monde  manquât  à ceux , qui  fe  déclarent  pour  une  Cau- 
b aufii  jufte  que  la  fienne.  Le  deflein  de  foûtenir  Son  Altefle  Eleétoralc  de 
Bavière  a porté  Sa  Majefté  à m’ordonner  d’entrer  dans  l’Empire  \ & c’cftce 
que  nous  avons  fait  avec  l’aide  de  Dieu,  (ans  que  ciuq  ou  fix  Rctranche- 
mens,  joints  à la  nature  des  Lieux,  apuyez  par  des  Armées  de  l’Empereur, 
de  l’Empire, 6c  de  Hollande,  aient  pû  nous  arrêter.  Nous  ne  venons  point, 
Meftîeurs,  pour  donner  aucune  inquiétude,  8c  faire  la  moindre  peine  à no» 
anciens  Amis  8c  Alliez;  8c  fi  voyez  quelques  Corps  de  Troupes  vers 
le  Lac  de  Confiance,  je  vous  ^feirai,  Meilleurs,  très-naturellement  les 
raifons.  Vous  favez,  Meftîeurs,  que  nos  Lettres  ont  été  arrêtées  dans  vos 
Etats  contre  la  foi  publique,  puifque  depuis  7.  mois  l’autorité  que  vous  laifi- 
fez  prendre  à l’Ambafladcur  de  l’Empereur  dans  vos  Villes  ( non  fans  quel- 
que legere  attaque  de  vôtre  gloire,  8c  de  vôtre  Souverain  Pouvoir)  a fait  ar- 
rêter non  feulement  toutes  les  Lettres  de  la  Cour  8c  des  Généraux  des  Ar- 
mées du  Roi,  mais  ce  qui  paroît  plus  fur,  quoique  moins  refpcélablc,  tou- 
tes celles  des  Banquiers,  8c  qui  regardent  uniquement  le  Commerce.  Com- 
ment donc,  Meftîeurs,  puis  je  efpcrcr  d’être  honoré  des  Ordres  du  Roi, 
8c  de  recevoir  aucune  nouvelle  de  h rance,  fi  je  n’ai  un  Pofte,  ou  fur  le  Lac, 
ou  bien  prés,  par  le  moyen  duquel  les  Lettres  paflent  de  vos  Etats  où  je 
ferai  ? 

Il  eft  tellement  vrai,  Meftîeurs,  quec’eftmon  unique  deflein,  que  fflcs 
Louables  8c  llluftres  13.  Cantons  veulent  obtenir  un  engagement  de  la  part 
de  l’Empereur  Sc  l’Empire,  pour  qa’il  foit  permis  àquclcun  des  Sujets  des 
Suifles  de  m’aporter  tous  les  huit  jours  les  Lcttres^de  l’Armée,  enfermées 
dans  un  paquet  cacheté  du  Sceau  de  leurs  Armes , ou  de  Shaffoufe  àUlm,.  ou 
• liii  3 de 
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170}.  de  St.  Gall  à Mcmmingen , je  m’engage  de  mon  côté  à ne  m’affurcr  d’au- 
“T cun  Polie  dans  le  voifinage  de  la  Suilîe. 

J’cfperc,  Meilleurs,  que  vôtre  très  louable  Diète  trouvera  la  propofition 
que  je  fais  plus  que  jufte  6c  raifonnablc;  mais  je  pourrais  douter  qu’elle  fûc 
acceptée  par  nos  Ennemis  ( quoique  tres-avantageufe  pour  ceux  qui  ne  font 
pas  en  état  de  défendre  ce  que  je  voudrais  attaquer  ) fur  tout  apres  ce  qui 
vient  d'arriver  au  fufdit  le  Sieur  Antoine  Schnorf,  Vice-Baillif  de  la  Com- 
té de  Bade,  le  Sieur  Ulrich  Ziegler,  Greffier  de  la  Ville  de  Schaffoufc,  6c 
François  Valtcr  Etzclin  Bourgeois  de  la  Ville  de  Keyfcrftal.  C'elt  par  ces 
Memcurs  & les  gens  de  leur  fuite,  que  nous  avons  apris  le  traitement  indi- 
gne qui  leur  a été  fait  par  les  Troupes  Ennemies,  Sc  l’ordre  du  Commandant 
. , de  Hohenwicl.  Ces  trois  Officiers  étoient  précédez  d’un  Trompette  de 

vos  Etats,  chargé  de  vos  Palleports,  6c  après  les  avoir  montré,  ils  ont 
été,  contre  la  foi  publique  6c  le  droit  des  gens,  fouillez  6t  pillez,  leurs 
papiers  enlevez,  6c  fouffert  plulîcurs  autres  mauvais  traitemens. 

Que  dites-vous.  Meilleurs,  de  tels  Voifins?  Car  enfin, dans  le  tems  mê- 
me  qu’ils  raanquoient  fi  peu  de  refpeét  pour  les  13.  Cantons,  ces  trois 
Meilleurs  les  affuroient  qu’ils  marchoient  pour  travailler  à leur  repos  éc 
à leur  confervation.  J’cfpere,  Meilleurs,  que  Meilleurs  de  Schaffbule  vous 
auront  informé  de  la  différence  de  ma  conduite.  A peine  m’ont-ils  fait 
fçavoir  qu’ils  prenoient  quelque  intérêt  à la  Comté  de  Stuflingen,  8cc. 
que  j’ai  fait  relâcher  tout  ce  qu’ils  ont  pû  defirer.  Peut-être  même  que 
cette  facilité  a porté  un  de  leurs  Bourgeois  à délirer  que  je  faffe  payer 
des  chevaux,  qu’il  m'a  mandé  avoir  été  pris  par  Ics  Troupcs  de  l’Empe- 
reur. Vous  me  permettrez  bien  de  ne  pas  pouffer  la  civilité  jufqu’à  ré- 
parer les  violences  des  Ennemis  fur  vos  propres  Sujets,  bien  qne  je  fois 
toû jours  difpofé  à les  protéger  envccÉK  contre  tous.  Ce  font,  Mei- 
lleurs , les  ordres  de  Sa  Majelté,  que*(Pu  me  fera  la  grâce  d’exécuter 
toujours  avec  ardeur  6c  avec  joie  -,  ceux  fur  tout  qui  regarderont  vôtre 
utilité  générale  6c  particulière.  C’cll  dequoi.  Meilleurs,  je  vous  fupplic 
d’être  bien  perfuadez,  aufli-bicn  que  de  mon  rcfpeél  pour  le  Très-Loüa- 
ble  Corps  Helvétique,  6c  de  la  paillon  avec  laquelle  je  ferai  toujours, 

MESSIEURS, 

Vôtre  très-humble  Serviteur, 

Le  Maréchal  de  Villars. 

Vous  voulez- bien,  Meilleurs,  que  je  mette  dans  vôtre  paquet  une  Let- 
, tre  que  j’écris  à Monfieur  l’Ambaffadeur  de  France , par  laquelle  je  l’in- 
forme des  Réponfcs  que  je  fais  à vôtre  Députation. 

L’Ambassadeur  de  France  venoit  d’écrire  deux  Lcitrcs.  L’une 

aux  > 
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aux  Cantons  aflemblez  à Bade,  & l’autre  aux  Bourgmaîtrcs  & Confeilsde  1703. 
la  Ville  de  Zurich.  Il  les  envoia  par  le  Sieur  de  Sainte-Colombe.  El-  - 1 ■ 
les  étoient  de  la  teneur  qui  fuit. 


MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 


Lettre 

del'Am- 


MA  fanté  ne  me  permettant  pas  de  me  rendre  à la  Diète  convoquée  hafla- 
pour  le  10.  de  ce  mois,  j’y  envoie  Monfieur  de  Sainte-Colombe 


xoMai. 


,,  pour  vous  affiner  de  la  continuation  des  femimens  fincercs  du  Roi  mon  auxCan- 
„ Maître,  & du  zcle  infini  que  j’aurai  toûjours  pour  vous  rendre  mes  of-  tons,  du 
„ fices  auprès  de  Sa  Majefté. 

,,  En  quelque  ctat  que  ma  fantc  fe  fut  trouvée , je  n’aurois  pas  manqué 
,,  cependant  de  me  rendre  à Bade  pendant  vôtre  AfTemblée,  fi  j’eufle  re- 
„ marqué  que  quelque  événement  confidcrable  ou  extraordinaire  eut  caufé 
„ fa  convocation  ; mais  comme  il  y a lieu  de  croire  que  ce  ne  font  que 
,,  quelques  affaires  particulières  qui  regardent  uniquement  le  Loiiablc  Corps 
„ Helvétique,  je  fuis  perfuadé  que  vous  prendrez  en  bonne  part  quejem’etl 
„ fois  difpenfé.  Je  vous  prie,  Magnifiques  Seigneurs,  d’avoir  une  enriére 
créance  en  tout  ce  que  vous  dira  ou  vous  répondra  Monfieur  de  Sainte- 
Colombe,  & d’être  perfuadé  que  je  n’aurai  jamais  rien  plus  à cœur  que  de 
contribuer  à tout  ce  qui  pourra  vous  être  agréable.  Je  prie  Dieu  &c. 


» 


ss 


■ Soleurre  le  zo.  Mai  1703. 

„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

\7 rst r*  oflF 


JJ 


JJ 


JJ 
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,,  Vôtre  affeétionné  à vous  fervir 

PüISIEUX. 

„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

LA  plus  part  des  Officiers  Généraux  de  l’Armée  du  Roi  commandée 
par  Monfieur  le  Maréchal  de  Villars  aiant  été  obligez  de  partir  pré- 
cipitâmes des  lieux,  où  ils  étoient,  pour  joindre  ladite  Armée,  n’ont 
pû  être  fuivis  de  leurs  équipages.  Et  fe  votant  obligez  de  les  faire  paflèr 
par  vos  Pais,  pour  qu’ils  puiflent  les  joindre,  je  vous  prie  de  vouloir  or- 
donner dans  les  endroits  de  vôtre  Dépendance,  où  ils  feront  obligez  de 

Ijaflcr,  que  non  feulement  il  ne  leurfoit  fait  aucun  tort,  mais  qu’on  veuïl- 
e bien  les  aider  de  tout  ce  dont  ils  auront  befoin,  en  paianr.  Je  ne 
doute  point  que  vous  n’aiez  égard  à ma  priere,  fit  que  vous  ne  donniez 
à Sa  Majefté  cette  marque  de  vôtre  Affcétion  pour  le  bien  defon  fèrvice. 
Je  prie  Dieu  &c. 


Seconde 

Lettre. 


La 
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*70?-  La  Dicte  Helvétique  étoit  occupée  à délibérer  fur  trois  points.  I.  Ce 
• qu’il  faloit  répondre  au  Comte  de  Trautmanfdorflf  fur  la  demande  de  quel- 
ques mille  hommes  pour  la  Garde  des  Villes  Foreftieres.  II.  De  quelle  ma- 
nière l’on  fe  compoi  teroit  fur  le  partage  des  François  & de  leur  bagage  par 
la  Suide.  III.  Et  comment  l’on  s’opoferoit  à eux , au  cas  qu’ils  voulufienc 
prendre  porte  fur  le  Lac  de  Confiance.  Pour  faire  prendre  des  rélolutions 
favorables  à la  France,  le  Marquis  de  Puifieux  trouva  cependant  à propos 
de  fe  rendre  en  perfonne  à Bade.  A fon  arrivée,  il  préfeota  confccutivement 
deux  Mémoires  en  date  du  4 6c  du  6.  de  Juin.  Us  portent  ce  qui  fuit. 


Mémoi-  MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 
res  de 

bfffTdeur  T ®rs  Suc  cctte  ®‘etc  ^ut  convoquée , je  n’avois  pas  lieu  de  croire  que  les 
de  p'rJn.  1—t  matières  qui  y (croient  traitées  dufient  être  d’une  fi  grande  confequcn- 
ceaui  ccqu’EUes  le  font  en  effet.  Et  aurois-je  pû  m’imaginer  qu’une  partie  des 
Louables  Cantons  eût  pû  jamais  fonger  à prendre  des  refolutions  auffi  fortes, 
duôjuin  que  celles  où  ils  femblent  être  portez  à fe  déterminer  ? Comment , dis  je, 
aurois-je  pu  les  foupçonner  de  vouloir  quitter  le  chemin  que  leur  ont  tracé 
leurs  glorieux  Ancêtres,  8c  de  vouloir  fe  difpenfcr  de  fuivre  les  exemples 
qu’ils  leur  ont  donne,  dont  ils  ont  tojûours  retiré  tant  d’avantages,  6 C qui 
fouis  peuvent  maintenir  leur  répos  6c  leur  tranquilitc?  Car  enfin,  Magnifi- 
ques Seigneurs,  aucun  des  Louables  Cantons  ne  lauroit  difconvcnir,  que  le 
Louable  Corps  Helvétique  n’a  jamais  projetté,  & n’a  jamais  prétendu , de 
prendre  fous  fa  protcôion  que  le  Frichtal,  les  Villes  de  Rhinfelds,  de 
Lauffembourg , &C  de  Confiance. 

Comme  j’ai  fait  réflexion  fur  les  conféqucnces  8c  fur  les  fuites  facheufes 
qui  pourront  naître  de  l’effet  des  refolutions  que  quelques  Louables  Can- 
tons lemblent  vouloir  prendre,  j’ai  crû,  fans  vouloir  confulter  l’état  où 
mon  peu  de  fanté  me  réduir,  devoir  me  rendre  à vôtre  Louable  Aflcmbléc, 
pour  vous  réprefenter  quelle  fera  la  jufie  furprife  du  Roi  mon  Maître,  lors 
qu’il  aprendraque  Meilleurs  les  Sûmes,  fes  plus  chers  6t  fes  plus  Anciens 
Alliez,  fur  la  toi  dcfqucls  il  s'étoit  toujours  abfolumcnt  repofé  , êtpourlef- 
quels,  dans  toutes  fortes  d’occafions,  il  a fait  paroître  une  fi  grande  eftime 
& une  fi  parfaite  confidération,  veulent  en  venir  aujourd’hui  à de  fi  for- 
tes extrémitez.  J’apellc  extrémitez.  Magnifiques  Seigneurs,  de  vouloir, 
les  Armes  à la  main  , empêcher  Sa  Majcitc  d’établir  aucune  communication 
avec  (es  Alliez,  6c  de  donner  aucuns  ordres  à fes  Généraux  d’Armécs.  Ne 
m'avouerez  vous  pas,  que  ce  font  là  des  refolutions  aufquellcs  je  u’avoispas 
lieu  de  m’attendre,  des  refolutions  qui  tendent  a affoibiir  la  bonne  intclli- 

fence  entre  Sa  Majcfté  6c  les  Louables  Cantons  qui  peuvent  former  de  fera- 
lablcs  projets?  Enfin,  ce  font  des  rélolutions  dont  les  fuites  dépendent  de 
la  reponfe  que  me  fera  le  Roi,  aux  Ordres  duquel  je  me  refer  vc  entièrement* 
car  je  vous  prie.  Magnifiques  Seigneurs,  de  regarder  ce  qui  eft  contenu 
• dans  ce  Mémoire,  comme  des  réprdentations  que  je  vous  fats  de  moi-mê- 
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me,  par  lcfquellesjc  ne  cherche  qu’à  éloigner  tout  ce  qui  pourroit  troubler.  1705. 
l’amtié,  la  bonne  corrcfpondance,&la  parfaite  intelligence  qui  devroientre-  — 1 — 1 
gner  entre  le  Roi,  fes  Alliez,  & le  Louable  Corps  Helvétique. 

J’aurois  plufieurs  plaintes  à vous  faire,  de  toutes  les  violences  quclcs  Im- 

fieriaux  commettent  impunément  tous  les  jours  fur  vôtre  Territoire,  après 
es  aflurances  qu’ils  vous  ont  donné  dü  contraire»  mais  je  referve  à un  autre 
teros  de  m’expliquer  plus  amplement  fur  ce  fujet  : Cependant , vous  devez 
avoir  une  extrême  attention  à empêcher  qu’ils  ne  fafl'enc  plus  ces  fortes  de 
violations  par  le  Frichtal,  puifquc  vous  favez  bien  que  ce  n’cft  qu’a  cette 
condition  que  le  Roi  a bien  voulu  accorder  la  fureté  que  vous  avez  deman-  ’ 
déc  pour  le  Pais  que  je  viens  de  nommer. 

Comme  plufieurs  Officiers  de  ceux  qui  ont  été  obligez  de  pafler  par  vos 
Pais,  y ont  été  cruellement  & durement  traitez,  ie  ne  doute  pas  qu’ils  n'en 
faffifnt  leurs  plaintes  à Monûeur  le  Maréchal  de  Villars,  & que  ce  Général 
n’en  informe  le  Roi.  Je  ne  pourrai  pas  non  plus  me  dii’pcnfcr  d’en  informer 
Sa  Majcftc»  mais  j’efperc  que  vous  y mettrez  ordre  a l’avenir. 

Il  ne  me  refte  plus  rien  à ajouter  ici.  Magnifiques  Seigneurs,  que  pour 
vous  aflurer  qu’il  ne  tiendra  qu’à  vous  que  cette  parfaite  intelligence,  qui 
règne  depuis  fi  long- tems  entre  la  France  & les  Louables  Cantons , fe main- 
tienne aujourd’hui  avec  plus  d’éclat  que  jamais.  J’ai  ordre , Magnifiques 
Seigneurs,  de  vous  le  dire  de  la  part  de  Sa  Majefté,  dans  toutes  les  oc- 
cafions  qui  s’en  prefenteront.  Pour  moi , je  vous  prie  inftamment  d’être 
perfuadé,  que  je  n’aurai  jamais  rien  plus  à coeur  que  de  vous  rendre  de  bons 
offices  auprès  du  Roi  mon  Maître,  &c. 

» P U 1 S I B U X. 

À Bade  h 4.  Juin  1703. 

Ce  Mémoire  fut  fuivi  le  6.  d’un  autre,  dont  voici  la  Copie. 

MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

J’Ai  reçu  la  Réponfc  du  Roi  mon  Maître  au  détail  que  j’ai  eu  l’honneur 
de  lui  faire  touchant  les  fentimens  dans  lefquels  quelques-uns  des  Loua- 
bles Cantons  paroiflbient  être  au  commencement  de  cette  AfTemblée. 

Sa  Majefté  me  fait  fçavoir  qu’Elle  eft  d’autant  plus  étonnée  de  la  réfolution 
de  quelques-uns  de  ces  Cantons,  qu’ils  ne  peuvent  douter  que  ce  n’ait  été 
uniquement  fur  la  recommandation  du  Louable  Corps  Helvétique,  que  Sa 
Majefté  a bien  voulu  toujours  accorder  laneutralité  pour  leFrichthal,  pour 
Rhynfclden,  pour  Laufcnbourg,  & pour  Confiance.  Car  il  n’y  a perfonne 
dans  tous  les  Loiiables  Cantons  qui  puifle  ignorer  qu’il  a été  au  pouvoir  du* 

Roi  mon  Maître  de  s'emparer  de  ces  Places  dans  les  guerres  précédentes, 

& qu’il  devoir  l’avoir  fait  dans  celle-ci  par  des  raifons  beaucoup  plus  fortes, 
par  ce  que  fon  Armée  n’avoit  pû  trouver  de  paflage  plus  commode  que 
Tarn.  IL  Kkkk  celui 
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celui-ci  pour  entrer  en  Suabe,  & pour  y avoir  une  communication  li- 
bre. 

Sa  Majefté  m’ordonne  aufli  de  vous  dire  que  vous  devriés  avoir  remarqué 
les  ordres  qu’il  donne  à fes  Generaux,  combien  vôtre  tranquilité  lui  efl 
chère,  puifque  le  Maréchal  de  Villars  a mieux  aimé  partager  fon  Armée  en 
deux,  afin  qu’une  partie  pût  faciliter  le  partage  des  Officiers  8c  du  bagage, 
qui  autrement  n’auroient  pû  le  joindre,  que  de  vous  vouloir  caufer  le  moin- 
dre ombrage  par  la  prife  d’un  polie  fur  le  Lac  de  Confiance,  qui  lui  aurait 
été  fi  avantageux. 

Cependant,  Magnifiques  Seigneurs , quelques  grandes  que  foient  les  confé- 
dérations, & quelques  menagemens  que  Sa  Majclté  ait  eu  pour  le  Louable 
Corps  Helvétique,  tout  cela  n’a  pas  été  capable  de  vous  faire  repofer  entiè- 
rement fur  la  Jullicc  des  defleins  du  Roi  mon  Maître,  puifque  quelque» 
Loüables  Cantons  n’ont  pas  laifle  d'envoyer  leurs  Troupes  dans  les  Ville* 
fituccs  de  l’autre  côté  du  Lac  de  Confiance,  dans  la  vue  de  préjudicier  aux 
progrès  de  Sa  Majefte  quoiqu’ils  ne  puiflènt  douter  naturellement  qu’il  leur 
eût  été  difficile  de  l’exclure  d’un  pofte  fur  le  Lac,  s'il  fc  fut  mis  en  devoir 
de  s’en  emparer. 

Enfin,  Magnifiques  Seigneurs,  l’Armée  du  Roi  s’eftprefentement  éloignée 
de  vos  frontières,  de  forte  que  ceux  qui  ont  une  crainte  imaginaire  de  fè 
voir  envelopés  par  la  France,  doivent  prefentement  avoir  l’efpm  en  repos, 
tant  pour  le  prefent  que  pour  l’avenir.  Je  dis  pour  l’avenir,  parce  que  Sa 
Majefté  m’ordonne  de  vous  aflurer  de  fa  part,  que  fi  Elle  avoit  été  obligée 
de  s’emparer  en  Suabe  d’un  pofte  fur  1a  Frontière,  pour  arturer  la  commu- 
nication de  fes  Lettres,  elle  aurait  non  feulement  offert  aux  Louables  Can- 
tons d’y  pouvoir  mettre  une  Garde,  mais  même  d’entretenir  à fes  dépens  la 
garnifon  compofée  de  Troupes  qu’ils  auraient  pû  y mettre,  à condition  qu’ils 
promiflènt  de  garder  cette  Place  dans  une  parfaite  neutralité,  8c  que  ce  pof- 
te pût  fervir  pour  la  communication  des  Lettres  & pour  le  partage  libre  des 
Officiers  qui  pourraient  aller  joindre  le  Maréchal  de  Vtllars,  ou  qui  feraient 
obligés  de  partir  de  fon  Armée. 

Pourroit-on  bien  donner  au  Loüablc  Corps  Helvétique  des  marques  plus 
effenticllcs  d’une  amitié  de  Confédéré,  que  celle  que  Sa  Majefté  donneen  cet- 
te occafion ? Scrvés  vous-en,  Magnifiques  Seigneurs  : Car  je  ne  veux  pas  vous 
cacher , que  le  Roi  de  manière  ou  d'autre  ne  fe  privera  pas  d’une  communi- 
cation avec  fon  Armée.  Si  donc  vous  pouvés  la  lui  procurer  de  la  manière 
que  le  Maréchal  de  Villars  vous  l’a  propofée.  Sa  Majefté  en  fera  fatisfaite. 
Si  vous  ne  pouvés  obtenir  cela  de  l’Empereur  8c  de  l’Empire,  elle  tâchera 
par  d’autres  voyes  de  s’aflurer  d’un  polie,  à condition  toutefois  de  le  remet- 
tre entre  vos  mains , pourvu  que  vous  le  gardiés  comme  il  a déjà  été 
dit. 

• Je  fuis  fortement  perfuadé  qu’il  n’y  a perfonne  parmi  Meilleurs  les  Suifles, 
qui  ne  remarque  avec  plaifir  que  Sa  Majefté  ne  perd  jamais  d’occafion  de 
donner  au  Loüable  Corps  Helvétique  des  preuves  certaines  fit  fincércs  de  la 
«onfideration  & de  l’amitié  de  Confédéré  qu’il  vous  porte.  Je  m 'allure  aufîî 

que 
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Îue  par  un  contentement  & une  inclination  mutuelle  on  y donnera  les  mains:  1703. 

)u  moins  je  vous  puis  dire  que  le  Roi  s’y  attend.  Pour  ce  qui  eft  de  moi,  ■ ■ 
Magnifiques  Seigneurs , je  vous  prie  de  pcfcr  avec  fagefle  le  contenu  de  ce 
Mémoire.  Car  de  pareilles  propofitions  le  méritent,  d’autant  que  je  fuis 
alluré  qu’une  bonne  intelligence  entre  Sa  Majeffé  & le  Louable  Corps  HcU 
vétique  ue  peut-être  que  très-avantageufe  6c  très-nécciïaire  aux  Louables 
Cantons. 

' PuisiEtrx. 

« BâJi  h 6.  'Juin  1703. 

Les  Réfolutions  que  la  Dic'tc  prit,  6c  dont  la  Séance  finit  le  ta.  ne 
parurent  pas  claire  à cet  Ambafiadeur.  C’eft  là  deflus  qu’il  réitéra  untroi- 
ûéme  Mémoire  de  la  teneur  fuivante. 


MAGNIFIQUES  SEIGNEURS,  Mémoire 

de  l'Am- 

,,  TE  ne  puis  me  difpenfer  de  vous  dire,  que  plus  le  Roi  mon  Maître  té-  d^nnee 
„ J moigne  de  complaifance  6c  de  confidcration  pour  le  Louable  Corps  aux  Cin- 
„ Helvétique,  pour  lui  ôter  cette  défiance  qu’il  lcmble  avoir  des  deficins  tonj*du 
„ de  Sa  Majctlé , plus  il  paroit  que  Vous  vous  efforcez  de  faire 11  'um*  ■> 
,,  connoître  par  vôtre  conduite , que  vous  ne  lui  en  avez  aucune  obli- 
» gation. 

,,  Quelle  explication  voulez- vous  que  je  donne  à la  maniéré  dont  vous 
M négociez  avec  moi  ? Prefque  dans  le  même  jour  que  vous  me  faites  rc- 
„ mettre  le  Reglement  que  vous  avez  établi,  pour  faire  connoître  de  quelle 
„ maniéré  vous  defirez  que  les  Equipages  de  nos  Officiers  puiflent  partir  par 
„ deffus  vos  Terres;  dans  ce  même  jour,  dis-je,  Vous  réfutez  partage  à y 
„ ou  6 Domcftiques  d’un  des  principaux  Officiers  Généraux  de  l’Armée  du 
„ Roi.  J’ai  à vous  dire,  MM.  SS.  qu’il  faut  neceflairement,  que  nousagif- 
„ fions  fincercment  enfcmblc.  Je  vous  le  répété.  Vous  ne  fauriez  douter 
„ qu’il  n’eû"  été  très-facile  à Mr.  le  Maréchal  de  Villars,  de  fe  faifir  de  la 
„ plupart  des  Villes  de  vôtre  voifinage  du  Lac  de  Confiance:  Et  vous  ne 
„ fauriez  nier  non  plus,  que  ce  ne  foit  à vôtre  feule  confidcration  qu’il  ne 
„ l’a  pas  fait,  6c  parce  que  Vous  lui  avez  témoigné  que  cela  vous  caufbit 
„ quelque  ombrage.  Vous  étestrop éclairez  6c  tropjudicieux,  MM.  SS-  pour 
„ difeonvenir  qu’il  eft  ablolument  néceflaire,  que  ce  Général  ait  une  com- 
„ raunication  avec  la  France-  11  vous  a propofé  le  moyen  le  plus  facile  que 
vous  puffiez  defircr,  6c  même  ce  moyen  vous  a paru  conforme  à vosintc- 
,,  rets,  6c  vous  l’avez  accepté  avec  plaifir. 

- „ Le  Roi  vient  de  vous  donner  récemment  une  marque  fi  éclatante  de  la 

„ confiance  qu’il  a en  Vous,  6c  de  la  complaifance  qu’il  a pour  cequevous 
„ pouvez  déûrer,  que  certainement  la  crainte  de  cette  prétendue  Circon- 
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vallation  doit  être  évanouie.  Que  pouvoit  faire  Sa  Majcfté  de  plus  pou 


etre  évanouie. 

,,  les  Louables  Cantons,  que  de  leur  offrir  de  remettre  à leur  garde,  la 
,,  Conquête  qu’Elle  feroit  obligée  de  faire  dans  la  Suabe  fur  leurs  frontie- 
,,  rcs,  Sc  d’entretenir  même  à fes  dépens  la  Garnifon  que  Vous  vous  feriez 
„ obligez  d’y  mettre?  Certes,  une  pareille  démarche  de  la  part  de  Sa  Ma- 
„ jefte,  lui  donnoit  lieu  d’efperer  avec  toute  forte  de  jullicc,  une  fincere 
correfpondance  de  vôtre  part.  Mais, MM. SS.  qucllcfera  la  furprife  du  Roi 
mon  Maître,  lorfque,  comme  fon  Miniftre  auprès  de  vous,  je  ferai  obli- 
gé de  l’informer,  que  dans  le  même  tems  que  Sa  Majefté  donne  à connoî- 
tre  évidemment,  qu’EUc  fait  une  eftime  fi  particulière  des  Louables  Can- 
„ tons,  quelques-uns  d’entr’eux  en voyent  de  leurs  Troupes  dans  les  Villes 
„ de  fes  Ennemis  pour  les  garder;  8c  que  dans  le  même  moment  qu’Elle 
„ devoit  tout  efpercr  de  la  reconnoirtânce  du  Louable  Corps  Helvétique, 
,,  on  nous  fait  de  nouvelles  difficultcz , fur  le  partage  des  Equipages  St  des 
„ Domeftiques  des  Officiers  du  Roi  mon  Maître  ? 

„ Ilefttems,  MM. SS.,  d’expliquer  clairement  vos fcntimens,afinque Sa 
„ Majefté  fâche  à quoi  s’en  tenir,  6c  qu’Elle  puifl’e  fur  vos  dernieres  réfo- 
„ lutions,  prendre  les  mefures  qui  lui  conviendront.  Vous  lui  devez  don- 
„ ner  le  partage  que  je  vous  ai  demandé,  non  feulement  comme  étant  un 
„ état  Neutre,  6c  comme  il  a été  pratiqué  de  tout  tems,  mais  vous  le  de- 
,,  vez  de  plus  en  conformité  de  la  Paix  perpétuelle,  6c  du  14  Article  des  Al- 
„ liances  que  vous  avez  avec  Sa  Majefté. 

„ Faites voi réflexions, MM. SS.  fur  les  confequencesqui pourraient  fuivre 
,,  le  refus  que  vous  feriez  en  pareil  cas,  lors  que  vous  faites  difficulté  de  per- 
,,  mettre  à 60  Domeftiques  des  Officiers  du  K.oi,  de  féjourner  quelque  peu 
„ de  tems  fur  vos  Terres.  Vous  ne  fauriez  cependant  ignorer  qu’ilyaquan- 
„ tité  de  vos  familles  établies  en  France,  8c  qui  n’y  font  que  pour  faire  leur 
„ fortune.  Le  Roi  ne  leur  permet-t-il  pas  d’y  demeurer  tranquillement  ? Sa 
,,  Majefté  ne  pourte-t-Elle  pas  fa  complaifance  jufques  à leur  permettre  de 
„ profertèr  une  Religion  qu’Ellc  défend  à fes  Sujets  ? 

„ Après  tant  dégards  de  S.  M.  vous  devez  agir,  MM. SS. avec  plusde  con- 
,,  fiance  & de  fincerité , dans  les  chofes  que  vous  traitez  avec  fon  Miniftre. 
„ Je  me  flâte  que  vos  propres  Intérêts  vous  porteront  à ne  point  marquer 
„ de  partialité  pour  aucune  Puiflancc;  8c  j’efpere  que  vous  ne  ferez  point 
„ de  difficulté  pour  le  partage  qu’on  vous  a demandé,  ni  pour  accorder  un 
„ un  féjour  feur  8c  tranquille  à 60  perfonnes  , foit  à Schafhoufe  , foit 
„ en  quelque  autre  endroit  du  voifinage  , jufques  à ce  qu’il  y ait  eu 
„ un  tems  iuffifant  pour  qu’une  Efcorte  les  vienne  chercher  fur  vos  li- 
„ mites. 

„ C’cft  à cette  condition  que  j’écrirai  volontiers  à Mr.  le  Maréchal  de  Vil- 
„ lars,  afin  qu’il  différé  les  defleins  qu’il  pourrait  avoir  pour  s’établir  une 
„ communication,  jufquîà  la  Diete  prochaine.  Mais  fi  vous  n’établiflez 
,,  pas  un  ordre  pour  le  partage  des  équipages  ci-defliis  mentionnez,  non  feu- 
„ icmtnt  je  ne  me  chargerai  point  d’écrire  au  lujet  de  cet . Intérim  ; mais  je 
„ fufpenJrai  même  jufques  à nouvel  ordre  les  offres  que  le  Roi  8c  le  Maré- 
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Cependant  les  Cantons  fe  raffemblcrent  encore  en  Diete  Générale  à 
Bade  le  i Juillet.  Le  Marquis  dePuifieux  s’y  rendit.  Il  leur  prefenta  en- 
core un  Mémoire  prefquc  fur  le  même  ton  des  autres.  Sa  principale  8c  nou- 
velle demande  étoit  que  le  Roi  fon  Maître  pût  difpofer  d’une  Place  fur  le 
Lac  de  Confiance,  à fin  d’avoir  communication  avec  la  Bavière.  11  offroir 
toujours  d’en  confier  la  garde  aux  Suiflés,  8c  d’en  païer  la  Gamifon.  Les 
Cantons  de  Zurich  8c  Berne  trouvèrent  qu’on  ne  pouvoir  aquiefeer  à cette 
demande.  C’étoit  d’autant  qu’il  y alloit  de  l’interét  de  tout  le  Corps  Hel- 
t vétique  de  prendre  la  defenfe  du  Lac  de  Confiance,  8c  de  toutes  les  Places 
fituées  fur  les  bords.  Berpe  envoia  même  quelque  monde  à Lindau.  Aux 

filaintes  que  l’AmbafTadeur  en  fit  à fes  Députez,  ceux-ci  répondirent  que 
es  Traitez  qu’on  avoit  avec  la  France  ne  leur  ôtoient  point  la  liberté  de  pour- 
voir à leur  propre  confervation  par  tous  les  moiens  qu’ils  jugeroient  les  plus 
convenables. 

Pendant  les  Affaires  des  Dictes  de  l’Empire  & de  la  Suide,  celles  à la  Cour 
de  Vienne  n’alloicnt  pas  d’un  pas  régulier.  Le  Prince  Eugene  fit  préfenter 
à l’Empereur  un  Mémoire  pour  fe  demeure  de  toutes  fes  Charges.  Outre 
plufieurs  autres  raifons  il  y fut  porté  parce  que  non  feulement  on  ne  com- 
muniquoit  rien  avec  lui  j mais  encore  qu’on  tenoit  Confeil  de  Guerre,  fur 
les  Affaires  d’Italie  8c  qui  concemoit  l’Armée,  dont  il  éroit  Commandant , 
même  qu’on  y envoioit  des  ordres,  fans  lui  en  dire  mot.  L’Empereur  cepen- 
dant le  fit  apeller  à l’inflant.  11  lui  témoigna  la  vive  douleur  qu’il  en  ref- 
fentoit,  8c  l'aflura  qu’il  mettroil  ordre  que  cela  n’arriveroit  plus.  Comme 
l’Envoié  de  Hollande  eût  ordre  de  faire  quelque  Repréfentation  il  deman- 
da une  Audience  de  l’Empereur  8c  du  Roi  des  Romains.  11  leur  parla  for- 
tement. Il  leur  fit  comprendre  qu’il  ne  faloit  pas  faire  une  Guerre  à demi, 
& qu’il  feroit  à craindre  une  méchante  8c  précipitée  Paix , à moins  qu’on 
ne  remédiât  promtement  aux  desordres.  Le  Roi  des  Romains  fut  d’abord 
auprès  de  l’Empereur.  Il  lui  fit  de  telles  repréfentations,  qui  lui  tirèrent 
des  larmes.  La  fuite  en  fut  quelque  changement  parmi  les  Miniflrcs.  Le 
Prince  Eugene  fut  fait  Préfidcnt  de  Guerre.  Le  Duc  Moles  , qui  étoit 
Ambaffadcur  d’Efpagnc,  fe  voiant  abandonné  par  la  nouvelle  Cour  de  Ma- 
drid, qui  venoit  de  lui  confifqucr  tous  fes  biens,  entra  au  Service  de  l’Em- 
pereur. Sa  liaifon  avec  l’Ainirante  de  Caflille,  dont  il  avoit  été  Grand 
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1 7°î  • Chancellier  à Mdan,  pendant  que  ce  dernier  fous  le  nom  du  Comte  deMel- 
gar  en  ctoit  Gouverneur,  fut  caufc  que  la  nouvelle  Cour  d'Efpagncfe  mefioit 
de  lui.  Ce  Duc  fit  publier  unbcauManifcfte  pour  fa  juftification,  dont  voici 
un  Exemplaire. 


du  D ic de  T ^ > qu’un  honnête  homme  a pour  fa  réputation,  eft  fi  délicate , 

Mole* , C 1 -»  qu’elle  n’ert  jamais  fatisfaite  du  feul  mérité  de  fes  bonnes  aûions , fi 
Ambifli-  eues  ne  font  aufiï  rcconnué’s  pour  telles,  & avouées  par  le  Confentement  de 
deur  de  l’Univers.  Moi  donc  François  Molf.s,  Duc  dePareto  £tc.  qui  l’ai  toû- 
II  JRoi  j°urs  eftimée  & l’eftimc  au  deflus  de  toute  chofc  mortelle , pour  prévenir 
d'Êfpa-  les  mauvaifes  explications  de  quelque  malicieux  interprète,  j'ai  voulu  par 
gne  a le  prefent  Maniferte  traduit  en  pluncurs  Langues,  publiant  les  raifons  non 
Vienne.  mojns  puiflantes  que  juftes  6c  irréprochables,  qui  m’y  ont  contraint,  en 
rendre  par  tout  connue  la  Vérité.  Je  protefte,  que  je  n’y  dirai  rien,  qui  ne 
foit  notoire  en  foi-meme,  ou  que  je  ne  puifle  jullifier  par  témoignages,  6c 
preuves  inconteftablcs,  & fans  aucune  exception. 

Aiant  fervi  dès  la  première  jeuneffe  à la  Couronne  d’Efpagne,  me  faifant 
gloire  d’en  être  ne  Vaffal  très  fidclle,  & occupé  fucceflivemcnt  plufieurs 
Portes  de  la  première  importance  & confidence  en  divers  Roiaumes  & Pro- 
vinces, toujours  joints  au  bonheur  de  l’agrément  & approbation  du  feu 
Charles  Second  mon  Roi  & Seigneur  de  Glorieulc  Mémoire:  je  fus  enfin 
au  commencement  de  l’An  1700.  nommé  Ambafladeur  àlaMajeftc  de  l'Em- 
pereur , l’Evêque  de  Lerida,  Homme  digne  d’ailleurs  , aiant  été  fur  le 
champ  rappelle.  Les  motifs  de  cette  clc&ion  inopinée  cachez  au  public  , 
me  furent  communiquez  de  la  Bouche  du  Roi  même  en  diverfes  longues 
Conférences,  qu’il  eût  tête  à tête  avec  moi  : chofe  non  pratiquée  à la  Cour 
d’Efpagne  , où  les  Rois  n’ont  jamais  accoutumé  de  conférer  avec  les 
Miniftres,  mais  d’apprendre  leurs  lentimens  par  écrit  aü  Confeil,  ou  pour 
les  Secrets  les  plus  refervez,  en  les  faifant  appeller  par  le  Secrétaire  de  Ca- 
binet, qu’on  nomme  en  Efpagne  de  la  Dépêche  Univerfelle,  êequiellcenfé 
le  Canal  de  la  Parole  du  Roi.  Ces  démarchés  extraordinaires  fournirent  la 
matière  à diveis  raifonneraens  félon  la  diverfité  des  paflious.  Le  fentiment 
commun  convenoit  pourtant  de  l’importance  des  Affaires,  qui  m’étoientainfi 
communiquées , puifque  les  ordinaires  de  l’Ambaflade , & qui  regardoient 
les  affaires  alors  courantes,  étoient  contenues  aux  inftruétions,  que  le  Con- 
fcil  d’Etat,  y cmploiant  quelques  jours  d’application  , en  avoit  formées  s 
& voiant  prefler  fi  extraordinairement  mon  départ,  les  fpéculations  s’avan- 
cèrent à tel  point,  que  le  Duc,  alors  Marquis  d’Harcourt  Ambafladeur  , 
faifant  les  affaires  du  Roi  Très- Chrétien  à la  Cour  d’Efpagne  avec  un  zèle 
& une  attention  extrême,  en  fut  jaloux  jufqucs  à écrire  que  j’étois  parti  de 
Madrid  avec  le  Teftament  de  mon  Roi  en  faveur  de  la  Maifon  Impériale. 
Le  bruit  après  avoir  rempli  Paris  vint  jufques  à moi  à Lyon  , d’où  je  ne 
manquai  d’en  participer  la  connoilTâncc  au  Secrétaire  de  la  DcpécheUnivcr- 
felle.  En  ce  teins  on  publia  le  fameux  Partage  de  la  Monarchie  d’Efpagne 
établi  par  les  Puiflànces  de  France,  Angleterre,  & Hollande}  & à mon  ar- 
rivée 
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rivée  à Vienne  j’y  trouvai  les  Dépêchés  Roialcs  touchant  cette  grande  nou-  170}. 

veauté:  6c  parce  qu’entre  autres  chofes,  qui  me  furent  fevcrcment  ordon-  — 

nées  par  le  Roi  défunt  avant  mon  départ  de  Madrid,  la  principale  étoit , 
que  touchant  le  Point  de  laSuccefllon  je  me  devois  bien  garder  d’en  partici- 
per la  moindre  chofe,  non  feulement  à aucun  de  fes  Minillrcs,  mais  pas  mê- 
me à fon  Confcil  d’Etat,  qui  a toujours  fait  en  Efpagne  la  grande  figure 
connue  de  tout  le  Monde,  m’aiant  preferit  certaines  voyes  fecrettes  & im- 
pénétrables , par  lefquelles  je  lui  devois  rendre  compte  de  mes  operations , 
il  m’en  redoubla  plus  fortement  les  ordres  apres  ledit  Partage;  m’impofant 
abfolument  la  pon&ualité  de  l’execution,  6c  me  retranchant  toute  liberté  de 
faire  autrement;  fi  bien  qu’ayant  touché  quelque  chofe,  quoi  que  de  très- 
peu  d’importance,  fur  le  point  de  la  Succeflion  dans  une  de  mes  Lettres 
adreflëc  par  la  voyc  du  Confcil  d’Etat,  Sa  Mnjefté  par  faRoyale Lettre,  da- 
tée du  24  Septembre  , en  tems  que  fa  fatale  maladie  l’accabloit,  me  té- 
moigna en  être  étonnée,  m'ordonna  de  nouveau  d’obferver  inviolablemcnt, 

& à la  dernière  rigueur,  fes  Roiaux  ordres  précédens. 

Je  trouvai  cette  Cour  Très-Augufte  fort  agitée  par  les  difpofitions  dudit 
Partage , 8c  le  terme  fixe  par  la  France  pour  l’accepter.  J’obcïs  aux  ordres 
de  mon  Roi  & Seigneur,  faifant  les  pas,  que  je  devois,  pour  en  empêcher 
l’acceptation  avec  lucccs  ; 6c  comme  en  même  tems  Sa  Majellé  me  remit 
des  ordres  pour  les  Vice-Rois  de  Naples  6c  Sicile , 6c  Gouverneur  de  Mi- 
lan, portant  qu’au  cas  que  lesdits  Royaumes  8c  Provinces  fuflent  en  danger 
d’être  envahis,  ils  eurtent  àreçevoir  les  Troupes,  que  la  Majellé  du  Tres- 
Augufte  Empereur  y enverroit,  aiant  juge  fur  des  fondemens  fuffifans  & fo- 
lidcs  qu’on  étoit  déjà  en  ce  cas,  & que  par  confequent  il  ne  Falloir  en  diffé- 
rer la  prévention , je  fis  tous  les  efforts  poflibles,  pour  porter  Sa  Majellé 
Impériale  à envoier  inceffamment  auxdits  Roiaumes  une  partiede  fesTrou- 
pes.  On  s’y  difpofoit,  6c  pluficurs  Conférences  le  partirent  avec  les  Mi- 
nirtres  de  l’Empereur,  auxquelles  m’étant  trouve  je  ne  négligeai  rien  de  ce 
qui  pouvoir  contribuer  à remplir  les  fouhaits  démon  Souverain.  Mais  l’exé- 
cution rencontrant  des  obllaclcs,  je  ne  manquai  de  les  repréfenter  par  les 
voies  preferites  au  Roi  mon  Seigneur,  le  fuppliant  de  m’envoier  des  ordres 
de  prévention  pour  les  cas  qui  pouvoient  furvcnii , afin  que  je  fufl'c  pleine- 
ment 8c  à tems  informé  de  fes  Roiales  intentions.  La  réponfc,  par  les  ex- 
portions les  plus  généreufes  de  fa  Roialc  bonté,  m’afliirc,  qu’il  prenoit  tant 
d’aflurance  fur  mon  expérience  6c  ma  foi  , qu’il  m’accordoit  toute  faculté 
d’agir,  êc  ce  avec  d’autres  claufes,  qu’il  cil  à cette  heure  plus  à propos  de 
parter  ibus  filence,  mais  qui  font  bien  connues  à un  grand  Perfonnage,  au- 
quel J’avois  ordre  de  communiquer  toute  chofe.  Les  pas,  que  je  fis  enfui- 
te,  6c  que  je  jugeai  les  plus  propres  6c  conformes  à fes  Roialcs  intentions. 

Sa  Majellé  en  étant  par  moi  informée,  les  agréa  à un  tel  point,  qu’elle 
voulut  me  donner  le  plus  fpccicux  témoignage  de  fon  approbation,  que  je 
pouvois  fouhaiter.  Ce  fut  par  un  Brevet  tout  de  fa  Main  Roiale  en  date 
du  9 Septembre  1700.  que  fa  grâce  prévenant  mes  demandes  me  mit  au  rang 
de  Conlciller  d’Etat , emploi  le  plus  fublime  en  fa  Monarchie  , 6c  dernier 

but 
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173}-  but  desDignirez  8c  Recompenfes,  après  avoir  fcrvi  aux  Gouvcrncmcns  de 

■ Royaumes,  & aux  plus  llluftres  AmbafTades,  m’ordonnant  d’en  garder  le 

fecret  jufqucs  à nouvelle  création  d’autres  Sujets.  Ce  témoignage  d’agre- 
ment  cft  affez  glorieux  en  foi-même,  mais  il  étoit  bien  augmenté  de  prix 
fur  beaucoup  d’autres  uès-gracieufes  expreflions  de  l'eftimc  8c  approbation 
Roialc  pour  mes  fidcllcs  Services,  dont  il  étoir  enrichi. 

Aiant  été  le  depofitaire,  8c  fidèle  gardien  d’un  fi  grand  mifterc,  j’ai  cru 
qu’il  étoit  de  mon  devoir  d'enfevelir  dans  un  profond  filcnce,  8c  les  ordres  de 
Sa  Majefté,  8c  les  puiflantes  raifons,  qui  exigeoient  un  fecret  fi  rigoureux, 
avec  tant  de  précaution  d’éviter  les  vo.ycs  ordinaires  d'écrire  touchant  la  Suc- 
ceflion.  Car  quoi  que  la  mort  du  Roi  mon  Seigneur,  8c  le  cours  des  grands 
changcmcns  lurvenus,  femblcnt  en  avoir  rendu  non  feulement  permife,  mais 
ncceffaire  la  publication , j'ai  néantmoins  jugé  plus  honnête  à moi  le  filen- 
ce,  au  prix  même  de  tout  ce  qu’il  m’a  fallu  endurer.  Cependant,  comme 
il  étoit  impofliblc  de  cacher  à tous  les  yeux,  8c  mes  démarchés  à la  Cour  Im- 
périale, 8c  mes  chaudes  inftances , 8c  pluficurs  des  Royales  difpofitions , il 
ne  fe  pouvoit  faire,  que  non  feulement  les  premiers  Miniftrcs  d'Efpagnc,  8c 
ceux  qui  prefiJoient  à fesRoiaumes,  mais  icsMiniftrcs  Etrangers,  8c  tout  le 
Monde,  n’en  raifonnaffent  par  les  lumières,  que  l’évidence  des  operations 
fournifioit  à leur  conjeélure. 

Tel  étoit  l’état  des  affaires  quand  mon  Roi  8c  Seigneur  mourut  le  1 No- 
vembre de  l’An  1700.  8c  par  un  Exprès  parti  de  Madrid  le  27  dudit  No- 
vembre la  nouvelle  m’en  fut  aportéc  à Vienne  avec  celle  de  la  Difpofition 
Tcftamentaire.  Je  continuai  à traiter  avec  la  Majefté  de  l'Empereur,  8c 
autres  Princes  de  cette  Très- Auguftc  Famille,  en  pratiquant  quelques  moiens, 
que  je  reprefentai  à Madrid,  8c  qui  curent  l’approbation  de  ceux,  qui  alors 
compofoicnt  la  Régence:  néantmoins,  jugeant  par  les  vifiblcs  difpofitions  de 
la  Guerre,  qu’on  y préparait,  que  ma  rcfidcncc  en  cette  Cour  ne  pouvoit 
être  de  longue  durée,  je  réprefentai  inccffammcnt  au  Gouvernement  de  Ma- 
drid avec  de  très-vives  rcmonftranccs,  qu’on  devoir  (mon  départ  de  la  Cour 
de  Vienne  étant  fur  8c  prochain)  me  faire  promptement  payer  ce  qui  m’é- 
toitdû  de  mes  gages,  montant  à pluficurs  milliers  d’Ecus , d’autant  que  ce 
jufte  8c  neceffaire  paiement  venant  à manquer,  je  n’aurois  pû  partir  fans  ex- 
pofer  ma  Perfonnc,  8c  en  icelle  la  Dignité  de  mon  Caraélere,  à un  contrc- 
tems,  qu’on  devoir  infailliblement  attendre  dcsCreanciers.  qui  avoient  four- 
ni aux  depcnccs  faites,  8c  à mon  entretien.  De  fi  juftes  demandes,  8c  les 
. conféquences , que  le  delai  aurait  pû  aporter,  bien  confidcrées  à Madrid, 
obtinrent  des  ordres  preffans  8c  redoublés  au  Viccroi  de  Naples,  (où  par 
ordre  du  Roi  Défunt  fur  les  meilleurs  effets  de  ce  Roial  Patrimoine  mes  ga- 
ges étoient  aflignez)  de  me  faire  inceffam ment  paier  les  Sommes  qui  m’e- 
toient  dcücs  ; chargeant  le  Viceroi,  fi  les  fonds  deftinez  n’étoient  prêts, 
de  prendre  l’argent  à change,  8c  même  au  plus  haut  intérêt.  Mais  ces  or- 
dres fi  précis,  foit  par  le  mauvais  état  des  Finances  de  Naples,  foit  par  d’au- 
tres raifons,  ne  furent  pourtant  fuivis  d’aucune  exécution.  Si  bien  que  Sa 
Majefté  Impériale  m’aiant  fait  ordonner  par  fon  Grand  Maréchal  de  Cour 
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après  la  Déclaration  de  la  Guerre  contre  les  deux  Couronnes,  de  fortir  de  >703. 
fa  Cour  Impériale,  je  fus  contraint  d’avoir  recours  à fon  Impériale  Cle-  ■■■■  " ✓ 

mence,  la  l’uppliant  d’agréer,  que  je  témoignafle  mon  obcïflancc  en  quit- 
tant la  Ville  de  Vienne,  8c  me  permettre  de  féjourner  en  quelque  prochain 
Village,  pour  y attendre  l’argent  de  Naples,  8c  fatisfairc  mes  Créanciers. 

En  aiant  obtenu  la  gracieufe  permiflîon,  je  me  retirai  au  Village  de  Nul- 
dorff,  d’où  je  reprclêntois  continuellement  à la  Cour  d’Efpagnc  la  prccife 
neceflïté,  que  ces  nouvelles  conjonârures  rendoient  toûjours  plus  preflante 
d'un  promt  fecours,  pour  pouvoir  quitter  l’Allemagne,  & me  retirer  à la 
vie  privée  dans  un  coin  du  Monde,  m’étant  déclaré  de  ne  vouloir  en  ma 
vieillefle  retourner  en  Efpagne,  ni  iubir  le  faix  d’aucun  Miniftere.  Je  par- 
ticipois  tout  cela  au  Miniftre  de  France,  qui  refidoit  encore  à Vienne,  fui- 
vant  les  ordres  de  la  Cour  de  Madrid , de  conférer  avec  lui  fur  tout  ce  qui 
m’arrivoit.  Sur  cela  le  Viceroi  de  Naples,  aiant  reçu  des  ordres  réitérez, 
après  plufîcurs  Mois  me  fit  paier  une  petite  portion  des  grandes  fommes  qui 
m’étoient  deiies , 8c  quoi  qu’elle  ne  fut  proportionnée  ni  à mes  neceflitcz  , 
ni  à la  fatisfaéiion  de  mes  Créanciers,  je  refolus  pourtant  de  leur  laifTer  en 
gage  tous  mes  Meubles  plus  précieux,  pour  dégager  ma  Perfonne,  me  re- 
tirant au  Cercle  de  Bavière,  aiant  choin  la  Ville  de  Saltzburg  fituée  fur  la 
route  ordinaire  d'Italie  \ ce  que  je  fis  aufli  avec  participation  du  Miniftre  de 
France.  J’y  pris  Maifon,  dont  il  m’a  falu  paier  le  loicr,  8c  y acheminai 
mes  hardes  ufuclles  8c  toute  ma  Famille,  pour  la  fuivre  à la  legere,  8c  (lins 
embarras.  Mais  les  mouvemens  arrivez  en  même  tems  à Naples,  & l’ex- 
cès des  rigueurs,  qu’on  y pratiqua  envers  quelques  aâuels  Serviteurs  de  Sa 
Majefté  Impériale  arrêtez  en  cette  occafion,  m’attirèrent  le  jour  même  du 
zq  d’Oâobre  fur  le  point  de  mon  départ , un  ordre  d’arrêt,  qui  au  nom  de 
Sa  Majefté  Impériale  me  fut  perfoncllemcnt  intimé  par  le  Grand  Maré- 
chal de  Cour,  avec  défencc  de  partir  de  Nufdorf,  Porte,  qui  fur  apres 
changé  en  un  des  Fauxbourgs  de  Vienne  -,  8c  aiant  donné  ma  promeflè  en 

Iarolc  d’honneur  pour  l’obfervation , j’y  fus  laide  fans  Gardes.  Sa  Majefté 
mperiale  m’accorda  aufli  les  Paflcports  neceflaires  , pour  expédier  incef- 
lâmment  un  Courier  à Milan,  portant  notification  au  Gouverneur  de  cette  , 
nouveauté,  pour  la  faire  par  là  pafler  en  Efpagne,  où  j’écrivis  aufli  } & 
en  aiant  pour  plus  grande  précaution  adrefle  les  Dépêches  audit  Gouver- 
neur, il  me  répondit  qu'il  les  auroit  envoiées  à Madrid  par  un  Courier 
exprès.  Mais  mon  malheur,  ou  autre  caufe,  fit  qu’elles  n’arriverent  ja- 
mais à cette  Cour,  qui  par  d’autres  voies  que  la  mienne  eut  connoifl'ancc  de 
mon  arrêt.  Oh  prit  mal  mon  filencc,  8c  divers  raifonnemens  coururent  fur 
ma  conduites  quelque  Miniftre  d’Italie,  par  des  équivoques  fignificatifs  8c 
picquans  aiant  tâché  de  trouver  du  miftere  en  ce  fuccés  malheureux.  Là 
deflus  s’éleva  contre  moi  un  grand  orage  , mais  qui  par  la  connoifl'ancc 
de  la  vérité  comprouvéc  par  les  Lettres  du  même  Gouverneur  de  Mi- 
lan, rtiponfives  aux  interrogations  de  la  Cour,  8c  par  autres  preuves  fo- 
ndes, fut  fi  bien  appaifé,  que  le  Gouvernement  redoubla  fortement  les 
ordres  au  Viceroi  de  Naples,  non  feulement  de  me  paier  promtement  ce 
Tenu  JI.  LUI  .qui 
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170}.  qui  m’étoit  dû  du  parte,  mais  de  me  continuer  fur  les  memes  artignations  la 

— moitié  du  gage  ordinaire  d’Ambafladcur  durant  mon  ariêt.  Mais  voiant 

des  ordres  fi  prertans  n’êtrc  fuivis  d'aucun  effet,  je  commençai  à douter,  que 
le  Viceroi  de  Naples  tenoit  de  plus  haut  des  inltruétions  relérvées  de  11e  me 
point  fatisfaire  -,  le  fens  commun  ne  pouvant  comprendre,  qu’on  laiflàt  périr 
un  Miniftredemonrang  fans  lui  payer  ce  qui  lui  étoit  dû,  & pendant  l’engage- 
ment d’un  arrêt  ,oùlalculcconfidcration  de  la  Dignité  de  la  Couronne  fuffifoit 
à obliger  la  Cour  d’Efpagne  à maintenir  honorablement  un  Miniftre,  pour 
qui  même  le  devoir  & la  juftice  n’auroient  point  parlé  j Se  pourjufti  fier  d’au- 
tant plus  mes  foupçons , je  voiois  tirer  en  même  tems  leur  fubfirtancc  deNa- 
ples  d’autres  Ambafladeurs  non  favorifez  de  tant  de  confidcrations,  qu’il  y 
en  avoit  pour  ma  perfonne.  11  faut  ajoûter,  qu’apres  la  mort  de  mon  Roi, 
fous  prétexte  d’une  reforme  générale  on  m’ôta  le  Porte  de  Confeillerau  Con- 
feil  Suprême  d'Italie,  St  Confervateur  des  Domaines  Roiaux  8t  Roiaumes 
Italiens,  quoi  qu’on  n’ignorât  point  les  raifons  diftinguées  St  finguliercs , 
qui  avoient  porté  la  Clémence  du  feu  Roi  à m’en  honorer.  De  plus,  en 
même  tems  on  pratiqua  des  limitations  à cette  réglé  générale  en  faveur  d’au- 
tres perfonnes , où  ne  s’unifloient  point  toutes  les  réflexions , qui  con- 
couroient  à mon  avantage.  Néanmoins  j’ai  tout  fouffert  fans  impa- 
tience , fans  plainte  , St  même  fans  recours , pour  implorer  l’excep- 
tion. 

Il  arriva  encore,  que  fans  aide  d’aucun  artifice,  le  fimple  accident  mit 
en  mes  mains  des  Lettres,  qui  fubfiftent  encore,  d'un  Miniftre  de  Naples , 
écrivant  par  l’ordre  Souverain  d’Efpagne  à un  autre,  que  malgré  tous  les 
ordres  prertans  à ma  faveur,  il  fçavoit  qu’on  ne  vouloitque  m’alfiJer  par-là, 
St  tâcher  de  m’avoir  fûrement  entre  les  mains.  Néanmoins  attribuant  ces 
expreflïons  à un  pur  mouvement  de  légère  malignité  du  Miniftre,  Sc  n’en 
faifant  aucun  cas,  je  continuai  mes  folicitations  à Madrid,  priant  qu’on  ne 
me  laiflàt  fi  mifcrablcmem  périr  dans  l’adandonncmcnt  où  je  me  trouvois. 
En  effet,  les  réponfes  de  la  Cour  m’affurerent  par  plufieurs  Dépêchés  d’avoir 
redoublé  fi  vivement  les  ordres  au  Viceroi,  qu’ildevoit  non  plus  différer,  mais 
avertir  incontinent  de  l’execution.  J’ai  été  flaté  de  telles  efpcrancesjufqucs  au 
14  Décembre  de  l’An  1701. 

En  ce  tcms-là,  à la  place  du  fecours  attendu,  on  m’avertit  de  Naples,  que  par 
la  voye  de  Milan,  le  mois  de  Novembre,  étoit  venu  ordre  au  Viceroi  defaifir 
& mettre  incontinent  en  fequeftre  tous  mes  biens*  ce  qui  avoit  été  ponc- 
tuellement exécuté  autant  fur  les  Fiefs,  que  fur  tous  les  autres,  fans  excep- 
ter ni  ceux  qui  apartiennent  à mes  Enfans,  qui  depuis  plufieurs  années  ont 
leur  demeure  à Milan,  ni  ceux  qui  apartiennent  à mes  deux  Freres , l’un 
refidant  audit  Etat  avec  mes  Enfans,  ôc  l’autre  à Naples.  Je  ne  puis  ex- 
primer l’accablement  & mortification  que  j’ai  reflènti  à une  nouveauté  fi 
terrible,  me  voiant  condamner  fans  m’entendre,  &la  fcmence  executée avant 
la  notification  des  crimes  prétendus  j rigueur,  qui  pour  être  directement  op- 
pofée  à toutes  les  Loix  Divines,  Naturelles,  & Civiles,  par  lefquelles  les 
Peuples  font  gouvernez,  eft  iuoiiic,  6c  non  pratiquée  avec  les  plus  chétifs 
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criminels,  Ce  convaincus  même  de  Leze  Majefté.  Ma  Confciencc  <-Xa-  >7°î- 
minée  par  moi-même  ne  m’a  fçù  répondre  autre  choie,  finon  que  pendant  — ‘ 
toute  la  vie  de  mon  détunt  Roi  Se  Seigneur,  fie  trente  fix  ans  de  la  mien- 
ne, je  l’avjois  fervi  en  tant  de  très-importans  emplois  avec  une  finccrité 
8c  fidelité  , qui  en  ont  mérite  jufques  à fes  derniers  jours,  fie  toute  fa 
Roiale  confidence,  fie  les  témoignages  plus  exquis  de  fou  agrément  fie  ap- 
probation: qu’après  fa  mort,  premièrement  à Vienne,  puisa  Nufdorff,  fie  der- 
nièrement en  ces  Fauxbourgs , j’ai  été  toujours  tres-exaét  à informer  de 
toutes  mes  démarchés,  la  Cour  d’Efpagne,  en  aiant  raportc  l’aprobation 
en  plufieurs  Dépêchés , que  je  confcrve } fie  apres  mon  départ  de  cette 
Cour  de  Vienne  j’ai  vêçu  dans  une  folitude,  dont  l’nuftérité  eft  bien  no- 
toire. Supportant  néanmoins  ce  malheur  avec  la  plus  fbûmife  modération , 
fie  confiant  en  mon  innocence  julques  à en  efperer  une  réparation,  j'en 
écrivis  dès  le  commencement  du  -mois  pafle  de  Décembre  à la  Cour  d’Ef- 
pagne , avec  la  confiance  , qui  eft  compagne  infeparablc  d’un  cœur  in- 
nocent, remontrant  qu’une  action  fi  irreguliere  8c  exorbitante  en  toutes  lès 
circonftances  m’obligeoit  à juger,  que  ç’avoit  été  un  équivoque  du  Vice- 
Roi;  ne  pouvant  me  refoudre  à croire,  que  fi  même  la  malignité  fe  1er- 
vant  de  la  conjonéturc  du  tems  8c  du  lieu,  où  je  me  trouve,  auroit vou- 
lu me  noircir  de  quelque  crime,  une  Cour  fi  exaéte  en  fait  de  jufticc , 
comme  celle  de  Madrid,  auroit  pu  condamner  un  Miniftre  de  ma  qualité 
fans  l’entendre,  fie  pour  recompenfc  de  tant  d’honnêtes  travaux  l’auroit 
voulu  réduire  par  la  (âifie  de  tous  fes  biens  8c  revenus  à l’extrémité  de 
périr  de  pure  mifere.  A cet  effet,  par  les  plus  vives  8c  refpeétueufes  re- 
montrances, j’ai  fupplié  pour  un  promt  8c  oportun  remede,  fins  difeonti- 
nucr  mes  prières  par  tous  les  Couricrs  fuivans , jufques  au  dernier,  qui  ré- 
pond au  jour  ci-deflous  marqué:  8c  parce  que  mes  Agcns  de  Naples  ccffe- 
rent  de  m’écrire,  alléguant  la  defenfe  qu’on  leur  en  avoir  faite,  8c  mes  Cor- 
rcfpondans  à Madrid  procédant  aufli  d’être  contraints  de  s’en  abftenir  après 
avoir  reçû  la  nouvelle  de  la  féqueftration , je  fuppliai  le  Gouvernement  de 
leur  permettre  la  continuation  de  ma  correfpondance , par  laquelle  j’aurois 
pû  au  moins  avoir  connoiflance  extrajudiciale  de  mes  forfaits  fuppol’ez,  8c 
quelque  moyen  de  m’en  défendre  j mais  jufques  à prefent  de  fi  juftes  8c  rai- 
fonnables  inftanccs,  quoi  que  parvenus  à Madrid , (comme  j’en  fuis  certai- 
nement informé  ) n’ont  pû  encore  mériter  une  feule  réponfe. 

Un  fi  long  fie  fevere  filence  avec  un  Miniftre  de  mon  Caraéfccre,  fie  fur 
une  matière  fi  importante,  joint  au  nombre  8c  au  poids  des  raifons  ci  def- 
fus  alléguées,  ont  achevé  de  me  perfuader,  que  le  prefent  Gouvernement 
d’Efpagne  mécontent  peut-  être  des  commifiions  de  confidence,  dont  mon  Roi 
& Seigneur  m’avoit  chargé,  fie  que  j’ai  exécutées  avec  toute  l’exaéfitude 
d’un  Sujet  fidclle,  fie  d’un  Miniftre  d’honneur  , m’ayant  tait  un  crime  de 
ma  louable  fidelité,  aitdepuis  long-tcms  refolu  ma  ruine,  8c  faute  defondc- 
mens  pour  en  juftifier  l’intention,  ait  cru  neçeflaire  l’expédient  de  me  con- 
damner fans  m’entendre. 

LUI  z ' Je 
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Je  prens  Dieu  à témoip,  que  la  perte  non  méprifable  de  mes  biens, quoi 
que  rude  en  foi-même  à un  homme  de  mon  âge,  & accoutumé  à vivre  avec  f 

un  luftre  convenable,  & bien  plus  la  confideration  de  mes  Fils  , Freres,  & 
Neveux  innocens,  qui  fans  aucune  faute  de  leur  côté,  ni  du  mien, font  con- 
traints à partager  ma  mifere,  n’eft  pas  ce  qui  eft  le  plus  fenfible  à mon  ef- 
prit,  qui  connoît  allez.  les  viciflîtudes  humaines.  Mais  ,de  me  voir  à la  Fa- 
ce de  l’Univers  traite  avec  tant  d’ignominie,  & noirci  par  l’horrible  impu- 
tation de  Rebelle,  c’cft  un  chagrin  infupportable  à un  cœur  innocent,  fie 
qui  fait  plus  de  cas  de  la  réputation  que  de  là  vie. 

Après  donc  l’inutile  expérience  de  tous  moyens,  pour  effacer  cette  diffi- 
dencc  fatale,  voyant  clairement,  que  la  perfecution  a de  plus  profondes  ra- 
cines, que  routes  avenues  font  cloles  à ma  juftification,  8c  qu’on  n’écoûte 

!>as  feulement  mes  remohtranccs,  bien  loin  de  recevoir  mes  raiions,  & d’ail- 
eurs  me  voyant  deftitué  de  tout  humain  fecours,  ma  réputation  fi  injufte- 
ment  déchirée,  fie  ma  vieilleffe  apres  tant  de  pénibles  eraploys  réduite  à 
mandicr  le  pain  à fon  extrême  neceffité,  je  n’ai  dû  me  fauver  autrement 
■de  ce  naufrage,  qu’en  embraflànt  l’Ancre  Sacrée  de  la  Souveraine  Protec- 
tion du  Très-Clcment  Empereur  Léopold,  laquelle  étant  la  preuve  la  plus 
convainquante  de  mes  honnêtes  aâions  , fera  aulfi  l’afilc  plus  alluré  à ma  ré- 
putation attaquée , mes  jours  ne  pouvant  avoir  une  plus  heureufe  ni  glorieu- 
fe  fin,  qu’au  fcrvicede  cette  même  Trcs-Augufte  Maifon  d’Autriche,  de 
laquelle  mon  bonheur  me  fit  naître  Vaffal  : & au  même  devoir  m’oblige 
l’inconteftable  juftice,  qui  l’aflifte,  bien  reconnue  de  toute  l’Europe. 

Je  foûmets  nu  jugement  de  tout  le  Monde,  qui  fe  voudra  dépouiller  de 
paffion,  ma  refolution,  autant  jufte  par  les  paillâmes  raiions  que  j’en  ai  eu 

!ue  neceffaire  par  l'extrême  calamité  où  je  luis  réduit}  & je  me  confie  en 
)ieu,  qui  eft  la  Vérité  Souveraine,  qu’il  n’y  aura  fi  fot  ni  fi  malin  entre 
les  Hommes,  qui  la  puiflc  attribuer  à legereté}  s’il  voudra  faire  réflexion, 
que  par  excès  de  ddicatcflc  d’honneur,  malgré  tant  de  très-rudes  fouffran- 
ces,  & de  raifons  qui  me  perfuadoient  le  contraire,  je  l’ai  fi  long  tems  dif- 
férée: & moins  pourra-t-on  l’imputer  à infidélité  de  Vaflàl, ou  impon&ualité  > 
de  Miniftre,  puifquc  ni  direftement  par  moi  même,  ni  indirettement  par 
Procureur,  je  n’ai  jamais  prété  Serment  de  Fidelité  au  préfent  Pofleflcur 
de  la  Monarchie  d’Efpagne,  qui  aufli  n’a  encor  jufqucs  à prêtent  aucune  In- 
veftiture  du  Royaume  de  Naples,  où  je  fuis  nc>  desquelles  deux  effentiellcs 
& indifpenfablcs  conditions  doit  naître,  pour  être  légitime,  l’obligation 
du  Valfal.  Quant  au  Miniftere  j’ai  déjà  dit  ci-defiùs,  que  j’avois  déclaré  à 
la  Cour  d'Efpagne  après  la  mort  de  mon  Roi  &C  Seigneur,  de  me  vouloir 
retirer  à jouïr  de  la  vie  privée,  & de  ma  liberté.  Et  pour  ce  qui  regarde 
mon  Caraélcre,  je  n’ai  jamais  été  reconnu  en  cette  Cour  Impériale  que  pour 
AmbalTadcur  du  feu  Roi  Charles  Second  mon  Seigneur,  de  quoi  en  aiant 
averti  la  Cour  de  Madrid,  elle  ne  m’a  envoié  aucune  nouvelle  Lettre  de 
Créance,  ni  m’a  chargé  d’aucune  Affaire  de  confidence,  mais  d’un  feul 
Aétc  de  Procuration,  qui  pouvoit  tomber  fur  qui  que  foit,  même  non 
Vaflàl,  portant  faculté  pour  demander  l’inveltiiurc  de  la  Duché  de  Milan, 
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& en  prêter  le  Serment  de  Fidelité  à la  Majefté  de  l’Empereur;  ce  qui  n’eût  1703. 

point  d’effet.  Audi  puis-je  bien  dire,  que  la  Cour  même  de  Madrid  ne  

m’a  plus  reconnu  pour  tel  après  la  Mort  de  mon  Roi  Sc  Seigneur,  puif- 
qu’aiant  continué  tfttébivement  leurs  gages  à tous  les  autres,  elle  ne  m’adon- 
né que  des  paroles,  comme  j’ai  ci-dcfl'us  amplement  remontré.  Je  protefte 
néanmoins, malgré  le  peu  de  bonheur  rencontré  au  prelènt  Gouvernement, 
que  j’ai  toujours  confervé , 8c  confcrverai  immortelle  la  vénération  que  je 
dois  à la  toujours  Illultre  2c  Glorieuse  Nation  Efpagnolle  : lui  protciTant 
une  éternelle  reconnoifTance  des  Grâces  6c  Honneurs,  qu’elle  m’a  tant  d’an- 
nées continué.  Ainfi  Dieu, Souverain  Difpcnlaieur  de  tous  les  Biens, calmant 
le  préfent  Orage,  la  ramené  au  Port  de  cette  inébranlable  félicité,  que  mé- 
ritent fa  valeur , fa  fidelité,  Sc  la  grandeur  de  fon  très  noble  Génie. 

Vienne  le  19.  de  Man  1705. 

On  étoitbien  inquiet  à la  Cour  Impériale  fur  les  mouvemens  des  Re- 
belles de  Hongrie.  Ragotzki  étoit  à leur  têtç.  On  leur  prit  un  Etendars 

Îu’on  envoia  à Vienne.  Il  y avoic  dédits  en  Lettres  d’Or  ces  Lettres  : 

R.  D.  F.  V.  S.  R.  I.  P.  favoir  Francijcus  Ragotszki  de Falfo , Vaudatz , 

Sacri  Rsmam  Imper  ii  P r inceps , Anna  i70$;avec  laioufeription  , Cum  Deo,pro 
Patriâ  & Libcrtate. 

Comme  les  ponébillcs  de  la  préférance  étoient  fortement  à cœur  à la  Cour 
de  Vienne , Elle  fit  faire  une  Protcftation  par  fon  Ambafïàdeur  à Rome 
contre  une  Nouveauté.  C’étoit  qu’à  la  Maifon  de  Mcdicison  vouloir  met- 
tre les  Armes  de  France  à la  droite  de  celles  d’Efpagnc.  Voici  .cette  Pro- 
tcftation. 

Léopold 

„ OOramc  il  court  un  bruit,  quijfeft  que  trop  certain,  qu’on  doit  at- 
11  ' tacher  fur  la  Façade  du  Palais  de  Mcdieis  dans  la  Place  Madame , du  S. 

» les  Armes  de  France  à la  droite  des  Armoiries  des  Royaumes  qui  JmP‘re> 

„ concernent  la  Couronne  d’Efpagnc,  Sc  qu’une  telle  pratique  dans  les  f,*,**"1’ 
,,  confcquences , pouroit  être  citée  à l’avenir  , comme  un  exemple  pré-  cheva- 
„ judiciable  aux  autres  Prérogatives  de  cette  Monarchie;  vû  qu’on  n’a  lier  de  la 
„ pas  relevé  la  même  chofe  pratiquée!* par  Madame  la  PrinccfTe  des  Ur- 
„ fins,  fur  la  porte  de  fon  Palais , comme  étant  une  aétion  particulière  Confeil- 
,,  d une  Dame  Françoife,  laquelle  ne  tiroit  point  à confcquencc.  Ain-  lerd  K- 
,,  fi,  afin  qu’on  ne  puifie  point  dans  aucun  tems  interpréter  nôtre  filen-  {**  dc 
,,  ce,  pour  un  aétc  de  contentement,  on  déclare  Sc  protefte  au  nom  de  r^Jît>e* 
„ Sax Majefté  Impériale,  à laquelle,  par  les  raifons  déduites  dans  plu-  chera- 

„ fieurs  Ecrits,  apartient  la  deftenfe  légitime  des  Droits  de  la  Couron-  lierdela 

,,  ne  d’Efpagne  , & des  Royaumes  St  Nations  qui  en  dépendent , que 
,,  telles  choies  faites  ou  à faire  à l’avenir  doivent  être  confédérées  com-  Ambar- 
„ me  dandeftines  5c  violentes,  Sc  que  toutefois  Sc  quantes  qu’il  plaira  fadeur 
„ à Dieu  de  rétablir  la  Monarchie  dans  fa  première  liberté,  ôc  fous  fon  s* 
j>  légitime  Succcfleur  de  la  trcs-Augufte  Maifbn  d’Autriche,  on  protêt 

LUI  j ^ » te 
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l7°l-  ,,  te  de  retraiter  fie  faire  retraiter  tels  & fcmblables  sites,  comme  nuis, 

7 ,,  attentez,  & de  nul  exemple,  non  feulement  auprès  de  toutes  fortes  de 

” Pr'nCcs»  ou  Puiflances,  mais  môme  de  tour  le  monde»  fie  qu’on  doit 
veram  »>  confidérer  comme  en  l'on  entier,  l’ctat  où  fe  trouvoit  le  Luftre  de  la 
Pontito  „ Couronne,  la  dignité  des  particuliers,  5c  la  haute  eftime  de  la  Nation 
Clément  fous  ie  Régne  Glorieux  de  Charles  Second  dernier  Roi  d’Efpagnc. 

„ Et  afin  que  le  préfent  Aile  de  Proteftation,  déclaration,  fie  contra- 
„ diition,  foit  tenu  pour  vrai,  légitimé  fie  filon  les  Loix  dans  le  tems 
„ à venir,  fie  à perpétuité,  nous  l’avons  fait  faire  par  un  Notaire  pu- 
„ blic,  fie  en  prefence  de  Témoins  dignes  de  foi.  Donné  dans  nôtre  Pa- 
„ lais  Impérial, 

„ le  3.  de  Janvier  170  J. 

,,  LeoPold  Joseph  Cornue  de 
„ Lamberg,  AmbalTadeur  de  Sa  Majefte 
, „ Impériale. 

Pendant  aue  les  Affaires  de  l’Empire  fe  défiloicnt  fie  Ce  délabraient, 
l’ADgleterre  fie  les  Etats  Généraux  faifoient  des  efforts  pour  les  rele- 
ver. Le  Miniftre  de  l’Elcéteur  de  Treves  de  Kaifersfèldt  fut  chargé  de  la 
part  des  deux  Cercles  de  Françonie  fie  de  Suabe  de  faire  à ces  deux  Puiflan- 
ccs  Maritimes  de  propofitions.  Elles  confilloicnt  que  les  deux  Cercles  met- 
traient fur  pied  un  nouveau  Corps  de  Troupes,  même  affez  confiderable  fi 
Elles  vouloient  leur  fournir  quelque  fomme  d’argent  pour  leur  entretien. 
On  ne  répondit  pas  d’abord  à ces  Demandes.  La  railon  en  croit  tant  parce 

aue,  fur-tout  les  Etats  Généraux,  failbient.  des  efforts  au  dr’.à,  pour  ainû 
ire,  de  leurs  forces,  pendant  qu’une  bonne  partie  des  Etats  du  Corps  Ger- 
manique étoient  dans  une  indolence  & létargie  étonnante  ; que  parce  qu’on 
convcnoit  avec  le  Prince  de  Bade  qu’une  diverfion  aux  Païs-Bas  porterait 
coup , 8c  pouvoit  réparer  les  malheurs.  Comme  cependant  le  Miniftre 
de  Treves  redoubla  fes  inftances,  les  deux  Puiflances  Maritimes  réfolurentde 
donner  un  fubfide  gratuit  au  Cercle  de  Suabe,  qui  étoit  1«  plus  foulé,  de 
deux  cent  mille  Ecus  en  deux  termes.  Ontn  fournit  d’abord  la  moitié.  Le 
Cercle  de  Suabe  en  remercia  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  par  la  Lettre 
qui  fuit.  - - 

Lettre  p p 

duCer- 

Suabe  à T A Tdefejfa  Régi*  Majeftatis  Vejir <t  cura  ac  follicitudo  caufatn  publicam  promo- 
la  Reine  vende , conjianfque  erga  Circulum  hune  Imperii  Suevicum , fœdere  fibi  arctius 
mine  verb  ex  caufâ  fadtris  aggreffum  fc?  ferè  opprejfum  affeRus  , fatis 
4 Juin,  fuperque  lucefctt , ex  bengmâ  declaratione  de  fubminifirando  llli  unâ  cum  Celfet 
ac  Prxpolenlibus  Fœderati  Btlgii  Ordinibus  Sibftdio  pecuniario  aoocoo.  lmpe- 
rialium , y nam  ex  mandato  Régi * Majejlatis ; Vejir * , Juus  Hag*  Comitum  fub- 

fiftens 
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fifiens  Miniftcr  ibidem  commuant i Àblegaho  Trtvirenfi,  (fifimul  Plcnipotentia - 170 J. 
rio  Circuit  hujus  (le  Kayfersfeld  pluribus  expofuit , bicqttt  N obis  poftea  Literie  fi- 
gnificavit.  Jugeas  fané  htec  ab  alfe  memoratis  Orainibus  Gcneralibus  partint  re 
ipjâ  jam  contprobaia , panim  verù  tant  ab  illis,  quant  à Régit i Majeftate  Feflrâ 
ptomiffa  , (fi  proximè  procul  dubio  ftibfecutura  munificentia  offert  Icnimen  vulne- 
ri,  quod  biga  boftium  vifeeribus  C rculi  inbterentium  omnibus  pettè  ejufdem  mem- 
bris  infliuit , nova  nique  inib  ctrtifiimam  exinde  conapiunt  fpcmfote,  ut  non  tan- 
tum tn  Societate  (fi  Uuione  pafforum  eum  reliquis  Lcedcratis  initorum  ulteriuspcr- 
fifiere,  Militemque,  quo  eum  infinem  inflruütts  efi  Circulas , fervare  (fi  augere, 
fed  (fi  mox  liber ationcm  à calamitatibus , quas  nunc  fuftinent , bellicis  fibi  pro- 
millet  » queant.  Gratd  Nos  igitur  unà  cum  omnibus  Circuli  hujus  Jlatibus  Junt- 
mum  bue  beneficium  voter amur  mente , Dcttmque  T.  O.  AJ.  calidiffmis  implora-  • 

mus  precibus,  ut  laudabiles  Régi  te  Majeftatis  P ’efirte  conatus  porté  ftcuniet , pro- 
fperefque  Jemper  rerttm  fuccefftts  ad  obtinendum  exoptatum  undique  feopum  honef- 
tee  ac  fecura  pacis  Univerfalis  largiatur.  Servit  fummttm  Ntcmett  Regiam  Ma- 
jefiatem  Fefiram  bono  publico  (fi  totius  Orbis  Cbrifiiani  in  ficros  ufque  annos  fal- 
vam  (fi  incolumem  cujus  Regio  favori  Nos  totumque  Circulum  impofiet  um  quoqut 
commendamus. 

Dabantur  4.  J unit  170J. 

Il  en  écrivit  une  autre  allez  longue  en  Allemand  aux  Etats  Ge- 
neraux fur  le  même  pied.  11  y ajouta  un  peinture  abrégée  de  fes  Défola- 
tions,  & une  prierre  d’infifter  auprès  delà  Reine,  pour  le  paiement  du  fé- 
cond terme.  Ledit  Cercle  manda  au  Miniftre  de  Trêves,  qu’il  alloit  au- 
gmenter fes  Troupes  jufques  au  nombre  de  vingt  mille  hommes.  Ce  Mi- 
niftre  communiqua  le  foir  même  de  la  réception  de  fes  Lettres,  cette  réfo- 
lution  au  Confeiller-Penfionnaire,  fachant  bien  que  ce  grand  homme,  zè- 
le comme  il  étoit  pour  le  bien  public,  ne  pouvoit  aprendre  cette  nouvelle 
qu’avec  plaifir.  . 

L’Eleftcur  Palatin  faifoit  inftancc  fur  inflancc  qu’après  la  prile  de  Bonn, 
on  fit  le  Siège  de  Thionviile.  L’on  ne  trouva  cependant  pas  à propos  d’y 
aquiefeer,  parce  qu’une  telle  diverûon  étoit  trop  éloignée  des  Provinccs- 
Unies.  Pendant  ces  follicitations  on  fut  fort  attentif  fur  un  inconnu.  II 
étoit  arrivé  de  Paris,  deguiféen  païfan  jufques  à Breda.  A fon  arrivée  en 
cette  Ville-là  il  parla  au  Gouverneur.  Celui-ci  dépêcha  un  Exprès  aux 
Etats  Généraux  fur  fon  fujet.  On  le  fit  venir  à la  Haie.  On  l’équipa, 

8c  il  prit  le  nom  de  Comte  de  Solange.  Il  infinua  qu’il  venoit  de  la  parc 
des  Camilards.  Le  Brigadier  de  Brlcaflel,  Officier  de  probité  £c  de  pru- 
dence, eut  ordre  de  l’examiner,  comme  étant  du  Pais  des  Sévcnnes.  Une 
trouva  en  lui  rien  de  folidc*  car,  il  ne  connoifToit,  ni  les  Sévcnnes,  ni  au-  • 
cune  perfonne  de  ce  Pais- là.  Ainfi,  il  fut  foupçonné  de  foupleûè,  8c  la 
farce  a fon  égard  fut  bientôt  finie,  puis  qu’on  le  fit  partir.  Le  refus  du 
Siège  du  Thionviile  porta  l’Elcéteur  Palatin  à faire  une  nouvelle  Propor- 
tion. Elle  tendoit  à faire  une  diverûon  fur  la  Mofelle , apres  avoir  enlevé 

Trar- 
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1705.  Trarback,  dont  il  faloit  en  premier  lieu  entreprendre  le  Siège.  Les  Etats 
Généraux  lui  dépêchèrent  un  Exprès.  C’étoic  pour  remontrer  à cet  Elec- 
teur,que  ccferoit  s’attacher  à une  vetille,  pendant  que  les  entrailles  de  l’Em- 
pire étoient  en  feu.  Que  le  befoin  du  Cercle  de  Suabe,  & de  l’Empire  de 
ce  côté-là  étoit  plus  prertant.  C’étoit  d’autant  qu’on  venoit  de  recevoir  un 
Exprès  de  ce  Cercle-là,  pour  prefler  du  lêcours.  Ainfi  il  fàloit  ne  perdre 
point  de  tems  à y pourvoir,  & à y faire  marcher  les  Troupes  deftinées.  Les 
mêmes  Etats  firent  apeller  à une  Conférence  les  Minillres  des  Princes  du 
Cercle  de  Weltphalic.  On  les  prefla  pour  la  marche  de  leur  contingent  pour 
l’Empire.  Ce  qui  donna  lieu  à prefler  cette  marche  étoit  que  leur  Com- 
miflairc  vander  Meer,  qui  étoit  Député  vers  les  Cercles,  manda  qu’on  étoit  - ' 

dans  une  grande  apréhenfion  à Nuremberg,  & qu’il  y avoit  même  à crain- 
dre que  la  Franconic  ne  fut  obligée  d’accepter  une  Neutralité  de  fort  fa- 
cheufe  conféquencc.  Les  Etats  Généraux  étoient  d’ailleurs  fâchés  fur  ce 

Sue  d’autres  Cercles,  lâchant  le  fubfide  qu’on  venoit  de  donner  à celui  de 
uabe,  vinrent  d’abord  à la  charge  pour  en  avoir  aufli,  comme  fi  la  Répu- 
blique dût  être  le  Pérou  de  l’indolente  Allemagne.  On  réitéra  le  lundi  zy. 
de  Juin  la  Conférence  avec  les  Minillres  des  Cercles.  On  y fit  aufli  inviter 
tous  ceux  des  Princes  qui  étoient  dans  la  Graftde  Alliance.  On  y réfolut  de 
s’aflcmbler  de  la  forte  tous  les  Lundis,  pour  faire  une  efpece  de  Congres,  pa- 
reil à celui  qui  fe  tenoit  pendant  la  Guerre  précédente. 

Les  prenantes  inftances  des  Etats  Généraux  firent  quelque  impreflion  fur 
la  Maifon  de  Lunebourg  les  Princes  de  ce  nom  écrivirent  une  Lettre  à ces 
Etat:.  Ils  déclaroient  par  icelle  que  leur  contingent  au  nombre  de  quatre 
mille  hommes  alloit  marcher  pour  joindre  à l’Armée  Impériale,  ou  là  où 
il  feroit  trouvé  à propos.  On  ne  faifoit  cependant  rien  marcher  du  contin- 

§ent  du  Cercle  de  la  Baflc-Saxc.  La  raifon  en  étoit  que  divers  Membres 
c ce  Ccrclc-là  ne  vouloient  rien  y contribuer , fi  l’on  ne  tenoit  les  Etats 
du  Cercle.  Parmi  ceux-ci  étoit  le  Roi  de  Pruflc.  Ce  Monarque  infiftoit 
fur  l’Aflèmbléc  de  ces  Etats-là.  Sa  vue  étoit  d’en  devenir  un  des  Direéteurs 
à la  place  du  Roi  de  Suede.  Le  Duc  dcZell  y regimboit,  non-obftant  les 
plaintes  & les  inftances  du  Roi  de  Pruflc  auprès  des  Puiflances  Maritimes, 

& même  auprès  de  la  Cour  Impériale.  Par-là  les  Affaires  en  Allemagne 
empiroient  de  plus  en  plus. 

Après  la  Prilè  de  Brilac  par  le  Duc  de  Bourgogne,  & apres  fon  retour 
en  France,  le  Maréchal  de  Tallard  alla,  après  divers  mouvemens  aflîéger 
l’importante  Forterefle  de  Landau.  De  tous  cotez  & fur-tout  de  la  part  de 
l’Elc&eur  Palatin,  les  Etats  Généraux  furent  follicitez  d’envoier  un  Corps 
de  Troupes,  pour  fe  joindre  à d’autres.  C’étoit  pour  tenter  de  faire  lever 
le  Siège  de  cette  Placc-là.  Les  Etats  réfolurent  le  z6.  d’Oftobre  d’y  faire 
marcher  fous  la  Conduite  du  Prince  Héréditaire  de  Hefle-Caflcl  douze  Ba- 
taillons, & vingt  neuf  Efcadrons.  Ce  Prince  qui  étoit  campé  à Coi  nelis- 
Munfter,  reçût  un  Renfort  de  Maeftricbt,  pour  faire  ce  nombre-là.  Une 
pût  d’abord  fc  mettre  en  marche.  C’étoit  par  le  manque  de  chariots  pour  le 
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fait)  & pour  les  autres  choies  néceflàires.  Comme  cependant  on  battoit  Ja  17®?- 
lace  depuis  le  21.  d'Oébobre,  ce  Prince  hâta  fa  marche.  Non-oblUnt  fa  ' 
uiauvaifc  laifon,  il  avança  dix  à douze  lieues  par  jour.  Il  joignit  le  1$ 
de  Novembre  près  de  Spire  les  Troupes  Palatines.  Elles  étoient  (bus  lesor- 
dres  du  Maréchal- Comte  de  Naflâu- Weilbourg.  L’on  y attendit  le  14.  les 
Troupes  promiles  par  l’Elefteutde  Maïcnce  Sc  par  le  Prince  de  Hcfk-Darm- 
ftadr.  C’ctoit  pour  difpofcr  enfuite  l’attaque  des  Lignes  des  Ennemis  devant 
Landau  pour  le  1 6.  Le  Comte  qui  s’étoit  feul  charge  de  toute  la  difpofition, 

& qui  devoit  favoir  la  fituation  de  ce  Païs-là,  puis  qu’il  avoir  auparavant 
campé  dans  le  voifinage,  ignoroit  cependant  tant  les  forces  de  Tallard  au 
Siège,  que  celles  qui  étoient  en  chemin  fous  Précontal.  Audi,  a(Tûra-t-il 
tant  le  Député  des  Etats  MonGeur  d’Almclo,  que  le  Prince  Héréditaire, 
que  fes  Efpions  8c  fes  Partis  envoicz  pour  reconnoître,  n’avoient  aperçu 
aucun  mouvement  des  François,  Sc  que  le  Corps  fous  Précontal  étoit  fort 
éloigné.  Le  if.,  les  Généraux  tinrent  une  Conférence  fur  ce  qu’on  avoit 
à faire.  Ils  fc  réparèrent  fur  les  afluranccs  données  par  le  Comte,  croïant 
les  François  tranquilles  dans  leurs  Lignes,  & Précontal  du  côté  de  la  Lor- 
raine.  Cependant,  deux  Défcrteurs  François  raportérent  au  Comte  que 
Précontal  avoit  joint  ce  jour-là  le  Maréchal  de  Tallard,  qui  s’étoit  d’abord 
mis  en  marche  pour  attaquer  le  Secours.  Le  Comte.de  Naflâu,  qui  étoit 
ocupé  à faire  préparer  un  Fc  (lin  pour  la  réjouïflancc  d’une  Fête,  fe  rendit 
à fon  Aîle  gauche.  Ln  paflant  il  avertit,  quoique  trop  tard,  le  Prince  de 
la  marche  des  Alücgeans.  Ce  Prince,  autant  vigilant  qu'ardent,  mit  d’a- 
bord l’Aile  droite  qu’il  commandoit  en  état  de  faire  tête.  Voiant  qu’à  l’a* 

f roche  de  Tallard,  le  Quartier- Maître  Général  Palatin,  qui  connoiffoit  le 
aïs  avoit  rangé  l’Armée  enforte  qu’elle  pouvoit  être  attaquée  & prife  en 
flanc,  & que  le  Comte  prefl'oit  fon  Aile  de  marcher  contre  les  François,  le 
Prince  envoia  à toute  bride  fon  Aide  de  Camp,  pour  dire  au  Comte  de  re- 
tenir fon  Aile  gauche.  C’étoit  jufques  à ce  qu’il  pût  le  joindre  avec  fa 
droite,  afln  de  pouvoir  conjoinâement  leur  préfenter  la  tête.  Cependant, 
le  Comte,  fans  l'attendre,  s’engagea.  Il  avoit  même  commencé  avecunbon 
* fuccès,  puifqu’il  avoit  pris  diverfes  pièces  de  Canon  de  l’Ennemi.  Cepen- 
dant, celui-ci  s’étant  ralié,  attaqua  de  nouveau  avec  routes  fes  forces  la 
gauche, & la  fit  plier.  L’Infanterie  Palatine  mit  le  defordre  dans  la  Caval- 
leric.  Par-la  toute  l’Aile  fut  mife  en  déroute.  Alors,  toute  la  force  des 
Ennemis  tomba  fur  la  droite.  Comme  la  gauche  fe  retiroit , l’Ennemi  prit 
Poccafion  d’attaquer  en  front  & en  flanc  l’Infanterie  du  Prince.  Elle  fit  ce- 
pendant une  fi  vigoureufe  refiflance,  que  l'Ennemi  avec  toutes  les  forces  ne 
pût  la  percer  La  bravoure  des  Soldats  & Officiers,  fécondez  par  uncaéti- 
vité  Sc  une  prudence  extraordinaire  du  Prince,  fut  fi  grande,  que  l’F.nnc- 
mi  fut  repoufle  à diverfes  fois.  L’on  continua  de  la  forte  jufques  au  foir  Tans 
le  moindre  avantage  du  côté  des  François.  Une  preuve  inconteftable  encft 
que  la  Cavallerie  & les  Dragons  du  Prince  prirent  feite  Etendards  & trois 
Paires  de  Timbales,  fans  en  perdre  du  côté  du  Princejan  feul.  En  ce  tems- 
là,  les  Comtes  de  Naflâu  St  de  Vchlen  joignirent  le  Pfince  Héréditaire.  Ils 
7 me  H.  Mm  mm  ‘ lui 
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lui  conlèillcrent,  parce  que  l’Aîle  gauche  croit  entièrement  en  déroute, 
& que  le  relie  s’ctoit  déjà  retire  à Spire  fans  qu'il  fut  poflïble  de  le  ralicr, 
de  le  retirer  aulli.  Le  Prince  le  fit  pied  à pied  à travers  le  Champ  de 
Bataille  vers  le  partage  de  Dudenhovcn.  Ce  fut  là  que  fes  Troupes  re- 
partërent  le  Spierback  fans  que  les  François,  qui  avoicnt  perdu  beaucoup 
de  Monde,  oiàrtènt  faire  la  moindre  tentative  pour  le  fuivre.  Il  e(l  cer- 
tain que  fi  le  Prince  eut  été  fécondé  par  l'Aile  gauche  , & que  ceux 
qui  connoirtbient  le  Païs  euflent  pris  plus  de  précaution  pour  ne  pas  fc 
laitier  furprendre,  l’on  pouvoir  juger  uns  témérité  que  la  viâoire  auroit 
panché  de  fon  côte  , & Landau  auroit  été  fecouru.  Ce  Récit  cft  tiré 
de  la  Relation  de  ce  Prince  aux  Etats  Généraux,  & de  celle  de  Mon- 
iteur d’Almelo.  Celle  du  Prince  étoit  alTaifonnée  d’une  grande  modef- 
tie  ; mais , celle  de  Monfieur  d’Almelo  ne  lâvoit  aflez  exalter  fa  bravou- 
re, & fa  prudence  Militaire.  Il  mandoit  aux  Etats,  que  ce  Prince  fe  trou- 
vant par  tout,  eut  un  coup  d’épée  fur  la  tête,  qu’un  Officier  François 
lui  donna.  Il  ne  fit  cependant  que  lui  faire  tomber  le  chapeau.  Cela 
coûta  la  vie  à l’Officier,  que  le  Prince  tua  de  fa  propre  main.  Les 
Etats  Généraux  furent  fi  charmez  de  la  conduite  du  Prince,  qu'ils  lui 
écrivirent  la  Lettre  fuivante. 

MONSEIGNEUR, 

„ -VTOus  n’avons  reçu  qu'aujourd’hui  la  Milfive  de  Vôtre  Alrcfle  du  >6 
„ IN  du  courant,  par  laquelle  Elle  nous  fait  part  de  ce  qui  s’ell  paf- 
„ fé  dans  l’Aâion  du  jour  précédent  avec  les  Ennemis.  Nous  avons 
„ apris  avec  chagrin  le  malheureux  fuccès  de  cette  Bataille , & la  perte 
,,  de  tant  de  braves  gens  tant  Officiers  que  Soldats.  Nous  aurions  fou- 
„ haité  qu’on  eut  un  peu  mieux  pris  les  mefures  & fes  précautions  pour 
„ n’être  pas  furpris.  Cependant  ce  malheur  ne  nous  empêche  point  d’ê- 
,,  tre  entièrement  fatisfâits  de  la  Conduite  que  Vôtre  AltelTe  a tenue 
„ dans  cette  Aétion  8c  de  la  Bravourê  que  les  Troupes  ont  fait  paroî- 
„ tre  fous  le  Commandement  8c  à l’Exemple  de  Vôtre  Altefle.  Aulfi  af- 
„ lurons-nous  Vôtre  Altefle  que  bien  loin  de  diminuer  par-là  l’ellime 
„ que  Nous  avons  eue  pour  Elle  & la  bonne  opinion  que  nous  avons 
„ toujours  eue  des  Troupes  fous  fon  Commandement,  Vôtre  Altefle  l’a 
„ au  contraire  de  beaucoup  augmentée.  Et  de  plus  nous  recommandons 
,,  toujours  à Vôtre  Altefle  autant  qu’il  cft  polfiblc,  le  fcrvicc  du  Public 
„ & le  rétabliflernent  8c  la  conlcrvation  des  Troupes  qui  font  fous  fon 
„ Commandement. 

Avec  quoi  nous  8cc. 

"J  . . ' _ 

Si  les  Etats  trouvèrent  la  Modefticde  ce  Prince  fort  louable , le  Public 
regarda  comme  une  Fanfaronnade  la  Lettre  fuivante  du  Maréchal  de  Tallard 
au  Roi  Très- Chrétien  - • - 
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Lettre 

CE  n’eft  pas  encore  la  prife  de  Landau,  que  j’ai  l’honneur  d’aprendre  chaf  de" 
à Vôtre  Majefté,  mais  c’eft  une  Viâoire  plus  confidérable  quelaTallard 
prife  de  cette  importante  Place.  Le  Prince  de  Heflc-Caflel  s’étoit  avan-  »uRo*de 
,,  ce  à Spierbach  avec  une  Armée  de  trente  mille  hommes,  pour  m’obliger  trincc' 
„ à lever  ce  Siège:  Mais,  dans  le  tems  qu’ils  contoient  de  m’attaquer,  je 
„ fuis  forti  des  mes  Lignes  où  Moniteur  de  Précontal  ro’avoit  joint,  Ôc 
„ par  la  diligence  & la  valeur  inexprimable  des  Troupes  de  Vôtre  Majefté, 

„ l’Armée  des  Ennemis  vient  d'étre  défaite,  & leur  Aile  gauche  entière* 

„ ment  détruite.  On  n’a  pas  vû  une  Bataille  plus  fanglantc,  ni  une  Vie* 

„ toire  plus  complété.  Votre  Majefté  en  jugera  mieux  par  la  Relation. 

„ J’ajouterai  feulement  que  les  Ennemis  ont  perdu  dans  cette  occafion  plus 
„ de  monde  qu'il  ne  leur  en  refte,  & ûx  fois  d’avantage  que  le  Siège  n’en  a 
„ coûté  jufques  à préfent.  Et  outre  l’Artillerie,  Munitions,  Tentes,  & 

„ Bagages,  dont  ils  n’ont  prefquc  rien  fauve,  nous  leur  avons  pris  plus  de 
„ Drapeaux  & Etendards,  que  Vôtre  Majellc  n’y  a perdu  de  {impies  Sol- 
„ dats.  Je  compte  d’étre  après  demain  dans  Landau  &c. 

Comme  les  Troupes  de  Lunebourg,  qu’on  avoir  requis  de  joindre  cel- 
les du  Prince  de  Hefle-CafTel  ne  fe  mirent  pas  en  marche  à temps,  & qu’on 
les  blâmoic,  Elles  firent  leur  Apologie  par  l’Ecrit  qui  fuit. 


COmme  il  y a divers  endroits  où  on  n’eft  pas  exaâement  informé  pour-  Apolo. 

quoi  les  Troupes  de  Leurs  AltcfTes  Electorale  & Screniflime  de  Brun-  giedcs 
fwic  Lunebourg,  qui  étoient  dans  l’Armée  des  Païs-Bas  n’ont  pas  paftë  la  Troupes 
Molèlle  aufti-tot  que  le  Corps  du  Prince  de  Heflc,  deftiné  au  fccours  de  ^'Lune- 
Landau,  il  elt  bon  qu’on  fiche  qu’au  commencement  Monfieur  d’Ouwer-  pouî^’a- 
kerk  demanda  cinq  Baitaillons  desdites  Troupes  de  Lunebourg  pour  les  voirpai 
joindre  au  Corps  du  Prince,  qui  campoit  alors  à Cornelis-Munfter.  étéaufe- 

Mais  comme  les  Traitez,  conclus  tant  avec  l’Angleterre  qu’avec  la  Hol- 
lande  au  fujet  de  ces  Troupes  portent  expreftement  qu’elles  ne  feront  point 
feparées  en  Campagne}  les  Généraux,  qui  les  commandent,  s’exeuferent 
comme  ils  étoient  obligez,  de  confentir  à ce  détachement  de  cinq  Bataillons, 
alléguant  qu'il  ne  leur  étoit  pas  peftnis  d’y  donner  les  mains  fans  un  ordre 
exprez.de  leurs  Maîtres}  deforte  qu’au  lieu  de  ces  cinq  Bataillons  Meilleurs 
les  Etats  envoyèrent  au  Camp  de  Cornelis-Munfter  quelques  uns  de  leurs 
propres  Régiments, & on  ordonna  aux  Troupes  de  Lunebourg  de  marcher 
vers  les  quartiers  qui  leur  étoient  aflîgnez  entre  la  Mcufc  & la  Mofelle. 

Tout  cela  fut  changé  peu  après}  car  tout  d’un  coupon  envoya  ordre  à tou- 
tes les  Troupes  de  la  Maifon  d’aller  joindre  le  Corps  du  Prince  de  Hcflè 
duquel  on  fit  revenir  les  Régiments  Hollandois  qui  y étoient  déjà  arrivez 
& on  les  fit  entrer  dans  les  Quartiers  d’hyver,  ce  qui  ne  pût  fe  faire  fons 
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170 J.  perdre  pluGeurs  jours  8c  fans  caufcr  du  retardement  à l'expédition  qu’on  le 
- propofoit. 

On  ne  donna  pas  alors  la  moindre  connoi  fiance  à Leurs  Altefles  Electora- 
le 8c  Sercniflîme,  ni  de  la  vûë  qu’on  avoit  de  donner  un  Commandement 
au  Prince  de  Hefle  par  delà  la  Mofelle  ni  de  la  réfolution  prife  de  faire  agir 
leurs  Troupe»  fous  les  ordres  de  ce  Prince.  Mais  les  Généraux  de  Leur» 
Altefles  s'en  étant  à peu  près  apperçus,  ils  ne  manquèrent  pas,  afin  qu’on 
cûtlctems  de  prendre  les  mefures  néceflâires,  de  déclarer  tout  aufli-  tôt,  tant 
aux  Députez  qu’aux  Généraux  de  l’Etat, que  comme  une  marche  aufli  éloi- 
gnée que  celle  par  delà  la  Mofelle  étoit  contre  les  Traitez,  ils  avoient  be- 
foin  pour  y donner  les  mains  d'ordres  exprès  de  leurs  Maîtres,  mais  qu’afin 
que  les  Troupes  fuflent  à portée  lorfque  ces  ordres  arriveroient  ils  s’avancc- 
roient  jufqu’à  la  Mofelle. 

Les  Députez  de  Mcflieurs  les  Etats  fe  chargèrent  de  faire  enforreque  leurs 
Maîtres difpofaflent  Leurs  Altefles  à confentirquc  leurs  Troupes  paflaflènt  cet- 
te Rivière.  Mais  les  Etats  Généraux  ne  firent  alors  aucune  démarché  au- 
près de  Leurs  Altefles,  8c  ne  leur  firent  pas  la  moindre  ouverture  qu’on 
eut  réfolu  d’aflieger  Trarbach  ou  de  fecourir  Landau  8c  d’y  employer  les 
Troupes  de  la  Maifon.  Ce  ne  fut  que  dans  la  fuite,  long-tems  après  que 
Leurs  Altefles  curent  envoyé  ordre  à leurs  Troupes  de  pafler  la  Mofelle  8c 
d’aller  jufqu’à  Landau  fi  l’on  vouloit,  qu’elles  reçurent  à cet  égard  deux 
Lettres  de  requifition  des  Etats  Généraux  en  date  du  6.  & du  13.  Novem- 
bre. Son  Altefle  Electorale  en  avoit  reçu  de  l’EleCteur  Palatin  du  30  6c  jr 
d’OCtobre,  contenant  des  plaintes  de  ce  que  les  Troupes  de  la  Maifon  avoient 
refufe  de  pafler  la  Mofelle  pour  marcher  au  fecours  de  Landau,  & deman- 
dant qu'on  leur  envoiât  inceflament  ordre  de  le  faire. 

Leurs  Altefles  n’ont  pas  fçeu  autrement  jufiju’à  ce  temps-là,  fi  non  qu’il 
s’agifloit  encore  d’une  féparation  de  leurs  T roupes  8c  du  détachement  des 
cinq  Bataillons  qui  quelque  tems  auparavant  avoient  eu  ordre  de  joindre  le 
Corps  du  Prince  de  Hefle  ; deforte  qu’elles  eurent  tout  fujet  d’être  furprifes, 
que  les  Etats  Généraux  leur  deraandaflent  des  chofes  contraires  au  Traitez 
à divers  égards , fans  que  de  la  part  des  Etat»  Généraux , ni  de  celle  du  Capi- 
taine Général  de  Sa  Majefté  Britannique,  on  leur  en  eût  donné  le  moindre 
advis , ni  concerté  le  moins  du  monde  avec  Elles.  Et  quoique  Leurs  Altef- 
fcs  auroient  pû  trouver  à redire  que  les  Etats  Généraux  euflent  fait  revenir 
ceux  de  leurs  Régiments  qui  avoient  actuellement  joint  le  Prince  de  Hefle 
au  Camp  de  Cornclis-Munfter , pour  Mes  mettre  de  bonne  heure  dans  les 
Quartiers  d’hyver,  pendant  qu’ils  les  vouloient  remplacer  par  les  Troupes  de 
la  Maifon,  qui  n’avoient  pas  été  moins  fatiguées  que  celles  de  l’Etat  durant 
la  Campagne , 8c  que  dans  ces  Circonfbmccs  perfonne  n’eût  pû  trouver  mau- 
vais que  Leurs  Altefles  euflent  refufé  de  confentir  à une  marche,  à laquelle 
elles  n’étoient  pas  obligées  par  leurs  Traitez  de  donner  les  mains  8c  qui  d'ail- 
leurs étoit  fi  pénible  8c  devoir  fc  faire  dans  une  faifon  fi  avancée.  Cependant, 
Leurs  Altefles  aiant  etc  informées  du  danger  auquel  l’importante  fortereflè 
de  Landau  fc  trouvoit  expoféc  d'être  bicn-tôt  prife  à moins  d’un  prompt  fr- 
. cours 
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cours,  & aiant  aufli  apris  qu’il  ne  s’agifloit  plus  d’une  fepararion  de  leurs  1703. 

Troupes,  mais  de  les  faire  marcher  routes  enfemblepar  delà  la  Mofelle,  El- 

les  ne  balancèrent  pas  un  leul  moment  à préférer  le  bien  public  à leur  pro- 
pre intérêt  8c  àenvoierpar  des  exprès  à leurs  Généraux  l’ordre  de  marcher  oà 
l’on  voudroit  j ce  qu’elles  notifièrent  aufli  par  des  exprès  à l’Elcéteur  Palatin 
8c  aux  Electeurs  de  Maïence  6c  de  Trêves  qui  en  avoient  écrit  à Son  Altef- 
fe  Elcétoralc.  Il  y avoir  pourtant  3000.  hommes  des  Troupes  de  la  Mai- 
fon  qui  fans  attendre  cet  ordre  avoient  parte  la  Mofelle  8c  marché  avec  1» 

Corps  du  Prince  de  Hcfle.  Le  relie  des  Troupes  qui  s’étoit  avancé  jufqu’à 
Coblents  pafla  cette  Rivière  aufli-tôt , après  les  ordres  reçus  dont  les  Géné- 
raux de  Leurs  Airelles  informèrent  fans  aucun  délai  le  Prince  de  HdTe  par 
un  Exprès  dans  l’efperance  que  l’Armée  de  ce  Prince  fc  feroit  portée  en- 
forte  qu’elle  pourroit  attendre  la  jonétion  du  Corps  qu’ils  commandoient  8 C 
que  Landau  pourroit  fc  défendre  iufqu’à  ce  temps. là. 

Mais  la  marche  de  l’Armée  dfu  Prince  de  Hcfle  vers  Landau  fe  fit  avec 
une  telle  précipitation  que  même  deux  des  Bataillons  de  Son  Alteflc  Serenif- 
fime  de  Zcll , fçavoir  celui  du  Général  Major  Rantzau  8c  celui  du  Brigadier 
de  Bernftorf,  quoi  qu’ils  euflent  pafle  la  Mofelle  prefque  en  méme-temsque 
l’Armée  du  Prince,  ne  purent  la  joindre  que  le  17.  de  Novembre  au  matin 
quelques  heures  avant  l’aétion. 

Et  quand  la  chofc  ne  feroit  pas  ainfi,  il  paroit  parce  qui  a été  dit  que  fi 
l’Armce  deftinée  pour  le  Secours  de  Laudau  n’cli  pas  arrivée  plutôt  8c  tou- 
te à la  fois,  la  üute  n’en  peut  être  attribuée  qu’à  la  perte  du  tems  caul'ée  par 
le  rapcl  de  quelques  Troupes  de  l’Etat  du  Camp  de  Cornclis-Munfter,  les- 
quelles Troupes  on  voulut  remplacer  par  celles  de  la  Maifonj  à quoi  il  faut 
ajouter  que  Meflieurs  les  Etats  fe  font  ouverts  trop  tard  à Leurs  Airelles 
du  deflein  de  (êcourir  Landau  8c  les  ont  requifes  trop  tard  de  permettre  que 
toutes  leurs  troupes  y fuflent  employées. 

Il  cft  bon  de  remarquée  aufli  que  quand  même  ces  Troupes  auraient  eu 
par  avance  ordre  de  paflèr  la  Molelle  8c  de  continuer  fans  interruption  leur 
marche  vers  Landau,  Elles  n’auroient  pourtant  pas  pû  palier  cette  Riviere 
aufli-tôt  que  le  Corps  du  Prince  de  Hcfle.  Car  on  leur  avoir  fait  prendre 
un  fi  grand  détour  dans  leur  marche  qu’Elles  avoient  beaucoup  plus  de  che- 
min à faire  que  le  relie  des  Troupes  pour  arriver  à la  Molelle  8c  que  par 
confequent  elles  avoient  befoin  de  plus  de  tems. 

N 

Non-obstant  cette  Apologie,  le  refus  de  leur  marche  joint  à l’Af- 
faire de  la  Bataille  de  Landcn  de  la  Guerre  précédente,  a fervi  depuis 
pour  un  préjuge  contre  ces  Troupes-là  en  d’autres  occafions  8c  fur-tout 
en  celle  de  la  Bataille  de  Malplaquer.  Les  Etats  Généraux  parurent  fort 
fâchez  contre  ces  Troupes-là.  Monficur  d’Almelo  leur  avoit  mandé 
qu’il  avoit  dit  au  Général  Bulau  qu’il  lèroit  refponlàble  s’il  arri- 
voit  quelque  malheur,  puifqu’il  ne  vouloir  pas  marcher.  Aufli,  les  Mi- 
nillrcs  de  Luncbourg  n’ofoicnt-ils  prefque  pas  paraître,  8c  ne  fe  firent  point 
voir  au  Congrès,  craignant  qu’on  ne  leur  fit  de  fanglans  Reproches.  Ils 
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170  nc  laifToient  cependant  pas  que  de  faire  infinucr  pour  excufe  l’expiration  du 

. Traité.  On  la  trouvoit  frivole,  puifque  leurs  Troupes  ne  laiffoient  pas  que  ' 

. de  tirer  la  paye  des  Etats.  Ils  ajoûtoient  d’ailleurs  que  dans  le  Traité  expi- 
ré il  y avoit  un  Article  que  leurs  Troupes  n’iroient  pas  fervir  fur  le  Haut 
Rhin.  On  fifla  cet  échapatoirc  comme  l’autre.  C’ctoit  d’autant  qu’on  là- 
voit  que  cet  Article  n’avoit  été  inféré  dans  le  Traité,  que  pour  éviter  d’al- 
ler fervir  fous  le  Prince  Louis  de  Baden,  à caufe  qu’il  étoit  un  des  opofkns 
au  neuvième  Elcélorat.  Cependant,  l’Elefteur  de  Hannover  écrivit  fur  le 
même  fujet  deux  Lettres  aux  Etats  Généraux.  Quoi  qu’elles  fu  fient  écri- 
tes en  differens  tems,  elle  furent  rendues  toutes  deux  à la  fois.  La  derniè- 
re fembloit  donner  fort  fur  les  doigts  au  Comte  de  Nafinu-Weilbourg.  C’c- 
toit puifqu’il  y avoit  à peu  près,  que  l’Affaire  ne  pouvoit  pas  bien  aller, 
puifque  l’on  avoit  confié  une  grofle  Armée  à ce  Comte  qui  n’en  avoitjamais 
commandé. 

Si  les  gens  militaires  & les  Miniflres  Protcflans  admiroient  la  Conduite 
du  Prince  Héréditaire  de  Heflê-Caflel , & crioient  haut  contre  le  Comte  de 
Nafl’au-Wcilbourg,  les  Catholiques  étoient  fort  fâchez  de  ce  que  ce  Com- 
te étoit  la  caufe  du  mauvais  fuccès  du  Combat.  Ce  Comte  écrivit  bien  à la 
Haie  pour  fe  juflifier.  Cela  ne  fervit  qu’à  y exciter  du  mépris  contre  fa  per- 
fonne.  Car,  quelques-uns  des  Miniflres  Catholiques  avouoient  à de  leurs 
amis,  qu’ils  avoient  dans  leurs  Lettres  pluficurs  circonftances  à la  charge  de 
ce  Comte.  Il  diloicnt  par  éxemple  qu’il  avoit  trop  méprilé  les  François, 
Cela  avoit  été  la  caufe  que  l’on  n’avoit  pas  profité  de  l’avantage  du  terrain 
pour  bien  fe  camper  2c  occuper  un  défile,  qui  auroit  empêche  Tallard  d'a- 
vancer} que  le  Comte  avoit  fait  camper  lcsRégimens  de  fon  Aîle  gauche  à 
trop  de  diflance  l’un  de  l’autre,  & fans  ordre;  qu’il  n’avoit  pas  fait  avancer 
l’Artillerie  à la  tête  de  l’Armée;  qu’il  n’avoit  fait  ranger  aucun  des  chevaux 
de  Frifc;  qu’il  avoit  méprifé  l'avis  donné  par  deux  Deferteurs,  deux  heu- 
res avant  l’Attaque,  de  la  marche  des  Ennemis»  qu’il  s’étoit  logé  pour  fon 
plus  grand  aife  à une  heure  de  l’Armée;  Sc  que  même,  lors  de  l'Attaque, 
il  étoit  échaufé  d’une  Débauche  qu’il  venoit  de  faire  à un  Ftflin.  Quoi 
qu’il  en  fut,  les  Etats  Généraux  fur  la  Relation  de  leur  Député,  ils  lui  re- 
mirent une  fbmme  d’argent  pour  repartir  aux  Troupes  du  Prince , puilqu’cl- 
les  avoient  fi  bien  fait.  Ce  fut  pourtant  avec  fccret,  afin  qu’en  d’autres  oc- 
cafions  les  Troupes  ne  fouhaitaffent  un  mauvais  fuccès  pour  avoir  quelque 
diflribution  d’argent.  Les  mêmes  Etats  prirent  en  même  tems  une  Rél'olu- 
tion.  Elle  étoit  pour  faire  des  Reprcfcntations  aux  Miniflres  des  Membre» 
du  Corps  Germanique,  afin  que  ceux-ci  portaient  leurs  Principaux  à faire 
des  efforts  pour  porter  quelque  remède  aux  Affaires  délabrées  de  l’Empire. 
On  invita  pour  cela  à une  Conférence  ces  Miniflres- là.  On  n’y  oublia  pa» 
même  celui  de  l’Empereur.  Voici  la  Réfolution  fecrete. 


Rflolq- 
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OUï  le  Rapport  des  Seigneurs  Ham  8c  autres  Députez  de  Leurs  Haute* 
PuifTances  pour  les  affaires  de  la  Guerre,  & qui  ont  en  confcquence  & 
pour  fatisfaire  a leur  Réfolution  Commifforiale  du  26.  du  prefent  mois, exa- 
miné 
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miné  *vec  quelques  Députez  du  Confeil  d’Etat,  la  Lettre  du  Sr.  d’Almc-  170$. 
lo.  Député  de  Leurs  Hautes  Puiflances  à l’Ariiiée,  écrite  à Maïence  le  zi.  • 


dudit  mois,  contenant  un  raport  6c  entre  autres  la  réprefentation  qui  parn^raux» 
l’Ëleftcur  de  Maïcnce,  le  Lnnd-Grave  de  HcfleCafle),  & le  Comte  de^^1”' 
Nafl'au-Weilbourg,  lui  a été  faite  du  danger  8c  du  fâcheux  état  où  fetrou-  Novem- 
ve  l’Allemagne,  ainfi  qu’il  cft  plus  amplement  mentioné  dans  ladite  Lettre.  brei703 
Surquoi  aianc  été  délibéré  , il  a été  trouvé  bon  & arrêté  de  requérir  8c  dé- 
puter par  ces  prefentes  le  Seigneur  de  Lintelo,  8c  autres  Députez  de  Leurs 
Hautes  Puiflances  pour  le?  affaires  étrangères,  pour  de  concert  avec  le 
Sieur  Miniftre  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  réprdèn- 
ter  aux  Sieurs  Miniftres  de  Sa  Majefté  Impériale  , 8c  des  Elctteurs  8c 
Princes  de  l’Empire,  qui  font  ici , que  LL.  HH.  PP.  ont  dès  le  com- 
mencement confidcré  le  Guerre,  dans  laquelle  les  Hauts  Alliez  font  enfem- 
ble  prefentement  engagez  contre  la  France  comme  une  Guerre  qui  doit  ab- 
folument  décider  du  fort  8c  de  la  Liberté  ou  de  l’Lfclavage  de  toute  l’Euro- 
pe: Qu’Elles  ne  doutent  pas  que  cette  Guerre  ne  foit  confiderée  de  même 
par  tous  ceux  qui  ont  à cœur  le  bien  commun.  Car»  la  France  s’étant  mile 
en  poffeflîon  de  la  Monarchie  d’Efpagnc,  6c  s’y  fortifiant,  elle  obtiendra 
par-là  une  fi  grande  Supériorité  6c  un  pouvoir  fi  exccflit  contre  tous  les  au- 
tres Princes  de  l’Europe,  qu’aucun  d’entre  eux  ne  fera  capable  de  s’oppofer 
à Elle  i au  contraire  Elle  leur  donnera  à tous  la  loi  6c  les  fera  plier  fous  le 
joug  fans  qu’humainenaent  parlant,  on  le  puifl'e  empêcher  de  quelque  ma- 
nière qu’on  s’y  prenne}  que  s’y  oppofer,  6c  le  prévenir  avec  des  forces  com- 
munes, 6c  avant  que  les  Roiaumes  de  France  6c  d’Efpagnc  fuflent  entière- 
ment unis,  Sa  Majefté  Impériale,  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne , 8c 
Leurs  Hautes  Puiflances  ont  d’abord  conclu  un  Traité  nommé  communé- 
ment la  grande  Alliance  <jui  a été  enfuite  approuvé  8c  accepté  par  d’autres 
Princes  8c  Etats,  6c  apres  quoi  tout  l’Empire  eft  aufli  entré  en  Guerre  j 

3u’cnfuite  chacun  des  Hauts  Alliez  a été  obligé  par  devoir  6c  par  neceflïté 
e faire  le  dernier  effort  pour  parvenir  au  but  propofé  par  ladite  Alliance, 
fçavoir  de  refifter  6c  s’oppofer  au  pouvoir  trop  grand  de  la  France,  d’em- 

Eéchcr  qu’Ellc  ne  fe  confolidât  entièrement  avec  l’Efpagne,  8c  d’obtenirune 
onne,  fiûre  8c  folide  Paix:  Que  pour  ce  qui  regarde  Leurs  Hautes  PP. , 

Elles  y ont  d’abord  déployé  toutes  leurs  forces,  6c même  par  delà  leurs  for- 
ces: Que  Leurs  HH.  PP.  ont  été  premièrement  neceflitécs  de  mettre  en 
état  de  deffènee  leurs  frontières  qui  auparavant  étoient  couvertes  par  lesPaïs- 
BasEfpagnols,  & qui  prefentement  confinent  au  Pais  ennemi,  6c  cela  avec 
des  dépenfes  exceflives  : Qu’outre  cela  Leurs  HH.  PP.  ont  des  le  commen- 
cement augmenté  leurs  Troupes  & les  ont  fait  monter  à tel  nombre  qu’EUe* 
nyent  jamais  été  dans  les  précédentes  Guerres , grande  partie [delqucllcs,  el- 
les n’ont  pû  avoir  qu’à  des  conditions  tres-onereufes,  6c  avec  des  depepfes 
extraordinaires:  que  de  plus  Elles  ont  été  obligées  de  mettre  en  Merdes 
Flottes,  qui  leur  coûtent  infiniment,  tant  pour  rendre  la  Mer  libre,  que 

Eour  avancer  le  bien  commun,  6c  qu’en  tout  cela  Leurs  HH.  PP.  tant  pour 
ur  propre  confervation , que  pour  le  bien  de  la  caufe  commune,  ont  fait 

des 
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des  le  commencement  plus  que  leur  force  ne  leur  permettoit}  Que  nonobs- 
tant tout  cela,  Leurs  HH.  PP.  conjointement  avec  Sa  Majellé  Britannique, 
fe  font  pendant  cette  année  courante  engagées  de  nouveau  dansde  nouvelles 
charges  par  une  augmentation  confideraole  de  leurs  Troupes,  par  une  Allian- 
ce avec  U Couronne  de  Portugal,  8c  par  d’autres  depenfes,  qui  leur  font 
furvenucs  : Que  Leurs  HH.  PP.  ont  de  leur  côté  fait  tout  ce  qu’on  a pû  at- 
tendre de  bons  & de  fidèles  Alliez,  particulièrement  puifque  par  un  zcle 
pour  le  bien  cpmmun  Elles  ont  laide  aller  une  bonne  partie  de  leurs  Trou- 

Îcs  en  Allemagne  8c  meme  jufques  fur  le  Danube:  Que  fur  cela  Leurs  HH. 

P.  dévoient  raisonnablement  attendre  que  du  côté  de  leurs  Hauts  Alliez  6c 
fpccialemcnt  du  côté  de  Sa  Majcfté  Impériale  8c  de  l’Empire,  l'affaire  au- 
roit  été  entreprife  avec  une  ardeur  pareille,  d’autant  plus  que  Sadite  Ma- 
jefté  Impériale,  8c  l'Empire,  y font  autant  intercfl'ez  que  Pcrfonne,  8c  que 
depuis  la  jonétion  de  l’Eleâcur  de  Bavière  avec  l’Ennemi  le  péril  les  regar- 
de plus  que  tout  autre.  Que  Leurs  HH.  PP.  dès  l’année  paflec  n’ont  pas 
obmis  par  tout , où  Elles  ont  jugé  que  cela  pouroit  être  de  quelque  fruit, 
de  réprefenter  à tems  les  flifficultez,  qui  pouvoient  s’en  fuivre,  8c  qui  ne  fc 
font  que  trop  enfuivies,  parce  qu’on  n’a  pas  pris  les  mefures  convenables  en 
temps  8c  lieu,  ni  donné  les  ordres  comme  la  neceffité  le  demandoit}  8c  quoi 

S|uc  Leurs  HH.  PP.  ayent  fait  à ce  fujet  bien  des  in  fiances  réitérées,  8c  s’y 
oyent  prilès  de  toutes  les  manière.  Elles  n’ont  pû  à leur  grand  regret  obte- 
nir nullement  l’effet  qu’Elles  en  dévoient  promettre  j car  encore  que  quel- 
ques Princes  ÔC  Cercles  qui  étoient  les  plus  expofez  à l’Ennemi  ayent  témoi- 
gné un  zcle  Louable  8c  fait  de  grands  efforts  félon  8c  par  delà  leurs  forces, 
ce  zcle  n’a  pourtant  point  été  fuivi  par  d’autres,  à qui  le  danger  touchoit 
de  moins  près}  Qu’il  efi  notoire  que  les  Troupes  de  Sa  Majellé  Impériale 
dans  l’Empire  n’ont  point  été  recrutées  depuis  la  Campagne  de  l’année  paf- 
fée,  8c  que  par-là  elles  ont  été  la  moitié  8c  d'avantage,  plusfoibles,  qu’elles 
ne  dévoient  être,  8c  de  plus  dépourvues  de  toutes  les  chofes  ncctfl'aresj 
Que  l’Armée  de  l’Empire  n’eft  point  entrée  en  Campagne,  comme  il  conve- 
noit,  parce  que  quelques  Princes  8c  Cercles  n’ont  point  du  tout  fourni  leur 
Contingent}  Que  quelques-uns  n’ont  fourni  le  leur  qu’en  partie  8c  d’autres 
fi  tard,  pour  fi  peu  de  tems,  6c  avec  des  ordres  û limitez  qu’on  n’a  pas  pû 
en  tirer  le  fcrvice  que  le  befoin  requeroit  ; Qu’outre  cela  les  Places  8c  les  prin- 
cipales ForterefTesde  l’Empiren’ont  pasétcmifcsen  état  ni  pourvues  descho- 
fes  neceflaii  es  à une  bonne  8c  vigoureufè  dcffencc,  8c  quelque  remonftran- 
ces  qu’on  ait  pû  faire  là-deffus , elles  n’ont  fervi  de  rien , julques-là  que 
Leurs  HH.  PP.  font  informées  qn’encore  que  dans  l'afremblce  de  l’Empire 
à Ratisbonne  il  ait  été  relolu,  il  y a long-tems,  que Philisbourgfcroit  mu- 
ni 8c  pourvû  des  chofes  neceflaircs  aux  dépens  communs  de  J’Empire,  8c 
que  pour  cet  effet  on  ait  confenti  à la  levéé  de  quelques  mois  Romains,  la 
chofe  crt  néanmoius  reftée  fans  execution  jufques  à prefent:  Que  par  ce  de- 
faut, 8c  ces  defordres  dans  l’Empire,  les  Affaires  ont  été  fort  reculées  8c 
deperies  pendant  cet  été}  8c  c’cft  ainfi  qu’on  a perdu  premièrement  le  Fort 
de  Kell,  enfuite  Brifac,  8c  depuis  peu  de  jours  Landau,  qui  font  des  For- 
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tereffes  fi  confidcrablcs  6c  fi  importantes,  ôc  que  l’Empire,  comme  il  pa-i70j. 

roit,  eft  réduit  dans  le  dernier  danger}  que  par  confcquent  il  cil  plus  que 

tems  de  fe  réveiller,  & de  fonger  à fe  pourvoir  contre  un  plus  grand  dom- 
mage.  Que  Leurs  HH.  PP.  n’ignorent  pas  qu’on  allègue  diverfes  raifon* 

Eur  tâcher  d’exeuferde  tc'-s defauts,  mais  qu'il  n’eft  pas  difficile  de  démêler 
véritables  raifons  d’avec  les  prétextes  ôc  que  dans  un  danger  extrême  les 
raifons , qui  dans  un  autre  tems  feroient  bonnes,  ne  le  font  pas  dans  un  tel 
cas , puifque  d’en  alléguer  beaucoup  n’eft  pas  un  moyen  allez  efficace  pour  / 
repoufler  l'Ennemi.  Que  Leurs  HH  PP.  à caufe  du  péril  évident,  fe  font 
laifl’c  perfuader  au  commencement  de  l’année  d’envoyer  quelques  Troupes 
en  Allemagne,  fous  l'alfurancc  qu'on  leur  donna  d’abord  que  ce  ne  feroit 

3ue  jufqucs  à ce  que  toute  l’Armée  fut  afferobléc  ôc  qüb  les  Tronpes  qui 
evoient  la  compofer  fe  feroient  jointes.  Que  de  tems  à autre  on  les  a en- 
gagées d’y  laifler  relier  leurs  Troupes  d’avantage  ôc  de  permettre  qu’elles 
montaflcnt  encore  plus  haut}  mais  que  Leurs  HH.  PP.  ont  lieu  de  fe  plain- 
dre que  plus  Elles  fe  font  interdites  pour  la  Confervation  de  l’Empire,  plus 
d’autres,  qui  font  Membres  de  l’Empire  , fe  font  repofées  la-deffus  ÔC 
font  eflèftivemcnt  demeurées  en  arrière}  que  ce  n’ell  pas  une  chofeà  exiger 
d’un  Allié , qu’il  employé  la  fucur  ÔC  le  fang  de  fes  peuples  pour  la  Confer- 
vation du  Païs  d’un  autre  qui  n’employe  pas  lui- même  fes  derniers  efforts 

{ mur  fe  défendre.  Que  Leurs  HH.  PP.  ont  envoyé  leurs  Troupes  en  Al- 
emagne  pour  une  fois,  mais  qu'Elles  ne  peuvent  plus  les  y laifler}  que  ces 
Troupes  étant  difperfécs  depuis  le  Danube  jufqucs  à la  Mer,  Elles  n’en  peu- 
vent pas  rendre  le  fervicc  qui  cfl  néccflairc  : Qu’un  nombre  confidérable  de 
Troupes,  tant  de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne,  que  de  l’Etat,  étanc 
envoyé  en  Portugal  pour  le  fervicc  de  la  caufe  commune , il  cfl  neceflaire 
que  les  Troupes  qui  fe  font  éloignées  pour  celui  d’un  autre,  reviennent. 

# Qu’on  ne  peut  pas  raifônnablemcnt  exiger  d’Ellcs,  ÔC  même  qu’il  n’eft  pas 
en  leur  pouvoir  de  défendre  l’Empire,  ôc  leur  Etat,  tout  deux  en  même- 
tems.  Que  leur  propre  dcfcnce  & lureté  doit  être  préférée  à celle  d’autrui  < 

Que  l’Empire  eft  grand  $c  puiffant,  ôc  qu’il  y a beaucoup  de  Princes  dor.t 
les  forces  font  confidérables,  ôc  qui  doivent  mieux  mettre  la  main  à l’œu- 
vre ôc  contribuer  à la  defencc  de  leur  propre  patrie,  qui  eft  en  danger, plus 
efficacement  ÔC  avec  plus  d’ardeur  que  beaucoup  d’entre  eux  n’pnt  fait:  Que 
Leurs  HH.  PP.  ont  fait  voir  réellement , ôc  par  les  efforts  extraordinaires 
qu’Elles  ont  fait,  combien  avec  leur  propre  confervation  celle  de  la  caufe 
commune  de  tous  les  Alliés  leur  eft  à cœur  ; fçaehant  qu’il  s’agit  de  la  Li-  ' , 
berté  de  toute  l’Europe:  Que  Leurs  HH. PP. font  portéesôc  prêtes  decon- 
tinuër  6c  pouffer  la  Guerre , 6c  pour  amener  les  chofcs  à une  bonne  fin  mais 
qu’il  faudra  qu’Elles  fuccombent  fous  le  poids  fans  que  leurs  efforts  foient 
fuivis  d’un  bon  fuccës,  à moins  que  les  Hauts  Alliez  ne  faffent  conjointe- 
ment de  pareils  efforts  de  leur  côté,  6c  fpecialemcnt  à moins  que  les  Affai- 
res de  l’Empire  ne  foient  mieux  entreprifes  ôc  défendues  par  Sa  Majefté 
Impériale,  par  l’Empire  ôc  par  les  Membres,  qui  le  compofent}  Que 
Leurs  HH.  PP.  pour  cette  raifon  requièrent  ôc  s’attendent,  que  Sa  Majefté 
7 em*  II.  Nnnn  Im- 
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Impériale  & les  Membres  de  l’Empire  conjointement  êc  un  chacun  en  par- 
ticulier, fe  (aideront  émouvoir  par  le  prefent  8c  prefl'ant  danger  qui  les  me- 
nace, & mettront  la  main  à Pceuvrc  fans  délai}  Que  par  recrues  8c  autre- 
ment ils  feront  enforte  que  les  Troupes  foient  miles  en  l'état  qu’il  apartienti 
qu’on  formera  des  Magadns  d’Artillerie,  de  Munitions  8c  de  vivres  dans  les 
places  neccdaires , 8c  que  les  Villes  8c Fortcre des,  qui  font  fuf  les  Frontières, 
feront  pourvues  de  tout  ce  qui  peut  fervir  à une  vigoureufe  defencc:  Que 
chaque  Membre  fournira  non  feulement  fon  contingent  complet,  mais  qu’il 
l’augmentera  même  félon  que  la  conftitution  des  affaires  8c  la  defencc  necef- 
(àire  l’exige,  8c  qu’à  tems,  8c  de  concert  on  prenne  les  mefures  bonnes, 
neccdaires  , 8c  telles  que  la  comonéhire  les  demando  pour  caufer  à l’Ennc- 
mi  tout  le  dommage  podiblc,  afin  de  pouder  par  ce  moyen  la  Guerre  plus 
vigoureufement  qu’on  n’a  fait  la  Campagne  paftèe,  8c  de  l’amener  avec  la 
benedi&ion  de  Dieu  à une  bonne  fin.  Qu’eux  Sieurs  Députez  reprefente- 
ront  tout  ce  que  defi'us  aux  Sieurs  Miniftres  de  Sa  Majefté  Impériale  8c  des 
Membres  de  PEmpire  de  la  maniéré  la  plus  preflante,  ôc  les  porteront  8c 
demanderont,  que  de  la  maniéré  la  plus  forte  ils  employent  leurs  bons  offi- 
ces auprès  de  chacun  de  leurs  Principaux,  pour  que  les  chofes,  qu’ils  leurs 
reprefenteront  à cet  égard , foient  fuivies  d’un  bon  effet. 


Trois  jours  après  ils  prirent  une  autre  Réfolution  pour  écrire  for  le 
même  fujet  aux  Princes  8c  Etats  de  l’Empire.  On  leur  envoia  des  Lettres 
fuivant  la  teneur  de  la  Réfolution  duzj.  de  Novembre,  8c  fuivant  celle 
qu’on  venoit  de  prendre,  de  la  teneur  fuivante. 

„ /^\U  y le  raport  des  Sieurs  Députez,  qui  ont  été  en  conférence  avec  . 
„ V_x  les  Miniftres  des  Hauts  Alliez,  à prefent  ici , pour  leur  reprefenter 
,,  de  la  part  de  LL.  Hautes  PP.  le  contenu  de  leur  Réfolution,  prifclezy 
„ du  Courant , par  raport  à la  malheureufe  fituation  de  l’Allemagne  8c  à la 
,,  grande  neceflué  que  l’Empereur  8c  l’Empire  fiiflent  de  plus  grands  efforts 
„ pour'éviier  la  perte  de  l’Allemagne,  8c  pour  parvenir  à une  heureufe  fia 
„ de  cette  guerre. 

„ Et  les  mêmes  Députez  aiant  de  nouveau  été  en  Conférence  avec 
„ les  Miniftres  de  l’Empereur  8c  de  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
„ fur  le  même  fujet,  pour  confidercr  entre  autres  chofes  ce  qu’on  devoit 
,,  faire,  pour  porter  les  Princes  8c  les  Etats  de  l’Empire  à faire  lesdits 
„ efforts,  il  à été  trouvé  bon,  que  non  obftant  les  Remontrances  faites  à 
„ tous  les  Miniftres  ici,  l’on  écrira  aux  Princes  8c  Membres  principaux 
,,  l’Empire,  8c  pour  les  animer  pour  leurs  propres  intérêts,  8c  pour  le  bien 
,,  public,  de  leur  envoier  exprès  pour  cela  une  Députation. 

,,  Sur  quoi  aiant  été  délibéré , il  a été  refolu  8c  trouvé  bon , qu'en  at- 
„ tendant  qu’on  délibéré  fur  l'envoi  d’une  députation  l’onécrira  aux  Dircc- 
„ teurs  8c  Princes  des  Cercles  de  Franconic,  de  Suabe,  du  Haut  8c  Bas 

„ Rhin, 
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^ Rhin,  de  Weftphalic,  de  la  Haute  & Baffe  Saxe,  au  Roi  de  Prufle , 1705. 
,,  aux  Eleâeurs  de  Mayence,  de  Trercs,  Palatin,  8c  de  Hannovrej  aux 
,,  Duc^de  Zcll , 8c  de  WolfembutteU  aux  Ducs  de  Wirtemberg,  8c  de 
„ Holftein } au  Landgrave  de  Heflc-Caflel  * au  Prince  de  Bade , 8c  à l’E- 
,,  vêque  de  Munfter,  conformement  à la  Refolution  de  LL.HH.PP.  du 
„ fj  du  courant } 8c  qu’ils  feroient  tous  priez  de  s’apliquer  tout  de  bon  aux 
,,  affaires,  8c  de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir,  non  feulement  pour  cm- 
„ pêcher  l’Ennemi  d’entrer  plus  avant  dans  l’Allemagncj  mais  auffi  pour 
„ pouvoir  la  campagne  prochaine  agir  offenfivement  contre  lui.  Et  à cette 
,,  fin , que  tous  les  Membres  de  l’Empire  fbumiflent  de  bonne  heure  leurs 
„ contingents  pour  l’Armce,  8c  qu’on  prenne  de  bonnes  mefurcs,  afin  que 
„ tous  les  Magaûns,  tant  pour  l’oflenuve  que  pour  la  defenfive,  foient  mu- 
,,  nis  8c  remplis. 

„ Et  comme  l’Afferoblée  de  l’Empire  à Ratisbonne  eft  hors  d'état  de  de- 
,,  libérer  fur  les  affaires  publiques,  qu’elle  foit  tranl portée  en  une  autre 

» Place- 

„ Qu’il  fera  au  plutôt  envoié  une  Copie  de  la  Refolution  de  LL.  HH. 

,,  PP.  du  17  du  courant  au  Sieur  Goës,  Envoié  Extraordinaire  de  LL. 

„ HH.  PP.  à la  Cour  du  Roi  de  üannemarc,  pour  tâcher  par  toutes  les 
„ inftanccs  , de  perfuader  Sa  Majefté  pour  le  bien  de  fes  Etats,  de  contri- 
„ bucr  pour  la  defenfe  neceflaire  du  public.  Qu’il  fera  envoié  de  même  une 
„ copie  de  la  dite  Refolution  au  Sieur  Refident  Rumpf,  pour  faire  tous  fes 
,,  efforts  auprès  du  Roi  de  Suede  pour  le  même  fujet. 

Non-obstant  ces  généreufes  Difpofitions  des  Etats  Généraux  , 8c 
des  efforts  qu’ils  avoient  fait  pour  aider  à redrefler  les  Affaires  d’Allemagne, 
ils  n’en  reçevoient  que  du  chagrin.  C’étoit  entre  autres  chofes  par  la  ma- 
nière irrégulière,  avec  laquelle  le  Prince  Louis  de  Baden  venoit  de  traiter 
le  Général  Goor,  qui  commandoit  leurs  Troupes  Auxiliaires  dans  fon  Ar- 
mée. Ce  Général  envoia  un  Exprès  à la  Haie  pour  leur  en  faire  part.  11 
mandoit  que  ce  Prince  lui  avoit  ordonné  d’envoier  deux  cent  de  fes  Soldats 
dans  un  Pofte  ouvert,  fans  Munitions  ni  Provifions.  Il  avoit  refufé  de  fc 
conformer  à cet  ordre.  C’étoit  pour  obfervcr  celui  des  Etats  Généraux  de 
ménager  leurs  Troupes,  8c  non  pas  de  les  expofer  à les  perdre  de  la  forte  de 
gaiete  de  coeur.  Le  Prince,  s’étant  mal  à propos  fâché  là-deffus,  lui  avoit 
ordonné  d’aller  aux  Arrêts.  Le  Général  Goor  lui  avoit  répondu  que  fes 
Maîtres  ne  l’avoient  pasenvoié-là  pour  être  mis  aux  Arrêts.  Cependant, 
qu’il  fc  rendroit-là  où  il  voudrait,  mais  qu’il  en  ferait  fon  Raport.  Il  eft 
aifé  de  juger  à quel  point  les  Etats  Généraux  furent  fâchés  d’un  Procédé  fi 
irrégulier,  fur-tout  venant  d’un  Prince,  dont  la  Conduite,  quelque  nette 
qu’elle  pût-être  , avoit  le  malheur  d’être  décriée  dans  le  public.  On  en  fit 
des  Plaintes  d’autant  plus  (ânglantes,  qu’elles  étoient  fondées  fur  la  plus 

S'andc  raifon  du  monde.  Les  Miniffres  Impériaux , auxquels  on  les  avoit 
ites,  tâchèrent  de  juftifier  la  Conduite  du  Prince  Louis  de  Baden  envers 
le  Général  Goor.  Ils  alléguèrent  que  ce  Général  fc  prévaloit  trop  des 
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l7°\-  Quartiers  d’Hyver,  que  le  Prince  lui  avoit  aflignez.  Cela,  dirent-ils,  avoit 
— — obligé  le  Prince  à lui  dire  qu’il  devoit  confiderer  qu’on  ne  devoir  pas  relier 
feulement  huit  jours  en  Quartier,  mais  bien  trois  mois*  amfi  qu’il  faloit  les 
ménager.  Cela  n’apaifa  pas  les  Etats  Généraux  , puis  que  quand  même 
cela  aurait  été,  le  Prince  ne  devoit  pas  à en  venir  à une  extrémité  fi  dérai- 
fonnablc.  Aufii  prirent-ils  la  Réfolution  de  rapellcr  ces  Troupes-Jà,  & dé- 
pêchèrent fur  cela  un  Exprès  au  Général  Goor.  Cependant,  le  Comte  de 
Goés  qui  connoifloit  le  zèle  des  Etats  Généraux  pour  le  Bien  commun  in- 
fifta  auprès  d’ Eux,  afin  que  leurs  Troupes  reftaifent  encore-là.  Il  promit 
qu’ils  auroient  là-dcfliis  toute  la  Satisfaéfcion  imaginable,  tant  de  la  part  de 
l’Empereur,  que  de  celle  du  Prince  Louis.  Ce  qui  les  fléchit  à faire  con- 
tinuer leurs  Troupes  fur  le  Haut-Rhin,  fut  le  Projet,  dont  le  Comte  de 
Wratiflau  étoit  chargé  déporter  l'Angleterre  à la  marche  d’une  Armée  vers 
le  Danube,  & qui  fut  éxécuté  l’année  fuivante.  Il  en  fit  confidence  au 
Confciller-Penfionnaire.  Celui-ci  difpofa  les  chofes  à laifler  là-haut  leurs 
Troupes.  Ainfi  l'Affaire  du  Général  Goor  fut  affoupie  par  le  moien  d’une 
Déclaration  par  écrit  du  Prince  Louis,  qu’il  y avoit  eu  en  cette  occafion- 
là  un  mal  entendu  de  part  & d’autre  , fur  quoi  il  fondoit  fes  ex- 
eufes. 

On  tint  en  ce  tcms-là  une  Conférence  à Maïence  fur  les  Affaires  de  l’Em- 
pire, & fur  les  moiens  d’y  remédier.  Tout  cela  n’aboutit  qu’en  Exhorta- 
tions à faire  aux  Membres  du  Corps  Germanique.  Quelques-uns  de  ceux- 
ci  ne  fongeoient  cependant  qu’à  faire  avoir  de  bons  Quartiers  à leurs  Trou- 
. pes.  Celles  de  Hannorcr  voulurent  le  prendre  dans  l’Archevéché  de  Co- 
logne. Le  Chapitre  s’en  plaignit.  C’étoit  d’autant  qu’il  étoit  chargé  d’une 
bonne  partie  de  celles  de  Prufle.  C’étoit  en  vertu  d’un  Traité  qu’il  avoit 
fait  avec  le  Roi  de  ce  nom- là  environ  deux  mois  auparavant.  Voici  ce 
Traité. 

Traité  /"\U’il  foit  notoire  à un  chacun  par  les  prefentes.  Que  les  Plenipoten- 
Ro/dè'  V / tiaires  de  Sa  Majeflé  Pruflïenne,  & le  Confciller  Privé  Solemaker, 
Profle  & député  du  três-Revcrend  Chapitre  de  Cologne,  aiant  tenu  diverfes  Confc- 
le  Chapi-  rences , touchant  la  Confcrvation  du  Païs  de  l’Archevêché  de  Cologne , le 
tredeCo-  logement  de  quelques  Troupes  Pruffienncs  pour  les  Quartiers  d’Hyver,  &lc 
pour'le,  rcg'emcnt  des  polies  qu’EUes  devraient  occuper  pendant  le  cours  de  cette 
Qmr-  Guerre } apres  de  meures  confiderations  font  enfin  convenus  des  Articles 

tien  fuivans , fous  ratification  , fur  quoi  le  prefent  Traité  a été  drefle  & 
dTIyver  agréé. 

Troupes  !•  Et  avant  toutes  chofes,  le  Chapitre  Elcéloral  de  Cologne  s’eft  chargé 
de  ce  £c  engagé  de  donner  des  Quartiers  d’Hyver  dans  l’Archevêché  , durant  le 
Roi-H.  cours  de  cette  guerre , ou  jufques  à ce  que  l’on  foit  convenu  autrement  de 

Î>art  & d’autre.  C’eft  à dire  pour  la  Généralité,  deux  Regimcns  de  Caval-  v 
erie,  & trois  Battaillonst  chaque  Quartier  d'Hyvcr  pris  pour  fept  mois  à 
conter  depuis  le  premier  de  Novembre.  Pendant  lcfquels  lept  mois  leCha- 
pître  de  Cologne  doit  livrer  aux  dites  Troupes  la  quantité  de  rations  com- 


Digitized 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  tffj 
mes’en  fuit.  Savoir  l’Etat  de  la  Généralité  après  deues  reprefentations  a 170J. 

cté  réglé  à cent  rations.  A chaque  Régiment  de  Cavallerie  on  livrera  cinq  

ccnt  quatorze  rations , cinq  cent  trente  huit  rations  à chaque  Régiment  de 
Dragons,  8c  deux  cent  feptante  ûx  rations  aux  trois  Bataillons,  àrailondeno- 
nantc  deux  rations  pour  chacun,  8c  outre  cela  yz rations  fcparement  àlaGar- 
nifon  de  Rhinberg.  Ainfi  ledit  Chapitre  fournira  en  total,  tous  les  Quartiers 
d’Hyvtr,  mille  cinq  ccnt  8c  vingt  rations  de  fourrage,  8c  la  Généralité  de- 
vra être  logée  à Neufl'. 

I I.  Ledit  Archevêché  s’eft  chargé  de  fournir  outre  les  dites  rations  aux 
Troupes  Prufllennes  pendant  le  Quartier  d’Hyvcr  aux  Officiers  Supérieurs 
le  couvert,  logement,  feu  8c  lits;  aux  basOfficiers,  8c  (impies  Cavaliers, 
le  couvert,  logement,  feu,  lits,  8c  ordinaire  de  l’Hôte  deux  fois  par  jour; 

& aux  bas  Officiers  d’infanterie  le  couvert,  logement,  feu,  chandeles  8c  lits, 
le  tout  au  mieux  que  l’Hôte  pourra  les  fournir.  Au  refte  chacun  fe  confor-- 
mant  au  Reglement  des  Quartiers. 

III.  Si  l’on  trouve  à propos  de  la  part  de  Sa  Majcfté  Pruffiennc  de 
mettre  en  quartier  à Deutz  8c  Bruël  les  deux  Compagnies  de  Fufiliers,  fur 
fa  requifition  , on  leur  fournira  le  couvert  , logement , feu  êc  chan- 
delle; mais  il  ne  leur  fera  accordé  rien  de  plus  dans  lesdits  endroits. 

I V.  On  cft  de  plus  convenu  que  l’Archevêché  de  Cologne  livreroit  à la 
Gamifon  de  Rhinbergue,  foit  au  General  Major  de  Home,  8c  pour  les 
Corps  de  Garde,  le  bois  à brûler  8c  les  chandelles,  fur  le  pied  qu’on 
les  a ci-devant  fourni  à la  Garnifon  Françoife  8c  à celle  de  Cologne. 

V.  Que  l’on  paicroit  auffi  ce  qui  fera  neceflairc  pour  reparer  peuà  peu  les 
ponts  8c  portes  de  la  dite  Ville  de  Rhinbergue , 8c  que  les  avances 
que  l’on  fera  obligé  de  faire  pour  cela,  feront  dans  la  fuite  pleinement  rem- 
bourrées. 

VI.  Par  contre  on  déclare  de  la  part  de  Sa  Majcfté  Pruffienne  gu’à  l’ave- 
nir on  n’établira  plus  d’impôts  ou  Graples  dans  le  pais  de  Cologne  comme 
ci-devant  8c  particulièrement  dans  la  Baillage  de  Rhinbergue,  8c  qu’on  laif- 
lêra  conftament  la  jouïftance  de  la  ferme  de  ce  qu’on  apclle  Kelnerey, 
comme  auffi  le  péage  d’Ordinguen  au  Chapitre  Eleftoral,  8c  que  les  Offi- 
ciers de  la  dite  ferme  8c  péage  feront  rétablis  dans  leurs  precedens  em- 
plois. 

VII.  Au  cas  que  la  raifon  de  Guerre  voulut  qu’on  logeât  un  plus  grand 
nombre  de  Troupes  dans  l’Archevêché  de  Cologne,  que  l’on  n’eft  convenu 
ci-deflus,  on  leur  fournira  le  couvert  8c  le  logement;  8c  à la  Cavallerie  la 
paille  8c  le  foin  dans  les  endroits  où  il  s’en  trouvera,  en  conformité  de  l’Or- 
donnance, mais  rien  au  de- là. 

VIII.  Les  quartiers  d’Hyver  feront  à chaque  fois,  réglez  par  la  Généra- 
lité Pruffiennc , conjointement  avec  le  Confcil  dcGuerrc,  8c  le  Grand  Com- 
mifl'airc  de  Guerre  Happcn , avec  quelqu’un  de  la  part  dudit  Chapitre  Elec- 
toral, 8c  on  les  repartira  de  manière  que  les  Troupes  pourront  s’y  rendre 
par  le  chemin  le  plus  court,  fans  prendre  de  détours  inutiles  à travers  l’Ar- 
chevêché. 

t Nnnn  $ XI. 
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1703.  IX.  Et  afin  que  le  Soldat  fâche  fe  conduire  dans  cette  affaire , le  Regle- 
ment  devra  été  publié  Sc  obfervé  avec  la  derniere  exaélitude,  & on  ne  de- 
vra logtr  des  Troupes  dans  les  Châteaux  & Maifons  des  Gentilshommes, 
fans  une  très-nreflante  raifon  de  Guerre. 

X.  Quant  a la  marche  à travers  le  païs  de  l’Archevéché  8c  Electoral  de  v 

Cologne,  les  chofes  relieront  fur  le  pied  qu’EUes  ont  été  réglées  pendant 

la  guerre  precedente,  & l’on  s’en  tiendra  exactement  à tous  les  Articles  con- 
tenus dans  le  Reglement  fait  à ce  fujet. 

X I.  Sa  dite  Majcfté  PrulTienne  offre  d’emploier  fes  tous  offices,  tant  au- 
près de  Son  Attelle  Screnifîïme  le  Landtgrave  de  Hcflc-CafTel , que  par 
fon  Miniltre  le  Baron  de  Schmettauà  la  Haie,  à fin  de  faire  loger  lesTrou- 

* pes  de  Heffe  à Andernach.  • 

XII.  Et  qu’EUe  travaillera  auprès  des  Etats  pour  empêcher,  que  lors 
qu’on  aura  tiré  la  ligne  pour  couvrir  les  cantonnements  des  Troupes,  de- 
puis laMofelle  jufques  à la  Mer,  il  ne  foit  logé  point  de  Troupes  en  rentrant 
depuis  lesdites  lignes,  dans  le  païs,  ou  qu’elles  y puiffent  prendre  aucun 
Quartier  d’Hyver. 

XIII.  Pour  conclufîon , auffi-tôr  que  l’on  aura  occupe  les  Quartier* 
d’Hyver,  les  rations  que  la  Gueldrc  fournifToit  ceffêront.  Et  les  deux  par- 
ties contraâantes  contentent  que  le  prefent  Traité  foit  communiqué  a Sa 
Majcfté  Impériale,  à la  Reine  d’Angleterre,  6c  aux  Etats  Généraux  , 6c 
qu’on  infifïc  de  leur  part  à exemter  à l’avenir  l’Archevêché  de  Cologne, 
autant  que  la  raifon  de  Guerre  pourra  le  permettre,  des  Marches,  des 
logemens  des  Troupes,  & d’autres  charges  Militaires  ; ou  que  du  moins 
il  foit  traité  fur  le  pied  de  la  Conftitution  de  l’Empire,  à fin  que  par-là 
cedit  Archevêché  foit  d’autant  plus  en  état  d’cxecutcr  ce  à quoi  il  s’eft  obli- 
gé par  le  prefent  Traité. 

En  foi  de  quoi  on  en  expedira  deux  copies  de  même  teneur,  lignées  par 
les  Plénipotentiaires  & Députez,  & les  Ratifications  feront  pour  le  plus  tard 
échangées  dans  l’efpace  de  quatre  fcmaincs  avec  le  Rcfidcnt  de  Sa  Majefté 
Impériale  dans  cette  Ville. 

(L.S.)  B.  de  Dan  k elm  an  II  yen. 

(L.S)  SOLEMAKER. 

Dtnni  À Btrti»  U il  Srpiimin  1703. 

L e Cercle  de  Suabe  étoit  aufli  accablé  de  Quartiers.  Il  demanda  quel- 
que foulagcmcnt  pécuniaire  à la  Reine  d’Angleterre)  & le  Miniftre  de 
Trêves,  qui  faifoit  aufli  les  Affaires  de  ce  Cercle-là , fit  une  pareille  Re- 
quifition  auprès  des  Etats  Généraux  ) mais  feulement  verbale)  au  lieu 
que  le  Cercle  la  fit  à la  Reine  par  la  Lettre  qui  fuit. 


P.  P. 
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P.  P. 

REgtee  Majefiatit  Fefirte  buic  Sacri  Romani  Impcrii  Circulo  Suevico  Armis  Lettre  do 
(fi  nummis  tam  munificé  pnefiita  bénéficia  , no-caque  txindi  de  fingulari  C«rcle  de 
ergà  ipfùm  propenfione  teftantia  ver i régi  a fptctmtna  affltflis  omnium  Principum  UR^ne 
ac  ftatuum  rebus  tantum  folamen  altulere,  ut  aflas  paucis  abbtnc  Menftbus  Gra-  d- Angje- 
tias  denub  communi  omnium  nomine  repetere , fiuarumejfie  partium  duxennt , je  que  teric. 
ad  id  ideb  magis  obfiriflos  credida  int , qua  libenter  f aient ur  Régi * Majefiati  Vc- 
Jlrce  (fi  Pnepotentibus  Ordinibus  Fœderati  Belgti  confervationem  tam  militis  quàm 
Syfematis  Circulant  in  fuà  qualicunque  ad  hue  figurà  potijfimùm  deberi , etiam 
fi  fperatus  exinde  fuccejfius  haut  plenarié  oltcntus , fed  potius  toi  a belli  moles  in 
Vifcera  Circuli  magis  magisque  tranfiata  fit , adeb  ut  numerofot  Partium  u trinque  bel • 
lègerantium  Exercitus,  ab  initia  fere  motuum  Bavaricorum,  ad  brcc  ufque  tem- 
pera in  finit  gratis  alere,  (fi  ab  amico  non  minus  quàm  inimico  milite  exa  fl  jones, 
fipolia  , dépopulations,  (fi  fi  qu*  alia  belli  incommoda  excogitari  poÿunt , per- 
peti  necejfe  babuerit  -,  defuper  quoque  ad  alendas  per  injlantem  byemern  omnes  ex 
ratione  militari  ibidem  laçantes  (fi  Hy bernant es  Legiones  tam  equeflres  quàm  pe- 
deftres  onere  plané  intolerabili  (fi  tôt  millibus  milliitm  confiante,  adfiringi  velit. 

Cum  tarnen  Circuli  Pars  maxima  adbuc  dum  ab  bofie  occupât  a (fi  detenla,  rtli- 
qui  autem  fiatus  adeb  ad  incitas , imb  multi  eb  plane  redafli  fini , ut  quali  exules 
aliorfum  Je  magis  conferre  , (fi  omne , quicquid  facultatum  fuperefl  , arbitrio 
alieno  pot  lit  s abdicare  , quàm  fie  crudelitati  vagantis  undequàque  militis  aut  duree 
captivitati  exigentit  bofiis  exponere  maluerint.  Officiales  forjan  (fi  fubditos  fuos 
mex  comités  Calamitatum  babituri  : Elucefeit  exinie  Jatis  dtpioranda  h arttm  ditio- 
num  Locor  unique  condiiio,  (fi  qued  al  fritte  plané  vires  paucorum  quadantenus  ad 
bue  fibi  reliflorum  Statuum  ad  Militrm  à toto  alias  C'trculo  Jufientandum , ot lo- 
que veteranis  (fi  exercitatijfimis  Legiontbus  confiant em , ulteriùs  de  prtprio  fujli. 
nendum  multb  minus  reficiendum , (fi  ont  ni  fuo,  quem  in  infelici  uupér  ad  Danu- 
bium  babito  confiiflu  ami  fit , btllico  apparat  u novttcr  infiruendum  non  JuJficiant , 
fed  neceJJe  fit , ut  eu  publiai  quoque  ratione  aliunde  (fi  qu/dem  fine  morà  fuccurra- 
tur.  Regiam  itaque  Majeftatem  Pefiram  devetis  cjfiagttamus  precibus  ut  pro 
fummo  fuo  in  bonum  publicum  ardore  probat âque  erga  opprejfos  confœderatot  beni- 
gnitate  (fi  Clementià,  non  tantum  buic  pro  Caufà  commun ; tôt  (fi  tantôt  calami- 
tates,  infiar  Viflimee public*,  indiet/ufinenti  Circulo  ex  regiofuo  arario  ad  confier, 
vandum (fi augtndum modo ditlum  militent Circularem  regiâ  juà  munificent  id  ulteriùs 
benignéjubvenire  ,fuamque  defuper  mentem  Hagee  Cornu um  comrnoranti  Mandat artf 
Circuli , (fi  Refidenti  ibidem  Mtnifiri  El:  florisTrevirenfis  de  Keyfersfeld  quant  vaut 
explicare,fed  (fi  reliques  etiam fi fiptciali  ter  non  aJJbciatos,ex  communi  Romani  Imptrii 
Vinculo , (fi  Conclujo , ad  id  adfnflos  Circules  (fi  Armât  os  Imptrii  Status  Rcgio  fuo 
txemplo  (fi  bortatu  ad  Major  cm  Boni  publiciCuram,JuorumqueJubhofiegemintium 
Confiât uum  libérât ionem  (fi  Jùbfedium  magis  excitare,  fsmulque  fuumad  aulam  Im- 
per ialm  Ablegaium  Extraordinarium  de  Stepney , eb  quàm  litiffimé  infiruere  dignari 
velit , ut  Circuli  bujus  ad  Sacram  Ctjarcam  Majefiatem  novijftme  delata,  corn - 

modum  , 
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modum  , fpeRantia  deftderia  filù  recommandât»  habeat  , ad  promovendam 
. fuper  èà  Clementiffimam  Rcfolutionem  C*faream  pro  eà , quâ  polie t dexteritate 
fuam  que  que  contribuât  opérant.  Pergst  hoc  in  folatium  affliflorum  , publicum 
omnium  Fœderatorum  commodum , majusque  incrément um  Régi*  Majejlatis  Pejir* 
per  totam  jam  Europam  fuâ  in  Rempublicam  indefeffà  follicitudine  acquifit * glo~ 
ri*  y pro  cujus  incolumitate  & profperh  rerum  fuccejjibus , Nos  vicijjim  ardentes 
ad  Deum  T.  O.  AI.  preces  fundere  nunquam  intermittemus. 


REGIÆ  MAJESTATIS  VESTRÆ, 


Humillimi 


Principum  ac  Statuum  S.  R.  J.  Circulé , 
Suevici  hic  congregati  Conftliarii,  Le - 
gati  y Deputati. 


Datant  ur  Lindavia  ti  O flétrit  Ann»  1703. 


L es  Miniflres  des  Membres  Catholiques  de  l’Empire,  qui  attribuoienc 
aux  Princes  8c  Etats  Proteflans  la  demeure  de  la  Dicte  à Ratisbonne , té* 
moignerent  d’être  ravis  de  ce  que  les  Etats  Généraux,  qui  faifoient  une  des 
plus  hautes  figures  dans  le  Monde  Proteftant , féroient  déclarez  dans  leur 
Réfolution  du  17  Novembre  pour  la  Tranflocation  de  cette  Diece-la. 

Les  foins  de  l’Angleterre  fit  des  Etats  Généraux  n'aboutifl'oient  pas  feu- 
lement pour  redrefler  les  Affaires  de  l’Allemagne.  Ils  s’étendoient  aufîi  à 
éteindre  le  feu,  qui  continuoit  dans  le  Nord.  Ces  deux  PuifTances  Mari- 
times. avoient  pour  cela  à faire  au  Czar,  au  Roi  de  Suede,  & au  Roi  Au- 

Sifte  qui  fe  trouvoient  aux  Mains.  Il  fâloit  auflî  prévenir  que  celui  de 
annemark  n’entrât  en  danfe.  Il  faloit  en  tout  cela  être  expofez  à des  plain- 
tes & à des  inflances.  Dès  le  commencement  de  l’Année  1703,  l’Ambafla- 
deur  de  Mofcovie  témoigna  du  mécontentement.  C’étoit  fur  ce  que  dans 
la  Réponfe  du  Chevalier  Hedges  Secrétaire  d’Etat  d’Angleterre,  aux  Am- 
bafTadeurs  des  Etats  Généraux  en  date  du  14  de  Décembre  préoédent,  en 
parlant  de  la  Paix  entre  le  Roi  de  Suede  fie  le  Roi  de  Pologne,  iln’yctoit 
j?as  fait  mention  de  celle  du  Czar.  Ce  qui  lui  donna  lieu  de  réfléchir  fur 
cela  venoit  de  ce  que  l’Ambaffadeur  de  Suède  Llllienrooth  avoit  fait  enten- 
dre que  le  Roi  fon  Maître  n’accepteroit  aucune  Médiation  de  la  part  de 
l’Angleterre  & de  la  Hollande,  qu’à  condition  qu’on  n’y  parleroit  point 
du  Czar,  avec  lequel  il  ne  vouloit  aucune  Paix.  L’Ambafladeur  du  Czar  fit 
fur  cela  des  Plaintes,  tant  au  Lord  Cutts  qu’à  l’Envoié  d’Angleterre.  II 
leur  dit  qu’il  étoit  étonnant,  que  non-obftant  tous  les  égards,  que  le  Czar 
avoit  pour  la  Nation  Angloife  , il  fembloit  que  la  Reine  vouloit  travailler  à 
la  Paix  de  Pologne  fans  l’inclufion  de  Sa  Majeflé  Czariennc.  Il  lui  fut 
. ré- 
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répondu  que  ce  n’étoit  nullement  l’intention  de  la  Reine,  qui  envoioit  fon  170? 

Miniftre  Robinfon  pour  offrir  fa  Médiation  pour  la  Paix  Générale  du  Nord.  

On  lui  ajouta  même  que  Robinfon  étoit  déjà  parti  de  Stokholme,  pour  fe 
rendre  auprès  du  Roi  de  Suede.  L’Ambafladeur  RufTien  voulut  aufli  en 
parler  à une  des  prémicres  perfonnes  de  la  République  de  Hollande.  Celle- 
ci  répondit  d’une  maniéré  ingénue , que  ce  n’étoit  pas  le  moien  d’enga- 
ger les  deux  Puiftances  Maritimes  à avoir  le  foin  de  faire  inclurre  fon  Maure 
dans  le  Traité  de  Paix,  s’il  étoit  vrai  qu’on  pût  en  faire  un,  que  de  rece- 
voir des  Courriers  de  la  France,  & pincher  à en  recevoir  un  Envoié  Extra- 
ordinaire , pour  la  Médiation  de  cette  Paix.  Cela  n’étoit  fondé  que  fur 
une  Démarché  du  Sécrétaire  de  France  Pouflîn,  qui  étoit  à Copenhague. 
Celui-ci  avoit  fait  des  Propofîtions  pour  la  Médiation,  au  Miniftre  du  Czar 
àlaCourdeDannemark.  Le  Czar ordonna  àfon  Sécrétaire  d'Etat  de  les  com- 
muniquer au  Réfutent  de  Hollande  qui  étoit  à Mofcou , à fin  de  faire  voir 
qu’il  ne  vouloir  prêter  l’oreille  à rien.  Aufli  cette  Démarché  fut-elle  rapor- 
tée  dans  un  Mémoire  que  l’Ambaftadeur  du  Czar  préfenta  en  date  du  ; do 
Juillet,  qu’on  raportera  en  fon  lieu.  Ce  Miniftre  du  premier  ordre,  pour 
affcôer  d’être dégroffi,  & d’avoir  aquis  delà  politcflc,  s’attacha  à des ponc- 
tilles.  Comme  le  Plénipotentiaire  du  Roi  ac  PrufTe  lui  avoit  fait  notifier 
la  Reddition  de  la  Rhinbergue,  & qu’il  lui  avoit  fait  une  viGte  de  condo- 
léance fur  la  mort  d’une  fienne  petite  fille,  il  alla  lui  rendue  la  contre-vifi- 
te,  fans  pourtant  le  féliciter  fur  cette  Reddition.  La  raifon  en  étoit  par- 
ce que  le  Miniftre  de  Prufle  ne  l’avoit  point  félicite  fur  la  Prife  de  Nottc- 
bourg  qu’il  lui  avoit  fait  notifier.  Il  ajouta  à cette  affcélation  la  défiance 
naturelle  de  fa  Nation.  Comme  l’on  parloit  de  la  Négociation,  qu’il  y 
avoit  fur  le  tapis  pour  un  Traité  entre  les  deux  Puiflanccs  Maritimes  8c  la 
Suede,  il  préfenta  aux  Etats  Généraux  un  Mémoire  fur  ce  fujet-là.  Ce 
fut  l’Envoié  de  Danncmark , qui  lui  fit  fuggerer  de  faire  cette  Démarche 
par  un  de  leurs  amis  communs , qui  drefta  même  le  Mémoire  de  la  teneur 
lui  vante. 


CE  LSI  AC  P R JE  POTE  NÏE  S D O MINI,  M^moi. 

' ...  re  de 

T Am  ab  exteris  quarti  in  bifee  Regionibus  ad  Infrafcripium  Sua  Czar e a Ma - J'Ambjf- 
jejlatis  Légat um  Extraordinarium  notitue  pervenerunt , Sua  Czar e a Ma-  ^“r<lc 
jejiatis  hoftes  omnibus  hic  incumbere  conatibus  non  tantum  in  W.  CC.  ac  PP.  vl°  c^j 
DD.  utique  Angliâ  obflrwger.dis  ad  Czareae  Suae  Majeftati  devinftos  à Joederi-  i^.Athl 

bus  alienandos  fed  in  novis  inter  Angliam , VF.  CC.  ac  PP.  DD.  diclos  htjies 
iniendis  traflatibus  cum  particulari  eviüione  feu  ut  apellatur,  guarantiâ  in  bof- 
tium  favorem.  Sinceritati  Fccderatorum  fuorum  Suae  Czareae  MajeJJatts,  fecun- 
dum  proprium  fui  met  ipfius  exemplum  fidens , imo  & propriis  armis  , jam  faepius 
per  captas  urbes , (fi  per  infignes  contra  bojles  fuos  victorias , fatis  gloriâ  famofis , 
nibil  procul  dubio  de  bis  curât.  Sed  infraferiptus  Legatus  prae-videns  talia  fi  in 
effeflum  ducuntur , non  poffe  r.ift  Suae  Czareae  Majeflati  argumenta  aperta  dare 
Tome  JL  O 0 0 o , parvae 
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170^.  parvae  VV.  CC.  ac  PP.  DD.  inclinations , non  tantum  ad  augcr.dam , fcd  ad 

confervandam  cum  Sua  Czarea  Majeflate , antiquam  Àmicitiam , fut  munerisdu- 

xit  tali  quâ  per  eji  olfervantià  CC.  ac  PP.  DD.  yy.  renovare  Memoriant 
magnat  propenftonis  quam  S.  M.  Czarea  CC.  ac  PP.  DD.  Vlr.  ofiendit  pro 
tccurrendo  bello , quod  tantum  fufcipere  co.it us  fuit  pro  Imperiali  Suât  • met  ipfius 
perfonae  dignitate  tutndâ.  Per  bofies  fietit  quo  minus  non  abrupt  a tranquillisas 
fuijjit , fi  decentibus  13  requis  ex  iprorum  parte  fatisfaüionibus , occaftoSux  Cza- 
rea Majeflati  arma  fufcipiendi  ablata  fuiffet.  Notum  pariter  eft  vobis  meis  Do- 
minis  Suam  Czaream  Majcjlatcm  poji  acceptas  à defunllo  Magna  Britannix  Rege 
gloriojf.  memotix  13  à yy.  CC.  ac  PP.  DD.  epiftolas , caufas  ïncoepti  belli  ut 
13  remédia  pro  pacification  Médiation  tam  dillo  Magna  Britannia  Régi  quam 
l'y.  CC.  ac  PP.  DD.  retuhjfe.  Si  omnia  bac  incaffum  fuere , attribut  omnin» 
debetur  intention  bofiili  de  à folio  amovendo  Sereniffimo  Rege  Polonia  Sua  Cza- 
rea Majcfiatis  fœderato.  Cum  ergo  per  publicam  famam  bofies  fuit  illi  qui  paci 
adverfàntur , non  cum  illis  fadus  inire  congruum  effet , imb  potius  cum  illis  qui 
cum  pacificis  CC.  ac  PP.  DD.  y y.  intentionibus  convenant . Non  objurgations 
gratiâ  infraferiptus  Legatus  Extraordinarius  talia  refert , nam  tamipfius  à pracla * 
riffimis  progenitoribus  Natales , quam  Car  aü  cris  fui  dignitas  ipfi  vêtant  bofitum 
fe  qui  excmplum  qui  tam  in  publiât  impreffis , quam  etiam  in  Memorialibus 
yy.  CC.  ac  PP.  DD.  oblatis  , variis  conviciis  valdit  objcflc  ufi  funt.  Jufiitia 
ergo  belli  à Sua  Czarea  Majeflate  Clementijfmo  Domino  fuo  fufcepti , 13  anti- 
qua  Sua  Czarea  Majcfiatis  cum  vobis  meis  Dominis  amicitia  non  finunt  credere 
yy.  CC.  ac  PP.  DD.  nova  tam  celeriter  13  abfque  praviismaturis  délibération- 
bus  cum  hofiibtts  init tiras  pacla  Sua  Czarea  Majeflati  13  Foederatis  fuis  tam  no- 
xia.  Profuft  praterea  tam  abundanter  à Sua  Czarea  Majeflate  in  fubditos  CC. 
ac  PP.  DD.  P y.  favores  funt  minime  dtibia  argumenta  confiantis  Sua  Czarea 
Majcfiatis  erga  vos  Meos  Dominos  amicitia.  Nuperrima  Refidenti  y y.  CC-,  ac 
PP.  DD.  Mofcoviadegenti  communicatio  , expreffis  Sua  Czarea  Majcfiatis  man- 
dants fallu  ulterius  talis  confiantis  amicitia fignum  évident  eft.  Uitdt  facilè  erui 
pote  fi  quam  falfi  fucrint  omnes  ab  hoftibus  tam  in  publieis  novis  quam  in  privât  is 
c'Uocutionibus , tn  contrarium  fparfi  confultb  rumores.  Sicuti  in  proprias  Sua  Cza- 
rea Majefiatis  in  yy.  CC.  ac  PP.  DD-  viâorias Ixtitiâ  exultavit , 13  majores 
quam  unqnam  lry.  CC.  oc  PP.  DD.  exoptat.  Cum  ergo  ex  parte  Sua  Outre*  Ma- 
jefiatis  omnia  tendant  ad  excellendam  banc  fttam  cum  yy.  CC.  ac  PP.  DD.  anti- 
quam amicitiam  , fperare  fas  efi  yy.  CC.  ac  PP.  DD.  ex  parte  fuâ  f trio  confultu- 
r.ts  Su a Czarea  Atajcftatis  rationibm  in  omnibus  que  ab  hoftibut  fuis  yV".  CC.  ac  PP. 
DD.  proponuntur  , (f  générait  harum  Provinciarum  fubditorum  utilitati  magis  pro - 
fpeciuras , quam  nor.nullorum  fqui  fint , partieularium  inclinât ioni. 

Cum  tandem  fui  muneris  debitum  adimplendi  gratiâ  Infraferiptus  Legatus  Extra- 
ordinarius de  hifee  Sua  Czarea  Majeflati  abfque  ullo  temporis  dijpendio  uotitiam  dat  e 
tenc.ttur  ut  de  intentionibus  circa  eadem  Vy.  CC.  ac  PP.  DD.  quâ  débet  obfèrvantià 
enixe  rogat  ut  CC.  ac  PP.  DD.  W,  ipfis  ocijus  obtin  -.it  rcfponfum , quod  a fummâ. 
yy.  CC.  ac  PP.  DD.  prudent  ta  er finccritate  f avens  expédiât. 

Ilaga-Comitum  die  14.  Slprilis  1703. 
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Les  Etats  Généraux  y firent  le  lendemain  une  Réponfe  par  la  Réfolu- 
tion  qui  fuie. 

„ T ’Aflcmblée  aiant  lû  le  Mémoire  de  Monficur  l’Ambafladeur  Extraor- 
„ ■L'  dinairc  de  Sa  Majefté  Czarienne  touchant  la  Négociation  de  quelque 
„ Traité  avec  les  Ennemis  de  Sadite  Majefté  Czarienne  qui  lui  ferait  pré- 
„ judiciable. 

„ Sur  quoi  aiant  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  & entendu  de  donner  pour 
„ Reponfe  audit  Ambafladeur,  que  LL.  HH.  PP.  ignorent  d’où  les  bruits 
,,  peuvent  venir,  que  LL.  HH  PP.  traiteraient  quelque  chofc  au  préju* 
„ dice  de  Sa  Majefté  Czarienne.  Que  LL.  HH.  PP.  aiant  toujours  eu  l'hon- 
„ neur  de  vivre  avec  Sa  Majefté  Czarienne  en  bonne  8c  finccre  amitié  n'ont 
,,  rien  plus  à cœur  que  d’y  continuer.  Qu’ils  ont  toujours  beaucoup  eftimé 
„ l’affe&ion  de  Sa  Majefté  Czarienne  envers  leur  Etat  à laquelle  de  leur 
„ côté  ils  ont  répondu  de  tout  leur  pouvoir.  Qu’ils  remercient  ledit  Am- 
„ bafladeur  de  l’aflùrancc  qu’il  a bien  voulu  leur  donner  de  la  continuation 
„ de  l’amitié  de  Sa  Majefté  Czarienne  envers  cet  Etat.  Que  LL.  HH.  PP. 
„ ont  vû  des  le  commencement  avec  dcplaifir  la  Guerre  qui  s’eft  allumé 
„ entre  Sa  Majefté  Czarienne  8c  le  Roi  de  Suède,  puifqu’ils  ont  le  bon- 
,,  heur  de  vivre  avec  tous  les  deux  en  bonne  amitié.  Qu’ils  font  fâchez 
,,  que  leur»  foins  pour  prévenir  8c  puis  après  pour  accommoder  les  différons, 
„ qui  ont  donné  lieu  a cette  Guerre  n’ont  pas  eu  un  meilleur  fuccès.  Que 
„ LL.  HH.  PP.  fc  font  conduites  fans  prendre  aucun  parti,  ainfi  qu’Ellcs 
„ font  encore.  Qu’ils  aflùrent  le  fudit  Ambaffndcur  Extraordinaire  qu’ils 
„ n’ont  rien  traité  ou  conclu  au  préjudice  des  intérêts  de  Sa  Majefté  Cza- 
„ rienne.  Et  que  LL.  HH.  PP.  tacheront  en  toute  occafion  de  confer- 
n ver  l’amitié  de  Sa  Majefté  Czarienne.  Et  que  l’Agent  Rofembom  remet- 
i,  tra  un  extrait  de  cette  Refolution  entre  les  mains  du  dit  AmbaiTadeur. 


* 

C e qui  acheva  de  porter  cet  Ambafladeur  à prêter  l’oreille  aux  infinua- 
tions  de  l'Envoié  de  Dannemarc  pour  préfenter  ce  Mémoire,  étoit  qu'il 
étoit  chagrin  de  ce  que  le  Duc  de  Marlborough  n’avoit  pas  voulu  aller  di- 
ncr  chez  lui.  Il  le  lui  avoit  promis  à fon  départ  pour  l’Angleterre,  8c  dés 
qu’il  en  ferait  de  retour.  11  fe  mit  en  tête  que  ce  Duc  ne  tenoit  point  de 
conte  de  lui,  8c  cela  pour  faire  plaifir  à PAmbafladeur  de  Suède.  Comme 
un  foupçon  en  attire  un  autre,  il  s'imagina  que  fon  Maître  ferait  exclus  de 
la  Paix  de  Pologne.  Il  avoit  fur  ce  dernier  Chapitre  quelque  fondement. 
C’étoit  fur  la  notion  qu’il  eut  que  l’Envoié  du  Roi  Augufte  avoit  eu  une 
Conférence  fecrete  le  7.  de  Mars  avec  les  Députez  de  l’Etat,  fans  parler  de 
la  Paix  du  Czar.  Il  n’y  avoit  à la  vérité  dans  l’Ecrit  qu’il  prefenta,  après 
avoir  fait  fes  Repréfcntations  de  bouche,  rien  qui  parlât  de  la  Paix  avec  la 
Mofcovic.  On  peut  le  voir  par  l’Ecrit  même  qui  fuit  en  date  du  6.  d’A- 
vril. 

\ ■ - ■ . . . "■  ." 
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— T'xEs  que  les  fuites  que  la  mort  du  dernier  Roi  d'Efpagnc  a tiré  apres  el- 

tions°du  Ie  ont  commencé  à ébranler  la  paix  Se  la  tranquillité  publique,  leRoi 
Mmiftre  mon  Maître  (après  l’Empereur,  l’Angleterre,  8c  cette  République, qui  fans 
de  Polo,  contredit  Sc  de  droit,  Sc  à caufe  de  leur  propre  fureté  8c  celle  de  leur  com- 
7 Mars11  mcrcc  » ^ont  P*us  mtercfl’ez  dans  la  fucccflîon  d’Efpagnc),  le  Roi  mon 
! Maître,  dis- je,  a été  un  des  premiers  Princes  de  la  Chrétienté,  qui  par 
toutes  fes  démarchés  témoigna  d’abord  la  bonne  difpofition  qu’il  cultivoit 
pour  le  maintien  du  repos  de  l'Europe. 

LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  lavent 
quels  fuccès  les  Négociations  de  Moniteur  le  Comte  de  Straatman  Ambafla- 
deur  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impériale  auprès  du  Roi  mon  Maître 
ont  eus  pour  le  bien  public.  Il  leur  eil  auffi  fuffifament  connu  quelles  offres 
on  faifoit  alors  à Sa  Majefté  pour  l'entrainer  dans  le  parti  opofe , & après  les 
avoir  conftament  déclinées  quelle  peine  on  s’eft  donné  pour  la  tenir  feule- 
ment dans  les  bornes  d’une  exaéte  neutralité. 

Ces  inftances  allèrent  fi  loin  & furent  pouflees  avec  tant  d’irapetuofitéque 
Sa  Majefté  pour  fe  debarafler  des  pourfuites  continuelles  Sc  fi  contraires  à 
fon  panchant  naturel , fut  contrainte  de  déclarer  Elle-même  au  Sieur  du 
Héron  Envoié  de  France , qu’Elle  ne  vouloit  avoir  d’autres  engagement 
qu’avec  l’Empereur  Sc  fes  Hauts  Alliez. 

Cet  aveu  finccre  ne  rebutoit  pourtant  pas  ce  Miniftre  ni  la  Cour  de  Fran- 
ce. Us  faifoient  encore  de  nouvelles  tentatives:  Sc  comme  on  trouvoit  le 
Roi  mon  Maître  inébranlable,  ils  le  vouloient  au  moins  engager  à ne  pas 
donner  fa  voix  à la  Dicte  de  l’Empire  en  faveur  de  l’Empereur  Sc  de  fes 
Hauts  Alliez.  La  France  offrit  alors  a vouloir  prodiguer  des  fommes  immen- 
fes,  accompagnées  Sc  munies  de  cautions  Bourgcoifcs  des  Banquiers  les 
plus  accréditez  de  l’Europe  pour  fa  fureté.  Et  fi  le  Roi  mon  Maître  n’a- 
voit  promis  de  difpofer  de  cette  voix  au  defir  de  l’Empereur  qu’à  une  cer- 
taine reftriétion,  cette  condition  n’avoit  rien  que  d’obligeant  pour  l’Angle- 
terre Sc  cette  République,  puifquc  le  Roi  mon  Maître  en  voulant  traiter 
avec  LL.  HH.  PP.,  tachoit  de  conduire  cette  affaire  d’une  telle  manière 
que  l’Empereur  devoit  être  redevable  à LL.  HH.  PP.  d’un  profit  Sc  d’un 
avantage  très  eftêntiel  qui  lui  pouvoit  revenir  de  cette  Alliance.  Et  lors 
que  cette  négociation  rencontroit  des  difficultez  qui  paroifToicnt  infurmonta- 
bles  aux  Miniftrcs  d’Angleterre  & de  cet  Etat,  Sa  Majefté  malgré  toutes  les 
raifons  que  l’on  auroit  pû  alléguer  pour  foûtenir  le  contraire,  a bien  voulu 
donner  a la  feule  inftance  de  l’Angleterre  Sc  de  LL.  HH.  PP.  ce  qu’elle  avoir 
pofé  pour  le  feul  fondement  d’un  Tien  plus  étroit  Sc  accompli,  je  n’avance 
rien  que  ce  dont  LL.  HH.  PP.  font  entièrement  perfuadees.  Jc  fri  même 
que  le  Roi  mon  Maîcrc  cft  allé  au  delà  de  leur  cfperancc,  en  donnant  un  fc- 
cours  confidcrable  de  fes  meilleures  Troupes  à l’Empereur,  dans  un  temps, 
où  les  troubles  de  la  Pologne  ne  fembloient  pas  le  vouloir  permettre. 

Aufli  LL.  HH.  PP.  font  Elles  bien  informées  de  la  haine  implacable  que 
le  Roi  mon  Maître  s’eft  attirée  de  la  part  de  fes  Ennemis  Scdes  leurs  -,  les 
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machinations  des  Miniftres  de  France  qui  ont  remué  8c  incite,  pour  ainfi  di-  1703. 
rc,  Ciel  8c  Terre,  au  moins  une  partie  de  la  Pologne,  8c  le  Roi  de  Suède  - 1 1 

contre  Sa  Majefté,  leur  font  afl'ez  connues:  Et  le  Roi  mon  Maître  a lieu 
de  fe  flatter,  que  tout  ce  qu’il  a fait,  & qu’il  a deflein  de  faire  à l’avenir 
pour  les  Hauts  Alliez,  dès  qu’il  aura  les  mains  libres,  doit  faire  des  imprel*- 
fions  avantageufes  pour  lui,  dans  l’efprit  des  amis  généreux  8c  reconnoit 
fans-.  Et  c’ell  dans  cette  confidence  que  Sa  Majefté  m’a  ordonne  de  parler 
à coeur  ouvert  à LL.  HH.  PP.,  d’autant  plus  qu'Elle  croit  que  LL.  HH. 

PP.  font  perfuadées,  que  la  paix  entre  Elle  & le  Roi  de  Suède  cft  abfolu- 
ment  neccflairc  pour  le  bien  public.  Sa  Majefté  cft  du  même  fentiment  8c 
Elle  a fait  tout  ce,  & même  plus  qu’on  n’a  pû  prétendre  d’Elle,  pour. y 
parvenir. 

L’avenemcnt  du  Roi  mon  Maître  à la  Couronne  de  Pologne,  au  lieu 
d’un  Prince  de  France , a été  alors  8c  doit  être  à l'heure  qu'il  cft,  fort 
avantageux  à l’Empereur  & à fes  Alliez.  On  fait  à quoi  les  Pafta  Couvent  a, 
ont  obligé  le  Roi  mon  Maître,  8c  les  infraftions  que  la  Suède  avoit  faites 
à la  paix  d’Olive,  6c  les  Hiftoircsnous  inftruffcnt  que  fur  des  conventions 
de  beaucoup  moins  d’importance,  il  fe  font  allumées  des  Guerres  ouvertes 
8c  de  confequence.  Les  Armes  du  Roi  mon  Maître  eurent  des  heureux  fuc- 
cés  des  le  commencement}  elles  prirent  des  forts,  pafTerent  la  Rivicre  de 
Duna  à la  barbe  de  l’Ennemi , battirent  l’Armée  Suédoife,  6c  au  milieu  de 
fes  progrès,  Sa  Majefté  s’arrêta  à la  demande  de  l’Empereur,  du  feu  Roi 
d’Angleterre,  6c  de  LL.  HH  PP.,  dont  la  Lettre  du  17.  de  Septembre  de 
de  l’année  1700.  eut  tout  l’effet  que  LL.  HH.  PP.  avoient  fouhaicé.  Sans 
doute  la  Suède  auroit-EUe  alors  inlinuée  adroitement,  de  fouhaiter  la  paix, 
comme  elle  a fait  depuis,  uniquement  pour  exécuter  fes  vaftes  6c  perni- 
cieux deflèins  avec  plus  de  facilité  6c  moins  de  rcfiftencc. 

Et  bien  que  la  bonne  guerre  ne  permette  pas  de  fe  repoferaux  proteftations 
d’un  Ennemi,  tandis  que  l’on  n’en  ait  pas  convenu  en  forme}  les  proteftations 
ont  pourtant  beaucoup  d’influence,  quand  Elles  paflcntparleCanaldesPuif- 
fances,  comme  font  l’Empeieur  , l’Angleterre,  8c  cette  République,  qui 
font  toujours  en  ctat  de  vanger  l’injure  d’une  parole  donnée,  réitérée,  6c  fi 
fou  vent  reti  aftée. 

Toutefois  il  cft  confiant  que  tout  ce  que  le  Roi  mon  Maître  à fait  à la 
rcmonrtrance  de  fes  amis,  doit  confirmer  LL.  HH.  PP.  de  la  véritable  difi- 
pofition  du  Roi  mon  Maître  à vouloir  faire  une  paix  ferme  6t  raifonnablc, 

6c  des  fentimens  tout  opofez  du  Roi  de  Suède  : Et  fi  Sa  Majefté  Impériale 
8c  fes  Alliez  ne  veulent  pas  tirer  beaucoup  moins  de  profit  que  par  le  pafTé, 
ou  point  du  tout  de  l’Alliance  8c  des  forces  de  Sa  Majefté,  LL.  HH.  PP. 
jugeront  cette  paix  absolument  neceflaire,  tant  plus  que  les  démarches  du 
Roi  de  Suède  ne  peuvent  être  que  très-fufpeftes,  ou  au  moins  fort  ombra- 
geufes  à tous  les  bien  intcntionnez. 

Ce  Roi  protefte,  il  cft  vrai , de  ne  vouloir  rien  entamer,  qui  puifle  être 
nuifiblc  aux  intérêts  des  Hauts  Alliez,  mais  fans  faire  des  recherches  de  la 
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170 V conduite'palTee  de  la  Sucde,  les  Lettres  interceptées,  écrites  du  Sieur  du 
Héron,  font  affez  clairement  voir  le  contraire. 

Cet  Envoié  dit  entre  autres  chofes  qu’il  avoit  fait  affiner  au  Roi  mon 
Maître  une  paix  avantageufe  avec  celui  de  Suède,  à condition  que  Sa  Ma- 
jefté  s’engageât  à vouloir  fe  déclarer  ami  8c  ennemi  de  ceux  que  le  Roi  de 
Suède  trouverait  à propos  d’eilimer  pour  tels.  Si  le  Roi  de  Suède  avoir 
de  l’amitié  pour  les  Alliez  contre  la  France,  il  n'avoit  qu’à  parler  ouverte- 
ment, puifque  lcsjbonnes  intentions  du  Roi  mon  Maître  lui  font  affez  con- 
nues fur  cet  Article. 

Et  il  n’y  a point  d’aparcnce  que  la  France  tâcheron  d'engager  le  Roi 
mon  Maître  contre  la  Mofcovie,  puifque. le  Roi  de  Suède  fc  vanté  que 
1000a.  hommes  de  fes  Troupes  font  plus  que  fuffifans  à rcfiller  à toute 
la  force  de  cette  Nation. 

Il  y en  a oui  depuis  long-tems  confidcrent  pour  une  Maxime  d’Etat 
de  la  Suède  de  s’opofer  toujours  à l’aggrandiflement  de  la  Maifon  d’Au- 
triche, & de  ne  pas  négliger  aucune  occafion  par  laquelle  elle  pourrait 
augmenter  fon  pouvoir  dans  l’Empire  -,  & les  derniers  ordres  dont  le  Roi 
mon  maître  m’a  honoré,  difent  entre  autres  que  le  Roi  de  Suède  pou- 
voit  bien  afpircr  lui-même  à la  Couronne  de  Pologne,  ou  tâcher  d’a- 
jufter  à fes  Etats  la  Lituanie  8c  la  Courlande. 

L’un  8c  l’autre  de  ces  deux  projets,  s’ils  pouvoient  être  exécutez  fé- 
roient  fort  contraires  à une  juite  balance  que  LL.  HH.  PP.  8c  toutes 
les  autres  de  l'Europe  ont  jugé  fi  néceflaire  de  confcrvcr  continuellement 
dans  le  Nord.  Et  le  commerce  des  fujets  de  LL.  HH.  PP.  dans  la 
Mer  Baltique  8c  fur  la  Rivière  de  Duna  fouffriroit  ( comme  j’en  fuis  in- 
ftruit  par  les  premiers  Negocians  d’Amftcrdam)  beaucoup,  fi  l’on  ajou- 
rait à la  Suède  la  Lituanie  8c  la  Courlande.  LL.  HH.  PP.  ont  envoié 
un  plein-pouvoir  8c  des  Lettres  de  créance  à Monfieur  de  Cranenbourg 
avec  ordre  de  fe  rendre  inceffâment  auprès  du  Roi  mon  Maître  8c  celui 
de  Suède  pour  la  conclufion  de  la  paix.  J’cfperc  qu’il  fera  plus  heureux 
dans  fa  Négociation  que  les  Minières  de  l’Empereur  n’ont  pas  été  par 
le  paflej  mais  dans  le  cas  d’opiniatreté  Suédoife,  il  eft  à croire  que  les 
Puifiances  Médiatrices,  voiant  que  les  offres  du  Roi  mon  Maître  vont 
audelà  de  ce  qu’on  aurait  pû  prétendre  raifonnablement  de  Sa  Majefté, 
ne  manqueront  pas  de  fonger  à des  moiens  plus  forts , pour  parvenir  à 
cette  paix,  laquelle  ils  jugent  fi  falutaire  au  bien  public. 

Il  en  vrai  que  l’Empereur,  l’Angleterre,  8c  cet  Etat,  fe  trouvent  à l’heu- 
re qu’il  eft,  engagez  dans  une  Guchrc,  où  ils  ont  befoin  eux-mêmes  de 
toutes  leurs  forces}  mais  aufti  leur  eft- il  connu  l’ombrage  que  le  Roi  de 
Danncmarc  doit  prendre  de  la  continuation  de  cette  Guerre  8c  des  pro- 

frès  de  la  Suède.  LL.  HH.  PP.  font  informées  des  Troupes  réglées 
C de  la  milice  que  ce  Roi  a fur  pied,! fans  y conter  le  nombre  qui  eft 
au  fervice  de  l’Empereur  8c  des  Hauts  Alliez. 

Les  Vaifleaux  de  Guerre  qui  font  dans  le  Port  de  Copenbaguen,  les 
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Matelots  dont  le  Dannemarc  & la  Norwegue  regorgent  6c  abondent,  170J, 
peuvent  former  dans  peu  de  tems  une  Flotte  très^redourable.  . 

Sa  Majefté  Prufficnnc  ne  peut  regarder  l’aproche  du  Roi  de  Suède  fans 
inquiétude  , un  bon  nombre  de  fes  Troupes  font  aux  limites  de  la  Pologne, 

& fi  LL.  HH.  PP.  les  Etats  Généraux  avec  leurs  Alliez  vouloient  encoura- 
ger efficacement  ces  deux  Puiflances,  une  paixjufte  ôc  raifonnable  fera  bien 
tôt  établie  départ  6c  d’autre. 

Et  c’eft  fur  ces  points  que  le  Roi  mon  Maître  Ce  promet  de  l'amitié  de 
LL.  HH.  PP.  qu’EUes  lui  voudront  bien  communiquer  leur  véritable  fenti- 
ment.  • 

11  eft  vrai  qu’une  partie  des  Polonois,  par  un  effet  de  l’excès  de  leur  en- 
gagement à la  France  ( s’il  m’eft  permis  de  me  fervir  des  termes  du  Roi  mon 
Maître  au  premier  Sénateur  du  Roiaumc  ) ne  témoignent  que  trop  d’atta- 
chement pour  le  Roi  de  Suède-,  mais  il  y a beaucoup  d’aparencc  que  dès 
qu’ils  verront  blâmée  leur  conduite  de  tout  le  monde,  6c  de  ceux  qui  gou- 
vernent avec  tant  de  gloire  6c  de  fageffe  ces  Provinces-Unics,  ils  change- 
ront de  fentimensj  6c  la  detrhonifation,  dont  la  Suède  parle,  doit  être  en 
horreur  à tout  l’Univers  & fur  tout  à une  Nation  fi  noble  6c  fi  renommée 
que  celle  des  Polonois. 

Les  vertus  6c  les  paffions  ont  une  affinité  fort  grande  dans  les  cfprits  qui 
ne  fe  donnent  pas  la  peine  de  les  bien  difeerner,  6c  la  vangenncc  (foible 
prétexté  6c  pourtant  affez  ordinaire  d'une  ambition  demefuree)  paffc  fort 
fouvent  pour  une  jufte  rctorfion  d'une  injure  prétendue.  Et  dès  que  les 
Seigneurs  Polçnois  s’aperccvcront  quel  préjudice  le  Roiaumc  6c  la  Répu- 
blique de  Pologne  reçoit  par  cette  force  étrangère  des  Suédois,  6c  par  la 
difeorde  entre  eux,  ils  fc  réuniront  bien-tôt  pour  le  maintien  de  leur  véri- 
table intérêt  j car  quelle  juftice  peuvent-ils  attendre  d’un  Prince,  qui  fous 
prétexte  d'ami , ufurpe  leurs  biens  6c  ravage  le  païs  J 

Il  n’cft  pas  à comprendre  comment  les  Minières  de  Suède  à prefque  tou- 
tes les  Cours  où  ils  fe  trouvent,  ont  tâché  d’infinucr  que  c’clt  le  Roi  mon 
Maître  qui  declinoit  la  paix  6c  meditoit  de  vaftes  deffeins*  dans  le  tems  où 
la  Nation  Polonoife  ôc  tout  le  monde  fait  bien  le  contraire.  Et  tout  ce  que 
Sa  Majefté  fait  auprès  de  LL.  HH.  PP.  6c  auprès  des  autres  ne  tendent 
qu’à  obliger  la  Suède  à une  paix  jufte  5c  raifonnable. 

Et  à fin  d’ôter  tout  le  fcrupule  auffi  pour  l’avenir,  le  Roi  mon  Maître 
eft  pi  êt, d’entrer  en  Alliance  plus  étroite  avccL.L.HH.  PP.  dès  ce  moment. 

LL.  HH.  PP.  favent  ce  dont  Sa  Majefté  Britannique  de  gloricufc  Mé- 
moire s’eft  déclarée,  6c  ce  qui  s’eft  paffc  du  depuis  -,  ôc  le  Roi  mon  Maître 
fans  le  fccours  donné  à l’Empereur , 6c  fans  les  8000.  hommes  fur  lefquels 
l’Angleterre  ôc  LL.  HH.  PP.  veulent  traiter,  eft  refoluë  d’augmenter  de 
beaucoup  les  Troupes , uniquement  pour  le  bien  public  8c  les  Hauts  Alliez; 
nuis  auffi  LL.  HH.  PP.  ne  voudront-elles  pas  laiffer  Sa  Majefté  plus  long- 
ions dans  l’incertitude  fur  cet  Article. 

t 

Wolff.*Abrah.  de  Gersdorffs. 
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Les  Etats  Généraux  y répondirent  par  une  Réfolution  prife  le  13.  fui» 

vant.  On  lui  difoit: 
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du  13. 
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L’aiant  délibéré  là-dcfliis,  ils  avoient  trouvé  à propos  de  lui  donner 
pour  Reponfe.  Qu’étant  notoire  à tout  le  monde  combien  le  re- 


pos~ïc  la  tranquillité  publique  étoit  à cœur  à LL.  HH.  PP.  rien  nepou- 
„ voit  leur  être  plus  agréable,  que  la  bonne  difpofition,  dans  laquelle  El- 
„ les  aprenoient  que  Sa  Majefté  Polonoife  avoit  ci-devant  été,  & éfoit  cn- 
„ core  pour  le  bien  commun  de  l'Empereur  Sc  de  fes  Hauts  Alliez.  Que  LL. 
„ HH.  PP.  doivent  prifer  au  plus  haut  point , la  fermeté,  avec  laquelle  Sa- 
„ dite  Majefté  a réjetté  les  flatteufes  offres  de  la  France  j d’avoir  joint  là 
,,  voix  à la  Dicte  de  Ratisbonnc  en  faveur  de  l’Empereur  conjointement 
„ avec  les  autres  Membres  bien  intentionnez  de  l’Empire,  & pourun  nom- 
„ bre  confidcrable  de  fes  Troupes  à Sa  Majefté  Impériale.  Que  LL.  HH. 
,,  PP.  ne  pouvoient  s’attendre  à autre  chofc  d’un  Prince  aufli  éclairé  que 
„ Sa  Majdlé  touchant  les  intérêts  communs  de  l’Europe,  qui  fe  trouve 
,,  dans  un  grand  danger,  par  l’extraordinaire  puiflance  de  la  France,  join- 
,,  te  à celle  de  l’Efpagne.  Que  LL.  HH.  PP.  remercient  fortement  enpar- 
„ ticulier  Sa  Majc  fié  par  la  grande  réflexion,  qu’il  lui  a plû  faire  dans  Î’E- 
„ crit  fur  les  intérêts  de  LL.  HH.  PP.  conjointcmenr  avec  ceux  de  l’An- 
„ gleterre,  dont  Elles  conferveront  toujours  une  Mémoire  reconnoiflante, 
,,  & fouhaitent  fpccialement  d’en  pouvoir  donner  d’ulterieures  preuves  en 
„ avançant  la  paix  entre  Sa  Majcllc  Polonoife  8c  Sa  Majcflc  Suédoife. 
„ Qu’il  eft  connu  à Sa  Majefté  combien  Elles  ont  ci-devant  travaillé,  s’il 
„ étoit  pofliblc  à la  paix,  8c  quoique  leurs  foins  là-dcfliis  n’aient  pas  à leur 
,,  grand  regret  éu  le  déliré  effet,  Elles  ne  laifleront  pas  de  continuer  leurs 
„ bons  officies,  de  perfuader  les  parties  belligérantes  à une  paix,  & de  rc- 
„ tablir  autant  qu’il  fera  poffible  la  paix  en  ces  quartiers-là.  A cet  effet  LL. 
„ HH  PP.  avoient  de  nouveau  expreffement  envoié  le  Sieur  Haerfolt  leur 
,,  Envoié  Extraordinaire,  afin  aue  conjointement  avec  le  Sieur  Robinfon 
depeché  exprès  par  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  pour  le  même  but, 
leurs  bons  offices  foient  réitérez.  Et  qu’Ellcs  veulent  efpcrer  que  l’une 
8c  l’autre  partie  belligérantes  y contribuant  une  dcflrée  facilité,  ces  bons 
offices  auront  un  meilleur  fuccès  que  les  precedens,  .afin  que  les  forces 
qui  font  confumées  les  unes  contre  les  autres,  puiflent  être  emploiées 

Îiour  confcrver  une  commune  liberté  de  l’Europe,  & pour  aider  à établir 
a commune  tranquillité,  &. fureté.  A cette  fin  LL.  HH.  PP.  étoient 
portées  d’examiner  & concerter  avec  Sa  Majeftc  Britannique  & les  Mi- 
niftres  de  Sa  Majefté  Polonoife  tant  en  Angleterre  qu’à  la  Haie,  les 
meilleures  mcfurcs  à prendre  cnfemble,  & de  convenir  de  telles  avec 
d’autres  félon  qu’il  fera  jugé  qu’elles  pourront  être  les  plus  cffica> 
ces. 
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Le  Miniftre  de  Pologne  revint  à la  charge  par  des  oflTes  du  Roi  fon  '70?- 
Maître  d'entrer  dans  la  Grande  Alliance  avec  l’Ecrit  fuivant. 


I.  Q A Majefté  le  Roi  de  Pologne  refignant  les  grands  offres  8c  avantages , Propoü- 
que  la  Partie  delà  Neutralité  lui  prefente,  eft  difpofée d'entrer  avec  Sa 
Majefté  Britannique  & les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  , Pologne, 
•dans  une  Alliance  Offenfive  8c  Defenfive}  la  première  à l’égard  de  la  Suc-  pour  cn- 
ccfîion  d’Efpagnc,  & la  deuxième  pour  le  (Maintien  réciproque  de  la  furète  tref 
des  Pcrl'onnes,  Droits,  ôc  Etats  des  Parties  contrahantes.  AUtance 

1 1 Le  Roi  s'oblige  de  difpofer  de  fa  voix  à la  Dicte  de  Ratisbonnc  en  dura 
faveur  de  Sa  M i je  Ile  Impériale,  des  le  moment  que  l’Alliance  avec  Avril. 

Sa  Majefté  Britannique  8c  lés  Etats  Généraux  fera  conclue  8c  rati- 
fiée. 

1 1 1.  Etant  ftipulé  par  Sa  Majefté  Impériale  que  Sa  Majeftc  Polonoifc 
feroit  confiderée  comme  une  partie  principale  de  la  Grande  Alliance,  & qu’en 
vertu  de  celle-ci,  elle  devoit  jouir  de  la  Paix  avec  les  autres  Têtes  Couron- 
nées & Puiftanccs,  de  tous  1rs  avantages,  tant  à l’égard  de  la  Guerre 
que  de  la  Paix  , Elle  prétend  la  Communication  des  mefurcs  prifes , 

8c  ainfi  agilfant  de  Concert  par  tout  pour  l’avantage  de  la  Caufè  Com- 
mune. 

I V.  Bien  que  Sa  Majefté  Impériale  ait  toujours  alfuré  que  Sa  Majefté  le 
Roi  île  Pologne  trouverait  auprès  des  Hauts  Alliez  les  mêmes  avantages 
offerts  par  les  Neutralitez  , Sc  que  les  Hauts  Alliez  conviendraient  fur 
le  même  nombre  des  Troupes,  que  ceux-là  ont  fouhaitée,  8c  Sa  Majefté 
ainfi  a formé  l'Etat  de  fon  Armement  fur  ce  pied,  que  les  24000  hommes 
font  effcéhveracnt  fur  le  pied,  8c  emploies  à celle  fin,  les  Revenus  Militai- 
res de  deux  ans  par  avance,  elle  eft  néanmoins  difpofce,  fur  les  Remontran- 
ces faites  de  la  part  de  Sa  Majeftc  Britannique,  de  rcladier  jufqu’au  nom- 
bre de  douze  8c  même  de  huit,  y compris  feulement  les  Combattans  depuis 
le  Cavalier  8c  Fantaffin  jufau’aux  Corporaux  inclufivcment,  un  tiers  étant 
Cavalerie  8c  deux  tiers  Infanterie,  fins  compter  le  prima  pl«na  8c  l’Etat  de 
la  Généralité,  qui  feront  un  Général,  un  Lieutenant  Général,  deux  Gé- 
néraux Majors  avec  les  Adjutants  Généraux  jufqu’au  Lieutenant  Colonel  in- 
clufivcmcnt;  furquoi  on  s’expliquera  plus  au  large  à fon  temps  à l’égard  des 
Charges  vacantes. 

Sa  Majefté  veut  bien  confcntir  que  les  vacances  en  Batailles  ou  au- 
tres entreprifes , foient  remplies  par  le  Gcnéraliffime  en  recompenfe  de  la 
' valeur. 

V.  LeRoi  s’offre  lui-même,  de  commander  en  Chefune  Armée,  là  com- 
me on  conviendra. 

Sa  Majefté  Britannique  aiant  fait  cfperer  au  Roi , de  lui  confier  le  Com- 
mandement d'une  Troifiéme  Armée,  en  cas  qu’Elle  le  fàifoit . Elle  en  de- 
mande des  Aflurances  poûtives , 8c  alors  Sa  Majefté  prétend  de  fc  fervir  de  fes 
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1705.  propres  Troupes,  qui  feront  augmentées  des  autres,  avec  celles  qu’on  juge  à 
— ~ propos  de  leur  joindre. 

VI.  Sa  Majelté  Britannique  & les  Etats  Généraux  aiant  accordé  aux  Tê- 
tes Couronnées  & autres  PuifTances,  8c  fur-tout  à Sa  Majelté  Dannoifc  , 
certaines  Douceurs  pour  les  fraix  de  Levées,  Sa  Majelté  Polonoife  a lieu 
de  croire,  qu’elle  fera  traitée  de  la  même  maniéré,  à plus  forte  raifonqu’Elle 
veut  donner  fa  voix  à la  faveur  de  l’Empereur  & ainfi  à l'avantage  des  Hauts 
Alliez  8c  entrer  dans  une  Alliance  Oftenfive,  8c  s’aflïïre  de  plus,  que  Sa 
Majelté  Britannique  8c  les  Etats  Généraux  ne  feroient  point  de  difficulté 
d’accorder  un  fublide  de  600000  Ecus,  Argent  dcSaxe,  par  an,  dont  la  moi- 
tié fera  toûjours  avancée  commençant  du  terme  de  la  Ratification  , où  les 
Troupes  ne  tarderont  point  d’entrer  en  marche. 

VII.  Pour  déclarer  d’avantage  fes  bonnes  Intentions,  Ce  qu’elle  ne  regarde 
pas  tant  fon  intérêt  particulier  que  celui  de  la  caufe  Commune,  Sa  Majelté 
Polonoife  veut  entretenir  le  rcltedc  1 1000.  hommes  pour  le  fervice  des  Hauts 
Alliez,  fans  demander  plus  de  fublide. 

VIII.  Aufii  elle  veut  encore  avoir  fur  pied  un  nombre  de  Troupes  au  delà 
des  delfus-mentionnces  pour  le  befoin  de  les  Alliez,  aux  Conditions  donton 
pourra  convenir. 

1 X.  Les  Troupes  feront  entretenues  8c  paiées  fur  le  même  pied , 
où  font  les  Troupes  de  Sa  Majelté  Britannique  8c  des  Etats  Généraux, 
lequel  entretien  8c  paiement  commencera  du  Terme  de  la  Ratification. 

X.  Les  Troupes  feront  livrées  aux  CommilTaires  de  Sa  Majellc  Britanni- 
que 8c  des  Etats  Généraux,  aux  Frontières  de  l’Etat  Electoral  deSaxc,  8c 
Sa  Majelté  Britannique  8c  les  Etats  Généaaux  auront  du  relie  foin  de  leur 
libre  palfage. 

XI.  Pour  l’Alliance  Dcfenfive,  rien  n’eû  fi  jufte  que  dans  le  temps,  où 
Sa  Majelté  Polonoife  facrifie  8c  fait  tout  pour  la  Caufe  Commune,  les  Hauts 
Alliez  faflent  le  même  pour  la  fùrêté  de  fa  Pcrfonnc  Roialc  8c  de  fes  Etats 
Héréditaires. 

XII.  Les  Hauts  Alliez  emploieront  tout  leur  effort  jîour  rétablir  la  Paix 
entre  Sa  Majelté  8c  le  Roi  de  Suede. 

XIII.  Sa  Majelté  Polonoife  fc  promet  de  lajultice  de  Sa  Majelté  Bri- 

tannique 8c  des  Etats  Généraux,  qu’ils  ne  réfuteront  point  à ravoir  fes  Trou- 
pes, fi  en  haine  de  cette  Alliance  8c  par  revanche , la  France  lui  voudroit 
faire  des  Ennemis  pour  troubler  le  repos  de  fes  Etats  Héréditaires  , £c 
continuer  les  fubfides  accordez , étant  de  l'intérêt  du  public  8c  la  teneur 
des  Alliances  , de  confervcr  fes  Alliez  , 8c  les  fccourir  en  toute  ma- 
niéré. • 

XIV.  Sa  Majelté  prétend  qu’après  la  Paix,  les  Troupes  feroient 
rendues  complétés,  ou  en  lieu  des  vacantes  paie  les  fortunes  dont  on  con- 
viendra. 

XV.  Si  cnteiite  de  l’accelîion  de  Sa  Majelté,  la  Paix  fe  feroit  bientôt , 
Elle  fe  promet  de  l’Equité  des  Hauts-Allicz,  qu’en  conte Jeration  des  grands 
fraix,  que  Sa  Majelté  a faits  pour  le  prefent  Armement  8c  en  Rccoinpenfe 
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d’un  grand  avantage  , ils  lui  continueront  encore  les  fubfides  pour  quelques  1703. 

années,  8c  autrement  pourÿmois  après  laPaix,  de  même  comme  on  cil  con-  

venu  avec  Sa  Majefté  impériale. 

XVI.  On  accordera  auflî  au  Roi  tous  les  convcnients  dont  les  autre*  Al- 
liez joüiflcnt. 

XVII.  Et  comme  les  Affaires  de  Sa  Majefté  font  dans  une  fituation  , 
que  tout  le  delai  lui  cft  très-préjudiciable,  Elle  fc  promet  de  la  part  de  Sa 
Majefté  Britannique  Sc  des  Etats  Généraux , toute  forte  de  facilité,  ne  de- 
mandant Elle  tien,  qui  ne  convienne  avec  laraifon,  l’équité,  Sc  la  cou- 
tume. 


T l ajouta  un  autre  long  Ecrit  en  Alleman.  Il  contcnoit  le  détail  de  ta 
Négociation,  que  l’Envoiédu  Roi  Auguste,  Nifchwits,  avoir  entamée 
en  Angleterre  l’année  précédente  fur  le  meme  pied.  Comme  cependant  le 
Baron  de  Bofc  étoit  arrivé  de  la  part  du  Roi  Auguste  à la  Haie  jufte- 
ment  en  ce  tcms-là,  pour  pafl'er  en  Angleterre,  pour  complaire  à l’Ambaf- 
fadeur  dcMofcovic,  il  parla  comme  s’il  avoit  reçu  des  ordres  de  faire  des  Ré- 
prefentations  à la  Reine.  Elles  dévoient  rouler  fur  ce  que  fon  Maître  ne 
donneroit  jamais  les  mains  à aucune  Paix  avec  le  Roi  de  Suède,  à moins  que 
le  Czar  c’y  fut  compris  j Sc  qu’Elle  voulut  donner  fur  cela  des  ordres  à fon 
Miniftrc  Robinfon.  Eflèétivemcnt,  ce  Baron  étant  à la  Cour  Britannique 
y préfenta  un  Mémoire  à la  Reine.  Il  eft  vrai  qu’il  n’y  individualiza  pas 
le  Czar,  mais  y nomma  en  Général  des  Alliez  du  Roi  fon  Maitre.  Voici  le 
Mémoire  Sc  la  Réponfe  que  la  Reine  lui  fit  faire. 


„ T E Soûflïgné  Miniftrc  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Po-  Mémoire 
„ l—i  logne  a ordre  de  reprefenter  à Vôtre  Majefté,  avec  toute  la  foumif-  duSr.Bo- 
,,  fion  qu’il  lui  doit , que  le  Roi  fon  Maître  après  les  avances  faites  pour 
„ avoir  une  paix  raifonnable,  jufqucs  à fc  dépouiller  d’une  grande  8c  de  la  dcPoIo- 
„ meilleure  partie  de  fes  Troupes  en  faveur  de  la  Caufc  Commune,  avoit  gne  à Sa 
„ crû  que  le  Roi  de  Suede  feroit  quelque  rcfléxion  fur  ces  démarchés , & 

,,  qu’en  confideration  de  la  médiation  de  Vôtre  Majefté,  il  feroit  auftï  dif-  qu'e%'i$ 
,,  pofé  de  lôncôté  à prêter  l’oreille  aux  propofitions  d’un  promt  accommo-  Avril. 

„ dément.  Cependant  il  apprend  le  contraire  avec  beaucoup  de  chagrin  , 

„ 8c  que  Sa  Majefté  Suedoifc  perfifte  dans  fes  defleins  de  continuer  la  gucr- 
,,  re  ; qu’elle  fait  aéhiellement  marcher  fes  Troupes  vcrslaPruflc,  Sc  qucjuf- 
„ ques  à prefent  il  n’a  pû  être  difpofé  à accepter  la  médiation  d’aucune  des 
,,  Puiflanccs  amies , ainfi  que  Vôtre  Majefte  en  fera  pleinement  informée 
„ par  les  relations  de  fon  Miniftre,  par  la  reponfe  du  Roi  de  Suède,  Sc  par 
,,  les  nouvelles  publiques.  Le  Roi  Ion  Maître  fc  trouve  donc  dans  la  ncccf- 
„ fîté  Sc  dans  l’obligation  même,  d’avoir  recours  à tous  les  moiens  per- 
„ mis  dans  le  droit  de  la  nature  Sc  des  gens,  pour  fe  maintenir  furlcThrô- 
,»  ne,  où  Dieu  l’a  mis,  Sc  pour  procurer  la  paix  à fes  peuples  dcfolcz  par 
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„ une  fi  funefte  guerre.  Et  comme  le  Roiaumc  d'Angleterre  a trop  d'in- 
,,  terét  pour  ne  point  faire  de  réflexions  ferieufes  fur  ce  qui  fe  pafle  dans  le 
„ Nord,  tant  par  raport  au  commerce  ruiné,  qu’aux  autres  conjonctures 
,,  prefentes  fatales  à toute  l’Europe , il  cfpere,  que  Vôtre  Majclté  au  dc- 
,,  faut  d’un  bon  fucccs  de  la  médiation,  dont  il  n’y  a plus  lieu  de  fc  flatter, 
„ voudra  bien  concerter  avec  le  Soûfligné  fon  Miniftrc,  pourvu  d’un  pou- 
„ voir  tics  ample,  les  moyens  les  plus  convenables  pour  rétablir  le  repos 
,,  dans  ces  Quartiers  8c  pour  porter  le  Roi  de  Suède  à la  concluiîon  d’une 
„ paix  raifonnablc,  y compris  les  Alliés  du  Roi  fon  Maître.  De  plus  Vô- 
„ tre  Majclté  voudra  bien  fe  fouvenir,  qu’aux  inltances  des  Hauts  Allier  , 
„ 6c  principalement  du  Roi  Guillaume  III.  de  glorieufc  mémoire  Sa  Majclté 
,,  Polonoife  fit  l’offre  de  quelques  unes  de  fes  Troupes  pour  le  fervicc  de 
„ cette  Couronne , 8c  que  les  Miniftics  de  part  8c  d’autre  furent  pluficurs 
,,  fois  en  conférence  fur  cette  matière  fans  pourtant  rien  conclurrc.  Le  Roi 
„ fon  Maitre  fouhaiteroit  donc  de  fçavoir  les  intentions  de  Vôtre  Majelté 
„ par  une  déclaration  exprefle,  8c  de  faire  achever  le  Traité  entamé  depuis 
„ long  tems,  foit  que  la  paix  avec  le  Roi  de  Suède  fe  faite  ou  non,  étant 
„ bien  julte  que  puifque  Sa  Majclté  Polonoife  a les  mains  liées  par  les 
,,  avances  faites , Elle  foit  aufli  réciproquement  alTùrce  de  i’aflîltance  des 
,,  Hauts  Alliez  8c  principalement  de  celle  de  cette  Couronne  à tout  evene- 
,,  ment.  Au  rclte,  quoique  le  bruit  qui  a couru  depuis  quelque  tems  d’une 
„ nouvelle  Alliance  entre  Vôtre  Majelté,  les  Etats  Généraux,  8c  le  Roi 
„ de  Suède,  propofée  par  les  Miniltrcs  de  S.  A.  E.  d’Hannovre,  fecon- 
„ firme  par  toutes  les  lettres  venues  tout  fraîchement  de  la  Haie,  néantmoins 
j,  ce  Traité  étant  tout  à fait  contraire  à la  Neutralité  promife  de  la  part  de 
„ cette  Couronne  & plus -encore  à l’office  de  Médiateur  dont  Vôtre  Ma- 
„ jelté  a bien  voulu  le  charger,  le  foûfigné  Miniftrc  Plénipotentiaire  n’o- 
„ feroit  y ajouter  foi,  fc  promettant  plutôt  de  la  magnanimité  8c  de  la  juf- 
„ tice  deVôtreMajcllé  qu’encas  d’une femblablc Négociation,  Ellevoudra 
„ bien  lui  en  faire  donner  quelque  part , ainfi  qu’il  en  fupplie  très*humble- 
,,  ment , à fin  qu’il  en  puifl'c  donner  les  informations  ncccflaircs  au  Roi 
„ fon  Maître. 

,,  i Lotira  tt  18  i' Avril  1707. 

„ T E Mémoire  du  Sieur  Bofe,  Miniftrc  Plénipotentiaire  du  Roi  de  Po. 
■„  i-,  logne  en  date  du  18  du  paflë  aiant  été  préfenté  à la  Reine,  Sc  exa- 
' „ miné,  il  a plû  a Sa  Majcfté  d’ordonner  qu’on  y fade  cette Rcponlè.  Que 
,,  Sa  Majcfté  a tant  d'amitié  8c  de  confidcration  'pour  1e  Roi  de  Pologne 
„ qu’EUe  ell  toujours  prête  d’entrer  dans  un  Traité  d’une  Alliance  plus 
,,  étroite  8c  plus  proche  avec  Sa  Majcfté  Polonoife,  mais  que  pour  l’offre 
„ qu’elle  fait  préfentement  de  donner  de  fes  Troupes,  la  Reine  ne  pouvant 
,,  s’engager  à prendre  des  Troupes  pour  l’augmentation  de  les  Forces,  dans 
„ cette  conjonéturc,  que  de  concert  avec  les  Etats  Généraux,  Ellecxpc- 
„ diera  fes  ordres  à Son  Envoié  Extraordinaire  à ia  Haie  pour  communiquer 

„ auxdits 
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„ &pour  fçavoir  leur  fentiment  là-deflus,  à fin  de  prendre  conjointement  — 

„ avec  Eux  les  mcCurcs  qu'on  trouvera  les  plus  convenables  pour  le  Bien 
,,  public.  Sa  Majcftc  efpcrant  qu’elles  pourront  être  à la  fatisfaâion  de  S. 

„ M.  Polonoifc.  Le  Roi  de  Pologne  doit  être  aflüré  que  Sa  Majcfté  ne 
„ fera  rien  qui  foit  contraire  à l’office  de  Médiateur,  à quoi  Sa  Majcfté  s’of- 
„ fre  pour  accommoder  les  différents  qui  fubfiftent  prcfcntcmcnt' entre  les 
,,  deux  Couronnes  de  Pologne  & de  Suède,  & pour  établir  une  paix  folide 
„ 2c  durable  entre  eux  -,  laquelle  Sa  Majcfté  eft  refoluc  de  procurer  par  tous 
„ les  efforts  & bons  offices  dont  elle  cil  capable,  non  feulement  par  rap- 
,,  port  à l’intérêt  de  ces  deux  Couronnes , mais  auffi  pour  la  confervation 
„ du  repos  de  l’Europe. 

• C.  H E D G E J. 

„ à Whiuhall  It  4 dt  May  1703.  i 


Il  ne  tarda  pas  long  tems  d’en  prefenter  un  autre,  avec  des  menaces 
implicites  de  concerter  la  durée  de  la  Guerre  avec  le  Czar.  Il  s’y  plaignoit 
même  à la  fin  du  Miniftre  d’Angleterre Robinfon.  On  peut  voir  letoutdans 
le  Mémoire  même  que  voici’. 

LEs  hoftilitez  que  le  Roi  de  Suède  à de  nouveau  commencées  contre  Mémoire 
quelque  Cavalleric  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne,  la  marche  de  du  Pleni- 
lon  Armée  vers  la  Pruftc  Roiale,  2c  le  refus  qu’il  fait  d’accepter  la  Média-  Potcn' 
tion  de  Vôtre  Majefté  & celle  de  fes  Alliez,  font  de  témoignages  fi  évidents  Roi  de* 
de  fon  peu  d’inclination  pour  une  paix  jufte,  qu’il  n’y  a plus  lieu  de  fe  flatter  Pologne 
de  rétablir  la  paix  du  Nord  par  des  voies  amiables.  àlaReiue 

Le  Souffigné  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Sa  Majcfté  le  Roi  de  Pologne 
a doncordredcrcprefcnterà  Vôtre  Majcfté  combien  il  eft  del’intcrêrde  l’An-  Bretagne 
glcterrc  & de  celui  de  fcs  Alliez  de  ne  plus  fe  laifler  amufer  par  des  vai-du..Jum. 
nés  paroles  de  la  part  de  la  Suède , mais  de  prendre  inceflamment  avec 
toutes  les  Puiffances  intereffées  les  meliircs  les  plus  propres  pour  porter  ce 
Prince  à un  accommodement  rail'onnablc  & pour  mettre  fin  a une  guerre  iî 
funefte  à toute  la  Chrétienté. 

Tout  le  monde  fait  que  le  Roi  de  Pologne  après  la  mort  du 
Roi  d’Efpagne  2c  en  confidération  de  l’indifpofition  de  Sa  Majcfté  Im- 
périale, de  la  Couronne  d’Angleterre,  2c  des  Etats  Généraux,  voulut 
bien  facrifier  fcs  juftes  pretenfions  au  bien  public  > que  d’abord  il  mic 
bas  les  armes,  fit  ccffér  le  bombardement  de  Riga  > retira  fcs  Troupes 
au  de- là  de  la  Duna,  donna  ordre  à fes  Généraux  de  ne  plus  exercer  au- 
cune hoftilité,  & qu’enfin  il  a toujours  fait  des  avances  au  de-là  de  ce 
qu’on  pouvoit  attendre  de  lui , pour  rétablir  la  paix  & dans  la  vûë  de 
pouvoir  joindre  fes  forces  à celles  des  Hauts  Alliez,  pour  s’oppofer  à cette 

Pppp  } Puif-  . 
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170J.  Puiffitnce  énorme,  qui  fcmble  devoir  engloutir  la  liberté  de  toute  l’Eu- 
rope. 

Bien  plus,  Sa  Majefté  Polonoile  non  contente  de  tous  ces  témoignages 
de  fincerité,qui  devroient  fuffire  pour  difllpcr  les  faux  bruits,  que  fes  En- 
nemis ont  fait  courir  de  fa  Conduite,  a bien  voulu  faire  marcher  au  fecours 
de  l’Empereur  contre  la  Bavière,  la  meilleure  partie  de  fes  Troupes,  aux 
quelles  fans  contredit,  le  Public  eft  redevable  de  la  Confcrvation  de  la  Bohê- 
me Ce  de  l’Autriche. 

Toutes  ces  circonllances  aiant  été  plufieurs  fois  repréfentées  au  Confcil 
de  Vôtre  Majefté  depuis  3 ans  que  cette  Ncgotiation  dure,  elles  ne  font 
ici  alléguées  que  pour  mieux  faire  fentir  l’obligation  où  Vôtre  Majefté  le 
trouve  de  fccourir  promtement  8c  par  lcs  moicns  les  plus  efficaces  un  Prin- 
ce qui  n’cft  entré  dans  une  Alliance  OfTcnfive  St  Dcfcnfive  avec  l’Empereur, 
aux  dépens  de  fes  propres  avantages , que  pour  procurer  ceux  de  la  Caufc 
Commune,  même  jufqucs  à s’expofer  pour  cela  en  donnant  de  Troupes,  à 
voir  fon  Roiaume  8c  fes  Etats  envahis  par  l’Ennemi } un  Prince,  dis-je , qui 
n’cft  entré  dans  cette  Alliance  que  fur  les  Afluranccs  pofitives  qu'on  lui 
avoir  données  que  la  Couronne  d’Angleterre  8c  les  Etats  Généraux  entre- 
voient dans  le  même  Traité  pour  leur  quote-part. 

Le  Roi  de  Pologne  pcrGlte  encore  dans  les  mêmes  généreux  deffcins , 
pourvû  qu’il  foit  lecouru  fans  aucun  delai  par  Vôtre  Majefté  , 8c  par 
LL.  HH.  PP.  auprès  des  qu’elles  fon  Envoié  a fait  il  y a long  te  ms,  8c 
rcnouvcllé  depuis  peu,  les  mêmes  inftanccs*  8c  que  faute  de  celâ,  il  ne 
foit  enfin  forcé,  malgré  lui,  de  renoncer  à fon  engagement,  de  retirer 
fes  Troupes  du  fervice  de  l’Empereur,  8c  enfin  de  prendre  avec  Sa  Ma- 
jefté Czarienne  les  mefures  qu’ils  trouveront  entre  eux  les  plus  convena- 
bles pour  leurs  intérêts  communs  dans  les  conjonétures  prclcntes. 

Sa  Majefté  déclare  de  plus  qu’Elle  fera  entièrement  difculpéc  de  tous 
les  inconvénients  8c  des  mauvaifes  fuites  qui  refuiteront  inlailliblement 
d’une  femblable  feparation,  tant  par  raport  à la  guerre  contre  les  Puil- 
fanccs  Unies , qu’au  Commerce  de  la  Mofcovic  8c  de  la  Pologne  qui  cft 
d'une  fi  grande  importance  à la  Nation  Angloife. 

Le  Souffigné  a encore  ordre  de  fc  plaindre  de  ce  que  le  Sr.  Robin- 
fon  , Miniftre  de  Vôtre  Majefté  a voulu  perfuader  au  Roi  fon  Maitre 
par  une  Lettre  datée  de  Warfovie  le  1 de  Mai,  qu’il  feroit  bien  de  laif- 
lcr  agir  le  Cardinal  Primat  dans  une  affaire  de  cette  conféqucnce.  Car, 
outre  que  cette  démarché  paroit  contraire  à la  Médiation  que  Vôtre  Majefté 
a bien  voulu  entreprendre,  la  conduite  de  ce  Prélat,  tant  envers  fon  Roi, 
qu’envers  le  Public,  eft  fi  connue,  qu’on  ne  lauroit  fc  perfuader,  que  Mr. 
Robinfon  ait  bien  fuivi  (es  Inftruftions  en  faifant  cette  propofition.  D’ail- 
leurs , il  ne  fçait  pas  fans  doute  que  les  loix  de  la  République  de  Pologne  ne 
permettent  pas  de  remettre  entre  les  mains  d’un  de  leurs  membres  à l’Exclu- 
fion  des  autres,  les  differents  de  leur  Souverain,  avec  un  autre  Souverain. 


Il 
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Il  ell  vrai  que  non- obllant  les  belles  paroles,  qu’on  donnoit  aux  Mini-  170$. 

lires  du  Roi  du  Pologne,  un  Traité  avec  avec  la  Suède  fe  ncgocioic,  & 

on  en  étoit  presque  conv  enu  des  Articles.  Il  ne  fut  cependant  ligne  que 
le  16  du  mois  d’Août.  On  le  raportera  dans  la  fuite  avec  un  Article  fccrcc 
qui  y ell  Joint.  Cette  Négociation  aiant  etc  pénétrée  plus  de  lix  femaine 
avant  la  ngnaturc  du  Traite,  paiTAmbalî'adeur  de  Mofeovie,  il  prefentaauy 
Etats  Généraux  encore  un  Mémoire,  pour  en  avoiila  connoifl'ance.  Le  Mé- 
moire ell  le  fuivant. 


CELSI  AC  P RtÆ  P OTENT  ES  DO  MINI,  Mémoire 

de  1 Am- 
bi Hideur 

INfrafcriptus  fut  facerrime  Cxarea  Afajeftatis  Legatus  nuperrimam  datam  illi  à de  Mof-^ 
praclarifftmà  Congregatione  Feftrà  Refolutionem  elapji  Aprilis  1 J die  fuper  fuo 
tradito  Alemoriali , non  défait  quant  celeriter  referendi  Sua  Ce.  area  Majefiati  Do- 
mino fuo  ClementiJJimo  ; Ait  amen  1 Ile  Legatus  animadverjïs , fe  ex  ferie  ÿ F.  CC.  ac 
PP.  DD.  hujus  Rcfolntionis , tantum  rcfponfum  accepijfe  fub  incerto  ftnfn  qui  nihil 
aiiud  ei  exphc.it  , nifi  modo  prateritum  tempus , in  quo  vos  dediftis  fpem  fis  Legato, 
illos  hadenus  nihil  tradaffe  , arque  conjlituiffe  pro  detrimento  Sue  Ceutrea  Afajeftatis 
cum  parte  hojhum.  Sed  in  futurum  nulle  fpes  omnino  relit!. 1 ejfe  videtur  haie  la- 
gato  a T tins  Meis  Dominis  per  illam  Refolutioncm  ex  confiant i çr  antique  cum  Suà 
Ci-area  Afajeftate  t'efirà  Amicitià  ; Ideo  nimirum  in  ftvorem  émolument umque parti 
Suecica  ah  expedaro  novo  Tradatu  cum  l'obis  Afeis  Dominis , ille  legatus  jam  feo- 
pum  proximum  fentit.  Car  antea  in  dtflo  fuo  Alemoriali  ad  VT.  CC.  ac  PP.  DD. 
amplius  de  hoc  rt  Claris  verbis  ille  legatus  fuit  ufus.  Ouoniam  ex  publicis  priva- 
tifque  hic  per  ZJrbem  ubique  dtjfp.xtis  hoftium  Colloquiis  de  exptdato  iftius  Tradatus 
fine  certus  fadas  eft  ille  Legatus , quem  ho/les  illi  perenni  indefsnente  conatu  fuo  in- 
tumbunt  cum  vobis  CC.  ac  PP.  DD.  tempore  reditus  ab  Aquisgrano  Hagam  Co- 
mitum  Suecici  Légat  i , ad  fntrn  parti  Domini  fui * Clément  ifjimi  vahle  noxium  , ftbi 
utilem  ex  Fejbâ  parte  perduccndi.  Ouia  ille  Tradatns  ab  boflibus  non  alios  articu- 
las per  fuum  fper.it  um  effedum  exprimer , nifi  indefejf.i  fu.i  cura  ut  plane  fecundum 
opinionem  illorum  acri  induflrià  adjungeret  quam  maximum  parti  Domini  fui  Cle  • 
mentijfimi  arque  Confédéral  or  um  fnorum  détriment  um.  Afeminit  ille  Legatus  mul- 
t if aria  de  hàc  re  documenta  à parte  hojhum , quomodo  ijli  hrfles  antea  omnem  fuum 
fcrnptr  per  exhibira  fuorum  Afiniftrorum  varia  ac  nefaria  Alemorialia  apud  Tôt 
Meos  Dominos  lapidem  movebant  , pretendentes  vi  Tradatus  contra  Suam  Ce-aream  Afa- 
jeftatem  tfr  contra  feederatum  fuum  Regiam  Majeflatem  Polonia  ex  débita  à Tobis 
Meis  Dominis  fubftdio  , arque  nunc  affiduà  juâ  cura  per  publicas  privât asque  inter- 
tejftones  inf fient.  Profed'o  iterum  ille  infraferiptus  Legatus  jam  fcivit  r.vifkationem 

que  fada  eft  Haga  Comitis  Anno  1 700  7^  formant  fuper  Tradatttm  TV.  CC.  ac 
PP.  DD.  renovatum  cum  hàc  Coronâ  Suecica , eu  jus  proprio  vigore  Fit  Alei  Do- 
mini , navantc  ejus  bdlo  debetis  dore  ucceffarium  Suceur fum  contra  Regis  Suecie  ini- 
mités , ubi  ratio  lucide  comprchcnditur  per  ifium  Articulum  dsdi  Tradatus  nullum 

incre- 
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1 705.  •ncrcmewam  fied  htexpeütttttm  Sua  Centra  Af.jjrft.it:  , judicandi  detrimentum. 

Ouippiam  edocuit  jam  mm  hune  Legatum  fia  moderne  Rcfidcutia  circa  ilium  Trac- 

tatum  per  mult.t  fini  Suecia  adimplere  fiecimina , t.im  ex  parte  Anglia  data  fim- 
ma  peettniarum , validijftma  pondéra  tormentici  pulvcris  , nec  non  numerofa  accom- 
moda! 10  pannorum  ad  veftes  Milirix  Succica , qu.tm  etiam  ex  veftrà  parte  nonnullui 
ttumerut  au'.cm  ejusdem  moneta  ; ab  parte  quoque  fine  Sacerrimx  Cc.area  Majeftatis 
in  ventre  vol  pot  cr iris  ■ Alei  Domini  alio  modo  condita  documenta  , ex  qutbus  clarté 
agnofietis  Sua  Curcx  Af.’jcjf.ttis  Clementijftma  fia  continttandx  ad  Vos  Meos  Domi- 
nos infletlionis  , projcllo  ftxbiliftima  exempta  ac  bonam  intrUijrentiam.  Onanta  te- 
lonia  more  vetuffo  , non  per  innovât tonem  impoftta  , ex  merciis  Vtftrorum  fibditorum 
Afofcovix  Cr  in  Emporia  Divi  Arcangeli  nunc  mandata  fii  Domini  Clemennffimi  , 
ficundttm  amicam  petitionem  f'eftram  Ateornm  Dominornm  mox  fierunt  abrogata, 
quorum  numertts  multorum  milhttm  excedebat.  Nec  non  ignotum  tft  Veftris  Domi- 
nationibus , qu.tlia  non  tantum  temporal:.: , fid  quotidiana  tuera  rxtricanr  emolumen- 
tis  arque  fit.t  opulentia  ab  inftnitima  gratis  Sua  Curea  Majeftatis  hi  veftri  fubditi 
per  totum  Rojfix  Imperium , ubi  modo  iftorum  Commercia  plus  hoc  durante  cum  Gai - 
lia  cr  Hifpanià  veftro  bello  in  vebemcntijjîmas  illorum  divitias  cre/cunt  ac  luculen- 
ter  florcnt.  De  inftgnibus  quoque  extraordinariis  ftngutaribus  gratis  arque  propenftfi 
ftmis  Documentis  a Sua  Ciareà  Alajeftate  erga  Vos  Afeos  Dominos  plenis  amicirite, 
fine  dubio  VV.  CC.  ac  PP.  DD.  cm  torts  eftis  à veftro  Miniftro  de  gente  apud  au- 
Ltm  Sua  Curcx  Majeftatis , quomodo  pro  figno  relia  ac  fincera  amicitia  confr/rim 
idonca , ex  mandata  Domini  Sui  Clement  ifttmi  fiere  communient  a negotia  tangent  ia 
a parte  veftrorum  hoftium  , interejfe  , qua  nulle  modo  nifi  per  benevolum  animum  at  ■ 
que  prxcipuam  fi.tm  propenfionem  Sua  Curea  Majeftas  obligata  fuerat  Veftro  Afeo- 
rum  Dommorum  Refilent  i talia  imprrtiendi.  Etiamfi  Sua  Curex  Majeftas  cer- 
ner eft  fia  I.egato  amplius  triennium  apud  VV.  CC.  ac  PP.  DD.  iftud  mttnus  Lé- 
gat ion:  s ebeunti , nihil  de  rebus  necejfariis  ac  interejfe  Sua  Cearea  Afajeftatis  infer- 
vientilus  ex  parte  hoftium  fiorum  reciproco  more  a Vobis  Meis  Domini  s commu- 
nicatum  ejfe , ad  teftandam  Domino  fio  Ctementiftlmo  aquivalentem  veram  finceri- 
tatem,  arque  firtijjîmam  Amicitiam  Veftram  ; non  minima  deinceps  caufi  ilium  La- 
gatum  Vobis  Afeis  Dominis  inftigar  diccre  qtted  per  multa  veftra  data  de  reftauran- 
fta  paee  in  Regionibus  ftptentrionalibus , fub  ‘terminis  gencralibus  al  que  meritis  juftis- 
que  conditionibus  Sua  Curex  Afajeftati  per  proprias  fias  refiponfirias  literas  promijfa 
null.tm  ufque  expeditionem  perfeeere  : Et  Minifter  Vejler  Alcorum  Dominorum  arque 
itle  ab  Angtià  degentes  in.  Aulx  Suecieâ , per  fia  ftttdia  quant at  replent  fias  ait tones 
de  iftà  jtâbilierJ.i  paee  , num  cum  folk  Polonia  , an  ibi  comprehendatur  vel  excluda- 
tur  Sua  Curea  Majeftas,  an  ifte  Trait  a:  us  fib  igxotis  aliis  Articulit  eft,  an  fit 
f.ttlurus,  nihil  ex  parte  Veftrà  Alcorum  Dominorum  haltenus  fuit  ifti  lagato  commu- 
nicatum  ; fi  au:  a»  Sua  Cure  a Alajeftas  fit  txclufa  ab  hoc  Traltatu  ; tamen  nu- 
mine  comit ante,  armis  juftis  , felicij ftmis  , ac  laudabilifjîmis  Domini  fui  Clement isftmi 
jam  tum  per  Z/niverfim  Orbem , non  dubitat  ille  Legatus  quin  hic  metus  hoftium  hit 
eorum  cor, ai. lus  diétis  conficiat  feftinatum  impedimentum  famofisftma  belligerenti  expé- 
ditions Sua  Curex  Afajeftatis,  donec  Jîbi  probabilem  eventum  condigna  fatisfallionis 
ifta  propria  Arma  Sua  Cure  a Afajeftatis  intercèdent.  A ac  hoft  s exprejfe  ab  aliquâ 
parte  jam  préfixées  in  procinlltt  utiimi  fii  déficha  ob  prolongandnm  iftud  injuftum 
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btllum  contra  Suant  Ccaream  Alajeftatem  numerofis  fummis  pecuniarum  auxiliamini , *703- 
plane  ad  aliam  cogitationem  ac  intentionem  per  furorcm  atrocisjîm*  hujus  controverjî* 
avtrtent.  Atamen  ilium  Ixgatum  fua  débita  officia  fecur'e  ac  audaciter  in/lruxerunt 
per  antedidaSua  Ccurea  Adajefiaris  per  illuftria  profid'o  documenta  apud  y y.  CC.  ac. 

PP.  DD.  diligenter  ac  exaile  iflâ  Juà  poflnlatione  infiflert  , ut  in  rcciprocum  gra- 
tum  exemplum  ex  veftrà  parte  illi  Legato  de  circumftantiii  illius  futuri  dilli  Tratta- 
tus  cum  Coronâ  Suecicà  certificatio  à praclarisfimà  Vcftra  Congregatione  perfide  da- 
retur  , quam  Jtatim  per  extraordinarium  VerctLirium  ad  Dominum  fuum  Clementis- 
Jîmum  Ule  Legatus  débet  omnin'o  citisftme  refont  , ac  meritiffime  approbare  CC.  ac 
PP.  DD.  y y.  veram  cum  Sua  Czutrca  Adajeftate  inconuptdm  veterem  veftram 
jdmicitiam  , quam  continua  in  cuntlis  fuit  literis  Me  Lcgatus  maximum  profiquen- 
do  laudem  fuo  Domino  Clementisfmo  référât.  Ne  amplius  infraferiptus  Légat  us  co- 
gitaret  de  augurai o à Suecis  ftbi  contrario , tllisque  felice  tventu  hujus  Jperati  Trac- 
tai us  , quam  rumorts  hoftium  pro  detrimento  Sua  Cxarea  Majeftatis  ad  fuum  ap~ 
plastfum  difpargunt  : Sed  potius  promit  tir  Jibi  ille  Legatus  ex  perjpicaciffim*  arque  fa- 
gacisfmà  Veftrà  Adeorum  Dominorum  prudent ià  ac  glorioftsjimà  ubique  civi litote  abs- 
que  morà  amicisftmum  ac  ficurisjtmum  obtinendi  rejjonfiem.  Quorum  y y.  CC.  ac 
PP.  DD.  continua  gratin  ac  benevolentia  ille  Legatus  confdentcr  fi  contmen- 
dat. 


Val*  Haï*  Ctmilis 


{ 


Junii  il  Stil.  vet. 
Julii  3 dit  Stil.  nov. 


} 


Anno  17*3. 


Les  Etats  Généraux  ne  lui  donnèrent  une  Réponfe  qu’en  date  du  iy 
d’Août.  C’étoit  par  une  Réfolution  qu’on  lui  fit  remettre.  Elle  por- 
toit  que  „ LL.  HH.  P P.  avoient  efpcré  aue  leur  déclaration  contenue 
„ dans  leur  Réfolution  du  zf  d’Avril  précédent  fur  le  même  fuiet  auroit  EtatiGê- 
„ donné  une  entière  fatisfaüion  à l’Ambaffadcur.  Que  par  furabondance  néraui,  J 
„ Elles  vouloient  encore  déclarer  qu’Elles  n’avoient  négocié,  ni  conclu,  dul. 9 
,,  ni  ne  vouloient  négocier , ni  conclurre,  avec  Sa  Majefté  Sucdoifc,  ni  avec  Aoùf‘ 

,,  d’autres  , aucune  chofe  qui  pût  tourner  au  defavantage  de  Sa  Majefté 
„ Czariçnne.  D’ailleurs , que  L L.  HH.  PP.  ont  toujours  été  en  Amitié 
„ avec  Sa  Majefté  Sucdoifc,  & ont  ci-devant  fait  divers  Traités  & Allian- 
,,  ces  avec  Elle,  & avoient  divers  intérêts,  tant  pour  le  Commerce  qu’au- 
„ trement,  de  commun  avec  Elle.  Qu’outre  cela,  Elles  avoient  le  malheur 
„ de  Ce  voir  tombées  dans  une  onereufe  guerre,  pour  foûtenir  laqu’clle  EI- 
„ les  avoient  befoin  d’amis  & d’ Alliez.  C’eft  pourquoi  perfonne  ne  pou- 
„ voit  avec  raifon  trouver  mauvais  qu’Ellcs  tachaflcnt  de  conferver  les  vieux 
„ amis  & d’en  faire  de  nouveaux  , pour  en  tirer  l’aide  & le  fecours  ncceflai- 
„ rej  Et  à cette  fin  de  faire  des  Traitez  & Conventions,  qui  ne  tendent 
„ point  à l’offenfe  ni  au  préjudice  de  perfonne,  mais  feulement  contre  leurs 
„ Ennemis.  Et  que  L L.  H H.  PP.  ne  peuvent  croire  que  Sa  Majefté 
„ Czariçnne  , ou  qui  que  ce  foit,  qui  ait  quelque  affeétion  pour  leur  Étar, 

„ puiflent  trouver  à y redire.  Et  par  raport  à l’argent , dont  il  cft  fait 
7im.  II.  Qqqq  „ men- 
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1703.  „ mention  dans  le  Mémoire,  il  devoit  avoir  été  auparavant  paie.  Lafom- 
— „ me  étant  modique  étoit  par  aquitter  une  dette,  & que  perfonne  ne  pouvoit 

„ trouver  mauvais  qu'Ellcs  païaffent  leurs  dettes.  Pour  ce  qui  regardoit 
.,,  les  plaintes  de  l’Ambafladeur,  qu’on  ne  lui  donnoit  aucune  communicâ- 
„ tion  des  Négociations  enPoIogne,  Elles  n’avoient  rien  apris  qui  futd’une 
„ telle  importance  de  devoir  en  donner  connoifl'ancc  à Sa  Majcftc  Czaricn- 
„ ne}  d’autant  que  les  chofes  de  ce  païs-là  n’en  avoicnt  pas  encore  été  por- 
„ tées  à aucune  Négociation  formelle.  Que  d’ailleurs  Elles  ne  pouvoient 
„ douter,  que  Sa  M. Czarienne  ne  fut  mieux  informée  qu’EUes,  delafitua- 
, , tion  des  affaires  par  fes  Miniftrcs  & par  fès  Alliez.  Que  LL.  HH.  PP. 
„ y avoient  envoié  leurs  Miniftrcs,  pour  offrir  & emploier  leurs  bons  Offi- 
„ ces,  pour  avancer  une  paix  générale  entre  toutes  lesparties  belligérante». 
,,  Que  LL.  HH.  PP.  auroient  foubaité  que  leurs  offices  pulTfent  avoir  eu 
„ un  meilleur  fuccés,  & qu’il  leur  ferait  fort  agréable  de  pouvoir  contri- 
,,  buer  à ce  fitjet  quelque  chofe  pour  la  fatisfaâion  particulière  de  Sa  Ma» 
„ jefte  Czarienne.  Que  LL.  HH.  PP.  eftimoient  au  plus  haut  point 
„ l’inclination  6c  l’amitié  de  Sa  Majefté  Czarienne,  exprimée  dans  le 
„ Mémoire,  & rtconnoiflent  avec  remerciaient  les  réfléxions  & les  égard» 
„ qu’il  à plû  à faditc  Majefté  Czarienne  d’avoir  pour  les  intérêts  de  leur» 
„ fujets,  par  la  diminution  des  droits  on  autrement.  Et  que  LL.  HH. 
,,  PP.  s’attendent  avec  une  réciproque  amitié  Si.  témoignage  de  leur  hau» 
„ te  eftime  pour  Sa  Majefté  dans  toutes  IctOccalions,  qu’EUe  les  confervcra 
,,  envers  l’Etat. 

Les  Etats  Généraux  avoient  pris  deux  jours  auparavant  une  autre  Rc- 
folution.  Ce  qui  en  étoit  le  fujet , regardoit  l’offre,  que  cet  A mba {fa- 
deur avoir  fait  de  la  part  du  Czar  , de  quelque  nombre  de  jeunes  gen* 
Ruffiens  pour  fervir  de  Matelots  fur  la  Flotte  de  l’Etat.  Le  Vice- Ami» 
ral  Kruys  s’étoit  rendu  de  Mofcovie  à Amfterdam  pour  cela.  La  Ré- 
folution  étoit  pour  autorifer  le  College  de  l’Amirauté  d’Amfterdam  pour 
favoir  de  ce  Vice- Amiral- là , lç  nombre  des  Matelots  offerts,  fur  quel 

Sied , & fur  quelles  conditions.  L’interét  des  Négocions  d’Amfterdam 
Archangel  prévalut  contre  celui  de  l’Etat.  On  en  fixa  le  nombre  à 
deux  cent.  Ils  n’étoient  cependant  pas  tous  deftinez  pour  la  Flotte.  Il  y 
en  avoit  qui  dévoient  aprendre  la  conftruétion  des  Navires,  & d’autre» 
pour  être  aprentifs  dans  les  Manufactures.  On  a vû  dans  la  fuite  le  pré- 

J'udice  que  cela  a aportc.  C’étoit  tant  par  raport  aux  progrès  que  ce» 
tulfiens  firent  dans  la  Navigation  , que  dans  lés  MlbufaCtures  qui  ont 
augmenté  le  pouvoir  du  Czar.  Il  faut  ajouter  à cela  que  l’on  permit  à ce 
Monarque  Rufficn  d’engager  à Amfterdam  zoo  Officiers  de  Marine  pour 
aller  à Archangel.  L’Ambaffadeur  Rufficn  fut  en  cette  Ville-là  paffer  en 
revue  ces  Argonautes- là  qui  s’en  alloient  avec  femme*  & «fans  au  nombre 
de  yoo  fur  de  Vallès  efpérances  qu’on  leur  donnoit.  Il  eft  vrai  que  bien 
des  gens  dataient,  qu’elles  fc  réduiraient , au  lieu  d’y  conquérir  la  Toà- 
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fon  d’Or,  à n’y  attraper  tout  au  plus  que  quelques  méchantes  Four-  170$. 

rures.  — 

Le  Traité,  dont  l’Ambafladeur  Ruflïen  s’étoit  plaint  dans  fon  Mémoire 
du  3.  de  Juillet , avoit  été  mis  fur  le  tapis  dès  le  commencement  de  l’année. 
L’Ambafladeur  de  Suède  infinua  au  Confeillcr-Penfionnaire,  & en  écrivit 
au  Duc  de  Marlborough  en  Angleterre,  qu’on  pourroit  avoir  réellement  dix 
mille  hommes  d’une  levée  qu’on  faifoit  en  Suède.  Il  ajouta  qu’on  pourroit 
traiter,  non  feulement  pour  des  Troupes,  mais  auflî  pour  toute  autre  chofe  „ 
que  l’on  pourroit  raifonnablcment  fouhaiter  du  Roi  de  Suède.  Cependant, 
comme  ce  Minillre  étoit  farci  de  Rufcs,  on  foupçonna  qu’il  n'avoit  par-là 
en  vûc  que  d’empéchcr  qu’on  ne  prît  quelque  intérêt  en  ,favcur  du  Roi  de 
Pologne.  Il  fut  cependant  alarmé  fur  de  prétendues  informations  de  quel- 

2ue  Dcfl'ein  & Négociation  du  Roi  de  Dannemarc.  Il  porta  le  Général 
lannier,  qui  fe  trouvoit  alors  à la  Haie,  pour  négocier  les  Troupes  de 
Holftein,  d’en  parler  à l’Envoié  de  Dannemarc.  Celui-ci,  non  feulement  dcl- 
avoua  tout}  mais  aflura  meme  que  cela  n’étoit  pas.  Cela  contenta  cet  Am- 
bafladeur.  Il  n’en  fut  pas  de  même  relativement  à un  petit  Livre  qu’on  im- 
prima à la  Haie.  Le  Tîtrc  en  étoit  Recherche  modefle  dcsCaufes  de  la  pre fen- 
te Guerre.  A peine  eut- il  paru,  qu’on  trouva  qu’on  y avoit  fait  un  change- 
ment à la  quatrième  & cinquième  page.  Cette  alteration  venoit  des  Plain- 
tes que  l’Ambaflàdeur  de  Suède  avoit  faites  en  bon  lieu.  C’étoit  fur  ceque 
dans  la  quatrième  page  il  y avoit  que  les  Suédois  refroidis  par  le  défaut  du  paie- 
ment promis , fe  retirèrent  bien- fit  de  la  Triple  Alliance.  A la  cinquième  page 
il  y avoit,  que  le  Roi  Trés-Chrétien  s'attacha  en  fuite  à fe  faire  des  Amis  en  Suè- 
de par  de  greffes  Penfions  qu'il  y diflribua.  Pour  fatisfaire  à ce  plaignant  Am- 
bafladeur,  on  fubflitua  d’autres  lignes  à la  place  de  celles  qu’on  vient  dera- 

Sorter.  Il  eut  enfuite  plufieurs  Conférences  avec  le  Duc  de  Marlborough 
t le  Confeiller-Pcnfionnaire.  Ils  dégroflîrent  verbalement  le  Traité  pour 
les  dix  mille  Hommes  qu’il  avoit  fait  efpérer.  Il  y eut  deux  Points  qui 
étoient  en  conteflation.  L'un  étoit  que  la  Suède  vouloit  que  les  deux  Puif- 
fances  Maritimes  lui  donnaient  une  Garantie  Générale,  fit  paiaflent  poué 
le  Secours  non  feulement  Ample  mais  double  , jufques  à leur  Déclaration  de 
Guerre  contre  la  France.  Selon  la  Suède  cela  montoit  aude-là  de  deux  mil- 
lions d’EcuS}  6c  de  l’autre  côté  on  vouloit  que  la  Suède  entrât  dans  la 
Grande  Alliance.  On  paflà  pour  lors  cependant  là-deflus  fans  s’y  obltiner. 

Ainfi  l’on  conta  fur  ce  Traite.  C’étoit  d’autant  que  cet  Ambafladeur  reçut, 
tant  du  Roi  fon  Maître,  que  de  la  Chancellerie  de  Suède  de  nouveaux  Plein- 

Eouvoirs  pour  le  flgncr.  Ce  qu’il  y eut  de  rare  cft  que  le  Pleinpouvoir  du 
.oi  de  Suède  fut  envoié  par  l’Envoic  d’Angleterre  Robinfon  à celui  qui 
étoit  à la  Haie  pour  le  remettre  à cet  Ambafladcur-là.  Parla  on  fût  que 
Robinfon  avoit  eu  Audience  du  Roi  dont  on  parlera  dans  la  fuite.  Après  la 
réception  de  ces  Pleinpouvoirs  1a  Négociation  pour  le  Traité  eut  quelque 
lufpcnfion.  C’étoit  en  partie  fur  ce  que  l’Ambafladeur  Lillienrooth , qui  ve- 
noit  d’être  fait  Sénateur  & Comte,  fie  dont  il  avoit  reccu  les  complimens 
des  Miniftres  Etrangers , fut  pour  recouvrer  fa  fanté  à Aix  la  Chapelle.  A 

Qqqq  t la 
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1705.  la  fin,  voulant  partir  pour  aller  en  Suède,  il  fe  difpofa  à la  fignature  du 

Traité.  On  remit  les  Contcftations  les  plus  cflcntielles,  par  un  Article  fe- 

crct,  à une  ultérieure  Négociation.  Les  Difputes  étoient  par  raport  auxfom- 
mes  demandées  pour  le  Secours  fuivant  le  Traité  conclu  en  1700.,  & en 
lècond  par  raport  à l’Acccflionde  la  Suède  à la  Grande  Alliance.  Dans  l’Ar- 
ticle fccrct  il  y avoit  que  la  Suède  pourroit  y accéder;  mais  feulement  en 
tant  que  cela  regardoit  les  interets  de  l’Angleterre  & des  Etats  Généraux, 
& non  pas  la  Succcflion  d’Efpagne.  Voici  ce  Traité  qu’il  figna,  avec  le- 
dit Article  fccrct. 


Traité  S acta  Régi  a Adajeftas  Mégit*  Br  it  Annie  atque,  Celft  tir  Prapotentes  Do- 

entre  V— / mini  Ordines  Generales  Vniti  Belgii  entende  cnm  Sactâ  Regia  MajefiAte 

l'Angle-  Suecia  fincera  amiciti*  dr  farderum  cum  tkdem  fîbi  intercedentium  re- 

Suéde  * ferv*ndorum  apprtme  ftndioft  hoc  quidem  rerum  temperifque  habitu  pro  bo- 

te les  * no  ptd’dco  dr  caufà  commuai  necejftrium  exiftimaverint  eidhuc  arüius  cum  al- 
I tats  tijftm'e  memoratâ  Sacra  Regia  MajefiAte  SutcU  Jcfe  devincire  quo  cura  conftliifqm 
fociatis  eo  mat  ur tus  tranquillités  Europe  reddi  dr  refléter ari  pojftt , atque  vicifftm  Sa- 
ifiAoth  cra  MajeftAt  Suret*  non  minori  defiderio  teneatur  propiorem  cum  Sacra  Rrgià 

Majeftate  Magna  Brittannia  dr  Dominis  Ordinibus  Generalibus  conjunBionem  in- 
eundi  dr  public a tranquillitatis  modo  fecuro  dr  in  futurum  ftabili  unité  cum  ipfis 
opéra  rcduccnda.  Cumqui  eum  in  finem  aire  memorat a Sacra  Regia  Majeflates  dr 
Domini  Ordines  Generales  Pleniporenrlarios  Sues  nominaverint  dr  mandatis  neceffarüs 
inftruxerint  : Scilicet  Sereniftmus  dr  Potentifftmus  Princeps  dr  Dominas , Dominât 
Carolus  Duodecimus  Dei  Gratià  Suecorum  Gotliorum , Vandalorumque  Rex  ; Ma- 
gnas Princeps  Finlandia ; Dux  Scania , Efthonia , Livonie,  Carelie,  Brema , Verda 
Stetini  , Power  onia , Caffubia  dr  Vendait a ; Princeps  Rugi*  ; Dominas  Ingria  dr  Vif- 
mari*  , nec  non  Cornes  Palatinus  Rhcni  y B avaria , Juliaci , Clivi* , dr  Montium  Dux 
dre.  UluftriJJimum  dr  ExellentiJJhnum , Dominum , Dominant  Nicolaum  Comitem  de 
Lillienreoth  Sacra  Sua  Régi*  Majeftatis  Senatorcm  dr  Legatum  Extranrdinarium  dr 
Plenipotentiarium , nec  non  skademi*  Pemavienfis  C-tncell.tr ium  : Serenifftma  dr  Po- 
tenrijjtma  Princeps  dr  Domina , Domina , jdnna  Dei  Gratià  Magna  Brittannia , 
Francia  dr  Hjbernia  Regina,  Fidei  Defenfatrix  Jounnem  Ducem  dr  Comitem  de 
Marlborough , Marchionem  de  Blandfort , Baronem  Churchill  de  Sandrige  dr  Aj- 
mouth , Sacra , Regia  Sua  Majeflati  a Conciliis  intimis , Nobilifftmt  Ordtnis  Pcrtfl 
celdis  Equitem  Rei  tormentaria  PrafeUum  , copiarum  Regia  Sua  Majeftatis  terreftrium 
Ducem  , Summum  Exercitus  ejus  in  Belgio  Generalem  , dr  memorat a Sacra  Régi * Ma- 
jeftatis Legatum  Extraordinarium  dr  Plenipotentiarium  ; dr  Celfi  dr  Prapotentes  Do- 
mini Ordines  Generales  Vniti  Belgii , Dominât , Dominos  Joannem  ab  Effen  Ctvita- 
tis  Zutphanienfis  Confidem  ; aillardum  Mer  en  s Civitatis  Hornana  Senatorcm  dr 
confularem , Stntbomum  Heinjium  Dominer um  Ordinum  Hollandia  dr  Weft-Frifia 
Conftliarium  dr  Spndicum , eorundem  Alagni  Sigilli  euftodem  dr  Feuderum  Prajt- 
dem ; Guilielmum  de  Naffau  Dominum  de  Odjl^  Gortgene  dre.  Godard:  Gulliel- 

mum 
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mum  de  Tugl  de  Seraskerfi,  Dam:  de  U'elland.  Nedcrhorft , Berg  Hoejhvaar  Aficrip-  17OJ. 

tum  ex  primo  Ordine  in  Confeffu  D.  D.  Ordtnum  Provinaa  Vhrajellina  ; Ah- ' 

gseftinum  Ljklama  a Njeholt  , diocefcos  Opjler  Lundi*  in  Frifià  Grietmannum  ; 
Burchardum  JuJinem  a Helvelde  in  Bukhorjl  (fi  Molekatt  Toparcham  in  Tallifi(fi 
l'ebfte  TJfelmujdani  agri  Satrapam  ; (fi  Pctmm  foannem  de  Stecnhseyfc  rejpeclive  Do- 
minorum  Ordinum  Gelria  Hollandia  (fi  Weft-Frid* , Zelandi* , Vltrajelli  ad  Rlx- 
num  , Frifia , Tranfjfulania , (fi  Groninga  (fi  OmLtndorum  ad  Conventum  allé  mé- 
morandum Ordinum  Gencralium  Deput.itot  qui  collons  confiliis  in  ftquenres  conditiones 


convencrunt. 

I.  Priera  Fadera  per  praftns  , iis  tanquam  fiundamento  fiuper  ftruclum,  défier  te  ' 
rénovât*  & confirmât a cenfeantur. 

II.  Cnm  Hujus  Traitants  pracipHMS  Scopus  fit  amicitiam  inter  fitmmos  pacijcentes 
magie  magifique  corroborare , Hi  mut  no  fibi  promitrnnt , quod  alter  ait  mus  contmoda 
(fi  utilitalem  omni  meliori  modo  promovere , damna  veto  avertere , (fi  quaficunque 
fibi  comportas  molitiones  (fi  noxia  alterntri  confilitt  pravmire  eidemque  fincer a fi- 

dt.  , 

III.  Pcrro  invicem  fcft  obfinngunt , tjuod  nstllo  prorfus  modo  , neque  direfle  neque 
indirecte  hofttbus  ait  crut  nus  five  prefentibus  fine  fut  sers  s auxilium  ferre  vel  partes 
eornm  quacunqste  ali à via  fovert  velint. 

IV.  Sacra  Regia  Majeftas  Suecie  figiUatim  promittit  tjuod  fimul  ac  pax  cnm  Re- 
ge  Polonia  (fi  Mojcorum  Centra  inita  fuerit  vel  citius  etiam  fi  fieri  pofftt  Serentffima 
Regin*  Magna  Brittarmia  (fi  Celfis  ac  Prapotentibus  Dominis  Ordinibus  GeneraJibus 
ZJniti  Belgii  fi  reamfita  ab  eis  fuerit  decem  mille  militum  auxilio  eis  aderit , Cr  fi 
acciderit  eos  urgente  tju.idam  necefiitate  diüis  copiit  indigere  anteejuam  utraque  hac  pax 
eoalefcere  potuerit , Sacra  Régi a Majeftas  Stucia  nihilominus  eafdtrn  eis  exhibebit , fi 
modo  ullatenus  rationes  ejus  id  fieri  permittant , qua  quidtm  copia , quas  , fivi  in  to-  * 
tum  five  ex  parte , praftari  contigerit , fumptibus  Anglia  (fi  Vniti  Belgii  fuftcntabun- 

tur , hac  quidem  adhibita  diftinllione  ut  Regia  Majeftas  Suecia  fi  demitm  ab  omni 
belle  undequàquc  libéra  eas  exhibear  , fimplici  earundem  Suftentatione fit  contenta  : quod 
fi  vcro  adhuc  dum  bello  Polonico  (fi  Mofcovitico  vel  alterutro  eorum  effet  involuta , 
five  etiam  novus  Jpfi  hoftis  emergerct , eo  cafte  Magna  Britrannia  Regina  (fi  Domini 
Ordines  Generales  prater  Suflentationem , tenebtentur  folvere  pretium  condulHonis  ( U 
levée)  eo  modo , de  quo  cum  aliis  ut  plurimum  tranfaüum  effe  intelligetur , referva- 
tâ  de  catero  Sacra  Regia ' Majeftati  Suecia  facubate  copias  fixas  revocandi  fi  Ipfamet 
hoft Hitler  laftam  eis  indigere  evenerit. 

V.  Neutcr  pacem  nifi  cum  alterius  Foederati participatione  (fi  inclufione  inibitfi  illud 
requifiverit. 

VI.  Prafens  Fadas  dtfenfivum  ejufdtm  durationis  erit  cum  foedere  anno  millefim* 
Jiptinçrentfimo  inito. 

VII.  Ratihabcbitur  hoc  Fadus  intra  Jpatium  duorum  menfitim  vel  citius  fi  fieri 
poterie  (fi  Ratificationum  tabula  hic  Haga-Comitum  commurabuntur. 

In  quorum  fidem  Nos  Supranominari  Plenipotentiarii  prafens  Fadus  cujus  fix  in- 
firumeuta  confiée  ta  fient  fubfcriptionibus  (fi  figillis  Noftris  munivimus  : fcilicet  Ego  Pfi- 

colaus  Cornes  de  LilUenrooth  pro  Rege  Suecia  Haga-Comitum  die 

Q.qqq  5 
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*703.  anni  millefimi  feptingentefimi  terni.  Ego  Jouîmes  Dnx  de  Marlborongh  pro  Regini 

— Magne  Bnttannie  m Cufiris  apttd  die  Angufti  amti 

millefimi  feptingentefimi  tertu  : dr  nos  Députât  i Dominer  uns  Ordinnm  GtneraUum  pro  iifi 

dem  Hage-Comitssm  die  çtfti  ttnno  millefimo  feptmgentefimo  tertio. 


Ma  iiiotovGHi  Lillunrootr.  f.  van  Esse». 


Allard  Merens. 

A.  H E I N S I ü s. 

W.  de  Nassau. 

Gd.  Tuick  de  Seraskerk.' 

\ 

Lycklawa  a Nyeholt. 

J.  B.  We  l vil  de. 

P.  VAN  SatINHUYSIN.' 


A RT  I CU  LU  S SEPARATU  S. 


CUm  Sacra  Regia  Majefias  Magna  Brittannia  fs?  Celfi  ac  Prapotcntes  Do- 
mini  Ordines  Generales  Uniti  Beigit  amicè  requifiverint  Sacrant  Régi  ans 
Majefiatem  Sue  cia , ut  Fcedeti , quoi  Ipft  cum  Sacra  Cafarea  Majefiate  die  0 fl a- 
vo  Septembris  1701.  iniverunt , accéder  et , eademque  ad  banc  accejfionem  prônant 
fefe  declar averti , q uatenus  mentorat um  foedus  Anglta fs?  Uniti  Belgiirationescon- 
cernit  : intereà  verb  cum  ob  temporis  angufliam  de  conditionibus  plen'e  convenire  non 
liaient , hoc  Articula  ftparato  couvent um  efi  , quod  ulterior  bac  de  re  négociât io 
infiituetur , ficut  etiam  de  auxiliis  qua  Sacra  Majefias  Suecia , vigore  fœderis 
antécédent is  adbuc  petit.  Prafens  articulus  ejufdem  vigoris  erit  cum  ipjo  fœdere 
bodiè  conclu  (b  fs?  tlidem  ratibabebitur  mtr  a fpatium  duorum  menfium , vel  ci- 
tius , fi  fieri  poterit  , ifi  ratificationum  tabula  bic  Haga-  Comitum  commuta- 
buntur.  In  quorum  {idem  nos  infraftripti  Plenipotentiarii  , hune  Articulum 
fcparatum  , cujus  fex  infiniment  a cou  fe  fl  a Junt  , fubfcriptionibu  t fs?  Sigillit 
noflris  munivimus  : fcilicet  Ego  Nicolaus  Cornes  de  Lillienrootb  pro  Rege  Suecia 

Haga-Ctmitum  die  d~2o frm^ugujli  anm  ttûUefimi  feptingentefimi  tertii  Ego 

Joannes 
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JoaNnts  Dux  de  Alarlboroug  pro  Regina  Maguee  BrittannU , in  Cafiris  apud 

dit  Ategufl't  anni  milltfim , feptingentefmi  ttrtii : •— _ 

Ü1  Députât i Dominorum  Ordinum  Gentralium  pro  iijdcns , IIag<c-Com:um 

die  Augufii  dnno  mille  Cm  o feptingcntcfimo  tertio. 


Marlborough.  (S)  Liluenrooth,  (S)  J.  van. Essen. 

(S)  Allard  Merenj. 

(S)  A.  Heinsius. 

( S)  W.  de  Nass a u. 

(S)  W.  de  Tuyl  de  Seraskerke.' 
(S)  Aug:  Licklama,  a Nyeholt. 
(S)  B.  J.  Welvelde. 

. (S)  P. J.  Steenhuysen. 


Il  partit  cuftiitc  le  Samedi  18  à bpit  heures  du  matin,  & l’Ambafladri- 
ce  fon  Epoufc  le  fuivit  vers  le  foir.  On  lui  livra  lé  Prefent  ordinaire  des 
Ambafladeurs  qui  confifte  en  uneChainc  St  Médaille  d’Or,  de  la  valeur  de  fix 
mille  florins  de  Hollande,  £c  on  en  donna  une  autre  au  Secrétaire  de  la  va* 
leur  de  fix  cent.  Dès  que  les  Miniftres  de  Mofcovie,  de  Dannemark,  & 
de  Pologne  eurent  fû  la  fignature  de  ce  Traité,  ils  fc  donnèrent  beaucoup 
de  mouvement  par  pénétrer  s’il  n’y  avoit  rien  qui  fût  préjudiciable  aux  in- 
térêts de  leurs  Maîtres  rcfpeétifs. 

Outre  le  Traité  que  l’Ambafladcur  de  Suède  fiena  avec  l’Angleterre  & les 
Etats  Généraux , il  en  avança  un  autre  avec  le  Plénipotentitirc  du  Roi  de 
Prufie , qui  fut  enfuite  figné.  Il  en  reçût  pour  cela  un  beau  préfent  de  la 
Cour  de  Berlin , pendant  quelque  fejour  qu’il  fit  à Hambourg.  Ce  Traité 
ne  rouloit  prefque  pas  que  fur  la  reconnoiflànce  de  la  nouvelle  Roiauté  de 
Prufl'e,  qu'on  ajouta  au  renouvellement  d’un  autre,  fait  il  y avoit  trente  ans 
auparavant.  Cependant,  il  caufa  bien  de  la  méfiance  à divsrfes  Puifiances, 
qui  craignoient  qu’il  n’y  eut  des  chofcs  préjudiciables  à leurs  intérêts  fur  touc 
l’Ambanàdeur  de  Mofcovie  fc  plaignit  de  ce  que  le  Roi  de  Pruflê  avoit  fait 
un  Traité  avec  la  Suède  contre  toutes  Jcs  promefies  8c  les  Affûrances,  qu'il 
avoit  fait  donner  du  Czar  au  contraire , à nn  de  le  porter  à reconnoître  la 

Roiau- 
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170 J.  Roiauté,  lors  même  qu’Ellc  n’étoit  qu’en  embrion.  Le  Comte  de  Lilien" 
■ — ■ rooth  avoir  été  deftiné  à aller  à Berlin  complimenter  le  Roi  de  PrulTe  fur 
fa  Roiauté.  Mais  fes  indifpoficions  le  portèrent  à s’en  exeufer.  On  ri1 
parmi  les  Miniftrcs  de  ce  qu’on  difoit  ouc  le  Baron  de  Stralheim  dévoie 
s’aquitter  de  cette  Commiflîon.  La  raifon  en  étoit  fur  ce  que  ce  Baron, 
étant  fort  empêche  de  la  langue,  6 C la  Roiauté  dePruffe  étant  d’une  nature 
allez  particulière,  en  faifant  le  compliment,  n’auroit  parlé  de  la  Roïautc 
qu’en  begueïant. 

Après  le  départ  de  l’Ambaflàdcur  de  Suède,  fon  Succeffcur  Palmquift, 
prit  le  Caraélere  d’Envoié  Extraordinaire  de  Suède.  Ce  dernier,  qui  avoir 
été  à la  Cour  de  France,  en  qualité  de  Rélïdcnr  étoit  arrivé  à la  Haie  quel- 
que tems  auparavant.  Il  ne  voulut  cependant  faire  aucune  Fonction  de  fon 
Caractère,  que  l’AmbafTadeur  ne  fut  parti.  Il  cft  vrai  qu’il  vit  le  Confeillcr- 
Penfionnaire  prefque  d’abord  à fon  arrivée  à la  Haie.  Dans  la  converfâtion 
il  dit  à ce  premier  Miniflre  de  l’Etat,  qui  le  fondoit  fur  la  fituation  de  la 
Cour  de  France,  diverfes  chofcs.  Il  lui  dit  entre  autres  que  Sa  Majefté 
Trcs-Chrêtiennc  étoit  fort  portée  à une  Paix.  Il  ajouta  qu’Elle  ferait  pour 
cela  des  chofes  au  de-là  de  ce  qu’on  pourrait  efpérer.  Qu’Elle  étoit  difpofée, 
non  feulement  à faire  que  la  République  eût  fes  Barrières  ftipulées,  mais 
même  de  lui  biffer  la  difpofition  des  Pais-Bas  Efpagnols , pour  s’accommo- 
der de  ce  qui  lui  ferait  le  plus  convenable,  & donner  le  refle  auffi  bien  que 
le  Milanois  à celui  ou  à ceux  que  bon  fembleroit  aux  Etats  Généraux.  II 
prôna  beaucoup  le  Pouvoir  de  la  France.  Le  Gonfeiller-Penfionnaire  cou- 
pa court  fur  cette  matière.  Comme  cependant  il  en  parla  à quelque  Mem- 
bre des  Etats,  celui-ci  prit  la  chofë  comme  fi  l’Envoié  Palmquift  avoir  eu 
le  deflcin  de  faire  quelque  Propofition  de  Paix.  La  penfée  de  ce  Membre 
ne  refta  pas  fans  être  fçûc,  8c  le  bruit  fut  bien-tôt  répandu  qu’il  y avoit 
eu  des  Propofitions  de  Paix  fur  le  tapis.  On  répandit  mêrfie  que  c’étoit 
cet  Envoie-là  qui  les  avoit  faiter.  Celui  - ci  fut  fâché  de  ce  bruit  , 8c 
- prit  foin  de  divulguer  qu’il  n’avoit  garde  de  rien  faire  de  pareil , fans 
des  ordres  du  Roi  fon  Maître.  On  prit  foin  d’afToupir  ce  fait.  Ce  qu’il 
y eut  en  cette  occafion  de  fingulier  fut,  que  pendant  que  l’Envoié  prô- 
noit  la  Puiffancc  de  la  France,  le  Sécrétaire,  qui  eft  à prêtent  Miniflre 
de  Suède  à la  Haie,  qui  efl  trcs-habille,  8c  qui  a toutes  les  Lumières, 
pour  être  un  grand  Miniflre,  parut  plus  fincere  ou  plus  naïf.  Il  dit  à 
plufieurs  perfotines,  que  fi  la  Guerre  continuoit  à durer  encore  deux  ans,  la 
France  fc  trouverait  réduite  aux  plus  grandes  extremitez. 

Il  fembla  que  cela  avoit  pourtant  fait  quelque  impreffion  au  defavantage 
de  cet  Envoîé.  La  raifon  en  étoit  que  depuis  on  eût  de  la  méfiance 
fur  fbn  chapitre.  Il  cft  vrai  qu’on  croïoit  d’avoir  pour  cela  quelque  fonde- 
ment. C’etoit'fur  ce  qu’avant  la  défenfe  du  Commerce  de  Lettres  avec  la 
France  l’on  avoit  intercepté  ou  ouvert  fecretemcnt  des  Lettres  venant  de  la 
Cour  de  France ,,  8c  adrcflccs  à ce  Miniflre.  Par-là  on  découvrit  des  In- 
trigues fccretes  <$C  perfonncllcs,  qu’ri  avoit  avec  cétte  Cour-là.  D’ailleurs, 
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on  réfléchifloit  fur  la  manœuvre  fecretc  de  cetEnvoié  pendant  qu’il  croit  Ré-  *703. 

fident  en  France  lors  de  la  Guerre  precedente.  Elle  confilloit  que  par  per- 

million  du  Roi  fon  Maître,  il  entretenoit  une  correfpondancc  clandcltinc 
avec  le  Roi  Guillaume,,  qui  lui  donnoit  pour  cela  une  grofle  Pcnfion.  On 
ne  tarda  cependant  pas  à s’apercevoir  qu’il  joüoit  double.  II  envoïoit  tou- 
jours de  longues  Lettres  en  chifre  au  Roi  Guillaume.  Elles  ne  rouloicnt  la 
plus  part  que  fur  des  Entretiens  qu’il  avoir  eu  avec  les  Miniftres  de  la  Cour 
de  France,  tant  par  raport  au  Neuvième  Electoral,  que  fur  les  Operation* 
Militaires.  On  vit  allez  clairement  qu’il  ne  raandoit  rien  que  de  concert 
avec  ces  Miniftres-là.  On  le  diilimula  cependant,  parce  qu’au  travers  de 
ce  rideau  on  tiroir  certaines  conjeâurcs  qui  n’étoient  pas  inutiles,  tant  par 
raport  aux  affaires , qu’au  change  que  la  Cour  de  France  vouloit  donner  par 
ce  canal-là , relativement  à les  Operations  Militaires  , ou  à fes  autres 
vues. 

D’abord  après  le  départ  de  l’AmbalTadeur  de  Suède,  le  Plénipotentiaire 
du  Roi  de  Pologne  le  Baron  de  Bofe  fe  difpofa  à retourner  en  Saxe.  Il 
croit  revenu  d’Angleterre , & croïoit  d’avoir  une  Réponfe  à fbn  dernier 
Mémoire  qu’il  avoit  prefenté  à la  Cour  Britannique.  On  ne  la  lui  avoit 
pas  donnée  en  Angleterre,  parccqu’elle  devoit  être  concertée  avec  les  Etat* 
Généraux.  Aufu  follicita-t-il  pour  l’avoir.  Mais  il  dcfefpera  d’en  obtenir 
une,  du  moins  qui  fut  fatisfaifante.  Il  fit  là-deffus  quelques  infinuations  me- 
naçantes. Elles  confiftoient  en  ce  que  le  Roi  fon  Maître  rctireroit  fes 
Troupes  du  Service  de  l’Empereur.  D'ailleurs,  qu’on  devoit  réfléchir  que 
fon  Maître  étoit  le  Prince , qui  pouvoir  le  plus  contribuer  à foûtenir  le* 
Mécontents  de  Hongrie.  Il  ajouta  que  par  plufieurs  indices  afTez  éviden* 

& fur  tout  par  certaines  Lettres  interceptées  à la  Cour  de  Vienne  le  Roi 
de  Suède  ne  vouloit  point  de  Paix , & n’accepteroit  jamais  la  Médiation 
des  Puifl'ances  Maritimes.  C’étoit  même  fur  ce  que  les  Suédois  pronoient, 
que  leur  Roi  n’avoit  garde  de  l’accepter,  pour  ne  pas  Ce  priver  de  l’avanta- 
ge du  Secours,  que  ces  Puiflânccs-Ià  dévoient  lui  fournir  fuivant  le  Traité 
conclu  , il  y avoit  trois  ans.  Cependant,  dans  la  vûè  de  faire  quelque  cho- 
ie en  faveur  du  Roi  de  Pologne,  on  mit  fur  la  tapis  de  faire  intervenir 
lesGarands  delà  Paix  d’Olive.  L’on  en  parla  même  aux  Miniftres  de  l’Em- 
pereur, duDannemark,  &dePrufl'e.  Ceux-ci  en  écrivirent  à leurs  Cour* 
refpe&ivcs,  qui  fc  bornèrent  à un  exaft  filencc  de  crainte  d’irriter  le  Roi  de 
Suède. 

Les  Hardes  du  Baron  de  Bofe  aiant  été  embarquées  fur  un  Navire  Hol- 
landois,  elles  furent  retenues  à Stade.  On  porta  les  Etats  Généraux  à le* 
réclamer.  Us  le  firent  par  une  Lettre  au  Roi  de  Suède  de  la  teneur  fui- 
vante. 


Ttmt  IL 
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S ERE  NI  S S IM  E ET  POTENTISSIME  REX. 

Lettre 

Gêné-*1*  "rxOfflww  de  Bofe  Serenijfimi  Poloniarum  Régis  Confeliarius  (fi  Minifier  Ple- 
rwx  tu  nipotentiarius , ex  jlnghâ,  ubi  a Rege  fuo  miffus  fuerat , ad  futss  redietts , 

s îcH  C ^fi  terras  nofiras  tranfsens,  farcinas  (fi  fupelltüiiem  fuam  Hamburgitm  y inde  in 
11  ‘ c’  S s. romans  vchendam , navi  nofiratuim  tmpofuit  : hecc  cunt  Æbim  intraret  Hans - 
btlgum  navigatura , ab  tir  bis  Staâet  præfetlo  J anime  y fupellex  Miniftri  Po- 
lonia retente  fuerunt , y etiamnum  dctinentur.  Qui  de  re  cum  apud  nos  qua- 
ftum  fit , non  potuimus  non  earum  relaxationem  omni  nseliori  modo  a Regtd  Ma- 
jeftate  Eeftrâ  fiagitare , magna  equidem  femper  Légat  orum,  omniumque  rerum  ai 
tos  pertinent ium  ratio  etiam  in  bello  y inter  hoftes  baberi  folet , nec  diu  e fi  quoi 
Domino  Snolski  Régi*  Majefiatis  Eejlre  Minifiro,  Ratisbonà  in  Sueciam  profi - 
cifeenti , libérant  cum  comitatu  y impedimentis  tranfitum  per  Saxoniam  toncejfurtt 
fui  Je , ad  nos  refertur  ; qua  pr opter  etiam  detentionem  Stade  faftam , a Regià 
Majefiate  E'eftrâ  improbatum  iri  certo  confidimus , hoc  autem  facultatis  effe  y 
a Regie  Majefiatis  ÿefire  benignâ  voluntate  pendere  fatis  perfpicimus\  fed  cum 
farcine  ante  memorate  navi  nofiratium  Libéré  crédité  fuerint , y nullo  modo 
inter  merces  prohibitas  cenferi  queant , atque  Traftatus  Commercii  y Navigatio- 
ns qui  nobis  cum  Regià  Majefiate  Pefirà  inter cedit , hoc  precipuo  y immutabili 
JfipcrfiruElus  fit  jundamento , quod  tsavis  Libéra  etiam  merces  libéras  faciat.  Ob 
bas  rationes  remiffîonem  farcinarum  Stade , to , quo  diftum  efi , modo,  de  tenta- 
rum  etiam  jure , ne  quid  Paüts  y Conventis  contrarium  fiat , a Regià  Majefiate 
Vefirâ  petendam  effe  duximus  , nec  dubitamus  quin  Regia  Majeftas  Neftra  , 
pro  funimâ  y confuetâ  fuâ  Æquitate , y in  fervandis  paStorum  Legibus  fide,  in 
e»  fe  facilem prebitura  fit,  ac  remiffîonem  quant octus  fiers  jubeat , quod  equidem 
gratsffimum  nobis  juturum  efi , y quavis  data  occafione  gr alias  referre  annite- 
mur  , intérim , 

S E RE  NI  S S I M E,  (fie. 


L’En  voïÉ  des  EtatsGénéraux  en  écrivit  même  au  Comte  Piper,  qui  lui 
fît  la  Réponfe  fuivantc.  Pour  ravoir  ces  hardes,  l’Amirauté  de  Suède  exigea 
4 mille  Ecus. 

Lettre  du  „ MONSIEUR, 

Comte 

Monfr.de»  T’Ai  reÇÛ  celle  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  touchant  les 

HaerfoUc  „ J hardes  de  Monficur  de  Bole  , failles  à Stade.  Je  n’ai  pas  manqué 
„ d’en  faire  un  fidèle  raport  à SaMajcfté  le  Roi  mon  Maître,  en  lui  ren- 
,,  dant  la  Lettre  que  L L.  H H.  PP.  Meilleurs  les  Etats  Généraux  lui 
,,  ont  écrite  fur  ce  même  fujet.  Et  quoique  je  vous  doive  déclarer  que  Sa 
„ Majeltc  ne  laiflc  pas  de  témoigner  beaucoup  de  penchant  à faire  du  plaifir 
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„ à LL.  dites  HH.  PP.  je  ne  puis  pas  pourtant  m’empêcher  de  vous  170$. 

„ marquer  l’aprchcnfiou , ou  je  fuis,  que  les  choies  de  queftion  ne  foient 

„ déjà  diflipées,  fuivant  l’ordre  donné  fur  le  premier  raport,  qui  fut  fait 
„ de  cette  prife,  Sc  qui  fembla  aflez  bien  appuié  de  raifons  légitimes,  & 

„ fuffifantes  pour  en  juftifier  la  conduite.  Néantmoins,  pour  faire  connoî- 
,,  tre  la  Gncere  inclination  de  Sa  Majcfté  d’aller  au  devant  de  rout  ce  qu’on 
„ croit  pouvoir  donner  quelque  atteinte  aux  Traitez  conclus  avec  fes  amis , 

„ Elle  a trouvé  bon  d’ordonner  au  College  de  la  Chancellerie  à Stokholm 
„ d’en  faire  examiner  le  fait,  & procéder  dans  cette  occurrence,  comme 
„ dans  toute  autre,  félon  le  contenu  des  Alliances.  Après  avoir  eu  cet  avis, 

„ vousme  trouverez  pas  étrange,  Monfieur,  s’il  tarde  un  peu  avant  que 
la  Réponfe  puifle  être  faite  à la  fusdite  Lettre  de  LL.  HH.  PP.  aux- 
„ quelles  vous  pouvez  en  attendant  donner  des  Aflürances  de  l'amitié 
„ véritable  de  Sa  Majcfté  , & foyez  aufli  perfuadé  s'il  vous  plaie  que  je 
» fuis, 

„ MONSIEUR, 

Vôtre  8cc. 

C.  P 1 p e n. 

Au  Camp  devant  ïbor»  le  £ Octobre  1705. 


L e même  Baron  de  Bofe  eût  bien  du  malheur.  Car  comme  la  Reine 
d’Angleterre  lui  fit  unprcfcnt,un  Gentilhomme  qui  en  étoit  chargé  fut 
pris  iurun  Navire  par  les  François.  Avant  que  de  partir  pour  retourner 
en  Saxe  vers  le  Roi  fon  Maitrc,  il  eût  diverfes  Conférences  avec  le  Plé- 
nipotentiaire du  Roi  de  Prufl'e.  Le  fujet  en  éioit  le  Traité  dontona  parlé 
entre  la  Suède  & ce  Roi-là.  Ce  Traité,  par  raport  aux  intérêts  opolèz 
des  voifins  de  ces  deux  Rois-là,  avoit  caufé,  fi  non  de  l’alarme,  du  moins 
quelque  ombrage.  C’eft  pourquoi,  il  y eût  fur  le  tapis  quelque  Négocia- 
tion, entre  le  Dannemark  6c  la  Maifon  de  Luncbourg.  Le  premier  offroit 
de  fon  côté,  non  feulement  de  contribuer  à l’Union  de  Zcll  8c  de  Hanno- 
ver  avec  Wolffembuttel  -,  mais  aufli  puifquc  le  Roi  de  Suède  rcconnoifloic 
la  nouvelle  Roiauté  de  Prude,  d’en  faire  autant  de  fon  côté  du  Neuvième 
Elcétorat  de  Hannover.  Cela  ne  fervit  qu’à  augmenter  la  mésintelligence 
entre  la  Cour  de  Pruflc  8c  celle  de  Zcll  & Hannover.  Mylord  Rabi  , 
connu  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Comte  de  StrafForc,  fe  trouvoit  alors  en 
qualité  d’Envoié  Extraordinaire  d’Angleterre  à Berlin.  Il  voulut  accom- 
moder tout  d’un  coup  les  Différons  entre  ces  Cours-là.  Il  y travailla  me- 
me allez  gaillardement.  Cependant , manquant  d’expérience  , il  entreprit 
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1703.  en  vain  une  choie,  dont  il  neconnoifloit  pas  tous  les  plis  & replis.  LeBa- 

ron  de  Bofe  avoit  pénétre  que  la  Cour  de  Prude  avoit  conçu  quelque  méfian- 
ce de  la  Maifon  de  Lunebourg.  Elle  fervoit  de  prétexte  à cette  Cour-là  de 
l’excufcr  d’entrer  en  aucun  engagement  avec  le  Roi  de  Pologne.  C’ell 
pourquoi  dans  les  reïterées  Conférences  avec  le  Minillrc  Pruflè  il  tacha  en- 
vain  d’ôter  ce  mendié  prétexte  à la  Cour  de  Berlin.  Cependant,  tout  l’om- 
brage caufé  par  le  Traité  entre  la  Suède  & la  Cour  de  Pruflc  fembla  pres- 
que diflîpé , par  une  Déclaration  du  Roi  de  Suède.  Elle  fut  faite  par 
ordre  exprès  de  ce  Monarque,  aux  Cours  de  Zcll  Sc  de  Hannover , par  le 
Baron  de  Frifendorf  fon  Envoié.  Elle  confilloit  à dire  que  le  Roi  fon 
Maître  reconnoilîoit  le  Roi  de  PrulTe  en  cette  qualité  en  vertu  d’Jfie  nou- 
velle Alliance.  11  ajouta  que  cependant  elle  ne  préjudicioit,  ni  ne  preju- 
dicieroit  en  aucune  maniéré  aux  Traitez  & à la  bonne  Amitié  que  le  dit 
Roi  de  Suède  avoit  avec  ces  Cours-là.  D’ailleurs,  le  Comte  de  Lillienrooth 
qui  étoit  parti  de  Hambourg  le  4 du  mois  d’Oétobrc,  reçût  ordre  de  s’ar- 
rêter pour  quelque  tems  à Copenhague.  Il  ne  fejourna  cependant  qu’à  El- 
zeneur.  Le  prétexte  en  étoit  pour  y traiter  des  moiens  pour  la  fureté  du 
Commerce  du  Nord,  parmi  les  Troubles  qui  agitoient  le  relie  de  l’Europe. 
La  vûë  principale  étoit  ponr  dilîiper  aulfi  les  ombrages  de  cette  Cour-là,  à- 
fin  de  l’aroufer  & de  l’empêcher  de  prendre  quelque  parti  en  faveur  du  Roi 
de  Pologne  & du  Czar. 

Pendant  toutes  ces  Affaires,  celles  dans  la  Pologne  étoient  dans  une  fi- 
tuation  fort  flottante.  Les  Troupes  Saxonnes  avoient  fait  du  dégât  par 
tout  où  elles  alloient.  Elles  cauférent  du  defordre  à la  Ville  même  de  Dant- 
2ick,  & dans  l’Evêché  de  Pofnanie.  LeMagiftrat  de  cette  Ville-là,  & l’E- 
vêque du  dernier  quartier,  en  firent  des  Plaintes  au  Cardinal  Primat.  Celui-ci 
leur  répondit  ce  qui  fuit. 


Lettre  du  TE  y a déjà  du  tems  que  j’ai  fçû  par  les  bruits  publics  que  les  Saxons  ont 
Cardinal  JL  excité  fort  mal  à propos  unTumultedans  le  Fauxbourg  dcDantzikj  &ont 
Primat  cu  ]a  hardieflê  de  commettre  des  violences,  au  grand  fçandale  de  toute  la 
«rat de i'â  Nation,  jufques  fous  le  canon  de  cette  Fortcrcfl'e.  Non  feulement  je  n’ai 
Ville  de  pû  approuver  ce  procédé,  étant  bien  informé  des  Droits,  Libellez,  « Prc- 
Dutiik.  rogatives  de  cette  Ville,  pour  lefquels  on  a eu  fi  peu  d’égard  ; mais,  pour  ne 
rien  déguifer,  j’avoue  que  j’ai  été  mal  fatisfair  de  voir  l’Armée  Saxonne  agir 
fous  le  nom  de  Troupes  Auxiliaires,  prendre  des  Quartiers  d’Hyverdans  les 
Provinces  de  Prufle , à la  manière  de  ces  Nations  qui  ne  font  la  guerre 

Ju’aux  échalars  ; & manger  gratuitement  le  pain  de  ce  Roiaume,  à la  façon 
esefearbots,  qui  paflànt  le  tems  dans  la  parefle  & l’oifivitc,  s’emparent  des 
ruches  des  foigneules  Abeilles,  & confumcnt  leur  miel;  faifant  en  cela  tant 
de  tort  à l’Armée  de  la  Couronne,  qu'il  y a lieu  d’apprehender  qu’elle  ne 
s’en  reffente.  Quoi  qu’il  en  foit , les  choies  étant  dans  une  fituation,  qu’on 
a fort  peu  d’égard  pour  mes  Confeils  Sé  mes  paroles  , mes  propics  biens 
n’ayant  pas  etc  éxemts  des  mauvais  traitement  des  Troupes  Saxonnes,  je 
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ne  conçois  point  en  quoi  je  pourois  vous  être  utile,  parce  que  je  prévois  que  170$. 

tout  ce  que  je  pourai  dire  ou  écrire  fur  ce  fujet  - là  fera  inutile,  dans  la  con-  

fufion  où  font  toutes  les  affaires  : Cependant,  je  ne  manquerai  point , en 
vertu  de  mon  Caraftere,  de  remontrer  & de  pcrfuadcr  à la  Sacrée  Majcfté, 
de  délivrer  dorénavant  cette  belle  Ville  qui  a toujours  été  fidclle  au 
Roi  & à la  République,  déroute  forte  de  troubles,  8c  de  donner  ordre 
qu’on  la  confervc  dans  la  jouïiïance  desDroits  8c  Immunitcz,  qu'il  alui-nic- 
me  juré  d’obfervcr.  Après  quoi,  pour  marque  de  la  fincerc  inclination  que 
j’ai  pour  vos  Seigneuries,  je  demeure,  8cc. 


J*  Ai  reçû  aujourd’hui  la  Lettre  de  vôtre  Seigneurie  Illuftriffime  datée  du  3 Copie  de 
du  courant,  dans  laquelle  le  foin  paftoral  de  vôtre  Seigneurie  eft  expri- j^0"* 
mé.  On  peut  fûrement  nommer  cette  opreflîon  une  perfécution  de  l’Eglife  Cardmal 
femblable  à celle  qui  finit  fous  le  Régne  de  Conftantin,  8c  laquelle  ne  fait  Primat, à 
que  commencer  chez  nous.  Perfonne  n’eft  à l’abri  de  cette  calamité  -,  les  je 
biens  de  mon  Abbaye  autour  de  Warfovie  ont  été  ruinez,  8c  cette  Troupe  qUc.  de 
impie  ravage  prefentement  mes  autres  biens  dans  la  grande  Pologne.  Ils  ont  Pofnanie 
demandé  600  rations  àZwina,  8c  ont  fait  la  même  chofe  dans  les  autres  en- 
droits. Ils  en  ufent  de  même  à l’égard  des  biens  de  nôtre  Cathédrale,  8c 
l’on  attend  tous  les  jours  une  alTignation,  dont  on  parle  déjà,  dans  nôtre 
Archevêché.  J’ai  dépêché  un  Courier  au  Roi,  depuis  huit  joyrs  avec  une 
Lettre  fans  flaterie.  J’en  attens  laRéponfe,  fur  laquelle  je  réglerai  le  Camp 
deJ.C.  Peut-être  même  que  je  ferai  expédier  des  Lettres  Circulaires  en  for- 
me de  Sinodc,  afin  que  tout  ainfi  que  nous  fommes  unis,  pour  combattre 
plus  fortement  pourl'Eglife,  nous  foionsaufiï  de  même  fentiment,  8c  parlions 
tous  le  même  langage. 

Les  nouvelles  de  l’Ukranie  font  très-mauvaifes  > les  Cofaqucs  y ont  ra- 
vagé les  Villes  de  Niemierow,  Miedziboz,  8c  de  Vinnica.  Mt.  le  Gaflellan 
de  Cracovie  a donné  ordre  d’y  faire  marcher  encore  plufieurs  Efcadrons  de. 
Cavalerie,  avec  quelque  Infanterie}  mais  cela  ne  paroit  guéres  capable  de 
faire  tête  à un  fi  grand  nombre  de  rebelles.  Ils  allèguent  pour  prétexte  de 
leur  rébellion  l’opreffion  du  Peuple , tant  le  courage  de  ces  généreux  Sujets,, 
eft  incapable  de  fouffrir  qu’on  leur  farte  tort,  pendant  que  nous  autres  Sé- 
nateurs, Evêques,  8c  Nobles,  fouffronsavec  la  dernière  patience  les  Saxon* 
qui  nous  ont  prefquc  entièrement  ruinez. 

Mr.  le  Caftcllan  de  Cracovie  va  à Kzcflovie,  fort  inquiet  à caufe  des. 

6000  hommes  qu’a  le  Général  Steinbock.  II  y a lieu  de  croire  qu’il 
délivrera  fe*  terres  de  certe  invafion  en  rendant  les  prifonniers  Suédois,  qui 
font  à Kzcflovie  au  nombre  de  plus  de  roo.  car  on  les  redemande  fans  aucun 
delai.  ’ • 

J’aprcnds  que  l’IlluftrifTïme  Evêque  dcCulmcft  àThorn,  8c  qu’on  y at- 
tend auffi  dans  peu  l’IlluftrilTinie  Evêque  de  Warmie.  Dieu  veuille  qu’ils  en 
reviennent  fatisfaits  Le  Nonce  Apoftolique  m’a  alluré  que  û les  Evêque* 

■voient  eu  recours  à lui  dans  cesConjonétuics,  il  auroit  trouvé  unmoun  de 
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1705  fûretc,  mais  pour  moi  il  me  paroit  qu’on  s’cft  allez  plaint.  Que  vôtre  Sci- 

gneurie  lllullriflime  ait  la  bonté  de  lui  écrire  là-dcflus,  nous  verrons  fa  Ré- 

ponfe.  Cependant  je  fuis,  êcc. 

P.  S.  On  a demandé  400  rations  au  Capitanat  de  Miedziricetz,  quoi  que  le 
Roi  eût  promis  lui  même,  8c  m’eût  fait  aflurer  par  le  Nonce  Apoltolique, 
qu’on  n’cnvoieroit  point  là  de  Troupes  du  tout. 


Ce  Prélat  reçût  enfuite  une  Lettre  du  Marquis  de  Torci.  Elle  con- 
tenoit  une  Plainte  de  ce  que  le  Roi  de  Pologne  avoit  fait  arrêter  l’Ln- 
voié  de  France  du  Héron,  & fait  conduire  à Thornes.  La  Lettre  cft  la  fui- 
vantc. 


Lettre 
écrite  au 
Cardinal 
Radaie-  ** 
iowski , j, 
parMr.de  ,, 

Torcjr. 

' » 

■» 

» 

» 

a» 

j» 
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sa 

a» 

sa 
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„ MONSEIGNEUR, 

LEs  Lettres  de  Dantzick  aportées  parle  dernier  ordinaire  aprennent, 
que  Mr.  du  Héron,  Envoie  Extraordinaire  du  Roi,  a été  arrêté  à 
Y ariovis , 8c  conduit  à Thom  par  ordre  du  Roi  de  Pologne.  On  ne  mar- 
que point  fi  la  République  a part  à cette  violence,  ou  fi  elle  la  dclâprou- 
vc , fi  elle  connoît  toutes  les  fuites  d’une  pareille  injuftice,  oufiparcom- 

Êlaifancc  pour  le  Roi  de  Pologne  , elle  oublie  les  droits  des  Miniftres 
étrangers,  refpeéfcés  même  chez  les  Nations  Ennemies.  Le  Roi  n’cft 
point  en  guerre  coDtre  la  République  de  Pologne:  Sa  Majefté  lui  a tou- 
jours donné  des  marques  d’une  affeélion  particulière  : on  arrête  cepen- 
dant en  Pologne  deux  de  fes  Miniftres,  Mr.  de  Bonnac,  allant  trouver  le 
Roi  de  Suède,  8c  Mr.  du  Héron  à Varfovic.  Vôtre  Eminence  eft  à la 
tête  de  la  Republique,  vous  connoiflcs  fes  véritables  intérêts:  c’cftàvous 
Ml  à juger,  (i  elle  doit  fouftrir  tranquillement,  qu’il  n’y  ait  plus  de  li- 
berté dans  l’étenduë  de  fes  Etats  pour  les  Miniftres  du  Roi,  qu’ils  y fuient 
traités  comme  ennemis,  arretés  Prifonniers,  8c  qu’un  Caraôere  de  tout 
tems  inviolable  ceflè  d’être  reipteté  en  Pologne.  Quand  même  les  fen- 
timens  de  la  République  (croient  changes  julques  à ce  point,  il  y auroit 
pour  elle  des  raifons  bien  particulières  de  diftingucr  les  Miniftres  du  Rois 
mais  il  cft  inutile  de  faire  des  réflexions,  que  Vôtre  Eminence  fera  fuf- 
flfamcntd'EUe  même.  Ainfi  je  lui  demande  feulement  par  ordre  du  Roi, 
fi  la  Republique  a part  aux  violences  exercées  contre  Mrs.  du  Héron  8c 
de  Bonnac  \ 8c  ce  qu’elle  a deflcin  de  faire  pour  en  procurer  une  jufte  ré- 
paration àSa  Majefté.  J’attends  fur  ce  fujet  laRéponcc  de  Vôtre  Eminen- 
ce, 8c  Elle  ne  doit  pas  être  furprife,  que  le  Roi  faÎTe  cependant  arrêter  tous 
les  Polonois,  qui  fe  trouveront  dans  l'on  Roiaume  pour  fervir  dégages  de 
(ureté  de  fes  Envoiés.  Je  fuis  8cc. 


„ « VtrfàttstU  3 Dctimirt  1701. 
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Le  Cardinal  Primat  fe  trouva  obligé  d’ccrirc  au  Roi  de  Pologne  la  Let-  1703. 
tre  fuivante,  en  lui  envoiant  celle  de  Mr.  de  Tord.  


S IRE, 


„ TAE  la  copie,  que  j’envoie  à Vôtre  Majefté  de  la  Lettre,  que  je  viens 
„ -L/  Je  recevoir  de  Monfr.  de  Torci , elle  comprendra  facilement  les 
„ Sentiments  de  la  Cour  de  France  fur  le  fait  de  Monfr.  du  Hcron  Envoié 
„ Extraordinaire  de  la  même  Cour,  tout  autre  peut-être  que  l’on  ne  s’étoit 
,,  figuré.  Des  diverfes  députations  des  Palatinats  8c  des  Lettres , que  je  re- 
,,  çois  continuellement  de  tous  cotez,  par  lefquelles  on  me  follicite  d’aller 
„ au  devant  de  tout  ce  qui  pourrait  engager  la  République  dans  quelque 
„ nouveau  malheur , caulc  par  ca  nouvel  incident;  Vôtre  Majcftc  verra 
,,  clair  le  dcplaifir  de  la  maxime,  en  fe  voiant  expofé  à de  nouvelles  agita- 
,,  tions,  8c  ne  me  pouvant  pas  difpcnfcrdc  répondre  à la  Lettre  mention* 
» "ce. 

„ Je  fuis  au  defefpoir  , SIRE  , de  me  voir  en  obligation  de  feparcr  le 
,,  Corps  de  la  Republique  de  fon  Chef,  en  désavouant  une  aétion  fi  preci- 
,,  pitée,  dans  laquelle  elle  n'a  aucune  part,  ne  pouvant  en  aucune  maniéré 
„ poufler  jufques-là  ma  complaifance  pour  difiîmulcr,  8c  encore  moins  ap- 
„ prouver  une  chofc  généralement  blâmée.  La  pauvre  Pologne  doit-EUe 
„ être  le  rendez-vous  des  querelles , 8c  la  pénitence  des  fautes  cc  des  pêchez, 
„ auxquels  Elle  n’a  eu  aucune  part  ? La  trille  expérience  doit  faire  apren- 
„ dre  à Vôtre  Majefté  l’ignorance  des  mauvais  guides,  lefquels,  au  lieu  de 
„ mener  Vôtre  Majefté  au  Temple  de  la  gloire,  lui  ont  fait  prendre  le 
„ chemin  tout  le  contraire.  Je  ne  me  veux  pas  étendre  là-delïus,  mais  je 
,,  prie  Dieu  , afin  que  la  vraie  lumière  , laquelle  meme  aujourd’hui  les 
„ Rois  à la  crechc  du  Seigneur,  Prince  de  la  Paix,  conduifc  doresnavant 
,,  toutes  les  aélions  de  V ôtre  Majefté  à la  confolation  de  la  Patrie  Sc  de 
„ de  celui , qui  eft  avec  tout  le  zele  8c  la  vénération. 


Lettre  do 
Cardinal 
Primat  au 
Roi  de 
Pologne, 
du  5 Jan- 
vier. 


à Wt rfrvit  lt  j Janvitr  1703. 


Voici  la  Réponfe  que  le  Roi  de  Pologne  y fit. 

„ MONSIEUR  MON  COUSIN, 

„ T’Ai  reçu  la  vôtre  du  f-  Janvier  avec  l’inclufe  de  Moniteur  de  Torci  : 
„ J l’une  8c  l’autre  méritent  des  réfléxions.  Si  la  dernière  ne  venoir  pas 
„ d’aufli  bonnes  mains  que  les  vôtres,  je  douterais  qu’une  Lettre  aulfi  peu 
„ informée  de  l’état  de  nôtre  Royaume,  put  être  partie  de  la  main  d’un 

Mi- 
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1705.”  Minière  de  France,  où  l’on  fe  fait,  depuis  long-tems,  une  étude  parti- 

» culierc  d’avoir  des  relations  exaâes  de  l'Etat  & du  Gouvernement  des 

» Pais  étrangers,  & fur  tout  de  la  Pologne,  de  l’état  de  laquelle  cette  Cour 
» n’a  eu  que  trop  d’occafions  d’avoir  des  informations  plus  jufles  qu’il  ne 
» paroît  dans  cette  Lettre  , où  Monfieur  de  Torci  vous  met  à la  tête  de  la 
„ République  contre  la  difpofition  de  nos  Loix , dans  lefquelles  vous  êtes 
„ trop  bien  verfe  pour  vouloir  vous  placer  dans  ce  rang  là}  puis  que  vous 
„ n’ignorez  pas  que  ces  mêmes  Loix  n’admetteut  point  d’autorité  diftinguée 
,,  dans  la  Perfonne  de  l’Archevêque  Primat,  que  pendant  l'interregne;  hors 
„ delà,  vous  fçavez  que  le  Primat  cefTe  d’avoir  aucune  Autorité}  8c  vous 
,,  ne  voudriez  fans  doute  pas  vous  même  vous  en  attribuer  aucune,  pour  ne 
,,  point  foûlever  contre  vous  les  ordres  du  Royaume,  qui  aiment  trop  l’é- 
,,  galité  pour  fouffrir  patiemment  rétabliflemcnt  d’une  nouvelle  Autorité 
„ contre  Exprejfa  vtrba  legum  Patria. 

,,  Pour  ce  qui  eft  de  la  vôtre,  elle  me  confirme  de  plus  en  plus,  par  les 
„ confeils  que  vous  m’y  donnez,  la  bonne  intention  que  vous  avez  pour 
,,  nous,  & le  zèle  fincerc  que  vous  faites  paroître  pour  nôtre  Patrie.  Si 
,,  jufques  ici  j’ai  donné  lieu  de  croire  que  je  n’ai  pas  fuivi  vos  confeils  com- 
„ me  ils  le  meritoient,  je  m’y  prendrai  dorénavant  d’une  toute  autre  ma* 

,,  niere,  & les  effets  qui- s’enluivront  vous  feront  remarquer  à vous  même, 

/ ,,  un  changement  auflî  utile  que  falutaire  pour  nous  8c  pour  nôtre  Ro* 

„ yaume.  Le  zèle  que ‘vous  avez  pour  le  bien  de  nôtre  fervice,  fc  re- 
„ marque  dans  l’emportement  que  vous  faites  paroître  à le  poufler  au  de- 
„ là  de  l’Autorité  Sénatoriale  que  la  République  vous  donne } & les  - 
„ expreffions  fortes  dont  vous  vous  fervez  dans  vôtre  Lettre,  en  nous 
„ avertifTant  de  ce  que  vous  croyez  contaire  à nôtre  bien,  font  paroître 
,,  allez  clairement  vos  bonnes  intentions.  Je  m’apperçois  même  que  le 
„ zclc  exccffif  de  votre  bonté  vous  a aveuglé  au  point  que  vous  avez 
„ crû  voir  de  la  précipitation  dans  l’affaire  que  Monfieur  du  Héron  s’efl 
„ attirée  lui-même  malgré  moi.  Tous  ceux  qui  me  connoifTcnt  me  ren- 
„ dront  cette  juftice  d’avoücr  que  je  ne  me  laiffe  pas  légèrement  entraî- 
„ ner  à ufer  de  violence  j 8c  quelques-uns  m’imputent  au  contraire, 

„ comme  un  grand  deffaut,  cette  lenteur  qui  me  fait  fouvent  balancer 
„ à prendre  des  réfolutions  auflî  vigoureufes  que  necefTaircs  en  certaines 
„ occafions.  Ainfi  je  me  perfuade,  mon  Coufin,  que  lors  que  vous  fc- 
„ rez  une  fois  revenu  de  l’emportement  où  l’excès  de  vos  bonnes  inten- 
„ tions  vous  ont  jetté,  vous  pou  rez  très-facilement  dépêcher  les  Dépu- 
„ tez  qui  vous  viennent,  comme  vous  dites,  journellement  des  Palatinats 
„ avec  des  Réponfcs  favorables  & capables  de  les  contenter  en  particu- 
,,  lier,  & tout  le  Royaume  en  général.  Il  me  paroît  qu’on  craint  trop 
,,  les  maux  à venir,  oc  qu’on  ne  fonge  pas  allez  aux  préfens , auxquels 
,,  il  feroit  facile  de  remédier,  au  lieu  de  s’amufer  à critiquer  un  procé- 
„ dé  auflî  julle  que  celui  dont  on  s’ell  fervi  à l’égard  du  Sieur  du  Hc- 
,,  ron , 8c  qui  a été  mis  en  pratique  de  tout  tems  par  les  Rois  ôc  au  • 
„ très  Princes,  pour  la  fûretc  de  leurs  Perfonncs  & de  leurs  Etats.  Au 
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,i  cunc  Loi  ne  m’oblige  de  répondre  de  mes  Aétions  à qui  que  ce  foir»  i 
„ qu’à  la  République  aû'embléc  dans  une  Diète,  où  je  compol'e  moi  fcul 
„ en  perfonne  le  premier  état,  pendant  que  les  autres  ne  font  le  leur  qu’en 
,,  Corps  avec  moi;  mais  la  Diete  étant  feparée,  l’Autorité  de  la  Répu- 
„ blique  réfide  uniquement  en  ma  Perfonne.  Je  pourois  d’ailleurs  alléguer 
„ quantité  d'exemples  de  ce  qui  a été  pratiqué  en  France  à l'égard  de» 
„ Nonces  du  Pape  & des  Miniftres  d’Efpagne , & même  à l’egard  de 
,,  ceux  de  France  chez  d’autres  Souverains,  lefquels  fufiiroient  pour  jut- 
„ tificrcequicft  arrivé  à Monficur  de  Bonac,  par  fa  propre  faute,  pour 
„ ne  s’être  pas  muni  des  Pafleports  nécelTaires,  & à Monficur  du  Héron, 

,,  pour  avoir  fait  paroitre  des  emportemens  dont  j'ai  fi  bien  fait  le  dc- 
„ tail  à Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  qu’EUc  ne  fçauroit  jamais  approuver  la 
„ conduite  & les  aélions  de  ce  Miniftre.  Voilà  ce  dont  j’ai  crû  devoir 
,,  vous  informer , pour  vous  épargner  le  foin  de  ma  juftificationj  &j’efpé- 
„ re  que  vous  ferez  vous  même  rcfléxion  combien  les  Princes  feroient  à 
„ plaindre  s’ils  étoient  obligez  de  fouffrir  les  infolences,  & les  infultes 
,,  que  des  Miniftres  Etrangers  voudraient  faire  contre  leurs  perfonnes  6c 
„ contre  leurs  Etats.  Le  Droit  des  gens  fioit  être  réciproque,  8c  les 
,,  immunitez  ducs  au  Caraélére  de  Miniftre  public,  exigent  qu’jl  ne  for- 
,,  te  jamais  de  ce  Caraétcrc,  s’il  ne  veut  s’expofer  à n’être  plus  refpec- 
,,  té  Au  relie,  je  vous  prie,  Monficur  mon  Coufin,  de  n’étre  ni  trop 
„ complaifant , ni  diflimuléj  je  n’aime  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  Carac- 
„ tércs:  agilî'ons  tous  deux  fuivant  les  faintes  Loix  de  la  Patrie , lefqucl- 
„ les  ne  fouffrent  point  de  féparation  d’entre  le  Chef  & le  Corps  de  la 
„ République.  Toute  divifion  cft  toujours  dangereufe  8c  funefte  à celui 
,,  qui  en  cft  l’auteur:  joignons  nous  donc  plûtôt  pour  remédier  aux  mal- 
„ heurs,  qu’une  trop  grande  difcordc  a attirez  fur  nôtre  chere  Patrie,  8c 
„ aufquels  il  n’y  a qu’une  falutaire  concorde  qui  puifle  remédier  comme 
„ toute  la  teirc  le  fouhaite.  Si  on  en  avoir  ufe  de  la  forte,  la  Polo- 
„ gne  n’auroit  pas  été,  & ne  ferait  pas  à l’heure  qu’il  eft  , le  Théâtre 
„ des  querelles  , & n’expicroit  pas  des  fautes  où  clic  n’a  aucune  part. 

,,  La  trille  expérience  de  ce  qui  Ce  pafl’e  vous  fera  connoîtrc,  mon  Cou- 

„ fin,  l'ignorance  6c  la  malice  des  mauvais  guides,  lefquels  fous  un  faux 
„ prétexte  , au  lieu  de  conduire  nôtre  chere  Patrie  au  Temple  de  la 
„ concorde  8c  du  repos  , l'entraînent  dans  des  troubles  déplorables , 8c 
,,  la  conduifent  à fa  ruine.  Enfin  je  vous  fouhaite  une  tres-heureufe  nou- 
„ velle  année,  &c. 

ùTborn  ce  . ..  'Janvier  1703.' 

I l parut  en  même  tems  une  Lettre  Latine  fous  le  Titre  de  Cati  Ircneet. 

Elle  tendoit  à rendre  odieux  le  Roi  de  Pologne.  Il  étoit  aifé  de  voir  que 

cet  Ecrit  venoit  de  la  part  des  Suédois  ou  de  quelqu’un  de  leurs  Parti&ns. 
JEllc  n’eft  pas  tant  longue,  qu’on  ne  puifle  bien  la  raporter. 
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CAUSIS  PACEM  IN  POLONIA  RE  M OR  A N TI  B U S. 

EGo  vero  nunquam.  dubitavi , quin  id  faSura  effet  ailla  Saxonica,  quod  ab  il- 
ia jam  fieri  Jcribis  : Statimque  dixi , cum  ramor  iniederet , tentatam  a Mi- 
nijlro  Cafareo  pacifient ioncnt  vel  protrahi , vei  vacillai  t , quod  tanto  minus  inter- 
mitterct  poflhac  omnem  bujus  belli  invidiam  in  Suecos  inclinare,  quant o vebemen- 
tius  doleret , fe  bac  quoque  fpe  dejeRam  effe  défi  inata  fua  perficiendi.  Exiflim a 
igitur  non  inopinati  quid  accidere , fi  Minifiri  Saxonici  in  exteris  aulis  criminentur, 
Suecos  apace  abborrere-,  fui  vero  Resis  propenfionem  magnificis  exfoliant  verbis. 
Prias  enim , quam  bellum  inciperet , tas  fibi  partes  depopofeerant  bi,  ut  calum- 
tiiarum  acie  adverfarium  affligèrent , cum  ferro  miles  graffaretur.  Nef  cio , utra 
pars  munia  fua  fucceffu  obiverit  meliori  : Certum  tamen  efi  , campa  a/teram  efft 
depulfam ; Itérant  adbuc  inflations  fua  perfijlere.  Senferunt  impenetrabiles  Sa- 

xonicis  telis  Sue  cor  uni  effe  loricas:  Majorem  forte  vim  intfft  putant  vtrborum 
aculeis.  Non  ibo  inficias , damnofore  Sue  cor  um  rebus , fi  perfuaferint  ijli , cuU 
pam  belli  non  penes  eum  refidere  , qui  pacis  conditions  obtuliffet , fed  penes  ilium , 
qui eas  averf ardue.  Poffet  illis  artibus  effici , ut,  aliénât ts  fœderatorum fiudiis, 
audaciores  quidam  reddantur  ad  maturanda  conftlia , quee  male  baüenus  diffimu - 
laver  ant:  jam  vero  ce  lare  adeo  non  laborant , ut  concept  um  , ex  Suecorum  for  tu- 
vâ  dolorem  non  ul tenus  poffe  a fe  tolerari , tantum  non  aperte  fateantur.  Ferum 
ficut  opiner,  Suecos  adverfus  borum  infidias  non  fegnes  fore , nec  imparatos-,  ita 
in  animum  inducere  ne  que  o,  ut  credam,  ea,  qua  ab  aula  Saxonica  diffeminan- 
tur,  fidem  apud  exteros  magis  inventura  , quetm  reliqua  omnia  , que  Suecis 
faljb  imputari  antea  depreben Jetant.  Quo  enim  manifeflior  intentio,  eo  ma- 
jor audientibus  cautio,  minor  criminanti  fides.  Nota  quoque  inconfiant ia  Ré- 
gis Polonite  ; nutum  ingenium.  Contra , qui  verl  æflimant  excellentes  Regis 
Sueci<e  virtutes , magnanimitatem , fidem,  pietatem , nor unique  ilium  non  mi - 
norem  ex  ju  fl  ilia  cultu,  quam  ex  viftoriarum  numéro  gloriam  quterere , non 
credibile  efi,  eeS , ad  leves  boflts  obtrellationcs , alla  tanti  principis  damnaturos. 
jfn  poterunt  fufpicari , qui  cunüis  in  negotiis  inufitatam  quandam  antmi  altitudi- 
, nem  oüenderat , eidem  jufiam  deefft  eau  faut , quart  tranquiUhati  orbis  Cbrifiiani 

vindiftam  non  condonaret  l £>juis  non  potius  credat , pium  Regem , fi  poffet , pa- 
ttm  ample  Eli  malle , quam,  fe  longinyta  belli  gèrent  e , pâli  Mofcborum  incurfi- 
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bus  vaftari  provincial  fuas  , intmanique  barbarorum  fevitie  cives  fuos  permittc- 
re?  Dicitur  profeBo  gravi  fi  me  ferre , ilia , que  acciderant  : put  are  tamen  to/e- 
rabilius , aliquojam  perfungi  damno , quant  alieniori  t empote , «w  libido  adole- 
vent , in  di/crimen  longe  damnofius  incidere.  Non  tutum  ducere , fontem  tnalo - 
omi Itère,  ne,  eo  neglcBo,  frujlra  reliquam  bydram  aggrediatur.  Et  pro- 
feBo ea,  que  a Suecis  traduntur,  paulo  accuratius  intuenti  non  tique  t,  qui  aliter 
facere  poffit,  qui  cum  hojie  luBatur  ejufmodi,  cujus  l évitas  magis  timenda  ejl, 
quant  gladius.  Se  quidem  pacis  fiudio  jaBat  Rex  Polonie , oblatis  conditionibus 
lautis  fane,  ac  opimis  : contra  ea  Suecus  contendit,  eumnunquam  ferio  pacem  ex- 
pet iviffe-,  conditiones  cas  fuiffe  infidiofas , abfutdas , injuftas  ; omnia  tb  collimaf- 
fe,  ut  ar dorent  viBoris  rejfingueret , periculoque  depulfo,  anfam  haberet  incault 
letbahm  pojlea  iBum  adigendi.  Quare  Régi  Suecie  non  vertendum  vitio , ft  tar- 
dior  fa  adfidem  verbis  ejus  adbibendam,  a quo  loties  ft  deceptum  mtminit , fed 
confit Itius  ducat  arma,  nift  belle  perpetrato,  non  deponere. 

Non  pigebit  Jeriem  forum  pertexere , que  ad  hoc  coarguendum  Sueci  adferunt . 
CunBa  tngenue  referam,  prout  ea  a viro  fide  digno  nu  per  accepi,  eut  crebrior  cum 
Suecis  ufus  exaBam  barum  rerum  peperit  notitiam.  Non  ideo  fides  me  a tibi  vi- 
lior  erit,  quo  A Suecis  amicum  me  profittar.  Sed  nequi  S axone  s odi:  caufamta- 
men  non  magis  ego,  quam  tu  foies,  approbart  poffum.  Pravam  banc  ab  initia 
fuiffe  nemo  ne  inter  Saxones  quidem  dubitavit , an  mora  belliconvaluijfet , eu  illit, 
que  fubjicientut , apparebit.  Itaque  ut  boc  demonftretur , non  opus  e ft  primer  - 
dia  hujus  belli  repet ere  ; cum  univerfo  orbi  cognitum  ft , indigna  prorfus  modo  in- 
eboatum  illud  geftumque  tjft.  Cum  blondira  ur , verbi/qut  cffufjftnant  in  Sut  cos 
voluntatem  tefaretur , jam  tum  pcrnicioja  adverfus  illos  confina  animo  agit  abat, 
in  nervunt  mox  crumpentia,  cum  utriufque  partis  miniftriin  ad/lringeudo  propioris 
faderis  nexu  quam  maxime  occupabantur.  fihtapr opter  qui  tantum  facinus  animo 
concipere  potuit , ut  innoxios  (fi  amicos  tamfado  dolo  circumvenirt  fu fines  et,  is 
ctrte  documentum  dédit  indubium  , quam  parum  ipft  fides  cordi  fuerit , (fi  quoi 
promtffa  inter  inania  reputet. 

Poftquam  conatum  ad  Rigam  inter cipiendam , quam  precipue  pet  e bat , irritum 
xideret , nequt  ex  animi  Jententià  expeditioncm  Livonicam  procedere  ; pof  quant 
quoque  a ctutBis  ilia  , que  fufeeperat , reprebendi  audiret  : ut  hos  de  Unir  et , fibi 
ver  0,  complicibufque  Juis  tempus  tuer  are  tur  nova  eonfiiia  fabricandi,  neccjfanum 
duxit,  vulpinam  attexere  pellem,  quà  leonina  non  pertingeret.  fifuapr opter,  in~ 
crepantibus  eorum  mtniftris,  qui  fponfores  Jcfdcris  Olivenfis  erant,  pacificum  vul- 
tum  affumfit , magno  fie  defderio  teneri  fmulans , in  gratiam  cum  Rege  Suecie 
ouantocyus  redeundi.  Tantum  certè  candorem  pre  fe  ferebat , ut  bi  primurn  per- 
Juafi , Suecis  idem  perfuadere  laborarent.  Sedbrevi,  detraBa  larvâ , quam  per - 
fonam  gereret,  cognitum  ef.  Concilium  Sénat  or  um  f^arjavie  indix  it , in  quo, 
ut  Polonos  in  focietatem  belli  pertraheret , nihil  inexpertum  omifit , conge  [lis  in 
Suecos  falfiffmis  criminibus , quorum  tarnen  effe  innocent iffimos  noverat.  £)uam- 
vis  vero  non  omnia  hic  ex  voto  fiuerent,  quoi  aliqui  fubolfactrent , non  minus  in 
Reipublite  P o/one , quàm  Suecorum  perniciem , hoc  betlum  f feeptum  ejfe  ; cum 
tamen  de  non  paucorum,  quos  corruperat , ftudiis  effet  cerlior,  nec  prohibent ur  , 
quin fuis  viribus  bellum  continuai  et  -,  fatis  validum  fit  rat  us  ad  obterendos  Suecos , 
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1703.  quoi  alia  ex  parte  mox  dijlriiïum  tri  prefciverat , otnnctn  pacis  mentioncm  .abficin - 
■ débat.  * . 

Sed  neque  diu  in  bac  fiententia  m&nfit.  Liberatâ  Riga  , cum  Sixonicus  miles 
Livoniâ  cjiceretur , Rexque  Steci.t , fada  in  Seehndiam  exfcen/ione,  pacem  Tra- 
vtndalenjem  confeciffet,  Suecorum  fortuna  meti/m  ipfi , (fi  fimut paits cupiditatem, 
iterum  attulit.  Prenfat  Legatos,  qui  apud  fe  dcgsbauS  ; apud  eorum  principes 
negotium  pacis  ambitio/e  infirmât:  yim  vcrà  illi  urgerent , ut  proprius  mentent 
fiitam  declararet , (fi  quo  pacio  damna , que  Suecis  illata  erant , put  are  t reparan- 
da  : ipfe  que  que  interea  a Mqfico  certior  fiaRus  effet , ex  ifia  parte  imminere , qui 
Suecorum  arma  dijlinerent , ad  ingenium  rediit , ofientatumque  hailenus  pacis Jlu- 
diurn  penitus  depofuit.  Sed  ne  videretur  aperie  ludificari , conditions  s , quibus 
pax  pangeritur , abfurdas  adeo  (fi  Régi  Suecie  ignominie! as  propo/itit,  ut  vere- 
cundarentur  internuncii  atires  Regis  Suecie  iis  imbutre,  quem  facile  previdebant 
fine  le  filon  e infigni  eas  non  potuiffe  admittere.  Miilturn  interea  tnde  lucratus  eft. 
Nam  opportun'üatcm  iis,  que  dejiinaverat , per  fi  ciendis  naclus  eft,  (fi  ludibriis 
bijee  effecit , ut  nonnulli  putarent  non  per  ilium  fl  are,  quin  pax  quant  primant 
' reftaurati  potuiffet.  Itaque  gravabat  invidiam  Suecorum  : in  cos  mmi  acerbitate 

culpa  devolvebatur  : cos  impedire , quo  minus  tranquillitate  or  bis  Chriftianus  firue- 
retur.  Equidcm  non  credibile  erat  multos  non  fenfiffe  fraudem:  bec  tarnen  pre- 
textu  quidam  voluerunl  uti,  cum  de  obligatione  ilia  , quarts  ipfits , ficut  rupte  pa- 
cis vinduibus,  Jœdus  Olivenfie  impofucrat , ut  adverfusaggreffvrcm  opem  ferrent, 
admonerentur  > caufali  fe  non  adftringi  ad  leges  ifttus  fœderis  tmplendas,  quamdiu 
pars  altéra  a reconciliatione  non  abborreret , quant  tamen  in  animum  Juutn  nun- 
quarn  induxiffe  Regem  Polonia  perfipicuum  mox  evafit. 

Hoc  pailo.  Protêt  in fiar , formam  tôt  les  rnutaverat,  quoties  fortuna  arridere 
cecptis  fuis  videretur , aut  in  Suecorum  partes  inclinare,  Joncc  perfidia  Mofcorum 
Czari  maturefeeret.  Hujus  irruptio  in  fines  Suecorum  tantos  Régi  Polonie  ani- 
mos  addidit , adeoque  intimas  ejus  cogitât ione s prolexit  , ut  quivis  intelligent,, 
nibil  minus  es , quam  pacem  cordi  fuiffe.  fijuanquam  verb  Mofcorum  clade  ad 
Narvam  fraflos  effe  immenfos  hujus  Spir/tus , reditnrumque  aliquando ftneere  pa- 
cis deftderium , multi  non  immerito  augurabantur  1 compcrlum  tamen  eft  conditio- 
nes , quas  ab  eo  tempore , ufque  dum  Rex  Suecie  Dunam  tranfiiffet , proponert 
•voiuer  at , fuiffe  ejufmodi , ut  non  tantum  ea  damna,  quee  Sue  ci  s inflixerat , im- 
pune  babere  vellet,  fed  etiam  beneficii  loco  vendit ar et,  quod  majora  mala  non  in- 
t.uliffet.  Poteft  hic  aptllari  Légat i Qal/ici  confcientia,  qui , poftquam  tergiver- 
fationem  au  Le  Polonice  in  extrqdendo  mandata,  tum  ludibria  impotent  larr.quc  in 
conditionibus  pacis  concinnandis  perfpexiffet , ingenue  faffus  eft  , je  opinione  fua 
deceptum  effe  : nec  premert  indignât ionem  ulterius  potuit , quod  Je  induci  paffus 
effet  ad  ea  cum  Régi  fuo  , tum  Suecis,  affeveranda  , que  inania  (fi  in  fpeciem 
•t  tradita  fuiffe  tum  camper  erat. 

Rex  vet  o Suecie,  intellefla  boflis  levilate,  cum  neque  jus  fiitum  obtinere  poffet, 
neque  ab  illius  infidiis,  tutum  fe  videret , facile  judicavitnullarn  ni  fi  in  armisfet- 
lutem  eflci  caque,  Deo  mehori  eau  fie  J avertie , tam  feheer  geffit , - ut,  prelio  ad 
Dunam  commiffo , fuft  Saxones , Curlandià  tôt  à ejicerentur . Poft  banc  Viftoriam. 
tum  ad  fines  Lithuanie  propre  fus,  a Rep.  Polona  poftularet , ut , exturbato  bof- 
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U,  cui  receptaculum  prabuerat , immunem  fie  culpa  fiaceret , ad  vctercs  artes  Rex  Po~  1703. 
lonia  fi  convertit  ; mijfia  Konigsmarchia  , que  lautis  conditionibus  promffifique  curfium  — ■ 

Vicions  fiftere  tentaiet , dut  eo  ufique  moraretur  , doute  auxilta  quorum  Jpcs  in  con- 
vintibus  provincidlibus  facta  crut  , a lot  a Rep.  ordinarentur.  Non  difficile  erat  fiiibol- 
fiteere  , qui  htc  pertinerent.  Oui  paulo  ante  intolcrabili  fajtu  Suecos  dijpicieb.it , da- 
tif] ue  ad  Regem  Brttannia  , Cr  Or  âme  s jaderutt  Belgii,  literls , Regcm  Stsecia  indig- 
nffinu  fiugiUaverat , qui  s crederet  tam  fubuo  falhim  ejfe  fuppUccm  , adecque  abjec- 
tum  y ut  pacem  quovis  pretio  emercari  vellet , nifi  fraudem  oculte  pararet  ? Afpareb.U 
facile  non  amore  pacis  , fid  metu  approptnquantis  exercirus , rnnt.it um  ejfe  , quo  eva- 
ne fiente  , brevi  vêtus  rediret  ferocia.  At  bac  tam  crant  er.ormia,  qua  promit  tib.vi- 
tur  , m m ilia  confintire  neque  aquum  nique  tutum  fuis  Rex  Suecia  cenjuerit.  Am- 
plifiimas  provincias,  ingentcjque  terrarum  trattus , ditioni  Sutctrum  adjcllurum  fi 
promiferat , quas  Polonia  Rex  non  alienare  , nec  accipere  Sttecus  potuit , nifi  juftum 
ftatuiffet,  tu  innocent  Refip.y  ficut  ejfe  credebatur , illius  culpam  lueret , qui,  ipfii 
inficià , bellum  hoc  conflaverat.  Non  dubii.ib.it ur  praterea  , hoc  eo  failttm  ejfe  ani- 
mo  , ut  Regem  Suecia  cum  Republic a committeret , nunquam  certo  pajfurà  , ut  tam 
infigni  parte  fut  mutilarctur.  Quo  patio  voti  fie  damnat um  vidijfet , ut,  collifio  in - 
vicem  utroque  populo  , ipfie  fiacilius  defiinata  fie*  perjequeretur.  Id  .un  cm  prohibere  non 
prudent ia  minus , quam  jufiitia  , ejfe  Rex  Suecia  duxit  periculojffimam  ratus  pacem  , 
qua  tam  lubrico  imtiteretur  fiundamento.  Event  us  mox  docuir  , fiubfuijfe  huic  leg.it  io- 
m fraudem , qua  timebatur , comitia  a Rege  Polonia  indicla , fient , in  quibus  omnem 
navavit  operam , ut  bellum  contra  Suecos  decerneretur.  Infigni  profites  verfiuti  ingenii 
documenta  , hic  pejlem  Suecis  moliebatur  : alibi  dulci  promijforum  eficà  aptos  infidiit 
fuis  reddere  volebar. 

f\  Itaqne  Rex  Suecia  t intellebla  fraude , Litliuaniam  ingredi  properab.tr.  Cum  ve- 
to turbidis  cornu  111 , non  auxilium0  fied  légat io  decerneretur , qua  nominc  Reipublica 
bellum  hoc  componerer , Rex  Polonia  in  eo  cardinem  rerum  verti  exijhm.ib.it , fi  evo- 
candis  e Saxonià  copiis  temp.il  duceret , quorum  adventu  non  modo  firmari , qui  oc- 
culte fiavebant , verum  etiam  reliquat , qui  nutabant , fiacilius  trahi  ad  partes  fiuu 
credidir.  Ouate  per  fita  fathonts  homints  effecit , ut  legati  AfureLt  quadam  q-  tru- 
qua in  mandatis  acciperent , qua  cum  Régi  Suecia  certo  pravideret  difiplicitura , eo 
magis,  qua  ipfie  obtulijfict , applaufium  inventura  fiperAat.  Itaque  ex  aulias , quem 
fidffimum  habuit  clam  mijfo,  fufpeü.tm  Sueco  hartc  fiacere  leg.it toncm  nitebatnr,  at-- 
que  perfiuadere , compendiofiorem  fore  feparatam  cum  ipfio  pacem  , quo  opirna  Provin- 
cia  nullo  negotio  in  pote  fiat  cm  venirent.  Hic  cum  improvifio , nec  venià  impetratàj 
hpberna  Suecornm  adiijfiet , neque  feripta  a Rege  Polonia  mandata  haberet , non  im- 
merito  creditus  efi  explorasum  venijfie  prafientem  rerum  fiatum  Cr  confilia  ; arque  haud 
aliter,  ac  Konigsmarchia , voluijfie  Suecis  moram  injicere , donec  aller  moltm  belli  è 
' Saxonià  acciret.  Cum  ver'o  hoc  confilium  nimis  in  propatulo  effet , ad  legatorum , qui 
fiuperveniebant , pofiulata  iter  fiuum  Rex  Suecia  non  ovnfifltum  duxit  inhibera , ho— 
rum  prafertim  quibusdam  ita  fi  gerentibus , ut  in  fiufipicionem  non  immerito  inettrre— 
rent.  Nam  pratcrqnam  quod  eorum  primus  , quem  a Rege  Polonia  corruptum  fiuijfi 
fiv  i s confiât , major i , quam  decuit , fierocià  ageret-,  etiam  apparuit  non  tam  pacem,. 
quam  moram  A iis  quart , qui  de  minutffimis  ceremoniarum  verborumque  apicibus 
rixari  male  bout , quam  rem  ipfiam  cujus  caujà  mtfit  erant , aggredi,  Int  créa  cum 
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I 705.  his  primant  audiendis  tempttt  abiret , (fi  deinceps  cm»  Primate  regni  aliisqùe , qui 

— Parflavia  erant , de  tutifiima  via  banc  controverfiam  tollendi  poule  diutius  confteùare- 

tur  ; id  affecutus  efl  Rex  Polonia  , quod  tum  maxime  propofitum  ipfi  fuerat.  Spot  item 
nablus  efl  novos  nedendi  dolos  , alliciendi  eut , quoi  turbandis  rébus  idoneos  cognoverat , 
07 , tjuod pracipuum  crut,  evocandi  Saxonicam  militiam.  Quitus  effcElis , indicavit  mex 
illccebris  iflis  verborum  promifforumque  longe  aliud  anime  intendijfe , quàm  ut  pacem 
vellct  reftabiliram.  Diverfa  prorjtts  ab  iis , qua  haElenus  jattaverat , oratio  audio - 
batstr , pofltjuam,  contrablit  ad  Craceviam  copiis,  affût  arum  in  partibstt  exercitum 
Polonum  refiiveral.  Non , ut  antea,  pacem  inftitit  qutrere , Jid  laceffere  (fi  minari. 
Omnes  lit  exe , que  Cracovià  mittebantur , referta  erant  Suecorum  opprobriis.  ZJna 
vox  erat  Saxonico  robtrre  Suecorum  catervas  ita  obrerendas , set  ne  nttncius  quidem 
c ledit  reverteretur.  Legiones  illas  , quas  per  Lithttaniam  Mornerut  fupremus  vigi- 
li.tr um  prefeclus  addueeree  , primo  opprimendas  : inde  Regem  facile  ceffurum.  Cm n a 

Primate  moneretter , non  feflinandum  cum  exerciru,  quamdiu  fies  aliqua  fuperefjet 
reconciliationis , refienfum  fieperbe  efl:  non  opus  jam  longiore  morà:  fiais  virium  efje 
ad  cafligand.tm  ju  vents  Sue  ci  infilenriam.  Non  vulgi  bac  magis  oratio  erat , quant 
ipflus  Regis  Polonia , literis  deftinata  fua  quaqu'a  verfum  divulgatttis.  Ouare  nemo 
mirctur , bellicofltm  Regem , qui  minas  ferre  , periculisque  terreri , non  confueverat , 
in  hoflem  raptaffe  exiguam  fuorum  mar.ttm , cum  ne  videretur  met u ad  ignominiofam 
pacem  adaclus,  tum  ne  hofli  reliquat  copias,  quae  Saxonia  exfieüabantur , adjungen - 
difibi  tcmpus  concederet.  jitquc  bunc  exittsm  habuit  negotiatio  ilia  ; que  qttante  tec- 
tiori  flmulatione  inflitteta  erat  (fi  protraiïa , tanto  majori  celeritate  abrupto  efl , pofl- 
qttam  ilia  Régi  Polonia  illud  emolumentum , quod  petiverat , attulijfet. 

Qua  leviter  hic  tabla  font , fiais  évinçant , in  illud  ufque  tempus  Régi  Polonia 
non  fuiffe  finceram pacis  Cttpiditatem  ; fedomnia  ejus  confilia  in  id  dtrefla  , ut,  objec- 
to  pacis  odio , Regem  Suecia  cttm  ReiptebUca  Polona , tum  reliqais  orbis  Chriftiani 
ftatibus  invifiem  redderet , arque  illius  fimul  impet  um  retardât  et , donec  qua  in  Polo - 
nia  Sueciaque  perniciem  moliebatur , in  effetlum  producerentmr.  sltqne  hoc  eriam 
Sueci  perfiieuis  documentis , qua  inter  praeLtm  in  Cliffovitnfl  acte  receptam  inventa 
fient , demonflrari  poffe  ajunt , in  quibus  tôt  us  conflliorum  ordo  reperitstr  deferiptus. 
Confirmai  tune  fttnt  in  opinione  ilia,  quam  de  deflinatis  aula  Saxonico  foverant , 
quorum  eventum  partim  videront , partim  praflolari  debent.  EdoEli  fient  de  confiliit, 
qua  cum  malevolis  fuijftnt  agit  ata  ; qua  tam  in  Polonia , quam  in  exteris  nuits  eo 
majori  cura  (fi  ardore  eti.tm  nunc  agitare  ficisott , quod  non  exiguam  eorum  pattern 
firates  Cliffovienfis  inurilem  reddsdiffet. 

Ouamvis  vero  pofl  hanc  cladem  rediiffe  fibi  pacis  defideritem  fignificarit  ; Regem 
tamen  Suecia  prateritis  adeo  commonefaltum  apparet , set  ad  fier  sera  cautiorcm  fore  ne- 
mo dubitet.  Neqtec  parum  fitfiicionem  auxerant , que  poflea  alla  fient.  Pidrrat  eo 
tempore  a Legato  Cafareo  eximia  queque  pradicari  de  Regis  Polonia  propenfit  in  pa- 
ccm  voluntate , (fi  alibi  a Rege  hoc  patron  ea,  qua  infenfitjimum  animttm  drgsterent. 
I ta  defhuebat  altéra  mante  , qua  altéra  adifleaverat.  Compertum  enim  efl , non  tan- 
tum infefta  primum  in  convenru  Sondomirienfl , de  inde  PxrfitvU,  confilia  adverfies 
Suecos  inita  , verum  etiam  illeltos  cos , qui  cum  exercitui  Polono  imper  ont , tum  qui 
privât 01  aliquot  turmas  alunt , ut  Suecos,  nbicumque  poffent , etdorirentter.  Hoc  eo 
indignises  reputatur  , qttoâ  eo  prafirtim  tempore  fift/m  efl , quo  Rex  pariter  fi  Refit. 

s Polen.t 
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P olon*  indicia  pacis  fecijfint : quodque  pratrrea  Rtx  Suecia  huic  anfiim  non  dediffit  *703. 

hojlilia  pair  Audi  , Ç r proinde  neqtet  inftfti  qmdquam  ab  ta  cxpeflnjjct.  Intcrea  mi 

ris  ellufionibut  certatur  , Rtx  Polonia  culpam  a fi  rcmovet , cattfam  interfère ni , non 
tjfe  ht  iilitts  potefiate  exercitnm  Polonum  , çr  propterea  non  fibi  imputaudum , quod 
«b  eo  injolenttr  failum  fuerit.  Refp.  ftmul  negar,  jujfn  fito  quidquam  contra  Snecot 
tentât um.  Duces  copiarttm  innocent iam  fitam  afjcrunt , netpne  fujeeptum  quidquam , 

epuod  ipfis  non  fit  mandat nm.  Nihiltminus  Suect  ab  omm  parte  infinfitntur , cunchs 
crimen  a fi  dtrivanttbus,  ut  a tpuo  ultw  txpetenda  fit , incertum  maneat.  Ouivis 
es  culpa  vacutrs  ejfe  cupit , ejuamvis  ita  faflum  ejfi  profitent ur , nec  ntgare  jufiineat 
ab  amico  ftudio  CT  declarata  pacifiai  arumi  mente  hoc  dijerepare.  Guis  igitur  Rc- 
gem  Suteia  jure  arguet , fi  contefiationibus  dits  non  crtdat , epua  reipfa  defiruuntter  ? 

Non  adeo  ftipites  Sueci  funt , ut  non  intelligant  amicum  pacis  nomen  obtendi , dontc 
tacita  in  eorum  d.wmnm  con/piratio  ev aie fiat.  Ouin  compertum  ftbi  ejfe  affirmant  > 

hafee  vellicationes  a Rege  Polonia  fitaderi , ut  Suectem  vindtUa  cupidtne  in  Rempub. 
accendat.  Non  ade'o  magna  fagacitatis  trot  conjicere , ab  illo , qui  nuperà  clade  con « 
fier  nos  us  , arma  Suedica  tergt  Juo  inharrre  vidst , ideo  pacis  injeblam  ejfi  mentionem  , 
nt  Suecos  averteret , reliquiafque  fiefi  exercitus  in  hiberna  tuto  duceret.  Dum  hoc  ef- 
ficeretur , promijfis  largis  Suecos  retineri  oportebat  ; eatpue,  ut  fulem  i avenir ent , a Le. 
goto  Cajareo  propeni.  Cuivis  faite  aptus  coter  inducebatstr.  Concilium  Sandomira 
coaitum  tradebatur , ut  inter  ali  a de  jàtisfaitione  Régi  Suecia  prafianda  deliberaretur: 
ideoque  ab  illius  cxercitu , qui  non  procul  obérât , non  diflwrbandum.  Cum  in  eodem 
inimica  quavis  ftatui  fama  vulgaret  r pabulatoribus  aiom  Suecis  repentina  incurfiont 
opprtjfis , invito  Rege  Polonia , factum  hoc  pratendebatur  : eum  infolentia  Polonorum 
vehementer  offenfum  fier  et  am  pacem  cvpere  : qui  perfeilà  , Remp.  deinceps  ad  amb:  - 
rum  Regum  placira  adigendam.  Oua  non  alio  fine  jüfgeri  manififium  erat , quam  , 
ut  ea  a Rege  Suecia  elicerentur , qua  in  facie  Reip.  argui  pojjent , eamque  odio  in 
Suecos  accenderenr.  Idem  légat  us  moni  tus  erat  indicare,  amore  pacis  exercitnm  Saxo- 
nictem  dimitti  atque  limirem  Silefia  pedetentim  incedere  , ut  illac  domttm  revertatur. 

Cum  vero,  pont  tins  Viflula  Bugoque , quà  in  Pruffiam  itur , impofitis,  fufpettum  rtd- 
deretur  confilium,  pabulatio  obtentui  fumta  eft.  Tam  proterve  femper  illudere  non 
fient  veriti , quoad  in  Pruffiam  hibernât  um  copia  ducerentur , extraque  omnem  nutum 
tffint.  Hoc  ita  contigiffe  pervulgatum  eft , ut  nemo  dubitare  de  beat , pacis  nomen 
pratextum  , quod  Sutci  ludibriis  hifee  occacati , qua  gererentur,  non  animadvtrterent. 

Quoi  Ji  con/ckntiâ  faitorum  illigantur , qui  hoc  detulerant , male  de  Suecis  meriti 
fient  ! fi , quod  crédibilités  eft  , bona  fide  ipfi  fuerunt  , quam  nulla  religio  aula  Saxo - 
nica  fuiffit , facrum  eorum  mûmes  profanare,  ut  deftinata  fua  exfiqueretur,  intelli- 
gent. 

Qua  vero  miles  Potonus  in  Suecos  patraffit , qetis  dubirat , infiigante  Rege , fetfla 
offi , non  alio  fine , quam  ut  jufla  ultione  ftimuUtut  Rtx  Suecia,  cum  Rrp.  tandem 
tollidtrttur.  Vnum  certe  filent io  non  pratereeendeem , quod  quamvis  levt  videatur , pro- 
fiendam  tamen  illius  fimulationtm  arguet.  Oppreffis  a Brantio  duabut  Succorum  tur- 
mit , qua  pabulatum  txtverant , errto  nuntio  detuliffe  frrtur  tantum  fi  auimo  dolorem 
concepiffi,  ut  lacrimis  vix  temperaret  : ai  tamen  compertum  eft  , famà  iftius  damni 
adeo  exfultafie  ilium , ut  yierfavia  in  convivio , apud  aulicum  non  parvi  nominis 
propterea  inftituto,  publici  lasitiam  fitam  teftari  non  omineret.  Quod  certe  evinàt ,. 

non : 
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1705.  non  infcio  ipfo  , boc  f Minus  commifsum  tfse , aut  denique  non  prohibasse  ilium,  utper- 

hibebat , qui»  committcretur.  Pro  ingenti  beneficio  vendit  abat , non  impeditum  fupre- 

mum  vigiliarum  preftelum  Maidclium  , qui  fupplementa  militum  adduceret  : tum  dila- 
tam  exjecutionem  eorum , que  in  Suecos  Sandomire  décréta  efsent  : efse  bec  certtjfima 
ftte  in  pacem  propenjionis  documenta,  Ht  qui  gnari  vie  iftius  , que  Maidelius  iret , non 
facile  animo  etmprebendent , quo  patio  Ulud  iter  impediturus  efset  Rex  Polonie.  Eas 
quoque  legiones  dux  ille  babuifse  traditur , ut  nec  laceras  Saxonum  copias  tinter e debe- 
ret , aut , Ji  opus  omnino  fuifset , ccmmodo  loco  tam  diu  Je  potuerit  continere , donec 
fuppetie  advenijsent.  Jufsus  autem  a Rege  Suecie  erat  flrenue  iter  pergere , fi  perrum- 
pere , quicquid  fuifset  obvium.  Hoc  cum  non  ignotum  efset  Régi  Polonie , dec/inare 
malebat , quos  abfque  ultimo  diferimine  non  potuijfet  laceffere.  Si  copias  dsvideret , 
impur  ipjis  fuiflet  : fi  nniverfas  vires  contra  ilium  duceret , infecuturum  a tergo  Re- 
gtm  Suecie  verebatstr.  Ouare  bunc  legionibus  iftis  ade'o  non  SimuiJJe  dicitur , ut  mè- 
nent Saxonum  jallantiam  rideret. 

Ouod  verb  gloriatur  Rex  Polonie  fua  ope  faclum , ne  fiatim  bellum  in  coette  San- 
domincnj  i décerner  et  ur , quodque,  cum  pot  itérât , non  ifio  animorum  impet  u ad  Suecos 
adoriendos  ttfus  effet , vana  efse  Stteci  affirmant  ; contra  fibi  compertijfimum  efse  , Re- 
gem  ilium  aufloritare,  confins,  promiffh , cunlhfquc  viribus,  quantum  pofset,  con- 
tendifse , ut  nobtlitatem  Polonam , que  ibi  congregata  erat , ad  arma  in  Suecos  ca- 
• pienda  impelleret.  Oue  ramen  neque  eo  in  fiant  erat , ut  contra  Suecum  , qui  vali- 
do  exercitu  interdira  Regni  tenebat , quidquam  pofset  tentare , aut  abfque  confenfk 
major is  Polonie,  cujus  nobilitas  abfuerat , décerner  e auderet , quod  fua  interccjfione 
bec , juxta  Loges  Polonie , irritum  pronunciafset.  Sed , fi  quidquam  judico , neque 

hec  bénignités  cum  illis,  que  infecuta  funt , convenir  e videtur.  Notum  enim  efl , 
Brantium  fiatim  pofi  hoc  conciliabulum  Suecos  incurfafse  : quod  sttique  non  au  fus  efset , 
nifi  jujsu  fuperiorum.  Quid  quod  ipfitm  Regem  paulo  pofi  Harfavie  confilinm  dedifst 
confiât,  ut  in  Pomeraniam  irrumperet  Polonorum  menus,  oblata  in  banc  expeditio- 
nem  e fuis  una  alterave  legione.  Ouin  etiam  prefentibus  fitafit , ut  , miffis  nomme 
Reipublice  légat  is , exercitum  Polonum  honorent  ur  , ad  fort  iter  , ficut  verba  illius 
' erant , contra  bofiem  Suecum  agendum.  Ouïs  nefiit , in  couvent ibus  per  Poloniam 
majorcm  habit  is,  omnimodam  operam  uavajfe  ilium,  ut  bellum  in  Suecos  fufeipere- 
turf  Miffis  quoque  illuc  cobortibus,  que  fatltoncm  fuam  firmarent , reliquos  veto  ad 
• ea  , que  Suecis  noxia  erant,  cogèrent.  Horum  omnium  indicia  ad  Suecos  per  lot  a 

funt  : neque  estim  latere  porerant , que  ntulrorum  confeientie  permitterentur.  Equi- 
1 dem  non  exifiimo  Régi  Polonie  vitio  efse  ducendum  , fi  faluti  fue  confulat  : neque pu- 

to  id  Suecos  cnminari.  Cuivis  nature  infitum  efi , fi  defendere,  (fi  prafidium  contra 
mais  circumfpicere.  Sed  hoc  précipité  in  crimen  trahunt , bine  etiam  mauifeftari  af 
tuliam  aliud  jatlantis  , aliud  verb  animo  pnementis  , contendunt , quod  uno  eodemque 
tempore  , quod  pacis  defiderium  ubique  crepabat , omnia  mMhinaretur  atquc  ageret , 
qttibus  offendi  U clique  pojfer  ille,  cum  quo  reconciliari  cuperet  ; (fi  nihilominus  ali  os 
de  fua  innocer.tià  vellet  effe  quans  perfuafiffimos.  fUtare  cum  luce  meridiana  cla- 
ritts  effet , quid  Rex  Polonie:  animo  fuo  volutaret , non  mirum  videtur , fi  pacem 
infidmn  dolafamque  reeufatet  aller , non  botta  fuie  coalitam , non  longo  tempore 
durât  uram. 

Uifce  igitur  ferpeufis , nemo  ne  gaver  it , mais  prtcfiigiis  fcmpcregijfe  attlamSa- 

xonicam , 
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tRUieum , futHntamque  cmfiliorum  in  eo  pofitam  babuiffe , ut  Suecis  illuderet , & /73î* 
portier  calummam  impcdit*  pMcis  apud  mJsos  intenter  et.  Profefto  nunejuam  crimitutri  — ■ ■ ■ 

. » feemta  occafiene  etiam  ab  eo  fable , quod  eorum  pertinaciam  in  hoftili 

*mmo  quant  maxime  arguent.  Oued  nuper  contigtrat , document  o ejfe  potefi.  Nam 
quant  vis  nemo  rime  dnb,  tarer , dr  rempus  poflea  opinionem  firmaret , legtones  Saxoni- 
tas  , quorum  fnpra  mentio  in  Polonium  majorem  défi, notas , cum  hojpuiorum  eau  fa, 
tum  ut  nobiluatem , conventus  tune  agent em , in  vota  Regis  adigerent  : nihilommue 
magno  clamore  ac  invidiÀ  divulgatum  efl , cum  eafdem  légion es,  tum  reliquat  cm - 
nés  excedere  Polonia  ; Regem  amore  pacis  [ponte  exenitu  fi  fpoliatfi , tradere  tant  fi 
vtcinorum  Principnm  tutela:  ferum  dr  immitem  ejfe  Regem  Sueeia,  qm  contra  mer. 
mem,  ommbusqut  copies  nudatum , arma  gereret.  Non  cenvitiis , non  prebris  abflt- 
nutrunt  m tum  , qui  arma  crudebter  retinertt.  Et  ne  endos  a vulgo  bat  j ablata  „■ 
tadem  magms  m honoribus  conflit  nsi  increpare  non  embueront.  Quin  etiam  extra- 
neorum  Prtnùpum  mmiftrt  adeo  de  veritate  hujus  crmtinarionis  perfiuqfi  étant , asm 
ejje  je  jtmulabant , ut  Suecis  snjufti  belli  continuationtm  aperre  hoc  nomme  objicerent. 
a9n  veroqmaquam  vantus  hoc  auditum  ? Notijfxmum  trot , majorem  exercitsu  par- 
eemm  hjberms  m Prujfla  coUocajfi  Regem  Polonia  : partem  in  Lithuaniam  mfifii , 
eu  Ogsnfceo  conjungcretur  : Mofium  novo  fiedere  Jibi  adflrinxife,  ut  immane  amen 
m Polomam  adduccres  : Ceffacos  , Scjtbas  , alsamque  barbarorum  colluviem  dudum 
emms/,JJe,  qm  pervafl ata  Polonia , ad  ilium  properarent  : dr  rumen  cum  banc  molem 
eteret  , majortqete , quam  antea  , apparat  u minaret  ur  , vociferah  an  dent , eum  pacis 
Htmeetda  gratta  exercitum  ornntm  dimiffife,  arque  obveluntanam  txarmatrtmem  m,- 
rjC°r  * dégoutte  ■ Suecttm  vero  , qui  ludibriis  hifie  decipi  nohtit , dr  in  apertas  in - 
fi  as  ruere,  probris  ubique  inftblantur.  Quin  & nuper  audsvi  hoc  increpari  ; quam - 
quam  1 as  tpfas legiones , que  hanc  calnmniarnm  anfam  dederunt , certum  efl  , eo  ani- 
me , eoque  confilio  Polonia  oxctdare  , ut , fi  ipfis , integrum  fiserit , gravions  mox  rt- 
%Uem  * "VT"  **  Me  deflinata  haberc  , quam  vulgo  creditur.  Multa 

VT:™  Ati7frKar fr9jMCtMU  » ** 

ponant  J " *******  armant , <3-  ifttus  oui*  mgemum  ante  omnium  oculos  ex- 

Par, ter  multa  fient , qua  planum  factum,  kgatos  nuper,  qui  nom,,,,  Reip.  ambos 
Reges  réconcilièrent , non  alio  confilio  fmjfi  mijflos , qnam  m\infli,uta  negotiatione , 
v,aor,t  .mpetum  tamdsu  éludèrent,  donec,  qua  contra  eum  apparabantîr , perfici 
pojjent.  Primo  emm  citra  controverfiam  efl , non  Rempublicam  teram , fid  aliquot 
tantum  PaUtmatus , qui  Sandomtra  fuerant  , in  hanc  légat ionem  confient:  deZle 
e major  1 Polonia  no»  modo  nemsnem  ad  hoc  munus  eleblum  nuncupatumve , verum 

1 T cum  cmfli, eurent  ur , prêter  Satrapam 

Inouladtflavsenfim , fachonis  Rtg.e  hominem , dr  quidtm  tubam  facemque  hujus  belli  : 
berne  quoque  a nemtne  mandata  habnijfe , ut  legationtm  confirmer  et.  Neque  ignotum 
trot  , passas  ex  ifta  regione  Senatores , qui  afflueront  , rarfavie  abüflfi  , antequam 
de  légat, s mntendis  qmdquam  certi  ftatutum  eflflet.  Neminem  denique  latebat  , ab 
tes  , qm  prefientes  fuerant , magno  tnmultu  ac  difeordia  rem  fuiflfle  aElam  : quamvis 
fi  cite  J9C  (Ujjidium  Régi  Sueci*  ceUrent , ut  vidnretur  légat io  omnium  confenfu , & 

4 rota  Repesblica , txpedita.  Qua  emm  a cum  Suecit  notijftma  ejfent , non  mtrtem , 
tospaulo  ctrcumfpeüms  agert  velusflfe.  Neque  voua  crut  fufpicio , hanc  légat  ionem 
Tom.  H.  Tttt  4j?w 
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I705.  afin  Regis  fui  fie  inftitutam , ut  , fi  recufaret  Suecut  eam  agnofcere  légitimé* , fim- 

plici  nobilitAti  facilites  perfiadcrt  pojfet , cum  averfari  pacem  adeoque  ilia  animofior 

fores  ad  bellum  decernendum  Si  vero  admit  met , omnia  , qua  légat  i cum  Suecit 
pach  effent,  ex  defeclu  jttfti  mandat  i , irrita  pronunciarentur  , & iUegttima , pofiquam 
res  fias'  componendi  tempns  habuiffet  aula  Saxonica.  Otto  patio  non  tantum  ad  ilium 
t.xpoliti  fuijfcnt  Sttcci , verttm  tj  toti  mando  ludibrium  deberent , cjttod  in  rt  t tutti  moment  i 
cauii us  prudentiusque  non  egijfent. 

Praterea , ut  unanimus  omnium  confenfus  non  defuiffet , multa  erant , qua  Rem- 
fublicam  huic  pacification!  non  ufquequaque  habilem  facere  videbantur.  Oui  pacifica- 
toris  munus  rite  /iijlinebit , eum  non  modo  partium  ftudiis  vacuum  ejfe  optrtet  , fed 
etiam  ab  ea  lise  immunem  , quam  inter  difeordantts  componere  cupit.  Hac  duo  ré- 
unifia in  Republica  Polona  non  aderant.  Ad  prhts  quod  attinet , jurejurando  Refpu- 
klica  Régi  fuo  obftritta  erat  : a quo  prius  abfolvi  aquum  erat , quam  negotio  huic 
opta  fieret  : prafertim  cum  non  dicam  periculofum , fed  finplex  valde  haberetur , illiut 
ttrbitrio  filutem  fuam  permittere,  qua  non  pauca  adverfario  faventis  animi  documenta 
dederar.  Aller um  efl  , quod  minus  tolerandum  non  fifpicio  tantum gravijjima  eratf 
Rtmpublicam  Régi  operam  injufiifftmis  deftinatis  prajlitijfe , fed  omnium  confeffion* 
fonjlabat , apertas  contra  Suecos  inimicitias  exercuijfe.  Taceo  qua  in  principio  inau- 
fpicatifimi  hujus  belli  a Rep.  neglctla  funt , quam  non  egijft  ilia,  qua  pot  erat  debe- 
iasque , ut  flamma  hac , aut  non  exardrfeeret , aut  flatim  cxftinguerctur  , cUrijfimt 
poffe  demonjhari , Sueci  affeverant.  Praterea  ilia,  qua,  a prima  Saxonum  in Livo- 
niam  irruptions  , alla  fuisfent , cum  in  magno  illo  Sénat  us  Concilio  , quod  Varfavia 
habebatur , Refpublica  bellum , quod  a Rege  inchoat  um  erat  , non  modo  non  prohi- 
beret , verum  etiam  conniveret  confcntiretque  , ut  propriis  viribus  illud perfiquerttur  : 
quod  Sénat  us  confultum  a.plerisqut  Sénat  or  um  fignatum  tsfe  liquido  confiât.  Sed  ne- 
. que  tempns  teram  iis  recenfendis  , qua  ab  illis  ipfis , quorum  magna  in  Republica  vit 
ttr  auüoritas  , adverfus  Suecos  pat  rat  a referuntur  : fiffeere  illud  ad  Remp.  coarguen - 
dam  , quod  exercitus  Polonus  in  Clisfovicüfi  acte  adverfus  Suecos  ftetisjct.  Sed  finge  » 
injujfu  Reip.  duces  exercittu  hoc  egijft:  Quart  in  illos  , qui  tantum  nef  as  aujî  esfent, 
non  debito  modo  animadverfum  efl  ? Sed  tantum  abfuit , ut  illi  panam  fia  temeri- 
tatis  luerent , at  paulo  poft  univerfa  nobilitas,  qua  Sandomira  fuerat , eundem  Lubo~ 
mirfcium,  qui  duel  h fio  rem  gesferM , caput  ducemqne  conflit  ueret  omnium,  qua 
tontra  Suecos  ibi  decerncrentur.  Confpiratio  hac  adverfus  Suecos  , & dignitas  no- 
va huic  pacis  OUvieufi  violatori  , addita  ,<  manifcfto  arguant  approbasfe  Remp.  , 
qua  ab  illo  alla  esfent , <ÿ  proimle  culpa  fe  reddidisfi  participem.  Ouo  minus  agre ferre 
débet , fi  officia  , qua  obtulerat , fifpccla  , pacique  conciltanda  inidonea  Sueci  reputa- 
verint . 

Qua  praterea  poft  pugnam  Cliifovienfem  tentât  a fint , culpam  adeo  non  levant , ut 
illam  intendere  videantur.  Non  femel,  suc  uno  in  loco  , a copii  s Polonicis  infiltatum 
Suecit  memoratur.  Et  profelh , quid  Brantius  au  fis  fit , neminem  laiet.  Oua  alii 
quamplurimi , e prima  nobilitate  , qui  militares  globos  imm /feront , damna  intulifi 
fient , omnium  ore  circumferri  audtmus.  Quod  maxime  mireris  , hac  omnia  , ut  att- 
tea  diclum , eo  t empare  committere  volutrant , quo  fi  conciliare  velfe  utrumque  Regem 
fra  f*  ferebant , Si  non  publico  confenfi  hac  approbata  fint  ; non  tamen  vtrbo  prohi- 
bant» eifie  , quin  fièrent,  unqu.tm  camper  um  efi.  I toque  Reip.,  fi  culpam  a je  velit 
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- arnoliri , incumbit , ut  oflendat  fe  non  confenfiffc  in  bas  injurias , alque  fuos,  qui  173}. 
Succos  temerè  laceffverant , juftis  mablet  fuppliciis.  Cum  boc  paho  fuient  fin-  »—  — ■ 
cerr  amiciti r fecerit,  cum  impedimenta , qur  pacis  negotium  remorantur , 

■wrr»/ , tum  demum  altquis  diceret , poffe  illam  lollendr  buic  contrôler  fine  officia 
fua  offerte,  jlntequam  hoc  peradum  fluerit , nef  cio  an  is  magic  culpari  merea- 
tur , f«i  fufeeptum  arbitrium  fugerit , quameorum  pojlulata  probar i , qui,flepofita 
omni  aquit  aie,  invito  ôperam  obtrudere  cupivertnt , paiculofam  fane  , jure  que 
optimo  rcjiciendam. 

ffuamvis  vero  Rex  Suec'ue  tam  enormiler  heflus , juflam  indignandi  cauflam  ba- 
beat  j tantum  tamen  veteris  amie  i tir  memoria  apud  eum  valere  dicitur , iw - 

lumitatis  Poloniæ , yW  vindidr , major  cm  babeat  rationem.  Tôt  docu- 
menta fur  in  gentem  Polonam  benevolentir  exflare  voluit , #/  *0»  immerito  credi- 
derit  tllam  de  finceta  fua  intentione fore  perfuafam , ejufque  ope  ac  prrfentiâ  ufu- 
ram  ad  libertatem  fuam  firmandam  , Saxonicts  infidiis  convulfa  , dudum 
pcffttm  iviffet , »//î  w'Ser  Suecus  ex  faucibus  ipftus  fati  eam  retraxiffet.  yîtque 
nondum  adeo  extra  cmite  diferimen  pefita  mibi  videtury  ut  non  iterum  in  gra- 
vius  longe  queat  incidere.  Equidem  Rex  Sutcir  poffet  fe  ifüus  neceffitati  fliibdu- 
tere  , (fi  pojlquam  ultioni  fatis  confultum  eft  , relinquere  illam  di/cordlis  fuis  : 
poffet  etiam  viam  invenire  reparandi  damna  , qur  in  boc  bello  paffus  efl  : pofl- 
hahita  tamen  luculenta  fpe  incrementi , tolérât  a etiam  provinciarum  fuarum  de- 
vaftatione  , maltterat  tempus  oppepri,  douée  Refp.  perpenfer  periculo,  quod  im- 
minet , feeuzn  poffit  de  liber  are  v utrum.cx  illius.  confervatme  qui  jura  ejut 
libertatemque  tôt  modes  conculcare  haclenus  efl  annixus  , iiflque  viribus  poftea 
erit , ut  ultimam  perniciem  ei  poffit  moliri  , an  verb  fpreta  Regis  Suecir  ami- 
citia , qui  omni  candore  illius  fecuritatem  Jlabilire  quafiverat , majus  polliceri 
Jibi  de  beat  émolument  um.  virbitratur  Rex  Sueciee , aquis  rerum  rjlimatorihus 
non  imprebatum  iri  banc  fuam  in  futurum  provident iam  : Contra  vix  exeuflari 
poffe  imprudent  tam  , fi  nudis  illius  promiffts  , a quo  loties  fe  deceptum  vide- 
rat  ficlem  baberet.  tUc  enim  levitas  ab  initia  caufa  erat , quare  Rex  Sue- 
ciee  illius  poftulaffet  remotionem  , que  gubernacula  Reip.  Po/onr  tenente , nun- 
quam  tutum  fe  videbat  futurum  adverfus  illius  infidias  , qui  mobi/itate  ingé- 
nié , (fl  exitiofiffmis  principiis  imbutus  , quavis  opportunitate  novas  cieret  tur- 
bas.  Si  periculum  boc  propulfandum  effet  , necefftatem  fibi  imponi  fentiebat 
perpetuum  alendi  militem  , intolerandis  prorfus  Jumtibus , fi  pro  maguitudine 
limitis  numerus  augeretur.  . flhiapr  opter  aliqui  non  absque  rattone  contendunt  , 
quod , pacem  cum  tam  flux te  fidti  bofle  reftaurare , tantundem  fit , ac 
occaftonem  illi  concéder  e , ea  aliquando  ferpetrandi  , qua  fia  tuer  a t , quaeque  pe- 
sait us  animo  fuo  defixa  ut  abjiciat , nunquam  a fle  impetrabit  : neque  credi- 
bile  effe  , num  unquam  nocere  cejjaturum , quamdiu  vires  aut  occafie  fuppetant , 
qui  ad  id  tantam  fibi  ineffe  cupiditatem  0 fl  aider at , nulla  pace , nullis  padis  refl- 
tinguendam. 

xi t qui  longius  me  provexit  cauflae  hujus  confideratio , quant  initio  putabam. 

Dum  ilia , quae  » Suecis  accepi , integra  tccum  communicare  voltti , falcem 
prope  in  alienam  mefflem  immifi.  Haec  tamen  intuenti  non  difficile  erit  difleer- 
nere , an  bis  pacis  fafiidium  ride  imputçtur  : au  vero  ea  , quae  a b ois  rt- 
. T : 1 1 z ge- 
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geruntur  , fatis  valida  fini  ad  crimen  in  vituperatores  retorquendum.  Proftdo 
netno  diffiteri  poterit  , qui»  ignobiles  ift/e  artes , quarum  altéra  pars  incu futur , 
Suecos  ad  diffidenliam  itrilare  videantur  , ejfficereque  , ut  qui  concitator  bujus 
belli  fuerat,  illius  etiam  in  hune  ufeue  diem  continuai  culpam  fuftineat.  H/et 
Sueci  conjlanter  affirmant , adeo  ut  bos  non  minus  acres  ad  innocent  iam  J'uam  vin- 
dicandam , quam  altérés  ad  criminandum  f alertes,  ejfi  dicas.  §uce  in  Concilia  The- 
runienfi  ada  fuerint,  proximè  a me  exjpeda.  Paie. 

irtJUvit  dit  i Jtnuarü  1703. 

On  ne  tarda  pas  à y voir  une  courte  Réponfe,  avec  le  nom  de  l’Auteur 
de  la  Lettre  telle  qu'elle  fuit. 

EPISTOLA 

A D 

Dn.  LISSE  N-H  E I M> 

CONSILIARIUM  STADENSEM , OCCASIONE 

Cati  Irenari  Epiftolae  ad  Amicum , de  Caufis  Pacem  in  Polonia 

remorancibus. 

ASfem  para  , Domine , £■?  accipe  fabulam.  Lupus  oves  vidons  trans  flumen 
Jl ante  s y ne  tranfitus  prohibent  ur , ovinam  pellem  induit.  Cum  transmifis - 
fet,  queftus  eft,  flumen  ab  ovibus  turbari , etfi  inferius  ftarent , in  inficiantes 
acriter  irruit  -,  Forti  è longinquo  canum  audit  finum , vidiffes  iterum  induire 
evem,  mitijjimo  balatu  fimulare  innocuum  animal , '&  mox  etiam  in  caneut 
verts,  tanquam  oves  tueri  vellet  ,fid  redire  ad  ingenium  rapax  cuptt , ubi  pericu- 
lum  ceffijfit. 

Giuid  fabula  doceat  quarts  ? Proteus  Suecûm  cum  bello  Livonico  Holfaticoque 
primer etur  , trois  erat  -,  ubi  Jnglorum  £ÿ  Batavorum  auxilio  falutem  debuit , be- 
ueficii  oblitus , GalHca  cmftlia  d non  ver  bis,  certe  rebus,  fi  nondum  fetdere,  ta - 
mtn  opéré  adjuvat , viciffm  ad j ut  us  à Galle  , utcejfariam  Europe  te  liber  tait, 
fiptentrionis  quietem  negat  : Flumen  Dunam,  dum  de  pace  agitur  transmittit , in 
Polonts  £î?  Lubuanos  acriter  grajffiatur , & prtefert  tamencuram  libertatis,  tan- 
quam  Lupus  pro  cane  ovium  fadus  cujlos  , oblitus  intérim , fibi  domi  proculcatis 
prrvilegiis  , redada  in  firvitutem  y crudeliter  opprejfà  Livontà  objicere  pofiet  , 
ne  coderas  provincial  mtmorem , ubi  vario  Juris  Régit  obtenu  avilis  bonis  exu- 
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ta  nebilitas  mcerel . Poftquam  mut  are  vifa  ejl  fort  una,  redit  que  ad  ovinam  pel- 
lem , & de  pace  cantatur  , nulle  anime  pacifico.  Id  Catus  bit  ne  us  facit  ridicule , 
f tueftus  de  Polonis  : Quod  dum  traûatur  non  fe  finit  ut  ubiqae  impuni  fpoliari  , 
£5?  vim  vi  repellunt,  pene  fimilis  ilii  apud  Romanes  qui  inimicum  in  judiciurn  ra- 
puit,  quai  tôt  uni  telum  cor  pore  non  recepijfet.  Sed  bac  condones  inepte  Or  a tort , 
non  illud  Cato,  quod  ab  injuriis  fibi  non  temperet  in  Polonite  Refem  ■,  huit  b for- 
te occurreris , nonignoto , ut  opiner , queefo  ut  in  auiem  die  eu  , Offenfis  longas 
Regibus  ejfe  manus. 


L b Roi  de  Pologne,  pour  fe  juflificr  auprès  du  Roi  de  France  & mê- 
me de  la  République,  fur  fa  Conduite  tenue  à l'égard  du  Marquis  du  Hé- 
ron, écrivit  à ce  Roi- là  une  Lettre.  Il  y joignit  la  copie  de  toutes  les  Let- 
tres féditieufes  8c  partiales  que  le  Marquis  avoic  écrites,  8c  que  l’on  avoit 
interceptées.  Par-là,  ajouta-t-il,  ce  Minière  étant  forti  du  devoir  de  fon 
Caraétere,  il  étoit  déchu  de  la  prérogative  de  jouir  du  Droit  des  Gens. 
Cependant , le  Cardinal  Primat  aigridoit  cette  Procédure  & ne  ceflbit  de 
troubler  le  Repos  public.  Il  fit  courir  en  cette  vûè  par  tout  leRoiaume, 
8c  principalement  parmi  les  Ecclefiaftiques  des  Lettres  féditieufes , pour  les 
irriter  contre  le  Roi.  Ce  Monarque  envoia  un  Chanoine  à Varfovie  vers  le 
Nonce,  pour  fe  plaindre  de  la  Conduite  de  ce  Prélat,  8c  pour  le  prier  d’in- 
finuër  à ce  Primat,  que  le  Roi  voiant  qu’il  ne  cefToit  depaier  d’ingTatitude 
tous  les  bienfaits  prodiguez  à fon  égard,  fe  trouveroit  enfin  obligé  de  lui 
faire  voir  en  effet  fon  indignation. 

En  attendant,  lesPolonois,  conjointement  avec  leMiniftrede  l’Empereur, 
commencèrent  à s’occuper  férieuferacnr  au  rétablifl'emcnt  de  la  Paix.  C’é- 
toit  fur- tout  après  que  le  Miniftre  du  Czar  eût  guéri  les  efprits  des  prémiers 
du  foupçon  d’avoir  trempé  dans  la  Révolte,  qui  s’étoit  gliflec  parmi  les 
Cofaques.  Ce  fut  par  une  Lettre  que  ce  Minillre-là  écrivit  a Mazeppa  Chef 
des  Cofaques  Mofcovitcs  , à fin  qu’il  convainquit  le  monde  de  cette  faufle- 
té  , & fit  voir  par  fa  Conduite  8c  par  fon  opofition  aux  autres  Cofaques, 
que  le  Czar  desaprouvoit  ces  Troubles.  Les  Polonois  dans  l’intention  de 
parvenir  à la  Paix  s’adrefTérent  aux  Sapiehas,  8c  au  Cardinal  Primat.  C’é- 
toit  dans  l’cfpérance,  au'apres  les  avoir  gagnez,  le  Roi  de  Suède  feroit 
plus  facile  à étredifpofe  à un  Traité.  Cependant,  les  uns  8c  l’autre  répon- 
dirent que  le  Roi  de  Suède  n’étoit  nullement  d’humeur  à fe  laiflèr  entraî- 
ner àdesPropofitions  vagues  8c  nullement  folides  pour  une  Paix  quifutfùre. 
Le  Roi  de  Suède  écrivit  fur  cct  avis  une  Lettre  au  Cardinal  Primat  de  la 
teneur  fuivantc. 
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NOS  C A R O LV  S , Dei  Gratta  Suecorum , Gorhorum  , Tandalorum  Rex  , 
Magma  Piinceps  Fmlandia , Dnx  Scania , Efthonia , Livonia  , Cardia  , Bre- 
ma  y Verdcs  y Sut  fini , Pomerania,  Cafiubia  & Fandalia  , Pr inceps  Rugia  , Dominai 
Cardinal'  & Wtsmaria , nec  non  Cornes  Palatinns  Rheni , Bavaria , Juliaci , Clivia  & 

Primat  Montmm  Dax,  JlluftriJJimo  ty  Revercndtfjimo  Domino  Michatli  Cardinalit  Radx-ie- 
de  Polo-  jou/ski , Archiepifiopo  Gnencnfit  & Regni  Polonia  Primat i , Amico  nobis  fitncer'e  dilello, 
fanvter*4  fAntem  & profitera  quavis. 

IlltfihriJJime , Eminent ijjime  , & Reverendififime  Cardinalit , Archiepifcope  dr  Pro- 


mets. 

Poftquam  jam  dtu  expeüando  nnllum  hifie  tnrbis  qua  arma  noflra  inutiliter  in  hoc 
Regno  detinerent , remedinm  afftrri  videmus  ut  aliquando  fini!  , illis  imponatnr , 
ninil  magis  in  voto  efi  quam  ut  confilia  huic  inftitnto  idonea  pofflnt  inveniri.  Nam 
quamvis  nnllum  nobis  cnm  Republic  à Polonâ  bellum  gérât  ur , fient  it  ram  en  hâc  com- 
moratione  ut  r unique  Regnum  ilia  incommoda , qua  non  pojfunt  non  illis  ejfie  quant 
maxime  exitiofia , niji  masure  hifice  malis  occurrasur  ; ne  que  enim  ade'o  dulcis  finit 
■nobis  Armorum  gloria  , quin  etiam  de  dandà  Amico  Populo  quitte  cogitaremus.  Quà- 
propter  ut  e a media  adhiberi  pojjint , qua  non  minus  Reipublica  Polona  tranqutlhta - 
tem  y quam  Regni  Suecia  commoda  (ÿ  ficcuritatem  continebunt.  De  iis  autem  cum 
illo  in  loco  confiuli  frufirà  fpeVetur  ubi  odium , invidia , fipes , terror , abaque  animi 
motuum  généra  partiumque  Jludia , fientiendi  dicendique  liber  totem  hallenus  corrupêre, 
fialuberimum  nobis  videtur , fi  de  re  tanti  moment  i illic  inftitueretur , ubi  libéra  gens 
non  coada  fied  plena  liberrate  absque  metu  & cenfiurà  depromert  fiententiam  fiuam , 
juftos  duratura  quietis  <y  fiecuritatis  modos  inire  atque  fialuti  commuai  providere 
pofifiu.  Hanc  nofiram  mentem  Eminentia  Fefira  aperiri  confiultum  ducimus , ut  ilia 
qua  pracipuas  in  Rcpublicà  partes  gerit , non  modo  occajionem  habeat  liber andi  patri- 
arn  /nom  ex  periculis  qua  ultimam  perniciem  ei  minari  vident  ur , verum  etiam  illam 
magnis  incrément  i s conjundà  armorum  Societate,  augendi  , easque  Provint  ias  recto- 
perandi  quos  commuais  hofiis  Polonis  ereptas  pofiioet.  De  ccetero  Eminentiam 
f'eftram  Divina  tutoie,  commendatam  quam  diutijjime  fitlvam  tÿ  fifipitem  ejfic  cu- 
pimtis. 


. ZMINENTIeÆ  r EST  R ME, 


Bénévolat  Amicus 


Dabantur  Jacebowia  diez^Januarii  Anno  1705. 


CAROLÜS. 

P I P E K. 


(J  » 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT. 


70* 


Ce  Roi  avoit  envoie  le  Général  Stcinbock  dans  le  Palatinat  de  Ruflïc.  17°3‘ 
La  Nobleflc  craignant  un  faccagement  envoiérent  vers  ce  Roi -là  une  Dé- 
putation de  la  part  du  Palatinat  avec  des  Propofitions  pacifiques.  Sa 
Majefté  Suédoifc  leur  répondit  par  la  Lettre  fuivantc,  qui  cft  fort  cu- 
rieufe. 


O Acra  Regia  Majefias  Sueclae  perpenfis  fis,  qua  Magnifui  ac  Illuftres  Do-  Lettre 4* 
mini  Antonius  Stamirowski  Subdapifer  terra  Halicienfis , Marefcbalcus  Tri-  R°>  d= 
hunalis  Regni  Generalis  } Confiantinus  de-  Radobonce  in  Nicozviow  Wapovoskj  au,Depu- 
Dapifer  Regni  Polonia , Subcamerarius  terra  Priemifiienzfiy,  & Nicolaus  de  S ta-  teïduPa- 
vuoufiaivski , Vexillifer  Latycovienfis,  nomine  Palatinat  us  Rujfitnfis  propofuerant , Utinat  de 
hoc  refponfo  illos  impertire  volait  , data  in  Hybernis  ad  Jacoboviciam  die  ®/.,du 
£ Febr.  170 J.  . trier, 

Cum  Sacra  Regia  Majejlas  Succia  non  anteà  modb  fed  nuph  per  Jupremum 
vigiliartim  prafeftum  Comitem  SteinbocV^Palatinatui  RuJJia  candide  indicaverat , 
q uam  prolixâ  fit  in  Rempubl.  Polonam  volant ate , quamqut  fincero  feratur  ftudi* 
ad  Liber tatem  ejus , qua  bojlium  inftdiis  collabefafta  e/l , rejlabiliendam  tantè 
jufiius  fperare  poterat , Palatinatum  banc  pari  animorum  propenfione  banc  beeee- 
volentiam  ample  xurum , quanti  manifefti'us  emolumcntum  exindè  proventurum  vi- 
derai , fi  faclâ  Societate , arma  in  communem  boftem  arripere  non  piger  et.  §>uà- 
propterex  bis,  qua  Dominé  Légat  i expofuerunt,  non  fine  fenfu  aliquo  percipit  ter- 
giverfatione  ejus  tam  jalutare  propofitum  dijferri , neque  perficienio  operisquod  Regni 
Poloniae , non  minus  quant  Sueciae  utile  fit  r debitam  ajftri  curant. 

Nam  quod  I.fidem  PaSlorum  Olivienfium  à fe  non  violatam  ejfe  coniendit  hic  Pa- 
iatinatus  , id  qtianquam  cAtenus  admitti  foteft , quod  in  bcllum  iniquiffimum  non 
confenfiffet } attamen  cum  tenore  jœderis  Olivenfis  Hla  Pacifcentium  pars  f raille 
pacis  arguitur,  non  tantum  qua  bofiilia  infert,  ver'um  qua  non  probibet , ni 
inférant ur , connivendoque  efficit  ut  alteri  damna  infligantur  confequens  ejl,  non 
magis  hune  Palatinatum  quam  ip/am  Rempubl.  cui  tanquam  Corpori  membrum 
innexus  ejl , culpà  non  ej]e  e Xpert em.  Nam  ut  alia  filent io  transmittantur , uti- 
que  verum  ejl , bcllum  hoc  à Rege  Polonia  inchoatum,  exercitum  quoque  Regni 
Polonia  in  Klijfovienfi  nuper  acie  contra  S.  R.  Majeflatem  figna  tuliffe  : attamen 
nendum  compertum  ejl  ab  ullo  Palatinat u impeditum  bot  facinus , nifuerit,  aut 
pojiqttam  patratiem  erat , in  autlores  ejus  animadverfum.  Notius  praseraa  ejl , 
quam  ut  contradici  poffit , erupiffe  ex  boc  Palatinatu  plurimas  Catervas , qua 
exercitum  Sueciçum  bifcfiajfcnt , atquè  rurj'us  in  eundem  fatlis  damnis  fe  recepiffi 
atqui  domicilia  illic  habere.  fh/âpropter  fi  caufam  fuam  à Turbatoribus  dijfo - 
tiare  cupiat  Palatinatus  RuJfienfis , oportet  contrario  fado  culpam  aboient  , 
armaque  in  ruptores  pacis  Olivenfis  ftringendo  Innocentiam  Juam  teftetur. 

Secundo.  Ntc  cuiquam  mi/um  fit  y kaec  à S.R.Maje/latc  pofiulari,  jam  emm 
• • " , an- 
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170  J.  aitnus  obiit , poftquam  S.  R.  M.  Polonium,  utsde  in  Provincial  fuas  fada  ejf 

— — boftilts  irraptio,  cum  exercttu  ingreffa,  tum  univcrfat  Reipublicae,  tum  fingulit 
Palatinatibus  , caufam  adventus  fui  fignificavtrat . 

Oftendirat  tune  gravi ffimis  fs  ad  id  procurât  ans  injuriis , pro  quibus  ntquc  fa- 
tisfaffio  jufla  haberi  poterat , ncqttè  ftcutitas  in  poflerum , nifi  a moto  illo , 
qui  non  tantum  atern ec  pacis  rtliftonem  perfide  violaffet , verùm  etiam  eo  in- 
genio  effet , ut  quamdiù  Polonia  dominaretur  , nunquam  pojfit  fperari  foltdâ  (fi 
diuturnâ  pace  hacc  duo  Régna  fruitura.  Expofuerat  firnul  antè  omnium  ocu- 
los , quantum  diferimen  Retpubl.  immintret , (fi  cum  eA  fit  Regnorum  Sueciae 
ac  Polonia  ratio , ut,  uno  concujfo , aller  uni  periclitari  necejje  fit,  opem  juam 
adver fus  Infidiat  ares  obtulit , dedaravitque  fenon  magis  vindiBam fuam  quàm  Rei- 
publicae  falutem , quaerere,  neque  ex  bello  hoc  difficillimo,  quod  tantis  fumptibus  (f 
gravifitmis  proprii  Regni  incommoda  gerilur  aliud  lucrum  velle , quàm  fiecuritatem 
Juam  (fi  vicinae  ami  caque  gentis  incolumitatcm.  Verùm  tam  finctrae  amicitia « 
contefiatio  irrita  fuerat , nec  in  hune  usque  diern  bifee  malis  remediam  eft  adbibi- 
tum.  Prudevtijftmus  quisque  periculum  quod  minatur  depulfum  optât,  pacem  (fi 
Retpubl.  jura  laefa  ejfe  fatetur , fed  fanando  vulneri  nemo  manum  a dmovere  fut - 
tinet,  dumalter  aller um  rejpicit , finguli  deftituunt  quod  ad  omnium  falutem  fpec- 
tat.  £>uare  S.  Regia  Majeftas  fatigatâ  patientiâ  prolationem  banc  ut  rei  com- 
mun! immicam  fufpcüans  turbis  bifee , quibus  atrumque  regnum  graviffime  ajfii- 
gitmr  , finem  impenere  fri»  cupit , creditque  Pâlot  mat  um  Rujjia  ut  opttm  armo- 
rumque  claritudsne  praftanttm  ità  de  glorià  libérât  a patrie  reliquit  non  conccjju- 
rum. 

Non  eft  quod  offenfas  cocterorum  profèrent , qui  cum  inc  ho  averti , inftituti  tam  fio- 
itebrts  omîtes  habebit  focios  , atque  Ht  eut!  oriente  antecelht , il  a snfirmiores  qui  fignum 
tantum  pro  Ubertate  creiïum  expeilant , fitt  exemple  accendet.  Nec  metut  ait  crins 
hojhs  Palatinatnm  a propofito  deterreat.  Mofio  commuai  horum  regnorum  hofli  tan- 
tum negotium  alibi  faccffu,  Spes  eft  ut  Polonia  facile  obltvtfcatur , nec  dnbitandnm 
qnm  Cofitci  coet traque  rebe Uium  lues  confidentes  tôt  fbrtiffimos  viros  arma  induijji , 
affùetâ  infilentià  deftflant , prafertim  cum  S.  X.  Majeftas  in  commiliiium  acceptas. 
Quod  vero  ad  mediationem  attinet  quant  à Legatis  Cajarit , Aoglia  (fi  Hollàndia 
trnari  put  ont,  feiendum  eft  mtr  a ejje  hoc  pigmenta  ab  iis  vulgata , qui  pacem  omnem 
i fi  fiduciam  inter  S.  R.  Majeftatem  (fi  Rtmpubl.  difturbare  meditantur.  Pradiüos 
Status  ut  amicos  artioque  foedtre  ftbi  junftos  magnifiant  S.  R.  Majeftas , fed  neque 
mediationem  torum  accipere  , neque  illi  officia  feederato  Régi  obrruderc  unquam 
putabunt  tquum  ut  rumen-  calumniatus  eft  , fed  potins  quantum  in  ft  opéra  eft 
confèrent , ut  caftigato  turbot  are  fufficientem  aliquando  fecuritatem  Régna  hoc  inve- 
ntant. 

Tertio.  Ilia  ver'o  que  nomine  amicorum  , fiurumqset  ntcejfstudinem  Pâlot  mo- 
tus detulit  , S.  R.  Majeftas  ad  comitem  Steinbeck  remittere  juftum  confiât,  qui 
etersim  intendet  ne  quisquam  prater  futurs  meritum  damno  officiât ur , fi  ejmdem  de  hit 
negotiis  hic  cotwmodum  agendi  tempus  non  trit , prias  quant  de  iis  , qua  fummam  rti 
tangunt  tranfiulum  fuerit. 
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Ouarta.  Qtiod  denique  ttnitis  cum  S.  R.  Aiajeflate  a rmis  Ad  vtterts  Provincial  170}. 
Reif  Mica  rtcupcr  rendus  commuais  isoflis  aggredi  veinent , (j-  qttidem  S.  R.  Aiajeflats 
non  ingrat um  ejfet  cr  Reipubl.  bonorem  ntaxtm.vnque  afftrret  tri  ilit.it  ttn , verum  anteqteam 
haie  operi  cura  impendatnr  , longe  major  moles  efl  fleperanda , interna  turba  quibus 
Reflpublica  concnfitnr  prises  Jbpicndt  componcndxque , ne  gravites  ex  domejlico  malts 
quant  externe  periculeem  adeat  ; tblur andus  efl  fons  & origo  morbi , ne  illo  ncgleEle 
pcriceeloflees  poflea  recretdefcat ; atejetc  mora  omnis  abreempenda  efl , ne  dieeteerniore  rem- 
pore  corpus  infcftum  omeeern  refpetat  medicinam.  Compofiis  domi  rebus  ad  externa 
animum  adjicere  equum  efl , ut  utrtemque  confèqutMur  <ÿ  demi  fecuritatem  forés 
ver'o  honorem  decret  que.  S.  R.  Ai.  opérant  fuam  offert , qui  fl  jettes  uti  neglexerint 
Jîmilem  poflea  opportunitatem  fruflra  quarent.  Proinde  dcpofltà  cmni  flmulatione  ad 
partes  illius  tranfltrtnt , quem  ex  voluntat  0 effe  vident , ut  Jibi  totique  Reiptebl.  quant 
optim'e  confultum  vtlit  , iis  qutque  viribus , eu  praflenti  neceffitute  opUulari  poffit. 

Sodfle  ult criées  tergeverflentur  , pronstntiat  S.  R.  Âiajeflas  fe  Juflpcclam  eoreem  moram 
ere  , mot  unique  quemeunque  pro  hoftili  flgno  accipcre , quai  S,  R.  Aiajcftatem  in- 
vitam  licet  impcllet  ut  conflrlia  période  copiât , ut  fieper  hoc  negotio  quant  primtem  fe  dé- 
clarée Palatinatus  Ruflienfls.  S.  R.  Aiajeflas  Suecie  expetit  , que  de  coetero  Illu fl- 
irt s & Aiagniflcos  Dominos  Legasos  Rcgio  favori  proflequi  CT  ampldli  non  dt- 
Jtnet. 

• i ■ 1 I t ' m 

A-l  .Mandat um  S.  R.  Aiajeflatis  Suecie 

C.  P 1 r e R. 

Senator  & Secrétariat  Satâs. 

. . • '/  < . * * 

De  la  part  de*  Suédois  on  avoit  fait  des  Vers  Latins  qui  aboutifloient  à 
la  loiiange  du  Cardinal.  On  y fai  foie  dans  leur  contenu  allufion  à (es  armes, 
dans  lesquelles  il  y avoit  un  Agneau.  La  condufion  portoit  ce  Diftique, 

Sic,  qua  Sarmaticis  incombant  triflia  terris , 

Mut  tu,  vel  nemo  , ftftere  belles  potes. 

Dans  d’autres  Vers  du  même  calibre  la  conclufion  portoit  cet  autre  Dif- 
tique , 

Te  Dute,  fi  pot  eût , partos  moderare  triumpbos , 

Illius  en  dectris  pars  erit  ecqua  tibi:  * 

En  reponle  le  Cardinal  même  fit  deux  Diftiques.  L'adrclTc  en  étoit  ad 
inviüum  Scandinavie  Letnem , 6c  les  Diftiques  ctoient: 

J 4.  ..  • : "J-’ 
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. Si  fine  me,  Generofe  Léo , munfuefcere  nef  iis,  '•  ' 

Agnus  net  fine  te  fi  fier  e bella  poteft.  ’ • 

Mutuus  inter  nos  Animtis  fera  prêcha  Johat  j 
Hic  labor , hic  meus  efi , Gloria  Jola  tibi. 

Ces  fortes  de  traits  faifoient  affez  voir  la  bonne  xorrefpondance  entre  le 
Roi  de  Suède  & le  Cardinal.  Aufli  ce  dernier  s’efforça- 1-  il  par  des  Lettres 

3u’il  écrivent  aux  Sénateurs  affidez  de  fon  parti,  d’infinuër  que  les  deffeins 
u Roi  Augufte  étoient  contraires  à la  Liberté  Polonoifc  & aux  Conftitu- 
tions  de  la  République.  Ce  Prélat  pouffa  fi  loin  que  de  dire , qu’il  ne  pou- 
voir plus  fe  dilpenfer  de  convoquer  un  Confeil  à Varlovie,  pour  demander 
l’Avis  des  Sénateurs  fur  une  Conjonfture  fi  délicate.  Octoit , ajoûtoit-il , 
dans  l'efpérance  que  les  Sénateurs  bien  intentionnez  pour  le  falut  de  la  Pa- 
trie, ne  refuferoient  pas  de  s’y  rendre  pour  l'alfifter  de  leur  Confeil,  pour 
fauver  la  patrie , de  la  ruine  & du  joug,  dont  elle  étoit  menacée.  Leflînski 
Grand  Treforier  de  la  Couronne,  fie  Sapieha  Grand  Tréforier  de  Lituanie, 
s’y  rendirent.  Il  efi;  vrai  que  ce  dernier  retourna  d’abord  à l’Armée  Sucdoi- 
fe,  pour  y affifter  à quelques  Délibérations.  Outre  ces  deux  perfonnages , 
Potocki  Sergeant  Major  ac  la  Couronne  fe  déclara  pour  les  Suédois,  fie  fe 
joignit  avec  quelques  Etendards  de  fa  propre  levée  au  Comte  de  Stcinbock. 
Cela  fit  craindre  au  Roi  de  Pologne,  que  toute  la  Famille  de  Potocki,  qui 
étoit  une  des  plus  puiffantes  de  la  République,  ne  fuivit  fon  éxemple  avec 
tous  fes  Partilans.  Ce  Roi  fe  confola  d’un  autre  côté  par  l’attachement  du 
Grand  Général  de  la  Couronne  à fes  intérêts.  Le  Roi  de  Suède  avoii  me- 
nacé ce  Grand  Officier  de  ruiner  tous  fes  biens  fie  ceux  de  fa  Famille,  fie  de 
le  pcrfécuter  par  tout  comme  fon  Ennemi  juré.  C’étoit  _à  moins  qu’il  ne 
fe  joignît  avec  fon  Armée  au  Général  Steinbock.  Cette  menace  arant  été 
exécutée,  le  Grand  Général  affura  le  Roi  Augufte,  qu’étant  ruiné  de  fond 
en  comble  par  les  Suédois,  il  feroit  voir  à tout  le  monde  fa  fidélité  iné- 
branlable pour  lui  St  pour  fa  Patrie.  11  ajoûta,  que  fon  honneur  lui  étoit 
plus  cher  que  tout  ce  qu’il  avoit  eu  au  monde,  fie  qu’il  étoit  à l’épreuve  de 
toutes  les  atteintes  de  fes  Ennemis.  D’ailleurs,  les  Chanceliers  ôc  les  au- 
tres Sénateurs  qui  fe  trouvoient  auprès  du  Roi  à Thorn , auxquels  la  der- 
nière Affemblée  avoit  donné  le  maniement  des  Affaires  publiques,  trouvèrent 
à propos  pour  y remedier  de  s’adreffer  aux  Puiffances  Etrangères.  Le  Pa- 
pe y concourut  d’abord  avec  fes  armes  fpirituellçs.  11  fit  publier  par  tout 
te  Roiaumc  un  Jubilé  pour  la  confervation  du  Roi  fie  pour  leretabîiffcmcnt 
du  repos  dans  la  République.  Ce  qui  foi'tifioit  cependant  fes  Ennemis  fut, 
qu’il  fit  entrer  dans-  Thorn  une  Garnifon  Saxonne  au  préjudice  de  fcs  pri- 
vilèges. On  regardoit  cette  manceaivre  comme  un  attentat,  qui  tendoit  à 
renverfer  la  Liberté  publique.  Le  Roi  de  Pologne  voulut  s’alfurerdes  Trou- 
pes. H fit  pour  cela  prêter  un  Serment  tant  a celles-ci , qu’à  leurs  Gcnc- 
saux  de  la  Couronne.  ~ , . 

JE 
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„ TE  N.  comme -aiant  le  commandement  Se  l’adminiftratioh  de  l’Armée,  F?™«- 
„ J 6c  étant  obligé  par  les  Loix  de  ;)a  Patrie  de  conferver  le  bien  public  8c  Serment 
„ la  fureté  des  (es  Limites,  jure  à Dieu  de  dcfïcndre  fidèlement  8c  de  tou-  desGé- 
„ tes  mes  forces  jufqu’à  la  mort,  particulièrement  la  fainte  Foi  Catholique  "««ox 
„ & les  Temples  de  Dieu,  la  Majefté  du  Scrcnifîîme  Roi  Auguftc  II.  nô- 
„ tre  Seigneur  très-debonnaire,  les  Libertez  8c  le  bien  public  delà  Patrie,  RoUe 
„ 8c  l’Armée  avec  ce  qui  regarde  fa  fubfiftance,  fans  rien  faire  qui  puiflë  Pologne 
être  préjudiciable  à ladite  Patrie,  aij  bien  public,  oui  déroge  aux  liber- 
„ tez  de  la  Majefté  de  nôtre  Séréniffime  Roi , ou  de  l’Armée  : de  n’entrer 
„ en  aucuns  Traitez,  Faftions,  où  Capitulations  particulières:  de  les  ré  vé- 
„ 1er  8c  de  faire  tout  conjointement,  8c  unanimement  avec  la  République 
„ 8c  fon  Arméej  en  outre  de  travailler  avec  foin  à découvrir  toutes  les  occa» 

„ fions  qui  peuvent  brouiller  la  République , 8c  y introduire  les  Suédois 
„ d’en  donner  avis  fitôt  que  j’en  aurai  la  moindre  affiirance,  8c  d’agir  con- 
,,  tre  celui  qui  en  fera  l’Auteur  comme  contre  un  Rebelle  8c  Ennemi  décla- 
„ ré.  Promettant  de  tenir  de  toutes  manières  le  Serment  que  je  jure  pré- 
„ fentement,  8c  de  demeurer  dans  cette  union  avec  l’Armée,  tant  que  la 
„ Republique  ne  fera  point  en  Paix,  8c  ne  payera  pas  la  foldc  à l’Armée  8c 
„ la  fubfiftance  des  quartiers  d’Hiver,  que  je  procurerai  par  toute»  les  voyes 
„ poffibles.  Et  à l'egard  des  Officiers  ou  Soldats  qui  ne  fc  rendront  pas 
„ dans  fix  femaines  à leurs  Régimens,  comme  il  eft  enjoint  par  les  Univcr- 
„ faux,  je  les  priverai  de  tout  Emploi  8c  Solde,  8c  de  la  communication 
,,  de  l’Armée,  en  les  en  feparant  par  fon  moyen.  Toutes  lefquclles  chofcs 
„ je  jure  d’obferver  fur  ma  foi,  mon  honneur,  8c  ma  confcience.  Ainfi 
V,  Dieu  m’aide  8c  fa  fainte  Pafiîon. 


„ TE  N.  jure  à Dieu,  qu’au  milieu  des  troubles  de  nôtre  malheureufe Pa-  Serment 
,,  J trie  ne  voyant  point  d’autre  moyen  de  deffendre  la  Sainte  Foi  Catho-  <1c,1Ar‘ 
,,  lique,  les  Temples  8c  le  Service  de  Dieu,  8c  de  fauver  la  République  Royau- 
„ opprimée  de  tous  cotez  par  une  inondation  d’Enncmis , 8c  prête  à périr  me. 

,,  par  fes  deffiances,  je  deftèndrai  unanimement  au  péril  de  ma  vie,  8c  de 
„ ma  fortune,  fans  me  laifTer  corrompre  par  aucuns  dons,  promcflës  , ou 
„ amitiez,  non- feulement  fur  toutes  chofcs  la  Foi  Catholique,  les  Temples 
„ de  Dieu,  les  Libertez,  8c  la  confervation  de  la  Patrie  8c  du  bien  public, 

,,  le  Séréniffime  Roi  Augufte  II.  à prefent  régnant,  les  très-illuftres  Gé- 
„ ncraux  de  l’Armée,  ôc  tous  mes  frères}  mais  encor  de  «’oppofer  de  tou- 
,,  tes  mes  forces,  8c  par  toute  forte  de  moyens  à tout  ce  qui  pourra  faire 
„ tort  au  bien  public,  fans  donner  les  mains  à aucun  Traité,  Capitulation, 

„ ou  autre  machination  contraire  audit  bien  public,  ou  qui  concernent  8c 
„ tendent  à la  Detrônifation  du  Roi,  par  laquelle  la  liberté  feroit  non-feu- 
„ lement  ruinée , mais  la  Patrie  entièrement  perdue.  En  outre , s’il  vient 
y,  à ma  connoiflance  que  quelqu’un  trame  quelque  faétion,  ou  Traité  en 

V v v v 2.  „ par» 
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1705.  „ particulier  avec  qui  ce  foit  contre  le  bien  public,  je  le  découvrirai  au 

— „ lieu  de  le  cacher , & le  traiterai  comme  un  ennemi.  J’obéirai  aux  très 

„ illullres  Chefs  de  l’Armce,  demeurant  conjointement  uni  avec  eux  & 
,,  avec  tous  mes  frères,  leur  gardant  fidélité  en  toute  manière,  étant  toû- 
„ jours  d’un  meme  fentiment.  Et  comme  a nôtre  inftance  , nos  très- II- 
. „ lullrcs  Généraux  ont  adrefle  des  Univerfaux  à tous  les  Militaires,  tant 

„ Officiers  que  Soldats,  pour  que  chacun  d’eux  eût  à fe  rendre  dans  l’cfpa- 
„ ce  de  d.  femaincs  à fa  Compagnie,  Nous  déclarons  que  quiconque  man- 
„ quera  de  fe  préfenter  en  perfonne  dans  ce  tems-là,  à la  referve  de  ceux 

„ qui  font  aûuellcment  dans  les  fondions  de  la  Guerre,  nous  les  réparerons 

„ de  nôtre  Communauté  : lefquclles  chofes  nous  jurons  d’obferver  conjoin- 
„ tement,  tant  nous,  tous  frères,  que  nos  très-Illuftrcs Chefs:  comme auf- 
„ fi  de  vouloir  demeurer  dans  cette  Union  jufqu’i-ce  que  la  République 
,,  foit  entièrement  en  Paix  fie  qu’on  nous  ait  payé  la  folde  & la  fubfiftancc 
„ des  quartiers  d’hiver  que  nous  avons  méritez  pour  nos  fcrviccs  fit  au  prix 
„ de  nôtre  fang.  Je  m’engage  d’accomplir  tout  ce  que  dcfl'us  fur  rua  foi, 
,,  mon  honneur , fit  ma  confcicnce.  Ainfi  Dieu  m’aide. 

La  Convocation  que  le  Cardinal  Primat  avoit  publiée  fut  cependant  dif- 
férée, à caufc  du  peu  de  monde  qui  s’y  rendit.  La  Lettre  pour  cette  Con- 
vocation porcoit  en  fubftance.  *’  i ' 

» * ' */.••' 

Lettre  „ Qu’jl  déploroit  la  négligence  & l’infenfibilité  des  Polonoi»,  qui  regar- 
dinSpn'-M  Soient  Gms  s’emouvoiT  la  ruine  de  la  Patrie,  devenue  la  pn»ie  des  Trou- 
matde  ' » pes  Etrangères , fie  la  rifée  des  Nations  voifines.  Qu’il  fembloit  qu’il 
Pologne.,,  n’y  avoit  plus  ni  loix,  ni  juftice,  ni  liberté,  ni  courage,  ni  rien  même 
„ qui  reflentit  les  vertus  de  leurs  Ancêtres.  Qu’on  ne  voioit  par  tout 
,,  que  de  foibleffe  & de  l’abatcment , étant  tous  difperfez  fit  fc  tenant  à 
„ l’écart,  comme  s’ils  n’avoient  aucun  intérêt  à la  defolation  du  Roiaunae. 
„ Qu’il  s’étoit  rendu  à Varfovie,  pour  conférer  avec  le  Nonce  du  Pape  8c 
„ les  autres  Miniftres  Etrangers  fur  les  tnoiens  de  remédier  à des  maux  fi 
„ prefTans.  Mais  que  tous  lui  avoient  témoigné,  que  la  cholé  croit  impof- 
„ fible,  files  Polonois  eux-mêmes  n’y  mettoient  h main.  Ainfi  pour  la 
,,  décharge  de  fa  Confcicnce,  fit  par  l’autorité  que  lui  doraioit  fa  Dignité, 
,,  il  convoquoit  à Varfovie  au  15  de  Février  tous  les  Sénateurs  fit  entre  au* 
„ très,  qui  avoient  été  députez  pour  traiter  de  la  paix.  C’étoir  afin  dt-  de- 
,,  libérer  fur  les  thoiens  de  fauver  la  République,  ôc  d’apaifer  les  troubles 
„ dont  elle  étoit  agitée , 8cc.  ’ • • 1 • 

t m * • • 

Tour  cela  n’eut  point  d'effet,  de  forte  que  le  Cardinal,  qui  avoit  renvoie 
l’Aflcmblée  au  27  de  Mars,  l’ajourna  au  16  d’Avnl  luivant. 

Le  Roi  de  Pologne , qui  par  une  contrebattcrie  avoit  indiqué  un  Sénat  us 
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Confilium  à Thorn  pour  le  i<î  de  Mars,  le  trunfporta  à Maricnbourg  pour  1 7°?- 
plus  grande  commodité  du  logement.  L’ouverture  s’en  fie  ce  jour-là  à la  pré-  ' 
lénee  du  Roi,  de  plufieurs  Sénateurs  8c  des  Députez  des  Provinces.  La 
Lettre  que  ce  Roi  écrivit  pour  ce  Confeil  portoic  en  fubllance. 

„ QueSaMajcfté  invitoit  encore  les  Sénateurs  à fe  rendre  à Marienbourg,  Lettre  du 
„ pour  délibérer  fur  les  moiens  les  plus  convenables  pour  rétablir  la  Répu-  pgw,e 
„ blique  dans  fa  prémiere  Tranquillité}  qu’il  leur  feroit  facile  de  démêler  D 
„ la  vérité,  parmi  les  artifices,  qu’on  avoit  cmploié  jufques  alors  pour  l’of- 
,,  fufquer.  Que  fans  parler  des  rufes  de  certaines  perfonnes  mal  inten- 
„ tionnées  au  Roi  6c  à la  République,  Elle  prioit  feulement  la  dernicreLet- 
,,  tre  du  Roi  de  Suède,  qui  ne  tendoit  qulà  exciter  la  Noblcflc  contre  le 
„ bien  public.  Qu’ils  y trouveroient  des  termes  ambigus  6c  équivoques',  & 

,,  des  expreflions,  qui  fous  prétexte  d’amitié,  ôcfous  un  phantomc  de  paix, 

„ ne  tendoient  qu’à  endormir  la  République  6cc. 


Des  que  l’ouverture  de  ceConfeil  fut  faite,  le  Roiy  fit  faire  la  Propofition 
de  fept  Points.  Ils  contcnoient  en  fubllance. 

I.  ,,  Ce  qu’il  y avoit  à faire  pour  laDéfenfe  du  Roi  6c  de  laRépubliquc,  Point» 

„ puis  qu’il  n’y  avoit  point  d’aparcnce  de  Paix.  '*  auOcml* 

II.  „ Quels  moiens  il  faloit  emploier  pour  s’opofer  au  Congrès,  qui  feii de 

„ avoit  été  convoqué  à Warfovie,  au  préjudice  des  Droits  du  Roi,  6c  au  Marien- 
„ boulcverfemcnt  de  l’Etat.  bourg. 

III.  „ De  quelle  manière  on  s’y  prendrait  pour  punir  les  adhérens 
„ 6c  fauteurs  du  parti  Suédois , qui  perfilloient  avec  opiniatrété  dans  leurs 
,,  defleins. 

IV.  ,,  Si  l’on  devoit  avoir  égard  à la  demande  de  quelques Palatinats,  qui 
„ fouhaitoient  la  convocation  d’une  Diete  Générale. 

V.  „ Comment  l’on  pourrait  encourager  de  plu?  en  plus  l’Armée  de  la 
„ Couronne,  qui  s'étoit  déclarée  pour  ladéfenfe  de  Sa  Majeflé,  6c  comment 
„ l’on  accommoderait  les  Généraux. 

V I.  ,,  Si  l’on  feroit  des  Alliances  avec  lesPuiffances  voifines,  qui,  moietv 
„ nantçela,  offraient  du  fecours  deTroupes  6c  d’argent,  & de  quelle  ma- 
„ niere  on  accepterait  ces  offres. 

„ Enfin  Vil.  de  finir  le  Reglement  des  Limites  avec  les  Turcs. 


C e Confeil  fut  différé  d’une  femaine  pour  achever  fes  Délibérations. 
Il  avoit  provifionellemcnt  pris  une  Conclufion.  Elle  contcnoit  en  fub- 
llance. 


I.  „ Qu’cn  vertu  de  la  Convention  de  Scndomir,  de  la  Grande  Pologne,  Conclu- 
,,  8c  de  la  Lituanie,  toute  la  République  doit  s’obliger  pas  ferment  de  con-  J.on<?*  ce 
„ courrir  à la  défenfe  de  la  Religion,  de  la  Liberté,  6c  de  la  fureté  de  la  Rc-  onlci‘' 
„ publique  6c  du  Roi. 

V vv v j II.  „Quc 
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I I.  „ Que  la  Poftpolite  Ruflicnne  fera  convoquée. 

III.  „ Que  l’on  conviendra  en  attendaut  d’une  Dicte  Générale  de  qua- 
,,  torze  jours. 

IV.  ,,  Que  les  partifans  de  la  Suède  feront  déclarez  pour  Ennc- 
„ mis  de  la  Patrie  , 8c  que  leurs  biens  feroient  confifquez  pour  en  paier 
„ l’Armée. 

V.  „ Que  l’Aiïemblée  du  Cardinal  feroit  réputée  pour  illegale. 

VI.  „ Que  pour  ne  rien  négliger  qui  puifTc  avancer  la  paix,  PAmbafla- 
„ de  nommée,  il  y avoit  long  tems  pour  cet  effet,  auroit  de  nouveaux  or- 
„ dres,  pour  fonder  les  difpoutions  du  Roi  de  Suède,  8c  de  tâcher  d’acce- 
„ lerer  la  paix,  fans  pourtant  s’engager  à quelque  démembrement  de  la 
„ Republique,  ou  dans  une  guerre  étrangère. 

Vif.  ,,  Que  l’on  délibereroit  encore  fur  les  Alliances  à faire  avec  les 
„ Puiflances  étrangères,  pour  tirer  la  République  de  l’embarras  où  clic  le 
„ trouvoit. 

Cette  Conclufion  fut  fignée  par  toute  l’Aflcmbléc , à l’exception  de 
l’Evcquc  8c  du  Palatin  de  Culm,  qui  refuférent  de  le  faire. 

On  dépêcha  là-dcflus  les  Commiflaires  de  Pologne  vers  le  Roi  de  Suè- 
de, qui  fc  trouvoit  alors  > Prague.  Il  leur  donna  audience  le  îf,  8c  il 

leur  fit  délivrer  le  lendemain  une  Réponfê  qui  ne  tendoit  qu’à  vouloir  que 
les  Ordres  ou  Membres  de  la  République  euflent  à fc  déclarer  fur  le  moicn 
d’avoir  la  Paix.  Voici  cette  Réponfc. 

QXJam  cordi  fit  S.  R . Majefiati  Sueci*  ut  turkis  hifit  fccUtis  vêtus  tuuicltl* 
inter  Regn*  SuecU  uc  Poloni*  ftabiliatur , cum  tinte*  fiefius  tum  in  heftemX 
tutditnti*  non  objiure  indicutum  tft.  Quoniom  ver'o  S.  R.  Majeftos  Sttcci * in  libellé 
ejuem  Eminentij/lmo  CttreÜnttli  *c  Prienoti  Poloni * exhiberi  jufiît , fufius  volunttuem 
fu*m  expliciter  tu  , monfirot À via  tjuam  huic  propofito  obtinendo  ttpli filmant  fore  crteU- 
derat.  ' Itatjue  Juper  codent  prîtes  je  ordines  Reipublic a déclarent  convenions  efl , ut 
perinde  alliones  fuas  S.  R.  Majeflas  SuecU  pofitt  dirigere.  Quod  Excellerai*  Kc- 
flr*  £r  Illuftribus  Commifiariis  figntficandum  erat , ne  S.  R.  Majefiatem  de  optimX 
erga  Rempublicam  propenfione  tjuidtjuam  remififie  exiftiment. 

Ad  Mandat um  S.  R.  Majejlatis  SuecU 

C.  P I P B X.  < ' 


Vtuum  Prag*  die  ’’  Aprilit  1703. 
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Comme  le  Roi  deSuede  parloitdans  la  Rcponfe  de  fa  Déclaration,  qu’il  170  j. 
avoic  ordonne  de  faire  tenir  au  Cardinal  Primat , il  paroit  être  à propos  de  ■ 
la  raporter  ici. 


QVem  ad  modem  ntmt , nifi  * perte  fit  htiquui , infteias  iverit  btllum  hoc  à R(ge  Déchra- 
Po  Ionie  , ttmtr'c  ec  fine  jnftk  c eu  fit  fuficeptum , indigne  que  prorfius  modo  gtf-  j ^ 
tum  ejfe  ; ite  in  dubium  non  vocabit  quin  S.  R.  Majeftas  Suède , tam  tnjuft'e  eb  eo-  Sucde  au 
dem  Ucejjua , jus  habeat  non  tantum  pro  damnis  , que  inde  toleraveret  graviffima  , Cardinal 
fiatisfaBionem  exigendi , verum  etiem  de  futuro  cautionem  tenro  majorem  quant oplura 
inconftentie  fue  documenta  idem  dedijfet.  Tertius  jam  ennus  ebiit  cum  neutram  ha-  Avril. 
rum  obtinuijfet  Sacra  R.  Majeftas  Suecie  ; &,  ut  tam  arnica  ratione  obtineat  , 

Jpem  fiuperejfe  videat  exiguam.  Etenim  fi  quando  Rex  Polonia , cum  armis  Suedicis 
in  anguftias  fie  redaBum  fitntiret  , pads  pre  fie  defiderium  tulijfet  , illud  tamen  , 
quant  primum  fipts  aliqua  fiuccejfus  blandiretur , ex  animo  fiuo  ejecijfe  deprehenjüs  eft , 

Cr  qua  palam  qua  occulte  , infefta  quavis  moliri . ZJnde  colligere  haud  difficile  erat , 
ex  indujhrià  hoc  fuijfc  compofitum , qtto  imminent  difirimen  evitaret , aut  impetum 
ViBoris  tamdiu , donec  nova  fabricarentur  confilia , eludertt  ; inprimis  vtro  ut  aliit 
perfiuaderet  pads  amorem  fibi  ejfe , culpam  atttem  protraBi  longius  belli  apud  S.  R. 
Majeftatem  Suecie  refidtre , odio  propterea  tam  Reipublica  quam  Faederatorum  dignans. 

Pojfet  hoc  ex  illis , que  haBenùs  gefia  fiunt , clariffim'e  demonjhari , nifi  quoi  ante 
oculos  expofitum  eft , ab  omnibus  perfipici  exiftimarttur. 

Hec  confia  erat  quare  S.  R.  Majeftas  Suecie , jam  confier  fada , neque  promiffie 
ejusmodi , fiub  quibus  tantum  latere  infidiarum  deprehenderat , fidere  potuijjet , neque 
viem  lubricam  ade'o  dr  infidam  , nifi  magné  cum  crrcumjpeBione  , ingredi.  Nihilo- 
minus  , ut  cum  Refipublica  Polona  , tum  Xdniverjus  Chrijtianus  orbis  intelligeret , non 
dulcem  adeo  fibi  ejfe  armorum  gloriam  , ut  de  quitte  tôt  populorum  non  cogitaret  ; in 
medio  VîBoriarum  curfit  eum  tremitem  inftitit , quem  pacandis  hifice  turbis  quam  red- 
didit , publicam  fialutem  magis  fibi  cordi  ejfe  , quam  quodeumque  ex  fortunatijjrmo 
belle  lucrum  , decusque.  Ouapropter  miffis  die  4 Mcnfis  Fcbruarii  , ad  Eminentijfi-  • 
mum  Cardinalats  tanquam  Primatem  totius  Polonia  , literis , propenfienom  fiuam  ad 
beilum  hoc  fedandum  eperte  indic averat , coque  fine  cenventnm  totius  Reipublice  indi- 
cettdum  prepofuerat , in  quo  qutsque  ftatuum  absque  metu  ac  coaBione , fiententiam 
diceret , eaque  confilia  depromeret , que  fialubri  huic  inftituto  quam  maxime  videren- 
tur  condncere.  Exiftimavit  S.  R.  Majeftas  Suecie  propofitionem  banc  eb  minus 
rejiciendam  ejfe , quod  à legtbus  hujus  Reipublice  non  aliéna  ejfet , (fi  prêt  créa  com- 
} endioftfftmam  tutiftimamque  monflraret  viam  ad  optatnm  finem  aliquatido  pervenien- 
di  : Verum  opinione  fiuà  brevi  fie  ejfe  deceptam  intellexit.  Tantum  enim  abfuit , ut 
eum  approbaret  Rex  Polonia , ut  inde  anjkm  arriperet , conviciis  exiftimationem  Sue 
Refte  Majeftatis  Suecie  projcindendi , Ordinibus  Reipublice  fiufipeBam  ejus  reddendi 
huent  ionem  atque  inutilem , quemadmodum  litere  ejus  ad  Senatorcs  paulo  poft  cir- 
tummiffe , c tari  us  evincunt.  Ouo  paBo  in  lue  cm  erupit , quod  magné  jblicitudine  tcBum 
trot  : invifam  nempe  illi  ejfe  gentis  hujus  tranquillitatem , qui  unicumferi  tllius  rt dis- 
tende , ftabilicndeque  remedium  impedivifet ► 
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170?.  Cum  ver'o  Eminentijftmut  Cardinalis  , confilio  corum  , qui  pro  Republicà  bene  ani- 

matierant,  conditioncm  hanc , non  modo  «quam  juftamqut  , fed  et  mm  opporlunam 

h, tic  tempori  judicavijfcr  , & protnde  confultum  duxiftet , ctmjilium  taie  tndiccrc , in 
otto  libère  quisque , procul  metu  dr  corruptione  , procul  partium  fludiis , fenfa  animi 
aperiret , de  que  iis  deliberaret  qua  commuai  bono  idonea  credidifjet , Rex  Polonia 
obviam  tvit , illud  Couvcnticuli  nomine  traducendo , intentât  à etiam  illis  ultimà  pan,  t 
qui  illie  comenire  fuflinmffent.  Hifce  artibus  in  irritum  cecedit  quidquid  ex  parte 
S.  R.  Alajeftatis  SuecU  componendis  hifce  turbis  tenta: um  effet  : quod  vero  u ultra 
continuandis  inventum  magno  fervore  Jl/edieque  admijfum  eft.  Idem  enim  Rex  dûmes 
car it m huicque  oppofitum , Mariaburgum  convocavie , non  adfuit  tantum  , fed  etiam 
prafuit  ipfe , qui  bellum  hoc  imqmfitmum  couftaverat  , praftntiumque  altos  mmis  % 
alios  dents  , atque  pollicitationibus  eo  deduxit , ut  ea  concluderent  ft al turent  que , que 
à pacifico  animo  eo  minus  profella  ejfe  apparet  , qui  in  S.  R.  Alajeftatem  Suè- 
de iniquiora  funt  , & alcndo  ptlius  , quam  rejhnguendo  huic  btllo  plura  conti- 
nent'. 

Ab  hoc  Concilie  , quod  praftntià  cr  fpiritu  illius  animabatur  qui  non  modo  aubier 
hujus  belli  ejl  , verum  etiam  ex  ejut  continuât  ione  militât  cm  capiat  maximum , quem 
negocii  hujus  fuccejfum  fperare  quifquam  potuerit  ? Si  quidem  il  ipfe  paeem  que  fido 
ftabilique  talo  innitetur  , ut  Jùis  deftinatis  adverjam  remoratur , caque  fuam  potefta- 
tem  adeo  coerceri , conftringiqtec  metuit , ut  ilia  qua  ad  everfiontm  liber  tatis  Polone 
animo  fuo  defixa  habet , perpetrare  poffit  : Belle  vero  in  longum  produite  , pre/ertim  Ji 
Rempubl.  in  Societatcm  illius  pertraxerit  , non  defore  fibi  occafonem  videt  ea  ptrfi- 
c undt , qua  diit  in  perniciem  ejus  cogitaverat.  Tanto  vero  faciliits  ipfi  jam  fuerat , 
prajentes  in  fuam  adigere  fententiam  , quod  corum  multi , prafertim  Lithuani  jam  dits 
htftes  ft  Succorum  profefti  funt , propterque  infelentiam  fevitiamque  in  popularts  fuos 
tjfuftm  , nifi  per  bellum  , promeritam  tflugere  pccnam  fe  non  pejfe  animadvertunt  : 

• quo  durante , fanguine  atque  fortunis  eorum , quos  cenvulferant , diutius  fe  fe  ingur- 
gitandi , folitam  habituros  fc  licentiam  fperant.  Ouamquam  vero  credibtle  efi  , non 
paucos  illorum  , qui  Concilio  huic  interfuerant , Jcrio  paeem  exoptaffe , adeoque  longe 
atià  fententiâ  fuijje  , ft , que  voluijfcnr , libérant  babuijjent  dicendi  facullatem  : quoniam 
ramtn  fitb  oculis  ac  imper io  illius  conftitmi  fixeront , qui  plurimum  pollebat , ad  nutum 
U jus,  valant  as  em  que  ft  componert  funt  coafli. 

Preterta  cum  Marieburgcnfe  hoc  ConciUum  tidtm  fundamento  , quod  Sendomirienfis 
po fuerat  Conventus , innitarur  ; non  rationem  ejfe  exiftimat  S.  R.  Majeftas  SuecU , ' 
quart  illud  alià  confdcrationt  h. ibc.it , quam  origo  illius  fit.  Hic  enim  tametfi  ex 
ttnicis  tantum  Provincie  Palatinatibus  conjlabat , vim  tamen  totius  Reipublice  repra- 
fentare  vo/uit , atque  eo  nomine  pacificatoris  feu  Mediatoris  perjonam  induere  inter 
belligérantes  Reges.  Ouod  fiquis  regerat , pofteriori  illi  plurium  Palatinatuum  fifjfra- 
gia  accejfffe , Concitii  tamen  ab  umverfà  Republicà  confiituri , vim  uomenque  habere 
nequit , a quo  pracipui,  primaque  auÙoritatis  in  Republicà  viri  abftmuerunt , quod- 
que  non  aditrunt  Palatinatus  non  exigui  nominis  , neque  urtquam  in  illud  confenft- 
runt.  Ouà  fecuritate  S.  R.  Majeftas  SuecU  cum  illo  Trablatum  mftituerer , eut  in - 
tercedendi  jus  habent  alii , quodque  ex  legibus  Patrie,  cum  ira  vider etur  , illcgitimum 
pronuntiare  potucrunt  ? Ouid  Statut  a Polonica  in  hoc  cafu  valeaut  quoique  exigent  ut 
juftum  vaUdumqut  habcatur  id , quod  conclufum  futrit , non  in  objitro  eft. 
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Ouid  ? Ouod  Légat is  bis,  quorum  Cote  ilium  Alaritburgenfi:  menu  ntt , non  aliud  (70$. 
A {4nd.1t um , quant  quod  Sandomirit  accélérant , datumefte  liquet  : in  quo  injunflum  — — 
trot  > intervent  u pacficaiioncm  inter  ambos  Reges  injiituere.  si:  qui  ratio  net, 

que  tant  S.  R.  Alajeftatcm  Suecit  impulerunt  ut  Alcdiarioncm  Reipublica  non  ap- 
tam  fuis  judicarer , non  modo  ut  antett  h me  negocio  opponunrur , verùm  et  mm  e'o 
mugis  jam  evaluiffe  cenfentur  , quod , prtlerquam  a confuetud.r.e  omnium  gentium  ar- 
que à prudent ia  longe  remotum  eft , eorum  Offciis  uti  in  conirovcrfiis  componendis , 
quoi  jujhffimas  ob  confis  quifquam  fnjpcflare  potuerit  non  ejji  a partium  jiudtit  va- 
cuos  ; illi  taies  etiam  invent i Jint  , qui  in  p.trtern  culpa  ventant  , médiat ione  quo- 
que  àb  eo  Concilio  fie  demandai  à , quod  infefti  mugit , quam  pacifies  animi  Incident  a 
exhibuerat  indicia.  ‘ 

Ouamvis  enim  in  Conclu/b  Alaritburgenfi  pacis  tnentio  injici.it  ter , perfpicuum  t.ttnen 
eft , Jpecie  tenus  illam  fieri  : cum  maximum  partem  illud  de  bello  çr  clarigationibus 
loquatur.  Planum  hoc  evadit , ex  inficetis  criminationibus , quibus  S.  R.  Alajeftas 
Suecit  injufie  lacer at  ter.  ffam  ver  'o  comminationcs  illt , quibus  refertum  eft,  ér  Con- 
filium  cum  Mofico , tam  Polonia  quam  Regni  Suecit  acerbiffimo  bofie , fendus  arthjji- 
mum  pangendi  , quid  aliud  quam  infefla  qutvis  Jpirant  ? sltumum  cert'e  htc  arnica  com- 
pofitioni  intentum  non  arguunt.  Indigna  ver'o  res  effet,  Ti  flore  Rege , qui  loties  boftes 
fieos  percuterai , iisque  adbuc  viribus  eft  inftruflus , quibus  invitos  noient  es  ad  tquas 

conditiones  cogéré  pofftt  , fi  minis  ejusmodi  ad  iniquas  conditiones  accipiendas  t errer e- 
tur.  Pariter  ac  eorum  muneri , qui  médiat  ionem  Jufcipere  cupiunt , minime  videtur 
convenire  ut  air  cri  parti  velificari  nimis  velint , aller  1 autem  minent  ur , legesqueprt- 
feribere  duras  CT  iniquas  aggrediantur.  Itk  quidquid  S.  R.  Afajeftati  Suecit  pro- 
brofum  fit  atque  infen/um,  non  amirtitur  : quo  autem  paflo  damna,  qutex  hoc  bello 
inftifla  fient , refar cient ter,  quamque  fecuritatem  adverjus  levis  adeo  ingenii  hoftem  in 
poflerum  nancifcetur , ne  verbo  qttidem  memoratur. 

Hifie  rationibles  rite  perpenfis , non  confultum  habet  S.  R.  Alajeftas  Suecit  Trot- 
tât um  aliquem , qui  fitper  boc  fundamtntum  inftituetur  , incipere  , ut  pote  ex  quo 
non  decus  fibt  , non  fatisfafliontm  , nec  fecuritatem  ullam  poüiceatur.  Cuanquam 
nec  Reipublica  Polont  commadi  qteicquam  inde  proventurum  certo  prtvidet  : contra 
vero  pernicicm  ultimam  acceleretri  , periculumque  fore,  ut  aviti  boni  , quod  pretiofif- 
fimum  habet , ipfius  libertatis  tandem  faciat  jafluram.  S.  R.  Alajeftas  Suecit  ho- 
neftam  fecuramque  pacem  non  refpuit  : quoniam  tamen  femper  exiftimavereu  , incolu- 
mitatem  Regnorum  Suecit  ac  Polonia  ira  effe  combinat. un  , ut , altero  concuffo  , peri- 
clittri  alterum  neceffe  fit  ; talem  amicitiam  redintegrandam  optât , qut  utrique  populo 
diuturna  fit  ac  proficua.  Tôt  autem  fut  in  Rempublicam  Polonam  benev oient itfigna 
exrare  confidit,  ut  de  integerrima  feea  intentione  dubitare  minime  debeat , fed  mut  ut 
potius  amicitit  pignora  fibi  exhibere.  Ut  reliqua  jam  filentio  prttereantur , fufjicerc 
illud  exiftimat  ad  judicium  conflantis  & non  fucati  animi , quod  peculiarem  pacem  , 

Cimvis  fibi  qutftuofiffimam  nunquam  voluiffet  admit tere , rejeflis  opimis  conditioni- 
, qut  cum  Reipublica  detrimento  fieiffent  conjunflt.  Eandem  propenfionem  in 
Rempublicam  in  pofterum  fervare  conftituit , c unique  illi  arflioris  amicirit  fitdus 
inire  parafa  eft  , ex  quo  gloriam  dr  incrément  a fperare  HU  potuerit  uber- 
rima. 

r 
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Non  aheuuns  ab  ho : prcptfito  Uucit , fi  Re'rpnblic te  paulo  intemius  ad  animtsm  revo- 
cet , in  quoi  dija  iiata  Je  conjicerct , qnamqut  inexplicabilibus  incommodés  fie  injilve- 
rd  y fi  co  tceapore  , quo  cuirs  S.  R.  Alajefi.ae  S ne  cia  certas  rat  toute  iniret  ecruns  con- 
filia  diftm  bondi , qsti  liberia: i ipjius  injldiantur , ilia  cttm  Regis  fini , tum  Ceatri  ini- 
qnfftmis  belhs  Je  ingérer  et.  Fsdos  vereresqut  amicos  qui  fiartam  teflamquc  ejns  profi- 
paritatem  cupiunt , à Je  aliénât , in  tllorum  vero  cajfes  incidcret , quos  in  pergiciem 
fiuant  confipirajfe  nutum  eji  ; de  quibus  nemo  dnbitabit  quem  ad  matnranda  ea  , de 
quibus  du  dam  convcnerant  , bac  opportitnitatc  utcrentnr.  Et  qurmadmodum  ilbiss 
culpa , quarts  hojhs  S.  R.  Aiajcfiatts  Snecia  contraxerat , Je  hoc  modo  redderet  par- 
ticipem  ; ira  omnia  hnjus  bclli  incommoda  , prajiationernqne  illius  fat isfact: unis  , qsea 
Ujo  debe/ur  , cnm  ingenti  fino  damno  , in  fie  devolveret.  Hoc  vero  pericnlo  non  tan- 
tum carere  potejl  Rejpnblica , veriem  etiam  libenati , prrvilegiisque  finis  in  omnt  rem- 
pus  profipicere , fi,  pignorata  fibi  amicitia  S.  R.  Afajefiatis  Suecia , occafione  profitât  i 
frucrctur  fie  in  tseto  collocandi  , quk  jom  negleibâ,  fiera  punit  tntia  Jubibst  , cnm  illius 
qnoque , qui  tam  facilem  bcnign.vnque  jam  offert  operam , judicio  méritas  jua  incu- 
ria pot  nas  luerct.  IV.ud  qnoque  ante  omnia  confiderari  aquum  efl , Régna  Suecia  ac 
Polonia  nattsrà  ilium  fitum  habere  ut  altcrstm  altérités  ope  indigent , eamquc  invicem 
prafiare  commodifilme  queat  : ira  quoqut  comparut  a tjft , ut  iliibatatrs  fidemque  amici - 
tiam  co  diutiies  conficrvarc  pofftnt , quo  minus  caufia  Irabent , quare , ut  huer  vicinas 
nationes  fieri  confutvir , bclto  collidcrentur.  Omncs  enim  controverfia , qna  mutuis  olim 
damais  hoc  Régna  afftixeraut  , tantum  in.ù  origintm  traxerunt  quod  peculiaribtes 
Regum  Juornm  négociés  Cr  ad  Polomam  non  fiptüanttbus  , Rejpnblica  Jnconfiulto  quo- 
de.m  ardorc  fie  immiscuijftt.  Hoc  vero  offenfionis  Trépide  jam  fiublatt  ; pofiquam 
Wafiea  hic  familia  exlmcla  eft  , tanto  firmioris  niceffitudinis  yinculo  jam  adjhingi  pofi 
filou  : atque  a lto  fias  ejl,  ut  novam  diffidiorum  caufiam  gens  Polona  non  ampletla- 
tur  , prétérit  ijque  dansnis  admonita  , ne  eisdem  Jjrtibus  iterum  illidatur,  diligenter 
eaveat. 

Non  iniqui  quidquam  poflulare  fie  putat  S.  R.  Adajeflas  Suecia  fi  efflagitet , ut  ha  , 
abaque  circumjlantia  paulo  accuratiori  ptrpendantur  lance.  Et  quamvis  ab  initio 
ufique  hnjus  belb  prepenfiljima  integerrimaque  fua  in  Rempublicam  ftudia  fitpius  decla- 
rajfet , magnàque  indulgent  iâ  il/ud  expeitaJJet , quod  fua  refiponderet  benignitati  : ab 
eà  tamen  mente  nondum  decedere  Jlasuit , fied  Reipublica  tempus  rclinquit  deliberandi, 
moins  ne  emolumenttim  in  ejus  amicitia , qui  Jalutem  illius  candide  fiabilitam  cupit , 
invendu , an  vero  in  tllorum  partibus , quos  tories  intellexerat  peffem  fibi  moliri  , 
quosque  certe  perfuadent  occafionem  tantum  quarere  ea  aliquando  perjkiendi , que  ad 
libertatem  juraque  ejus  evertenda  cnm  auimis  fuis  conjhtuerant.  Indicaverat  jam 
S.  R.  Alajtjlas  Suecia  vtam  toliendi  bas  controvcrfias , quam  inique  credi  débet  à 
Rege  Polonia  non  rejeclum  iri , nifi  anfam  quareret  infiaufiiffimssm  hoc  bellum  pro- 
trahendi  , aut  compofitam  utcumque  quiettm  , fi  que  alio , quam  hoc  modo , habc- 
retur , pro  lubitu  aliquando  fiolicitandi.  Eo  jam  pridem  confilia  fiua  provexerat , en 
qnoque  non  posée  a Reipublica  Aiembra  deduxerat , ut , fi  S.  R.  Majejlas  Suecia  jure 
fito  uterttur  , précipitât  i çr  divin  griffus  effeBum  Reipublica  repr afin  tare  poffet  : ve- 
rum  ut  cumilUy  tum  Vniverfus  cegnoficat  Or  bis  , Je  tfi  jtjlam  caufiun  perfiequi , dr 
finctrà  ejfe  intentione  ; habere  fie  pr.tterea  rationem  prafentis  Europe  Jlatus , tf  Fade - 
ratorum  votés  locum  relinquerc , nunc , quemadmodism  ante  a , prefitetur  S.  R.  Ada- 
ge fias  Suecia  atque  déclarât , fi  , convoient e Eminent ijjimo  Car dinab  çr  Primate  JSgni 
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Polonia  , toque  modérante , Concilium  irfiituatur  , p~o  ea  fiducià  , quam  utraqtte  pars  1703. 
m illins  tquuate  tfi  prudent  ià  habere  de  ber  et , fi  faettem  , parut  amque  fore  ad  ta  au-  • ■ 
dienda , fufcipiendaquc  , 9*4  tranqutHitandu  bi/ce  motibus  , amicitiaque  fir manda  idonea 
(fi  apta  ccnfeantur. 

Hoc  jaclo  fundamento  S.  R.  Maffias  Suecia  ofiendet  , nibil  fibi  antiquius  effe  , 
quant  ut , pendus  fùblatâ  omni  difjietiorum  caufà,  Régna  Sut  et*  ac  Polonia,  fecterâ 
ac  perpétua  fruantur  pact  , quam  cum  ingetttibus  utriusque  Populi  malts  , temerario 
ac  injttfio  aufu  Ucefiitam  effe  dolet  : atque  tllud  qui  dent  hâc  condition e,  ne  quisquam 
Polona  gentis  interea  militem  cofiasque  Suedicas  infinfet  ; fibique  crimini  non  vertatur, 
fi  ab  il  lis , qui  contr  avenir e fufiinuerint , pari  ter  ac  viciais , eam  panam  exigat , qua 
damna  fibi  illata  equare  judicabitur. 


Ad  Mandatiem  S.  R.  Majefiatis  Suecia 


(L.  S.) 


C.  Piper. 

S,  (fie.  SS. 


Datant  in  Slativit  ad  Fra-am  , dit  16  Aprilit  Anna  1103. 


Suivant  le  fécond  Article  de  la  Conclufion  raportée  ci-defius  il  fut 
réfolu  qu’on  publierait  des  Lettres  univerfcllcs  pour  la  Convocation  de  la 
Poilpolitc  Ruflîenne,  pour  exhorter  la  Nobleflc  à fc  tenir  prête  à pouvoir 
monter  achevai  en  if  jours  de  tems.  C’étoit  fi  le  Roi  8c  la  ncceflîtc  le 
requérait.  Quoi  que  ces  Lettres  fuflent  d’abord  prêtes,  les  Sénateurs  8c 
quelques  Grands  tachèrent  d’en  empêcher  la  publication.  La  rai  (on  en 
etoit,  parce  qu’ils  craignoient  d’être  expofez  par-là  à l’indifcrétion  de  la 
petite  Nobleflc,  qui  n’étoit  pas  contente  d’eux.  C’ctoit  fur  tout  après  le 
malheur  arrivé  au  Palatin  de  Kalish  à Scndomir,  Ce  d’autres  exemples  fu- 
neftes  de  la  rage  de  ces  gens*  là. 

Le  Roi  de  Suède  ne  fut  nullement  content  de  ce  qui  avoir  été  réfolu 
à Marienbourg.  Auflî,  pour  ne  pas  attendre  quelque  Repréfentation  ul- 
térieure partit-?!  de  Prague  près  de  Varfovic.  Il  marcha  en  diligence 
avec  le  peu  de  Troupes  qu’il  avoit  pour  aller  attaquer  les  Saxons  a Pul- 
tufeh.  Il  les  furprit  8c  les  tailla  en  pièces.  Le  Comte  de  Piper  donna 
connoiiïance  du  départ  du  Roi  au  Cardinal  Primat  par  une  Lettre.  Cette 
Eminence  s’en  plaignit  au  Comte  par  la  Lettre  fuivante. 
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1705. 

— ,,  TE  me  flattois  du  retour  de  Sa  Majefté  de  fa  glorieufe  courte,  jttfques  au 

,,  J moment  que  je  rççûs  l’honneur  de  celle,  que  Vôtre  Excellence  ma 
Cantonal*  n écrite  ^ur  *°n  départ  pour  la  joindre.  Un  adieu  fi  fubit  ne  me  peut 
Primatau»  être  que  fort  trille,  me  privant  du  plaifir  de.vous  embrafler  plus  érroi- 
Cumtede ,,  trment,  me  chargeant  en  même  tems  de  plus  d’une  inquiétude  fur  lc9 
<*°  M a^"J'res  préfentes,  lefquclles  femblent  abandonnées  à la  merci  de  la  for- 
4 „ tune.  J’ai  patience  près  de  p mois  à Varfovie , pour  meritrr  une 

„ féparation  plus  agréable,  8c  laquelle  confoleroit  les  deux'  Roiaumcs.  Je 
„ ne  veux  pas  encore  defefpcrer  de  la  pieté  d’un  Prince,  lequel  conformant 
„ fes  aétionr  à la  V olonté  de  Dieu , ne  dédaignera  pas  d’ccouter  la  voix 
,,  de  celui , qui  ne  doit  & ne  peut  avoir  d’autre  vûc  , que  la  gloire  du 
,,  même,  & le  falut  de  fon  peuple.  Les  Anges  ont  été  les  prémiers  à pu- 
,,  blier  la  Paix,  à la  naifTance  du  Sauveur.  La  prémiere  parole  du  nié* 
„ me  glorifié  par  la  refurreétion,  portée  aux  Apôtres,  étoit  la  paix;  le  pre- 
„ cepte  nous  en  cil  laiflé  de  la  prêcher,  fit  c’elt  ce  qui  doit  m’exculcr  dc- 
„ vant  Sa  Majefté,  fi  je  lui  tiens  toujours  le  même  difeours.  Je  ne  doute 
,,  pas  que  Vôtre  Excellence  ne  l’appuïe  de  fon  autorité,  8c  n’entretienne 
,,  auprès  de  SaMajefié  ce  peu  de  crédit  que  j’ai  toujours  tâché  de  meriur 
„ auprès  d'Elle.  Que  Vôtre  Excellence  me  prefentc  en  fon  particulier  des 
„ occafions  détachées  entièrement  du  ceremonie! , pour  lui  pouvoir  dire  en 
,,  tout  lieu  avec  combien  d’dlime  £c  de  tcndrefl'e  je  fuis- 

Warfov'u  ci  a Mai  1703.  . 

Cette  Lettre  étoit  datée  du  4Mai;  & en  date  du  lendemain  y,  le  Car- 
dinal envoia  la  Rcponfc  à la  Déclaration  du  Roi  de  Suède,  raportéc  plus 
haut.  Elle  contenoit  ce  qui  fuit. 


du  Cardi-  Uod  Refpuhlic*  PolonA  nibil  hobeot  antiquités  fanEhufque  ejuant  pafla  (fi  farder* 
nal  Fri-  'sv.  cum  vicims  femel  inita  /imper  invioLu a firvare  , reipfa  teftata  efi , null.im 
mai  à la  videbcet  partent  habere  volent  in  hit  turbis , que  fato  iniquo  inter  Suas  Regias  A/aje- 
Uon  du**  fta,ts  fra,er  fiitmm  & voluntatem  fuam  excitât a , tôt  tantaque  ab  ut  nuque  damna 
Roi  de  intulerunt.  Itaque  fenfu  vicini  (fi  nullà  inconfiantià  mutari  affeUtts , libellum  nuper 
Suède, du  ex  Afandato  S.  Régi a Majeftatis  Suecia  porreüum  recepit , ad  cujus  contenta , fi 
1 * Mai.  punblattm  refpondere  adnitatur  , effet  immenfum  (fi  operofum  nimis , pot  iutque  cxacer- 
bando  vtdneri  , quant  lenimini  ferendo  pronum , diu  renovandis  immorari  doloribus  ; 
fid  cum  domeftica  cabimitatts , trifiitià  fient  opericncU , tantorumque  malor  tint  leva - 
mon  non  nifi  ex  folo  eorundemque  malorum  dépende t fine , qui  efi  Regnorum  quiet  (fi 
tranquillit.it  ; ad  banc  igitur  toto  (fi  finctro  afpirando  pctlore  , non  alio  id  etiam  re- 
cognofcet  ammo , quam  omnia  que  haftenus  non  fine  i agent i ejut  dolore  aüa  fient  ; 
contra  votum  (fi  intenrionem  fuam  fada  effe  ; ftipulatufque  abbinc  omnimodam  fi  ad- 
hibituram  pracautioncm  , foniittqut  in  futur itr/t  acluram  , ne  contra  leget  (fi  fancita 
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Regm , contra  vincuU  fœderate  amicitie , contra  dtmtsm  ipfàns  juflitiam  fufcipiendi  1 70  5 . 

ex  mopinato  belle  futiles  impofiernm  erumpant  aujtts.  Metitur  id  quippe  fuo  jam  fa-  

lis  damno  Refpublica  , quantum  pana  fi  tribuLuionum  reportaverit  'tours , quoties 
arcanas  fuorum  Principum  meditationts  nimium  tnt  a pratcrtnijrt  fiducie , quant!  um 
deinceps  cavcrc  debout , ne  fuper  fimtlibus  torum  afliombus , inc  auto  f bique  damnofo 
corripiatur  fopore  ; qstod  tanto  firmius  ç r fundamentalius  peragatur , per  Commis- 
farios  fuos  plcnarie  in  hoc  pur.tlo  ab  Ordmibus  APagniquc  Duc. uns  Lithuanie  inflrufios 
cscm  Commijfariis  Régie  Aiajeflatis  Suecie  , in  or  dette  ad  Trafiarum  quantocius  dcfgnan- 
dis  ,finccre  fi  fine  omnifuco  rationes  fcc ur at il  inire  parera  eft.  Conctlium  prefins  abEmi- 
nentiffimo  Cerdinali  Primate  Regni  fi  Alagni  Dttc.it us  Lithuanie  intimatum , quod  non 
fuerit  ad  Palet  um  Palatii , nemini  poteft  efie  mirandum  ; cnm  er.im  Refpublica  deufiaren  r 
femper  bellum  , fi  infiià  fitfiitatum , rteutiqu.tm  taie  Concilium,  in  quo  ejusdem  belli  r alié- 
né s examiner i fi  improbari  potuijfcnt , gr.it um  aceeptumqtu  fibi  ulletenus  habere  pare- 
ront infaufti  belli  promot  ores.  Lit  cris  die  iv.  Febr.  ad  Eminent  ijfimum  Cerdina- 
lem  a Sua  Regia  A/ejefiate  Suecie  miffis  , iifque  per  Palarinatus  communicant  , 
cum  débita  vcnerationc  imo  fi  cum  intimo  letitie  fienfu  étions  Afarienbiergenfi  ap- 
plaufit  Concilier» , quod  fcilicet  fint  bajule  fi  prejumte  premneie  optât e pecis  olee , 
medstationumque  Sue  Regia  Majefiatis  Suecie,  à trifti  cruentoquc' Alerte  ad  dan- 
dam  tandem  populis  quietem  dcclinantium  ; fid  quia  eadem  Littere  cum  conterais 
fuis  videbantur  promus  refirri  ad  hocce  prefins  Conctlium , jam  anterius  invifum , 
tem  quia  in  Marienburgenfi  silo  congrcjfu  certo  confia  non  omnes  cjufdcm  fuijjc  in- 
genii,  nec  tmnes  bcn'e  difipofitos  ad  ea,  que  fielutis  fient  pubhce  ; ideo  res  admiratio- 
ne  non  eget , porutffe  r aliter  contrerios  ibidem  emenajfi  affût.  Quod  vtrb  idem  hcc 
Concilium  , convcnticuh  nomine  , par  Citerai  CircuUrcas  reprefintatum  fsurit  , 
quodque  litere  Sue  Regia  Majefiatis  Suecie  fsdt  fcrupulofiorcm  Stjltem  interprètent  is 
tas  libertés  Canccllarie  inciderint  ; id  fane  faffum  Jolis  emulationibus  (fi  dtfiden- 
tiis  contra  prefins  Concilium , quas  Afater  Rcfpublica , charitase  mute  fità  corperire 
intendit  , ut  fcilicet  tanto  efficact  'us  periculofa  in  une  corpore  membrorum  dtJfiJia  ad 
votivam  (fi  falutartm  cum  conatu  unionem  reducere  pofiit.  Confilium  Mariebur- 
genfie  licct  quidem  fuccefftve  ex  congreffu  Sendamirienfi  difputato,  (fi  per  nomsullos  in 
dubium  vocato  promanaverit  , quia  tamen  ad  d û optai. ira  fuavemque  harmonium 
res  (fi  animi  Civium  devepiunt  , oportet  jam  omnisio  ferupulos  tollere , (fi  ficmi 
in  difeordi  (fi  difjonà  Republicâ  omnia  tranfverft , fttfpcfla  (fi  dubia  erant  : ita  in 
unanimi  , Pacemque  uno  labio  cupiente , omnia  cerra , firme  (fi  fondement  al ia  exi- 
fiimanda  font  , ita , ut  ficur'e  fi  absque  omni  ambiguitate  vttivus  utriqne  Régna 
Traffatus  infiitui  poffit,  Ad  reliquum  quia  pro  unico , precipuoque  (lotus  fui  fi 
avite  libertatis  : (quà  nihil  carius  fi  habere  fatetur)  : fundamemo  fimper  habuit  , 
habetque , libcram  nec  mlU  vel  minime  Ctoffienis  umbr.i  obfcuratam  eleffientm  , 
de  quà  vivente  Principe  vel  cogitare  uefas  ; estmque  Sacramento  Regie  fidei  ha- 
beat  corroborâtes  Sua  Regie  Majefiatis  Domini  fui  Declarationes  , cum  nempe 
nunquam  impofierum  quicquam  fimile  , infiià  vel  invifà  Republicâ  , tentât  urum , 
tum  quia  tôt  Palatinatus  circa  tuitionem  ejusdem  Aiajeflatis  Sacramento  fi  ob- 
/frinxerant  , Ultidque  velut  alla  Dcorum  refciudcre  , numquid  coram  Dits  fi 
heminibus  equum  effet  ? Ideo  rem  fi  vocabulum  , haud  antta  in  polonia  audi- 
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1735.  tum  Dfthkovis  ytionis  , générait  Ordinumatque  modirni  Concilii  confenfu , dc 

precatur , déclarant , er  ftjc  a.1  Guurantiam  cbligaxs  , Suant  Regiam  MajeJlatcm 

Dominant  fiuum  Clément  jjtmunt  , Jacrofimile  jam  mine  renovanda  , & ftcun- 
dum  gradtu  data  infirutlionis  quant  meliori  modo  Pall.t  OUvenfia  reftauranda  , no- 
va que  ineunda , fervaturum. 

Sign.  M.  Cardinalu  R.adziejowski, 

Regni  Polonia  <y  Afagni  Ducat  us  Lithua- 
nia  Primas  tÿ  Concilii  Prajis. 

( L.  S.  ) Joseph  us  Szpillowski, 

Thefaurariut  Staityficns.  Su* 

« Eminent  i*  Secretarius. 


Oh  eut  en  date  du  10  Mai  une  forte  Lettre  fous  le  Titre  de  Lettre  du 
Comte  Piper  aux  Commijfaires  Polonois , députez  pour  la  Paix.  Après  que 
ceux  qui  en  curent  la  Copie , l’eurent  examinée , on  la  foupçonna  d’a- 
pocriphe.  Véritablement  elle  l’étoit , 6c  avoit  été  envoie?  de  Vicn* 
ne  à l’Ambafladcur  de  Mofcovic  à la  Haier  On  va  la  raporter  ici. 


Rcponfe  O l fetvififet  Sereniffimut  Pcx  Sue  ci*  Dominas  Meus  CUmentiJfi mus  quod  lama! - 
dia  Com  legoriœ  prudent  i*  (fi  inanis  Confilii  viros  ad  Congrejfum  hune  reperüjjet , 
lux  Corn-  nul>  modo  cas  ad  hoc  Confdium , quod  levi  Jlater a efi  penjatum , admifijfet , ve- 
miiTaircs  rum  etiam  (fi  de  Rcgno  Vefiro  nunquam  fomniajfet -,  nec  vos  Conjiliarii , fed  ve- 
Polonois.  rius  dixerim  SeduBores  ejlis.  Virus  enim  veflrum  hocce.  non  modo  Régi  A/co 
du  ijMji.  QienUntilJimo,  fed  (fi  toti  Regno  vejlro  propinatist,  Nam  ubi  ilia  vejlra  toties  pu- 
bheata  (fi  adjurata  /ides  ? (fi  cum  res  vejlra  agebatur  pernicies  vejlra  perturba - 
bat  Ubi  falja  denunciatio  vejlra  de  fugà  Regis  in  Sixoniam  f Ubi  auxilia  vejlra 
promijfa?  Tôt  coptee , tôt  cohortes , qualis  nunc  contra  Regem  vejlrum  livor? 
GJualis  frémit u s de  everfione  ab  eo  libertatis?  Cum  ilerum  illi  fidelitatem  juratis, 
ho  fie j que  vos  Régi  Nojlro  declaratis  quem  ad  protcBionem  libertatis  vocajlis  Ti- 
mele!  (fi  vide  te/  ne  bicerror  vejler  pejor  fit  priore.  Errcttis  dum  vocajlis , (fi  nunc 
etratis  dum  dijfimulalis.  Simulacres  ver  a Paganorum , (fi  Ido'a  Atkeijmi  ejlis. 
Stccinè  Dec,  quem  in  fintili  colimus,  Jervatur  fides  ? Expergijcimini  ad  ejus(fi  Do- 
mini  AJei  CUmenttJJimi  vindiBam , quæ  nunc  Jlatim  fier  et . nifi  certis  rebus  (fira- 
tionibus  priorem  nos  locum  daremus ■ Ejfudijlis  nunc  quod  fubdolo  (fi  falfo  corde 
formajlis.  Suadebatis  antea,  nunc dijjuadetis  j promovebatis  media,  nunc  amove- 

tis. 
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fis.  Otialitcr  ergo  & quomodô  de  vobis  fientiendum?  Primas  vcflcr  Hypocrit a *7°}. 

ejl,  Sapiebte  pravat  icatot es , alii  à Deo  punit i violenta  morte,  enteras  fitvee  (3 

nemura  tenent  -,  Quâfide?  yuo  /inc?  XJbi  timor  i3  revêtent  ta  erga  S.  Aiajeflatetn 
Dotninum  meum  Ckmontiffitr.um , dum  nunc  ai  mari  vultis  contra  eum?  Nonter- 
retur  bis  Dominas  meus  Clementiffimus  Aderunt  tôt  media  {3  fiubftdia , quitus 
Rcgno  vcflro  non  injurii  modo  fed  13  vindtees  e xi  fl  émus , Ji  aliter  fada  vo- 

lue i int , lie x meus  Clementiffimus  cum  Reye  vejlro  uti  cogna to  juo  facilè  in  caput 
veftrum  peut  cetur , (fi  grands  quant  antea  fortunam  excipiet.  Scitote  ergo  buic, 

ÎSf  penfate  détériora  manere  vos  , quant  J'peratis.  Jugum  quoi  cxcuttre  voluijlis 
ipjitm  ultri  humer is  veflris  imponetur. 


Datum  inCafiris  ad  Plonsko  10  Mai:  17OJ. 


C.  Piper. 


La  Rcponfc  du  Cardinal,  à la  Déclaration  du  Roi  de  Suède,  ne  plut 
nullement  à ce  Monarque.  C’clt  pourquoi  il  fit  écrire  par  le  Comte 
Piper  une  Lettre  au  Cardinal  , pour  lé  lui  témoigner.  ’ Voici  cette 
Lettre. 


EMINENTISSlME  DOMINE  fc fc.  Lettre 

du  Corn» 
te  Piper 

EMinentite  Pefirte  fuperiori  Epifiolâ  indicavi , refponfum  quoi  à Concilio  dmaîpri- 
(Parfiovienfi  die  y . Mail  adornatum  tfi,  Majejlati  Suecue  , Clemen-  mat  de 

tifiimo  Domino  meo , non  vi/um  ejfie  ad  Declarationem  à Je  antea  fadam  u/que-  Pologne,: 
quaque  accommodât um.  Alunum  enim  ducit  ab  hoc  rerum  Statu,  in  ifio  non  tan-  du 9'  **' 
tum  propofitionem  fuam  omitti , verum  etiam  feflinat»  ut  appar et  cor.fi Ho , prté- 
ventos  ejfie  reliques  quos  Concilio  huic  adfuturos  dubium  non  erat-,  fumptà  praci- 
puà  kit) us  fiadi  ratione  à plurium  Palatinatuum  confenfiu  ad  tuendum  ilium , quem 
hofiem  S.  R.  Majeflatis  efife  non  negaverint.  Quoi  ccrtè  R.  S.  Majejlatem  Sue - 
cite  y non  magis  adducere  potuerit  ad  ea  ampltdenda  qute  Concitium  iVarJovienfit  . 
videtur  intendere , quàm  fipedareidem  deprehenditur  ad  falutem  Reipublic*  PoloUtf, 
Jlabilemque  tranquillitatem.  JQuâ  propter  exifiimat  S.  R.  Majtjlas  jufiam  fibi 
ejfie  cuujam  taie  refponjum  expedandi  quoi  propofitionem  à fie  fadam  redè  tangat. 

Et  quemadsnodnm  cum  lllà  in  hoc  convenire  pr te  fient  Conciliai»  apparet,  quoi  om- 
nia  qute  à Rege  Polonite  circa  hoc  bellum  ada  unt  ac  patrata , non  modb  impro- 
bet  damnetque,  fed  etiam  eas  adbtberi  prtecautiones  pojfie  confiât , ne  fimiles  in 
pofla  unt  aujus  erumpant.  lta  S R.  Mnjeflas  Suecue , qua  alium  quem  Jcepius  , 
indicaverat  modum , badinas  non  invtnit  quo  fida , fecura  ac  diuturna  inter  Ré- 
gna Sue  cia  ac  Polonia  amicitia  re/lauretur  , jdm  fas  efife  crédit  tut  Rejpubhca- 
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1705.  fHai  1 quibus  jttjlam  fecuritatem  obtineri  poffe  putat , rationcs  exponat , vient que 

monfiret  aquc  tutam  aptamque  ad  tune  Jcopum  perveniettdi.  Cum  bac  defignata 

fil  S.  R.  Majefias  Suecia  uherius  mentent  Juamaperiet-,  Commijfariofque , quibus 
boc  r.egotium  committatur , tune  reüïus  nominandos  efjc  durit.  Inttna  fient  ltla 
hojlem  fuum  tantum  modo  perfecuta  omnent  offenfionis  anjam  cum  Repub  lied  fedu~ 
là  evitaverat , toleratit  etiam  iis  qua  arma  fibi  gerenti  non  ftrenda  efjent , il  a 
forro  declarari  juffit  je  quamdiù  non  lace  futur , tncorruptam  cum  eidem  amici- 
tiam  fervart  ville  , ne  que  cuiquam  pacato  vim  inferre-,  non  pojfe  vero  non  pro 
bojlili  aggreffione  reput  are , fi  Palatinatus , exercitusque  Polonia  bello  huic  fe  im- 
mifcuerint.  Oucmaimodum  etiam  toto  Orbi  fe  exeufatum  cupit , fi  in  eos  qui  per- 
fiiterint , injultare  illo  rigore  animadvertat , quem  injuria  fibi  illata  podulavtrit . 
tlac  erant  qua  nomme  Regis  mei  fignificare  debui  , cui  Eminentia  Peflra  pru- 
dentia  fpemfacit  certijfimam , ferià  boc  illorum  animis  1 eprajenlatum  iriy  qui  rem 
Polonam  perturbare  magis  quàm  tranquillam  reddere  annitutitur.  De  cœtero 
Eminent iam  Fefiram  quàm  diutijfime  fofpitem  effe  vovet , meque  ad  omnia  offi- 
cia , qua  à me  proficifci  pojfint , totum  offero  qui  fum. 


E M1NENTIÆ  VESTRÆ.tfic. 


C.  Piper. 

Ad Bobronicam die  jL  Mail  170 J.' 


Le  Roi  de  Pologne  s’etoit  cependant  plaint  fur  le  combat  de  Pultufch.' 
Il  fupofoit  qu’il  y avoit  eu  une  Sufpcnfion  d’ Armes,  Sc  que  contre  cet  Ac- 
cord le  Roi  de  Suède  avoit  attaqué  les  Saxons.  Le  Cardinal  Primat  vou- 
lut en  être  informé.  Il  écrivit  pour  cela  une  Lettre  au  Grand  Tréforicr  de 
Lituanie  Sapiéha.  Le  Comte  Piper,  non  feulement  l’en  defabufa , mais 
aufli  s’emporta-t-il  contre  les  imputations  du  Roi  de  Pologne  par  la  Lettre 
fuivante. 


Lettre  TJX  Literit  Eminentia  Vefira  qua  ad  lllm.  Tbefaurarium  Litbuania  nu- 
du  Corn-  J2,  P#  dat<e  funt , percepi  Em.  V,  cupcre  certiorem  fierï  de  pa6îo  Jeu  indue  iis 
auCPWr  „perâ  Minifiri  Cœfarei  faclis  inter  S.  R.  Majeftatem  Suecia  Dom.  meum  Clem. 
dinafpri-  if  Regtm  Polonia  : quas  violatas  idem  Rex  quaritur  , cttjis  ad  PultaufcbumSa- 
raat  de  xonibus , à Je  verO  fanftè  obfervatas  dicit , juffonon  tantum  Steinavio  duce  copia- 
Pologne,  rum  jMrum  ut  à Suecis  injeflandis  fe  abftineret , fed  etiam  tranfitu  duci  Suecico 
Maidclio  concejfo , cum  praterità  eftate  nova  in  Poloniam  fuplementa  adduceret. 
G)  ni n etiam  refpetlu  ijlius  pa£h  ducem  Generalem  Rbeinjcbildium  quem  in  L)  ber  ni  s 
ad  Roniam  opprimere  potuiffet , tllacejfitum  illic  effe  rdtftum , abfque  omni  incur- 
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fione  intaBum.  Equidem  S.  R.  Maje/lati  Sue  eue  omnino  funt  incogr.it  a qua  ma- 
ximopere  miratur , volui/fe  qvemquam  tàm  enormia  fingere , qute  nec  fpeciem 
quidem  veritatis  prabucrmt.  Notius  quidem  ejl  Em.  ff. , quàm  ut  fufius  hic 
inulcari  debeal , ne  que  in  Cafareo  neque  in  alterius  cujufçunquc  mediationem  ad- 
buc  efj'e  confcnfum.  Semper  autem  exact ivijje  S.  R.  Majejlettcm  Sueciae  ut  fecurtt 
prias  tutaque  defignaretur  ratio  pacis  re/taurandae , quàm  de  eddern  TraBaiusali- 
f vis  inf.itucrctur.  Taie  igttur  pacium  quo  utriufque  Regis  arma  fufpoiderentur  , 
cujusinierventu , aul  quo  in  loco  faSiurn  ejl  ? /lut  qui  s unquarn  ojlendit  pot  cj!  aient 
fibi  datant  taie  quidquam  injlituendi  ? A 'en  opus  ejl  de  b Acre  plus  a addere  ; fuff.cit 
■confcuntia  Minijlri  Cm farci  qui  fabulant  banc  dijjvlvct.  Quae  autem  de  duetbus 
Succicis , quorum  ntentio  faBa  e/l , traduntur  niera  vanitate  ac  jaBantiA  tam  li- 
ber aliter  praedicari  con/lat.  Fuit  uterque  borum  iis  copiis  inJlruBus  ut  laceras , 
fugacefque  hoflis  reliquias  non  tam  metuerc  deberet  quàm  pugnae  fibi  copiam  optarc, 
cum  ex  prieribus  juetam  fibi  fortunam  polliceretur.  Et  quid  an  inet  mur  art  { Lt- 
terae  Regis  Poloniae  quae  inter  prae dam  Pultoufienfis  praelii  funt  receptae , & 
ipfius  Regis  manu  exaratae , manifefiabunt  évincent  que  baec  efj'e  confiBa  atque 
babuiffe  Steinavium  à Rege  Poloniae  in  mandat is , Suecos  obr itère , fi  quando 
op port  unit  as  ulla  invi tares.  Sed  quo  tendant  b me  commenta , Jimulataque  benigni- 
tatis  commémorât io  y neminem  qui  aliquid  de  rebus  judiiare  poleft , latebit.  Qttis 
enim  non  perjpicuè  videt , baec  ita  divulgari  ut  perniciofiffimis  de/linatis  qua  ad- 
verjus  Suecos  foventur  y conteBis,  tum  Ref'p.  Polona  tum  alii  inducautur  ut  crt- 
danty  averfari  S.  R.  Majejlatem  Suecia  pacem,  illamque  quocunque  modo  y im- 
pie dite -y  atque  ita  invidtâ  hujus  btlli  in  Suecos  dérivât  A,  P oloni f aciliùs  in  foeicta- 
tem  illitts  aliieiantur , qui  iniquijfimum  hoc  utrique  Populo  infaufiijfimum  bel- 
lum  Jufcitavit , illudque  ignobûibus  prorjus  artibus  protraxit , geffitque.  Hanc 
autem  ejfe  genuinam  Regis  P dont  te  mentent  deprebendet  quifquis  novij/ima  Uni- 
vcrfaUa , quibas  ad  militarem  expeditionem  Nobilitas  Polona  convocatur  , in/'pe- 
xerit.  In  illis  enim  caufa  huic  convocationi  obtenditur  quod  S.  R.  Majefias  Sue- 
cia  pacem  refpuat , atque  abrupto  omni  TraBatu , rejetlifque  propofitionibus  in- 
fefiicra  contra  Rempubticam  indies  patret  geratque  ut  ità  libéra gentis  jura  oppri- 
mât tandem  atque  evertat , idque  ex  Donûnis  Commijfariis , qui  Reipullica,  no- 
mine  mijfi  Junty  compertum  efj'e  traditur.  An  vet  o iulem  Dtrain.  CommiJ/farii 
qui  reStus  t étant  rem  edoBi  funt , ur.quam  talia  pot  itérant  nunciare.  Quant  f al- 
fa bac  Jinty  quamque  maliliofi  fi8a,  Em.  y.  pro  fummâ  fuà  prudent  ta  Jaeile 
difeeruet.  Ilia  enim  perfpicactjftmum  babet  S.  R.  Alajcflatem  Suecia,  neque  ah 
arnica  compofition : abborrere , neque  unquam  reeufaffe  propofitioncs  à Rep.  faBas 
audirc.  Sed  cum  tôt  expri mentis  didictjfet  rem  fibi  ejfe  cum  au! A multa  lev isatis 
ac  inconflantia , voluijfe  tutiffimam  viam  infifiere  , adeoque  radicitus  origintm  bu- 
jus  malt  evellcrc , ni  in  fuam , ac  Reipublica  Polona  perniciem  rcpullulare  illud 
unquam  poffet.  Atque  non  alium  ei  finem  propofitum  ejfe , cum  ex  declaratione  fuA, 
tum  ex  EpifiolA  Em.  V.  nup'er  mijfà , non  objeuri  judicatur.  Qui  verb pracla- 
rum  hoc  infiitutum  impedire , fubruere  atque  convellere  élaborant , ne  illi  mentent 
fuam  nintts  in  propatulo  ponunt , judicantquc  fibi  conflit utum  ejfe  non  tam  revoca- 
re  publicam  Iranquilhtalem  , quam  funejio  buic  incendia  quo  latl  vicina  Régna  fu- 
mant, faces  aggertre.  Si  ah  amantiffimo  quoqut  patria  fua , utfaserat,  bac 
Tom.  IL  Yy  yy  appre- 
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apprebenderentur  , non  dubium  effet  quin  finceram  S.  R.  Majeftatis  Sueciae  inten - 
tionem , quant  loties  tejlatam  reliqueral , deprehenderent , imaginem  verb  antmis 
conciperent , imminent iam  malor um , /{  inconfulto  quodam  ftudio  «c  fervore  in  il - 
lius  fententiam  praecipites  irent  qui  tôt  praeftigiis , dolifque  ingloriis  utramque  na- 
tioncm  collidere  fat  agit , f«i  fefiis  deinceps , damnojoque  bello  enervatis  pro  lubi - 
/«  infaltare  pofjit.  S.  R.  Majefias  Sueciae  quanquam  iniquo  belle  provocata  vin- 
diclasn  tamen  juftijfmam  quieti  orbis  condonare  cupiens , non  alio  quam  jablumeji 
modo  mentent  fuam  baftentts  explicctre  potuerat -,  fi  tôt  ludtbriis  eircumdulla,  dif- 
fidentiam  paulb  major  em  adverfus  ea  quae  loties  vana  fuijfe  expert  a efi,  in  pofie- 
rum  haberet , tamen  in  eodem  propofito  etiam  mute  inconcuffa  permantt.  Hoc  fi 
Refp.  Polona  finiftro  genio  impulfa  non  probet , aliamque  viam  ingrediatur  quant 
quae  jam  fier  ni  caeperat , quod  j'uo  fibi  jument  o accerfiverit  maluni , fuae  inconfide- 
rantiae  aliquando  imputabit.  Confidit  autem  S.  R.  Majefias  Sueciae  je  loti  orbi 
approbaturam  quae  à je  baüenus  aüa  Junt,  eafque  reperturam  ratines  , quibus 
quaevis  hodium  conata  retundat , vinditlamque  fatis  gravem  de  aggrcjforibus  re- 
port et.  Haec  ver  b fie  ut  jujfu  Clem.  Regis  mei  perferibere  de  hui,  ita  nutlus  ambi- 
go  quin  Em.  Veftra  quà  folet  jagacitatc  perpendat , quant ae  fini  malevolorum  mr.- 
cbinatior.es , quaniquam  nihil  ir.expertum  omit  tant  ut  radios  Ulos  ferenitatis  publi- 
cae , quae  elucere  nuper  coepit , extinguant , pellantque.  Quibus  femei  dijfMis , 
non  vana  efi  conjedura  procellam  triftiorem  incubituram  ; quodque  in  primisveren- 
dum,  tôt  uni  hoc  negotium  quo  tranquillitas  plena  refiitui  pojjit , longé  difficiliùs 
deindc  redditum  iri.  Quo  major  fpes  me  babet  Eminent  iam  Pefiram  quæ  b*ec  pro 
fuetà  fuâ  prudentiâ  fatis  profpiciet , confilia  quoque  inbibendis  ejufmodi  maebina- 
tionibus  idenea  inventuram.  Quod prrecatur 


EM1NENTIÆ  VESTRJg.  {fie. 


C.  Piper. 


Die  i 'J  Maii  170 J. 


Le  Roi  de  Suède,  apres  fa  Victoire  de  Pultufch,  étoit  allé  mettre  le 
Siège  devant  Thom.  Le  Cardinal  tâcha  de  le  détourner  de  cette  Entre- 
prife,  fur  ce  que  c’ctoit  une  Ville  de  la  République.  Ces  exhortations 
étoient  contenues  dans  une  Lettre  dudit  Cardinal  du  1 de  Juin.  Elles  rou- 
loicnt  aufli  fur  l’cntamement  d’une  Négotiation  de  Paix.  Le  Roi  de  Suède 
y répondit  en  date  du  8.  'Dans  cette Réponfc  ce  Roi  faifoit  voir  le  peu  de 
fureté  qu’il  y auroit  dans  une  Paix,  Sc  que  la  Ville  de  Thorn  aiant  une 
Garnifon  de  Saxons,  croit  en  danger  pour  la  République  meme.  On  peut 
voir  plus  amplement  tout  cela  dans  la  Lettre  6c  la  Réponfc  même  qui 
fuivent.  , ' 

Reccp- 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D'ETAT. 


7ZÎ 


Rp.ce.ptis  nuper  ab  Illuflrijffimo  Dno.  Comte  Piper  Literis , licet  paulb  obfcu-  • 703  ■ 
liera  (3  folatium  Reipublice  quafi  jufpcndentia  inter/tnt  verba,  quia  t amen  Lettre  du 
£<?  ex  bis , vtlut  ex  nube  emicare  lulctur  radius  vetiv * utrique  Regno  tranquil-  Cardinal 
litatis.  à quâ  idem  Miniflcr  Sacram  Regiam  Majeflatcm  Feflram  non  tantum  jg 
non  abborrere , ver'urn  cliarn  ad  eamdcm  inclinare  aj/'everat,  admet  us  itaque  buic  gneau 
fpei  fiettrius  per  prit  fente  s ad  Sacrant  Reg.  Majeflaiem  Feflram  infio  ut  jam  Roi  de 
gattdia  nofira  diutihs  morari  nolit , ut  pote  tam  lor.go  pacis  mortificata  defederio.  Sucdc>d« 
Sectritas  Traitai  fis  extra  omnem  ampbibukgiam  , ibi  oiim  tantum  dubitim , ubinon  7 U'n' 
efl  para  volant  as , fludium  autem  certain  (3  fitteerum  Reipubliae  velle  componi  tn 
propat  ulo  : Media  folummodo  adinvenire  expedit  quibus  hoc  falutiferum  optes  po fi 
ftmus  aggrcdi.  Jlôc  reporta  ilurt  facillimé  tanquamducente  Ariadna  f.lo  ad  fio- 
pttm  feucitatis  (3  elutlandi  quo  bue  ufque  delinet , labyrinti  ibi  confeflim  in  iratlu 
negncii , (3  [ecuritas  traHaties  providebitur , (3  alia  que  ad  firmitudir.cm  cjtes  al- 
iment , cavcbuntur.  Arridet  autem  optime  buic  rei  prafins  indiclio  Comitiorum 
Gcneralium , in  quibus  (3  dubia  circa  Traftatum  fuboriunda  ex  unanimi  Ordinum 
fententiâ  facilè  refohi  poffunt , (3  vetum  Sacra  Reg.  Majeftatis  Feflre  implebi- 
tur  quod  fcilicet  tota  ibidem , quamdiu  cupiebat , congre gabitur  Refpublica.  Jam 
pro  tune  minimé  partiale , imb  abjolutè  liber um  affore  Cmcilium , fatis  fuperque 
conflabit  S.  R.  Majejlati  Feflre  ex  ipfis  ante  aftis,  quibus  Or  do  Equeflris  à 
primo  Ordine  dependere  nunquam  audiit.  Aliàs  fi  dependeret . JubfiripfiJfiet  uti- 
que  ineboato  etiam  buic  incon/ultè  Republiai  bello  3 CommiJ/arios  ad  Traüatum 
non  dcfiinajfet , (3  alia  nonfeciffet,  que  liber tatem  vocis  (3  finjus  produnt.  Per 
confequens  magnamtoti  Reipublice  S.  R.  Majeftas  Feflra  iatulijfit  injuriant,  ft 
Jufpicari  vellct,  non  poffe  ties  Status  unitos  libéré  (3  fine  ctnfurà  confutere.  Pe- 
to  itaque  Sac.  R.  Majeflatem  Feflram  ut  amoto  omni  ferupulo , babitàque ratio - 
ne  angufli  temporh,  Commiffarios  fuos  quant ocius  delegare  dignetur.  Et  quia 
pacem  ineuntibus  à mntuis  abflinere  irritationibus  nos  efl,  né  fcilicet  dum  ignis 
extingui  curât  ur , oletem  fufum  ma  fi  s inflammet,  fuadeiem  S.  R.  Majefiati  Vefi 
tree  à cogitât ione  obfidionis  Civitatis  ‘fhorunienfis  abflinere , ubi  licet  fit  prefidium 
Saxontun,  Urb  s tamen  Reipublice  (3  innocent  confiderationem  clementem  merctur. 
lmpofflbile  quin  (3  crebre  velitationes  non  fint  mole  fit  copiis  S.  R.  Majefiatis 
Feflre,  £ 3 alia  in} efl  et  phalanges.  Quanto  magis  autem  laceffiti  ab  utrinquefer- 
vefeent  animi , tantb  dijficiltus  traitatus  faceffent  negocium.  Dontt  id  S.  R. 

Majeftas  Feflra  volts  populorum , (3  banc  obfidionalem  coronam  Olive  fiat  tus  ra- 
mo  concédât,  (3  omet.  In  quo  voto  bumillimà  Majejlati  Feflre  incliner  vénéra- 
tion/. fFarfavie  die  2.  J uni  170}. 

SACRÆ  REGIÆ  MAJESTJTIS  FESTRÆ. 

« 

Humillimus , obfiquentifiimus , (3  obligatiffi- 
mus  fervus. 

M.  Cardinalis  R a dziejotjsck  i,  Regni  (3  Magni 
Ducat.  Lithuanie  Primas. 
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1703.  Nos  C A R O LU  S, 

Réponfe 

du  Roi  T)  Erlatæ  ad  Nos  funt  Eminentiee  Feflra  Lifter ee,  quitus  Rempublicam  bonâ fi  de 
au  ^Cif'C  ^ propendere  affirmât  ad  fedandas  hafce  turbas  qutt  nofirum  pariter  ac  P donne  . 
dînai  Pri-  Regnum  bailenus  exercucrunt , fpe  faRà  non  defuturas  in  ipfo  tratlatu  r atomes  , 
ma;  de  quitus  tam  falubre  injlitutum  pcrficiatur  , fi  abfqut  mord  Commiffiarios  ad  id  id- 
Pologne;  ip  um  deltgemus.  Non  potefi  ejfe  boc  nobis  non  pergratum , quia  non  minori  defide- 
J l'in.  r‘°  ,entmur  fixent  buic  belle  imponendi , in  quod  inviti  prorjus  protracti  fumus  (fi 

exqao  compendium  nullum  qu  mimas  , aut  aliud  émolument  um  quùm  ut  nofirec , ad- 
verftts  futur  a , fecuritati  projpiciatur , nmùsqut  præfcindatur  occafio  quà  tranquil- 
litas  public  a inpofierum  follscitari  poffiit.  £>uo  autem  paRo  credidimus  votum  boc 
potiffiimum  effie  implendum , ficut  nos  abfque  ambagibus  Japius  indicuvimus , itk 
nunc  convenions  judicamus  ut  Refpublica  nobis  ingenuè  aetegat  aliam  viam  a qui 
tutam  ac  fecuram  ad  buncfinem  perveniendi  , fi  quant  nos  monflravimus , in  fi  flo- 
re non  voluerit.  Equidcm  ut  non  dubitemus  quin  Refpublica  abfque  fuco  pacem 
cupiat  fiabihtam  j rationem  tamen  illius  obtinenda  nondum  expedi/am  fatis  atque 
perfpicuam  vidcre  licuit , quamdtù  non  planiùs  nobis  exponatur.  Nec  immeritb 
banc  dijfidentiam  nobis  effie  fatebitur  quifquis  ingenium  bofiis,  arR'tfiimofquc  cum 
, Czaro  nexus  (fi  occultas  macbinationes  confideraverit.  Quàpr opter  cum  Refpubli- 
ca fuper  boc  capite  propiùs  Je  declaraverit  ut  paulà  majorem  futurs  Traclatih  [pem 
concipere  pojjimus  -,  Nos  quoque  non  morabimur  propenfiffitm a in  eam  voluntatis 
certa  documenta  exhibere , illumque  ample  Ri  modum  qui  motibus  bifee  componen - 
dis  apliffmus  vifus  fuerit.  lnterea  cunRis  Reipublic a civibus  qui  arma  noftra 
non  provocaverint , intégrant  qûietem  confervabimus , ncque  committcmus  nt  de  milite 
nqflro  quifquam,  jure,  quari  poffiit.  Omnem  hallenut  à Reipublica  muni  mentis  vint 
■ abjlinuimus  , idemque  porro  confiituimus  faccrt  : Quamebu  vero  Civitas  Tturonienfis 
hoftemfinu  fuo  continent , à ratione  belli  non  dijereparet , fi  eam  non  ut  Reipublica 
Paient  ZJrbem , fed  ut  receptaculum  ptregrini  e Saxonià  militis  reput  .trémas.  Ouin  fi 
quod  Reipublica  interefi , rcRc  extimetuï  , facile  prafumi  potefi , quantum  iisde  peri- 
tuli  imminent , illo  muni  menu  Régna  prafidiis  fuis  tenente , qui  non  nobis  magis  quant 
ipft  Reipublica  gravis  effie  poterie , arcemque  deminationis  illic  tandem  conflit uere.  Scd 
nos  qui  nullam  ex  amicorum  incommoda  voluptatem  capimus  •>  nibil  tdm  in  votis  ha- 
btmus  quàm  ut  excija  penitus  omnis  diffiidii  cauja  vêtus  amicitia , tranquilliatsque 
reflorefcat.  Cujus  felicitatis  curam  Eminentia  Eejhra  commeneLtntcs  eam  quant  diutsffit- 
me  fojpitem  effie  optamus.  Dabamns  ad  Thorunium  die  y 1703. 

* 

E MINE  NTItÆ  VESTRtÆ, 

1 Bonus  Arnicas 

CAHOLUJ. 

C.  P I F S R. 

Lu 
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Les  Commiflaircs  de  Pologne  écrivirent  suffi  en  même  tems  une  Lettre  tjci. 

au  Roi  de  Suède.  Elle  étoit  relative  à la  Paix.  Sa  Majefte  y répondit  en  — 

même  date  que  celle  au  Cardinal , ainfi  qu’on  peut  voir  dans  les  deux  Pièces 
mêmes. 

SACRA  REGI  A MAJESTES,  Lettre 

CUm  in  Mo  quod  ad Pragam  nobis  dotum  tfi , rejponfô  infer  tum  fuiffet  quidam  du-  faites  de 
bid  commouius  fer  EmintntiJJimum  Cardinale/»  Primaient  Regni,  nomine  totius  Rei-  l’olognc, 
publie*  agent em , ebeflari  potuiffe  , nos  tantifper  otioji  expeftare  debuimus  , non  ta- 
me»  fine  magna  Jpe , remota  ulteriori  de lan ont -,  inchoandi  adeb  jalut  écris  negocii.  1 juln’ 
Verum  quia  ad  hoc  u/que  tempus  nullam  in  literis  ad  Eminentiam  Suam  ab  Illu- 
ftriffimo  Comité  Piper  daiis , inveniamut  certirudwem  , terminus  autem  Genar. ilium 
Comitiorum  Rtgni  imminent , ubi  indifpenfabilis  Ncgociationis  noflra  ratio  reddenda 
tjl,  çr  iufuprr  infirubliones  pro  iisdem  Comitiis  expedita  ultrb  fiimulant,  allaborandum  efl 
ut  Tr ah  al  us  non  différai  ter , videlicet  à loti  Republie  à brevi  congregandà  ratifican- 
dus.  Ipfa  nos  neceffitas  adigit  or  txeufat , prxmijfo  omni  euhu  tir  vcncratione  Sa- 
crant Regiam  AEajeftatcm  Eefiram  adeundi , capitules  non  ex  aliène  difiurfù  vel  con- 
jetturis , ftd  ab  ipfo  Sacra  Regia  Majeftatis  Vefira  , ad  quam  miffi  fumas , oractdo , 
procèdent  em  habere  déclarai  ionem.  Sécurisas  ccncludendi  , fi  Deo  placuerir,  TraÜatüs 
nullum  moverc  débit  fcrupulum  , cum  nobis  fit  plénum  jus  dataque  facultas  in  traflu  , 
negocii  omnia  quacunque  inveniri  poffunt , media  licita  ac  honefia  amplellendi.  Certi 
itaque  fumus  Sacrant  R gem  Majeflattm  Veftram  , Heroem  tanta  magnanimitatii 
non  pajfuram  finifire  interpretari  banc  expoflulationcm  nofiram,  unrverfique  orbe 
tefiaturam , non  minus  fe  fortem  tir  intrepidam  contra  inimicos , quam  fuav(m  CT 
benignam  cum  Amicis  ejfe. 

SACRxÆ.  REGIcÆ.  MAJESTATI  FESTRtÆ , 

N 

Addiüiffimi  dr  ad  omnia  fervitia  paratifilmi , 

Stanislaus  Mo  R ST  El  Nj. 

Palatin.  Gtn.per  Ducal.  Aiafov'u. 

Andréas  Joannes  1 Zydowo  Zydowski, 

l’hxillijtr  Palatin.  Cracovienfis. 

/ 

Stephanus  Comes  de  Letzno  Leszesynski, 


tVarfavia  dit  i ju»ü  ijt). 


Oftrx,.  Cotai.  Capitantus . . 
Reipubbca  Polina  Commijfarii. 
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Répor.fe 

duRoide 

Suède, 

aux 

Commij. 
fa;re$  de 


NOS  C A RO  LV  S. 


EX  ht  cris  Vefiris  die  l y senti  txfirtttis  percipimus , defiderare  Excellent  ias  & Do- 
minationes  Pcfiras  ut  menttm  noftram  circa  p.tcis  négociant  profites  exponamus. 
Pologne , Afo  verb  quanquam  cum  fuperiori  anno  tum  nteper  aliquoties  caujàs  indicavimus  qua 
<fc<8Jum. /« labre  hoc  utriqsie  Regno  propofitum  remonfirantur , monflrato  modo  quo  facilitait 
omne  dijfidium  tolli  pojje  credidimul  : Tamen  non  gravabimur  denu'o  declarare , Nos 
fcri'o  cupere  ut  tranquillMis  hifee  moulut , quitus  Polonia  jam  concutitur  , fiabilis 
Cr  fecura  Nos  inter  er  Rempublicam  Polonam  amicitia  reducarur.  Quo  autem 
pablo  ille  feopus  obtineri  pojfet , ficuti  animi  nojlri  fenfia  candide  aperutmus , ira , 
fi  illad  Reipublica  minus  arrideat  , fas  ejfe  arbitramur  ut  ipfa  aliam  indicet  niant 
non  minus  quàm  altéra  nobis  vifs  ejl , haie  fini'  accommodai am.  Nam  tametfi  pa- 
cem  a Republicâ  defiderari  figuificatis , rarionesque  in  ipfo  TraElatû  inveniendas , qui- 
tus Jëcuritati  nofirx  fujficientcr  cautum  erit  ; douce  tamen  circa  Gcntralia  hareat , 
nec  intimités  naturam  earum  cxplicuerit  , non  pojfumus  optati  exitus  fpem  conciperc 
certam , adque  negotium  hoc  expediendnm  propius  accedere.  Ouod  circumfpeütus  pauli 
nobis  hic  agendum  arbitramur  , non  cuiquam  improbabitar , qui  cogitaverit  quo  cum 
hofte  nobis  res  fit , qui  dum  pacem  crêpât , infefta  nobis  moliri  quàm  maxime  tn ten- 
dit. Quam  artto  fitdere  , Mofio  fit  innextts  , neminem  latet , ab  illo  cum  non  tan- 
tum nervum  belli  habeat , verum  etiam  Lithuanos  ftipendiis  ejusdem  ilhgaverit , 
non  fpes  efl , nifi  fiemmâ  vi , à nocivâ  hac  Societate  avulfum  iri.  Quà  propter  cum 
jam  Comitia  appropinquare  audimus  , vetttilari  hoc  negotium  par  eft  , rationesqtte 
certas  & idoneas  iniri , quitus  hifice  malis  obviam  eatur.  Itlis  planius  expofitis  at- 
que  ad  nos  perlatis,  non  cejfabimus  teftari  nihil  tam  cordi  nobis  ejfe  quàm  aquis  Rei- 
pubhca  defideriis  Jatisfacere  , cujus  amicitiam  , J a! ut  émane  vindittà  quà  vis  potiorem 
dncimus.  De  coetero  vos  divino  numini  etmmendantes  bene  valere  cupimus. 


Excellentia  (ÿ  Dominationum  Vcfirarum  Bonus  Amicut 


C A R O L U S. 


C.  Pipe 


Dabamus  ad  Tboruniam  dit  7 T70J. 
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L a raifon , pour  la  quelle  le  Cardinal  & les  Commiflaires  avoient  écrit  1 705. 

ces  Lettres,  ctoir  par  ce  que  l’on  alloit  tenir  le  ip  de  ce  mois-là  la  Dicte  — 

Générale  qui  avoit  été  convoquée.  On  l’auroit  tenue  à Warfovie,  mais 
l’on  trouva  plus  commode  que  ce  fût  à Lublin.  Le  Roi  de  Pologne  fc  ren- 
dit en  cette  Ville-là  le  17.  Les  Miniltres  d'Angleterre  6cdc  Hollande, qui 
i*étoicnt  arrêtez  à Warfovie,  après  le  départ  du  Roi  de  Suède,  allèrent 
trouver  en  chemin  celui  de  Pologne.  Ils  lui  préfentérent  leurs  Lettres  de 
créance.  Ils  ne  purent  cependant  lui  donner  la  moindre  aparencc  pour  un 
Accomodcment. 

La  tenue  de  cette  Dicte  Générale  donna  lieu  au  Czar  d’écrire  une  Let- 
tre à la  République  de  Pologne,  pour  la  porter  à confirmer  & rcnouvellcr 
les  anciennes  Alliances.  C’elt  ce  qu’oq  peut  voir  dans  la  Copie  de  la  Let- 
tre qui  fuit. 


NOS  P ETRV S Dii  Gratis  Crc.  Sertuijfima  Poloniarum , Magnique  £)*.  Lettrcjh» 
est hs  Ltthuania  Reipublica  fialutcm  qu.im  plurimam  dtctmus , cr  quavis  prof- 
fera  comprecamur.  gue  de 

Eminenttjfime , Reverendifiimi , Illuftrijjlmi , Magnifies , Illufires , Generofi,  Sftc-  Pologne, 
tabilesque  Domini  St /uns  Cr  Ordines , Amici , Fœderati  Cr  Convie  tnt,  nobis  perpe- 
tuùm  Cr  fincere  dileüi.  Afitdue  prit  ocnlis  habemus , Deoqut  dicamus , jucundi fil- 
mant Cr  fitculorum  célébrât ione  dignam  dtem  fiextam  Menfis  Map  Anni  168 6.  qu.t 
obliteratis  Nojhris  Cr  Divoriem  utrinqste  Aiajorum  Nofirorum  Clarigationibtu  Cf  Con- 
troverfiis , Ahifiimus  ex  immenfà  benignitatc  fuie  dignatus  efi  operari  Alqgnalià  ! 
Nimirum  inter  Nos , Nofirumque  Aiagnum  Imperium  RufJU  ex  un.i  , ex  altéra  ~ 
parte  autem  Serenifiimum  , Potcntifiimumque  Aiagnum  quondam  Dominum  Joannem 
Ter  t mm  , Regem  Poloniartun  , Aiagnam  que  Dtecem  Lithuanie  , adflantt  S an  do  Spi- 
ritte  y ctK’ciliandi  amplifiimum  , ex ■plicasifiimumque  Traita:  um  Paris  CT  Confocderatio- 
nis  perpétua  , mox  amborum  A/onarcharum  Cr  Imper torum  SÀcramenlis  corrcbora- 
tum  i compendtatim  ver'o  fie  tnjlruüum  : Vt  inter  Nos  quidem  utrinque  perpétua 
Fax  , quies , Cr  ratio  utilitatum  reciprocarum  enfiodiretur  ; fed  contra  haredita - 
rium  hoftem  Nominis  Chrifiiani  aternum  mutuum  faedus  defenfivtem , Deo  e-T  Orbi 
Chrifiiano  debcrctur.  Cui  pofieriori  Articula  Sacri  Eaderis  , fub  ctrtis  tamen  refiric- 
tionibus  temporum , Cr  pracautelis  fpecialitatum , paulo  pofi  Sacra  Cafarea  Majefias 
Cr  Seront fitma  l'inet  1 arum  Refpublica  coacccfitt.  Superi  etiam  tutel.tr es  Chrifiianira - 
fis  principia  dtvotifiimarum  intentionum  tantopere  Jofpitarunt  : Vt  cateri  Armorum 
Soctl , propemodum  tœdio  villoriarum  afiieertntur , Cr  invita  etiam  Republic J , fiemi- 
confelhtm  hélium , magno  Provinciarum  fiuarum  ad  Pofieros  difpendio  , feorfive  ab- 
rumperent.  Nos  vero  Cteli  bénéficia  exofculanres  , Joli  adhuc  in  arenà  confifiertmus , 
quafi  abfcedentittm  tergera  contegentes.  ' Quocirca  feorfive  ccelcfie  premium  plcnioris 
faitsfallionis  reccepimus  : foli  Deo  rei  gejla  Gloriam  adfcribcntes  ! Priusquam  porro 
Traüatus  hofee , ad  placitum  produceremus , jam  vacabant  Cr  feriabautur  Polouia- 
rum  fiorcntijfimi  Exercitus  ; Serenisfimum  Regem  vero  poenitebat , t.tnti  funsptus  mi- 
Utiam  exaullorare . Mentor  ergo  P acier  uns  convtntorum  , prajèrtim  ex  Articulo  de 
s teeu- 
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recuptrandis  avulfis,  fati'us  fore  exiflimabat , preclarum  quid  (fi  egregium  adhuc  edere 
& audcre , Rcmpublicam  in  priflinum  vigorem  reflituendi , quant  hac  tenus  fub  tribus 
Regibus  Johanne-  Cafimiro , Michaele,  (fi  Johanne  Tertio  finitimi  Clientes  Ottoman- 
„ici  , ludibrio  (fi  abufu  veteris  P suis  perpétua , amborum  quendam  Regum  Sigismundt 
Tertii  c r Wiadifloi  Ouetrti  preliis  parte,  licentiofisfime  incurfarcnt,  çr  profternerent . 
£x  quo  tempore  Sueci , Genres  Potoniarum  (fi  Lithuanie , a dorfo  lacefferc  (fi  acci- 
dere  co permit.  Nift  cnim  illud  oflium  (fi  etutrum  obtunderetur , finis  utrinque  pré - 
ftinis  Clauflris  precingendi  ; nuperam  Carlowienfim  eternam  Pacem  Turcico-Tdrtari- 
cem  Vtx  Regno  fore  diuturniorem  antecedaneâ  Sigismundt  (fi  Wiadiflai , tories  ruplà 
convulfk.  Ouoniam  igitur  Livonie  , fmiftmerum  virorum  ferex  patrie  per 
Olivenfes  Trablatus  sinni  1 66i.  conditionnée  dumtaxat  in  Suecos  concesjîffet , (fi 
per  Atlas  lem  violata  quam  rupte  pacis , privatim  (fi  publiée  contumeciter  exerci- 
ses , ipfo  pure  (fi  folio,  Poloniis  reaccrevijfet , Serenisjîmus  Rex  mbit  facile  perfuaftt , 
abbreviatis  Tratlatibttf  Turcicis  ad  foèdus  offenfrvum  pro  rcapprchendendé  poffesfiont 
Livonie  , Serenisjîme  Rcpublice  gratià  , deproperare  : Quatenus  nofira  amborum  mu- 
tua  pacte  Pacis  (fi  Çonfocderationis  perpétué  , fuis  iterum  retinaculis  fujfulcirmtur  ; 
cum  à Suecis  nunquam  neque  fperari  neque  impetrari  pojfe  videatur  ut  pro  etvttljis 
jetrique  aut  aller  ut  ri  Nofirûm  aliquid  gratitudinis  vel  opis  debere  (fi  preftare  ve- 
Imt  ; quin  potius  duorum  feculorum  experientià  compertum  fit , hanegentem , noflram 
utriusque  difiretionem  in  contemptum  vertere  , nec  non  in  primis  curis  ac  fludiis  re- 
ponere  quâlibet  occafione  bclli  tertii , limites  J'uos  in  Mofcoviam  (fi  Polonium  exam- 
plianeii.  Neque  e mm  id  audirû  aut  ledit  haufimus , fed  periculi  faciendi  gratià  Ip • 
fimet  Livoniam  peragravimus  , CT  Riga  indigna  fuflinuimut  , que  nifi  abjettijJîmis 
Barbaris  ab  infenfifjimo  hofie  inftrri  filent.  Dum  vero  infiitueremus  domi  atque 
foris  pojlulata  pro  fatisfrtüione  , Suecorum  Commiffariis  (fi  Negotiorum  geftoribus  , 
magis  arridebat  , Polonos  ac  Turcas  in  Nos  concitare  (fi  Jlimulare.  Quid  igitur 
admirationis  aut  novitatis  Nofira  fubinfert  Reciprocatio  t Ouod  ficilicet  in  flagrants 
ex  jufto  dolore  antmi  ante  adhuc  plénum  Conclufionem  Armtflitii  Turcieo-Tartarici 
pro  Livoniâ  recuperandà  fitdus  percujfcrimus  ? Spem  in  Deo  reponentes  qttod  Serenis- 
fima  Rejpublica , rem  hanc  ratam  (fi  gratam  habit ura  fit.  Quemadmodum  credi- 
enus  futttrum  fuiffe , nifi  pulcherrimum  opus , haflenùs  inteftinis , difiordiis  ade'o  pror- 
flùs  disjcdum  effet  ; ut  Refpublica  ne  ampliiis  quidem  fibi  fujficiat  animas  cr  vires 
in  cjitfdcm  commuais  Matris  grcmium  reajjociandi.  Screniflimus  igitur  Rex  in  pre- 
paratoria  Recolleüionis  panes  Congregationem  Sendomirienfem  , bclli  , pacisquc  inter 
fimet  ac  Suecos , arbirrium  (fi  leges  ftabibus  concredidit , honeflarnm  conditionne» 
fpe  fret  us.  Quid  enim  vero  exterius  plus  vel  aliud  in  medium  proponerc  debuit  aut 
potuit  ? Nifi  forte  locus  traftondi  ad  Lotus  Regis  difiliceat  ? Quem  noflro  phtriumque 
Principum  interventu  aliorfimt  haud  egr'e  commutaffet , pleniffimam  libertatem  (fi  fl- 
eurit atem  votorum , acceffuumque , Univerfit  tam  incolis  quam  Exteris  impertiendi , 
modo  Sénat crum  aut  Nobilium  quifquam  id  confilium  fugeffiffet.  Objedionem,  (fi- 
lins Regis  verbo  non  fidendum  ) diffbhet  ac  follet  evitlio  nofira  (fi  aliorum  Princi- 
pum , terra  , marique  apparatus  fieos  jam  habentium.  Omnium  enim  intereft  imma- 
nem  novitatem  Dethronifàtionis  totà  Chriftianitate  arceri , proferibi , ftatus  in  caput 
Vominorttm  non  fitftitari , fed  Regem  quidem  univerfim  a Regno  honorari  (fi  vicijjtm 
à Rege  Regnum  gratiofi  (fi  çlcmenter  hdbtri  ; contumaces  aut  cm  coerctri , (fi  fuccenfi- 


Digifized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  719 

res  hofiditatum  exturbari  Ml  deleri , mult'o  maxime  tome*  ac  potijjimhm  ipfi  Rege  1703. 

anfiam  réconciliation!!  prabente  tir  oblitérai ione  asque  remijjtone  tant  culparum  quam 

errorum  XJniverfios  ad  communcm  tranquillitatcm  réinvitante  ; ut  erumnxrum  fit 
tandem  finis.  Si  Sutci  jbrnerent  congreffus  dr  réconciliât tonii  impedimenta , SeremJjL 
me  Reipublica  patientià  tir  Médiat ione  adhuc  diutiùs  ludibrios'e  abutendi  ; nec  nofira 
filial  jam  toties  infinttasa  promptitudo  {$-  oblatio  aris  ac  militis , cundantium  moras 
tir  exeufiationes  fiuperaret  tir  infringeret.  Aliorum  Exercitus  tir  Clajfcs  offerte  confi- 
dimus  : ne  quifiquam  amplius  tir  aefeïlu  aut  dubio  fiufficientis  opit  aliéna  , neccffitari 
videatier  , erga  Regem  tir  Rempubltcam  a Drvinis , Ndturalibus  tir  Civilibus  pracep- 
tis  OJfieiorum  tir  tuméfiai  sim  fecedendi  , fi  fie  fitofique  vindiftis  divinis  tir  humattis  ex- 
ponentes.  Quorum  nef  as  Seditionum  tir  ficijfionum , nemo  Amicorum  ne  au  idem  pro- 
baret  , quin  tir  ipfi  finaliser  Sueci , vanitatum  ut  conque  jam  ptrtafi  plelhrent  tir  ex- 
piarent.  Adeb  enim  potiorem  cteram  gerimus  , Regem  tir  Regnum  inter  fie  fe  conci- 
liandi,  qn'am  bel  Item  Livomoun  rtcommendandi , quod  Nofira  tir  Regni  caufiâ  mho- 
lominus  ftrenue  profiquimur  , hofiibus  h longinquo  diverfionem  tir  occupationem  filfuri, 
tsfque  Serenisfima  Rejpublica  refipirare  & fiecum  reputare  posfit  an  ex  mène  fiait  em  afflu- 
ât fufficientia  Caufitrum  tir  Occafionum  pro  recuper audit  yfvufis  Livonicis , tir  compen- 
fiandis  duorum  proxime  rétro  ficulorum  injuriis,  arma  corripiendi,  labem  tir  Alacu- 
Um  nimie  patient  ta  abfierfiera , ne  dicant  inter  gentes  ubi  efl  decus  tir  Aiilitare  cor 
eorum  ? Prafiolamur  igitur  impofierum  argumenta  reciproca  perpétua: tonis  uberiores 
finfius  explicationum  affe&aiites , quo  généré  amieitiarum  Serenisfima  Rejpublica  velie 
nofira  fincera  in  fie  ftudia  tir  defideria  magis  magifique  experiri.  Dabamus  tu 
Aùtropoli  nofira  Aiofcue  die  ... . Aienfis ....  Anni ....  fmperii  noftri  ver # 

Anno .... 

Forma  pro  literis  Sua  Cxarea  Afajefiatis  ad  Remublicam  Poloniarum  , Afagniqut 
Ducatus  Lithuanie. 

Il  en  écrivir'auflî  une  autre  au  Cardinal  Primat,  pour  offrir  fon  fccours  à 
la  Pologne  dont  voici  la  copie. 


NOS  PETRV S ALEXIOWIC , Des  Gratia  tire.  Nunciamus  /lluflris-  Lettre <fu 
fimo  Eminentisfimo  ac  Reverendisfimo  Domino  A/ichaeli  Cardinali  Radxie-  (Jardinai 
jtrwski , Archiepificopo  Gnefinenfi , Regni  Polonia , nec  non  Aiagni  Ducat  us  Lithuanie  Primat 
Primat i , ac  Primo  Prircipi  , Arnica  nobis  fincer'e  dsleÜo  , fialutem  dr  proféra  He  Pa- 
quavis.  ' ®2ne. 

Illuftrisfime , Eminent isfimt , ac  Reverendisfime  Domine  Cardinalis , Archiepificope  dr 
Primas  , Amice  nobis  fincer'e  dilede.  Pofleaquam  prêter  expeElationem  dr  celhmatio- 
nem  nofiram  , flamma  belli  Lrvonici  Poloniam  corripuit , mafiisfimis  oculis  h longe 
objèrvavimus  quemadmodum  pleraque  pars  fiatuum  , mox  primo  fumo  ad  diverfia 
traheretur  dr  aberraret.  l'ejhra  Eminentia  tamen  fulgidisfimi  fjderis  ad  inftar , au- 
thoritate  dr  prudentià  ad  reÜos  rerum  gerendarum  greffas  arque  1 remit  es  praluceret  : 
nimirum  ex  una  parte,  pr imitas  inter  concives , Luhuanicam  TranfaElionem  C.oequa • 
tituis , tempefiive  ad  confiummationem  promovendi  ; ex  altéra  parte  aut  cm  ttiam  at- 
Ttm.  U.  Z z Z z 
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170 J.  que  etiam  ambos  Serentsfimos  Rtges  Poloniarum  & SuMu  , tnclinatis  j.tm  corpus  &• 
vontcis  ad  cjnsmodt  réconciliation!!  medium  praparandi  : ut  in  pofterum  Dethronifs- 
tionis  ne  quidam  mentio  amplius  injiccrctur  , muit'o  minus  ont  cm  Religiofa  Nash  ad 
tpprobrix  çr  trreverentias  contra  Regem  Juum  excitarctur  oui  prorfus  impelleresur. 
Terum  enimvero  poft  adt'o  longam  confpetiioncm  CT  panent  iam  , Ne  bis  vides ur , om - 
nem  Teftra  Eminent ia  laborem  çr  curam  inanem  fuijfe  ac  fore , ntfi  Rtx  & Refpu- 
blica , primavos  conatus  interna  reconciliationis  reaffumpftrint  domi , as  que  foris  vicinos 
Principes  in  fubfidium  Mcdiationis  fibi  aftectos  ans  reddiderint  aut  ultro  habuerint* 
Quoniam  igitur  Sua  Cafarea  Majeftas , non  expeüatà  rogatione , A/ediationis  asji- 
ftentiam  /ponte  obtulit , belle  tamen  Hifpanico  dijhahitur , Nos  ver'o  huUenus  ronce 
curamus  ©•  incumbimus , quemadmodum  Régi  &■  Regno  Poloniarum  tam  per  diver- 
Jiones  quam  Armer um  conjuntliones , opem  çj-  fnblevamen  ajferre  posjimus , quoad  faL 
vo  Trait  as  u Ami  1686.  Pacis  & Cenfaderationis  perpétua  id  ufquam  fieri  credi- 
mus.  Eapropter  in  manifeftam  conteftationtm  afiimasionis  , particulariser  etiam 
Eminensia  Teftra  Noftram  Mcdiationis  asfiftentiam  f*r  operam  deferimus  ; non  du~ 
bit  antes  quin  ad  hac  potiores  aut  un'tvtrfi  ftudeant  & fat  des  habeant , t aliter  ad prif- 
tinam  quiet  cm  per  compendia  elullandi , quam  per  ulteriora  funera  Civium  longioret 
vias  pet  ends!  St  quidem  Eminent ia  Teftra  dudnm  eadem  conftlia  brevitatis  fmfcepit  çr  con- 
fier ftet.  Cui  igitur  iterum  iterumque  benevolum  affctlum  noftrum  expecloramns , <ÿ-  non 
modo  celeres  ceronidcs  tanti  operis  appracamur  , fed  adjutricem  Am  team  manum 
noftram  prafervamus  , taries  porrelturi  quoties  id  poftulavcrit  henor  aut  ratio  flot  ut  tjr 
occafto.  Dabamus  bafte  in  Merropoli  Noftri  Mofcua  die, ..  Menfis. ..  Ami...  Im- 
per u noftri  Ame . . . 


E M I N E NT  l eÆ  VESTReAR, 


Eenez’olus  Amiens 

P E T R U S, 


Les  Suédois  de  leur  côté  firent  inGnuër  quelques  Réflexions,  pourdétruirc 
ce  qu’on  pourroit  leur  imputer,  dans  l’attente  qu’elles  feroient  les  deucs  uu- 
prdlions.  Les  voici. 
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RE  X Succia  à pace  non  efl  alienus  , ncc  Traüatum  fubtafigit , qucmtidmcdum  1 7°3* 
mulsi  opinant  ur  : va  nrn  ut  pax  fit  crrt A , fleura , tunique  Jfibi  quant  Reipu • " 
blica  fi  aliis  flda  profpiciendum  , magnâque  proinde  circonfpellionc  opus  efj'e  ju-  Rcfîcxi0 
dicat.  ncs  |,re. 

Sed  que  cmitudo  in  Rege  Polonia  collocanda  efl  ? Ut  alia  multa  cmmittantur  , vesiSue- 
qua  recenfere  multum  foret , proponamus  nobis  Domus  Sapiehana  exemptant  alicrunque  c's 
plurium  , quos  innumeris  fitis  promijjis  fi  affertiombns  dclufis  , contempla  Rcipublic « 
Primatis,  Ducttmqtec  Repni  authentifie , contra  pafla  fi  Ordinum  fponfitutm , occul- 
tis  ad  alias»  partcm  mifflt  Alandatis  , pcrfequi  non  deflitit  , evidentiflimo  cati 
docttmento  avcrfi  pariter  a fide  fincerà  fi  * trewquillitate  publie  à animi. 

Quomodo  ttiasn  fldts  habenda  illi  Régi,  qui  inconfultâ  ignoranteque  Republicâ  cum 
antiquifiimo  infenfljflmeqste  Polonia  hofle  Souetatcm  inivit , qui  quantvis  averfaretur 
fi  lex  prohibera , Militent  c Saxon  ta  adduxit  fi  contra  Comitiorttm  fancita  fervavit, 
qui  denique  fi  gcnti , eu  jus  liber  Mit  ate  diadema  adeptus  crat , fi  loges  fi  liber  tôt  cm 
cripere  fiemper  contcndit. 

Hanc  cm'e  ment  cm  illi  fuiffe  omnibus  patebit , cmfiderantibus , nutlo  apttd  ipfltm  loco 
fuiffe  Polonos , externornmque , quoi  filos  audiebat  , Confiliis  Rempublicam  fuiffe 
vtrfatam  , quemadmodum  ab  Us  omnium  malor ttm  , quibus  Polonia  obruitur , originem 
provenue  , ita  fi  a Mofcoviticis  Fcederibus  Reipublica  in  abfiohuam  dominations»  va- 
tenda  confllitem  emanajfe  qnilibet  fatebitter. 

Hinc  in  Sueccs  hélium  ortum  efl,  ut  Livoniâ  occupât k effet  paratum  curcenda  Polo- 
nia vinculum.  Hinc  mantbit  per  Saxonicum  Milita»  Nobilium  opprcjflo  ut  paulatim  dc- 
fenfori  libatatis  populo  ungues  prafcinderentur.  Hinc  inteflina  provenaunt  diffenfiones  pa- 
que  ipfos  cives  patrata  etedes  c T fpoliasiones  ut  vulgato  apud  Tjrannos  more , feviens  in  fi 
populus  proprio  vicact  furorc. 

Quid  ergo  bis  temporibus  aget  Polonia  f Ouo  paflo  malis  fuis  medebitur ? aiflignan- 
lur  modo  Comiria  ut  ficuritati  fieu  confulerc  pofflt , crédit  Regem  emendatum , torque 
laboribas  fi  difiriminibus  quaffdtum  ad  meliorem  rediiffe  menrem  qui  nullis  cale  pot - 
Ucititionibus  , nullisque  prafinti  rerum  ftatui  adaquatis  ut  Regis  Succia  dtflinatis  ob- 
viant ire  fi  Republic  a protègent  c in  T brono  manere  valeat.  Sed  quis  crcdet  ei  Régi  , 
qii  violât  à ntics  fide  docuit  quod  poft  bac  expeüandum  fit  ? Non  ut  kgi  fimper  con- 
templa obtcmpa.net , milirem  modo  abdicavit , fied  eum  partcm  Cœfari , ob  pat! a dore 
debuerit , pars  adverfls  cum.  Succo  praliij  vcl  delrta  vel  capta  fit , quod  fupaeft  radio 
raum  fuarum  (fi  defperationc  mtliorum,  Reipublica  tradit  ; tradit  fi  ipfum  Reipu- 
blica voluntati , fi  quidquid  ilia  judicavait  fubirt  fi  paratum  profitetur , mirum  ne 
efl  ! fi  viribus  de  fl it  ut  us  cum  nullam  in  fi  fpem  habcat  reliquam , Reipublica  fi  commit- 
tat , agninà  pelle  vulpina  apprime  affûta. 

In  bis  aedo  Comiriis  tanta  erit  illi  félicitas,  utcmvil , artibus  imponer.de  fuis,  om- 
nium animos  fit  fibi  conciliaturus.  - • • 

P dont  innatk  aga  Regts  fuos  pictate  fi  obfavantik , bujusque  crocodilianis  lacbrj- 
mis , blondit  iis , fi  folità  verfùtiA  decepti  élaborant  ut  cum  juvent  fi  in  T brono 
tueantur,  feu  pacatis  feu  arduis  opus  fiait  prafidiis  , fi  quod  cum  Mofco  initum  efl 
» Rtge  feedut , Refpublica  approbet , fufiipiatque  quam  damnojdm , quanti i que  paiculis 
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jyo^,  eonjunlhtm  rem  aget.  yljfenrietur  non  mate  à Regc  faflum  ftujfe  dum  illà  injcrâ  (fi 
— inconfultà  , Societatem  banc  inivit , Iccitm  prabclit  fatum  Regibus  , ipja  non  parti- 

cipe ni  gênas  faciendorum  fadernm.  Snggeret  baie , copiant , quoamque  placuerit 
t empot  e Polonium  agitandi , cnm  ille  hcjlc , eut  à nattera  mftum  eft  , in  banc  gtn- 
icm  edium , chjus  viribut , pro  fui  dexteritate  Ht  voluerit , utetur.  Denique  Régi 
Suecia  indicetur  hélium , qui  laccjjltus  , (fi  tôt  damais  fibi  illatis  compulfus , in  Polo- 
nium ft  contulit ; qui  diplomatibus  fuis  fiep'e  opérait  fi  bue  venijfe  Ht  Rempublicam  ju- 
varet  (fi  ab  oppreffione  liberaret  ; qui  nihil  ex  Polonia  finibus  fi  ambire  fimper  pro- 
fitas eft  fi  modo  itiamnum  profttetttr  ; mirât ur  cert'e  indulgent i s ade'o  ejfe  ani - 
mi  tôt  ilium  défendant  qui  à Regni  J ni  primordiis  eos  fibi  fnbjicert  fimper  ftu- 
duir. 

Collocont  ejus  juvandi  fpcm  in  extemis  fubfiebis , meminerint  autan  ill.i  parum  Po- 
lonia proficua  praterito  bello  fuijfe  ; uni  falis-fodina  in  aliquot  armas  conccdi  débite- 
ront , alttri  Tcrritorinm  Baltenfi  fi  Lavcnburgenfi , cuni  fummi  in  Elbingam  ten- 
du a fiant.  Hoc , fi  novum  accédai  fadas  , in  bareditatem  perpetaam  cedrre  Poloni 
firfitn  debebunt , incerti  an  alia  majora  etiam  prtbere  non  cogens  ur , fi  asttem  mau- 
dira cum  Mojcis  fiederc  fi  adftringant , avulfie  tre  entorum  mlliarium  regiones  Castro 
in  perpetuum  munebunt  : Biatocerkuicienfit  ora  illins  Confiliis  adminiculisque  adempta 
non  reftituentur  , castes , incendia , devaftat  innés  in  Ukranià  illias  injlwllu  fallu  non 
rtfitrcientnr  , Domus  S apte  batte  ipfi  troditu  boita  non  résident  or. 

Ex  bis  omnibus  quid  infirendum  fit , cuivis  palet  ; ta  tamen  fient  auxilia , quibut 
Régi  Thronum  firmare  médit  ont  ur  ; fied  dicet  ali  qui  s epuid  in  hoc  rerum  art  i cuit  pt- 
fiti  conjulert  uobii  debemus  ? Rex  Suecia  Tr allai  um  differt  fi  moratur  mittrre  quibut 
tomponenda  rei  negotium  commit  tat  ? Mirabitur-ne  quisquam  fi  prudent i utitur  cunHa- 
titne  (fi  délibérations  dum  res  agittir  cum  eo  Rege  , cujus  fubaolum  (fi  inconftans  in - 
gemttm , exigit  omnia  ut  attente  circumfpiciaatur  , (fi  cert'e  nuperrimi  hoc  edollus  eft 
Regis  illius  fallacià  qui  ad  menfim  slprilem  pull  as  fuijfe  inducias  ementitur  ; de  clade 
exercitu ; fuo  Pultofeia  il/ara  , fuftinud  conqueri , eo  ergo  major  t opus  eft  animadver - 
forte , quod  de  pace , tranquillitateque  tam  Regno  Suecia  quam  Reipublica  Polone fir- 
mart.lt  confulendam  fit. 

Non  explico  Regis  Polonia  vires , risque  propono  animes  in  ilium  Regem , defiderit 
tantum  qualiscanejue  pacis  inclinâtes.  Notam  eft  vero  hic  parut  a ejjc  arma  amici , 
non  inimici  , nihilqut  à Polonia  avellere  empiétais  , Btllum  forfait  tu  denuncie- 
tter  expellat  ; ftd  avortant  jitperi , nam  qua  malor um  impendat  moles , exphean  non 

f» eft- 

ConeUdetter  ergo  facile , potins  ejfe  bentem  vicitmm , bonis  devincere  ratsonibut , quam 
malis  ad  extrema  impeüere.  sibftinerc  traque  confidtius  erit  ab  eis  auxiliis  que  prajènti 
folum  tempori  ftervire  poterum , future  aueem  ea  patient  pericula  qua  perpetaam  (quod 
abfit)  trahit  malor  um  firiem. 

His  rat  tombas  apentur  qttid  agendtem  fit,  (fi  que  bac  Comilia  dirigenda . 
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La  Dicte  s’aflcmbla  le  19  Juin,  pendant  que  laPoftpolitcRuifienncs'af-  17°b 
fembloit  à quelques  lieues  dc-là.  La  première  chofe  qu’on  y fit  fut  d’élire  '' 
le  meme  jour  le  Maréchal  de  la  Chambre  des  Députez  Provinciaux.  Le 
choix  tomba  fur  le  Vice- Général  de  Lituanie  le  Prince  Wisniowisky  le  Ca- 
det, qui  ctoit  Lituanien  & par  conféquent  Partifan  du  Roi  Auguste. 
Cechoitf,  qui  devoir  précéder  avant  toute  chofe,  fut  contre  l’attente  de 
tout  le  monde.  C’étoit  par  ce  que  d’ordinaire  il  amufoit  pendant  quelque 
femaine  la  Dicte.  Le  Roi  fit  enfuite  propofer  par  écrit  feize  Points  pour 
être  mis  en  délibération  dont  voici  la  copie. 

EXanten  Quefiionis  Comitialis  : An  expédiât  Sertniflima  Reip.  Polono  - Ut  hua-  Brevli 
na  points  Mofcis  quant  Suecis  arma  & Conjilia  jungere  ad  confequendam  ho- 
neftam  ceieremque  pacem  ? Oued  ptr  contraria  contraria  oppofita  magis  élu-  toribus  Pc 
cejcer.  Numiis 

I.  Ipitur  haflenus  Domini  Lithuani  experti  font  quod  Mofii  pecuniis  & armit 
gratuite  adfliterint,  Domini  Poloni  ver'o  in  contrarium  lamentantur  quod  Sutci  P a-  ncnf,bus 
triam  exhaufrrmt , & pro  hoc  ( ut  ajout  ) généra  beneficii  prétendant  à Republie  à Menfe 
magnat  obligationet.  . Janii 

I f . Mofcut  attaquant  ex  aliorum  ftipendiit  tfr  merctdc  militât  ; vrrum  femper  efl  s'n 
in  flatu  Rempublicant  pecuniis  & dtvcrjtonibus  ( pro  ut  leget  Patrie  feront)  fublevandi:  commu- 
Suecut  autem  ipfemet  Domi  femper  eget  ac  forit  perpetuum  flipendiarium , plerunque  nicata. 
Galhcanum  agit  eaque  pr opter  gratuite,  necpecuniat,  nec  divtrjionet  perpétuas poliieeri 
ont  préféré  potefl. 

III.  Mofcut  femper  idem  principale  inter effe  fat  ut  contra  hoflet  nominit  Chrifliani 
tum  Polonit  commune  kebet , quod  Suecit  omnino  efl  alienum. 

IV.  Ratione  honeftatit  Polonia  teneretur  pro  confervandâ  gloriâ  & reputaf  ione  gen- 
til in  Suecot , priutquam  finibut  Rtgni  excedant , panai  pacifragii  exercere  , vint 
vi  repulfum  , & ablata  recuperatum  : contra  Mofcot  autem  , nec  poffit  qui- 
dem  falvà  honefiate  publicà  citrà  premifftonem  Clarigatioms  arma  fumerc  : Quant 
ob  rem 

V .  Contra  Suecot  belli  caufle  in  continent i fuppetunt  ; contra  Mofcot  autem  priât 
txaminandx  ejfent. 

VI.  Sueci  in  premium  ajfociatiomt  oflentant  Smolenfliam , Kjoviam,(jr  Cxemiocha- 
viam.  Mofii  apponunt  pacem  publicam  folemmbut  jurement  is  firmatam , provocant  et  ad 
fidem  gentium  atque  divinam  vindsctam. 

VII.  Sueci  offerunt  drverfionem  ut  Polonia  Jortiatur  occafionem  Mofcot  ex  ali  à 
porte  invodendi:  Mofii  autem  fuam  Careliam  & Ingermanlandiam  haüenut  jatnre- 
ceperunt , & pro  repetendà  Ltvomà , me x are  as  ingenti  ram  txercitu  quant  apparat u 
belli  Cr  Annona  prafto  effe  pcjfunr. 

VIII.  Suecut  in  Mofcot  Polono  s fellicrtat  qui  reliquat  intégrât  partes  Regni , bello 
eirconvclverc  deberent  : Cum  Mofii t autem  proptditm  extra  fines  Cor  Me  , pro  recupe- 
randit  avulfit  Lavonia  manum  jaugèrent. . 

\ . • 
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1703.  IX.  Btllum  contra  Mofcos prafuponit prxlia  , obfidionss  XJrbium  atqut  tmm.tne  fa- 

— • dns  eut»  hofitbtts  nominis  Chriftiani.  Betium  contra  Sttecos  autem  brtvijjimo  modo  Cnxr- 

nfckj.-tr.it  confia  pcffit  videtur  (fi  mtraliits  Jfcrattcr. 

X.  Mofcoviam  -ver fus  Polonis  contra  Torrent  cm  (fi  dccurfus  ac  quorum  ettn- 
Jitm  effet  : in  Suecos  autan  ficundis  velif  (fi  fiseminibus  cum  omni  app.tratu  deje- 
rtmrur. 

XI.  Suceue  od  mantes  efi  quafi  indagine  cloudendus  : Intra  fortaffls  fpatium  unités 
ata  alternes  mer.fis , tpeod  vix  pro  ititserc  ufque  Smolcnfitam  Jeejpccrct , fi  bcilum  en 
Mofcos  décernent ttr. 

XII.  Mofcus  alibi  fatis  occafionem  habet , Imperium  fuum  exampltandi  , er  è 
Terris  Poloniarum  nibil  ampli  us  ajfcclat  : Suçais  euetem  Cotlsicam  Monarcbiam 
fomniat,  (fi  jam  in  alterum  ficculttm  hucufque  Cermanos , Polones,  Desnos,  Moficof- 
que  accidit. 

XIII.  Suecus  longam  belle  Socie totem  prétendit  ufque  nimirum  fna  recepiffet  à 
Mofcis -,  ut  nifi  Refpublica  tam  di'u  in  Societate  perfiflerct , arma  in  ipfam  retrovertert 
vix  efi  qui  dubitet  : Mofci  autem  fuam  Careliam  (fi  Ingermanlandiam  contra  longé- 
vos  impet  us  pramuniunt  (fi  Polonis  mox  imminerent. 

XIV.  Suecus  candi tsonem  armer um  fociandorum , quafi  jam  client ibus  (fi  fub- 
ditis  praferibit  & diÜat  : Mojcus  autem  amicitiam  Reipublica  promereri  (fi  colère 
fiudet. 

X V.  Suecus  demi  (fi  forit  botta  EccUfiafiica  facularifare  (fi  Nobilium  in  fifeum 
reduccre , Rufficot  etiam  pleroque  Nebilitatit  Imperio  eximere  filet.  Mojcus  au- 
tem nibil  unquam  horttm  machinât ur  aut  tolérât  : verum  finaliser 

XVI.  In  favorem  Religionit  Catbolica  optimarum  cogitât ionum  efi , nec  non  fie- 
deribus  (fi  Commerças  Remp.  beare  nititur , ac  porr'o  contra  rerum  gefiarum  venta- 
tem  ineufatur  quafi  très  Ducatus  uno  Millions  fioreuorum  mercatus  effet , cum  rece- 
■tiffet  dumraxat  Avitica  : (fi  tamen  prêter  eris  enumerat  ionem  fuficiperct  undecim  an- 
tior um  btllum , terra , manque , donec  Seren.  Refipub.  Kaminiecium , Podoham  , (fi 
Ukrajnam  fuam  ex  manu  Turcarum  (fi  Tartarerum  recepiffet.  Quod  igitur  bonum, 
fauflum , firtunatumque  fit , (fi  ad  majorcm  Dei  Gloriam  , Religiouis  Catbolica  pre- 
tagationem  , atque  Seren.  Regis  (fi  Regni  filendorcm  conduceret , in  et  confiftere  vi- 
de! ur  ut  Amicitié  Mofci  préférât  ur  (fi  bac  via  bonefiifftmâ,  Regno  quiet  (fi  tratt- 
quillitas  quantocius  refiituatser  ; cum  priori  belle  Cermanico  ex  conjmtlUmi  duorum 
( Demi  fcilicet  ac  Brandeburgi  ) compertum  fit  Succiam  fi  folà  vix  tonus  amti  belle 
centra  duos  fnjjiccrc.  Experimentum  vero  habemus  Mojits  contra  fîmes  m plurimoi 
eûmes  dscrarc. 

On  y mit  enfui  te  fur  le  tapis  l’exclufion  des  Députez  de  la  Grande  Po- 
logne. La  raifon  qui  fervoit  pour  cela  de  prétexte  étoit  parce  que  leur 
Diétine  Provinciale  avoir  été  rompue.  Par  confcqucnt  ils  n’avoicnr  pù  être 
inftruits  8c  oéfcroiez  par  toute  laNobleffe  de  leur  Province  fe'on  la  Conftitu- 
tion  du  Pais.  Le  nœud  de  l’affaire  étoit  que  ces  Députez-là  étoient  envoiez 
par  les  adhcrcns  des  Sapicbas,  pour  brouiller  les  Cartes  à la  Dicte  en  leur 
faveur. 

Après 
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Après  leur  éloignement  chaque  Palatinat  propofa  fes  griefs  à remédier, 

Celui  de  Biclke  fe  plaignit  des  Troupes  de  Saxe.  Ses  Plaintes  ceflerent  d’a- 
bord  par  la  promcfle  du  Roi  d'indemnifcr  le  Palatinat,  Ôc  de  rapellcr  les 
Troupes  de  les  confins.  On  y propofa  enfuite  la  vacance  des  Charges  de  la 
République.  Cela  donna  occafiou  à des  Difputcs  fort  emportées.  C’étoit 
parce  que  la  plus  part,  ôc  particuliérement  les  Lituaniens,  fe  déchaincrent 
contre  celles  poflcdécs  parles  Sapiehas,  8c  même  contre  leCardinal Primift. 

On  les  déclara  même  vacantes  par  la  haute  trahifon,  qu’on  leur  imputoit. 
D’autres  cependant  les  défendirent.  On  cria  aufli  contre  le  Roi  de  Prufle , 
pour  avoir  refufe  le  fecours  en  vertu  des  Conventions  entre  la  Maifon  de 
Brandebourg  & la  République.  Par  raport  au  Cardinal,  on  avoit  recher- 
ché les  plus  bas  8c  vils  Nonces,  pour  exercer  ainfi  qu’ils  firent  toutes  les 
infamies  que  la  Cour  defiroit  contre  le  Cardinal  Primat.  Celui-ci  trouva 
cependant  à propos  de  le  rendre  à laDiete,  huit  jours  après  qu’elle  eut  com- 
mencé. Son  arrivée  troubla  fort  la  Cour.  Elle  s’étoit  attendue  à fon  ab- 
fcnce,  pour  pouvoir  avec  liberté  8c  violence  faire  réüflir  fes  Projets.  Ceux- 
ci  tendoient  à la  Déclaration  de  Guerre  contre  la  Suède,  à l’Alliance  avec  le 
Czar  5c  leDannemark,  à la  condamnation  des  Sapiéhas,  8c  à annullcr  la  Di- 
gnité Primatiale.  Cette  Eminence  entra  dans  la  Ville,  comme  en  triom- 
phe, accompagné  par  fa  propre  fuite  £c  par  un  cortège  de  plufieurs  Sénateurs 
& Seigneurs,  qui  croient  allé  à fa  rencontre.  11  envoia  d’abord  compli- 
menter leRoi  par  un  fien  Parent , 5c  pour  lui  demander  audience.  11  fut  fort 
étonné  d’entendre  avec  qu’elle  froideur  fon  parent  avoit  été  icçû , 8c  com- 
ment le  Roi  déclinoit  l’Audience.  Ce  refus  étoit  fondé  fur  la  croiance,  que 
le  Cardinal  ne  fe  rendrait  pas  au  Sénat.  Il  prit  cependant  la  réfolution  d’y- 
aller  fans  avoir  falué  le  Roi.  Cela  porta  Sa  Majcfté  de  la  lui  accorder  trois 
jours  après.  Ce  fut  enfuite  de  plufieurs  tentatives  que  h Cour  fit  auprès 
du  Cardinal  pour  le  porter  à entrer  dans  les  vues  qu’elle  avoit , 8c  auxquel- 
les il  refi  (ta,  fans  avoir  jamais  voulu  faire  un  pas  de  bafieflè.  • Il  prit 
audience  publiquement,  lors  que  le  Roi  étoit  fur  le  point  d’aller  au  Sénat,  où 
il  l’accompagna.  11  y prit  feancc  fans  attendre  d’être  apcllé.  Son  affaire 
y fut  mife  fur  le  tapis , 8c  quelque  partie  des  Députez  vouloient  déclarer  fa 
Dignité  de  Primat  Ôc  fon  Archevêché  vacant , ôc  lui-même  Traicre  de  la 
Patrie  8c  Partifan  de  la  Suède.  Non-obftant  qu’on  l'acculât  de  crimes  énor- 
mes, 6c  qu’on  l’accablât  de  mots  fanglan»,  il  prit  le  parti  de  ne  pas  fe  dé- 
fendre, mais  d’écouter  tout  avec  patience , voiant  l’Àflcmblée  prévenue  8c 
irritée  contre  lui,  pour  efpcrerd’apail'er  fa  fogue.  Cependant,  pourfêdifcul- 
per,  il  demanda  de  s’égaler  avec  les  autres  8c  de  prêter  le  ferment  au  Roi  8c  à 
la  République.  Ce  Serment  étoit  capable  de- l'innocenter  ainli  qu’on  peut  le 
voir  par  ce  qui  fait.  i ' 

EGo  Michael  Cardinalis  jure  Dto  Omnipotente  in  Trinitate  perfeclo  quoi  cir - Serment 
ca  P idem  S.  CatboUcam , cir  en  tuitionem  Régis  Sereniffimi  Auguftt  U , cir- 
en  libertates  fj?  immunitates  no/iras , circa  totam  indivifam  Rempubhcam , vit  à , p'[iaut 
J'anguine  & fubjlantià  meâ  perfijlnm , bccc  ermm  de/endere  Jtcutidum  pojft  vi- 

res 
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*703-  res  meai  cbfiringo  me  (3  obliger  ; quicunque  circa  Regm  Suecice  adquocumque 

—— modo  vel  pratextu  perfiflere , eidem  favorifare,  fatliones  facere  aufus  erit  y boc- 

*a  D crV  ^Ue  mutuum  Reipublic a vintulum  Unere  nolit , kxue  pro  hofie  patrie  habere  3 
de  La-  in  ruinant  ejus  afurgere  declaro , bonaque  ejus  tenebor  deferre  (3  trader e S.  R. 
bUn.  Majefiati  ad  confifeandum  in  benemeritos ; Et  quod  Succès  non  induxi , nec  indue - 
tos  fuflinui , nec  quicquam  contra  S.  R Majefiatem  molitus  fum , neque  in  juturum 
aliquid  moliar  j fie  me  Deus  adjuvet  (3  SanRa  PaJJio  ejus. 


Les  Partions  du  Roi  voïant  que  ce  Serment  porteroit  coup,  fe  v niant 
éludez  fufeitérent  fur  icekii  des  chicanncs,  qui  ne  leur  réùffirent  pas.  Tout 
le  Sénat  & toute  laChambrc  baffe,  & même  ceux  qui  n'avoient  pas  affilié  au 
Grand  Confêil  deThorn  & de  Marienbourgfuivirent  l’exemple  du  Primat,  Sc 
prêtèrent  le  même  Serment. 

Le  Palatin  de  Lincici  Towianski,  & fon  Fils  mignon  du  Cardinal  effuic- 
rent  aufTï  un  affront.  On  ne  voulut  pas  fouffrir  le  premier  dansl’Affcmbleé, 
comme  Partifan  de  la  Suède.  On  alla  jufques  à jetter  fa  chaifc  hors  des  rangs 
des  Sénateurs.  Elle-y  fut  pourtant  remife  par  l’ir.tcrpoficion  de  quelques 
amis  du  Primat.  D’ailleurs,  fon  fils  s’étant  pofté  avec  d’autres  Officiers 
près  du  Thrône  à côté  du  Roi,  irrita  tellement  l'Affcmblée,  qu’apres  des 
injures  très-fanglantes  on  l’obligea  de  s’éloigner  du  Thrône,  à caufc  qu’il  avoir 
été  dans  l’Armee  de  Suède. 

Les  Miniftres  des  deux  Puiffances  Maritimes  arrivèrent  fur  ces  entrefaites 
à Lublin,  ils  trouvèrent  occafion  de  parler  le  même  foir  au  Roi  en  par- 
ticulier dans  le  Jardin  des  Jéfuites.  Ils  étoient  un  peu  embarraffez  à Var- 
Ibvie.  La  raifon  en  étoit  que  le  Roi  de  Suède  ne  les  vouloir  pas  fouffrir 
dans  fon  Armée,  ni  les  Polonois  en  cette  Ville-là.  Ces  derniers  fc  fon- 
doient  fur  les  Conftitutions  du  Pais.  Celles-ci  ne  permettent  pas  à un 
Miniftre  Etranger  de  demeurer  plus  de  fix  femaines  dans  le  Roiaume  , 
fans  fë  légitimer  auprès  de  la  République  par  des  Lettres  de  créance. 
C^toit  ce  que  ces  Miniftres  n’avoient  pas  obfcrvé.  Outre  cela  on  avoit 
intercepté  des  Lettres , qui  rendoient  le  Miniftre  d’Angleterre  fort  fuf- 
peft.  Ces  Lettres  donnèrent  lieu  au  Baron  de  Bofc  d’en  faire  les  plaintes 
contenues  dans  le  fécond  Mémoire , raporté  ci-dcffus  qu'tl  pi  élenta  à la  Cour 
Britannique. 

Après  que  le  Cardinal  eut  laide  prendre  l’effor  à l’animoficé  des  Nonces , 
il  prit  dans  une  autre  féance  occafionellement  la  parole.  Il  le  fit  avec  tant 
de  force  & de  vivacité,  que  la  République  fut  entièrement  defabufée  de 
tout  foupçon.  L’on  remarqua  que  le  grand  filencc  & l’attention  que  la 
Chambre  baffe  obfervoit  aux  Difcours  du  Primat  donnoient  de  l’inquiétude 
au  Roi.  Il  parla  même  enfuice  par  deux  fois.  Il  éxagéra  l'aveuglement  de 
la  République,  fon  inquiétude , fa  foibleffe  à foûtenir  la  Liberté  de  la  Pa- 
trie. Ce  fut  avec  une  telle  efficace  , que  la  Médaille  tourna.  Les  Nonces 
voiant  un  tel  apui,  reprirent  vigueur,  & parlèrent  avec  plus  de  liberté.  Ils 
ajoutèrent  les  Eloges  du  Cardinal,  jufques  à l’apellcr  Pere  de  la  Patrie.  On 

prit 


» N 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  737 

prit  cependant  une  Conclufion  dans  la  Diete.  L’Affaire  des  Sapiéhas  fut  *703.' 
conduè  avec  plus  de  modération.  L’on  ne  permit  aucune  Alliance  avec  le 
Czar,  ni  leDannemark,  du  moins fpécifiquemcnt, ni  que lesTroupes Saxon- 
nes fufl'ent  incorporées  dans  celles  de  la  Couronne.  Voici  les  Points  de  la 
Concluüon. 


i,  1 ^Our  augmenter  l’Armée  de  la  Couronne  jufques  à 3^  mille  hommes,  Points 
»,  X & celle  de  la  Lithuanie  jufques  à iz  mille  hommes,  on  paiera  de  Colidu- 
„ toutes  les  chofes  liquides  le  4me.  denier  : 8c  pour  paier  les  vieilles  dettes  à fonde]* 
„ l’Armée  on  donnera  une  certaine  Capitation  > 8c  pour  s’aquiter  de' la  pre-  dernicre 
,,  tention  de  l’Elcfteur  de  Brandenbourg  fur  ta  Ville  d’Elbing , on  don-  jpldte  de 
s,  nera  de  chaque  Moulin  z écus  par  tout  le  Roiaumc.  0 °®ac' 

„ II.  On  donnera  au  Roi  de  Suède  6femaincs  de  temps  pour  fc  déclarer, 

„ s’il  veut  la  guerre  ou  la  paix. 

,,  III.  On  a déclaré  les  Sapichas  rebelles,  à cette  condition > qu’on  leur 
»,  donnera  6 lemaines  detems  pour  fe  rendre  chezlc  Roi}  & alors,  ilspour- 
»,  roient  avoir  l’efpcrance  de  garder  encore  quelques-unes  de  leurs  charges 
»>  & biens:  fans  cela,  tout  fera  confifqué. 

„ IV.  On  ne  fongera  plus  à aucune  dethronilâtion , ni  fera-t-il  permis 
»,  qu’aucun  en  fade  propolîtion  de  cela. 

,,  V.  En  cas  que  le  Roi  de  Suède  ne  veuille  pas  accepter  une  paix  raifon- 

nable,  mais  continuer  la  guerre,  on  a donné  au  Roi  les  mains  libres  d’en» 

1,  trer  en  Alliance  avec  quelles  Puiflanccs,  qu’il  trouvera  à propos. 

,,  VI.  Quand  ces  troubles  feront  un  peu  afloupis  , on  a permis  au  Roî 
»,  devoir  fes  Pais  Héréditaires,  fi  fouvent,  qu’il  le  trouvera  ncceflaire , fans 
»>  en  prendra  l’avis  de  la  République. 

On  lût  en  public  le  Diplôme  du  Roi.  Celui-ci  devoir  être  inféré  dans 
les  Configurions  de  la  Diete.  Par  un  ScnatusConfelium  on  chargea  le  Primat 
de  répondre  à la  Lettre  du  Roi  de  Suède  du  8 Juin,  raportée  ci-deflus. 

Mais  le  Cardinal  ne  voulut  pas  s’en  charger,  à moins  que  les  Commiflaires 
de  la  République  n’écriviflent  en  même  temps.  Ceux-ci  le  firent  en  date 
du  18  de  Juillet.  Ils  mandoient  au  Roi  de  Suède  qu’ils  avoient  été  confir- 
mez dans  leur  Commifiion,  8c  qu’ils  s’attendoient  que  Sa  Majefté  Suédoife 
envoïeroit  de  fit  part  des  Députez  pour  entamer  la  Négociation  de  Paix.  Ils 
envoiérent  en  même  tems  quelques  Propofitions  & Offres  de  la  République 
pour  la  Paix,  de  la  teneur  fuivante. 

Les  Propofitions  concernantes  la  feureté  du  Traité'  avec  Sa  Majefté  8c  Propofi- 
le  Roiaumc  de  Suède,  prefentées  par  Meflîeurs  les  Commiflaires  8c  Pleni-  ^0D’de* 
potentiaires  àSa  Majefté  Suédoifc  fuppofant  une  mutuelle  fermeté  & toute  om* 
feureté  pour  la  République  Polonoifc.  •"  - • ~ 

1 1 Il,  ( Aaaaa  Puil- 
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170  j.  Puifque  la  République  de  Pologne  par  un  nouveau  Serment  s’eft  obligée 
— — à Sa  Maie ftc  le  Roi  Ton  Maître , 6c  Sa  Majefté  par  un  nouveau  Diplo- 
. p,i[e*  me  allure  de  parole  Ce  de  foi  Royale,  dcconlerver  toutes  les  Loix,  Liber- 
gncpoortez»  & Immunité,  les  Traiter  de  Paix  inviolablement , c’eft  pourquoi  s’at- 
K l’aix.  tachant  aux  fondemens  des  Loix  6c  du  nouveau  Diplôme,  ces  Propofition* 
fe  font  au  nom  de  toute  la  République. 

I.  Les  Paftes  d’Olive,  auflî  bien  que  les  autres  Traitez  avec  Leurs  Ma- 
jeftez  Ce  le  Royaume  de  Suède  conclus , s'obferveront  religieufement  Ce  fe 
reaflumeront,  s’approuveront  par  un  nouveau  Serment  mutuel. 

IL  L’on  obfervera  fidellement  que  lesTroupes  Auxiliaires,  6c  de  quelque 
titre  ce  peut  être  milice  étrangère,  ne  demeurent  dans  le  Royaume  de  Po- 
logne aufli  bien  que  dans  le  Duché  de  Lithuanie  ôc  les  Provinces  Voifines, 
6c  d’abord  apres  la  Paix  faite  fortiront  hors  duRoiaume  6c  fes  confins , 6c  n’y 
retourneront  plus  fous  tel  prétexté  que  l’on  puiflè  rechercher. 

III.  L’on  obfervera  que  Sa  Majefté  Polonoife  à prefent  Ce  fes  Succeflèurs 
ne  faflent  aucune  Alliance  avec  les  Princes  Voifins,  6c  Externes  fans  le  fçû 
6c  confentement  de  la  République,  6c  s’il  y a quelques  Alliances  faites,  el- 
les fe  déclareront  pour  nulles,  ce  qui  regarde  la  Pologne. 

IV.  L’on  obfervera  que  Sa  Majefté  d’àprefent  6c  fes  Succeflèurs  ne  fa£ 
fent  direélement  ni  indireftement  par  foi  ou  par  autrui  entrer  fes  troupes  ou 
d’autres  Etrangères  par  Mer  ou  par  Terre,  dans  le  Roiaume  de  Suède  8c 
fes  Provinces  annexées,  n’y  qu’il  s’y  porte  aucune  guerre  ou  quelque incur- 
fion , ni  même  leur  permettra  de  pafler  par  le  Roiaume  6c  fes  Confins. 

V.  L’on  obfervera  que  Sa  Majefté  Polonoife  ôrtes  Succeflèurs  ne  donnent 
quelques  Troupes  ou  femmes  d’argent,  n’y  aucun  fubfide  aux  Ennemis  dé- 
clarez contre  le  Roiaume  de  Suède. 

VI.  L’on  obfervera  qu’à  l’avenir  aucun  Patriote  du  Roiaume  de  Pologne 
ne  fe  mêle  dans  des  femblables  affaires  à l’infçu  de  la  République:  6c  fi  quel- 
qu’un ( ce  que  l’on  n’efpere  pas  ) l’ofoit  faire , étant  perturbateur  de  la. 

Eaix  6c  tranquillité  publique  fera  puni  par  les  Loix  de  la  Patrie  6c  fournis  à 
, coofifcationdcs  biens,  6c  châtie  criminellement. 

, VIL  Afin  que  les  propofitions  précédentes  6c  celles  qui  fe  donneront  mu- 

tuellement par  les  Commiflaires  fe  puiffent  tenir  plus  fermement,  les  Etat» 
du  Roiaume  de  Pologne  6c  Grand  Duché  de  Lithuanie  6c  Provinces  Alliées, 
en  cas  de  quelque  infraétion  ou  contrevcntion , étant  abfoûs  de  toutes  le* 
liaifons,  fc  joindront  mutuellement  contre  l’infraéteur;  la  conjonétion  des 
armées  avec  la  partie  injuriée  pour  la  confervation  de  la  paix  6c  des  Lois, 
moiennant  la  feurctc  réciproque. 


L e Cardinal  écrivit  fur  cela  au  Roi  de  Suède  la  Lettre  qui  fuit  aveclaRé* 
porte  du  dit  Roi,  --  _ :-;i 

- : .•  *«» 
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'^T0«  vitio  vertat  Majejlas  Ve  (Ira  quoi  ad  ultimas  fuas  de  data  8 J unit  tar- 
diits  refpondeam  in  materiâ  pracipu'e  qu*  qui  gratior  eo  prompt ior  in  re- 
folvendo  credebatur.  Comitiorum  Generalium  b*c  mora , ubi  privât orum  plandus 
ac  queereU  Jub  fenjum  prius  venerunt  quàm  public*  rationes.  Expertus  fum  id 
ipfum , fummâ  gradue  ac  nominis  mi  moltfiiâ  Jub  abfentid  adbuc  tneâ , quando 
fiudium  meum  Mejeftati  Vejlr*  optimè  notum , in  procurandà  public â quiet e,  ini- 
quités inlerpretatum , non  quia  non  redum  , fed  quia  bucufque  incfficax , (fi  btec 
qute  mibi  Majejlas  Veftra  per  Useras  fuas  amie*  in  gentem  nojlram  propenfionis 
protulit  documenta , nocumento  futre , ditm  b*c  confident ia  pro  partialitate , me- 
dia pro  dilationibus  vulgabantur.  Diffipavit  aliquantum  adventus  ad  Lublinum 
meus,  celle  d as  bas  nues,  (fi  mox  ceffavit  grajfatio.  Apparet  id  ex  ipfo  even- 
tu,  quando  (fi  Comitia  felicem  Coronidem  fortita,  bellicus  apparatus  adjecurita- 
tem  magis  quàm  ad  noxam  eredus , dexter*  ad  amplexum  prius  quàm  ad  capu- 
ium  porred*.  Illujirtjfimus  ac  llluftres  Domini  CommiJJarii  iidem  approbati,  qui 
Tradatum , fub  authoritate  indidi  ad  hoc  confilii,  reajfumant.  Ego  in  b*c  vo- 
tât us  , qui  Majefiati  Vejlr *,  integr * ac  inconjutilis  Reipublic * Guaran fiant, 
pro  tjujdem  Tradatus  Jecuritàte , toties  inftnuatam  dejeram,  (fi  ejufdem  religit- 
fam  appromittam  manutentionem.  Nec  aliquis  fuper  eadem  ex  pr*teritis  fupervt- 
ttiat  fcrupulus,  negledi  baütnus  fuper  Jancita  nofira  vigoris,  bunc  quippe  re- 
font S.  R.  Majefiatis  Polorti * diploma jurisjurandi  Sacramento  vallatum  explo- 
dit.  Accuratior  Reipublic * fpecula,  (fi  tôt  paenitentibus  caftbus  edoda  eau  tels, 
tùbil  itaque  relidum , quoi  Tradatus  ineboationem  moretur,  dummodo  affenfus 
S.  R.  Majefiatis  accedat  in  cujas  veto  (fi  gratiofijjimum  Majefiatis  Vejlr*  ref- 
pmfum  praefiulor  (fi  ipjo  indifiiudo  cultu  bumilimâ  incliner  vénérations , 


Lettre 
du  Car- 
dinal Pri- 
mat de 
Pologne 
au  Roi 
de  Suè- 
de,du  t® 
Juillet. 


Latum  Lubhni  18  Julii  1703. 


J Am  antea  quant  Epifiola  Eminent  iae  Vefitae  ad  Nos  effet  perlata , publicAfa - Rèponfc 
mâ  compereramus  quam  multa  in  nupernis  Comitiis , exiftimatione,  meritijque  ^u|oi, 
fuis  indigna  pertülijfet , veritm  qub  infefiiorem  Je  ea  fadio  ofiendijfet  eb  minus 
quieti , pacificifque  fludiis  amicam  exiflimare  illam  licet  j cum  Nos  ipfi  teftesfu-  nal,  du' 
mus  qui  follicitudine  (fi  integritate  Eminent  ia  Vejlr  a ea  juggejfijfet  quae  compo-  3 t.  Juin, 
vendis  bifee  motibus  publicae  tranquillisât i reflitucndae  vija  futjfent  convenire. 

Edodi  fumus  boc  eventu  , inque  jententià  nofirâ  confirmât i imbecillem  valdi  à 
Legibus , Padifque  aux  ilium  ejfe , ne  que  certae  unquam  , Jiabilifque  Jecuritatis 
rationem  pojfe , ubi  ejfrenatae  tantum  licentiae  laxantur  babenae,  ubi  ambitioni 
edeb  patet  atque  ubi  turbidis  ingeniis  facultas  nunquam  deeJJe  potejl , ea  fabrican- 
di  confilia  quae  in  publicam  dem  'um , inevitabilemque  erumperent  perniciem  Non 
tquidem  dubitamus  quin  redae  indolis  cives,  Patriaeque  amantes  non  reperiantur, 
qui  jusjurandum,  P attaque  fummâ  religione  velint  fervata , quam  voto  corum 
autbotitas  facile  poffit  conftringi , tollique,  Praeteritorum  ConftUorumexempIoni- 
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Ï70J.  mis  clarum  evadit , quoi  faut  jujlam  nobis  difiiclentiam  auget,  ità  cum  nundum 

1 compertum  habemus,  in  quibus  potiffimum  rebus  fecuntas  ilia,  adverfus  futur a 

caulio  , confit  fiat , qutmvis.ïraLUtum  tam  diu  cenfemus  reddi  pofie  irritum , mul- 
taquc  à naturd  {fi  Confiitutione  libérât  Reipublicae  longiits  abhorrent  Regni  Po~ 
loniae  conccffa  effie  traduntur.  Quantum  ilia  {fi  noxia  fint , quàmquc  apta  Rem- 
publicam  Polonam  in  praeceps  duccre , non  dubium  quin  Eminentiae  Feflrx  ani- 
ma Jho  praeviderit.  fifiuat  nos  praecipuc  moverint  ut  fummd  circumfpeRione  ute- 
remur,  inclufium  Li ferai  um  exemplar  quas  ad  Commifiarios  Polonos  ficribi juffi- 
mus,  fufiusdemonflrabit.  Ad  illas  jam  Eminent iam  Veflram  benignh  rémitten- 
tes, eam  quam  diutijjml  fofpitem,  fiorentemque  ejje  vovemus. 

h 

Dabantur  in  Cafiris  Noftris  ad  Torunium  31  Julii  170$. 


Le  Comte  Piper  écrivit  aufli  aux  Commiflaires  de  Pologne,  de  la  part 
du  Roi  fon  Maître  la  Lettre  fuivante,  dans  la  quelle  il  dit  que  le  Roi  fon 
Maître  ne  dédaigneroit  pas  de  recevoir  par  écrit  les  Propofitions. 

Lettre  AD  CO  MM  IS  S A R 10  S POLONOS  PP. 

du  Com- 
te Piper 

aux  .. 

Com-  Um  ex  litteris  Eccellenti <e  {fi  Dominationum  Vejlrarum  quas  1 8 hujus  menfis 
miffaires  Lublinificripfierant  ,percepiffet  Sacra  Regia  Majefias  Sue  ci  £ Dominas  meus  cle - 

grc  ,°du  tnenùffimus,  illas  inpriori  munere  effe  confirmât  as,  ac  proindt  nunc  expetere  ut  ex 
*r  Juillet  hdc  quoqtie  parte  certi  denominentur  Minifiri,  quibuscum  congredi  , deque  pa- 
cis  negotio  agere  pojjtnt  ,jujjus fum  Excell.  {fi  Dominationibus  V.  in  animum  revoca - 
re  quas  circa  hune  traflatum  antea  fuijfient  inculcata  caufafque  fimut  expofttre ,qu<e 
hoc  infiitutum  morari  videantur.  lndicavit  autem  Sacra  Regia  Majefias  rationna 
bas  turbas  componendi , non  tamen  reeufiavit , quam  Refipublica  fi  pofiet , aliam 
ofienderet  viam  te  que  tutam  ac  idoneàm  ad  hune  fiimm  pervemendi-,  ver  km  fuprd 
dit  Le  literie  refponfum  nullum  adferunt  huit  defiderio  accommodât  um  nec  modui » 
fignificant,  quo  paci  redaurandat  inpoficrum  foret  profpebïum  fed  tantum  in  comi- 
tiis  Lublinenfibus  licite  ac  naturalis  defenfionis  rationem  cjfe  habitat».  Equidem 
quare  ifia  cura  potior  fit  divifa  quam  quo  paüo  S.  R.  Majefiati  Suceur  fatisfieret , 
non  difficile  fortajfe  conjeflura  efi,  al  tamen  negari  nequit  juxtà  naturam  licitie 
defenfionis,  f avare  ilium  tantum  modo  niti,  non  qui  injurias  infert,  fed  qui  pro- 
pulfat . Jam  verb  loti  orbi  notum  efi , nec  u/la  cavillatio  numquam  contrarium  evincet , 
von  Remp : aut  Regem  Poloriue  verbo  fuijfe  tune  hefios,  cum  fubit'o  erumpens  è 
Polonia  exercitus  Suecicas  Provincias  vafiaret , bellumque  hoc  indlgno  prorfùs  il- 
laudabilique  more  accenderet.  Qttod fi  publico  Univerfie  Reip.  confenfu  hoc  facinus 
non  fit  inceptum  liquet  tamen  Regem  Polonice  hoc  per pc trafic,  multos  ettam  Reip ; 
Polonite  Cives,  quà  palam  quà  occulte  non  tantum  approbafie  verunt  et  iam  opibus 
fuis  adjuvtjfe , haut  irruptionem.  fihtod ficut  verum  efi  {fi  fi  oj  us  fuerit  planius 

evadetj 
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■evaJet , quâ  jurii  imagine  naturalemdefenfionem  pro  fe  inter  fret  abuntur , qui  fie-  i 
deratum  ift  innocente/ n primi  funt  aggrefti  i Provocala  Sacra  Regia  Majeftas  Sue- 
ci* , non  provocant , cum  minus  nibil  quam  bellum  contrà  Polonium  médit aret ut 
arma  induere  cogebatur  ift  cum  jure  natur a banc  injuriam  fuit  un  potuijfct  uhifci\ 
maluit  tamen  de  illAprimitm  expoftulare  datis  ad  Remp : ac  Primates  hteris,  qui- 
bus  caufam  illati  be/li  exquirebat , refponfum  autcm  tanto  temporis  fpatio  retulit 
nullum , que  filent io  quis  aliud  fujpicaretur,  qttàm  fpeculari  Remp:  eventum  bu - 
jus  expéditions  & perinde  con filin  capere  velle  ? Nibil  igitur  fupererat , quam  ad 
defenjiontm  fui  iis  uteretur  Auxiliis  qu a natura  ipfa  & omnium  gentium  ajfenfus 
licit a fallut,  hcfifque  concedit.  Provcncrunt  ilia  tàm  féliciter  ut  aggreffores  ju- 
fos  fugatofque  illûc  fequeretur,  undè  non  tantum  eraperaut , primumverhm  e liant 
quo  fe  pofl  illata  damna  receperant.  Quod  u tique  fasjufumque  fuijfe  nemo  paie- 
Jb  bumanior  unquam  inficias  ibit  -,  nec  dubitabit  quifquam  todem  loco  babmdum  ef- 
fe  qui  noxant  commifit  (ft  qui  malefico  receptaculum  pr rebut t.  Quare  etiam  fi  ex 
Jboc  mot  u incommodi  quicquam  Jentiat  Refp:  fibi  ip/a  acceptant  référât,  cum  evita- 
re  illud  potuiffet  fi  fua  effet  funfta  ojftcio.  Hune  ob  damna  fu/ido  Juo  illata  que/» 
infimulabit  nifi  fe  ipfam , qu*  noxii  capitis  partes  ampleüendo  banc  tempe fat  cm 
in  fe  concitavit  ? Quare  aggrefforem  finu  fuo  protexit  ? Quare  fuam  à no:  ait  e 
caufam  non  diffociavit?  Prohibere  autem  ex  tenore  paEli  Ulivenfis  debuerat , ne 
quid  malt  Juâ  culpà  Suecis  provenir  et-.  Et  cum  aggrefforem  protéger  et  ne  que  Je  à 
noxâ  fegregâret  approbaffe  faclum  intelligitur , eodemque  quo  Princcps  criminc  fe 
obflrinxiffe.  Qu*  progreffu  temporis  alla  funt,  culpam  ade'o  non  diluunt  ut  potiùs 
adaugeant.  ltnmijf  funt  non  modb  graffatorum  globi , qui  Sutcos  infeftarent , ve- 
ritm  integer  exercitus  ut  in  Cliffovienfi  acie  bofti,  eorum  auxilio,  fubntijfus', 
■Quod  magis  mirum  efi  cum  apertis  fignis  in  partes  aggrefforis  tranfitum  fit , lici- 
iam  tamen  if  natur alem  defenfionem  hoc  crêpa/ i -,  cum  tamen  quant  diu  licite  ac - 
tu  Sacra  Regia  Majeftas  Sueci * ver  futur , illicitum  utique  cenfetur,  oportetomne 
illud  quo  impedictur  juilam  exercere  vindiflam.  Ouod  fi  componi  banc  controver - 
fiant  Refpubiita  expiât , an  ut  atrorciffimas , qu.is  paffa  efi  injurias  gratis  Sacra 
Regia  Majeftas  devoret  imper abitur  ? Damna  Regionibus  fuis  infitcla  conférât  ? 
Sumptusque  immenfos  quos  in  hoc  bello  fecerat , compenfatos  non  babcat  ? Et  de- 
nique  fi  ont  nia  qu*  pof ce  ndi  jus  babel  optimum  remit  tendu  fint , qu*  fecuritas  in  fu- 
tur uni  dabitur?  Nam  flemni  ifto  Diplomate  quo  Rcx  Poloni * caviffe  traditur , 
fe  in  Regnum  Sueci * nibil  infefti  pofl  hâc  inchoaturum , eb  minus  ontnem  ferupu- 
lum  toi  h Sacra  Regia  Majeftas  exiftimat  qub  funeftioribus  document  is  expert  a eft , 
promijfa  patio/  u/nque  rcligionem  bofti  parut n effe  cordi  quoque  clarius  bxc  ipfa  Co- 
milia évinçant  iis  artibus  quibus  novari  turbarique  Tes , non  difficulter  qutant , 
ilium  efie  inftrutiiorem  quant  ut  levitir  hoc  prxtermitti  atque  animum  non  revo- 
cari  debeat.  Frufirà  enim  à publias  legibus,  fancitifque  prxfidium  petitur,  ubi 
pro  arbitrio  bxc  fubruendi , evertendique  expedita  fe/nper  er il  facilitas.  -Non  pro- 
cul Exemplum  eft  arceffendum  cum  ipfa  Refp:  ftdern  facial  -,  Nec  tamen  opus  eft 
retrb  longius  oculos  nftetlere,  caque  repetere  , qu*  annorum  aliquo  fpatio  funt  fe- 
ra ci  a ; cum  recent  iori  mentor iâ  obfervantur , qu*  Marixburgi  bac  byemt  potuif- 
fet effteere  Rex  Poloniac.  Hic  cum  animis  levium  quorundam  Civium  in  objequium 
fuum  praeparaiis  multa  in  pcrnicicm  noftram  effet  machinal  us , viamqut  injuriis 

Aaaan  3 munijftt , 
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I7»J.  muniffet,  ad  loges  infringendas , vitiofia  hac  aufipici a Lublinum  tronftulit,  ubi  tu» 

— ...  fiutto  more , non  ex  legibus  (fi  fiatatis  patriis  Comieia  eelebrata  fient , fitefique  deque  ont. 
tubas  verfis  & ogcndi  conclndcndicjnt  pottftate  filerter  ht  Mas  tranflata  qui  confilüt 
tjas  innexi  dite  fi  apcrtos  Saecoram  hofies  profcjji  fient  : iie  veto  rejeBis  ne  excletfisi 
que  s pro  pubhco  bono , pro  legibus  çr  en/ità  libertate,  ben'e  animât  os  effe  confiât at.  Ctem 
Oginficianorum  capta  , V\jmtvicues  ab  initio  htejns  belle  Suecos  lacefftverat , Socit- 
tate  mu  à cnm  Mofio  acerbijjimo  eornm  hofie  ne  que  continuai  in  hnncufqtee  ditm 
hoftilitate  , buic  pracipnas  dare  oportebat  partes , Ciem  de  JasisfaBione  Ssetcis  praflaet- 
da  dtliberaretter  ; Ouod  ta  fieri  pofjlt , Conftitsaiones  étions  pteblica  tvertenda  erant. 
Hoc  igitter  ftemmnm  Comitiorum  modérante , illijqste  fuffiragantibus , quoi  voriis  prt- 
mifiis  artibusque  partem  mette  ac  licentiafibi  obnoxios , Servit  toque  prompt  os  Rex  reddi - 
derat,  qnid  m'trumfi  lacer oretur  exifimtatio  eornm  qui  Reip.  conjnlere  volutjjent , oc- 
oltefi  libérés  vocibees  , bonifique  nobilijjimorsem  Civtnm  publient ts  ? Qnid  entm  seifi  iflo - 
rsem  odiis  tribuendsem  qnod  in  Domwn  Sapieharum  tàm  dsera  (fi  tn  Coûta  de cerne- 
remur  , quitus  tamen  oliud  non  poteft  objici , nifi  quod  adverfitriorum  virtbus  otprefi 
fi  poftqnam  à Republtcâ  nullam  adverfies  iftos  opem  hoberent  ad  Sacra  Regia  Majefieti 
fis  Steecia  fidem  confiugiffient . Infantilisme  inmcentifftmam , qna  nullités  in  Remp.  cri- 
minis  eft  comporta  immeritn  acteetur  paenà  : illi  verb  qui  fianguine  tfi  fort  unis  ifiornm 
fi  paver  tint , qui  Suecis  non  final  infinis  artent , non  tantum  hoc  impune  fièrent , fied  etiam 
konoribns  asegtbnmur  immeritis  ! Ouem  verb  tôt  tnormia  infieetaqioe  volniffet  effo- 
rt . qutrn  Loges  ac  ftatnta  Reip.  eludrre , quem  faUiorsem  qna  ad  nutum  ipfims  om- 
ma  ageret,  magnam  compar are  vider ot  Sacra  Regia  Majeftas  Suecia  fiecum  ex ercitm 
tam  profit  confiituta , ilium  fiubloto  hot  metu  nulloque  prafiente  cnjns  reveremià  à eu-, 
fiditote  illicite  rctineatur  nihil  non  oufisrum  moliturumque  putat  ; prapollentibus  pro-  . 
firt'tm  iis , qui  mificere  cunBa  public amqne  falutem  privatis  pofiponere  lucris  jam  ni- 
minm  didicerunt.  liée  igitur  qna  tam  perfpicub  in  oculos  incurrunt  non  animadver- 
tere  , diffoluti  effe  exiflimat  ; non  pravteeire  imprudentes  : (fi  cnm  i prateritis  futur M 
tonfiBari  debent , non  tantum  jam  non  firmins , qnam  ante  à rebut  fuis  , fiecuritatis 
moment um  acceffiffc , fied  etiam  iis  que  in  hifie  Comitiis  contigerunt , opportune  ad- 
moneri  fe , ut  adverfins  deebia  ejnfinodi  ac  ancipitia  curam  animnmque  impendat.  Con- 
firmât ur  in  hoc  propojèto  certis  quibufidam  doenntentis , ex  quibus  jam  nunc  Confèlid 
agitari  comperitur , quibus  auxilüs  Saxonum  potensia  , pace  etiam  redinregratâ  in 
Polonia  glificat  & firme tur.  Hac  qnidem  juffu  Sacra  Regia  Majeflsuis  Domine  nui 
Clementiffimi  paul'o  fufitus  perferibere  debui  : nihil  minus  fient  ilia  prolixe  in  Remp: 
Polonam  volunrote  fiemper  fiucrat , ira  in  eâdem  fient  entià  qnoad  liceer  porr'o  permane- 
re  decrevit  quamvis  verb  ob  eau  fies  fiupra  memoratas  non  expeditum  inventas , Com- 
miffarios  jam  ntminare , propofitionts  tamen  feripto  comprchcnfias  qteas  Exceücncie  (fi 
D.  Feftre  totius  Reip:  nominc  communie averint  , fiufcipere  non  gravabitur  , iisque 
perpenfis  mentem  fiuam  prolixités  explicare.  Interea  Excellenciom  (jr  D.  Ve  fines  quarto 
beiliffim'e  valere , remque  ex  anime  fiententià  gerere  optât. 

in  Cafiris  ad  Thornium  die  j7  Julii  17OJ. 

Excellencia  (jr  Dominationtem  (fit'. 

C.  Piper. 

Com* 
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Comme  les  Miniftres  de  l’Empereur,  8c  des  deux  Puiflances  Maritime»,  — 
s’étoient  efforcez  de  contribuera  la  Paix,  ils  écrivirent  là-delfus,  après  d’au- 
tres  precedentes  en voiées  par  un  Secrétaire , une  Lettre  au  Co**c  Piper, 
avec  le  précis  des  Propofitions  cnvoices  par  les  Commiflaircs.  Cette  Lettre 
eft  la  fuivante. 


MONSIEUR, 


Lettré 
des  Mi- 
niftres de 


difpofitions  pour  la  paix  loue  auin  unccrcs  ue  cote-ci  comme  nous  1 avons  terre”  & 
voulu  perfuader  à Vôtre  Excellence,  nous  avons  crû  travailler  utilement  en  de»  Etat» 
nous  procurant  des  informations  fuffifantes  pour  pouvoir  découvrir  à Vôtre  Géné- 
Exccllence  avec  certitude  ce  que  nous  penfons  être  effencicl  à l’achemi- 
nemenr  de  cette  paix.  Comme  l’article  de  la  fecuritc  que  Sa  Majefté  le  Roi  Piper,  da 
vôtre  Maître  demande  à la  Republique  a etc  déclaré  comme  la  pierre  de  1».  d'A.- 
touche  8c  le  point  unique  dont  Sa  Majefté  demande  d’être  éclaircie,  avant  oût* 
que  d’entrer  en  négociation,  nous  nous  y fommes  apliqués  pour  cueillir 
pleinement  l’intention  de  la  Republique  apres  que  Moniteur  le  Cardinal  8 C 
Meffieuis  les  Commiflaircs  en  ont  faite  quelque  expofltion , nous  n’avons 
pas  voulu  tarder  d’en  faire  la  prefente,  cfperant  que  Sa  Majefté  le  Roi  Vô- 
tre Maître  agréera  que  pour  mieux  corroborer  ce  que  nous  avançons  nous 
nous  rejoignons  encore  enferoble  dans  cette  Lettre,  dont  nous  aflurons  de 
plus  Sa  Majefté  que  Sa  Majefté  Impériale  8c  la  Reine  de  la  Grande  Breta- 

Îne  , comme  LL.  HH.  PP.  Meilleurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Fnies  font  en  état  & s’offrent  en  même  tems,  de  procurer  à Sa  Majefté  le 
Roi  de  Suède  dans  le  Traité  les  points  fuivams  comme  des  mgrediens  de  la 
furété  demandée  8c  qui  font. 

I.  Que  la  République  s’obligera  8c  fera  guarante  que  nul  Roi  de  Polo- 
,ne  ne  commencera  à l’advenir  aucune  guerre  contre  la  Suède  ni  l’infeftera, 

[oit  avec  des  Troupes  Polonoifcs  ou  Etrangères  par  Terre  ou  par  Mer  dans 
le  Roiaurae  de  Suède  ou  dans  aucune  de  les  Provinces,  à moins  que  la  Répu- 
blique n’y  ait  confcnti  préalablement  d’une  maniéré  conforme  à fa  Confti- 
tution. 

II.  Qu’Elle  s’obligera  pareillement  qu'à  l’avenir  nul  Roi  de  Pologne  n’en- 
tretiendra dans  le  Roiaume  un  tel  nombre  de  T roupes  Etrangères  qui  pou- 
roit  donner  de  l’ombrage  à la  Suède. 

III.  Qu’Elle  s’obligera  d’empêcher  que  les  T roupes  Etrangères  de  leur 
Roi  ne  traverfent  les  terres  de  Pologne  pour  s’aprocher  du  Territoire  de  1a 
Suède  où  de  fes  Provinces. 

IV.  Qu’Elle  s’obligera  de  punir  perpétras  criminales  infamie,  Confifccttiones 
bmorum , de  tous  les  fubjets  de  la  République  qui  pourroient  à l'avenir  ai- 
4a  à leur  Roi  à faire  la  guerre  à la  Suède  inconjuitA  Ripubluâ. 

. 
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170$.  V.  Qu’Elle  s’obligera  que  le  Roi  de  Pologne  aufli -tôt  après  la  paix  faite,' 

* & les  ratifications  échangées,  rapellera  tous  fes  Sujets  du  fervice  des  Enne- 

mis de  la  Suède. 

VI.  Qu'Elle  s'obligera  que  fans  le  confentement  de  {la  Republique,  leur 
Roi  n’affiliera  point  à l’advenir  les  Ennemis  de  la  Suède,  ni  direftement 
ni  indircélcmcnt,  à condition  du  réciproque  pour  leur  Roi  de  la  part  de 
la  Suède. 

VII.  Qu’Elle  s’obligera  en  cas  de  contraventions  de  la  part  de  leur  Roi 
de  procurer  à la  Suède  un  dedommagement  fur  ce  qu’elle  auroit  fôuflfert,  8c 
pour  cette  fin  joindre  même  en  cas  de  befoin  fes  Armes  à celle  de  la  Suè- 
de. 

VIII.  Que  la  République  confcntira  à de  telles  autres  demandes  rai- 
fonnables,  & praticables  que  la  Suède  pourroit  trouver  neceflairc  de  faire 
pour  fe  mieux  précautionner. 

IX.  Qu’Elle  guarantira  à ceux  de  fes  Membres,  que  Sa  Majcflé  le  Roi 
de  Suède  nommera  pendant  le  Cours  du  Traité  lajouïflâncc  paifible  de 
leurs  biens,  Charges  8c  honneurs}  Sa  Majeflé  de  Pologne  efpcrant  de  lagc- 
nérofité  de  Sa  Majeflé  de  Suède,  quelque  chofe  de  pareil  en  fa  faveur. 

Vôtre  Excellence  a trop  d’équité  & de  pénétration  pour  ne  pas  voir  en 
tout  jufqu’où  vont  les  difpofitions  de  la  paix  du  côté  de  ht  Pologne  & com-  . 
bien  il  cft  important  8c  cflcnriellemcnt  du  fervice  & de  l’interéc  de  Sa  Ma- 
jeflé de  Suède  qu’Elle  8c  fbn  Miniflcre  prennent  une  jufte  connoi (lance, 
une  ample  information  8c  paflent  à une  entière  diflertation  de  la  vérité  de 
ce  confiderable  fait,  qui  engage  fi  délicatement  autant  l’interéc  que  la  hau- 
te réputation  de  Sa  Majeflé.  Mais  il  cil  impoflïble  de  les  démêler  tant 
qu’il  importe  autrement,  que  par  des  Explications  de  bouche,  8c  cela  cfl 
aufli  peu  à cxcuter  de  la  plume,  que  de  la  lui  confier}  fi  bien  que  dans  la 
fupofition  des  vraies  intentions  par  tout,  nous  n’ofons  douter  que  Vôtre 
Excellence  ne  voudroit  bien  fonger  à un  expédient,  par  lequel  du  moins 
un  de  nous  trois  Miniflres  puiffent  s’aboucher  avec  Vôtre  Excellence  en 
quel  lieu  8c  maniéré  qu’elle  voudra  preferire  8c  afligncr  pour  cela.  Si  un 
cas  de  cette  importance  ne  mérite  pas  une  exception  & qu’on  n’ofe  pasapro- 
cher  le  Camp , Vôtre  Excellence  aura  lieu  d’y  expérimenter  que  nous  avons 
penfé  à tout  8c  que  confiderant  les  difficultcz  accidentelles  8c  particulières, 
peut-être  par  leur  véritable  endroit,  nous  avons  fongé  à des  Expedienscon- 
formes  au  befoin.  Enfin  nous  oferions  dire  qu’il  y aura  moienàtout,  fi 
l’on  le  veut  ingenuement,  8c  nous  avons  une  confiance  entière  à la  finccri- 
té  des  déclarations  de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Suède , nous  promettant  tant 
qu’Elle  nous  donnera  enfin  là-deflus  des  refolutions,  qui  puiffent  convain- 
cre tout  l’univers,  que  loin  de  deffaites  8c  prétextes,  ce  n’a  été  véritable- 
ment que  cette  qucflion  de  la  feureté,  par  ou  fc  font  entretenus  jufqu’à  cet- 
te heure  des  troubles,  qui  outre  le  préjudice  des  deux  Roiaumcs  font  aufli 
tant  de  tort  à la  plus  grande  partie  de  l’Europe.  Vôtre  Excellence  voiebien 
qu’àprcs  ce  que  Dieu  a déjà  dtffcré  le  fort  des  Armes,  apres  ront  de  pas  de 
réputations  fi  éclatantes,  tant  d’offres  à une  paix  depuis  fi  long  tenu  cnnti- 
^ *"  nuel- 
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nuellement  prefentce  fie  fouhaitéc}  Enfin  de  ccs  démarches  qui  ne  peuvent 
pas  plus  fèrvir  de  justification  à la  Cour  de  Pologne,  que  de  gloire  à Sa  170$. 
Majcfté  le  Roi  de  Suède,  auquel  ce  font  autant  de  defflrenccs  les  plus  écla-  1 ■— 1 
tantes  ; fie  dont  malgré  la  finiltre  interprétation  des  fomcntatcurs  & mal 
intentionnel , nous  devons  donner  un  témoignage  public.  La  force  Si  la  ioli- 
dité  de  ces  dernières  recherches  Sc  propofitions  vont  couronner  le  fait,  fie 
paroîcrc  en  fpeétacle  à tout  le  monde,  qui  va  voir  en  plein  jour,  qu’il  va  dé- 
pendre entièrement  de  Sa  Majcfté  le  Roi  de  Suède , que  tous  ces  dangers 
& les  funeltes  extrémité’/,  foient  arrêtées,  que  1a  delolation,  les  larmes,  & le 
Cmg  de  tant  de  mille  hommes  foient  Chrétiennement  prévenues,  fie  que  lejufte 
interrét  de  fon  Etat  ait  route  la  lâtisfaét ion  poftible  fie  équitable,  que  la  gloi- 
re de  Sa  Majcfté  retentifle  par  tout * fie  qu’enfin  il  lâuve  fon  Roiaume  avec 
une  véritable  gloire  de  la  Caufc  Commune,  fie  celle  de  Dieu.  Nous  atten- 
dons , Monûeur , avec  le  plus  grand  delîr  qu’on  donne  occafton  d'y  concourri  r, 
avec  des  marques  les  plus  entières  de  nôtre  zélé,  fie  de  témoigner  en  parti- 
culier la  haute  Vénération  dons  nous  fommes. 


MON  SIEUR, 


De  Vôtre  Excellence 


Les  très-humbles  8c  très-obéïflants 
Serviteurs , 


Le  C.  de  Sinzbndorff)  J.  Robinson,' 
J.  W.  Haersolte, 


L’u  N des  Députez  de  Pologne  nommé  Morftein,  qui  étoit  à la  tête  de  la 
Comtniflîon,  réitéra  les  Propofitions  de  Paix  furie  pied  précédent}  mais, le 
Comte  Piper  y répondit  allez  au  long  par  la  Lettre  qui  fuit. 


IL  LV  ST  RI  S S I ME  ET  E XCE  LLE  N.T  I S S I ME  Lettre 

DOMINE.  du  Cein- 

te Piper 
auCom- 

PRepcfaionti  Scripto  comprehenpts , quai,  dit  3 1 Attg.  Exellentia  Vejb a hue  mi fl«re. 

transmiferat , ptftquam  ad  jufiam  rationit  trutinam  Sacra  Régi  a Majefiati  Domino  ^ 
meo  Clementijffimo  , exigere  licuit , juJJms  fum  referibere , illas  quidam  in  eo  capite , Morf- 
quod  ad  feenritatem  ftttura  pacis  fpettat , faut  tx  parte  non  idmas , ita  adejns  diu-  tein;  du 
Tom.  II.  B b b b b (terni-  1 1 
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70  J.  turnitatem  non  ufque  quàqsse  fuffeüuras  vider i.  Fundamenti  loto  hnic  fecteritati fubflcr-l 

— • — nitstr  jnsjttranduns  Régis  Poiotsu  , quo  ad  Uges  Rei [subite*  fervandas  denuo  fi  ob- 
ftrinxijje  deitur.  As  qui  non  negari  foteft , ilium  antea  quo que  hoc  vinculo  adfiric- 
tum  fuifi'e  ad  pafla  Couvent* , que  ei  cum  Reipublic*  intercédant , obfervanda , au* 
tamen  a b Mo  tuf  rail*  effe  liquida  confiât  : Qui  veto  femel  atqne  iterum  nauci  habuit 
conventiones  Mas  etiam  jurejur*;ido  confirmants  violare , tundem  non  denuo  patratu- 
rum  , qut  femel  au  fus  cft  patrare , que  jufia  fatis  c*uti 0 erit  ? Interposer  Refpublica 
fponfionem , Regem  poft  bac  ipf*  infei* , nihil  fufeepturum , fusnmoto  etiam  e finibus 
régné  externe  milite  , vêtit oque , ne  unquam  in  Poloniam  pedem  référât.  Enrmverb  htc 
providrnti * (fi  adverfns  futurum  cautio  utcunque  fpecie  ahqit * blandiatter  : Non  im- 
mérité tasssen  ambigitur , *n  unquam  prafiari , tradique  executioni  poffit.  Nam  (fi 
Conciliis  Ami  1699.  conjlitutum  erat  , arque  * Rege  promiffitm , copias  Saxonicas  i 
Regno  exirttrat  : eas  tamen  non  modo  rrmanfific , veriem  etiam  tnaujptcaliffmo  huic 
belle  aitfiun  [nebuiffe , certiori , quam  vellemus  , documentes  notetm  efl  , Republie*  a ut 
cotsnivestte  , ata  cert'e  ad  prohibesidum  invalida.  Id  profeiYo  ipfkm  et 1 ma^is  poft  hic 
metuendum  , quo  plur.t  domination il  fubjsdia  Rex  Pohnia  ab  eo  tempore  fibi  circtem- 
pofuerat , majoremque  qtuim  assied , staitus  efi  facultatens  infurgendj  tunüaque  Reipublic * 
muni a ad  fe  trabendi. 

Nam  fi  circa  initia  Regni , nondum  percognito  Reipublic * Statn , ut  Excellents* 
Veflra  judicat , fuafu  aut  ajfenlationc  quorussdam  Reipublic a civium , fe  ad  dévia  ac 
pracipitia  Concilia  istduci  pajfus  fit , evidens  efl , tanto  flagrantiori  fpe  deftinata  jam 
perfccuturitm  poft  quam  exper'mndo  intellcxerat  Reipublic * imbecillitatem  , multorumqtu 
pronos  in  corruptionem  animas.  Si  examine t Excellente  Veflra  préfets: em  Reipu- 
blic* Statum , non  diffiteri  poterit , eum  ambitions  (fi  pravorum  cosfiliis , ante  omni* 
•effe  ohtoxium , nec  ufpiam  tstrbidis  ingénus  patent  iorem  aperiri  carrtpum.  Non  animas 
efi  Icngo  contextu  evolvere , qut  cire*  basse  materiam  contiger«nt , tte  nimi*  fortaffis 
in  aliéna  Republic A curiofitatis  arguar.  Occurreut  ferutantibus  exempta , fpontcqne  fe 
oculis  ingèrent , qtu  in  propatulo  pofita  inveniuntur.  Legum  fuarum  (fi  libcrtatis 
stvit* , ab  multis  rétro  Seculis , recinentiffim*  gens  Poltma  fuijfe  perhibetur  : qtsdm 
vero  in  ifio  propofito  vacillare  coeperit  msslta  bac  tempeftate  documenta  profiant  : inter 
qtt * non  reticendum  fallionis  Lithuanie * inftitutam  fuetam  Reipublic * formam  in  T)o - 
minationem  convertere  non  ità  pridem  aggrejfe.  Ouam  parum  abjuit , qui si  effdlum  id 
fuiffet , non  adeo  igssotum  efi.  Nec  babitum  horum  temporsem , cum  Régi  habtn * adeo 
taxant  ur  missent  ibus  extra  dtferimen  res  videbi/ur. 

Ou*  enim  fit  in  mifeendis  rebus  folerti* , re  ipf*  cognitum  efl.  Et  neminem  nifi  tse 
froprià  eau  fit  coeculientem , latere  pot  efi.  Non  procul  efl  arcejfestda  (ides.  Si  quis  ilia 
percenfèat,  qu*  in  couvent u Sendomirienfi , qua  Varfavi*  pofte* , Thoroni , Maria- 
burgt , (fi  denique  LubUnt  in  freqssenti  Ordinum  cer.fefiu  *0*  feint  (fi  (hanta,  tnve- 
niet  cuncla  ad  nutum  arbitriumque  Regis  fssjjfe  attrmperata  , quidquid  ipfi  unquam  ls- 
buijfet , induit  uns  ; ipfiafique  leges  ac  Sanütones , in  quibtts  anima  Reipublic * Polona 
confifiit  , illius  cupiditati  ejfe  immolitas.  Qtiem  tôt  essormia  obtistui(fe  audit  Rex 
meus , fe  validis  copiis  penetrali*  Regni  infidènte , illi , fummoto  hoc  met  H , nihil  iu- 
vesem  fore  inexpert sesrsque  non  vane  fi  fufpicari  putat.  F.adem  enim  infiniment*  , & 
f ad  10 forum  htminum  obfiqtsi 4 reru ancre  inttlligit  : easdem  art  es  fuppetere , (fi'  exh.cte 
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vetcrtm  tvtfatatem  fomitem  tant  o véhément  tits  exarfinrnm , p;j  Itbtrwri  aura  relie.  I7OJ. 
tus  , fibi  agitabitur.  . * - 

Ouafropter  quasndm  ilia  f Méfiait  fi  jaftet  Rex  Polonia  tronque  copiant  ho  beat 
rts  turbaudi,  quameunqui  conventionem  app.net  fi  agi  U admofaim  nifi  fundamento 
quod  quàvis  occafione  fnlrrni  dr  pottfi , (fi  non  frufira  metuitur  : Rempublicam  quoque  . 
coercenfas  tjus  inceptis , eb  minus  idaneam  fore , qui  dcbtiior  internet  morbo  confiée*, 
enr  , non  exiguà  parte  jurium  finrum  arbitno  Régis  permifja . Quantum  ilia  Régit 
Sut  Coiffais  fi  mtplicari  finat , qmtidic  Sacra  Regia  Aiajefi.es  Suecia  expert!  ter , fefii- 
uato  précipité  qu'c  Cmcilii  Lubhnenfis  effet lu:  Nthil  adverfi , quod  ad  irrirandos exa- 
eerbaudoequè  animes  coudant,  omitti  cernée:  publient  a Sapieharum  bona  quoi  in  fi- 
eLrrt  fitam  receptrat  : Suas  copias  erebris  incurfatiouibus  iuferfari , que  acétones  quan- 
tum a pacifier  amrni  fiufais  officiisque  que  Refpublica  fera  fi  fitrt , abhorream , nem» 
paulo  fitnior  non  viderit  : Nets  tentere  qutsquam  fibi  perfuadebit , firib  pacem  ab  ilia 
expert,  qui  aller une , eu  jus  amtettiam  conctitart fibi  cnptt , ultra  Imtjfiverir.  Qui  vtâ, 
fi  emm  Sacra  Rogrà  Ai.tjefiare  transgendum  fibi  Refpublica  put  et  , forfait  non  idebeittus 
finem  atrigerit.  lut  créa  ex  hijer  captés  xliquis  celligtt  , non  •momoejpt,  que  m exonc.i 
quidam  aulx  Alinifter  Regis  Polonia  vendiraveras  : Non  dtfisre  ration: s in  Poltmik 
trahendi  belli , pacisque  , quamvis  experatur , impedienda.  Que  omuia  confider antibus 
non  mirum  fuerit , fi  promijfis  ejufmodi  Jidem  habere  Rex  tutus  fubdtebitet.  Nulle 
prefertim  in  fais  fada  menrione , quibus  ntodis  fiuisfadio  prefianda , quamvis  ilium 
a uegpcio  feettrit  ali  s r.unquam  fiparajfet.  Ouid  quod  fi  Traüalum  non  aliâ  caufi  mo- 

raretur , quid  tuti  (fi  folidi  ab  Lublinenfium  comitiorum  decreto  Jptrari  poffet , cuiqrte 
robur  ( fi  aulkoritatem  non  ignobilis  provincia  in  dubium  vocal.  InterceJJit  major  Po- 
lonia toti  liuic  ad  ni  inque  eàdem  fi  tueur  ià  adhuc  perfiftit , fiemtis  armés  ad  everfionem 
jurium  quorum  vinfacandam.  Quod  fi  ipfi  cives  Poloni  lue  comitia  pronscnciaffent 
illégitime , non  qrtisquam  demiretur , fi  exrraneus  , c trique  fecuritets  ab  eorum  integri- 
tate  drpendet , in  iis  agnofeendis  aliquâ  utarur  circumfpeElionc  ; ab  hijee  cum  audori- 
tatem  habeant  Commtjfitrii  Poloni  ad  fçedus  cum  Sacra  Rcgià  Majejlate  Suecia  reno- 
vandum , quo  paflo  cum  fais  Tradarus  irtfiitue/ur  ? Confipui  Rempublicam  in  confenfie 
omnium  Ordinssm  , quibus  de  illà  conftituendi  jus  competit , extra  dubium  efl.  fibqui 
ilia  ubi  invenietur,  quatndiu  Jcijfi  in  contraria  fiudia  or  fanes , diverfiis  car  us  iufiituantl 
Imo  ne  hi  quidem  ipfi  exponent  : Isoc  ubique  notius  effe , quarts  ut  contrafaci  queat  , 
ipfa  comitia  à prévalent  e Lithuanorum  f. idiotie  moderota  effe , eorum  que  minis  ac  ferib 
r cliquos  aut  coados  effe  diccrt  que  nolùnt  , eut  prohibitos  effari , qua  fient irent.  Proindè 
hoc  veriim  articula , cum  omnia  lubrica  ade'o  ac  incerta  fient  cum  armis  hoftiliter  cer- 
taner , qui  fidtjuffcne  Reifublice  locus  effe  poljit Excellentie  Vefira  expendettdum  re- 
linquitur.  ylntcquam  difeedatur  ab  armis , refiituatur  Sapicharttm  domus  refique  publica 
hoc  incert  il  ufatte  liber  ata,  prifiinum  (latum  recipiat  ; omnem  négociât  iottem  fore  irritam 
liquet , quitntum  libet  demum  mutui  fiufai  ac  proclivitatis  ad  amicitiam  refiaurandam 
ab  utraqne  parte  adfcratur. 

Cotera , qua  literis  F.xcellentia  f'eflra  continent  ter  quanquam  cxcutere  non  abs  rt  fuerit, 
ne  tamen  content  ionis  frrram  dncere  videamur  in  negocio  tanti  moment  i , prêter  ire  ilia 
fittiies  habetur.  Hoc  faltem  moncre  licc.it , per  literas  expofiulatorias , quarum  mentio  fit 
in  fieperiori  refponfo  , illas  intclligi  , quas  die  14  Alartii  Auto  1700.  flatim  a Saxo- 
aum  in  Livoniam  irreptionc , ad  Rempublicam  exarari  Sacra  Rtgia  Aiajcfias  jufi 
: Bbbbb  1 feras: 
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1 703  ftrat  : quibus  quod  nunquam  refponfum  fit  , intentio  Reipublic a prtmum  fuJpeBari 
tapit'. 

Ouod  «ri  Afemoriam  Caroli  Gustavi  omnis  avi  Regis  QarijftmL, 
Excellent  ia  Veftra  exagitaverit  , jaUum  eâ  rattone  videtur , ut  hoc  exemple  mvi- 
diam  iniquijjimi  belli  , à Rege  fuo  tenter c incepti , obttgeret  minneretque.  Cum  ver'o 
iftius  aratis  ingeniis  diUgentiJJimc  difcujft  fmt  caufa , qua  ilium  Regem  ad  arma  nu 
duenda  impulsent , fruftrà  in  tant  à omnium  Rerum  lace  illius  aüa  fugiUantttr.  Con- 
fiabit  ex  illis  non  rupijfe  ilium  inducias , fed  intempeftivâ  Johannis  Catàmiri , Régit 
Polonia , proteflaùone  in  folemnibus  illius  coronationis  failâ,  tum  occultis  perniciqfisqut 
iftius  moliminibus  , ruptas  violât  asque  bello  vindicaffè.  Oui  igitur  majus  diftri- 
men  utriufque  taupe  internoftitur , et  propiùs  injuria  eft  , ju  , ijjimis  Caroli 
Gustavi  armis  fubdolam  , ipftsque  Polonis  damnatam  invafionem  conter*, 
dere. 

Verism  non  attinet  ea  refufcitare , quorum  Afemoriam  fubfeculum  foc  dus  dud  'um  abo- 
leverat  : optandum  potins  utrique  populo , ut  omnes  diftordia,  quibus  jam  collidnntur , 
reftauratâ  veteri  amicitià  etema  tvlivioni  qu.tm primum  tradi  mandariqtie  poftint.  Ouod 
tgo  animitus  voveo , qui  fum. 

EXCELLENT UÆ  VESTRtÆ , 

C.  Piper. 

InCaftrit  ad  Thorunium  die  I Sept.  1705.' 

✓ 

I/o n crût  communément  que  ce  qui  portoit  le  Roi  de  Suède  à éluder 
d’entrer  en  Négociation  de  la  Paix,  étoit  dans  l’attente  d’une  Confédéra- 
tion Générale  des  Polonois,  pour  le  Détroncment  de  foi»  Antagonifte.  Sa 
Majefté  Suédoifc  croioit  qu’il  ne  pouvoit  avoir  aucune  lureté,  que  par  le 
Détronement  d’un  Roi , qui  avoit  tant  de  fois  violé  fa  parole.  On  com- 
mença à jetter  le  fondement  de  cette  Confédération  dans  la  Grande  Pologne. 
Elle  rouloit  fur  la  confervation  de  la  Liberté  de  la  Nation  ; fans  pourtant 
fc  détacher  de  ce  qu’elle  devoit  au  Roi  Auguste.  Elle  envoia  meme 
une  Députation  à ce  Roi  pour  l’aflurcr  de  la  fidélité.  Ce  Monarque  eut  de 
la  peine  à donner  audience  à (es  Députez.  Il  l’accorda  cependant  } mai3 
cela  ne  détruifit  point  un  levain,  qui  fervit  de  contagion.  Pluficurs  Pala- 
tinats  (e  joignirent  à la  Grande  Pologne,  8c  enfuite  on  en  vint  à une  cfpece 
de  Confédération  générale.  Celle-ci  fc  choifit  même  un  Maréchal,  8c  abou- 
tit à déclarer  le  Thrône  vacant.  Elle  pria  le  Cardinal  de  fc  mettre  à (à 
tête,  8c  d’expédier  des  Lettres  Univerlelles  pour  I’Eleélion  d’un  nouveau 
Roi.  Des  Députez  qu’elle  envoia  vers  le  Roi  de  Suède,  furent  bien  reçus, 
8c  aflûrez  de  proteéfion.  Cette  Confédération  fit  un  Récit  de  fes  Griefs,  pour 
lui  fervir  de  fondement , dont  voici  un  Extrait. 
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ccnfiid , quorum  hcc  tantum  principaliora,  videlicet.  Studio  alita  in  Regno  dificor-  — ■ • 

dU  i Civtum  Atroces  collijîonet  tnflruflc , animique  ad  incendtum  civilis  belli  fiujflati ; Eflenti» 
Gentium  colluviet  extremum gementis  populi Janguinem  fiuggiUatts  tnduéla  ; dulcis  liber - Confœ- 
tatis , patriarumque  legum  non  nifi  tantum  umbra  dr  inane  fimstUcrum , in  Jlatutis  j?  ç°' 
dr  Confia  ut  ionibus  relttlum , P alla  Couvent  a in  nullo  fervata  punch ; ipja  don  q ue  jura  neralis 

fentium  in  perfina  Legatorttm  Chrifiianijfimi  Régis  violata.  Sitfieptum  infcià  Repu - I’olonisc. 
licâ  Suecicum  bellum  ; circulât iones  exercitus  Saxonici,  vifiera  Regni  qu.fi  de  indujhrià 
ducentis  bac  dr  illuc  omnium  fuper  terga  fua  potentiam , ad  manifefiam  Regni  dr  mi- 
Jiera  plebis  vafiationem  ; Documenta  machmationis  cjr  molinimum  contra  Rempubhcam 
vifa , leEla  non  fine  horrore , apprehenja  dr  jstramentis  firmata , Clandefiitu  cum  Cc-aro 
Mofcovia  amicitia  faedera  dr  congrtfius , cert'e  non  ad  falutem  fed  ad  noxam  Reipu- 
blic a , Fort alit iis  Regni  finirimis,  diltis  Butlocerkù-nt  , Birfe  dr  Biokova  immijja  pra- 
fidia  Mofiovia  ; in  'Ukraine  hjeme  tranfatlà  fomentât  a Jirvorum  ac  rufiicorum  con- 
tra Dominos , Nobilitatemque  feditio ; Fintula  tmionis  Magni  Ducat  us  Lithuanie  cum 
Regno  abrupt  a ; cunüaque  ibi  privât  a Imperia , informationes  ac  approbationes  in  ever- 
ftonem  Status  alla  ; Prima  in  Regno  familia  pro  tutelà  liberratis  dr  pro  fpeculo  dévia 
Majeflatis  babtre  folita  , deprcjfa  cum  periculo  aliarum  fiimili  faso  devotarum  ; Exer- 
citus  Saxonici  ufque  ad  hune  dicm  nullius  frugis  quidem , gravijfimi  tamen  dr  ’Ht°m 
rtlabiles  propter  énormes  emuniliones  dr  profiteras  ; fubfifientia  jurifdillio  gr  autorités 
Ducalis , tamis  facultatibus  ac  viribus  non  fine  fecreto  Regni  firmata , ntrnc  contempta 
dr  pefiundata  ; inqut  oppofitum  ejus  Commifiariatus  Saxonicus  infiitutus  , Légat tones 
non  attenta  voce  votandi  ad  varios  Principes , dr  prafertim  ultima  ad  Czutrum  Mof- 
covia  pertinadter  dr  qu.fi  abfelutâ  potefiate  expedita  ; dr  alia  peccata  innumera.  Otti 
propter  particularis  dr  ineboativa  tantum  duorum  Palatin.it  uum  Pofitavienfis  dr  Cali- 
fienfis  Confaderatio , licet  fuerit  falla  circa  Majcflatcm  falvo  vinculo  Paclorum  Con- 
ventorum , ex  vi  Regii  iuramenti  emanente  ; quia  tamen  implicitum  hoc , velut  Gor- 
dius  aliquis  nodus  egebar  ftut  fiêlione , ideo  vifum  in  Générait  Confia derationc  Cujus  efi 
Marefichallus , unanimi  confinju  omnium  PaUrinatuum  ac  Terrarum  hic  prafientium 
Eleélus  Illafirifiimus  Dominus  Petrus  Bronicfi,  Capiraneus  Ptfirenfis , tandem  Appendi- 
cem  cum  totà  confia  tôlier e , obfcura  interpretari , ligota  fiolvere , dr  avirà  ac  imiatâ 
generofitate  Alajeflatem  a Confiœderatior.e  penitus  excludere  ut  te  faclum  , eoque  jam 
immutabili  dr  fiortiter  arrepto  intenta  , firtbirur  Generalis  Confaderatio  , que  die  Sab- 
bat i ventura  legetur  dr  publicabitur  , fubditi  ab  obedientiâ  fiolventur  ; ' Littera  Vniver- 
fiales  ab  Emintntiffimo  ad  Palarinatus  dr  Terras  infi-a  fiatium  trium  hebdomadar/sm 
transmitrentur  , declarando  Interregnum , dr  terminum  Elethornt  afifignando.  In  quo- 
rum fiidem  dre. 

R.  C.  Primas 

P.  Marefichallus  Ccnfaderationiel 
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Cela  fervit  enfuitc  pour  le  Dctroncment  qui  fe  fit , amfi  qu’on  le  dira 
en  fon  lieu. 

Avant  que  d’achever  ce  qui  concerne  la  Pologne,  on  ajoutera  encore  quel- 
ques particularités,  qui  pourront  ne  pas  déplaire.  Le  Mini  lire  d’Angle- 
terre Robinfon  étant  arrivé  à Warfovic,  écrivit  au  Comte  Piper.  C’etoit 
pour  lui  faire  lavoir  qu’il  avoit  ordre  de  parler  à Sa  Majefté  Suédoifê.  Il 
eut  pour  reponfe,  qu’il  n'étoit  pas  nécefiaire  qu'il  forrit  pour  cela  de  War- 
fovic, puis  que  lcRoi  failoit  état  de  s’y  rendre,  où  il  lui  donnerait  audien- 
ce. Cependant  fes  ordres  étant  pofitifs  de  parler  audit  Roi,  il  le  mit  en  che- 
min vers  Lublin , où  ce  Monarque  étoit.  A moitié  chemin,  il  rencontra 
un  exprès  du  Comte  Piper.  Celui-ci  lui  portoit  encore  de  ne  pas  avancer 
plus  outre.  Il  pouffa  cependant  chemin  jufques-là.  11  n’y  trouva  que  le 
Comte  Piper,  qüï  lui  dit  que  le  Roi  ctoit  allé  quelque  part,  lui  nommant 
tantôt  un  village,  Sc  tantôt  un  autre,  où  le  Roi  devoir  être.  L’on  attri- 
bua cette  défaite  à ce  que  l’Envoié  de  France  Bonac,  au  départ  de  Robin- 
fon de  Warfovie,  avoit  écrit  une  Lettre  au  Comte  Piper.  Par  elle  il  lui 
mandoit  qu’il  confidcreroit  comme  un  Affront  au  Roi  fon  Maître  dans  la 
perfonne  de  fon  Envoie,  fi  l’on  admettoit  le  Mmiltre  d’Anglvtcirc  avant 
lui.  Ce  Miniftre  François  avoit  même  cté  refuié  lur  une  propofition  qù’it 
avoit  faite.  Ellcconfiftoit  en  ce  qu’il  fe  dépouillerait  de  fon  Caraéterc , pour- 
vu que  Sa  Majcfte  Sucdoife  voulut  lui  permettre  de  lever  un  Régiment  à 
fon  fervice.  Robinfon  n’aïant  par  trouvé  le  Roi  à Lublin,  il  en  partitpour 
l’aller  trouver  à trois  lieues  de  là.  Il  rencontra  à moitié  chemin  Sa.  Majes- 
té à cheval  accompagnée  de  pluficurs  Généraux.  Après  avoir  fiilué  le  Roi, 
il  lui  demanda  à expofer  fur  champ  les  ordres  de  la  Reine  là  Vfaîireflè.  Ce 
Roi  y confentit,  fie  fe  tint  découvert,  tandis  que  ce  Miniftre  lui  fit  la  Ha- 
rangue qui  fuit. 


Haun-  „ S I R E, 

gue  du 

«TAiHe  » O ^ Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  m’a  commandé  de  venir 
terreau  >,  ^ faluër  Vôtre  Majefté  de  fa  part,  Sc  lui  prclënter  cette  Lettre.  Sa 

v Roi  de  „ xvujefté  m’a  auflî  commandé  d’alfurer  Vôtre  Majefté  de  fon  amitié  fie 

Suède.  jg  |bn  eftime,  fie  qu’EUe  fait  un  cas  tout  particulier  de  celle,  que  Vôtre 

„ Majefté  lui  a fait  témoigner  de  fa  parc.  Elle  fouhaitte  que  cette  bonne 

„ inulligence  puifle  être  cultivée  de  plus  en  plus,  tant  pour  le  bien  des 
„ interêrs  mutuels  de  Vos  Majeftcz,  que  de  ceux  de  toute  l’Europe,  qui 
„ a prélëntcmcnt  fi  grand  befoin  que  tous  les  Princes  bien  imentionnezs’u- 
,,  niftent  érroitement  pour  fa  confervation.  Sa  Majefté  faifant  beaucoup 
,,  d’atrention  à ce  qui  regarde  les  intérêts  de  Vôtre  Majefté  remarque  avec 
,,  du  regret,  que  la  Guerre,  qui  a été  allumée  dans  ces  quartiers  du  Nord, 
„ y dure  fi  longtcms,  fie  fouhaitte  que  l’entremife  de  fes  bons  offices  puiffe  con- 
„ uibucr  à la  faire  finir  promptement  fie  heureufement  -,  & c’clt  auflî  pour 

„ faire 
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,,  faire  l’offre  de  fes.Offices  que  SaMajefté  m’a  envoie  ici.  Je  reflens,  Sire,  170?- 

M avec  beaucoup  de  reconnoifl'ancc  l’honneur  qui  me  revient  de  cette  com 

,,  million,  dont  je  tâcherai  de  m’acquitter  avec  fidelité,  6c  exaâitude, 

„ quant  aux  ordres  de  la  Reine  ma  Maitrefle,  6c  m’eltimerai  heureux  de 
,,  le  pouvoir  auffi  faire  au  gré  5c  au  contentement  de  Voue  Majeftc. 


L e Roi  y répondit  avec  beaucoup  de  débonnaireté,  parce  qu’il  connoif- 
foit  de  longue  main  ce  Miniftre,  qui  ctoit  aimé  par  les  Suédois,  5c  qui  en 
parloit  très- facilement  la  Langue.  Ce  Minillrc  Anglois  écrivit  lui-même  à 
quelqu’un  de  Tes  amis,  que  le  Roi  n’avoit  jamais  paru  de  fi  bonne  humeur. 
Il  ajouta  que  c’ctoit  parce  qu’il  avoit  tourné  la  fourrure  de  fa  pcliffe  en  de- 
hors, aulfi  bien  que  fon  bonnet,  5c  que  ce  bizarre  équipage  avoit  plû  au 
Roi.  On  donna  enfuite  à ce  Miniftre  la  Rcponfe  à la  Lettre  de  la  Reine 
d’Angleterre,  dont  voici  la  Traduction. 


„ C H A R L E S,  8cc.  &Ci 


Lettre 
du  Roi 
de  Suède 

„ T Es  Lettres  de  Vôtre  Majeftc  du  1 1 du  mois  de  Décembre  pa/Tc,  nous  à !» 

„ JL  ont  été  aportées  ces  jours-ci  dans  nos  Quartiers  par  notre  cher  le 
„ Sieur  Robinfon.  Nous  nous  croions  d’autant  plus  obligé  à rendre  grâce  0 
„ à Vôtre  Majcfté  pour  fes  douces  ex prclfions,  avec  lcfqucllcs  Elle  a voulu 
„ clevcr  nos  expéditions  militaires,  6c  nous  congratuler  îles  fucccs  que  Dieu 
„ nous  a donnez,  que  nous  avons  vû  très-clairement  dans  fes  Lettres,  fit 
n bonne  inclination  pour  nous.  Certainement  comme  nous  n’avions , pas 
„ pris  les  armes  de  nôtre  propre  dtvouéments  mais  pour  y être  pouffez  par  de 
99  grandes  oftènccs  ; aufli  après  avoir  châtié  la  témérité  de  l’Ennemi,  Nous 
„ avions  penfé  à les  mettre  bas , fi  nous  avions  vû  quelque  fureté  à l'avenir 
,,  pour  nous  6c  pour  nôtre  Roiaomc.  Mais  nous  avons  vû  jufques  ici,  de 
„ fa  part,  tant  de  deguifemens,  loifquc  quelque  fois,  il  faifoit  retentir  le 
„ doux  nom  de  paix,  que  nous  avons  jugé  plus  convenable  de  continuer  la 
„ guerre,  qu’en  nous  hâtant  mal  à propos,  laiffèr  à un  Ennemi  très-entêté, 

„ un  chemin  de  nuire  dans  la  fuite,  loifqu’étant  peut-être  occupé  ailleurs, 

„ il  nous  feroit  moins  aifé  d’envoier  nos  forces  contre  lui.  Nous  recevons 
„ avec  gratitude  les  marques  de  tendre  afftétion,  qu’il  a plû  à Vôtre  Ma- 
„ jefté  de  nous  donner.,  6c  lien  ne  fauroit  nous  être  plus  agréable  que  d’a- 
„ prendre  que  Vôtre  Majcfté  aprouve  tous  nos  drffèins,  2c  que  de  pouvoir 
„ augmenter  6c  cultiver,  6c  même  tranfmettre  à la  pofterité  par  de  nouvel- 
„ les  preuves  d’amitié,  l’ancienne  6c  jufques  ici  interrompue  amitié  avec  le 
„ Roi  8c  le  Roiaumc  Britannique.  Ccft  en  cette  vue  que  nous  fommes  prêts 
„ pour  le  falut  public  5c  pour  la  tranquillité  de  toute  l’Europe  d’entrer 
„ dans  des  engagemens  plus  étroits  d’amitié  avec  V.  Majefté.  Comme  nou9 
„ croions  que  cette  nôtre  fincere  intention  eft  d’ailleurs  déjà  connue  à Vô- 
» trc  Majeftc,  Nous  avons  commis  d’autres  chofcs  qui  y ont  du  raport  à 

».  1» 
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■—  ■■■•  « la  fidélité  du  Sieur  Robinfon.  Et  nous  avons  prié  ce  Miniftrc,  qui  au 
1703.  ,,  nom  de  Vôtre  Majefté  fie  par  fes  propres  mérités  nous  eft  tort  agréable, 
»,  qu’il  veuille  plus  amplement  lui  expofer  la  bienveillance,  fie  nôtre  entière 
„ afféétion  pour  Vôtre  Majefté.  Au  refte  nous  fouhaitons  à Vôtre  Majefté 
„ toute  forte  de  profperité,  fie  que  le  Tout-Puiflant  lui  foit  toujours  tres- 
» favorable. 


Le  Roi  fut  enfuite  fi  content  de  ce  Miniftre,  qu’il  donna  ordre  à Stock- 
holme  d'y  fraper  des  Médailles  d’or,  de  la  valeur  de  quatre  mille écus, pour 
lui  en  faire  préfent. 

Une  autre  Particularité  eft,  que  le  Roi  de  Suède,  après  fa  Viéfcoire  à 
Pultufch  étant  allé  invertir  la  Ville  de  Thorn,  qu’il  prit  enfuite,  un  Of- 
ficier Saxon  nommé  Mulheim  en  étoit  forti  pour  fc  rendre  au  Camp  Sué- 
dois. Son  prétexte  étoit  de  defertion , fie  qu’il  vouloit  découvrir  au  Roi  de 
Suède  les  endroits  foibles  de  la  Ville,  par  où  on  pouvoir  l’attaquer  avec 
avantage.  Sa  Majefté  étoit  là-defïus  fortic  par  deux  fois  avec  cet  Officier 
feu), pour  prendre  connoiffancc  de  ces  endroits.  A la  troifiéme,  ce  prétendu 
transfuge,  s’étant  jetté  aux  pieds  du  Roi,  lui  avoit  avoüé  que  le  Général 
Roebel  Pavoit  envoié  pour  afîaffiner  Sa  Majefté.  Il  produifit  en  même-rems 
le  poignard  , qu’il  portoit  fous  fôn  habit  pour  faire  ce  déteftablc  coup.  II 
protefta  qu’il  étoit  prêt  de  mourir,  fe  croiant  indigne  de  la  vie  apres  avoir 
été  capable  de  former  un  fi  éxécrable  deffein. 

Une  troifiéme  particularité  eft  que  le  Roi  de  Pologne,  étant  à Marien-' 
bourg  fit  la  nuit  du  to  au  it.  Avril  arrêter  le  Grand  Chancelier  le  Com- 
te de  Beuklinguen  avec  fes  deux  Freres,  8c  tous  les  domeftiques.  Les 
trois  premiers  furent  d’abord  mis  dans  des  caroffcs  fie  envoiez  en  Saxe, 
fie  mis  prifonniets  à Koningftein.  On  crut  que  fa  Difgrace  venoit  du 
défit  d’avoir  fes  richefTes.  Il  fut  oublié  dans  fa  captivité  jufques  à la  fin 
de  l’an,  que  le  Roi  fit  publier  les  Chefs  de  fes  Crimes  en  langue  Alle- 
mande, dont  voici  la  Traduérion. 


1 „ TL  eft  notoire,  tant  dans  l’Empire  que  par  tout  ailleurs , 
n" ,,  Majefté  le  Roi  de  Pologne  s’eft  trouvé  obligé  de  faire  arr 


clin- 


comment  Sa 
arrêter  8c  tranf- 

,,  porter  au  Fort  de  Koningftein  fon  premier  Chancellicr  6 c Confeiller 
„ privé  le  Comte  Wolf  Diccerick  de  Beuklingcg.  C’eft  apres  l’avoir 
„ élevé  à des  charges  très-confidcrablcs  8c  après  lui  avoir  confié  toutes 
„ les  affaires  de  la  plus  grande  confequencc  , lui  aiant  par -là  fait  des 
„ grâces  fans  nombre.  Cependant  ce  Comte,  au  lieu  de  reconnoiffancc, 
„ lui  a fait  de  grandes  malverfations. 

„ L’on  a trouvé  que  ce  Comte  s’eft.  fervi  de  plufieurs  fortes  d’Artifi- 
,,  ces,  6c  cmploié  des  perfonnes  apoftées  pour  s’en  fervir,  tant  contre  la 
,,  perfonne  de  Sa  Majefté,  que  contre  d’autres  gens,  qu’il  croioit  être  fes 
„ Ennemis.  Le  tout  fous  le  pretextede  l’adminiltration  des  Terres  Ele&o- 

„ raies 
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„ raies  de  Sa  Majefté.  Par  où  l’on  a vû  que  fon  intention  étoit  de  lui  ôter  1703. 
„ le  Gouvernement  de  fes  Terres  entières.  ■- 

„ Il  a de  plus  entrepris  contre  l’autorité  Roialc  de  garder  des  Lettres  par- 
„ ticuliercs,  & autres  papiers  d’une  grande  importance,  & de  les  tenir  hors 
,,  de  la  veuë  de  Sa  Majeflc,  lorfqu’Ellc  devoit  les  avoir  reçu  en  main  pro- 
„ prc. 

„ Aufli  a-t-il  fait  des  raports  tous  contraires  à des  propofitions  à lui  fai- 
,,  tes  pour  Sa  Majefté. 

,,  Et  comme  Sa  Majefté  lui  a fourni  à fa  rcquifition  des  cartes  blanches, 

„ pour  de  certaines  expéditions,  il  s’en  eft  fervi  pour  y faire  coucher  des 
„ affaires  tendantes  au  préjudicede  Sa  Majefté  8c  d’autres , perfonnes,  6c  tout 
„ à fait  contraires  à l’intention  de  Sa  Majefté.  Pour  venir  à bout  de  fes 
„ mcchans  dcfîcins,  afin  de  fe  rendre  grand, & augmenter  fes  richcttes^  il 
„ fc  fervoit  de  l’afliftancc  6c  coopération  du  Docteur  Ritter  qui  lui  four- 
,,  nifl'oit  des  inftruétions  contre  le  droit  de  la  Chancellerie  8c  du  Collcgcdc 
„ Sa  Majefté}  ledit  Ritter  dépendant  entièrement  de  lui. 

„ Qu’il  avoit  confondu  l’argent  du  Roi  avec  fes  propres  revenus  -,  que 
,,  cet  argent  ctoit  adminiftré  confufcment , fides  Comptes  étoient  rendus» 

,,  faux.  Qu’il  a toujours  alluré  Sa  Majefté  d’avoir  fait  de  gros  rembourfements, 

,,  afin  feulement  que  la  difpofition  des  Revenus  Roiaux  lui  reftaflent  entre 
„ les  mains.  Pour  fermer  les  yeux  à tout  le  monde,  Ton  intention  étoitdc 
,,  tenir  un  Contoir  hors  du  pais,  pour  faire  accroire,  que  pour  lancceflicé 
„ de  Sa  Majefté,  il  chcrcheroit  ailleurs  de  l’argent. 

„ Qu’il  avoit  mis  fon  nom,  audefius  des  Ordonnances  6c  autres  Expedi- 
,,  lions  au  lieu  deftiné  pour  le  nom  de  Sa  Majefté.  » 

„ Qu'il  avoit  fait  mettre  fur  certaine  monnoie,  frapéc  par  ordre  du  Roi, 

„ le  ruban  de  l’ordre  de  Dannebroeg , 8c  avoit  fait  mettre  un  bonnet  de 
„ Prince  fur  fe»  armes,'  8c  fait  préparer  une  Genealogie.  Par  icelle  il  pré- 
„ tendoit  de  faire  voir,  quoiqu'à  faux,  que  Cet  Ancêtres  defeendoienc  d’u- 
,,  ne  branche  de  Whittckind  6c  de  la  maifon  de  Saxe. 

„ Que  Sa  Majefté  avoit  permis  à fa  demande  qu’on  frapât  une  certaine 
,,  quantité  de  monnoie  de  cuivre,  nommée  pièces  de  fix.  Mais  que  con- 
,,  tre  la  volonté  du  Roi,  il  en  avoit  augmenté  le  nombre  julqucs  à fix 
„ Tonnes  d’or. 

„ Qu’il  étoit  clair  que  ce  Comte  n’avoitpas  feulement  eu  le  deflcin,mais 
,,  auffi  effeétivement  aliéné  des  pièces  de  Terre,  6c  d’entieres  Provinces  au 
„ grand  préjudice  de  Sa  Majefté,  partie  avec  les  abdications  de  tous  droits, 

„ partie  par  maniéré  d’Hipotequc,  partie  fans  confiJererla  valeur  6clacon- 
„ fequencc,  pour  de  modiques  fommes,  6c  partie  tirée  à lui  avec  toutes 
„ les  charges  6c  revenus,  fous  des  conditions  prejudiciables , 6c  fous  lcprc- 
„ texte  de  rembourfemens,  qu’il  difoit  avoir  faits.  Par-là  il  a profité  de 
„ fort  grottes  fommes}  8c  ne  s’en  contentant  pas,  il  avoit  encore  mis  fur  le 
,,  tapis  de  pareilles  ventes , pour  environ  quatre  millions.  Enfin  fon  inren- 
,,  tion  étoit  d’amoindrir  par  toute  manière,  ce  qui  dépend  de  fa  feule  Ma- 
„ jefté  6c  de  fes  Terres  Elcéfcorales,  favoir  le  Droit  de  guerre  6c  de  paix, 

Tom.  Il,  ' Ccccc  s»  en 
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i a fii.  „ en  entreprenant  les  chofes  fufdites  : le  tout  su  préjudice  de  Sa  Majefté 

„ Ce  au  defavantage  du  pais.  Il  s’opofoit  par-là  au  Prince  de  Furftenberg, 

„ Stathouder  de  Sa  Majefté  dans  lcldites  Terres  Electorales. 

„ Entre  tant  de  choies  il  a auflî  fait  contrc-faire  l’Ecriture  d’un  Miniftre 
„ Etranger , & fous  ce  nom-là  public  des  affaires  toutes  faufles. 

„ Ces  projets  & attentats  de  fi  méchantes  entreprifes  montrent  pleine- 
„ ment  fa  méchante  conduite  dans  fon  Miniftcre;  8c  qu’il  a emploie  la  plus 
„ part  de  fon  tems  à des  artifices  légitimes  pour  fc  rendre  opulent  & riche. 

„ C’eft  par-là  que  les  affaires  de  Sa  Majefté  ont  été  la  plus  part  négligées, 

„ & les  intérêts  dans  certaines  Cours  Etrangères,  mal  ménagez;  diverfes 
„ affaires  de  confequcnce  relatives  à l’Etat  ont  été  coufiécs,  partie  à fon 
„ frère  le  feu  premier  Maître  Fauconnier,  8c  partie  à la  Dame  de  Rechen- 
„ berg. 

„ Avec  cette  manœuvre  il  n’a  pas  feulement  gagné  pour  lui  de  grofles 
„ fournies,  mais  aufii  pour  fon  Frere.  Il  n’a  rien  expédié  fans  argent,  Se 
« „ pour  de  l’Argent  de  choies  bien  injuftes. 

„ Dans  dcsaffâirespolitiqucs  Ce  dejufticc,  il  a donné  des  privilèges,  pro- 
„ tcctions  8c  promotions,  le  tout  abfque  praeviA  cognitione  caujae , fcule- 
„ ment  pour  gagner  de  l’areent;  partie  fur  de  faux  expofez,  & partie 
„ aprouvé  par  lcldites  cartes  blanches,  fans  que  Sa  Majefté  en  ait  eu  con- 
„ noifiance.  Le  tout  au  grand  préjudice  du  commerce  & du  public. 

„ Il  a aufii  mal  menagee  l'adminiftration  du  fel,  Sc  des  autres  Revenus 

en  Pologne,  par  laquelle  ils  ont  été  beaucoup  ammoindris.  Il  a aulfi  mê- 
„ lé  tous  les  revenus  de  la  Chambre  Elcétorale  de  Saxe  8c  ceux  de  la  Caillé 
,,  Generale  Militaire  avec  fon  argent,  au  grand  préjudice  de  Sa  Majefté > 

„ du  commerce  8c  du  crédit  du  pais. 

. „ Et  comme  Sa  Majefté  a ordonné  une  députation  pour  en  être  encore  ' 

„ informée  8c  après  une  inquifition  jufte  de  pouvoir’ordonner  une  punitioa 
„ exemplaire,  on  a trouvé  bon  d’en  donner  la  connoilfance  à tout  le  mon- 
,,  de.  Fait  Sc  ligné,  fous  le  Sceau  de  la  Chancellerie  Elcétorale. 


}>é  Dnfde  h zç.  Décembre  1703. 

Enfin,  la  quatrième  Particularité  eft  que  les  Mofcovites,  parmi  quel- 
ques avantages  qu’ils  remportèrent  en  quelques  rencontres  en  Livonie  8c 
dans  les  Provinces  voifincs,  furies  Suédois,  parurent  conftcrncz.  C’étoit 
que  les  Suédois  confifquérent  à Stadcn  fur  l’Elbe  beaucoup  d’Affaires  Mili- 
taires, qui  alloicnten  Mofcovic.  Le  tout  avoir  été  préparé  à Altena  près 
de  Hambourg.  Ces  effets  croient  fur  la  Flote  Marchande  de  Hambourg, 
deftinée  pour  Archangel.  La  Ville  envoia  en  vain  des  Députez  à Staden , 
s’écriant  que  c’étoit  contre  la  Liberté  du  Commerce  de  vouloir  maîtriferde 
la  forte  fur  un  fleuve  neutre  8c  libre.  Suivant  une  Lifte  qu'on  en  eut,  il  y 
avoir  vingt  mille  tentes;  autant  d’habits  pour  des  Soldats;  trente  mille  lames 

d’épéc 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT. 


755 


d’épcc  j vingt  mille  baïonnettes  •,  dix  mille  paires  de  bottes  j huit  mille  fel- 
iesj  trente  mille  moulquets  ou  fufils;  vingt-mille  paires  de  Piftollcts , & 
quantité  de  poudre  & de  balles.  Les  Suédois  furent  fort  fâchez  contre  les 
Danois,  à caufe  que  ces  Préparatifs  militaires  avoient  été  faits  à Altcna,  qui 
«partient  au  Dannemarc. 

Ce  dernier  étoit  fort  malcontent  des  Etats  Généraux,  quoique  de  leur  cô- 
té ils  n’avoient  point  tort.  Le  fujet  venoit  de  fréquentes  Captures  mariti- 
mes, que  les  Armateurs  de  Zélande  faifoient  des  Navires  Danois.  Déjà 
dès  le  commencement  de  l’année  il  y avoit  eu  fur  ce  point  plufieurs  plain- 
tes de  la  part  de  cette  Cour-là.  L’on  relacha  en  Zélande  les  Navires  Da- 
nois qui  y étoient  arrêtez.  On  y en  retint  cependant  encore  un,  dont  on 
offroit  la  moitié  de  la  Cargaifon,  ce  qu’on  ne  voulut  pas  accepter.  L’En- 
voié  de  Dannemarc  préfenta  fur  cette  matière  un  Mémoire  aux  Etats  Géné- 
raux en  date  du  zi.  du  mois  de  Mai.  Il  y déclarait  fans  ambiguïté,  que  fl 
l’on  continuoit  à arrêter  les  Navires  Danois,  afin  d'éviter  toute  contefla- 
tion  l’intention  du  Roi  fon  Maître  étoit  d’arrêter  au  Sondt,  & en  Norwe- 
gue,  autant  de  Navires  des  Sujets  de  la  République,  que  les  Zélandois  ar- 
rêteraient de  Danois,  fàifant  ainfi  Navire  pour  Navire.  On  écrivit  là  dcf- 
fus  en  Zélande,  cependant  fans  aucun  effet.  Les  Zélandois  fcmbloient  fê 
moquer  de  toutes  les  plaintes  qu’on  faifoit  contr’cux.  Auflî  prirent-ils  en- 
core quatre  Navires  Danois,  quelques  Suédois,  & un,  où  le  Roi  de  Pruf- 
fe  avoit  part.  Le  Miniftrc  de  Dannemarc  préfenta  d’abord  un  Mémoire 
aux  Etats  Généraux.  Il  tendoit  à leur  notifier,  que  fi  l’on  ne  rclâchoit 
pas  d’abord  ces  Navires,  fon  Maître  fuivant  fon  dernier  Mémoire  du  21 
Mai,  uferoit  de  reprcfailles.  Ceux  de  Suède  & de  Pruflc  préfenterent 
auflî  de  leur  côté  des  Mémoires  plaintifs  & menaçants.  On  leur  donna 
à tous  des  Réfolutions.  Elles  portoient  qu’on  ordonnoit  aux  Zélandois 
de  fufpendrc  la  vente  des  Navires,  que  les  intérefTez  dans  les  Armateurs 
en  vouloient  faire , & qu’on  ordonnerait  de  les  relâcher.  On  écrivit  en 
conformité  de  cela  en  Zélande.  On  menaça  même  de  révoquer  les  Com- 
miflions  des  Armateurs.  L’Envoié  de  Dannemarc  ne  fut  pas  content  de  la 
Réfblution  qu’on  lui  avoit  donnée.  C’eft  pourquoi  il  vint  de  nouveau  à 
la  charge  par  un  Mémoire  en  date  du  1 J.  du  mois  d’Août.  Son  contenu 
menaçoit  toujours  de  reprcfailles.  Ce  qui  fachoit  l’Envoié  de  Dannemarc 
étoit,  que' non-obftant  les  ordres  des  Etats  Généraux,  on  avoit  déjà  vendu 
en  Zélande  un  des  Navires  Danois  pour  cinquante  mille  florins,  ôufli  pre- 
lênta-t-il  encore  un  autre  Mémoire  en  date  du  27.  d’Aout.  La  préfentation 
de  tant  de  Mémoires  confccutifs  n’avoit  pour  but  que  d’en  tirer  une  prccifc 
Répoofc  bonne  ou  mauvaife,  à fin  d’accorder  des  reprcfailles  aux  Sujets 
Danois  intereflez  dans  les  Navires  arrêrcz.  Un  fcul  Danois  reclamoit  pour 
fa  part  la  valeur  de  cent  Sc  neuf  mille  florins.  Tout  cela  faifoit  beaucoup 
de  peine  aux  Ecats  Généraux.  Ceux-ci  fe  plaignoicnt  eux-mêmes  de  la  ri- 
dicule opiniâtreté  des  Zélandois  à ne  pas  vouloir  fc  foûmcttre  à leurs  ordres. 
Ceux  de  Zélande  déclaraient  d’ailleurs  qu’ils  ne  pouvoient  entretenir  leurs 
Armateurs  par  les  feules  jprifes  fur  les  François  Si.  Efpagnols,  qui  avoient 
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peu  de  Navires  Ainfi  il  falloit  fc  dédommager  fur  les  Navires  Neutres 
chargez  des  Marchandées  de  France  8c  d’Efpagne.  Ce  langage  tendon  con- 
tre une  aflez  recente  Réfolution  des  Etats  Generaux.  Elle  étoic  en  date 
du  6 de  Juillet.  Elle  avoit  été  prife  h l'occafton  de  la  demande  de  quelque* 
Zélandois  pour  avoir  des  Commiflions  par  aller  en  courfe.  Cette  demande 
avoit  été  accordée  fous  condition  de  fc  conformer  aux  Inftruébons  déjà  ar- 
rêtées, aux  Traitez  avec  les  Princes  Etrangers,  & aux  Placards  de  l’Etat, 
fous  peine  d’une  rigoureufe  punition.  D’ailleurs,  qu’on  infoi  meroit  le  Col- 
lege de  l’Amirauté  de  Zchnde  que  les  Commiflions  accordées  ou  à accorder 
feroient  fous  l’cxprcflc  condition  que  ledit  College  procedcroit  fans  diflimu- 
lation  contre  ceux  qui  contreviendroicnt  aux  Commiflions,  aux  Inftruûions, 
aux  Traitez  êc  aux  Placards.  D’ailleurs,  qu’il  auroit  un  exaft  foin  de  fe 
faire  donner  de  bonnes  cautions  par  les  intereflez  dans  les  Armateurs  pour 
leur  bonne  conduite.  Même  que  ledit  College  feroit  tenu  de  rcfpeftcr  les 
ordres,  qui  fur  les  plaintes  des  intereflds,  feroient  donnez  par  LL.  HH. 
PP.  Qu’autrement  Elles  n’accorderoient  plus  de  Commiflions,  & même 
Elles  révoqueroient  les  accordées.  C’étoir  parce  que  LL.  HH.  PP.  ne  pou- 
voient  fouflïir  que  les  Armateurs  mefufaflent  de  leur  Commiflion,  5c  au 
lieu  du  tort  aux  Ennemis,  de  caufer  du  dommage  à leurs  fujets,  8c  aux 
Amis  8c  Alliez. 

Comme  le  Réfidcnt  des  Villes  Anl'éatiqucs  s’étoit  aufli  plaint  que  ces  Ar- 
mateurs-là  avoient  arrêté  trois  Navires  de  Hambourg,  qui  étoient  partis 
d’Efpagne  avant  la  Défenfe  du  Commerce,  l’Envoiéde  l’Empereur  préfcn- 
ta  aufli  un  Mémoire  avec  une  Lettre  de  l’Empereurendate  du  to  de  Septem- 
bre, à fin  que  les  Navires  des  Villes  du  Corps  de  l’Empire,  quin’avoient 
point  eu  connoiflànce  de  ladite  Défenfe  ne  fuflent  pas  moleÛM.  On  prit 
une  Réfolution  en  conformité  de  cette  demande.  Les  Armateurs  de  Zélan- 
de n’y  eurent  pourtant  pas  le  moindre  égard.  Cette  conduite  des  Zélandoi* 
ne  déplut  point  à Monueur  d'Odyck,  iur  qui  on  avoit  jetté  toute  la  faute 
de  pareils  defordres  pendant  les  guerres  précédentes.  C’ctoit  parce  qu’on 
étoit  par  ces  dernières  procédures  éclairci  que  cclà  ne  venoit  point  de  ce  Sei- 
gneur, qui  n’avoit  plus  d’influence  en  Zélande,  après  la  mort  du  Roi  Guil- 
laume. 

Sur  ce  qu’on  ne  rendoit  rien,  les  Etats  Généraux  prirent  une  Réfoln- 
tion  le  8 de  Septembre. 


„ T^Llc  portoit  en  fubdance*  qu’aiant  pris  en  confidération  les  Plaintes 
,,  E,  fur  la  prile  des  Navires  des  fujets  des  Princes  8c  Etats  Neutres,  ou 
„ qui  croient  en  Alliance  avec  la  République , 8c  que  les  Armateurs  de 
,,  Zclande  ne  deferoient  point  à leurs  Commiflnns  & Inlbuéhons,  aux  or- 
,,  drrs  & au  Reglement  de  l’Etat.  Même  que  le  College  de  ^Amirauté 
,,  de  Zclande  paroifloit  négliger  les  pourluitcs  contre  les  conjreveivans . par 
„ où. il  paroifloit  en  rcfulter  une  impunité,  8c  que  même  il  ne  deferoie 
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,,  point  aux  Rcfolutions.  8c  fufpcnGons  par  Eux  accordées  furies  plaintes  i7o$. 
„ des  Princes  Neutres,  ils  notnmoient  des  Comraifliaircs  pour  pefer  & exa-  — 

,,  miner  ferieufement  quels  moiens  feraient  les  plus  propres  pour  s’opofer 
„ à cette  déréglée  conduite  6c  de  la  prévenir  à l’a  venir,  & d’en  faire  Raport. 
w En  attendant,  qu’on  n’accorderoit  point  de  Commiffions.  D’ailleurs, 

#,  qu’on  écrirait  au  College  de  l’Amirauté  de  Zélande,  que  LL.  HH. 

,,  PP.  n’étoient  nullement  contentes , par  les  raifons  alléguées  dans  Jes 
,,  plaintes,  tant  de  la  manœuvre  des  Armateurs  que  des  procedures  du 
„ College.  C’ctoit  d’autant  qu’Elles  voioient  les  inconvénients  qui  en  re- 
„ fulteroicnt.  Que  déjà  les  Plaintes  étoient  allées  fi  loin , que  l’Etat  le 
n voioit  menacé  de  rcprefailles  6c  de  gros  dedommagemens.  Que  ledit 
„ College  ait  encore  à deferer  aux  Rcfolutions,  prifes  par  LL.  HH.  PP. 

,,  touchant  les  Navires,  qui  avoient  été  pris  , fans  y regimber,  autrement 
„ la  perte  8c  les  dedomm  igemens  , qui  leroicnt  cauléz  par  des  procedures 
„ contraires  réjailliroient  à la  charge  de  ceux,  qui  y auraient  donné  lieu. 

„ Qu’on  écriroit  aufli  aux  Etats  de  Zélande  pour  les  prier  de  tenir  la 
,,  main,  à fin  que  les  Réfolutions  de  LL.  HH.  PP.  foient  exécutés  par 
,,  le  College  de  l’Amirauté  de  leur  Province,  pour  ôter  tout  lieu  à tou* 

„ tes  les  juftes  raifons  de  plainte. 

C i n jours  après , l'Envoié  de  Dannemarc  prefenta  un  nouveau  Mé- 
moire, encore  plus  fort  que  les  précédens,  dont  voici  la  Copie. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  Memoi- 

dc  l'En- 
yoyt  de 

SA  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc,  Norveguen,  8tc.  ayant  vû  que  tou-  ^””c' 
tes  les  Remontrances  que  le  Soufligné  fon  Envoie  Extraordinaire  auxEun- 
a eu  ordre  de  faire  à VV.  HH.  PP.  à l’égard  des  Navires  que  les  Ar-  Géné-  • 
ftiateurs  de  Zélande  aroient  pris  de  fes  Sujets,  ont  été  julques  ici  tout  à du 

fait  infruftueufes,  8c  que  W.  HH.  PP.  bien  loin  d’y  faire  de  ferieufes  £|n‘ 

réflexions , 6c  de  procurer  aux  lefez  une  due  fatisfàétion  6c  refufion  de 
leurs  depenfes,  caufoient,  non  feulement  par  le  retardement  de  remédier 
à ces  defordres  , un  piejudice  notable  a fes  fideles  fujets , 6c  même  la 
ruine  totale  de  pluficurs  d’entre  eux  -,  mais  donnoient  encore  lieu  auxdits 
Armateurs  de  continuer  dans  leurs  pirateries , 8c  contrevenir  à un  Trai- 
té auflî  clair,  que  celui  que  VV.  HH.  PP.  ont  fait  avec  Sa  Majefté  au 
fujet  de  la  liberté  du  Commerce,  qu’EUe  s’eft  expreflement  rcfci  vcc:  Sa 
dite  Majefté,  dis-jv,  a donné  des  ordres  précis  au  fouifigné  de  déclarer 
efficacement  une  fois  pour  toutes  à VV  HH.  PP  que  comme  les  pref- 
fantes  inftiGces  que  Si  Majefté  avoir  fait  fi  Couvent  réitérer  , n’avoient 
point  été  fuivic'  d’aucun  effet  -,  8c  qu’il  n’y  avoit  pas  même  lieu  d’en 
efperer  , Elle  le  trou  voit  obligée  de  fc  fervir,  malgré  elle,  des  moyens 
que  le  bon  Dieu  lui  avoit  mis  en  mains  pour  protéger  fes  Sujets,  6c 
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ljo\.  pour  leur  obtenir  une  jufte  fatisfaéfcion  des  Navires,  que  les  Armateur* 
i.  ■■■■  leur  avoir  pris,  des  Marchandas  qui  s’y  étoient  trouvées , & les  de* 
dommager  des  frais  8c  des  depenfes,  qu’ils  avoient  été  obligez  de  f kir» 
par  cette  injufte  détention.  Sa  Majefté  a encore  ordonné  de  plus  au 
lbufligné  de  témoigner  en  même-rems  à VV.  HH.  PP.  que  comme  elle 
fevoyoit  forcée  de  venir  à une  telle  refolution  & extrémité,  Sa  Majefté 

Înoteftoit  aufli , qu’EUe  vouloit  être  exeufée  devant  tout  le  monde  de* 
uites  facheufes,  qui  en  naîtroient. 

Au  refte,  Hauts|£c  Puilîânts Seigneurs, le fouffigné  Envoié  Extraordinai- 
re aiant  été  informé  depuis  fon  dernier  Mémoire,  que  les  Armateurs  de  Zé- 
lande avoient  encore  pris  J Navires  appartenants  aux  fujets  de  Sa  Majefté 
Je  Roi  fon  Maître,  il  ne  peut  fc  difpenler  de  les  réclamer,  comme  il  a lait 
tant  d’autres , 8c  en  faveur  defquels  tous  cnfemblc  il  réitéré  parce  Mémoire 
fcs  inftanccs.  Le  i s’appelle  Jujfrttm  Mar gr et  a , 8c  vient  de  Nantes,  con- 
duit par  le- Maître  Guillaume  Prince,  Bourgeois  de  Sunderbourg.  Le  z. 
fc  nomme  YEJperance , venant  de  la  Rochelle,  & commandé  par  François 
Boon,  de  même  Bourgeois  de  la  Ville  de  Sunderbourg,  tous  deux  avec 
leurs  Cargaifons  appartenants  au  Sieur  Arnold  van  Leeuwen , Marchand  6c 
Bourgeois  de  la  dite  Ville.  Le  3.  eft  nommé  De  vyf  Breeders , venant  de 
France  & conduit  par  Claes  Hoegendyck^  Bourgeois  de  6c  Laanvigen,  au- 
quel appartient  lui-même  le  Navire  6c  la  Cargaifon  toute  entière,  6c  qui 
a été  mis  en  prilon  en  Zélande,  comme  s’il  étoic  un  Criminel,  fie  y eft  de- 
tenu  : Et  outre  tous  ceux-ci  les  Armateurs  fc  font  encore  faifis  d’une  partie 
de  Vin,  Brandevin,  Sic.  qui  appartient  à des  Marchands  d’Elfcnoër,  & 
qui  a été  chargée  dans  le  Navire  Lucretia  de  Stetin , venant  de  Bourdeaux, 
qui  a été  pris  par  un  Armateur  de  Zcland , non  obftant  qu’il  aie  été  muni 
du  PafTeport  de  Sa  Majefté  Suédoife,  & qu’il  foit  parti  de  France  avant  la 
proclamation  de  la  defcnce  du  Commerce. 

Le  fouflïgné  fc  promet  de  l’équité  fie  de  la  jufticc  de  VV.  HH.  PP. 
qu’Elles  prendront  fur  le  contenu  de  ce  prefent  Mémoire  une  Refolution  fi 
prompte  5c  fi  favorable , qu’Elles  puiflent  encore  prévenir  les  fuites  fàcheu- 

l’ileft  fi  nui- 


contratre  au 
doivent  de  retour 

à Sa  Majeftc , de  fon  affêâion , 6c  dont  Elle  leur  a donné  des  preuves  fi 
authentiques  6c  fi  convaincantes. 


Fait  à la  Haye  ci  il  Se  f timbre  1705. 
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Cet  Envoié  dit  à quelque  Membre  de  l’Etat,  qu’il  ne  doutoit  nullement  *7°?* 

?ue  le  Roi  fon  Maître  n’arretât  une  quantité  de  Navires  de  la  Republique,  " 
quivalente  en  valeur  aux  Navires  Danois  arrêtez  par  les  Zcinndois.  Il  ajou- 
ra même,  que  cet  Arrêt  ne  devoit  pas  tarder,  puis  que  c’ctoit  le  tems,  que 
les  Navires  de  l’Etat , qui  trafiquoient  par  toute  la  Mer  Baltique  s’aflera- 
bloient  au  Sondt  pour  retourner  de  compagnie.  Il  y eut  deux  circonllan- 
ces  remarquables  dans  cette  Affaire.  L’une  étoit  que  Mr.  d’Odick  qui 
étoit  Prcüdcnt  de  femaine,  voiant  que  le  Mémoire  qu’on  vient  de  rapor- 
ter,  étoit  trop  fort  contre  la  Zélande,  ne  voulut  point  en  faire  la  lcéturc  à 
l’Aflembléc } de  forte  qu’il  ne  fut  lû  que  deux  jours  apres  par  le  nouveau 
Prcfîdent  de  Semaine,  auquel  il  avoir  remis  les  papiers.  L’autre  circon- 
ftance,  qui  paroifToit  la  plus  capitale,  étoit  que  les  Navires  Danois  arrêtez 
avoient  demandé  aux  Armateurs  de  voir  leurs  Commiflions.  Ils  trouvèrent 
qu’en  verrn  de  celles-ci  ils  ne  pouvoient  pas  être  pris.  C’étoit  puis  qu’il  y 
étoit  fpéciné , qu’on  arrêteroit  tous  les  Navires,  à l’exception  de  ceux  des 
Princes  Neutres  ou  Alliez.  Surquoi  les  Armateurs  dirent  qu’ils  avaient 
d’autres  Ordres.  L’un  d’eux  fut  même  allez  imprudent  que  d’en  faire  voir 
un  des  particuliers  intcreflèz  dans  fon  Navire,  qui  ctoient  pourtant  des  prin- 
cipaux de  l’Amirauté  & de  fa  Province.  Cet  ordre  portoit  d’arrêter  tous  les 
Navires,  où  il  y auroit  des  Marchandises  de  France  & d'Efpagne , ce  qui 
faifoit  voir  une  manifcllc  fupercherie.  Aufli,  après  cela  fut-on  dans  une 
grande  aprçhenfion  de  voir  les  Navires  de  l’Etat  expofez  à des  reprefailles. 

C’etoit  d’autant  plus  que  les  Envoiez  de  Suède  Ce  de  Dannemarck  agifl'oient 
de  concert , l’un  & l’autre  regardant  ces  chofes , comme  les  touchant  éga- 
lement. Le  premier  prefenta  même  le  19  de  Septembre  un  Mémoire  pour 
reclamer  deux  Navires  Suédois,  qui  avoient  eu  le  même  fort  que  le  Danois, 
de  tomber  entre  les  mains  des  Armateurs  Zélandois  & d’en  être  arrêtez. 

Pour  tâcher  de  prévenir  les  reprélàillc* , les  Etats  de  Hollande,  qui  fc  trou* 
voient  en  ce  tcms-là  aflemblez,  & qui  y étoient  les  plus  intcrcflcz,  prirent 
la  chofe  en  confédération.  La  Confeiller-Penfïonnaire  fut  chez  les  Députez 
de  la  Ville  d’Amfterdam  pour  convenir  de  quelque  tempérament  à ce  lirjet- 
là.  Ils  prirent  l’expédient  d’infinucr  au  Minillrc  de  Danncmark  que  les 
Etats  de  Hollande  s’intérefleroient  dans  l’Affaire  de  ces  Navires  arrêtez. 
L’Envoié  en  écrivit  à fa  Cour.  Il  eut  pour  réponfc  , qu’on  vouloit  bien 
attendre  à accorder  les  reprefailles , de  voir  à quoi  aboutiroient  les  foins  des- 
dits Etats.  Ceux-ci  nommèrent  trois  Penfionnaires , favoir  celui  delà  Ville  ■ 
d’Amflcrdam,  celui  de  Rotterdam,  & celui  de  Horn,  pour  prendre  des 
mefurcs  là-deflus,  & le  premier  fut  pour  cela  en  Conférence  chez  & avec 
l'Envoié  de  Dannemark.  Ces  trois  Penfionnaires  convinrent  de  quelques 
Points.  Le  prémicr  en  fif  le  raport  à l’Affembléc  des  Etats  de  Hollande  , 

3ui  prirent  une  Réfulution  en  date  du  27  de  Septembre.  Elle  ne  fut  cepen- 
ant  communiquée  à celle  des  EtatsGénéraux  que  le  ip  d’Oélobrcfuivant, 
qui  prit  aufli  quelque  Réfolution  là-dcfius.  On  peut  voir  l’une  Sc  l’autre 
dans  leurs  Copies  qu’on  va  raporter. 

Mcf- 
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Meilleurs  les  Députez  de  la  Province  de  Hollande  Se  de  Wcflfrife  ont 
prelcntc  8c  fait  lire  à l’AfTanbléc  la  Rcfolution  de  Meilleurs  les  Etats  de  la- 
Kc.olu-  dite  Province,  leurs  Principaux,  contenant  l’Avis  de  la  même  Province  au 
Ktatsdc*  Iujct  des  Plaintes  faites  contre  ceux  qui  ont  Commiflïon  d’aller  en  Mer, 
Hollande  S c paflenc  les  termes  de  leur  Commiflïon  , fuivant  ladite  Refolution  qui 

& d«  fuit. 

Etais  Gé- 
néraux. . 


Extrait  de  la  Refolution  de  Meilleurs  les  Etats  de  Hollande 
Se  de  Weftfrilc,  prife  à l’Aflèmblée  de  L L.  N N.  & G G.  PP. 
le  Jeudi  27  Septembre  1703. 


MOnficur  lePcnfionnaireBuys  a raporté  à l’Aflemblce  les  coniiderations 
Sc  l’avis  de  Meilleurs  les  Commis  de  LL.  N N.  & GG.  P P.  aiant 
en  confcqucncc  Sc  en  fatisfaétion  de  leurs RefolutionsCommifloriales  de  dif- 
ferentes dates,  examiné  Scpefé  les  Mémoires  prefentez  fucceflivementàLL. 
HH.  P P.  par  Meflieurs  les  Minillres  de  l’Empereur,  du  Roi  deSuedc,  du 
Roi  de  Danemark,  du  Duc  de  Slecswyk  Holllein,  comme  aufli  des  Villes 
Hanfeatiques,  contenant  tous  des  plaintes  des  Zélandois,  qui  ont  commit 
fion  d’aller  en  Mer,  demandant  que  les  Vaiflcaux  qu’ils  ont  pris  Sc  menez 
en  Zclande,  foient  relâchez  fans  frais  6c  dépens}  aiant  encore  examiné  la 
Miilivede  S.  M.  Impériale  du  10  de  ce  mois,  écrite  fur  le  meme  fujet  à 
L L.  H H.  PP.  tendant  principalement  à ce  que  les  Vaiflcaux  aparccnans 
à Lubck  , Brème,  8c  Hambourg,  8c  que  les Zclandois  ont  amené  en  Zélan- 
de, foient  aufli  pareillement  relâchez  fans  frais  & dépens.  Surquoi  aiant 
cté  délibéré,  on  a trouvé  à propos  Sc  entendu  que  l’affaire  foit  dirigée  à ia 
Généralité  de  telle  forte  que,  Premièrement  L L.  HH.  PP.  ne  pourront 
pas  donner  d’avantage  de  commiflïon  de  retorfion,  jufqu’à  ce  que  les  Alliez 
refpeftifs  aient  entièrement  affüré  l’autre,  Sc  mis  à l’abri  de  toute  forte  d’a- 
bus Sc  de  tranfgreflïons  de  cette  Commiflïon , à moins  que  quelqu’un  fans 
avoir  egard  au  dernier  Reglement  fait  à ce  fujet,  aiant  envie  d’obtenir  une 
Commiffion  de.  rctorfion  de  L L.  H H.  P P. , n’ajoûtât  à cette  fin  à fa 
Requête  un  aéte  pafle  en  juftice  ou  par  devant  Notaire,  par  lequel  ceux 

aui  équipent  le  Vaifl'eau  pour  lequel  on  pourroit  demander  la  Commiflïon 
e retorfion,  aufll.bicn  que  celui  ou  ceux  qui  tiennent  les  livres  à l’avanta- 
ge de  celui  qui  pourroit  dans  la  fuite  y avoir  intérêt  promettent  d'execurcr 
ponftuellement  les  Ordres,  Inftruétion,  8c  Commiflïon  déjà  arrêtez  à l’égard 
de  la  Commiflïon  d’aller  en  Mer;  comme  aufli  de  fc  foûrocttre  fans  ccflc 
aux Rcfolutions,  fans  en  excepter  aucune  que  LL.  HH.  PP.  furies  plain- 
tes à Elles  faites,  jugeroient  à propos  de  prendre,  foit  provilïoneilçment  , 
foit  finalement,  au  fujet  dcsVaifleaux  Sc  biens  qu’on  pourroit  leur  remettre 
à l’égard  des  procedures  qui  en  pourroient  refulter,  le  tout  en  fe  foûmettant 
à la  condamnation  volontaire  de  la  Cour  Provinciale  de  la  Province}  de  la 

quelle. 
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quelle,  celui  qui  a Commiflîon  d’aller  en  Mer,  le  fera  rais  à la  voile,  avec  170$. 

une  conftitution  irrevocable  de  quatre  Procureurs  devant  la  dite  Cour,  ou  

bien  de*  deux  plus  anciens  Procureurs  du  tems,  tant  pour  demander  cette 
condamnation  que  pour  y conféra ir  refpeftivemcnt:  Par  lequel  Aâc  judi- 
ciel  ou  Notarial , les  Cautions  de  ceux  qui  ont  commiflîon  d’aller  en  mer, 
promettront  aufli  fous  la  conceflïon  de  Procureurs  que  chacun  d’eux  in  fo- 
lidum  fera  refponfable  devant  cette  même  Cour  Provinciale  à la  concurren- 
ce de  ifooo  livres,  8c  en  vertu  de  la  condamnation  volontaire  exécutables 
du  manquement  de  ceux  qui  equipent  ceux  qui  ont  commiflîon  d’aller  en 
Mer.  Secondement,  que  toutes  les  Commiflîons  de  rctorfion  déjà  accordées 
par  LL.  HH.  PP.  puiflent  être  révoquées,  d’abord  que  ceux  qui  font 
en  Commiflîon  , feront  revenus  dans  le  Pais.  Et  qu'à  cette  fin  on  écrive 
aux  Colleges  refpeftifs  des  Amirautez  de  donner  connoiflànce  de  cette  Rcfo- 
lution  de  L L.  H H.  P P.  à ce  fujet,  à ceux  qui  font  en  commiflinn,  8c 
qui  pourraient  entrer  dans  les  havres  de  leur  reflort,  avec  charge  & ordre 
de  ne  le  plusfervir  de  leur  Commiflîon,  mais  de  la  remettre  au  plutôt}  8c 
quant  a ceux  qui  font  en  Commiflîon}  qui  ne  pourront  pas  être  fitôt  de  re- 
tour dans  le  Pais,  que  leur  Commiflîon  fera  cenfée  être  révoquée,  fitôt 
qu’ils  en  auront  pu  avoir  connoiflànce,  avec  cet  cflfèâ  que  les  priies  que  ceux» 

8ui  font  en  Commiflîon  pourraient  faire  dans  les  Mers  Orientale  ou  du  Nord 
epuû  Temeufen  & la  Norwegen  jufqu’au  bout  du  Canal  après  le  tems  de 
fîx  femaines , ou  depuis  le  bout  du  Canal  jufqu’à  la  pointe  du  Cap  S1.  Vin- 
cent après  le  tems  de  deux  mois,  & dc-là  dans  la  Mer  Mediterranée  8c  juf- 
qu’à la  ligne  après  le, tems  de  trois  mois,  8c  de-là  au  de-là  delà  ligne  après 
le  tems  de  huit  mois  refpeéHvement,  à compterdu  jour  que  cette  Réfolution 
aura  été  arrêtée  par  LL.  HH.  PP.  feront  tenues  être  faites  injuftement, 

& par  conlèquent  dévolues  à laCaufe  commune  en  cas  que  les  Vaiflcaux  pris 
fuflent  des  Ennemis,  mais  que  s’ils  étoient  à des  fujets  de  l’Etat  ou  de  leurs 
Alliez,  ou  des  Païs  neutres,  ils  (oient  tout  aufli- tôt  reftituez  aux  Proprié- 
taires, à moins  que  celui  qui  a commiflîon  d’aller  en  Mer,  ne  put  fans  faire 
tort  à la  juflice,  faire  voir  à L L.  H H.  PP.,  que  dans  le  tems  que  la 
prife  a été  faite  , il  n’auroit  point  eu  de  connoiflànce  de  la  révocation  de  fa 
Commiflîon,  8cn’auroit  pas  d'ailleurs,  en  faifant  cette  prife,  paffëfcs  Infrac- 
tions 8c  (à  Commiflîon. 

Et  afin  que  ceux  de  ces  Païs  qui  fuivant  leur  Commiflîon  font  hors  du 
Païs,  puifl'ent  d’autant  plûtôt  fçavoir  que  leurs  Commiflîons  font  cenfécs 
être  révoquées,  qu’il  fera  de  la  part  de  L L.  H H.  P P.  d’abord  donné 
connoiflànce  par  écrit,  de  la  réfolution  qu’on  doit  prendre  à ce  fujet,  tant 
aux  Colleges  des  Admirautez  afin  qu’ils  en  donnent  avis  aux  équipeurs  8c 
teneurs  de  livres  de  ceux  qui  font  en  commiflîon  & qui  font  fortis  des  Ha- 
* vres  de  leur  reflort,  pour  fo  régler  là-deflîiS}  comme  auflî  aux  Miniftrcs  8c  , 
Confuls  de  cet  Etat  qui  font  hors  du  Païs,  avec  ordre  d’enjoindre  de  la 
part  de  L L.  H H.  P P.  à ceux  qui  font  en  Commiflîon,  qui  pourraient 
fe  trouver  ou  relâcher  dans  la  fuite  dans  les  Havres  des  Places  de  leur  refi- 
dencc,  de  ne  fefervir  plus  de  leur  Commiflîon  } & que  les  dits  Miniftrcs 
tm.  II.  ' ■*  Ddddd  '8c 
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& Confuls  de  L L.  HH.  P P.  auront  à récrire,  à qui  de  ceux  qui  ont 
h'  . — Commiflîon,  ils  auront  fait  la  notification  requife,  avec  la  réponfc  qu’ils 
auront  donnée  là-deflus. 

Que  de  plus  il  foit  arrête  que  ceux  qui , après  la  connoiflancc  de  la  revo- 
cation  de  leurCoramiffion , & fans  avoir  obtenu  de  nouvelle  Commiflîon  de 
L L.  H H.  P P.  oferoient  ncantmoins  prendre  ou  amener  quelques  VaiG- 
féaux,  feront  punis  fuivant  que  les  loix  écrites,  les  ordonnances  de  ces  Pais- 
ci,  ou  les  Traitez  faits  entre  L L.  H H.  P P.  & les  Princes  ou  Etat»  in- 
tercédant le  requereront,  outre  la  reftitution  du  Vaifleau  pris  6c  de  tout  ce 
qui  y fera  trouvé,  6c  la  compcnfation  de  tous  les  frais,  dommages  6c  inte- 
rets caufez  par-là,  à quelle  fin  le  Public  ou  les  Propriétaires  6c  incereflcz  , 
félon  le  cas,  établiront  la  revendiquation  comme  auflî  l’Aétion  perfonellc  à 
cela  requife,  où  6c  comment  ils  devront  être  confcillez. 

De  plus,  qu’il  foit  enjoint  au  Receveur  general  des  droits  d’augmen- 
tation ....  de  ne  payer  plus  déformais  de  prifes  à ceux  qui  font  en  Com- 
xniflion,  qu’après  que  LL.  HH.  PP.  feront  pleinement  informées  que 
ceux  qui  ont  etc  en  Commiflîon,  qui  demandent  le  prix  de  conqucteoud’a- 
neantiflement,  ne  font  pas  du  nombre  de  ceux  qui  ont  pâlie» par  deflus  leurs 
• inflruélions  6c  leur  Commiflîon  en  d’autres  rencontres. 

Et  qu’enfin  LL.  HH.  PP.  en  confideration  de  l'Amitié  dont  lesdits 
Hauts  Alliez  les  honorent , déclarent  être  portez  à examiner  pluscxaétemeiy 
les  affaires  particulières  des  VailTcaux  prefentement  arrêtez,  donc  on  fiait 
mention  dans  les  fufdits  Mémoires,  6c  auflî  d’être  à cet  égard  dans  ladifpo- 
fition,  foit  de  relâcher  ces  Vaifleaux  provifioncllemcnt,  ou  definitivement, 
ou  de  renvoyer  à la  Juftice  les  plaintes  faites  à ce  fujet,  félon  que  la  Nature 
des  affaires  & le  contenu  des  Traitez  faits  onfemblc,  le  requereront,  à fa- 
voir  fitôt  que  LL.  HH.  PP-  qui  prennent  tous  les  foins  imaginables  d’a- 
voir les  informations 8c  les  reponfes  neceflaires  des  deux  partis,  leronten  état 
de  faire  les  recherches  requîtes  8c  de  prendre  des  refblutions  bien  fondées. 
Que  ceci  étant  tout  ce  qu’on  peut  avec  juflice  attendre  par  prpvifion  de 
LL.  H H.  P P.  Elles  ont  une  ferme  confiance  en  l’Equité  fi  con- 
nue de  leurs  Hauts  Alliez,  qu’ils  auront  la  bonté  de  s’en  contenter  par 
provifion. 

Et  que  l’Extrait  de  la  Refolution  que  LL.  HH.  PP.  doivent  prendre 
à ce  fujet,  foit  remis  entre  les  mains  des  Miniftres  de  l'Empereur,  desRois 
de  Suède  6c  de  Danemark  , de  S.  A.  Monfeigneur  le  Duc  de  Sleswyk. 
Holltcin  , 6c  des  Villes  de  Hanfeatiques  pour  lervir  de  Reponfc  à leur  ait 
Mémoire. 

Surquoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  que  ladite  Refolution  foit 
remife  entre  les  mains  de  M.  Ham  8c  autres  Députez  de  L L.  H H.  P P- 
pour  les  affaiies  de  la  Marine,  afin  de  vifiter,  d’examiner  8c  de  faire  ici 
un  Rapport  exaâ  de  tout  à l’Aflemblce.  Meilleurs  les  Députes  de  la  Pro- 
vince de  Zclandc  ont  fait  repondre  fur  ladite  Refolution  de  Meilleurs 
Etats  de  Hollande,  qu’ils  en  font  extrêmement  furpris,  8c  n’efpcrcnt  pas 
que  les  Provinces  refpcûivcs  le  mêleront  de  changer  la  forme  du  Gouver- 
nement 
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netncnt  & de  Judicature,  finis  la  concurrence  de  la  Province  de  Zclande,  1705. 
& qu’Elles  s’ingéreront  d’ôter  à la  Province  de  Zclande  le  Juge  ordinaire  — — 
établi  d’un  commun  confintemcnt  dans  les  affaires  des  Provinces  par  tous 
les  confcdercz  enfemble,  pour  la  foûmettrc  à un  autre  Jugc>  qu’étant  Dé- 
purez il  feraient  obligez  de  protefter  contre , fc  chargeant  cependant  de 
l’affaire  & refervant  à leurs  Principaux  la  Refolucion  qu’il  leur  plaira  de 
prendre. 


Comme  ces  Réfolutions  n’étoient  que  provifionellcs,  les  Minières  plai- 

Înants,  auxquels  on  en  remit  les  copies,  n’en  parurent  pas  fort  contents. 

1 y eut  cependant  quelque  autre  projet  fur  le  tapis,  qu’en  cas  de  regim- 
bement  des  Armateurs  de  Zelande,  on  donnerait  ordre  aux  Navires  de  Guer- 
re  de  la  Généralité  de  les  arrêter  & qu’on  leur  ferait  le  Procès  comme  à des 
Pirates.  Cette  rigueur  aurait  pû  avoir  des  fuites,  fi  elle  avoit  été  mife  en 
execution.  Même  quelques  efprits  turbulens  de  la  Zélande  auraient  peut- 
être  tenté  de  détacher  la  Provinccdel’Union  desautres.  Cependant,  les  plu* 
fenfez  de  la  même  Province,  bien  loin  d’autonfer  les  excès  maritimes  qu'on 

Îr  faifoit , les  defaprouvoient  hautement  5 n’y  aiant  que  deux  perfonnes  qui 
es  fomentoient  & foûtenoient  par  un  fordide  intérêt  particulier.  Audi 
ceux-là  infinuerent-ils  qu’une  telle  Réfutation  aurait  eu  fesexemples  , puis- 
que quarante  ans  auparavant  deux  Membres  de  l’Amirauté  de  la  Province, 
pour  une  pareille  affaire,  avoient  fubi  le  dernier  Suplice. 

Pendant  qu’on  prenoit  ces  Réfolutions  les  Etats  Généraux  reçurent  de 
nouvelles  plaintes.  Le  Miniftre  de  Dannemarc  leur  préfènta  le  6 d'Oâobrc 
un  Mémoire  pour  réclamer  encore  un  Navire  Danois  récemment  arrête 
par  les  Zélandois.  Il  y difoit,  que  ce  ferait  le  dernier  Mémoire  qu’il  préfcn- 
teroit  fur  ces  fortes  d’cxccs.  Celui  de  Suède  reçût  en  même  teins  ordre 
de  demander  la  liberté  d'un  Navire  Suédois.  Il  çto’t  parti  d’Amllerdam 
pour  Stockholmc;  mais  il  avoir  été  pris  parun  Câpre  François,  & repris  rat 
un  Zélandois.  Ce  Navire  étoit  richement  chargé,  & les  principaux  Mar- 
chands de  Stockholmc  y étoient  intereffez.  Ce  ne  fut  pas  léfeul  ordre  qu’il 
- reçût}  car,  il  fut  chargé  de  faire  des  plaintes  aux  Etats  Généraux , de  ce 
que  plufieurs  Navires  Hollandois  avoient  porté  des  Armes  à Nyen  pour  les 
Mofcovites.  Ce  qui  étoit  direétemcnt  contre  la  teneur  des  Traitez  d' Al-  _ 
liance,  tant  anciens,  que  recens. 

Comme  les  Etats  Généraux  refufoient  d’accorder  de  nouvelles  Commifi- 
fions  aux  Armateurs  de  Zélande,  le  Vendredi  ift  d’Oétobre  le  Député  qui 
étoit  préfent  de  cette  Province- là  , repréfenta  d’une  manière  preffante  à 
rAffemblée  de  la  Généralité,  qu’il  plût  à LL.  HH.  PP.  de  ne  pas  faire 
plus  longuement  difficulté  d’accorder  des  Commiffions  pour  les  Armateurs, 
qui  avoient  équipé  leurs  Navires  pour  troubhr  l’Ennemi  : du  moins 

par  provifion  à ceux  qui  avoient  demandé  leur  Commiffion  à LL  HH.  PP. 
qui  avoient  leurs  Navires  prêts  à faire  voile,  & qui  aiant  leur  équ' page, 
leurcoutoit  une  grofl'e  fomme  journalière.  Il  ajuûtaquc  fi,  contre  toute 
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1705.  cfperance,  on  faifoit  difficulté  d'accorder  à ccs  derniers  leur  CommiffionJ 
—— — les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  Ce  trouveroient  obligez  de  leur  diftribucr 

eux-mêmes  les  Commiffions , Se  qu’aucune  raifon  ne  pourrait  les  en  détour-  • . 
ncr.Le  30  d’Oftobec  énfuite  les  Députez  de  la  même  Province  produisirent 
à l’AfTemblée  de  la  Généralité  deux  Réfolutions , prifes  par  leurs  Etats. 

La  première  étoit  du  16  d’Oétobre.  Le  précis  en  étoit  une  répétition  du  ' 
Mémoire  de  l’Envoié  de  Dannemarc.  Après  on  avoit  trouvé  bon , puilqu  ’on 
faifoit  difficulté  fur  les  Commiffions  pour  les  Armateurs  de  la  Province,  d'or- 
donner au  College  de  l’Amirauté  de  donner  fon  Avis  & les  raifons,  non 
feulement  touchant  les  Navires  Danois,  mais  die  cous  ceux  des  Pais  neutres, 

& d’en  donnerunc  Lifte,  à fin  de  pouvoir  là-deflus  prendre  une  Réfolution 
pour  lebicn  de  laProvince.  D'ailleurs,  que  leurs  Députez  à la  Généralité 
dévoient  infifter  fortement  qu’on  ne  fit  plus  de  difficulté  fur  les  Commiffions 
pour  les  fujets  de  la  Province,  qui  avoient  fait  leur  équipage  de  Mer,  Sc 
qui  étoient  prêts  à leur  grand  dommage.  C’étoit  d’autant  plus  qu’ils  don- 
noient  une  affeurance  de  ne  caufer  aucun  trouble  aux  Navires  neutres,  St 
témoignant  qu’en  continuant  ce  retardement,  les  Etats  fc trouveroient  obli- 
gés, non  feulement  de  prendre  les  moiens  d’aider  à dédommager  les  fujets  qui 
avoient  armé  fur  la  parole  de  l’Etat,  de  leur  perte  ; mais  auffi  de  réparer  le 
, tort  qu’on  leur  feroit  félon  qu’ils  trouveroient  à propos. 

il’autre  Réfolution  étoit  du  21  de  ce  même  mois.  G’étoit  en  Réponfe 
à la  Réfolution  des  Etats  de  Hollande  raportée  ci-deflus  du  27  du  mois  pré- 
cédent de  Septembre.  Elle  portoic  que  leurs  Députez  à la  Généralité  fc- 
roient  chargez  de  reprélcnter  qu’on  avoit  vû  avec  furprife  8c  étonnement  » 
que  les  Etats  de  Hollande  8c  de  VVeft-Frife,  au  Heu  faire  des  Réglemens 
dans  une  Conférence  régulière  entre  les  deux  Provinces  reCpeüives  , & IcS 
autres  Membres  de  l’Unioir,  pour  prévenir  les  abus,  qui  pou  voient  avoir 
été  commis  par  quelques  Armateurs,  aient  voulu  arrêter  d’une  maniéré 
inouïe,  & fans  la  concurrence  de  la  Province  de  Zélande,  qui  était  fi  inte- 
reffée  en  cette  Affaire-là,  & prendre  une  Réfolution  fi  préjudiciable  8c  rui- 
neufe.  C’étoit  d’autant  que  les  Membres  de  l’Union  favoient,  que  les  Ar- 
mateurs Zélandois  avoient  pendant  cette  derniere  Guerre,  auffi  bien  que? 
dans  les  précédentes, fait  plus  de  mal  aux  Ennemis,  que  toutes  les  forces  de 
f l’Etat.  Qu’alors  ils  avoient  yo  Navires,  montez  avec  plus  de  mille  pièces  4 
de  Canon,  8c  fept  à huit  mille  Matelots,  qui  croifoient  en  Mer  j;  8c  que. 
ceux  de  Hollande  6c  les  autres  Confédérez  tiraient  par  les  prifes  qu’on  fai- 
fok,  tout  l’avantage  pour  leurs  Sujets.  Ainft  que  les  Etats  de  Zélande  fe 
confioient  8c  s’attendoient  que  les  autres  Provinces  leurs  Confédérées  ne  fie- 
raient rien  en  cela  fans  leur  concurrence , 8c  encore  moins  contre  l’ordre  8c 
la  forme  du  Gouvernement  changer  la  judicature  établie  par  l’Union  fur 
la  prife  des  effets.  D’ailleurs,  qu’elles  n’aideroient  pas  à révoquer  les  Corn- 
millions  des  Armateurs,  quifuivant  la  Déclaration  de  Guerre,  8e  fur  labon- 
ne  foi  des  Commiffions , s’étoient  confticuez  en  de  grandes  dépenfes  pouf  ar- 
mer. Que  les  Etats  de  Zélande  ne  fouhaittoient  rien  plus,  fi  non  qu’on 
pût  faire  de  tels  Réglemens  entre  les  Provinces  refpe&ivcs  que  d’un  côté 
- les  > 
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les  avides  Marchands  n’ofent  contre  la  Déclaration  de  Guerre  6c  la  Defcn-  170$-. 

lèdu  Commerce,  entreprendre  fous  de  Pavillons  neutres,  un  libre  Com- - 

mcrcc  dans  les  pais  Ennemis , contre  la  Convention  faite  avec  les  Princes 
8c  Etats  Alliez}  6c  de  l’autre  côté  pour  prévenir  les  Excès  des  Armateurs. 

Que  ces  Etats-là  y contribuéroient  de  leur  côte.  A cet  eftet , ils  cnvoic- 
rorent  le  Penfionnairc  de  Vliffinguc  avec  des  Lettres  de  Créance , pour  af- 
filier à l’AfTemblée  de  la  Généralité  f 6cc  8cc.  • ’ 

Deux  Dépotez  de  Zélande  arrivèrent  à la  Haie  en  conformité  de  cette 
Réfolution.  Cependant,  ceux  qui  poufibient  cette  Affaire  contre  l’Amirau- 
té de  Zélande,  iufinuérent  au  ReGdcnt  de  Holllein  de  le  plaindre  forte- 
ment de  deux  Navires  des  Sujets  de  fon  Maître,  arrêtez  il  y avoir  long- 
tems  par  les  Zélandois.  Aulli  le  fit-il  le  Samedi  zy  d’Oétobre  par  un  court 
Mémoire.  Celui-ci  étoit  fort  piquant  > car  il  y difoit  que  c’étoic  honteux 
à une  Amirauté  de  protéger  des  gens  pires  que  les  Pirates  mêmes,  8c 
d’une  maniéré  à violer  le  refpeét , dû  à la  Majefté  de  LL.  HH.  PP. 

Il  y raportoit  ce  point,  parecqu’il  y avoit  eu  des  gens  en  Zélande  inté- 
reflez  dans  les  Armateurs,  auxquels  on  avoir  fait  lignifier  des  ordres  des 
Etats  Généraux , qui  avoient  poulie  l’infolcncc  jufqucs  à dire  au  Notai- 
re, qu’ils  lê  ferviroient  des  ordres  des  Etats  Généraux  à de  iàlis  ufages. 

Ce  Mémoire  ne  fut  point  lû,  comme  aiant  été  trouvé  rempli  d’Expref- 
fions  trop  choquantes , 6c  l’on  prit  le  parti  de  le  renvoier  à ce  Réfi- 
dent-là.  11  s’écria  là-dellus}  6c,  non-obltant  là  petiteflè,  6c  celle  de  fà 
Cour,  il  faifoit  des  menaces  de  Géant,  dont  on  ne  fit  que  rire. 

Ces  brouïlleries,  tant  externes  qu’intcllines  , ne  finifloient  cependant 
point.  Les  Zélandois  pretendoient  que  de  18  Navires  tant  Danois,  que 
Suédois,  Hambourgeois,  6c  Holllcnois,  qui  avoient  été  pris,  il  n’y  en 
avoit  que  trois,  qui  ne  fuflent  pas,  félon  eux,  de  bonne  prilc.  Us  of- 
froient  même  de  relâcher  6c  d’en  païcr  les  dommages  6c  intérêts.  Us 
foûtenoient  que  le  relie  étoit  de  bonne  prife,  6c  ne  les  rendroient  ja- 
mais. Us  tenoient  pour  confiant  8c  avéré,  que  les  autres  de  telle  n’ép 
toient  que  pour  frauder  l’Etat.  Qu’ils  avoient  été  frétiez  par  des  Mar- 
chands de  la  République  contre  les  défenfes  du  Commerce.  Us  allé- 
guoient  que  les  Traitez,  faits  avec  les  Puiflances  Neutres,  leur  donnoient 
le  Commerce  libre  pour  eux}  mais  ne  les  autorifoient  pas  de  donner  des 
Navires,  Pavillons,  6c  Paficports,  pour  favorifer  Un  Commerce  clandcf- 
tin  pour  d’autres.  Les  Suédois  6c  les  Danois  lbûtennient  d’autre  part, 
que  la  cargaifon  $lc  leurs  Navires  arrêtez  étoit  pour  le  compte  de  leurs 
Sujets,  6c  que  les  Zélandois  ne  Ciuroient  prouver  le  contraire,  à moins 
que  ce  ne  fut  par  un  mauvais  traitement,  par  des  menaces,  ou  par  des 
promeffès.  Les  Zélandois  parloient  de  leur  côté  fort  haut.  Us  difoient 
qu’on  n’avok  rien  à redire  aux  jugemens  rendus  par  leur  Amirauté,  qui 
étoient  en  dernier  reflort,  6c  fans  apel,  6c  ne  pouvoicntlêtre  révoquez-  Us  • 
allcguoient  que  cela  étoit  fuivant  une  Déclaration  ou  Réfolution,  même 
d’aflez  vieille  date,  faite  par  les  Etats  Généraux,  en  faveur  des  Amirautés, 

8c  fur-tout  de  celle  de  Zélande.  Us  poufloient  même  plus  loin}  car  ils  di- 
* Ddddd  j foient 
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176  J.  foientque  leur  Amirauté  ne  dependoit  nullement  de  l’Union  des  fcptProvin- 
ces.  Ainfi,  qu’au  pis  aller,  fi  l’on  ordonnoit  de  les  attaquer  pour  les  trai- 
ter en  Pirates,  ils  donneraient  des  Commiffions  en  leur  propre  nom  à leurs 
Armateurs  8c  les  aflcmblcroicnt , pour  former  une  Efcàdre  affez  nombreuic 
8c  puiflante  pour  réfifter  à ceux,  qui  voudraient  les  attaquer.  Leur  préten- 
due indépendance  de  la  Généralité  étoit  cependant  mal  fondée,  puis  que 
ceux  de  cette  Amirauté-là  prétoient  Serment  aux  Etats  Généraux. 

Non-obftant  ces  hautaines  expreffions  , il  parut  que  lefdits  Zélandois 
craignoient  beaucoup  que  les  Etats  de  Hollande  ne  pouff'affent  leur  Refolu- 
tion  contr’eux.  Pour  éviter  cet  orage,  ils  auraient  voulu  en  fortir  au  meil- 
leur marché  qu’ils  auraient  pu.  A cet  effet,  ils  fe  tournèrent  vers  le  Dan- 
neniarc,  qui  étoit  le  plus  intérefle  dans  les  Navires  arrêtez.  Le  Penfion- 
nairc  de  Vliflîngue,  s’adreflà  au  Miniftre  de  Dannemarc.  Il  lui  protefia 
qu’on  relâcherait  les  Navires , qui  dans  un  examen  feraient  trouvez  de  mau- 
vaife  prifc.  Cet  Envoie  réfuta  d’entrer  dans  une  Difcuffion  avec  la  Provin- 
ce de  Zélande  en  particulier,  fc  tenant  au  Traité,  fait  avec  les  Etats  Gé- 
néraux D’ailleurs,  le  Roi  fon  Maître  lui  avoir  ordonné  de  ne  pasfe  relâ- 
cher d’un  obole,  8c  qu’il  étoit  firéfolu  de  maintenir  la  Liberté  du  Commer- 
ce de  fes  Sujets  fuivant  les  Traitez,  qu’il  leuravoit  fait  dire,  qu’ils n’avoient 
qu’à  fortir  librement  avec  leurs  Navires,  qu’il  les  protégerait  avec  toute  la 
vigueur  poflîble.  Cependant,  ce  Miniftre  fe  lavifa,  8c  voulut  bien  entendre 
une  autre  fois  le  Penfionnaire  de  Vliffingue.  Celui-ci  lui  dit  qu’il  avoit  dé- 
jà fait  relâcher  trois  Navires  Danois,  8c  même  un  en  paiant  les  donimagei. 
En  fuite  de  cela  il  devoit  avoir  des  Conférences  avec  le  même  Penfionnairc 
furie  refie.  Mais  s’il  ne  pouvoir  obtenir  une  fatisfaékion  entière,  il  avofe 
ordre  de  préfenter  un  nouveau  Mémoire,  8c  de  pouffer  les  choies  à l’extré- 
mité} d’ailleurs,  de  cacher  de  faire  paffer  à la  Généralité  la  Rélolution  des 
Etats  de  Hollande  du  Z7  de  Septembre,  fuivant  laquelle  deux  Armatcursde 
Zélande  avoient  déjà  pris  des  Commiffions  des  Etats  Généraux.  Voila  fur 
quel  pied  ctoit  la  feabreufe  Affaire  de  la  prife  des  Navires  Neutres  par  les 
Zélandois  à la  fin  de  l’année  170). 

Le  Dannemarc  ouvrit  cependant  une  nouvelle  Décoration,  qui  fembloit 
reprefenter  la  Guerre.  Son  Miniftre  reçut  ordre  de  fa  Cour  de  notifier  aux 
Etats  Généraux,  que  le  Prince  Charles  Frcre  du  Roi,  avoit  pris  la 
qualité  de  Coajuteur  de  l’Evêché  de  Lubcc,  en  concurrence  de  l’Adminif- 
tratcur  de  Holllein.  Fl  s’en  aquitta  le  Lundi  17  de  Décembre,  dans  une 
vifite  qu’il  rendit  au  Confeillcr- Pcnfionnaire.  Il  prefenja  enfuite  la  Lettre 
de  notification  du  Prince  Charles  au  Préfixent  de  Semaine.  L’on  re- 
garda communément  cette  nouveauté  comme  une  efpcce  d’ Avant-coureur 
d’une  nom  clic  Guerre  entre  la  Suède  6c  le  Dannemarc.  Ce  qui  augmenta 
cutc  penlie  étoit  que  la  dernière  de  ces  deux  Cours  fit  imprimer  à Amfter- 
dam  un  Ecrit,  en  forme  de  Lettre  écrite  par  un  Miniïtrc  II  tendoic  à 
montrer  que  le  Roi  de  Dannemarc,  en  foûtenant  fon  Frère  dans  leCoajuto- 
rat  de  Lubeck,  ne  contrcvcnoit  point  au  Traite  de  Travcndhall. 
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Puifque  l’on  eft  fur  le  Chapitre  du  Dannemarc  on  donnera  ici  la  Traduc- 
tion d’une  Lettre  que  l’Envoié  du  Roi  de  Pruflc  à Copenhague  écrivit  au  1705. 
Comte  de  Wartembcrg  à Berlin.  Elle  paroit  fort  cuticule  tant  pour  la  — • 

matière  que  pour  la  nouveauté  d’une  pcnféc.  La  Voici 
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„ T TOtre  Excellence  ne  pourra  pas  ignorer  ce  qui  fc  dit  depuis  long-  vierccfc 
„ V tems  à l’égard  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc  êc  de  ma  fille  Envoié 
„ cadette,  tant  ici  qu’à  Berlin,  comme  aulfi  par  toute  l’Allemagne.  L’af-  du  Ro* 
,,  faire  en  cft  devenue  à ce  point,  qu’apres  mille  inftances  que  le  Roi  a fait  J*  C 
,,  à ma  fille,  de  vouloir  vivre  avec  Elle  dans  une  focietc  conjugale,  jointo»  duRoî 
„ avec  tant  d’honnêtes  témoignages  6c  afleuranccs  de  fa  conltance  la  plus  de  Dan- 
„ parfaite.  Elle  n’a  pû  rclifter  à fes  continuelles  recherches,  mais  a été  à 
„ la  fin  obligceJe  les  agréer  à des  conditions  honorables,  6c  de  confeatir  comte 
„ que  ce  ltcn  de  mariage  fut  confommc,  ainfi  qu’il  l’a  été  depuis  peu,  à la  de  War- 
,,  prefence  de  divers  principaux  Mmiftre*  8c  Confeillers  priver  de  Sa  Ma-  tenberg. 
„ ÿ fté  de  Dannemarc.  Je  n’ai  pas  voulu  manquer  d’en  faire  par  celle-ci 
„ l’ouverture  à Vôtre  Excellence,  8c  de  la  prier  en  même  tems  d’en  faire 
„ auflî  part  à Sa  Majefté  nôtre  Roi,  lorfquc  l’occafion  s’en  prefentera,  6c 
„ de  la  prévenir,  à lin  qu’Elle  n’en  prenne  de  mauvais  fentimens.  Car  je 
,,  puis  facilement  deviner  que  non-feulement  ma  fille,  mais  aufli  moi-mê- 
„ me,  ferons  fort  expofez  au  blânie  6c  condamnation  de  tous  ceux,  qui  ne 
,,  jugent  que  par  des  impreffions  mal  fondées,  fans  favoir  les  véritables  cir- 
>»  confiances  pour  avoir  confcnti  à une  chofc,  qui  félon  les  explications  des 
„ Ecclefiaftique»,  & la  commune  opinion  du  fexe  féminin , efteftimée  pour 
,,  uti  grand  crime  6c  pêché  contre  Dieu.  Mais  comme  dans  la  Sainte  Ecri- 
„ ture  il  ne  fe  trouve  pas  un  fcul  mot  qu’un  Roi  8c  Souverain  Prince  ne 
„ doive  pas  avoir  la  liberté  de  vivre  dans  une  amitié  Conjugale  avec  plus 
„ d’une  pcrlbnnC , principalement  lorfqu’il  y cft  obligé  par  de  grandes  rai- 
„ fons,  6c  les  Ecclefialliques  défendent  plûtôtleur  caule  par  une  opiniâtre- 
,,  te  6c  interprétation  forcée  que  par  des  argumens  clairs  6c  folides,  auffi 
,,  fuis-je  perfuadé , que  fi  Vôtre  Excellence  pouvoit  favoir  tout  ce  quis’cft 
,,  pafte  dans  cette  Affure,  tant  à l’égard  delà  Reine  6c  du  Roi , qu’à  celui 
5,  de  ma  fille,  8c  combien  cette  conduite , que  ma  'fille  a fait  voir  dans  un 
„ fi  long  efpace  de  tems,  a ctéaiprouréc  ici  de  de  tout  le  mondc^  ' Elle 
„ avouëroit  bien  Elle-même,  que  ma  fille  n’auroit  pû  faire  autrement.  S’il 
„ me  pouvoit  auffi  être  permis  dYn  faire  quelque  détail  à Sa  Majefté  nôtre 
y,  Roi-même,  je  ne  Joute  nullement  qu’Eile  feroit  convaincue,  que  le 
,,  contraâ.de  mariagç  fait  entre  le  Roi  de  Dannemarc  8c  ma  fille,  doitêtre 
,,  jurtc  8c  valable  devant  Dieu- même  >&  qu’ainfi  Elle  la  pû  faire  8c  le  con- 
„ fotnmer,  fans  blcfitr  ni  fa  confcicncc,  ni  fon  honneur.  Car  fans  cette  al- 
„ feurance,  aptes  avoir  été  long  tems  examinée,  ma  fille  n’y  aurore  jamais 
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170J.  „ donné  les  mains,  ni  en  obtenu  mon  confentement , encore  qu’elle  eut  pu 
„ gagner  de  Provinces  entières.  Vôtre  Excellence  m'obligera  donc  infi- 
- • ■ „ niaient,  s’il  lui  plaira  d'en  donner,  à Sa  Majefté  nôtre  Roi  quelque  con- 
,,  noiflanec,  & reprefentation  par  avance.  Je  la  prie  auflî  du  relie  tres- 
„ humblement  d’afleurer  nôtre  Gracieux  Roi  & Maître  de  ma  part,  que 
» cette  avanture,  arrivée  entre  le  Roi  de  Dannemarc  & ma  fille,  d’une 
,,  manière  fans  exemple,  & par  une  finguliere&  vifibleprovidencedeDit  u, 
,,  ne  pourra  jamais  m’obliger  de  m’ecarrerd’unfeulpasdela  fidelité,  8c  de  la 
,,  dévotion  que  je  lui  dois  dans  la  fonction  qu’il  a voulu  me  confier  ici,  mais 
„ que  je  la  lui  conferverai , avec  grande  eftime,  tandis  qu’il  voudra  me  dai- 
,,  gner  de  fes  fervices  ÔC  commandemens , fans  avoir  aucun  égard  à mon 
„ particulier  avantage  ou  à celui  de  ma  fille,  quelque  grand  qu’il  pourroit 
• „ être*  & que  j’aimerois  plutôt  mourir  que  de  commettre  la  moindre  cho* 

fc  qui  puifle  être  contre  les  intérêts  de  mon  Souverain,  & par  conftquent 
„ contre  mon  devoir  & mon  propre  honneur.  Si  Sa  Majefté  nôtre  Roi  vou- 
„ dra  feulement  avoir  une  entière  confiance  & fe  repoter  fur  ma  très-hum- 
„ blc  fidelité,  Elle  trouvera  toujours  en  effet,  qu’Elle  ne4e  fera  pas  trom- 
„ pée  en  ma  perfonne.  Je  ne  veux  plus  entretenir  Vôtre  Excellence  de 
,,  mes  particulières  affaires,  mais  en  différer  le  refte  jufqucs  à un  autre  terni, 
,,  8c  attendre  cependant  l'honneur  de  fa  reponfe  fur  mon  raport.  Je  me 
„ recommande  à la  continuation  de  fes  bonnes  grâces,  Sc  ferai  toute  ma 
„ vie. 


DE  VOTRE  EXCELLENCE; 

: ; e 

Le  très-humble  k très  obcïffiiQt  < 
Serviteur. 


A.  B.  de  Vierecc. 


„ /f  Copenhague  le  10  Qflobre  170  J. 


O n ajoutera  aufli  une  Affaire,  à laquelle  la  Cour  de  Dannemarc  prit 
quelque  part  en  ce  qui  la  concernoir.  C’étoit  par  raport  à un  nomme  Pi- 
per, aurrement  Levcncroon.  Il  avoit  cté  autre  fois  Rcfidcnt  de  Dannc'' 
marc  à Ransbonne;  mais,  il  en  avoit  eu  fa  dcmillion  depuis  plufieurs  an- 
nées, & s’étoit  retiré  à Hambourg.  Il  y fut  connu  pour  un  Emiflairc  de 
la  France,  de  laquelle  il  touchoit  mille  francs  par  mois  parles  mains  de 
l’Abbc  Hidal.  Il  faifoit  avec  celui-ci  mille  Intrigues  pernicieufes  à Ham- 
bourg. L’Empereur  en  aiant  été  averti , concerta  avec  le  Duc  de  Zell  de 
faire  arrêter  cet  hommc-là,  pour  découvrir  fes  Intrigues.  Le  z>  de  Juin, 

il 
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il  alla  avec  la  Comtefle  d’Egk  fie  fes  deux  filles  à Haarbourg  pour  y accom- 
pagner le  Comte  de  Saurau  de  Stiric  qui  partoit  pour  la  Hollande.  Toute  . 
.cette  Compagnie  fut  régalée  d’un  repas  par  le  Commandant  de  la  Place.  A 
la  fin  du  dincr  celui-ci  infinua  à Levencroon,  qu’il  avoir  ordre  du  Duc  fon 
Maitre  depuis  un  mois  de  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Ainfi  il  fut  arreté  par  le 
Major  de  la  Place,  fie  par  douze  Moufquetaii  es.  Un  tel  deflert  ôta  toute 
contenance  à Levencroon.  11  fit  bien  des  reproches  à la  Comtefle  d’Egkde 
l’avoir  trahi,  fie  de  l’avoir  perfuadé  à cette  promenade,  lorfqu'il  fréquen- 
toit  tous  les  jours  fa  maifon  à Hambourg.  Dans  cette  confufion  il  fut  obli- 
gé de  donner  fon  cachet,  6<  un  ordre  à Ion  homme  deChambre,  qui  étoit  à 
Hambourg,  délivrer  tous  fes  Papiers  à ceux  qui  le  lui  préfentéroieot.  Sur 
cela,  le  Secrétaire  de  l’Empereur  Widdre  fie  le  Secrétaire  privé  Stampke  du 
Duc  de  Zell,  allèrent  ouvrir  fes  chambres,  fie  cachetèrent  tous  fes  Papiers 
avec  les  Seaux  du  Duc  de  Zell  fie  du  Comte  d’Egk,  Se  les  portèrent  chez 
le  dernier.  Le  Miniftre  de  Dannemarc  à Hambourg  en  aiant  été  averti  la 


quantité,  qui  concernoit  les  Affaires  de  Dannemarc , fie  dont  il  ne  faloitpas 
qu’un  Etranger  eut  connoiflance.  Surquoi  le  Secrétaire  Impérial  afleura 
que  ces  Papiers  ne  tomberoient  pas  entre  les  mains  du  Duc  de  Zell  j fie 

3u’ils  ne  feroient  pas  décachetez  fans  l’ordre  exprès  de  l’Empereur.  Cepen- 
ant,  le  Secrétaire  ne  voulut  pas  permettre  que  le  Miniftre  de  Dannemarc  y 
mit  fon  cachet.  Celui-ci  donna  en  meme  tems  à connoître  au  Sécrctairc 


Widre,  qu’il  faloit  que  le  crime  fut  bien  grand,  puifqu’on  traitoitdccetrc 
manière  un  homme  fans  engagement,  ne  en  Dannemarc,  fie  demeurant  en 
lieu  neutre,  8c  qui  ne  cefioit  pas  d’être  fujet  au  Roi  fon  Maître,  fie  fon 
Vaflal.  Là-deflus  Wedre  dit  que  par  des  Lettres  interceptées  de  Leven- 
croon il  paroifloit  allez  combien  il  étoit  coupable,  aiant  fourni  des  Confiais 
pernicieux  pour  l’Empereur  à l’Elcftcur  de  Bavière  fie  au  Marquis  de  Torci. 


croon  il  paroifloit  allez  combien  il  étoit  coupable,  aiant  fourni  des  Confeils 

Errnicieux  pour  l’Empereur  à l’Elcftcur  de  Bavière  fie  au  Marquis  de  Torci. 
c Comte  d’Egk  fit  mille  Scrmens  que  fi»  femme  fie  fes  filles  n’Avoienc  rien 


fû  de  l’intention  qu’on  avoit  contre  Levencroon,  fie  qu'il  s’étoit  offert  lui- 
méme  d’être  de  la  promenade  de  Haarbourg}  cjue  l’ordre  de  l’Empereur 
avoit  été  précis}  8c  qu’il  n’auroit  pû  être  éxécuté  à Hambourg,  de  crainte 

Î|u’il  nefefut  retiré  chez  un  Miniftre,  pour  être  protégé.  Le  Comte  d’Egk 
c faille  aufli  de  tout  l’argent  de  ce  coupable,  quimontoit  à trois  mille  Ecus. 


Cependant,  Levencroon  ne  nioit  pas  d’avoir  pris  quelque  engagement 
temporel  avec  la  France,  fie  d’avoir  entretenu  quelque  correfpondancc  dans 
une  Ville  neutre,  fie  dans  laquelle  des  Miniftres  de  Fiance  fie  d’Efpagnc  fub- 


fiftoient  encore,  puifquc  l’Empereur  s’étoit  opofé  à fon  établiflemcnt  en 
Saxe , aufli  bien  qu’à  Wolfembuttcl.  Le  Comte  d’Egk  reçut  enluitc  ordre 
de  livrer  tous  les  Papiers  de  Levencroon  au  Miniftre  de  Dannemarc  quicon- 
cernoient  cette  Couronne- là,  loi fqu’il  le  demanderoit  de  nouveau.  Onin- 
finua  cependant  au  Prifonnicr  qu’il  devoit  fe  préparer  à |un  Procès  formel. 
Le  Commandant  de  Haarbourg , fiCile  Sécrétaire  Stampke,  lui  donnèrent  en 
Tm.  IL  Eceec  même 
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1705.  même  tcms  à connoître,  qu’étannt  abandonné  de  toutes  les  Puiflances  du 
— — Monde  il  ne  pouvoir  pas  mieux  faire,  que  de  recourir  à Zell  5c  à Hanno- 
vrc,  8c  de  les  fuplicr  d’interccder  pour  lui  auprès  de  l’Empereur.  Ainfi, 
pour  entrer  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  il  ne  feroit  pas  mal  de  palier 
un  Avis  fondamentel,  de  quelle  maniéré  il  croioit  que  l’Affaire  du  neuvième 
Eleélorat  pourroit  être  heureufement  finie.  Levencroon  répondit  là-defTus, 
qu’auflî-tôt  qu’il  auroit  fa  liberté , 8c  la  permiffion  de  parler  au  Duc  de  Zell 
même  , il  lui  découvriroit  fes  fentimens.  Là-deflus  ils  le  brufquérent  8c  di- 
rent qu’il  ne  devoit  pas  s’imaginer  que  ces  Propofitions  vinflent  de  la  part 
de  leur  Maître  ; mais,  que  c’étoient  leurs  fîmples  penfées.  Levencroon 
trouva  cependant  moien  d’écrire  à WolfFcmbuttel;  mais  fa  Lettre  aiant  été 
attrapée , il  fut  plus  rudement  traité.  On  le  garda  enfuite  encore  plus  étroi- 
tement, fur  ce  qu’il  avoit  tout  préparé  pour  une  fuite,  dont  le  deffein  fut 
découvert.  Le  Roi  de  France  vouloit  cependant  lui  procurer  fa  liberté  , 

f»uis  qu’il  avoit  déclaré  que  le  Miniflre  de  Maicnce  Koch  , qui  étoit  à la 
a Baflillc  , répondroit  de  tout  ce  qu’on  entreprendroit  contre  Leven- 
croon. ' 

Pendant  que  le  Miniflre  de  Dannemark  à la  Haie  étoit  occupé  au  fujet 
des  Navires  arrêtez  par  les  Zélandois , 8c  qu’il  s’énonçoit  même  avec  for- 
ce, celui  de  Suede  cherchoit  aufli  à fe  faire  craindre  par  des  maniérés  hau- 
taines. Il  demanda  8c  obtint  une  Conférence  avec  les  Députez  des  Etats 
Généraux.  Le  fujet  en  ctoït  fur  ce  qu’on  avoit  arrêté  quelques  Suédois 
aélucllemcnt  au  Service  de  la  France,  qui  étoient  entrez  dans  le  Pais  fans 
pafïcport.  Les  Etats , panchant  toujours  à la  douceur  voulurent  bien  or- 
donner de  les  relâcher  , puifque  l’Envoié  les  reelamoit.  Cette  Conférence 
ne  fê  pafla  pas  avec  beaucoup  de  tranquillité.  Cet  Envoie  tout  rempli  de 
la  hauteur  de  la  France,  d’ou  il  venoit,  s’émancipa  de  parler  d’un  ton  plus 
haut,  que  jamais  l’AmbafladeurLillicnrooth  n’avoitfait.  Auflî,  fur  quelques 
menaces  qu’il  fit  entrevoir  dans  quelque  emportement , eût-il  une  aufli  brufi- 
que  Réponfe.  Un  des  Députez  lui  dit,  que  non-obllant  que  l’Etat  eût  une 
rude  8c  onéreufe  Guerre  furies  bras,  on  avoit  encore  allez  d’argent  pour 
entretenir  un  nouveau  Corps  de  cinquante  mille  hommes  contre  qui  voudrait 
profiter  de  l’embarras  où  l’on  étoit.  11  fut  plus  modéré  dans  un  Mémoire 
qu’il  préfenta  quelques  jours  après.  C’étoit  pour  demander  un  Arrérage  de 
vingt  8c  trais  mille  florins,  dus  par  la  Zclande  du  relie  de  la  Somme  qui 
avoit  été  accordée  au  Roi  fon  Maître  par  l’un  des  derniers  Traités.  Avant 
que  de  demander  cette  Audience,  8c  de  donner  le  Mémoire  dont  on  vient 
de  parler  il  avoit  pris  fon  Audience  publique  le  14  d’Oélobre.  Quelqu’un 
remarqua,  qu’en  faifant  fon  Djfcours,  la  majeftueufe  gravité  des  Députez 
aux  Etats  Généraux  fembloit  l’avoir  un  peu  étonné;  de  forte  qu’il  ne  s’é- 
nonçoit pas  avec  allez  de  liberté.  Après  fon  Audience,  il  la  fit  notifier  aux 
autres  Miniltres,  afin  d’en  recevoir  les  Vifites  ufitées,  comme  étant  le  der- 
nier venu.  Il  y eut  à l’occafion  de  cette  Audience  une  ponétille,  négligée 
auparavant  & après,  par  les  Miniflrcs  de  pareil  Caraélere,  foit  par  ignoran- 
ce , par  relâchement  du  Cérémonial , ou  par  une  fervile  complaifance. 

C’étoit 
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C'ctoit  que  s’étant  informé  que  pendant  les  Audiences  aux.  Envoiez  , le  170$. 
Greffier  de  la  Généralité  refloit  à fa  place  au  bout  de  la  Table,  il  prétendit  " 
que  ledit  Greffier  fut  derrière  la  ehaife  du  Prefident  & Chapeau  bar.  Il  en 

f arla  au  Confciller-Penfionnaire,  qui  lui  dit  que  cela  ne  fe  pratiquoit  pas. 

1 s’opiniâtra  fur  cette  Formalité,  fur  ce  qu’il  avoit  trouvé  dans  lesRegiftres 
de  fes  Prédécefleurs,  qu’ils  avoient  eu  leur  Audience  de  la  manière  qu’il  de- 
mandoir,  & qu’il  ne  la  prendroit  pas  que  fur  le  même  pied,  à fin  de  ne 
pas  être  le  prémicr  à préjudicier  à ceux  qui  lui  fuccédcroient.  On  fut 
obligé  d’aquiefeer  à fa  demande.  C’étoit  pourtant  à contre-cœur,  Sc  on 
tâcha  de  ne  pas  faire  du  bruit  fur  cette  formalité.  C’étoit  afin  de  pou- 
voir décliner  de  l’accorder  à d’autres  du  même  Caraftcrc.  On  en  atten- 
doit  un  d’Angleterre  pour  remplacer  l’Envoié  Stanhope  : du  moins  l’avoit- 
on  mandé  de  cette  Cour-là.  On  avoit  même  auparavant  nommé  pour  cela 
le  Chevalier  Meadows,  qui  fut  cependant  emploie  autrement.  Ce  Cheva- 
lier étoit  fort  connu  en  Angleterre,  tant  par  fes  propres  mérites,  pour  être 
du  parti  des  Thoris,  & pour  avoir  époufe  une  parente  du  Grand  Thréfo- 
rier  Godolphin  } que  par  une  Avanture  finguliere  arrivée  à fon  Pere  , qui 
étoit  alors  encore  en  vie.  Ce  vieux  Gentilhomme  avoit  été  Miniftre  du 
Protcéleur  Cromwel  auprès  dû  Roi  de  Danncmark,  qui  l’honora  de  l’Or- 
dre de  l’Eléphant.  Le  Roi  Charles  II.  à fon  retour  voioit  de  mau- 
vais œil  ce  Cordon  aller  à fa  Cour.  C’eft  pourquoi  il  en  écrivit  au  Roi  de 
Danncmark.  Celui-ci,  ne  fâchant  que  faire  là-deflus,  fit  infinuër  à ce  Che- 
valier, que  s’il  vouloir  vendre  l’Ordre  qu’il  avoit,  il  y confentiroit.  Là- 
defTus  quelque  ambitieux  l’acheta  pour  deux  mille  livres  Sterling.  Par-là 
le  Roi  Ch  a rl  es  eût  la  fatisfaétion  qu’il  fouhaitoit. 

Pendant  tout  l’été , il  ne  fe  traitoit  pas  de  grandes  Affaires  en  Angleter- 
re, relatives  au  public.  Les  Ambalfadnirs  que  les  Etats  Généraux  y avoient 
envoié  pour  complimenter  la  Reine,  & renouveler  les  Traitez,  furent  fur 
le  point  d’en  revenir,  fans  les  figner.  Ce  qui  en  fàifoit  la  difficulté  étoit 
qu’à  la  Cour  on  prétendoit  un  Article.  Celui-ci  confilloit  en  laDéfenfedu 
Commerce  & des  Lettres  avec  la  France  & l’Efpagne  pendant  toute  la  Guer- 
re, au  lieu  que  celle  qu’on  avoit  faites  nedevoit  durer  qu’une  année.  Cette 
difficulté  fut  pourtant  furmontée,  parle  relâchement  des  Anglois,  & les 
Ambaffadeurs  fignérent  le  Traité  le  n de  Juin.  Ils  retournèrent  bien-tôc 
apres  dans  leur  patrie.  On  aprit  par  eux  que  les  Parris  en  ce  Roiaumc-là 
ctoient  dans  de  continuels  mouvemens  pour  s’oprimer  l’un  l’autre  Ils  tâ- 
choient  de  fe  fortifier  par  des  amis.  Celui  des  Thoris  s'augmentoit  de  jour 
en  jour.  LcComtedcRochcfteren  étoità  latête  avec  le  Ducdc  Buckingham 
& le  Comte  de  Nottingham.  L’Orateur  des  Communes  Harlcy,  connu 
enfuite  fôûs  le  nom  de  Comte  d’Oxford,  pancha  de  quitter  le  Parti  des 
Whigs , pour  fe  jetter  dans  celui  des  Thoris.  Les  Sécretaircs  d’Etat  étoient 
fâchez.  Ils  difoient  qu’ils  n’etoient  connus,  que  comme  des  Ecrivains,  puis 

Î|ue  les  Affaires  d’importance  ne  fe  traitoient  pas  par  eux , 8c  que  le  tout  fe  paf- 
oit  par  le  Duc  de  Mariborough  & par  le  Lord  Godolphin.  Le  Comte  de 
Rocheflcr,  qu’on  vouloit  éloigner,  &.  l’envoïcr  en  Irlande,  ne  voulut  pas 

Ecccc  z y aller. 
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itoj  y aller.  Il  joiia  toute  forte  de  refforts,  pour  y faire  aller  le  Duc  d’Ormoml 
- Ion  ami.  Pour  faire  honneur  à ce  dernier  ce  Comte  remua  tellement  parmi 
fes  amis  en  Irlande,  qu’on  y porta  le  Parlement  à faire  un  Vote,  dont  on 
n’avoit  jamais  pu  venir  à bout.  C’ctoit  de  voter  que  l'Irlande  dependoit  de 
l’Angleterre.  Il  eft  vrai  que  quelques  années  après  il  y eut  quelque  diffi- 
culté là  dcflus.  D’ailleurs,  ce  Comte  tâchoit  de  donner  de  bons  Confeils 
pour  le  Public.  C’étoit  en  vûë  de  diffiper  les  foupçous  qu’on  avoit  eu  fous 
le  dernier  Règne  du  Roi  Guillaume,  qu’il  ctoit  Jacobitc.  Toute 
cette  manœuvre  avoit  pour  but  de  fufeiter  des  Affaires  au  Duc  de  Marlbo- 
rough,  dont  on  envioit  la  Gloire  6c  le  Pouvoir.  Quelques-uns  n’avoient 
pour  but , que  fimpïement  de  faire  du  bruit  contre  lui  pour  l’humilier  , 
ainfi  qu’on  avoit  fait  l’année  auparavant,  fur  la  conceffion  que  la  Reine  lui 
avoit  fait  de  quelque  revenu  fur  la  Polie,  6c  qu’elle Touhaitoit  que  ce  fut  à 
perpétuité , ce  que  les  Communes  réfufércnt.  D’autres  alloient  bien  plus 
loin.  Ils  méditoient  qu’on  lui  fit  un  impcachment  ou  accufation  fur  ce  qu’il 
s’attiroit  tout  le  Pouvoir  du  Roiaume  , foit  entre  les  mains,  ou  entre  cel- 
les des  gens,  qui  dépendoient  de  lui  par  le  fang  ou  par  Alliance.  Ils  di- 
foient  que  la  meme  chofe  avoit  etc  autrefois  pratiquée  de  la  forte  contre  le 
fameux  feu  Duc  de  Buckingham.  Cn  cherchoit  d’autres  précédent , ainfi 
qu’on  le  dit  cn  Anglois,  favoir  des  exémples.  L’on  trouva  qu’un  dcsChefs 
d’ Accufation  contre  le  Comte  d’Eflcx  fous  la  Reine  Eliiadet  étoit  de 
ce  qu’il  avoit  fait  des  extorffons  à l’Armée.  On  prétendoit  que  le  Duc 
étoit  auflï  dans  ce  dernier  cas.  Les  Whigs,  pour  lcfquels  le  Duc  ne  s’é- 
toit  pas  encore  déclaré,  envoïerent  un  nommé  Jaques  Thompfon,  qui  im- 
primoit  autrefois  tous  les  Libelles  des  Whigs,  pour  s’informer  cn  Hollan- 
de, avec  un  grand  fecret,  de  la  Conduite  du  Duc  fur  ce  chapitre.  Le  dc- 
chainement  contre  le  Duc  alloit  jufqucs  à lui  vouloir  imputer  quelque  fe- 
cretc  intelligence  avec  le  Prétendant.  On  alleguoit  que  pendant  la  Cam- 
pagne le  Duc  de  Berwick  avoit  fort  fouhaité  de  lui  parler,  fans  à la  vérité 
avoir  jamais  voulu  y confcntir.  Cependant,  que  dans  une  Conférence  qui 
fe  tint  entre  quelques  Commiffaires  pour  certain  échange  de  Prifonnicrs , 
entre  un  Efcadron  de  chaque  côté  , le  Doûeur  Chectwood  Chapelain  du 
Duc  y étoit  allé,  & avoit  parlé  pendant  un  allez  long  elpace  de  tems  au 
Duc  de  Benvick,  qui  s’y  trouva.  On  favoit  que  ce  Doétcur  étoit  dévoué 
au  feu  Roi  J a ques,  qui  au  tems  qu’il  s’abfcnta  d’Angleterre,  lors  de  la 
Révolution,  l’avoit  nommé  Evêque  de  Brillol,  quoi  qu'il  ne  fut  pas  re- 
connu en  cette  qualité.  On  ajoûtoit  qu’une  autrefois  le  Colonel  Godc- 
froi,  beaufrere  du  Duc,  aiant  époufe  fa  focur,  Mcrcdu  Duc  de  Berwick, 
alla  auffi  parler  à ce  dernier,  qui  l’emmena  cn  fon  quartier  àLcuw  où  il  pafla 
s la  nuit,  8{  ne  fut  renvoie  que  le  lendemain.  Enfin,  on  imputoit  à ce  Duc 

6c  au  Lord  Godolphin  de  n’avoir  pas  donné  des  lnltruérions  auGrand  Com- 
mifiiire  pour  le  Parlement  d’Ecofîe,  touchant  laSucceffionProtcftante  dans 
la  Mai  fon  de  Hannovcri  Cela  avoit  été  caufc,  ajoûte-t-on,  que  ce  Par- 
lement-la étoit  tombé  dans  de  fàcheufesextrêmitez,  jufqucs  à vouloir  laiflcr 
ouverte  la  Succeflion  à ce  Roiaume-là  après  le  déccz  de  la  Reine,  6c  qu’on 

aurait 
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auroit  aucun  egard  à la  Religion  que  leSucccflcur  auroit.  L’Orateur  Har-  1703. 

ley , pour  faire  voir  qu’il  n’avoit  eu  aucune  part  aux  Affaires  d’Ecoife,  avoir  — 

dit  en  pleine  table  avec  des  Membres  des  Communes,  qu’il  fouhaitoit  qu’il 
y eut  déjà  une  Loi  faite,  pour  que  tout  Anglois,  qui  fc  mêleroit  des  Affai- 
res d’Ecofle,  fut  pendu.  On  alléguoit  communément  qu’elles  avoient  été 
mal  conciliées  5c  mal  ménagées.  C’étoit  en  ce  qu’aiant  mis  le  Duc  de 
Queensborough  pour  Grand  Commiffaire  au  Parlement , avec  inflruétion 
d’y  foûtenir  la  Religion  dominante  Prcsbitérienne , on  y avoit  en  même 
tems  mis  pour  le  contrecarrer  pour  Privé  feau  le  Duc  d’Athol , qui 
étoit  à la  tête  des  Epifcopaux  les  plus  outrez.  Qu'on  étoit  atfûrc  qu’on 
avoit  même  eu  deflein  de  donner  le  Gouvernement  du  Château  d’Edim- 
bourg au  Lord  Dunmorc,  qui  avoit  été  Ecuyer  de  la  Reine,  femmedu 
feu  Roi  Jaques  II.  8c  abfolument  dépendant  de  la  Cour  de  S».  Germain, 

& qui  avoit  d’ailleurs  trempé  dans  la  Grande  Confpiration  de  169*7.  L’on 
ajoutoit  que  ce  qui  avoit  porté  les  Turbulens  d’Ecoffe  aux  extrémitez 
de  leur  dernicre  Seflion,  étoit  qu’on  leur  avoit  fuggeré,  que  c’étoit  le 
tems  de  fe  procurer  quelque  bon  avantage  ; que  le  Duc  de  Hamilton  , 
qui  ctoit  à la  tête  des  Mutins,  enrageoit  de  n’étre  pas  Grand  Commif- 
taire  quoi  qu’il  fut  Jacobitc  outre,  aiant  même  au  tems  du  Roi  Guillaume, 
tenu  une  cfpcce  de  Réfidcnt  à la  Cour  de  S'.  Germain,  fuivant  plufieurs 
Lettres  qu'on  avoit  interceptées  alors.  Ce  Duc  poufibic  auGi  fes  Affaire» 
particulières,  en  vue  de  quelques  prétentions  à la  Couronne  decc  Roiaume- 
îà.  On  aigritfoit  même  par  toute  l’Angleterre  le  procédé  des  EcotTois , 
comme  s’ils  avoient  voulu  cracher  au  nez  à la  Nation  Angloife.  Aufîivoioit- 
on  une  difpoGtion  à fc  vanger,  à pouffer  les  chofes  à outrance,  & de  les 
foûtenir  à tout  prix.  On  parloit  même  fous  main  que  pour  réduire  les  E- 
cofl'oi*  on  n’avoit  qu’à  tirer  quelques  lignes  du  côté  de  Berwick  2c  de  tenir 
une  Efcadre  pour  les  bloquer  par  Mer.  Ceux-ci  de  leur  côté  firent  acheter 
à Roterdam  huit  mille  fufils,  & quelques  Mortiers.  Comme  les  Ecoflbis 
font  afTcz  miférables,  l’on  ne  douta  point  que  ces  achats  ne  fufTent  faits 
avec  l’argent  de  France.  L’Envoie  Stanhope  reçût  ordre  de  faire  arrê- 
ter ces  armes-là  ■,  mais  ce  fut  trop  tard.  Ces  armes  fervirent  aux  Ecof- 
fois  pour  une  Confpiration  contre  le  Gouvernement , dont  on  parlera  dans 
la  fuite. 

Comme  dans  le  detfein  de  nuire  au  Duc  de  Marlborough , & au  Lord 
Godolphin  , on  s’atiâchoit  à tout  ce  qui  pouvoit  rejaillir  fur  eux  , on 
s’occupa  à chercher  qui  auroit  pû  faire  jetter  les  yeux  fur  un  Poolcy  pour 
être  envoie  à la  Cour  de  Hannover.  On  favoit  que  du  tems  du  Roijaques 
il  n’avoit  été  produit  pour  Ratisbonnc  que  par  le  Lord  Douvres , êc  qu’il 
n’avoit  depuis  eu  le  moindre  emploi.  Pas  un  des  Secrétaires  d’Etat  n’a- 
voit eu  connoitfance  de  fa  nouvelle  nomination  pour  Hannover  , que 
lorfqu’on  leur  ordonna  de  drefler  les  Lettres  de  Créance,  Sc  les  Intime- 
rions. 

Ecccc  j Pcn- 
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170 J.  Pendant  8c  non-obftant  toutes  ces  Perquifitions  8c  toutes  ces  veuës 
—■  ^ fecretes  , le  Parlement  d'Angleterre  s’aflembla  tranquillement  le  zo  de 
Novembre.  La  Reine  en  fit  l’ouverture  par  la  Harangue  qui  fuit. 

Harsn-  MILORDS  ET  MESSIEURS, 

gne  HeU 

d'Angie-  si  TE  vous  ai  fait  aflembler  auflî-tôt  que  j’ai  crû  que  vous  pouviés  quitter  com- 
terre  à „ J modément  vos  Provinces,  afin  de  ne  pas  perdre  de  tems  à faire  nos 
fon  Par-  }>  préparatifs  pour  poufler  la  prefente  Guerre  j 8c  je  ne  doute  point  que  vous 
?en>ent*  „ n’y  concourics  de  bon  coeur  avec  moi,  puis  que  fçavcs  très-bien  que  c’eft 
„ du  bon  fuccès  d’icelle,  que  dépendent  nôtre  propre  confervation,  ainû 
„ que  le  bien  8c  la  fureté  de  toute  l’Europe. 

„ J’efpére  que  j’ai  fait  un  bon  ufage  de  la  confiance  que  vous  avezeiieen 
,,  moi  l’année  dernière , à vôtre  fatisFaélion , à nôtre  avantage , & à celui  de 
„ nos  Alliés,  par  le  Traité  avec  le  Roi  de  Portugal  6c  par  la  Déclaration  du 
,,  DucdeSavoye,  qui  peuvent  avec  beaucoup  de  raifon  être  attribues  à 
,,  l’ardeur  avec  laquelle  vous  m’avés  foûtenuc  dans  cette  Guerre,  8c  àl’aflu- 
,,  rance  que  vous  avés  mife  en  moi  dans  la  conduite  d’icelle}  8c  nous  ne 
„ fçaurions  afles  reconnoître  la  bonté  du  tout  Puiflant,  qui  veut  nous 
,,  donner  de  fi  belles  efperances  de  la  finir  gloricufetncnt  8c  prompte- 
,,  ment. 

„ C’eft  pourquoi  il  faut  que  je  vous  demande,  Meffieurs  de  la  Chambre  des 
,,  Communes , de  m’accorder  des  fubfides  neceflaircs  pour  poufler  la  Guerre 
„ arec  vigueur  l’année  prochaine,  non  feulement  pour  ce  qui  regarde  nos 
,,  premiers  engagemens , mais  particulièrement  nôtre  Alliance  faite  depuis 
,,  peu  avec  le  Portugal,  pour  arrstcher  la  Monarchie  d’Efpagne  des  mains 
„ delà  Maifon  de  Bourbon,  8c  la  rendre  à laMaifon  d’Autriche}  ceTraité 
,,  nous  étant  de  la  derniere importance,  8c  demandant  une  prompte  execu- 
,,  tion,  nous  engagea  de  grandes  dépenfes,  dont  une  partie  s’eft  meme  faite 
„ cette  Campagne}  mais  j’cfpcre  que  l’année  prochaine  nous  en  ferons  largc- 
,,  ment  dédommages. 

„ Le  fccours  qu’il  faudra  indifpenfablcmcnt  envoyer  au  Duc  de  Savoye^ 
„ donnera  lieu  à de  nouvelles  Charges. 

„ Cependant  vous  fçaurez,  que  bien  que  dans  la  derniere  feancc  du  Par- 
„ lement,  on  n’ait  guerre  bien  pourvû  aux  fraix  de  nôtre  prefente  expedi- 
„ tion  de  Portugal,  ni  à l’augmentation  des  Troupes  démandée  par  les  Etats 
„ Généraux,  les  fonds  que  le  Parlement  accorda  alors,  joints  aux  Sommes 
„ qui  font  revenus  de  la  Vente  des  Prifes  , font  allées  fi  loin,  que  vous 
,,  trouverez  que  le  public  n’a  pourtant  pas  contraélé  aucune  nouvelle 
„ dette. 

,,  Je  puis  aufli  vous  faire  remarquer  de  plus,  qj’encorc  que  les  fonds  qui 
„ m’avoient  été  aflignés  pour  l’entretien  de  ma  Maifon,  loient  diminués 
„ par  la  Guerre,  je  n'ai  pas  laiflc  de  payer  de  mes  propres  revenus  conjoin- 
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„ MILORDS  ET  MESSIEURS, 

j,  TE  fouhaitterois  de  tout  mon  cœur,  qu’on  trouvât  quelque  moyen  facile 
„ J 8c  peu  onéreux,  afin  de  fournir  promptement  les  Matelots  neceffaircs 
„ pour  monter  la  Flotte  l’Année  prochaine. 

„ Il  faut  que  je  vous  recommande  auflî,  de  faire  quelques  Rcglcmens  j 
,,  pour  prévenir  le  prix  exhorbitant  du  Charbon.  J’ai  confideré  cette  af- 
,,  faire,  6c  j’ai  eu  un  foin  particulier  au  fujet  des  Convois  neceffaires  pour 
„ cet  effet}  mais  le  prix  du  Charbon  n’a  pourtant  pas  diminué,  quoi  qu’il 
„ en  foit  arrivé  depuis  peu  une  grande  quantité,  8c  cela  donne  grand  fujet 
,,  de  foupçonner,  que  certaines  Perfonncs  fc  font  jointes  8c  ont  confpiré  de 
„ s’enrichir  aux  dépens  du  public,  8c  particulièrement  des  Pauvres.  Il  efl 
,,  important  que  vous  délibériez  mcurcment  fur  les  moyens  de  rcmcdieràun 
„ fi  grand  inconvénient. 

. „ Et  je  vous  recommande  auffi  d’expedicr  autant  qu’il  fera  poffiblc 
„ toutes  les  Affaires  qui  vont  être  devant  vous } car  il  eft  ncceflaire 
„ de  faire  de  bonne  heure  nos  préparatifs,  puifquc  ce  fera  de  cette  vi- 
,,  gilance  que  dépendra  eu  grande  partie  le  bon  fuccès  de  toutes  nos  cn- 
„ treprifes. 

„ Il  me  manque  d’expreffions,  pour  marquer  le  defir  ardent  que  j’ai  de 
,,  voir  régner  entre  mes  Sujets  une  bonne  harmonie  & une  parfaite  tranqui- 
,,  lité  } & rien  ne  me  tient  plus  au  cœur  que  leur  commune  profpcriré  8c 
,,  bonheur.  Permettez  moi  donc  de  vous  recommander  à tous,  de  preve- 
„ nir  avec  foin  toutes  animofités  8c  diffenfions,  qui  pourroient  me  priver  de 
„ cette  fatisfaclion,  8c  donner  en  même  tems  de  l’encouragement  au  com- 
„ mun  ennemi  de  nôtre  Lglile  8c  de  nôtre  Etat. 

' • • •» 

Les  Seigneurs  8c  les  Communes  lui  prefenterent  d’abord  des  AdrcfTcs  ref- 
peétives  8c  relatives  à la  Harangue.  Enfuite  , les  dernières  accordèrent  les 
Subfides  demandez.  On  attribua  aux  Comtes  de  Rocheller  Sc  Noitingham 
les  perfuafions  pour  voter  avec  promtitude  les  Subfides.  C’étoit  dans  le 
defl'ein  de  faire  voir  à la  Nation,  aux  Alliez,  8c  à toute  l’Europe,  qu’ils 
avoienten  vue  le  bien  public.  Les  Débats  commencèrent  à régner  à la  Cham- 
bre des  Communes.  Ce  qui  y donna  lieu , fut  qu’il  y fut  propofé  un  Bill 
. pour  prévenir  la  Conformité  occafioncllc.  Ce  Bill  avoit  même  paffe  dans 

ladite 
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, tementavec  les  Etats  Généraux,  ce  qui  étoit  ncccffairc  pour  quelques  (cr- 
, vices  publics,  8c  particulièrement  pour  le  foûcien  du  Cercle  du  Suabc, 
, dont  l’attachement  inviolable  aux  intérêts  des  Allies,  nonobftant  la gran- 
„ de  opreffion  où  il  fe  trouvoit,  demandoit  véritablement  un  prompt fccours 
,,  de  nôtre  part}  8c  j’aurai  toujours  foin  de  ne  pas  m’engager  en  mon  par- 
,,  ticulier  dans  des  depenfes  inutiles,  afin  que  je  puiffe  épargner  d’avantage 
„ pour  le  foulagcmcnt  de  mes  Sujets. 
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ladite  Chambre,  lors  qu’elle  s’ajourna  pour  quelque  peu  de  jours.  Ce  qui 
y donna  lieu  étoit  que  ceux  du  Parti  contraire  au  Bill  avoicnr  propofe  d’en- 
voicr  d’abord  par  M<\  Bromley  le  Bill  à la  Chambre  des  Seigneurs,  parce 

3u’ils  y avoient  fait  leur  Parti  pour  le  faire  rejetter.  Ceux  qui  lefoûtenoient 
emandoient  du  tems  jufqucs  au  Mardi  fuivant.  C’étoic  parce  qu’ils  faifoient 
venir  de  la  Campagne  leurs  amis,  pour  le  faire  aufli  pafl'cr  par  les  Seigneurs. 

Le  Débat  fut  chaud  & dura  trois  heures.  A la  fin,  l’on  propofa  l'ajourne- 
ment, qui  fut  emporté  pour  l’affirmative  à la  pluralité  des  voix.  Le  bue 
que  l’on  avoir  par  ce  Bill  6c  par  l’ajournement,  n’écoit  que  pour  voir  quel 
parti  la  Cour  prendroit  en  cette  occafion.  On  avoit  même  dcficin  de  foire 
defrequens  fucccfiïfs  ajournemens;  mais  l’on  craignoit  que  la  Reine  ne  caflat 
le  Parlement.  Il  y eût  même  un  vieux  Parlamentaire  apellé  le  Cheva- 
lier Mirtz  , & qui  n’avoit  jamais  pû  être  élû  Membre  des  Communes 
après  le  départ  du  Roi  J a qjü  e s , foûs  le  Règne  du  Roi  Guillaume, 
qui  fit  des  propofitioni,  qui  le  firent  fiffler.  C’étoit  de  n’accorder  rien  à 
la  Reine,  a moins  qu'EUe  ne  fe  déclarât  pour  la  Conformité.  Ce  Bill  fut 
rejetté  par  les  Seigneurs.  Ce  fut  par  une  efpcce  dcTraité  fccret,  avec  ceux 
qui  l’avoient  propofe.  Aufli  remarqua-t-on  que  les  Communes  en  parurent 
fort  tranquilcs.  D’ailleurs  on  prit  garde  que  le  Lord  Godolphin  infinua 
adroitement  pour  plaire  aux  Whigs,  que  ce  Bil  ne  valoit  rien  oc  étoit  ca- 
pable de  mettre  la  defunion;  mais  après  il  conclut , que  puifquc  le  Bill  avoit 
pafle  aux  Communes  il  ctoit  d*avis  de  le  palier.  Le  Duc  de  Marlborough 
ne  dit  pas  un  mot.  L’Archevêque  d’York,  6c  les  Comtes  de  Rochefter, 
Nottingham,6cPcmbrock,  en  parlèrent  avec  beaucoup  de  modération.  Les 
autres  qui  étoient  pour  le  Bill  ne  le  pouffèrent  point  avec  vigueur,  voianc 
bien  qu’ils  auraient  caulc  perdue.  Ce  qui  fâcha  à ces  Comtes  fût  que  les 
Whigs  avoient  répandu  parmi  le  Peuple  de  Londres,  que  le  Bill  avoit  été 
mis  lur  le  tapis  pour  favorifer  le  Prétendu  Prince  de  Galles.  Mylord 
Evcrsham  fit  au  fujet  de  ce  Bill  le  Difcours  fuivant. 

DISCOURS 

D’un  noble  Pair  * fur  la  Leéture  du  Bill  pour  prévenir  la  Con- 
formité occafionellc. 

M Y-L  O R D S, 

JE  fuis  perfonncllement  fort  peu  interefle  dans  ce  Bill.  Je  n’ai  point  de 
charge j je  n’en  attends  point,  ni  n’en  fouhaicte  aucune.  Cependant,  je 
rends  autant  de  devoir  à Sa  Majcftc,  6c  je  fouhairc  autant  de  bien  à fon 
Gouvernement,  que  ceux  qui  en  ont  une  demi-douzaine. 

Je  • 

; EVERSHAM. 
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Je  n’entrerai  point  , Mylords,  dans  la  confideration  de  la  juffice  ou 
de  l’injullice  de  ce  Bill  i fi  un  homme  peut  être  privé  de  ce  où  il  ai 
un  légitimé  droit,  fans  aucun  démérite  de  fon  côté}  quoique  félon  moi 
cela  fe  puifle  , parce  que  le  Droit  particulier  doit  toujours  ccder  à la 
feureté  publique , & rien  autre  que  cela  , peut  juftificr  un  des  meilleurs 
Bills  qui  aient  jamais  été  faits  pour  la  feureté  de  la  Religion  Proteftan- 
te,  j'entends  \'Æe  duTef.  Mais  à prefent  il  ne  s’agit  pas  de  cela}  les 
perfonnes  envelopces  dans  ce  Bill,  ont  toujours  été  utiles  au  Gouverne- 
ment & font  de  fes  meilleurs  Amis. 

Je  n’importunerai  pas  non  plus  Vos  Seigneuries  pour  vous  montrer  que 
les  grands  Ennemis  de  cet  Etat  ne  vous  regardent  pas  comme  trois  dif- 
ferentes Nations,  mais  comme  un  Peuple  incorpore  fous  un  Souverain. 
Ni  l’Eglifc  de  Rome  vous  eft  fi  contraire,  par  ce  qu’Ellc  vous  confiderc 
fous  la  Notion  d 'Eglife  Anglicane , de  Conformifte  Occafionel , ou  de  Non- 
conformife , mais  parce  que  vous  faites  une  partie  de  l'IIéréfie  du  Nord} 

Ëirce  que  vous  niez  la  Supremacie,  l’Infaillibilité,  & l'Idolâtrie  de  cette 
glifc-là.  Elle  n’a  pas  plus  d’amitié  pour  ceux  d'une  de  ces  opinions, 
que  pour  les  autres,  mais  Elle  médité  de  nous  ruiner  également  tous. 

Mais,  Mylords,  ce,  furquoi  j’infifterai  le  plus,  cil  là  circonftancedu 
tems  , dans  lequel  ce  Bill  vient  devant  vous.  Selon  moi  il  ne  pouvoir 
jamais  y venir  dans  une  conjon&ure  plus  hors  de  faifon  & plus  dange- 
reulè.  J’efpcrc  que  Vos  Seigneuries  ne  trouveront  pas  que  je  m’écarte 
du  fujet  du  prefent  débat , fi  je  leur  fais  un  petit  craïon  de  l’état  pre- 
fcnt  des  affaires,  qui  feront  comme  autant  d’argumens,  qui  du  moins  me 
juftifieront,  comme  je  l’efpcre,  de  ce  que  je  donne  ma  voix  contre  une 
féconde  Le&ure  de  ce  Bill. 

* En  premier  lieu , Mylords , fi  nous  confiderons  avec  quel  adverfaire 
puiflant  8c  vigilant  nous  avons  à faire  } j’entends  le  Roi  de  France,  Prin- 
ce , dont  les  dejfeins  font  concertez  avec  les  plus  meures  deliberations , pouffez, 
avec  le  plus  grand  fecret , {$  exécutez  avec  la  plus  promte  expédition.  Il  n'y  a 
point  de  lenteur  dans  fes  Confeils-,  fes  troupes  ne  font  jamais  furprifes  ; fe  dejfeins 
ne  font  jamais  découverts ; fes  expéditions  ne  manquent  jamais  par  F émulât  ion  ou 
la  jalou fie , ni  par  les  difputes  particulières  de  fes  principaux  Généraux.  11  peut 
faire  marcher  en  campagne  fes  Armées  plûtôt,  & les  y tenir  plus  long 
tems  que  nous.  Il  peut  même  avec  un  petit  nombre,  apres  que  nous 
fommes  allez  en  quartier  d’hyver,  faire  plus  que  nous  ne  pouvons  faire 
avec  nôtre  principale  Armée  pendant  toute  une  Campagne,  & lors  mê- 
me qu 'Elle  eft  commandée  par  un  General  * qui  a recouvré  la  gloire  de  la  Na- 
tion Anglolfe.  Certainement,  Mylords  toutes  les  têtes,  tous  les  cœurs, 
& tous  les  bras  font  encore  alTez  foiblcs  contre  un  pareil  Ennemi. 

En  fécond  lieu  , Mylords,  quelles  fortes  taxes  n’avons-nous  pas  chez 
nous , fans  aucune  efpcrance  de  foulagemcnt,  & fort  peu  d’attente  d'utili- 
té? La  raifon  pour  laquelle  les  hommes  fc  foumettent  à de  pareils  fardeaux, 
eftpaicc  qu’ils  efpcrcnt  par-là  quelque  utilité  publique  , ou  qu’ils  puif- 
Tome  II.  F.ffff  . fent 

• Duc  de  Marlborough. 
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170}.  fent  du  moins  jouir  en  fcureté  de  ce  qui  leur  rcftc.  Mais  lorfqu’ils  ne  voient 
■ — - aucune  aparcncc  de  fuccés  fur  ce  qui  a été  donné,  & qu’il  ne  les  affeurepas 
de  pouvoir  jouir  de  ce  qui  leur  refte,  ccs  taxes  deviendront  fort  onereu- 
fes.  Nous  avons  , Mylords , donné  l’année  pafltc  de  groflès  fomraes 
pour  l’Armée}  mais  quelle  grande  expédition  a-t-on  fait?  Selon  moi  je 
ne  crois  pas  qu’on  pirifle  s’attendre,  des  fummes  que  nous  fommes  apres 
à lever  cette  annéc-ci,  à quelque  chofe  déplus  que  de  nous  raff.mbler  l'hyvtr 
prochain , d'en  donner  d'avantage , de  continuer  aiu/i  dans  la  fuite. 

Et  quant  à nos  Forces  Maritimes , quelles  yaftes  & infruétueufes  depenfes 
n’avons-nous  pas  fait?  J’avoue,  Mylords,  que  la  reflexion  fur  ces  deux 
points  me  rapelle  dans  la  Mémoire  la  Prophétie  du  vieux  Jacob  touchant 
fon  Fils  Iflacnar  dans  le  49.  Chapitre  de  la  Genefe.  ljfacbar , dit-il,  tft  un 
fort  Ane , gijant  entre  deux  fardeaux , il  a abaijféfon  épaule  pour,  porter , & efl 
devenu  fujet  au  Fui  ut.  Je  crois  que  cette  Prophétie  a été  ailleurs  accom- 
plie. • . 

A-t-on  jamais  entrepris  une  expédition  femblable  àccllc  de  l’Eté  pafle  dans 
la  Mediterranée?  Je  n’ai  jamais  pû  trouver  quelqu’un  qui  puifle  en  rendreun 
compte  raifonnablc.  Il  n’y  aura  certainement  aucun  qui  voudra  dire  que  c’é- 
toit  pour  tranfporter  nos  Marchandifes  -,  que  c’étoit  mettre  la  Nation  à un 
million  de  depenfc,pour  en;  emporter  trois  ou  quatre  cent  mille  livres,  & 
faire  une  efpccc  de  neccflité  d'en  depenfer  le  double  pour  les  aporter  ici.  Je 
ne  penfe  pas  aufli  qu’aucune  perfonne  veuille  avouer  qu’on  avoit  envoié-là 
une  fi  grande  force , pour  obliger  les  Princes  d'Italie  à fe  déclarer  pour  r Em- 
pereur , & les  abandonner  enluitc  à la  Merci  de  la  France.  11  eft  bien  vrai 
qu’une  (i  puiflantc  Motte  faifoit  voir  évidemment  combien  formidable  étoit  la 
P uiffance  maritime  des  Confederez  ; mais  il  eft  aufli  vrai  qu’elle  montrait  en 
même  tems  laf cible ffc  de  nôtre  Conduite,  puifeuv*  favoit  fi  pence  qu'on  en  de - 
voit  faire. 

Mais  il  y a là,  Mylords,  une  chofe  qui  entre  autres  me  furprend.  Cha- 
cun fait  que  le  fondement  de  toutes  nos  efperances  & de  nos  defteins  de  met- 
tre la  Maifon  d'Autriche  fur  le  Trône  d' Ef pagne , confifte  dans  l’afliftancc  que 
nous  attendons  du  Portugal.  Nous  favons  aufli  par  la  maniéré  de  la  condui- 
te de  ce  Prince,  & de  fes  Traitez  avec  nous,  qu’il  n’y  a point  de  Prince, 
qui  fc  conduife  plus  que  lui  p,ir  interet.  Pourquoi  n’a-t-on  pas  alors  laiflîé- 
là  une  partie  de  cette  grande  Flotte  pour  \' encourager  Sc  l 'affeuier  ? Certaine- 
ment l’on  ne  fauroit  s’imaginer  comment  il  n’a  pas  eu  quelque  jufte  motif  de 
fe  croire  oublié  ou  négligé.  Perfonne  ne  fait  pas  aufli  quelles  diflicultcz  ou  de- 
lais ne  l’y  peuvent  encore  obliger. 

L'n  Noble  Lord  * à baguette  blanche  donne  pour  raifon,  pourquoi,  quoi 
qu'il  ait  été  contraire  à meftre  ce  Bill  fur  le  tapis , puifquc  cependant  il  avoit  paf- 
fe  dans  un  autre  lieu , il  opinait  en  fa  faveur-,  parce  que  , dit-il,  fi  Tonne  lepaf- 
foit  à prefent,  il  craignoit  qu'il  ne  caufât  un  grand  dcreglement  dans  nos  affaires. 
Ce  que  je  prends  cependant  pour  une  forte  raifon  contre  lc.BiH:  car  il  eft 
...  ’ no- 

* Mylord  Goduiph.n, 
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notoire  que  la  partie  de  la  Nation  qui  prête  Parlent,  y eft  intéreflcej  8c  fi  ce  1703. 

Bill  -pafloit , les  mcchans  effets  qui  en  refulteroienr,  feraient  bien-tôt  aper-  

çus  dans  YExcbequtr. 

Outre  tout  cela  , My  lords  , quelles  grandes  & irréparables  pertes  n’a- 
vons-nous  pas  fait  ? Le  Parlement  peut  accorder  de  l’argent,  8c  avcccclui- 
ci  on  peut  bâtir  des  Navires,  mais  il  ejl  impoffible  de  recouvrer  nos  Mate- 
lots , & H n'y  a aucun  encouragement  pour  eux , ni  aucune  pepiniere  pour  en 
former. 

Il  y a une  chofc  de  plus , Mylords , que  je  ne  ferai  à prefent  que 
nommer , parce  que  j’ai  delTcin  d’en  parler  amplement  dans  quelque  au- 
tre occafion.  Ce  femblera  peut-être  trop  |ros  pour  être  nommé  j mais 
je  n’envifagerai  jamais  pour  telle , aucune  choie  qui  puifle  devenir  dan- 
gereufe  à la  Couronne  & au  Gouvernement.  C’eft  la  faveur  extraordi- 
naire d'une  ou  deux  perfonnes.  C’eft  une  chofc  qui  a été  fatale  à la  fa- 
mille Roialc , 8c  ce  qui  a été  une  fois , peut  encore  arriver.  Je  dirai 
feulement  en  peu  de  mots:  lors  que  toute  la  faveur  eft  départie  à une  ou 
deux  perfonnes •,  lors  que  tout  le  pouvoir  par  Mer  8c  par  Terre,  eft  vir- 
tuellement ou  actuellement  dans  une  feule  main  j lorsque  les  offices,  com- 
me un  rang  de  ferrures,  font  gouvernez  par  un  feul  pafjepartout , je  prie 
Dieu  que  cela  ne  foit  jamais  de  nouveau  fatal  à la  Couronne  8c  à la  Pa- 
trie. 

Qu’il  me  loit  feulement  permis  de  recapituler  8c  dire  que  fi  Vos  Sei- 
gneuries confiderent  l’état  prefent  de  nos  affaires  , foie  dedans  ou  dehors 
je  Roiaumê,  par  Mer  ou  par  Terre,  dans  la  Cour  ou  au  Camp,  l’on 
» erra  pourquoi  je  ne  (aurais  jamais  trouver  que  ce  (bit  à prefent  un  tems 
propre  pour  un  tel  Bill. 

Cependant,  pour  avoir  quelque  aparent  fondement  de  commencer 
l’execution  des  dcflèins  contre  le  Duc,  l’on  s’avifa  de  prier  la  Reine  de 
foire  continuer  par  les  EtatsGénéraux  la  Défenfe  du  Commerce  avec  la  Fran- 
ce 8c  l’Efpagne  Bourbonne,  puifque  le  Parlement  ne  continuoit  l’augmen- 
tation des  Troupes  qu’à  cette  condition.  .La  Reine  donna  là-deffus  commif- 
fion  à fon  Euvoié  à la  Haie,  d’y  repréfenter  la  néccflîté  de  la  continuation 
de  cette  Defcnle.  Il  s’en  aquitta  par  un  Mémoire,  par  lequel  il  demandoit 
une  promte  Rcfolution  par  Ecrit. 

Cette  Réponfc  ne  fut  pas  d’abord  donnée,  par  ce  que  l’année  allant  expirer, 
les  Etats  n’avoient  pas  le  tems  de  confulter  fur  cela  les  Provinces.  Le  bue 
de  ceux,  qui  avoient  infinüc  à la  Reine  de  faire  foire  cette  demande,  étoit 
qu'ils  fupofoient  que  quelque  Province  de  la  République  s’écrierait  i fur  cet- 
te continuation , 8c  qu’Ellc  n’alleguât  que  la  Reine  avoit  accordé  elle-mê- 
me aux  Ecofiois,  par  un  Afte,  auquel  Elle  avoit  foit  donner  fon  confente- 
ment , l’entrée  des  Vins  8c  des  Eaux  de  vie  de  France.  Tant  foit  peu  qu’on 
eut  parlé  en  Hollande  de  l'Ecofle,  on  prétendoit  d’avoir  par-là  une  occa- 
fion comme  naturelle  d’entamer  l’examen  de  la  conduite  des  Ecofiois,  8c  de 
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1703.  ceux  qui  auroicnt  donne  là-deffus  le  Confeil  à la  Reine.  On  verra  au  ' 
commencement  de  l’année  fuivantc  1704.  la  fuite  de  ces  Affaires-là. 

Si  pendant  le  cours  de  l’annce  1703.  il  y eut  des  faâions  & mutineries  en 
Angleterre  & en  Ecoffe,  on  en  eut  auffi  quelques  échantillons  dans  les 
Piovinccs-Unics.  Les  Proteftans  zélez  en  attribuoient  en  quelques  endroits, 
la  fourcc  aux  Moines  & autres  Prêtres  Réguliers  Catholiques.  Auffi  con- 
çût-on le  deffein  de  les  dénicher  des  Provinces.'  L’une  des-raifons  que  l’on 
en  avoit,  étoit  pour  ravoir  l’Archevêque  de  Sebafte,  natif  du  Pais,  Sc  qui, 
tout  Catholique  qu’il  étoit,  avoit  toujours  etc  éloigné  de  cet  efprit  turbu- 
lent & fa&ionnairc,  dont  on  chargcoit  le  gens  de  fa  Religion  d’être  infcâez. 
Cet  Archevêque  étoit  détenu  aux  Prifons  de  l’Inquifition  à Rome.  Une  au- 
tre étoit,  que  par  le  moicn  de  ces  Moines,  dont  bonne  partie  étoient  des 
furets  pour  les  Ennemis,  il  fortoit  des  Provinces  quantité  d’argent,  qucles 
Catholiques  d’icelles  contribuoicnt  pour  entretenir  la  faineantife  dans  le  Bra- 
bant & dans  la  Flandre. 

Les  tumultes  qu’il  y avoit  eu  au  commencement  de  l’année  en  diverfcs Pro- 
vinces, avoienteté  apaifez.  Ce  n’étoit  cependant  qu’une  couverture , qui 
couvoit  le  feu.  Il  éclata  de  nouveau  à Amersfort  dans  la  Province  d’U- 
trccht.  La  Bourgeoific  fous  le  fpecieux  prétexte  du  rétabliffement  de  cer- 
tains privilèges,  qu’ils  avoient  en  1679.,  ÔC  qu’ils  prétendoient  qu’on  leur 
avoit  ôté,  empêchèrent  par  force  la  publication  de  quelques  Placards,  Sc 
maltraitèrent  même  quelques  Magillrats.  11  y eut  en  même  tcnn  le  com- 
mencement d’une  autre  brouillcrie  à la  Haie.  La  fourcc  envcnoitdecequ’urr 
Officier  du  Régiment  de  Friefen,  qui  y étoit  en  gamifon,  avoit  enrollé  le 
fils  d’un  Bourgeois.  Cçlui-ci  vint  à l’Officier  qui  étoit  de  garde,  Sclemal- 
traita  de  paroles.  Il  fe  trouva  là-deffus  obligé  de  prendre  le  Bourgeois  par 
lacravatte  &dc  le  faire  conduire  au  Corps  de  Garde.  Le  Bourgeois  s’écria 
là-deffus,  & apella  les  aotres  Bourgeois  à fon  fecours.  Un  bon  nombre 
accourut  d’abord  à la  Cour.  Les  Etats  de  Hollande  qui  fe  trouvoient  affem- 
blez,  en  étant  avertis,  firent  apeller  l’Officier.  Ils  lui  ordonnèrent  de  dé- 
gager le  nouvel  enrollé,  de  relâcher  le  Bourgeois,  & de  faire  deux  toursde 
promenade  avec  lui  à travers  la  Cour*  ce  qui  apaifalc  tout. 

Il  n’arriva  pas  de  même  à Amersfort.  La  mutinerie  y continuoit.  On 
fut  obligé  d’y  envoier  des  Troupes.  Les  Etats  de  la  Province  d’Utrecht 
résolurent  de  mater  par  la  force  la  tumnltucufc  populace  de  cette  Ville- 
là.  Après  quoi  fi  elle  avoit  des  plaintes  à faire,  foit  contre  les  Magiftrnts, 
ou  touchant  les  Privilèges , on  pouvoir  s’adreffer  à eux , comme  au  Sou- 
verain pour  obtenir  juftice.  C’ctoit  qu’il  n’étoit  pas  jufte  que  chaque 
Ville  s’érigeât  en  Souverain,  & fe  fit  juftice  de  foi- même  par  des  vio- 
lences. A l’aprochc  des  Troupes,  la  Bourgcoifie  mutine  fut  contrainte 
de  leur  ouvrir  les  portes  fans  aucune  condition.  11  ert  vrai  qu’elle  im- 
plora la  clcmence  des  Souverains.  Mais  l’on  trouva  qu’il  étoit  impor- 
tant de  donner  quelque  bon  exemple.  Auffi  les  Députez  des  Etats  d’U- 
trecht y allérent-ils  avec  un  Plein-Pouvoir,  pour  faire  tout  ce  qu’ils  ju- 
geroient  ncccffairc  pour  la  tranquillité  de  ccttc  Ville-là.  En  même  tems 
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le  Fifcal  s’y  rendit  aufli,  aiant  le  Bourreau  à fa  fuite.  Trois  de  princi-  170$. 
paux  mutins  furent  conduits  prifonniers  à Utrccht , Sc  fept  autres  furent  ' 
arrêtez  ailleurs.  Les  Gardes  du  Corps  qu’on  avoit  envoié  vers  cette  Vil- 
le-là,  reçurent  ordre  d'aller  à Arnhcim  en  Gueldre,  où  une  pareille  mu- 
tinerie fe  couvoit,  & étoit  même  concertée  avec  ceux  d’ A mcrsfortj  mais  . 
ils  reçurent  un  autre  ordre  de  relier  avec  les  autres  Troupes.  Ceux  de 
Tiel  qui  remuoient  aufli  devinrent  fouples  à la  vue  de  ce  qui  veitoit 
d’arriver  à Amersfort.  On  arrêta  en  un  autre  endroit  un  Anabatifle, 
qui  étoit  aufli  un  chef  de  mutinerie.  A cC  qu'on  pût  conjecturer, ce  dé- 
voient être  les  Catholiques  , qui  avoient  fomenté  les  troubles  d’Amcrs- 
ford,  en  vue  d’introduire  dans  la  Magiftraturc  quelques  uns  de  ceux  de 
leur  Religion,  contre  les  Loix  fondamentales  de  l’Etat.  On  relâcha  fur 
leur  parole  flx  des  mutins  arrêtez  -,  mais  trois  des  plus  coupables  furent 
jugez  de  devoir  eflùïcr  leur  Procès.  Deux  Bourgeois  & un  Bourgmaî- 
tre  furent  reconduits  par  des  Troupes  d’Utrccht  à Amersfort , ou  les  * 
deux  premiers  eurent  la  tête  tranchée.  Le  Bourgmaître  eut  feulement 
le  glaive  du  Bourreau  pafl'é  par  defliis  la  tête  , 8c  enfuite  on  l’envoia  en 
banniflement.  Cette  éxecution  rendit  plus  fages  les  turbulens  de  la  Gucl- 
drc.  D'ailleurs  la  condamnation  qu’on  fit  de  plufleurs  mutins  de  Zélan- 
de, dont  les  plus  coupables  ctoient  en  fuite,  parut  rendre  un  peu  plus 
modérez  ceux,  qui  lachoient  la  bride  à leurs  pallions.  Deux  de  ceux- 
ci,  qui  étoient  frères,  qui  avoicut  fait  révolter  Tcr-Tool , dévoient  avoir 
la  tctc  tranchée,  maison  leur  fit  grâce  de  la  peine  de  mort,  qu’on  chan- 
gea en  un  banniflement  perpétuel. 

L’on  trouva  à propos  de  ne  pas  ufer  de  clémence  envers  une  femme.  El- 
le avoit  paru  à la  Haie  avec  quelque  éclat , fe  qualifiant  fille  du  Duc  de 
de  Montbafon.  Elle  eut  enfuite  l’impudence  de  dénoncer  un  Chanoine  con- 
fidcrablc  de  la  Cathédrale  de  Liege , comme  entretenant  correfpondance 
avec  le  Maréchal  de  Boufflers.  Il  s'apelloit  Sclys,  d’une  des  familles  les 
plus  confidcrablcs  de  ce  païs-là.  Elle  produifit  une  Lettre  de  ce  Maréchal 
adreflee  à ce  Chanoine.  Elle  étoit  fi  bien  contrefaite,  qu’aiant  été  con- 
frontée avec  d’autres  de  ce  Maréchal,  on  n’y  trouva  aucune  différence.  El* 
le  fut  enfuite  découverte  pour  une  coureufc  Sc  trompeufe,  & fut  pendue  à 
Maeftricht.  Cependant , comme  ce  Chanoine  avoit  été  arrêté  oc  enfuite 
relâché  fur  fa  parole,  il  en  demanda  réparation  aux  Etats  Généraux.  Ceux- 
ci  voulurent  bien  lui  donner  Une  efpece  de  fatisfaélion , en  lui  écrivant  une 
Lettre  fort  obligeante  dont  voici  la  Copie. 
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MONSIEUR, 

Alant  reçu  vôtre  Lettre  du  il  de  ce  mois , nous  avons  bien  voulu  vous 
affürcr  par  la  prélentc , que  nous  fommes  entièrement  perfuadez  5c 
convaincus  de  la  faufleté  des  Accufations,  par  lcfquellcs  on  a tâché  de  ren- 
dre fufpcéte  vôtre  Conduite  & qui  ont  donné  lieu  à vôtre  Arrêt,  duquel  & 
de  la  parole  que  vous  aviez  donnée  nous  vous  déchargeons  entièrement  non- 
feulement}  mais  auflï  nous  déclarons  très- volontiers  que  nous  n’avons  rien  à 
vôtre  charge,  étant  fort  indignez  de  ce  qu’on  a voulu  nous  impofer  à vôtre 
defavanrage.  Nous  efpcrons  que  cette  Affaire  fachcufe,  dont  l’ifluë  s’eft 
tout-à-fait  tournée  à vôtre  honneur,  5c  vous  doit  donner  une  entière  fatis- 
fa&ion , ne  changera  rien  en  vôtre  conduite  ni  en  vôtre  zclc  pour  le  Bien 
Public.  Nous  vous  prions  de  croire  que  nous  fommes  véritablement. 


j1  la  Haie  le  14.  Oclobre  170 J. 

MONSIEUR-, 


Vos  bons  Amis  à vous  rendre 
fcrvice. 


On  arrêta  auflï  à Amfterdam  un  Marchand  François  Catholique  nommé 
Amioc.  Il  avoit  été  autrefois  au  fcrvice  d’un  nommé  Chabert  Conful  de 
France  en  cette  Ville-là.  On  lui  faifit  tous  fes  Papiers  , Livres  & Meu- 
bles. 11  n’eut  pas  le  même  fort  que  le  Chanoine  Sclys.  C’étoit  d’autant 
qu’on  fût  qu’il  avoit  une  corrcfpondance  illégitimc&  dangereufe  avec  les  En- 
nemis de  l’Etat,  & qu’il  avoit  quelque  intrigue  nuiüblc  avec  le  Marquis  de 
Bonac  en  Pologne. 

Il  furvint  en  ce  tems-là  quelque  difficulté  dans  quelques  Villes,  relative- 
ment aux  Troupes  Angloilcs  qui  y étoient  en  quartier.  Elle  prétendoient 
que  ces  Anglois  leur  prêtafient  le  Serment  de  fidelité.  Cet  embarras  avoit  dé- 
jà été  fur  le  tapis  l’hiver  précédent.  On  avoit  alors  tenu  les  Magiftrats  dans 
l’efperancc  par  des  promefles  qu’on  écriroit  fur  ce  fujet  en  Angleterre.  Com- 
me l’on  faifoit  garder  une  exaétc  difciplinc  à ces  Troupes,  les  Magiftrats  ne 
s’empreflbient  pas  à vouloir  exiger  ce  Serment. 

Comme  le  frere  du  Duc  de  Marlborough  avoit  été  fait  par  la  Reine  Gé- 
néral de  l’Infanterie  Angloifc,  quoi  que  celui-ci  ne  l’eut  pas  déclaré,  en  re- 
tournant en  Angleterre,  il  envoia  au  Lord  Cutts  les  ordres  du  Duc  fon  fre- 
re, à fin  qu’il  commandât  en  l’abfcncc  de  l’un  & de  l’autre  les  Troupes  An- 
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gloifcscndcçala  Mer.  Ce  Lord  notifia  ces  ordres  à tous  les  Officiers  Anglois,  170$. 
fie  les  chargea  de  ne  déférer  au  commandement  de  perfonne  qu’au  ficn.  Cela  — 
caufa  d'abord  un  inconvénient.  Le  Général  Salifeh  Gouverneur  de  Breda  vou- 
lut faire  un  détachement  des  Troupes  Angloifcsde  300 hommes  pourenvoier 
relever  celles,  qui  avoient  été  envoiées  il  y a quelque  tems  à Berg-op- Zoom. 

Le  Brigadier  Fcrguffon,qui  y commandoitlcs  Anglois,  ne  voulut  pas  obéïr, 
alléguant  qu’il  ne  devoir  rien  faire  que  par  les  feuls  ordres  du  Lord  Cutis, 
qui  les  donna  enfuite. 

Les  Etats  Généraux  étoient  fort  occupez  fur  la  fin  de  l’année  à régler  le 
néceflaire  pour  la  fuivante.  L’on  régla  l’état  de  la  Flotte,  tant  pour  l’Hy- 
ver  que  pour  l’Etc  ftiivant.  La  dépcijfe  étoit  calculée  à fix  millions,  neuf 
cent  foiflantc  neuf  mille,  huit  cent  8c  quarte  vingt  florins.  On  ordonna  que 
les  recrues  fuflent  faites  pour  le  premier  du  mois  de  Mars  fuivant,  afin  de 
pouvoir  fc  mettre  en  campagne  de  bonne  heure,  fie  prévenir  les  François. 
Cependant,  les  Officiers  Danois  8c  de  Holftcin,  auffi-bien  que  d’autres  éloi- 
gnez inGnuoient  qu’un  fi  court  terme  ne  leur  fuffifoit  pas.  Le  point  le  plus 
fcabrcux,  8c  cependant  le  plus  néceflaire,  étoit  de  pourvoir  à avoir  des  Gé- 
néraux fie  à.  fuffiliincc.  Le  Confeil  d’Etat  préfenta  là-deflus  fon  avis , qui 
alloit  même  à faire  un  Capitaine  Général,  ainfi  qu’on  peut  voir  par  la  Piece 
qui  fuit. 


QUi  ne  feroit  pas  furpris,  en  réfléchiffant  que  la  République,  dans  un  Traduc- 
tems  qu’EUc  n’a  point  de  Capitaine  Général,  ne  longe  point  à déli- 
Dercr,  pour  en  établir  un?  Sur-tout  aiant  à fon  Service  plus  de  Troupes  confed 
qu’ElIc  n’a  jamais  eu  par  le  pnfle , fie  aiant  fur  les  bras  une  fi  rude  Guerre.  d'Etat 
Que  d’ailleurs  à caule  des  difleren»  contre  les  Provinces  fur  l'établiflcment  » r 
des  plus  hautes  charges  militaires,  il  n’y  ait  point  de  Vclt- Maréchal , ni 
Général  d’infanterie;  mais  feulement  deux  Généraux  de  Cavallcric  , fie  pas  Géné- 
un  d’infanterie,  qui  ferveen  cette  qualité,  le  feul  qui  reftoit  foûs  les  Gcnc-  ratix.du 
raux  d’infanterie  s’en  allant  en  Portugal  avec  un  bon  nombre  de  Généraux 
Majors. 

H ruts  8c  Puiflàns  Seigneurs,  comme  c’elt  expofer  par-là  l’Armée  au 
danger,  8c  mettre  la  Republique  fur  le  bord  du  précipice,  nous . avouons 
ingenuement  de  ne  pas  comprendre  comment  des  Regens  puiflent  faire* Pun 
8c  l’autre.  Pour  ne  nous  en  rendre  point  rcponfablcs  par  un  plus  long  fi- 
lence,  nous  avons  trouvé  bon,  à prefent  que  l’Armée  cil  leparéc,  de  rc- 
nouvellcr  les  mêmes  preflantes  ’reprefentations  que  nous  avons  inutilement 
faites  là-deflus  le  6 de  Février  8c  premier  Juin  de  cette  année.  Le  fuccès 
des  affaires,  auxquelles  Dieu  veuille  remédier,  n'a  que  trop  évidemment  jufc 
tifié  que  ce  n’étoit  pas  fans  raifon,  que  nous  avions  remontre  le  <5  de  Fé- 
vrier à VV.  HH.  PP.  ce  qu’on  devoir  attendre  de  l’Armée,  fi  le  Général 
en  Chef  n’avoit  pas  le  nombre  ncccffaire  de  Généraux  fubalterncs,  8c  qui 
fuflent  expérimentez  dans  l’Art  militaire  , 8c  ce  qu’oo'pouvoit  faire  avec  des 
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Généraux,  qui  par  leurs  partions  & jaloufies  gâteroient  tout,  bien  loin  de 
s’entre-feconder  par  le  Confeil  6c  par  les  Aétions. 

Nous  fuplions  6c  conjurons  tres-inftamment  VV.  HH.  PP.  que  cette 
importante  affaire  , qui  a été  pendant  quelque  tems  comme  endormie, 
puiffe  être  inccffammcnt  reprife , 6c  fur-tout  que  les  confedercz  puiffent 
pendant  cette  deliberation  mettre  à part  toute  autre  vue  que  celle  de  lacon- 
fervation  du  luftre  de  la  République,  dont  le  Toufc-Puiffânt  leur  a commis 
l’Adminirtration. 

VV.  HH.  PP.  nous  pardonneront  l'ardent  zèle  que  nous  témoignons  en 
cette  occafion.  L’affaire  eftde  telle  importance,  que  nous  ne  croions  pas 
de  pouvoir  la  pouffer  avec  allez  de  force.  Et  comme  nous  ne  pourrions 
voir,  qu’à  nôtre  grand  regret  la  République  aller  en  dccadencc,  nous  ne. 
voudrions  pas  aufli  nous  charger  du  blâme  de  n’avoir  point  fait  tout  ce  qui 
dépend  de  nous  pour  procurer  fa  fcurcté  êe  fon  bonheur. 

Comme  l'on  trou  voit  que  des  Officiers  de  marque  tiroient  leur  paie,  & ' 

fe  tenoient  cependant  éloignez , l’on  réfôlut  de  les  obliger  à fe  rendre  à leur 
porte,  ou  de  leur  retrancher  les  émolumens.  On  commença  même  à mettre 
en  éxecution  cette  Rélolution.  Ce  fut  en  retranchant  les  gages  du  Comte 
de  Naflau,  qui  étoit  Colonel  du  Régiment  des  Gardes  à pied,  ôcdu  Prince 
de  Birckenfcldt.  Ce  point  étoit  nécciïairc,  parce  que  la  fbmme  pour  ces  paies, 
devoir  être  retranchée  de  l’Etat  de  Guerre  que  le  Confeil  d’Etat  forma,  6c 
<ju’il  préfenta  en  Corps  à l’Aflcmbléc  des  Etats  Généraux.  Le  Préfacé  qui 
ctoit  à la  tête  de  cet  Etat  de  Guerre  étoit  de  la  teneur  fuivante. 

• r 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

COmme  la  prefente  fituation  des  Affaires  du  monde  fait  juger  à VV.  HH. 

PP.,  que  pour  la  feureté  de  l’Etat  6c  pour  pouvoir  efperer  fur  de  bons 
fondemens,  fous  la  benediétion  du  Tout-Puiffant,  un  avantageux  fuccès 
de  la  prefente  fi  onereufe  Guerre,  il  n’y  a rien  de  plus  neceffaire,  que  de  la 
poufler  avec  tout  le  zèle  6 c vigueur  poflîblc,  6c  qu’à  cette  fin,  on  doit 
avancer  ôc  mettre  en  œuvre  fans  la  moindre  perte  de  tems  tout  ce  qui  peut 
en  quelque  manière  y contribuer.  Le  Confeil  d’Etat  convenant  avec  ces 
pcnlécs  de  VV.  HH.  PP.  apres  la  réparation  de  l’Armée , a fuivnnt  le  de- 
voir de  fa  charge  attentivement  pcfc  6c  examiné,  avec  autant  duplication 
que  l’importance  de  l'affaire  l’exige,  ce  quipourroit  être  indifpenfiblcment 
requis  pour  l’année  prochaine  1704.  Dans  cet  examen  il  faut  prendre  en 
général  en  confideration,  l’état,  la  conduite, 6c  les  efforts  des  Ennemis  6c 
la  différence  des  fuccès,  que  les  Armes  de  VV.  HH.  PP.  6c  de  leurs  Alliez, 
ont  eu  en  differens  égards , 6c  relativement  aux  évcncracns  de  la  Campagne 
de  l’année  precedente. 

Les 
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qui  au  commencement  paroifToient  douteufes,  8c  en  quelque  manière  & à_ . 

. certains  égards  d’un  dangereux  fucccs,  terminèrent  cependant  d’une  maniè- 
re glorieule.  C’étoit  par  la  Conquête  dediverfes  Places  & Fortereflcs,  qui 
aiïcuroient  de  plut  les  Frontières  de  l’Etat , du  côté  Oriental  de  la  Meule, 

8c  les  Alliez  du  Corps  Germanique  fur  le  Haut  Rhin.  Les  Ennemis,  non- 
. feulement  ne  furent  point  découragez  par  ces  fuccès,  mais  plûtpt  repre- 
nant courage,  redoublèrent  leur  zele  8c  leur  ardeur  pour  une  augmentation 
de  leurs  forces;  8c , s'imaginant  de  mieux  arriver  à leur  but,  même  contre 
PEtat,  en  en  votant  une  grande  partie  de  leurs  forces  vers  l’Empire,  afin 
de  pouvoir,  apres  l'oprclfion  ou  la  contrainte  de  principaux  Membres  d’i- 
‘ celui  à la  neutralité,  tomber  avec  toutes  leurs  forces  fur  l’Etat.  Ainfi,l’on 
vit  défiler  avec  grande  diligence  quantité  de  Troupes  de  ce  côté- là.  Ils  n’é- 
pargnerent  cependant  aucun  foin  pour  afleurcr  les  Païs-Bas  Efpagnols  par 
des  Lignes,  Forts,  8c  Canaux,  8c  par  de  gros  Magafins  de  vivres  8c  de 
Fourage  depuis  la  Meule  jufques  à la  Mer. 

Ce  qu’ils  commencèrent  encore  franchement  en  cette  année  courante. 

C’eft  en  partant  le  Rhin,  8c  s’étant  afleurez  de  la  partie  Orientale  de  cette 
Rivicre  par  la  Conquête  du  Fort  de  Kehl  8c  autres  Portes,  apres  une  vaine 
mais  importante  entreprife  fur  les  Lignes  des  Alliez  près  de  Buhl  8c  Stol- 
hoven,  ont  trouvé  moien  de  s’ouvrir  un  partage  au  de-là  du  Danube,  8c  fe 
joindre  avec  l’Elefteur  de  Bavière*  Par-là  ils  ont  jetté  deux  des  principaux 
Cercles  8c  même  des  Pais  Héréditaires  de  l’Empereur  dans  bien  des  pcrple- 
xitez,  dangers , 8c  aprehenfions.  Cela  du  côté  de  la  Comté  du  Tirol  aurait 
été  de  la  derniere  fuite,  fi  ce  deflein  n’avoit  pas  été  éludé  par  la  fidelité,  8c 
bravoure  des  habitans,  avec  les  Troupes  qui  étoient  dans  le  voifinage. 

Les  mouvemens  des  Armes  du  côté  des  Alliez,  fuivis  là-dertus  pendant  l’E- 
tc  , n’eurent  pa*  aurti  le  favorable  8c  bon  lucdès,  dont  on  s’étoit  flatté. 
Quoique  les  Alliez  furtent  par  de  réitérez  fecours  de  VV.  HH.  PP.  ren- 
forcez ils  ne  purent  point  empêcher  les  Ennemis  de  fe  rendre  les  Maî- 
tres de  Brifac,  8c  de  Landau,  8c  de  foûmcttre  la  plus  grande  partie  du 
haut  Rhin,  répandant  l’aprehenfion  de  leurs entreprifes  jufques  au  Mein 
8c  la  Mofelle. 

Il  cft  vrai  que  pendant  ces  mouvemens  dans  l’Empire  les  entreprifes  de 
VV.  HH.  PP.  conjointement  avec  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne,  ont  etc  plus  promptes,  fpecialement  au  bas  Rhin  8c  à la  Mcufc. 

C’étoit  par  l’occupation  de  Bonn  8c  de  Huy,8c  finalement  de  Limbourg. 
Cependant,  non-obrtanc  une  telle  fuperiorité,  par  les  forces  qui  ont  été  au- 
gmentées cette  année  de  vingt  mille  hommes,  on  s'eft  vû  près  de  Maftricht 
8c  fur  l’Efcaut  dans  un  grand  danger,  8c  l’on  n’a  pû  maintenir  ce  qu’on 
avoit  foûmis  avec  tant  d’effufion  de  fang  en  Flandres. 

Toutes  ces  viciflïtudes  alternatives  contre  balancées  ne  paroiflent  encore 
point  faire  une  preuve  inconteftablc  que  les  Armes  des  Alliez  foient  fupe- 
rieiires  à celles  des  Ennemis.  Par  conièqucnt  aufli  n’admettcnt-cllcs  aucur 
11.  Ttnt*  Ggggg  ne 
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ne  penfée  de  diminuer  les  efforts,  qui  ont  été  emploies  jufques  ici,  qu’avec 
danger  des  intérêts  de  l’Etat  8c  de  fes  Alliez , 8c  par  confequent  de  toute 
l’Etuopej  d’autant  moins  que  les  Ennemis  qui  ont  par-tout  tant  de  Trou- 
pes Tur  pied  tachent  de  les  renforcer  & de  le:  augmenter  par  tous  lesmoiens 
pofliblcs,  par  des  recrues,  par  de  confidcrables  nouvelles  levées,  meme  en 
contraignant  diverfes  parties  de  la  Monarchie  d’Efpagne,-dc  lever  & entre- 
tenir un  plus  grand  nombre  de  Troupes,  qu’elles  n’ont  eu  depuis  longues 
années  fous  leurs  précedens  Rois. 

Au  contraire,  il  paroit  qu’il  ne  refte  rien  d’autre  que  de  faire  tous  les  ef- 
forts pofliblcs,  avec  la  concurrence  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  qui 
conjoinétement  avec  fon  Parlement  eft  de  ce  fentiment,  & quefuivant  les 
avis  qu’on  en  a,  a pris  là-deflus  avec  beaucoup  de  promptitude  des  reiolu- 
tions fatisfaifantes,  de  s’opofer  aux  vaftes  defierns,  que  les  Ennemis  ont,  8c 
de  les  faire  avorter.  C’eil  dans  l’efoerance  que  fur  un  fi  loiiablc  exemple  les 
autres  Alliez  feront  encouragez  à faire  de  pareils  efforts,  8c  que  par  la  di- 
verfion  du  côté  du  Portugal  8c  de  Savoie,  parle  rétabli flèment  de  la  tran- 
quillité en  Hongrie  & ailleurs  dans  les  terres  de  l’Empire  , & de  plu- 
sieurs autres  refolutions  favorables,  fous  la  bcncdi&ion  du  Tout-Puiflant , 
qui  a donné  à l’Etat  dans  les  tems  les  plus  fâcheux,  de  fortés  preuves 
de  fa  protcélion , le  chemin  puifle  être  bicn-tôt  aplani  à une  bonne  8c  du- 
rable Paix. 

Nous  favons  bien,  qu'on  ne  peut  pas  faire  ou  continuer  de  fi  grosefforts, 
fans  d’cxceflïves  finances , & reconnoiflons  avec  douleur,  qu’étant  neceffai- 
re  de  les  trouver  par  plusieurs  & extrêmement  onéreux  impôts  on  furchar- 
ge  les  bons  habitans  au  de-là  de  l’ordinaire , outre  l’interruption  de  leur 
Commerce,  de  leur  Navigation,  & de  leur  Négoce  , 8c  le  peu  de  valeur  des 
fruits  de  la  terre,  diminuez  tant  en  ces  quartiers  qu’en  d’autres,  par  les  inon- 
dations, invafions  des  Ennemis,  8c  déprédation:  fur  Mer.  Mais,  puifque 
par  les  raifons  ci-dcfliis  alléguées  il  n’y  a point  d’autre  moien  pour  obte- 
nir une  fûre  tranquillité,  8c  que  l’indolence  en  ce  point  doit  d’avantage  re- 
lever la  puiflancc  des  Ennemis  , pour  oprimer  directement  l’Etat , 8c  par 
confequcnt  leurs  Alliez,  du  moins,  pour  prendre  les  chofcs  du  meilleur  cô- 
té, l’on  tombera  de  cette  manière  dans  les  termes  d’une  longue  Guerre  dc- 
fenfivc,  par  laquelle  d’un  côté  la  puiflance  des  Ennemis , non-feulement  ne 
fera  point  diminuée,  mais  plutôt  renforcée  par  l’union  des  Couronnes  de 
France  & d’Efpagne,  8c  par  l’introduétion  dans  cette  dernière  du  Pou- 
voir dcfpotique,  8c  par  les  maximes  de  la  première.  D’un  autre  côté,  l’Etat 
(croit  intrigué  dans  un  perpétuel  péril  pour  fes  Frontières , dans  une  conti- 
nuelle depenfe  de  Guerre,  8c  finalement  expofe  à une  Paix  incertaine  8c 
dépendante  de  la  phantaifie  des  Ennemis , plus  defavantageufe  à certains 
égards  que  la  Guerre  même.  C’eft  particulièrement  pour  une  République, 
dont  la  profperité  eft  pour  une  fort  grande  partie  fondée  ûir  le  Commerce  8c 
la  Navigation.  Ainfi , il  paroit  incomparablement  mieux  de  faire  pour  un  peu 
de  tems  les  derniers  efforts  pour  le  maintien  de  la  liberté  de  l'Europe  8c  pour 
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la  feureté  de  l’Etat,  que  de  voir  par  leur  diminution,  la  République  dans  1703. 
un  perpétuel  danger,  dan*  de  grandes  8c  longues  depenfes,  Se  à une  in-  — ■ ■■ 
certitude  pour  jamais. 


Cependant,  fui  vant  l’Avis  du  Confeil  d’Etat  pour  la  Promotion  des 
Généraux,  il  y eut  une  Conférence  le  ai  Décembre  entre  les  Députez  des 
Etats  Généraux  8c  ce  Confeil- là.  Elle  dura  julqucs  à onze  heures  de  la  nuit, 
& ce  fut  avec  beaucoup  de  chaleur.  La  rail'on  en  étoit  qu’on  y propofa 
divers  Sujets,  pour  en  choifir  quelques-uns,  mais  les  feutimens furent  fi  dif- 
férens  les  uns  des  autres,  qu’on  ne  put  convenir  de  rien.  On  débattit  fur 
le  choix  d’un  Capitaine  Général , 6c  s’il  devoit  être  fait  à la  pluralité  des 
voix  des  Provinces,  ou  par  un  Confentemcnt  unanime.  Il  étoit  fort  difficile 
de  décider  une  Queftion  fi  délicate.  C’étoit  d’autant  que  les  Provinces,  qui: 
n'auroient  pas  été  du  fentiment  des  autres,  ne  rcconnoitroient  pas  le  choix, 
auquel  Elles  n’auroient  eu  aucune  part,  & voudroient  en  faire  de  leur  côté, 
ce  qui  étoit  le  grand  chemin  à la  desunion,  fi  préjudiciable  fur- tout  en  ce 
tems-là.  Il  y eut  même  enfuitc  d’autres  Conférences  fans  en  venir  à une 
conclufion.  Il  fcmbla  même  qu’on  retardoit  cette  Affaire,  jufques  à ce 
que  l’on  fut  fi  le  Duc  de  Marlborough  repafferoit  la  Mer  , pour  com- 
mander l’Armée.  Car  le  Duc  avoit  infirmé  confidement  à quelqu’un,  qu’il 
ne  reviendroit  pas,  à moins  que  les  Etats  Généraux  ne  lui  donnaient  une 
plus  ample  autorité.  Pour  en  être  éclaircis,  ceux-ci  donnèrent  ordre  à leur 
Envoié  en  Angleterre,  pour  faire  des  prenantes  inftances auprès  de  la  Reine, 
afin  que  le  Duc  pafilt  la  Mer  fans  perte  de  tems.  On  adrefla  un  ordre  fort 
fecrct  audit  Envoié.  Il  portoit  qu’il  dévoie  aller  trouver  le  Duc , & lui  mon- 
trer fes  ordres,  pour  favoir  de  lui,  fi  c’étoit  fon  bon  plaifirdc  venir.  En 
ce  cas,  l’Envoié  devoit  s'en  aquitter  envers  la  Reine.  Cependant , que  fi 
le  Duc  ne  le  trouvoit  pas  à propos,  ni  convenable  à fes  interets,  l’En- 
voié  devoit  jetter  au  feu  (ès  Inftruétion*  à la  prefence  du  Duc. 

Voilà  fur  quel  pied  les  Affaires  rellérenc  à la  fin  de  l’an  1703, 


Fin  du  Tome  Second. 
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